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AVKUTISSKMEiNT 

La  présente  piihUotion  est  due  à  rînitiitire  de  la  Société  acidémique  de 
Genève,  une  iissix  iaiioii  liliro  (riunls  <li-  l'Uoïvtrmtét  qMÎ  pensent  <|He,  dans 
le  domain»  dus  ùUhIks  su|)('-ricures.  le  ;;loritMix  pnsKé  il'iine  patrie  iin|>uKtj  des 
devoirs  à  tous  ses  enTanls.  Entreprise,  à  l  occasion  de  rExposition  nnlionale 
suisse  de  1896.  avec  Tsppui  du  Département  de  l'inslrtiction  publi<|iie  ci  du 
Si'-nrit  ■•is!i;iiro,  cctlo  piil)li<'ation  a  pris,  au  cours  de  son  exéculioii,  des 
prupurtioiiM  iiuprévue.s.  sulii  des  relards  inattendus.  L'auteur  s'en  excuse.  Il 
espère  que  la  critique,  mesurant  l'étendue  et  lesdiOlcultésde  la  tAche,  ne  trou- 
vera pas  exaj^éré  II'  temps  (  onsni  rr  n  la  remplir. 

L'histoire  de  l'université  dont  la  fondation  Tut  projetée  au  moyen  âge,  suus 
les  auspices  du  plus  lettré  des  empereurs,  par  Pun  des  plus  illustres  des  comtes 
de  Savoie,  fui  tentée  par  plusieurs  princes  de  l'Efflise.  sous  le  patronaj^e 
d*un  grsnd  pape,  et  Tut  réalisée  enlin  par  les  magistrats  d'une  république  bour* 
geoise,  sous  Timpulslon  de  Cstvin,  n'est  pas  seulement  Phlstoire  d'une  haute 
école,  unique  en  son  genre,  l  'esi  n  Ile  .le  tienéve  inlelleeluelle.  Comme  on 
proposait  jadis  à  Léonard  Uaulacre  du  l'écrire,  il  répondit,  à  «  e  i|iie  lui-même 
rapporte:  «  Un  plan  de  cette  nature  demande  que  l'un  prépare  des  matériaux 
pendant  quinze  ou  vingt  ans,  et  j«  suis  octogénaire!  n  Ceci  se  passait  au 
milit^u  du  XVI 11'  slëi  le. 

L'œuvre  que  Baulacre  estimait  trop  eon.sidérahlc  pour  être  entreprise  au 
déclin  de  sa  vie  le  ftit,  avec  l'aide  des  travaux  qu'il  laisss.  par  le  plus  distingué 

de  se^  .mn  (-esseiirs  :i  l:i  riire<  tiiin  .le  In  [{il>liotlié(|ue  pnliliqiu',  un  des  derniers 
savants  de  cet  >\gc  l'ortuné  oii  l'on  pouvait,  sans  trop  d'eU'urt.étre  à  la  fois  phy- 
sicien, botaniste,  physiologiste  et  homme  de  lettres.  Jean  Senebier  écrivit 
YliitUHft  litléi'aire  de  (ieitr'\'e.  Mnltieureusemenl  cet  ouvrnge,  IVuit  de  l.mt  de 
recherches,  précieux  à  tant  d'égards,  ne  peut  plus  être  utilisé  de  nos  jours 
qu'avec  mesure  et  pour  le  siècle  oti  il  a  été  composé.  Depuis  Baulacre  et  Sene* 
hier,  non  seulement  la  critique  hislorii|ue  a  décuplé  MS  exigences,  mais  tes 
archives  d'Elnt  se  sont  ouvertes  à  tous,  onTnint  uni;  haito  nouvelle  à  l'information. 
Jadis  ou  rapportait,  on  contait,  à  la  mode  des  anciens,  citant  tout  au  plus  ses 
auteurs,  aujourd'hui  on  restitue,  on  instruit  pièces  en  mains.  Ce  qui  était 
pasae-tempe  littéraire  est  devenu  travail  scientifique,  où  le  document  a  pris  la 
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place  de  la  tradition.  La  déposIlioD  contemporaine  la  plna  aiithentiffue  est  de- 
venue indispcMisnlilc  pour  permellrc  n  l'hislorien  d'avancer  un  Hiil,  i\k  ris(|iier 
un  jiip^cment.  El,  i\uam\  on  parcourt  la  plume  A  la  main,  avci;  l  etie  prcon-tu 
pation,  lea  récâtade  la  plupart  de  nos  devanciers,  it  ne  reste  à  y  prendre  cpie 
des  Indications,  trop  souveni  inipri  i  ini  s,       ne  ilisponsmi  prr><|iir  jamais 

do  remonter  aux  soiirci-^.  Pour  l'époipH!  de  la  vie  de  (Calvin,  l'élude  dociimen- 
laire  de  l'histoire  iiilelleclueilu  dv  Geiii  vi-  n  été  rendue  comparativement  aisée 
par  la  mise  au  jour  des  ceuvres  romplèiiïs  ut  de  la  correspondance  du  réforma- 

teiir,  ainsi  (|iir-  dn  p!ii>;  ijrntid  tiniiihi'c  de  - iLdiliétritioiis  di"i  (^misi'iU  aiivi](i<dl<'s 
il  a  été  mêlé.  .Non  pas  tant  «pi  il  n'y  ait  pins  a  glaner,  ni  a  cullaliuuner,  après 
le  f^nd  œuvre  des  profemeurs  de  Strasbourg,— -qui  peut  se  flatter  aujourd'hui 

d'épuisiT  un  sujet  hi--tiir  i'|iu;  .' —  <|ue  pnrrc  i\ue  les  l)n•^l■N  ilii  tinviul  mil  i-lé 
solidement,  scientiliqiiemunt  établies  par  en.\.  Mais  t  e  iiuarl  de  siècle,  ton! 
rempli  et  tout  gros  qu'il  est  d'évAnements  et  de  pensées,  a  étd  précédé,  n  été 
suivi,  de  beaucoup  «l'a u Ires  pourlesquelslechen  Ihmii  si'  trouve  seul,  désemparé, 
en  face  de  docnmonls  multiples  semés  aux  quatre  venis  de  i'Uurope.  Les  pre- 
minrcs  chartes  universitaires  de  Genève,  par  exemple,  ont  été  dérouvcrtos  aux 
archives  de  Turin  et  de  Hanovre; la  correspondance  de  Id  /e.  aux  trois  (|uarls 
inédile,  est  di'i'ieniinée,  un  peu  p!»rli>ut,  dans  les  L'^r.inilcs  iiililiullii'  ijiics  ;  les  pa- 
piers et  leH  livres  de  (iasailbun  sont  a  Londres;  la  plupart  des  lettres  d  ilutnian 
sont  à  Paris  et  à  Bàle  ;  et,  des  innombrables  pièces  dont  le  témoignage  est  indis- 
pens.ihle,  celles  »pii  sont  restèi-s  dans  la  cité  de  Calvin  ne  sont  point  réiini<'s. 

Les  divers  l'onds  consultés  à  l'étranger,  au  coiu's  de  la  présente  élude,  sont 
snflisamment  connus  pour  n'avoir  pas  besoin  d'être  rappelés  autrement  que 

par  l'indication  <l<!  leurs  noms  4!t  rul>rii|iii's.  l 'ii  seul  n'i\  point  en<'ore  étc  l'iihid 
d'un  examen  critique;  c'est  le  préiienx  recueil  appartenant  à  la  Uibliulhéi|ue 
Sainte-Geneviève,  I  Faris,  lon^^temps  classé  sous  le  litre  A'Epislohe  Htcnti- 
conim  ,/).!.  iii-'i,  .Vi-.îl*',  «pie  le  catalogue,  r<''ceuiment  publié  par  Itrs  soins  tlo 
M.  (jharIcK  Kohler,  vient  de  remplacer  par  la  cote  HiVi-t'i.'^.  (letle  roliertion  de 
lettres,  formée  de  copies  contemporHine!>,  parait  «voir  été  faite  par  un  ancien 
élève  de  Théodore  de  ISè/e.  vt-nu  à  (îenéve  en  l'il^  et  resté  sdu  ami,  prés  de 
trente  années.  Jacqui's  Miman  MoiuH'ius  ,  de  Hreslau.  Klle  comprend  cinq 
volumes  dont  on  trouvera  l  iiivenlairu  dan»  le  beau  Iravail  de  M.  Kohler'. 

Pour  ce  qui  esl  des  fonda  genevois,  ils  ne  sont  paa  d'un  accès  facile.  Non 
seulement  il  faut  tenir  le  plus  ijrauil  cnnipli>.  à  (iciirve,  des  MM-Mili.'ipics  pnr- 
liculières  des  association:,  et  des  familles,  mais  les  archives  publiipies  sont 
dans  un  état  de  décentralisation  que  les  étnngera  ont  quelque  peine  é  concevoir. 
L'Iilal  a  ses  ar<  liives,  non  encore -^roupéc^s.  dans  un  locid  niiiipii';  l'Kfîlise  :i  si  s 
archives;  la  Ville  a  ses  collecUonsde  manuscriU.  El  la  rcpartilion,  rclalivcmenl 

*  CaiaiBgug  in  MaHiucriU  d*  lu  KtfjtiMfW  limùtlt-CtHeriire:  Paria,  1(93-1898.  II.  16  m. 
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réi'enle.  des  documents  entre  ce»  diverti  dépôts  a  ét«  sotivent  le  rûsiiltal  de  i-ir- 
conHlniu'eK  politi4|iK<$.  on  in<°nic  sinipleineni  forinites,  <|ni  néceMÎtent  une  initia- 
tion parliciilit-re.  (rest  nini^i.  {lour  m'  riln  i|ii'iiti  «M'uipU-  ciirarti'-ristiiiiK-,  ciu'il 
Faut  compulser  à  lii  iiibliotli«-(|ni<  p(il)li(|iu-,  411!  appaiiietit  a  la  Ville,  la  i-orrespon- 
dance «raléainatique daa XVI*«t XVII*  aiteles,  tendlaqua  celle  du  XVIII*doitè<re 
consul liH'.  rn  majftirf  p.irlii',  .i  la  lîil)liollir'<|ni'  de  la  Compa}^i(K'  des  Pasteurs. 

On  trouv4>ra  u  lour  plHie  les  rérùi'ciiccK  ité<'4!s.sairvs  pour  idenliller  les 
nombrensea  citations  que  comportaient,  dans  l'état  dea  aourcea,  la  publication 

d'une  histoire  de  l'Université  j.jenev<ïise.  Ija  plu|ini't  sont  tirées  des  rejfislres 
du  i'etit  Conseil,  conservés  aux  arrliiv  es  il  Ktal  et  des  registres  de  la  V'énérnble 
Compai^ie,  relevant  de  r«ll««  de  l'Kglise.  Ces  deux  aourcea  principalea  se 
i-nmplèteni,  souvi  nt  se  eontrnieni.  l'une  Pautre*.  A  partir  de  I7iil,  il  fauty 
ajouter  les  re^jistre»  du  Sénat  in  adémique.  égaréa  juaqirici  el  que  l'auteur  a 
dn.  non  Hculemcntrecherclter  loiigteni|>s,  mais  encore  reconstituer  lui-même,  au 
l'ours  de  sa  rerhercbedana  les  collections partîcu lîères,  a prèa  en BToirraaaam blé 
le»  éléments  épars. 

(^uaut  au  mode  de  t'itaiion,  une  différence  a  été  faite  entre  les  textes  an- 
térieurs et  les  textes  postérieurs  au  commencement  du  XVIll*  aîécle.  Lea  uns 
et  les  anlf'---  ntii  ■•ti-  i  L^nleinciit  lollationncs  a  l'orij^inai,  mais,  tandis  <|itc  pour 
les  seconds  l'ortliographe  était  plus  ou  nioin;»  rectiliée,  dans  le  but  d'obtenir 
quelque  Mniformilé,  pour  les  premiers,  qui  présentent  un  intérêt  linguistique, 

la  seule  pntx  tii;\ti'ni  i-l  exception ncllemeni  Taeeeiit nation. ainsi  i|iii  r<)i  tlio;;rapIie 
des  noms  propres  cités  à  loule  époque,  comme  par  exemple  le  nom  de  lièze, 
subissaient  les  retouches  indispenflablea*. 

Une  distinction  plus  <;;rnve  a  di'i  èire  faite,  <|iiant  au  réprime  uièine  des 
citations  et  A  l'imporUince  attribuée  aux  détails  biographiques  et  liildiogra- 
phiqiies,  «Dtrele  XVI*  aiècle  et  les  suivsnls.\es  mailras  qui  ont  enseigné  dans 
Técole  de  Calvin  à  l'époque  de  sn  fondalion.  —  qu'il  faut  étendre,  lîTon  prend 
ce  terme  en  son  sens  larg^e,  Jus<|u';i  la  mort  de  l!è/e.  —  sont  presque  loUS  des 
hommes  qui  ont  eu  leur  iVde  dans  l'histoire  générale  de  la  Itéfornie.  Leurs  vies, 
leurs  œuvres,  ont  été  étudiées  hors  de  Genève,  ou  sont  destinées  k  l'être.  Il 
était  nécessaire  de  réunir,  autant  (|iie  possible,  les  textes  des  documents  ;,^ene- 
vois  qui  les  concernent.  Apres  la  mort  de  Uè/.e,  l'histoire  de  l'Ecole,  sans  cesser 
d'ollVir  un  intérêt  international,  devient  plus  locsleet,  peu  à  peu,  moins  inconnue. 

'  (■/■  I,  ■  lii.i  V.  A.  -  ,^rrAl.■,■^  ,1  Kuit  .y.-  f.Viir.T.  IJulli-iiri  He  I»  Sofi>'i<-  .rhi-inii ,  ,  i 

«^■|l^<•lll■■,|..^i.  .1.   (.  II.  I  lh"K 

l"n)Ci  cil'   Itlllir.    I.<-^  ,lr,-lit.,'  il'    /  Ai'/i-''  I  |i(.»i'Mli'  ilU  l"MH^r«!rHf.  ,   ~.    'I>l 

tt  mai  IH8lii  :  (irnt  x'.  IKH>, 

Bnllrlili  (I-  1:,  ■{  lu-ti.in        .1  :,ri  l  i.icl",  II.  ni  il'.KHi, 

'  l.t-»4lAlt'ft  g«-itf'V(>i»i-ii  IN-  miitt  ciiiiliiriu.'*  au  ruU'ii4irier  ^rt-^nrît'ii  i]U  m  pitrlir  «ti-  1701.  'l\Mil<*fiii», 
dt«  1S7S,  I»  ccMmMRCCBinil  <l«  l'aiiii^'c.  4|ui  loMbaît  «  Noël,  fin  filé  pur  Ir  CooMnl  «a  1"  jaiTurr. 
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La  mémoire  de  ceux  qui  ont  proressé  avec  éclat  dan»  ses  «thairec  ayant  ét<'*  rap- 
peléi?  nii  soin  In  postérité  par  dt!H  notices  publiées  sur  place,  de  leur  t(ii)|is 

ou  du  ni'iire,  il  est  possible  de  restreindre  progressivement  l'appareil  encombrant 
des  noies  spi^ciales.  On  ne  peut  cependiint  y  renoncer  tout  à  fait  et  l'auteur  s'ast 

l'oiitt-tilû  A  cet  égard  iI'iuk'  n-^'lr  il<'  |iro|)<>riion<<.  L*t  défaut, si  souvent  ressenti, 
•l'un  di<Tlionnaire  complet  de  bio>rrupliic  {»en<-voisic  lui  laisnit  tin  devoir  do  con«- 
cienru  de  ne  pns  aller  au  delà.  L>c  lecteur  dvvra  en  tenir  i-oinpl*;.  Un  ouvrage  d'en- 
semble, dans  le  plan  duquel  on  a  dû  faire  entrer  la  préoccupation  du  détail,  de 

telle  sorte  <(iril  [)iiU'~i>  lenir  lieu  sur  irrl.itiis  |)<)i  iiIk  (li>  s(>iii'<-('  lie  riMi^i'iijiieiiienl-;. 
estron-L-iuenl  li  une  leeluru  nioiii^  laeile.  ntoins  attravante,  le  livre  <|u  on  .1  pu 
écrire  avec  d'autres. 

Les  piil)lii'atioii>  1  iiiilein|iiir;iin<'s  eonsarrées  à  I  <  tii(le  du  [j;issi'  <le  noire 
haute  école  i§un(.  ou  des  esquisse»  abrégées,  comme  «  elle  de  J.-E.  Cellérier  et 
le  discours  jubilaire  prononcé  |rar  A  miel,  en  18S9.  ou  des  travaux  de  rêeapilu- 
latiun.  inninie  les  Tiihliiiiir  de  /'rnsi-iiiiiriiiriil  sii/iérii'iir,  il  (inièi.e,  «1  Aii^'usle 
Bouvier  et  Amiei,  et  les  divers  catalogues  de  thèses  qui  constituent,  avec  ces 
tableaux,  la  série  des  Docameuts  pour  servir  à  l'Histoire  de  VAcadimie  de 
(',rii<\'c.  \  la  seule  exception  du  Calatogue  des  thèses  <le  théotogir  île  M.  le  pas- 
teur Henri  lleyur.  aucune  de  ces  publications  ne  fournit  les  iniiiealions  bio- 
graphiques qu'on  reclierche  volontiers  <lans  un  volume  d'histoire.  Elles  devaient 
avoir  leur  place  dans  celui-ci. 

Oi)  Iroiivera  aux  Altiie.rps,  à  la  •.iiile  de-;  <  li:irles  universitaires  de  l\-|i(M|ue 
épiscopale  el  des  Leges  AcadriiiUf  de  (>alvni,  le  rôle  de»  recteurs,  tel  qu'il  nous 
a  été  conservé  dans  le  registre  oflBciel.  Celui  des  profeaseurs,  par  contre,  est  1« 

résoltnl  d'un  trnvrul  de  restitution.  I,e  tnblenii  di'S  pr»'-leurs  de  l' Ainiitoire  de 
théologie  enliii  est  pidilié  d'après  les  documents  conservés  à  la  iiibliolhe«{ue 
publique  et  i  celle  de  la  Faculté  de  théologie. 

Ce  livre  ne  s'est  pas  fait  sans  le  concours  de  uudliplea  bonnes  volontés. 
L'énomération  en  aérait  si  longue,  â  celte  place,  qu'elle  risquerait  de  ne  point 

atteindre  son  but.  \u\  dicecteurs  des  luldiiillièiiues  et  des  archives  (|ue  l'iiulenr 
a  dù  tant  de  fois  mettre  à  contribution,  aux  propriétaires  de  collections,  aux 
aiiteurade  communications,  qu'on  trouvera  nommés  t  leur  tour,  il  joint,  dans  Tex- 

preaaionde  su  j^ratiliule,  les  iunis  dévoués  .1    '  !  I  !  )  L  '  iili  e  desi|ueis  il  a  eu  si  snU' 

vent  recours  et  notamment  ceux  de  ses  collègues  de  la  Société  d'histoire  et  d'ar^ 
chéologii-  lie  Genève  qui  ont  bien  veolu  raidar  de  leur  expérience  dans  la  lec- 
ture dea  documents,  on  rassister  dans  la  lAche  ingrate  des  reviaions  d'épreuvea. 

Université  de  Genève,  le  ù  juin  VJtJO. 
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\f%  ritllt-<tii>n%  iiii-nUrmni  1  j(  »i-  Irinivptit  j  <;rni'vr. 

Framois  Héranld^  Clnutlr  Itadurl  ri  Jvan  Hihit,  c*ii  h'-ti-  «lu  rf;;islre 
recloi-iil  de  I  Acadt'mie  i'*  novembre  ir*.")**).  —  Hiblîothrqur  tie  (ieni'vr.  —  ^ 

Si^nahires  «les   «'linliants   iniinntri4'iil<'s  sons   Ir   n'ctoral   <le  Wvrv. 

—  L/\'rt  ////  Hvclriir  {|èp<tsé  a  la  Hihliothf'tftif  tie  deui'i'f.  .     .  ."SH-Tt.! 

Cfi/i'iit^  portrnil  i^fim'  par  Urne  Huyvin  —  Coi/tuiùm  f/^>.v\r.        i<\  * 

A  rAutiiioirr  de  l/téol(}*iie,  eroguis  a  Ih  pliinu;  *\  un  ôliuliani  iinrna- 
triciilé  sons  le  reelorat  de  Nicolas^  (lolladon  (15(>4-G6),  avfc  pièces 
de  roinparnison.  —  Ih'idioiftr't/ue  dr  (icftrve  ^  —   8^  ** 

Hotman,  porirait  à  l'huile^  daU>  de  1590,  —  HibUolhi^que  de  HàU.  —  .     130  ' 

'  I ,rH  <lr»(iin)(  «  Inplumt*  c|ih-  doiik  ri'ftrtHJiiisoitx  n-  lilrr  iMt  trou%'«'iit  ftiir  Ioh  ^.irJr!^  ilii  t'unt^ 

fferniium  i|*hi«lnirr  tU'  KdhiTt  ;tv.»iit  ;ip|t.krt«'iiM  jiii  ri''fnriii»loiir  \  ii***!    l/HUli-ur  <lc  ro*  il»'»»- 

fciiiH.  ri-l<liliuiil  Jjiri|ih^(>  Itoiir^^oirt^.  ilr  Nevi-rn.  ii  iiii«>  ^.i  Nj^ii.iliit't'-.  "jinA  i|iiti*i  !<•  rt'i;ifttrt'  r||i 

r«'clour  Nimliit  CoMjt'Itiii.  iii>*l.Tll«_' «mi  iivril  l^tiî.  Sun  iinui  t".i  iu><i,rril  k-  t|iiiininli'-lruisirnu' <!*' |;i  «.rrie 
(lu  rii'luf-jl.  <fui  4*11  L-oin|it<'  vvui  r'iui£l-^t  \A.  cl  iiutablf-iiit'iit  plu^  pr*-**  ilr  la  |irrniii*ri-  ttiKiidture 
<l.)li'>r.  iloniii-f  If  .'i  liiTi-iiilirL'  l.'i'i'r.  (]iu-  ilii  i-iiiiinicni't'iiH'iit  <li-  Li  livtf.  Or  4!:ilvin.  qui  nniiirut  le 
ÎT  nijii  avîiil  cf-nav  m'k  Irroii»  lit'»  \c  moi»  <li'  Ti-vrirr,  Il  i-kI  rlnm-  |i<-ii  pruhnhlc  qiif  Ir  «-rnquiH 

lîiii;iii-  pnr  lin  i*nrarlr*'nM'»|  4>l  p.ir  \r%  iiiiliiitrK  1,  (^,  aii-ili'K«.oii)^  Hr«ii|iu'llr*t  «mi  lit  «  fioinfimn»*  in- 
vrntnr.  »  Ait  «•li-  lui»  rtrf  *it'«m  Tniit  jiii  |ilii<>  ii-i-il  Ti'Uro  i»|n'i  «*  uiw  vi*«U<'  j  (^jUin.  n  (niu  H.ui*  «ii 
rliiiriibn-  piir  Ij  iiulnilii'.  L  imimriiinct-  qu'mi  y  .^1iriliii«-  ihmiii  |iJir.»ît  «k-Miii-  ètri-  rrptiriVv  •iir  crlui 
r|ui  n'f^l  Ht^tu*  «■(  i|n  iiii  M';t  jariiain  v\i  l'itivr  «le  rrproiluirc.  «HTiiftait  la  cliairt.'  ili.*  (^altih  il 

ri'j>(it|u<-  uii  Bo|irj(iiin>;  f;iiHiiit  Hvt^  Lltuli-ii  l'i  ((riti-\r.  t-sl  lU  ff  t\nv  r«-Uiiliiiiit  «Ir  Nrïor»  a  «'ii  rnii»- 
liiiniiH'iil  ilfvjtil  le-*  \rii\.  ;i  l'AiMlilniri*  t\v  ihiNtlfiiri,»,  i-|  ]<  «  Irail*  ilr  (.'nlrin  m*  Koitt  vriiii»  mm*  »n 
pliitnc  qu«-  par  \n'u'  ilr  rctniparait^nii 

l.ii  li'li'         nouH  p.irail  a^uir  l'-tr  i'ii<|iiihkv(-  tl'.iprt'K  ualiirr.  r^iiv  \a  ilmiiiTt-  ^.icilf^  du  viiIiiiih'  <|ii<* 
li-jriiiir  thi't^liyif II  iPiLiit  ilf  Viri'l.  on       il  lui  riMiiil  ii  li>  lin  i|r  si-t.  rlinli'M.        «r.»ut-n»l  plu*»  |>t «'■<  ii'ii>'0' 
ipii-  ri<  onomMphi'  '!«■  l'hV'«*tlnt  i'  ili-  ]U-/»'  prt  w«-nU'  uii>ifi^  tU-  tloniiui'nt*»  aMtlii*iili«ntrw  pour  rvitv  ^piiquc 
*^  '^'^ 

l.r?t  pi<T«'»  giif  »ii»»  myllima  en  rggiini  ilrn  <le«wiii«  4r  B«»urgiiiny  pt-rmcHronl  rlr  miriiv  jppr<Vî<T 
ItMir  ^alfur  rr^pcrliv*-  «fini  li*  riir-rlaill<»ii.  ^-rflvl-  par  \VfH'iriol  i*l  puhlir  l'i»  l.ilîfi  «'tt  li*!*' di-  I  i  Hi- 
lidii  Je»  i>pti*f  uin  ili'Cal>tn,  ipir  lï<'/«-  Hcrli^tl  .1  lU'iiiS'  <|r  l'V.inn  .  «Juih*'*-»"'  H*'  Frrrar»'.  «-(i  t(4ui*i-nii' 
rir  Iriir  «lofiinl  maitri'  Hthliittkt'quf  //<•  f*i*fir^t'f  utif  iiiiAur*  <lr  lïr/^*.  «'it  i  li-àtri-.  piiMli  c  tt-i  H  la  nirriio 
('•piKpir  rliiv  (ircj^oriii*  Itruno  j  W'ÎKniiihrr^  f'utli*i'fion  /tit»ttir<i  \  cl  I.*  iiir<laill<'.  «laUo  «Iv  lÔh'i.  ']iii 
n'pri'»t*'iit»*  Calvin  ri  Hi  rr  l'i»  lare  ï  un  fir-  I  aulrr  MfUiftiltfr  t/r  tri  Sorwt'-  tin  V«**'*'  tit.storiffti**  tif 
tit  /l4'fonMaitoft  !  K^i  proinit'Ci-  ilc  ron  pii  i  o»  cl  n'-fliiitc  Ji-  iiioitit'.  l»  ttoroinlt  I  vnt  jtu  •-incpiii  iiK- de 
l'ot-ixiiLtl,  ]»  lrui»irnjo  r»l  rcpriHluilc  vnitiH  rcilucliuii. 


XIV  rXKI.K    IIKS   11.1.1  STHATICINS 


Jofifjtli  Sf(iUf;er,  portrait  ymv<'<  par  Th.  ilf  Itry  (t5t>8)  ut  re[irodiiil 

tians  In  UihliiUhfcit  r/m/rof^rd/t/itcfi  <ie  Hoissard  l-tli  ' 

Krotilispire  de  l'album  wrintirini  «le  THrole  (I5HI).  —  liihliolhrqiit  dr 

(ii-nt-i'r.  ~  .  ,  .  .  .  ,  .  .  .  .  .  .  ,  ,  .  ,  .   .  LliLl 

Armoiries  do  Kotjcr  Moiiners,  coititc  de  Kiilluiid,  d'Atit/iotij/  Itacoii  ol 

«le  Hoherl  d' livreur ,  comte  d'Kssex.  —  AUmm  armorinl  de  t'F.role,  —  l^ft  ' 
Le  scpati  de  ['Kcidc.  eXffiiU- en  1581.  —  Hihliol/o'i/ue  dv  rUiih'risitr 

ilf  l.ri/dr.  —   Mi'» 

Casoiibon,  porirait  j^ravc,  tire  de  rtMlitinii  dcM  E/iixlnlif,  faili-  p;ir 

Th.  Janson  d  Alnudovoen  {170',lj  ilii  " 

Ddnrfiii.  portrait  ^rav<''  p.ir  Si'l)aslii'ri  {•'iin  k.  pour  la  liihliulhriii  vhiil- 

roanipllivii  (l('>.M>i.  d';ipr<'-N  celui  drs  /roues  de  X'rrilfiden  |U>I)H;  .  22'i  ' 

Frontispire  du  (Ior|>iis  jiiri.s  do  Cd-ik-v»?  l.'iS.'t).  —  liihliol/it'qiie  i/e l'/iisli- 

llil  dr  /•'i  f/ni-f  vl  lli/>/i(il/ir//iif  ^i  tiilit-diit  (i/r  dr  Cftiisnifir.  —    ...  'iS'i 
Denis  <iode/}i>i/,  portrait  dali- di-  Iti'l.'i,  jçravc  par  lli'iiri  I5ai_\.  —  Cul- 

Irclioii  Gosse.  —   .      2!K)  ' 

l'firiiis,  portrait  j^ra\ r.  dans  la  iiiaiiirrc  <li- (".rispiii  df  l'a>.sc,  vers  l(»(Mi. 

—  ('(ibiiirl  lies  e.sliimpes  de  la  liihiiolliriiiie  iiuliitiiti/e,  ti  l'aiix.  —  21''i  ' 

«  Pii>f;i/iiiiillti  lierlitiis     itoiir  la  t  oiivocalion  aux  olis<-(|ii<'s  ilo  Hivr 

jllit>.")  .  —  Itibliolllèi/iie  de  M.  T/iéo/i/ii/e  /)ii/oiir.  —   ^l'A 

Kroiilispi<-<'  d<'  la  llii)h'  dt's  pasli-iirs  i-l  pror«'>sriirs  dp  (ieiit've  fl.TKH'i.  Wld 
Kxi'iiiplairi!  il»'  la  Kilde  ilr  (iriièvi'  di'stinr  a  llfiiri  IV.    Hi'diirlioii  au 

quart.)  —  liiMioi/iri/ue  de  (ieiiève.  —  -fJl 

Hèze,  portrait  a  l'hiiiU'.  —  /h'///fi>(/ièi/iie  de  (inii-K-e.  —  .  .  ,  .  .  .  .'l.'til  ' 
Jean  hiodiili.  portrait  a  l'hinif.  —  ISihliolhèiiur  île  Ceiièie.  —  .  .  .  H'ill  ' 
Tlif^-iulore  Triiiie/iiii  I  port  rai  I  ra  vi-,  dali-  di'  Ili.'iT.  —  (ollerlion  (iossc.  —  .l^il)  " 
Rt'^lt'iiU'iit  sur  i  ordrr  <lfs  Ext-rrii  rs  piihlii  s  <!<•  s  Mtudiaiits  m  tli<'uilii^i«; 

fltil  i  .  —  liihliollièiiue  de  (.eiith'r.  —  '  ri  :tVi  " 

Viii'  (lu  (iloitri-,  du  Ti-iiipli'  il)'  Saiiil-l'iiTi')'  l't  lif  IWiiililoin-  dr  pliilovo- 

[dlif.  i-u  IliT.'i.  ;fi'avure  (!<•  Kr.  Diodati.  —  Cidleiliitil  llilliel.  —  .l.Ml  ' 

l'rrdèiir  Sjxiiiheim,  porirait  j^ravé  |iar  Siiydcrlioof  d'apri-s  uni'  pi-iii- 

tun-  df  DiiltordtiMi  (IfViTl.  —  Coltfelion  (susse.  —  A'i'l  ' 

Fr/iiirnis  Tiirrel/ini,  portrait  ;,'ravù  par  .Mirahain  llarii'iiidoii.  —  apj)ar- 

li'iiaiil  a  .M.  F.iiiièiie  de  Hiiilè.  —  '.Vèil  ' 

huii.'i  TtoDchin,  porli-ait  peint  i-t  j^raM-  par  Kolii-rl  (jar4li>llf.  —  Collec- 
tion (io.ise.  —  ;Mî2  " 

Jiiri/iies  (iodef'roi/,  porirait  ^ravi-  par  .Mnlliii'ii  van  Somor. —  Colleclinii 

Hiisltird.  —  ;i7'i  ■ 

Jeiiii  .Steiiiherii,  [)ortrail  j;rav«;  par  (IriKpin  di'  l'assi-,  k-  lils  (H;."i2  .  liri- 

des  h'.ffi^ies  de  l'AtatltMiiie  de  (ironinj^iic  .^2  ' 


T*ni.K   IlES  II.I.UsTIIATIOSK  XV 

lizéchiel  Spanheim,  portrait  gravé  par  J.  Simon  J'aprés  une  peinture 

d'Arlmiil.  —  Co/tfitioii  (jpssr.  —  ^02  ' 

J.-l(obei  I  C/ioiiel,  portrait  ;i  l'hiiilo  par  ItoIxM'l  ( î;ifdt'll««.  —  Hibfiolhri/lie 

dp  i;rii,'<.  f  —   ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,   ^il><  • 

l'ro^frainiiir  liii  Hcrti-iir  di;  Ili'.O.  aniiotuaiit  In  iiiiso  an  roiii-(uirw  de 
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L'kH  dit  SeigReiir  ISSO  et  le  rin(|uièin«  de  Juin,  un  jour  a  lui.  qui  a  paru 
line  raiisi'  île  grande  joie  poiir  Ions  les  hoiniiirs  <!<•  si-ionri-  «•!  do  Toi. 
Ce  jour  a  réuni,  au  lemple  de  Saint-l'ierre,  une  aiwcmbléc  nombrcutte 
des  très  honorés  citoyens  de  HeniVe  et  de  pr^a  de  six  l'enln  érnlicra.  Quatre 
présidents  du  Sénat  (qu'on  syndicitj  uni  ju  is  xsuh  <'.  •  iiiouirs  ilc  plu- 

Hieurs  des  st-i^nMirH  roiisrillcrs.  di'H  minisli'i's  de  In  [>iii'(>l<>.  ilos  prolosseurs 
et  des  régcntti.  Et  tandis  (|iraii|)univ»nl  la  «'ité  <lc  (îcnève,  bien  qiif  Dieu  i'eùt 
comblée  de  ses  dons  les  plus  précieux,  était  oldiprëc  de  demander,  non  sans 

<l4''^;i\ :iiil;i>^r  et  s:iiis  iliflirillti's,  I 'tn-;| riii  I imi  dr  srs  l'ilfants  ("'s  Ixilllics  Icllffs 
et  di^<  ipliiics  aux  villen  cl  aux  luitioiis  (|u  ollc-inonic  instruisait  de  son  propiv 
fonds  en  ee  qui  est  de  besiirotip  le  pins  tmporlsnt,  à  savoir  1s  science  de 
la  vrnie  rcli^'ioti,  Dini.  riniis  sn  Ixinli'.  :i  nccordv  â  cfllc  Ri')>iildi<|iii'  <  r  pri- 
vilège, dont  très  peu  ont  Joui  avant  elle,  d'avoir  une  »eule  cl  uiëiiie  ville  pour 
mère  de  son  savoir  st  de  sa  foi 

C'est  en  CCS  termes,  dans  une  Mirlc  dr  préfarc  aux  rameuses  Lfgfs 
Aeademw  Genrvensis,  imprimées  |>ar  l\ôt>crl  Esticnne,  quo  Théodore  do 
Bèse,  le  premier  recteur  de  l'école  de  Calvin,  annonçait  la  fondation  de 
r  a  Univorwitéet  Collège*  dc'Gcnovc.  La  nouvelle,  on  le  voit,  est  dcstin^>c 

il  être  transmise,  au  loin,  à  K-ctcur^  ni'  sont  |>as  lainilicrs  avec  le 
délai!  des  inslitutions  |)ulilii|ucK  de  la  cité.  C  est  un  message  à  lo  uiundc 


*  £tfM  Atoieaùm  GeHêrtmëiêt  is-4,  GcBè«e,  1559  tPrommlg»lio  f«fsn). 
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siivaiil  et  lettre  au  .sein  iluc^uel  u  .surgi  la  licforine  ])r<)le!Htaiite.  L  inipriiné 
d'Kfitienne  doit  le  répandre,  non  seulement  dans  Icm  vîlleit  Nuiiuic»,  mai*  d*un 
bout  i  Tautre  de  rKurope.  de  Nime»  à  Êdimbour|f,  de  Leydc  à  Wilna, 
partout  où  les  r(iriT>|)<)ntlants  de  Calvin  s(>  réjouiront  d'apprendre  que  le 
niatlre  a  enrin  réalisé  le  <lrss«'iri  lui  tenait  an  cti-ur  cl  «lofit  il  les  ontre- 
lenait  ilepuis  l<iii^'lein|is.  t'c  ipie  la  In-itcluire  annonre,  <''est  l'achévenx'nt 
de  sou  a-uvre.  Le  réloriiiateur  a  min  le  eouiiinueinenl  ù  l'édilic-t-  (|ue,  vingt 
annécR  durant,  il  a  élevé  laborieuiiement,  opiniâtrement,  au  prix  do  sa 
«anté,  de  «a  vie,  dans  la  chétive  cité  épiscopale,  devenue  par  lut,  étroite 
et  généo  en  m  ceinture  de  pierres,  la  métropole  d'une  république  aana 
bornes. 

Avant  d"ex|M>ser  iiininKiit  lut  londée  et  eoinnieiil  piiispéra  Técolc 
eulvinienne,  nous  devuni»  quelque  attention  aux  projets  antérieurs.  Lo 
comte  de  Savoie  en  cflct,  puis  les  évéques  de  Genève  et  enfin  les  syndics 
curent  successivement  les  leurs.  Pour  des  raisons  politiques,  qu'il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  icinettre  en  lumière,  les  syndics  seuls  purent  entrer  dans 
la  voie  des  réalisations. 

La  charte  universitaire  de  l'empereur  Chtuiett  IV  (fSGô}.  —  Le  nom 
d'Université  de  Genève,  sinon  la  chose,  remonte  haut  dans  l'histoire.  Ce 
nom  est  contemporain  de  ceux  des  universités  de  Prague  et  de  Vienne,  les 
deux  mères,  comme  on  les  a  appelée»,  tle»  gran<les  écoles  <l<'  l'Allemagne. 
Prague  date  de  IH'tS.  des  huiles  du  jiape  (llénienl  \'l  rl  de  sun  aiK  tcn  élève, 
à  Pans,  1  empereur  i;liarles  1\  .  N'ienne  date  <le  l;i(>.')  cl  d  une  <  liarte  tie  Ho- 
dolphe  IV  d'Autriche,  confirmée  à  Aviron  le  P.>  juin,  par  Urbain  V.  La 
même  année,  presque  simultanément,  une  bulle  impériale,  datée  du  même 
cliâteau  dcs  papes,  le  2  juin,  et  délivrée  par  Charles  IV  aux  sollieitalions 
d  Amé  \\.  cointe  de  Savoir,  .ivait  concédé  à  ce  princ  e  I  ct.ddissement  à 
G»'r)é\ccl  le  prolectoral  il  uni'  uni\crsilé  où  dexaicnt  être  enseignés  les  arts 
libéraux,  le  droit  eivil  et  <-auou,  lu  lliêcdogio  et  la  niéileeiue'.  Cette  huile 
n'eut  pas  <le  suite,  ou  plutôt  elle  fut  révoquée.  Mais,  comme  on  la  trouve 
citée,  plus  d'une  fois,  par  divers  auteurs  genevois  et  étrangers,  sans  qu'une 

'  Vuir  Pineë  mmem,  t. 
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attention  suilisanlc  ait  ét»'  .((•<■< iidi-»'  aux  rirc<iii^tai>c  r>>  «laiii  lcs)[iicllfs  clU' 
vil  le  juur,  il  n'est  jm»  superilu  de  le»  raj)|»eler.  Ces  rir«  <)n>l.iiiics  iie  soiU 
point  «eulement  localot;  olle»  se  rattachent  i  lu  iioliiupic  générale  de 
Tempiro  et  du  Baini-aî^. 

En  IH(i.'>,  un  des  pluM  graven  mmk  is  de  l'eiii|i«reur  et  du  pape,  c'était 
encore,  et  iléji'i,  la  (p^wlion  trOrii'iit .  L  aj^'oiiie  tl»-  Itv/aïu-e  i-nn)meiic:iit .  Je;iii 
l'aléologiie.  (léiM>uillé  tie  ses  |iroviiiecH  de  terre  (erine.  était  |>ri>onuii>i'  du 
siillan  Atnural  cl  du  rui  de»  Bulgares.  Cunstuiitinuple,  ineiiaeéc,  semblait 
sur  le  point  de  tomber  aux  mains  de»  Turc».  Le  roi  de  Hongrie  combattait 
presque  seul  aur  la  brèche.  Il  était  grand  tempii  d'envoyer  quelqu'un  à  la 
croiKade.  Or  ce  queliiu'nn  m-  pouvait  être  (lu'Anié  de  Savcue.  le  Fameux 
Conid'  \'iTf-  Non  M'ulcnieiit  i-  était  le  |iliis  vaillant  ilev  princes  eliréliens. 
innis  e  élail  le  >eul  i[u\  eùl  alors  us.sc/.  tIe  loisir  el  <1  entrcj»nf»e  j>our  eourir 
pareille  aventure.  Ckarics  IV  traversa  rAlIcmagnc,  h  en  fut  A  Chambéry, 
par  Genève,  trouver  le  romte«  puis,  accompagné  de  son  héle  et  du  roi  de 
France,  qui  Ich  rejoignit  à  Grenoble,  se  ivndil  à  Avignon  aupri'H  d'L'rbnin  V. 
La  (pieKiion  du  jour,  on  a  Wienlot  lait  de  le  lonji-eliirer,  fui  l'oltjel  de 
eonlérenees  à  cpiatre  el  eelni  ipi du  soiiliailail  den\it\<'r  (  (inlii-  les  Tures 
acrcpta  la  |)4^rilleu»c  iui»»>iun.  L  an  d  apreH.  il  se  mil  en  eainpagne  avee  Hes 
chevaliera. 

L'historiographe  de  la  maison  de  Savoie,  Guielienon,  noua  dit  qu'Amé 

VI  eonsenlit  parce  (pi'il  élail  pnielie  purent  de  Jean  Pulèologne  et  ipi'il  y 
allait  de  riiunneiir  de  l.i  i  liiétienlé.  Il  est  pnihalile  qu'à  ces  livs  elic\;ilc- 
resipies  eonsitlérations  s  en  joignit  une  autre,  non  moins  puissanle,  et  dont 
nous  retrouvons  l'indice  dans  une  pièce  autlienlique.  i.e  îi  mai  ï'Mm, 
Charles  IV,  avant  de  quitter  Chambéry,  avait  signé  une  bulle  conférant  au 
comte  le  vicariat  de  l'empire  sur  les  évèchés  de  Sien,  de  Lausanne,  de 
Genève,  d'Aostc,  d*Ivi-ée,  de  Turin,  de  Maurienne.deTareiitaiseel  de  Bellev, 
ainsi  que  sur  rarchevèché  de  Lyon  et  les  évèclit-H  de  Màccm  et  de  Grenoble  '. 

*  G0IIM1  prrii-nd  <|iie  CkarlM  IV  doBoa  le  Wuriui  i>ii|>k-riiil  de  Graèv»  el  aaln»  lieas  II 
Amt  VI  M  ISM  d'akoird.  pui»  •oulinna  r«-lli-  cvsitiun  ni  iSIUL  iKmifê  tV,  prhmte  utui  /uililimekt 
il»«MKiifMS«#WMiwMI$liMMAruck.  IR8U.p.9l  •.).  llMilteaBehyiBhM^I^MnicAii/hn/raiitomf*.- 
Umbntek,  MSI.  f.  SM^  qui  rcavaip  ù  Lâmiff  {diétf  Mm  éffhmMku*  :  KnnrrorI  rl  I.Fip»ij{. 
I7t$.  I,  Mi),  Or  ^Aiûf  vaMrmH  loat  «implvinrat  mi  hoir  it'inpmialiML  l.a  bulle.  cal  bira  da((« 
daoa  le  texte  :  MCCCI.X  V,  eal  dite,  dan  le  llire.  de  lilSfi.  C'rat  uae  Ifanapaaiiina  de  diiffrua. 
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lia  rc  <|iii  coiiccrru'  C"iciu;ve,  la  i-nin-cs>*i(»n  éliiil  fuile  au  mépris  de»  clroilK 
du  |tnncc-cvèqiie,  le(|ucl  iu>  niaii<|ii.i  pas  do  protintlcr  bien  haut.  On  n'en 
eut  cure.  Le»  comtes  de  Savoie  étaient  accoutumé«  aux  démêlés  de  cette 
aorte  avec  le  xouverain  ecclésiastique  de  la  cité  si  ardemment  convoitée 
par  leur  maison.  Ha  savaient  ai<  m  Ik  |  i  <  in>;Hi-  cliaiigeait  de  mains,  la 
I>(>lili<]no  «If  Savoir  iir  rliangr.iil  Si>ii  uljji  ctif  ('lail  tlo  se  ci-rrr.  <|iR-l<pif 
juiir,  une  majuritr  an  si-in  du  i  iiajtilre  de  la  ralliédrale,  u  la  loi»  coiiHeil  du 
gouvernement  i  pi^.4  (>|>ul  et  collège  électoral  de  Tévéque.  Comme  la  pour- 
suite de«  grades  universitaires,  surtout  du  doctorat  en  droit  canon,  était 
alors  le  grand  moyen  d'arriver  aux  liunneurs  ecflésiastitpics,  k>s  liaulos 

tToli's  (pu*  rcinpiTCur  lui-inrmc  ;n:iil  mises  ;'i  la  miikIi' piiiivaicill  (lt"v<'nir, 
avec-  le  Iciiips,  de  prrriciiscs  pépinières  <le  «'lianoiiien.  (""est  sans  doute,  et 
pour  une  pari,  une  eonsidéralion  de  ce  ^enre  «pii  lit  demander  t  adjuiielion 
&  la  bulle  du  32  mal  do  relie  du  2  juin,  sur  rétaldissenicnt  d'une  université 
i  Genève,  sous  la  haute  protection  d'Amé  VI  et  de  «os  descendant».  En 
outre,  il  y  a  des  raisons  d'en  faire  égulemeni  la  e<injeelure,  le  puissant 

«•onilo.  <|ni.  an  inotnenl  où  son  eonsiti  le  roi  de  l'raiiee  montait  sur  »in 
trône  elianeelant,  pouvait  rèxer  il  un  royaume  d  Arles  oti  <l<"  B«uirj^o|fne. 
reconstitué  par  l'ein|>ereiii'  m>us  son  srepliv  de  grand  vassal,  avait  romjms 
le  prestige  que  pouvait  donner  à  son  règne  la  création  d'un  foyer  de  culture 
internationale  dans  la  future  capitale  de  ses  états.  A  minshemin  entre 
les  écoles  N-s  ^Ai\-<  renommées,  Paris,  an  nord,  Montpellier,  Rologne,  Sn- 
lorrn'.  an  sud.  l'r.i^ueel  Itieiilol  Vienne,  à  l  i  si  dn  rnnt  i ncnl ,  Cienése  était 
phu'ée  jMuii"  devenir  i  université  du  rentre  et  le  pniieetoral  d  une  telle  insti- 
tution devait  montrer  au  monde  que  le  champion  de  la  chrétienté,  sous  les 
murs  de  Constantinople,  n'était  pas  seulement  un  chevalier  sans  peur,  mais 
un  prince  éclairé,  capable  de  fonder  autrement  qu'avec  la  lance  et  l'épée. 

Malhcureuwnicnt  pour  le  Comte  Vert,  les  protestations  eeelésiastiques, 
<pii  .naiiMil  paru  di'xoir  rester  s;ins  éclio  dans  les  eours.  Iat)t  fpi  il  avait 
eneore  lui-méni<-  a  s'ar(|uitter  de  sa  promesse,  en  eurent  lurs(|u  il  lut  à  la 
croisade.  l..e  pape  intervint  en  faveur  de  l'évéque  et,  en  1366  et  1367, 
Charles  IV,  mieux  informe,  révfxjua  par  lettres  patentes,  et  à  plusieurs 
reprises,  son  cadeau  de  Chambéry  on  tout  ce  qui  concernait  Cenêvc.  La 
charte  universitaire  ne  fut  pas  mentionnée  expressément;  mais  les  termes 


Digitized  by  Google 


I.\   CII^HTt;   l)K   I.  KUI'KIIKI  IS   ClUHI.It»  IV 


5 


dans  lfsqii)-l>  la  révoratioii  lut  l'aile:  étaient  «  comprciieiiMilH  qu'ils  en 
entrainuient  l'i^uleiiienl  1  ahrugcilioii 

De  la  roncemion  gnicieuBe  de  1365  on  a  rru  pouvoir  cfuidure  à  un 
état  floriaaant  des  éludes  auitérieurea  dan»  la  ville  favorisée  de  la  aorte,  à 
une  époque  oà  pereille  distinction  était  rare.  L'empereur,  a-t-ondil,  n'eût 
pas  songé  à  créer,  en  raveiir  de  Genève,  un  loi  privilège,  s'il  ne  »y  fût 
trouvé  <!éji'i  (|ii(»I<|in'  «'toIc  célolii-e'. 

Non»  vouons  de  rappeler  à  ipii,  en  rt-iililé,  et  iluns  (pieite  «-onjonrlure  fut 
octroyée  la  charte  d'Avignon.  Ajoutons  que,  si  le  très  lettré  Charlc»  IV  <|ui 
venait  de  passer  à  Genève,  au  mois  de  mai,  y  eût  remarqué  un  développe- 
ment parlteulier  des  haules  éludrN,  on  en  relrouvemit  sans  dimic  (|iiclqiie 
témoignage  dans  la  pièce  rédigée  par  bch  scerélair«s.  Im  ehanrcUcrie 

•  Vair  l'acte  *t  SS  ttfntet  t»7. 4S|>aa,  mâUbt  ée  ficN^iv,  Pmm»,  XXXVilI.| 

S4  ■•  ««nl«  8m«l«,  4  mm  relnnr  ih  dwataiNtaiipb.  rti  rttrmné  tmitcB  chmu-»  rm  l'HaA  rt 
«AI  «iiMila  |»Me<der  i  la  Ibaihlion  prnjri»i>,  H  anratl  m  i  obiaBir  4m  •aiat-aièKP.  )•  nniliriiuitioa  àe 
la  balte  impirialv.  (<a  ailuatioa  poliliqu«<l«G«aèT«.vitl»4rio«v«miiaMécccMai*»«ii|ii>',  I  .v  »bli|{niil< 
Céuild'aINviirii  I'uuk''  •!<•  traipa.  aarhwl  ai  «m  avait  riateatiM  éf  crier  «se  facah*  lUt  «hteln|(iv. 

La  haHc  aign^  par  L'rbaia  V,  ea  fawar  da  Itfaiwrailé  de  VIcmm  ac  lai  eoae6rft>  q»<-  iro» 
fiMalUa,  Im  aria,  la  droit  ei  la  atéderiae.  La  faeallé  de  Ibtelogie.  apécHIée  dam  la  rU^rw 
Rodalphe  tV,  cal  a*  iMMlMirc  Fipma^mpal  rxrlup.  Ell«  ae  ht  acconUe  qac  plaa  tard.  |>i>r 
Urfcala  VI.  à  Alberl  11  (l3Rti.  A  n-  finipoH  Ir»  liiniorlm»  ;iiiirirliiraa  anaaaal  Clûirica  IV  d'ètra 
«•an  i  Avi^ua,  ea  1365,  tout  i-i|ii'>'>  |i  >tir  cinpiVlii-r  !<■  |ia|ic  lia  canGmrr  ta  rbartr  de  runl- 
«vraitt  dre  Hapatearg.  qai  mraafait  Pragois  d'nnc-  rivale,  r(  l'an  a  dit  qii<'  )-<  r<^<i  iniiui  l'i-rlinvii!, 
Aaîlao  ai^rn  Irnav,  aaf|apl  Urbain  V  a'Mait  arrélé  pour  •uli»rair<>  anUni  qii<'  |><ii<«il>tr  K>Hl»l|ibi- 
d'Aalricba,  un*  trop  m^oalrnlpr  rrmprrcur.  I.n  lrn<Mir  il<'  ta  hiillo  imp^rialr  di'livrrp  an  roail« 
de  Savoie,  tcile  qui  a'a  M  publii*  qii'rn  106'.  notm  Hiiihlc  Ju»lifii'r  uiir  roajrrlure  plu»  coaroraw 
i  la  K>alilé  ilr»  fait».  Crilr  bullv,  niKiitM'  iiuin/A- jours  atiiiil  n-llc  ilii  p»|H'.  prévojraït  UBO  favoll^ 
»lr  théologie  h  Geii^*e.  t-Vbaiii  V,  r<-iiHi-i|ciié  »nr  le»  vue»  |»<ilili4|iieK  ilti  ("«unie  Verl.  cl  bien  déei*!^, 
(laiiH  le  ras  parlteulier,  à  i^rtirter  !«•  chinuer  «pii  |Hiiivail  eu  rt-milter  pour  I  iiidèpriHlaiicv  lia  f'iiapiire, 
rraaiui  aana  duntc  de  rrfuaer  feon  aulorinnliou  à  réreelion  de  U  dite  Ijirulté.  le  jour  oà  retle  uulori- 
«ation  lui  aérait  denaandéc*  Ceei  t-liint.  il  eiit  aK»i>z  nalurrl  qu'il  ail  rru  dev<»ir  ina^rer  une  reiitrirliiiii 
analogue  ilaoa  la  b«llc  dr  fondiitioii  de  l'I-^iiiverMili^  de  Yienue.  Il  jtvnil  agi  «le  la  Mirte.  l  unnèe 
prêc^ente.  en  arrélaal  len  Irrmead'unr  huile  relutlM-  ii  t  ruUerMiii- di- O^em  ir  détail,  minutera 
fait  remarquer  le  P.  T>enîfle,  le  ni<»de  de  l',tirt-  iMliilm-l  d«-,<  piipri»  d  A^iteiio»  ,\ti.iieliiiiner  ee  prêrê* 
dent,  iiu  montent  mi'nu- <iû  il  prévoyiiil  «pi'il  piMirriiil  ,4V,iir  a  I  iiivinpii-r  l  iK-i'iD-ina  d  um-  rriudulînil 
«afietioiiiii'e  pjr  reiiipi<reiir.  ii'eOt  p.i«  été  polîliipie  île  U  part  d'IVhviiii  V  II  u'i-^t  'lune  ptia  iKV'ea- 
«Aire.  piiur  expliqn,'!*  la  euiiduiti-  du  pape,  d*-  ^ilppoHer  une  «li'ni.irelie  de  (^li:*rler*  IV,  dî*marebe  4|ae 
ee  di-ruier  etU  été  ilu  re^tle  bieu  litiil  leilu  m  faire.  dj«f»  le^  rieruuht Jiiee^  ifii  uu  n  *ue». 

•  Senebier.  llitluirr  titlfrnirf  c/e  t»fnrvr:  tieuë^e.  I7'tlt.  I.  2ït. 

3.  Vuy.  Sutvs  Tttr  /e  e«//é|fe  tfr   Vfrxtinnt'X  lM«*ui(Hre!*   de   l'ilivlitlll   ^elte^oiî*,  XII,; 

Griit'*e.  1X^7.  [I,  'é 

L'jibbê  Fl^*iir\".  hllml''\  /ti.sOirt//nf  \  \ur  l  riiir  trfuif  i.ftir^''  -~  i.  tn\tt uvtit>»  puiAlt^ur-  ilt'ani  /.VJ,».' 
Lnreriie.   iJt'iK  p   I  J 

J.-B  •(;.  t.iilill.-,  <,,■„,■.  ■■  hi^luiffiu-  ,-l  „i,  h,-„l„);uiHr  .  l'.,  nl  \,-,  IKf,'.»   1.  litt.l  r., 

J.-K.  (innlhi<-r.  /h^tttitr  f/r*  1  in^tntf  tti.ii  pHiihtfni-  ttvtttit  /T"',''  <ioit\  If  Of/nJitrmntt  tif  ta 
Hnutt-Havoit  et  Hanh  t'ttnctrn  dwt-i'te  Jtf  Geueer  tMéinoiren  et  doi-uuieiili,  publie»  pur  l'Afadeinie 

aatiaiaaaa)  X,  Aaaeejr,  ISS7p  :  p.  M. 


6  i>  ruoKi  i:iiON 

iiii|t<'riiil('  rnn>l;it«'.  srioti  rii>agt>.  «Ml  ilii  lalin  ilriil'l  cl  alniiulaill.  I  af^riMlilr 
siliialion  di<  lu  vilU>,  la  l'crtilili*  de  hoii  tcrriloiri'.  la  (Kiiii-riir  de  non  l'Iiiiial, 
Ib  pureté  de  nés  eaux  cuuniittc»  et  jailluisanles,  la  ri6union  ssous  «on  ciel  de 
tout  ce  (|ui  doit  r6«>récr  Thommo,  élever  l'âme  et  provoquer  l'activité  de 
l'esprii.  Il  ne  lui  on  e&t  |mib  coûté  davantage  de  dire  un  mot  à  la  louange 

de  H»>S  <!(K'ICMir« 

Au  rrsic  nous  ixinnciIkiis  iiiu-  (lc|>o>ition  priM  isc.  sinon  lU-tailirc  du 
moïn»  «-unrliiuMlL-,  Hur  I  élut  des  éetilos  dans  le  ditM'VHO  de  Gcncvc,  à 
réfioque  dont  il  n'agit.  Elle  »o  trouve  consignée  dan»  un  document  original, 
ronscrvé  aux  orchives  du  Vatican,  cl  mis  au  jour  par  te  P.  Dcniflc,  le  trè» 
savant  »ou»-archivisi('  du  saini-sifge. 

On  sait  f[iriin  dcrrrl  du  iroisitMiic  roncîlc  <iTiim(''ni<iiii'  de  l.alian, 
tenu  en  117')  et  aui|iifl  Arduciiis,  évé(|uc  de  Genève,  était  présiuit,  dt'-tret 
complété  au  quatrième  concile  de  Latran,  en  1215,  avait  tmpofié  aux 
évéqueii  rétablissement  de  séminaires  ecclésiastiques  diocésains,  oi'i  se 
Ininiaicnt  les  clerrs.  A  rAté  de  ces  écoles  cathédrales,  plus  ou  moins 
dr\fln[)[>(''»>s,  existaient  de  peliiCH  classcs  partîeuliën-s.  on  enseignaient 
lies  iiiaiires  de  fjraniniaire.  |>avés  par  leurs  élèves.  A  (JencNe.  rcs  divcr-.es 
éeolc«  étaient  jda«-ées  sous  la  haute  direction  du  elianoine  titidaire  de  la 
chantrerie  de  Saint>Picrre  {Cttntor),  lc<|uel  s'en  faisait  une  source  de 
revenus,  soit  sans  doute  en  exigeant  une  finance  pour  l'octroi  des  fonctions 
de  magister,  soit  en  prélevant  une  partie  den  écolages.  Kn  IHIi'i.  l'évécpic 
écrivit  an  pape  *pie  ce  chanoine  avait  mi--  en  \<Mttc.  an  pins  oflranl.  K" 
^ouveiticMienl  des  écoles  de  la  cili'  et  du  diocèse  ci  ipu-  personni'  ne  se 
pré.seiilail  jMtur  en  |>a^vei'  le  jirix  tieuiandé.  La  conséipieu<'e.  ajoutait 
l'évéque,  est  que  les  écoles  sont  réduites  à  ]>ix>s(|uo  rien,  «  quod  arolr  ifi»e 
quasi  ad  aivhilum  sitiU  rrdarte,  •  Dans  sa  réponse,  datée  du  9  juillet  1364, 
le  pape  ordonne  que  le  chanoine  ait  à  remettre  <  gratis  »  à  d'autres  son 
a  rrgimrn  acolarum  '.  • 

■  H.  Ueaile.  Dit  StiMekmg  êtr  Vidwrnlitm  4n  MUêtMltr»  M«i«M;  BcHîn,  lUâ.  p.  6». 
Cdle  Mwt«*pftMl>Mv,  ttiumffic  «iln  le  pft  et  l'iv<4|*w  Alanraiid  de  Saîat-Jcaîre  <f  I3M|, 
■c  raliacluit  à  me  «w|«<ie  rntreprÎM  par  le  premier  Mr  cerlai'm  «ifiMemcaM  dp  l'ndmimMrMîaa 
dlae<Minr,  I.Vvfqoe.  ca  lallc  ««fc  l«  Chaptlre.  avait  él£  lalnaiW  tmtti  de  eiamoîe  «l  4lalt  mw 
le  c«up  d'aae  balle  tHriuaM  le*  euetioaa  de  m  duuMelierip.  C/.  Edamrd  Xallct,  itatumnUê 
inMUt  rtfmtifi  h  nùtaire  Je  Ctnh/t  ée  i3li  A  131»  ITame  XVIII  dr>  HiiairirM  ri  dwanmla 
publiai  par  la  Sacïété  dliialairc  el  d'avelié«il«||le);  Gea^,  XKt,  p.  SSI  %*, 
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C  CNl  vr;iisciui>laiiloiuciil  ù  la  suite  <lc  «  olto  iiiloi \ciiliuii  d  L  rliaiii  \ 
que  fut  nommé  ce  «  Recteur  des  écoles  de  grnniroaire  de  Genève  >  qu'on 
rencontre,  à  la  fin  du  ftiècle,  en  la  pcriMinne  de  Jean  de  la  ttavoire,  et  que 
le  fiecoad  (llg-nilaii'o  <lii  «-liapiiro  de  Sninl-Pierro  iliis  .i]iaii(li>iiiu'i'.  pour 
t<)iijiiMr><,  I»"  îl(''t;('  iliint  il  avait  al)us«'\  \a"^  svtnli<  s  ilc  l.i  mIIc  1  i-MTcrrciit 
ilrsiM'niais  à  sa  place  et  <*  c^l  ainsi  ipi  en  i.>l8,  lorsque  l<*  cliaiitrc  de  la 
ciillicdralc  voulut  revciKliqucr,  à  l  oi  t  asioii  «1  un  tlilléreiul  outre  I  autorité 
municipale  et  le  recteur  Bxerlon,  non  droit  de  t  collation  des  écoles,  »  le 
Conseil  put  lui  répondre  que  les  syndics  avaient*  d'ancienne  date,  la 
coutume  de  poiirxoirau  reeloral.  <r  /ii-ovidendi  de  revtore  et  dfslUufttdi* .* 
Ij'arinée  f.'î'i'i  ;<  été  <lisl itifjuée  i-i>nnne  une  date  importante  dans 

l'histoire  du  iléxelo|ij>euienl  de  la  roniuuiiie  g«'ue\««iM'.  Ou  peut  _v  (aire 
remonter  plusieurs  faits  caractéristiques  de  rafTermissement  et  du  progrès 
de  l'autorité  des  syndics,  qui  représentent  les  citoyens.  Il  est  particulière- 
ment intéressant  de  constater,  à  la  lumière  d'un  dficument  nouveau,  que, 
parmi  le»  preinicrcs  nianifestations  <le  l'éuei'f{;ir  eommunale,  on  a  qufdqoe 
raison  <Ie  pl.n cr-  le  souci  de  I  in-.|  rii<  t  imi  |inltliipic.  Cette  considération  jMSr- 
nu't  de  M'  reiidrt-  compte  de  1  luipiu  lauee  (pu*  preud,  cIuim'  étouuaute,  à  par- 
tir de  celle  é|)(HpH>,  la  ipicstion  scolaire,  dans  la  ville  impériale  oâ  un  troi- 
sième pouvoir  s'est  aflirmé  et  grandit  rapidement  à  la  faveur  dos  démêlés  du 
comte  de  Sa\'oic  et  de  l'évéquo,  de  l'évéque  et  de  son  chapitre  de  chanoines. 

Art  r/uirir  i/ii  pii/ir  Martin  V.  —  .Siii\.uit  iiiir  tradition  assez  pénéra- 
lenioiU  aeeej>tée.  le  cardinal  Jean  de  Hrogny,  e\é«|ue  d Ostie,  doyen  du 
sacré  collège  et  vicc>chancolier  de  l'Église,  qui  eut  la  commcndc  de  l'évéché 
de  Genève,  tenta  de  fonder  un  établissement  d'instruction  supérieure  dans 

la  <-ité  qu'il  aimait  <>t  on  il  a  \  nuln  avoir  sa  sépulture.  Il  aurait  eu  l'intention 
de  le  iloler.  en  lien  et  pl;i<  i-  ilii  colléf^e  qu'il  créa,  par  un  acte  de  dernière 
volonté,  il  Avignon,  uiupiel  il  légua  sa  hildiotheque  et  (pii  lut  destiné  par 
lui  aux  écoliers  en  droit  de  sch  diorcRCH.  «  Mais  le  peuple,  dit  Senebii-r. 
•  refusa  ToiTre,  par  la  crainte  des  désordres  que  les  étudiants  occasionnent 
«  aux  citoyens'.  » 

•  Cf.  GoKITr.  I.  t..  I.  SS7. 

*  Hbimn  UUirmrf  4t  ftt»kn.  I.  lit. 
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Un  (lorumciil.  longlrinp^  ignoré,  qup  nouHavonii  retrouvr  aux  an-hi^es 
d'État  de  Tancicn  royaume  de  Hanovre  et  qui  provient  des  bureaux  de  la 
rliaiirellerie  romaine,  permet  d'établir,  ainon  d'une  façon  absolue 
l'aulliPHtirilô  du  projet  attribut  à  Jean  de  Hrogny,  dv  moina  CC  fait 

importai)!  ((iii-  les  soiivcniins  i'c<'li''sia«.ti(|ue8  de  Gonèvp  avaient  repris 
{HHir  leur  t-<iiii|>U'.  au  «'onimeiK  ciiiont  du  XV*  Mièclr,  l'idée  de  Charles  IV 
eld'AméVI. 

On  aait  que  le  oomt^  de  Savoie  fut  érig^  en  duché,  par  l'empereur 
Sigiamond,  en  1416,  cl  que  le  pape  Martin  V,  a^'ant  de  faire  aon  entrée  à 
Itnino,  au  retour  du  enncilc  do  Constance,  oi*i  son  élévation  au  saint-diège 

iiv;nt  mis  fin  au  prand  schisme  d'<)»'<-itlent,  vint  à  (ïciiéve,  avec  ses  rartli- 
naux,  vl  y  tint  <'iuir  jH>ndant  tout  l'été  de  l'tIK.  Le  nouveau  due, 
Amé  VIII,  en  prolita  pour  lui  exposer  ft  loisir  ses  vue»  personnelles  sur  la 
Hté  crcléMiaittique  dont  il  déairait  la  souveraineté  et,  peu  après,  il  obtenait 
la  pronirsx-  tl'imo  ci'ssioii,  sous  (■oiuliiinn  <lu  (-(iiisenlenuMit  de  Tévéquc 
eommeiulataire  (!<•  dt  rnier,  le  Lyonnais  Jean  tir  Ilorhelaillée.  titulaire  du 
palriarrat  de  Conslaiitiiiople  et  I  un  des  dignitaires  de  l'iO^liso  <pii,  à 
(^oiistaiiee,  avaient  soutenu  Urugiiy  dans  .ses  eflbrts  |H>ur  mettre  lin  au 
schisme,  se  trouvait  être  nouvellement  investi  de  t'administratidn  épisoo- 
pale.  Il  en  profita  pour  exriper  de  son  ignorance  de  la  question,  demander 
du  tem|Mi  |iour  l'étudier,  consnltei'  le  «  hapitre  (l<-s  chanoines  et  le  conseil 
des  svndics  et  finnienienl.  en  I'i2<),  sç  lier  p.n-  iiii  traité  stJennel  avec  la 
commune  hourgeoise  i  contre  les  ellorts  et  |ioursuilcs  du  due  Anté  auprès 
du  |Mpe  Martin.  » 

Comme  Dragny,  auquel  il  devait  sucréder  plus  tard  en  sa  charge  de 
viee-chanrelier  du  saint-siége,  Rorhetaillée  était  un  jurisconsulte  et  un 

savant.  Fils  d'un  pè<  lieiir  de  Saône,  petit  paysan  devenu  «loetetirde  l'Uni- 
versilé  (l<-  Paris  et  |>riiice  ilc  l'I'i^'lise,  comme  Mrognv,  il  était  monté  au 
faite  par  le  clieutiu  de  l  élude.  C  était  un  partisan  «  oiivaineu  et  eompétcnl 
des  créations  universitaires.  Il  est  vraisemblable  qu'en  se  renseignant  sur 
l'histoire  des  relations  de  sa  cité  de  Genève  avec  la  maison  de  Savoie,  il 
eut  connaissance  «le  la  charte  révoquéc  «le  L'Uj.*>  et  que,  voulant  donner 
satisfaction,  du  moins  sur  <-e  ])oint.  au  pelil-lils  du  ('omte  \'ert.  attëinier 
en  quelque  inesture  le  non  possumus  qu'il  opposait  à  ses  prèteutiunH  puli- 
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ti<]UCR,  il  (Iciiiniula  en  cnur  do  Koiiir  cl  ohliiii  ilc  Maiiin  \'  la  (-liartc  dont 
voici  lu  traduction.  Celte  pièce  inédite  nous  a  Hé  heureusement  ronserrée 
fmr  un  recueil  de  foriDules  modèles,  réunie»,  au  XV*  siècle,  pour  l'usage 
de  la  ehancellerië  papale. 

•  A  notre  vénérable  frère  Jean,  Petriarrhe  de  Conslsntinople,  eommen- 

(hilniri'  et  niiministrnlciir  porpi'liicl  <li>  TK^Iisc  ili>  (■cni-ve,  au  Kpirituel  et  au 
temporel,  délégué  par  le  Saint-Siège  apostolique,  salul.  cic. 

«  Abondant  en  bienbîls  et  glorifié  dana  touten  aea  ivnvres,  le  Seigneur, 
É  qui  remonte  le  don  de  toiito  •^i-Ari?,  nous  a  jitgé  <li;,'n(>.  mal^'ré  rinsiilli^nix  <- 
qui  nouR  couvre,  de  nous  confier  le  gouvi-rncmcnl  de  rKgli8C  universelle, 
son  épouse.  Imposant  a  noire  faiblesse  lu  jciig  de  l'obéissance  npost()lii|iie, 
il  nous  a  fait  monter  sur  le  trAne  dè  saint  Pierre  afin  que,  comme  du  sommet 
suprême,  dirigeant  nos  reirnrilw  ol  noire  pensée  sur  le  sort  ili  s  plu-^  Ininihles, 
nous  donnions  notre  atlcntion  à  ce  qu'il  juge  convenir  u  la  gloire  du  celle 
Église  et  à  la  propagation  de  la  foi  orthodoxe,  A  Tétat  de  tous  les  fidèles  et  à 
ce  ij-.ii  [riMit  leur  ("Ire  néccss  '-rr.  (Vesl  en  |)arlienlier  j>our  f(ue.  exnniinnnl  plus 
spcciulcmont  de  quelle  niunierc  iU  peuvent  être  acheminée,  selon  l'ordre  du 
Maître,  vers  sa  maison,  par  le  don  de  la  sagesse,  à  travers  les  ténèbres  de 
l'ignorance,  nous  les  incitions  à  les  (lissip<!r  eux-nii^mes,  pour  que  tnuis  inci- 
tions notre  %èle  à  les  engager,  par  les  témoignages  de  notre  sollicitude  et  Is 
Goneeasion  des  raveurs'spostoliques,  i  poursuivre  Tétude  des  lettres,  sons  la 
bannièn  desquelles  combat  l'Église  qui  {Kirte  le  nom  divin,  s'étend  son  culte 
et  s'augmente  la  prospérité  de  l'existence  humaine. 

«Comme  donc  le  duché  de  Savoie,  ainsi  que  vous  nous  l'avet  fait  exposer, 
quoique  sullisamment  riche  en  cîtés  fameuses, en  localités  rcmarquablea,  en  popu- 
lation et  en  biens,  ne  présente  nucun  lieu  ou  fli'iirissc  :iu  moins  une  univer- 
sité des  arts  liberau.x  {(jito  ariiiiiii  sttllein  UberaLium  siudiuin  viget  gênerait), 
d'ob  il  résulte  que,  ne  jouissant  des  avantages  d'aucune  école  de  ce  genre,  la 
plupart  (les  gens  de  <  *■  pnvs,  désîreux  d'ailleurs  de  s'instruire,  sont  plongés 
dans  l'ignorance  des  lettres; 

«  Considérsnt  que  la  cité  de  Genève,  laquelle,  bien  que  aituée  dans  le 
même  duché,  relève,  comme  nu  s,-iit,  de  In  souveraineté  temporelle  de  l'I-'^riise 
genevoise,  se  trouve  èlré  particnlicrcment  propre  cl  idoine  à  recevoir  et  à 
développer  une  semblable  école; 

■  Puis  que,  soucieux  de  la  prospérité  non  seulement  du  troupcnu  qui  vous 
a  été  confié,  mais  encore  do  celle  das  régions  voisines  et  de  l'ICial  précité,  vous 
désîrex  qu'une  telle  université  des  arts  soit  érigée  et  i>rgaiusée  dans  la  cité 
ausdile,  do  par  l'autorilc  cl  avec  la  bénédiction  du  aiège  apostoli<|ue.  afin 
qu'en  ce  lies,  sotis  les  pli«  protecteurs  du  manteau  de  ses  grèces,  soient  ins- 
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truiU  A  Tabri  de  rcntuir  les  siiii|>lcs,  granilîsso  la  droit»  liiiKuii  et,  .souti  les 
nyonâ  de  la  pure  doctrine,  s'épenouiesent  les  intelligences  ; 

«  Nous  npprérions  avec  In  bicnveilinncr'  il'iin  |h't<'  les  rnisons  ri  dessus,  voirp 
pieux  désir  de  voir  jaillir  une  source  de  science  où  les  hommes  pourront  venir,  à 
la  louange  et  A  la  gloire  de  Uieu,  puiser  la  Mgeme  et  élever  leur  esprit,  en  Tor- 
nantdeadona  de  la  pensée.  C'est  pourquoi,  nccrihirtt  au  /.<-li'  ilf  supplications, 
nous  vous  accordons  à  vous-même,  ou  à  Tevi^que  de  (jenéve  alors  en  fonctions, 
le  droit  de  décréter,  ronslilucr  i^t  orgnniscr  de  par  l'autorité  apostolique,  dans 
un  endroit  convenable  et  approprie  de  cette  cité,  la  dite  uniTOmité  des  arts,  le 
pou viiir  (le  coiiférer  ensuite  «le  nu^'HU"  cl  de  conlinner.  tant  au  spirituel  f|ii"nii 
temporel,  à  celle  université,  c'est-à-dire  aux  mnitres  et  docic-urs  qui  y  ensei- 
gneront et  aux  étudiants  qui  viendront  y  suivre  leurs  lectures  6s  aris  libéraux, 
les  priviièf^es,  lilierlés,  Hivcurs  el  lioiineiirs  convenables  selon  les  circons- 
tances et  les  nécessites  de  l'école  et  de  la  corporation.  Et,  alin  que  ces  privi- 
lèges soient  respectés  et  maintenus  t  l'enoonire  de  toute  transgression,  nous 
lijoiiloiis  la  compétence  judiciiiire  et  péiinh-  4-»rrespoiidiitite  cl  I:i  pleine  et  en- 
tière faculté  de  disposer  cl  de  statuer,  en  vertu  de  la  même  autorité  aposto- 
lique, sur  toutes  choses  cpii,  pour  l'exécntion  des  fins  susdites,  aaront  été 
jugées  ailleurs  néewsaires  ou  opportunes. 

«  Nous  statuons  semblablement  el  nous  ordonnons  qu'après  ta  fondation 
précitée,  les  docteurs,  loclount  et  éiudianiK  seront  lenus  d'oltserver,  selon 
la  coutume  île  rUniversitc  <iç  Paris«  les  rr^r|,.,|i<'nis  leliilifs  à  l'exercice  de 
la  maîtrise  dans  lu  faculté  des  arts  el  .1  \:i  ilisposition  des  livres  di>  tonte 
espèce,  ainsi  que  les  pratiques,  formes,  ordonnances  et  statuts  rituels  qui  ont 
été  jusqu'ici  de  iMdition  dans  cette  université.  Les  uns  et  les  autres  auront 

égnlcnicnt  la  jouissance  et  le  hénctice.  tant  collectivement  qu'en  particulier, 
des  privilèges,  libertés,  indulgences  et  immunités  qui  ont  été  soit  expres- 
sément concédés  par  le  siège  apostolique  aux  maîtres,  lecteurs  et  écoliers 
de  la  dite  facullé,  h  l'nris  ou  .Tilleurs.  soit  ciinva<  rr<  pnr  le  droit  <•!  In  coutume. 

«  Noua  ordonnons  de  plus  qtie  chacun  de  ceux  qui,  après  avoir  suivi  avec 
succès  le  cours  de  ces  études,  en  auront  mérité  le  témoignage  et  auront  solli» 
cité  la  licciu  c  >reu>ci^'ncr  et  les  honneurs  de  la  maîtrise  les  recevront,  sur 
la  présentation  de  leurs  maîtres  respectifs,  du  vicaire  général  délégué  aux 
char-^es  spirituelles  de  cet  ordre  par  le  Patriarche  prénomnx-,  ou  par  l'évèque 
de  Genève!  alcu's  en  litr<!,  Ie<picl  nous  vijulons,  ordonnons  et  statuons  devoir 
ètri',  de  par  l'autorité  aposloli(|ue,  le  C.haïu-elier  perpétuel  île  l'univi-rsilé  (|ui 
sera  fondée.  En  cas  de  vacance  du  siège  épiscopal,  les  candidats  à  la  licence  doc- 
torare  seront  présentés  A  celui  que  nos  chers  fils  du  Chapitre  auront  désigné  pour 

leur  conférer  par  prociu'ation  spéciale  les  insif^nes  ré^'ulièrement  mérités.  I.e 
vicaire  et,  à  son  défaut,  le  délégué  du  Chapitre  délivreront  e^  conféreront 
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à  roux  '[iii  leur  sprnnt  prosciiri-s.  soinn  leurs  mérites  i-l  (nialili's.  I.i  liL  i  iuM- 
li'tiiiseijiÇiior  c!t  lus  hoiiiieiirs  iiia^islruiix,  dans  \k»  forincti  vl  Miiivaiit  le  mudc 
établi  par  les  ordonnances  et  atatuls  cî-desBua  indiqués.  Les  licenciés,  sitât 
leur  !jr;i(li'  et  leur  titre  i>)il(!iius,  sans  anlre  *<\atneii  ni  jiromotion  iilli  tn  lire 
dans  la  inèiitc  faculté,  tieruiil  tenu»  |iarluul  pour  maîtres  en  icclle  et  jiuurroni 
«nseifpier  et  régenter,  tant  en  la  cité  de  Genève  que  dans  les  «ittres  nniver- 

ailés  !it>n  in  rivt'lttle  prr/'alu  i/tifiin  i  fli'i/iiis  stiii/iis  •'eiienilibux',  a  l'instar  de 
ceux  qui  HuiU  promus  aux  m(>me8  honneurs  à  Paris,  nonobstant  toutes  dispo- 
sitiot»  contraires  des  ronstilulions  ii|)usi.>lujiies  ou  antres,  (juelU's  ((n'olles 
soient  '.  » 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler,  pour  rintelligence  de  la  pièce  ci-des- 
sus, que  la  notion  moderne  de  runivcrsilé  à  quatre  facultés  «Hait  étrangère 
au  moy»^n  Age.  Dans  le  langage  srolairc,  le  inol  nniwrsitns  .H'a|>pii(|u:iit 
(»rit»in;iirenieiit  ;'i  la  r<)r|)r»ralion  «les  niaitres  cl  des  ecnliors,  assj»eiés  pitiir  se 
livriM'  ù  une  discipline,  telle  «{ue  ie.s  artH  liln-raux,  la  tliéuiugie,  la  niétlecine 
OU  le  droit,  et  le  mot  faeuluu  au  genre  d'études  ainsi  déterminé.  Une  haute 
éeole  s'appelait  Médium  ge/wraie  et  le  qualificatiF  indiquait  que  les  grades 
qu'elle  pouvait  conférer  avaient  une  valeur  internationale,  étaient  également 
reconnus  tians  toute  la  eliréticnté.  nullement  (pi"on  y  eullivàl  tons  les  ^'ciircs 
<l  éludes  sn|K''rieiires.  Paris,  ni'i  llorissaiciit  rnlc  ;\  <  (Mr  l  eiiseij^iM'meiil  des 
art8  et  celui  de  la  iheidugie  et  du  droit  canon,  n  iivait  pas  ti  école  de  droit 
civil.  Bologne  n'eut  pas  de  faculté  de  théologie  avant  1360;  ce  fut,  i 
l'origine,  une  université  de  l'un  et  de  l'autre  droit  exclusivement,  tandis  que 
Salernc  et  Montpellier,  par  exemple,  étaient  des  universités  de  médecine. 
I^'élal)liss<'ineiit  ipi  il  jif^isMiil  île  (oikIci-  à  Genève,  au  eiMimieni'eineiil  du 
W  siècle,  était  un  stmlimn  ^-rnerulc  in  itrlUius,  une  uiiiversile  tiesart»,  sur 
le  modèle  de  celle  de  Paris. 

Horhetatllée,  et  sans  doute  Brogny,  lequel,  en  sa  double  qualité  de  vicC' 
chancelier  de  l'Église  et  de  prélat  originaire  du  diocèse  de  Genève,  avait 
dA  s'oeeupei'  de  la  rédaction  de  la  charte  qu'on  a  Inc.  pi c^Hi  tit  ii  nt  évi- 
deinmeiil  les  (liriii  iili<-s  de  l'exécution.  Kn  prt^vision  de  rctarils.  il>.  avaient 
lail  inscrire  comme  c(ince.H.Hi<>nnaire,  non  seulement  celui  qui  l  avait  Ntdli- 

'  ^'oi^  l«'  lf\Ii'  Ijttm  Pirrf^   tiiufif-,     II.    (  t    l  ,i  l    il  1  ijjj.'l  il'iiiu    r-nninniin  ;.|i.ni   -i  lu 

SÙM'ii*l«'  «rhivloirt*  rl  <l  iiri-liriilti|;u-  tW  (bi>iii'\i-  ,!<t<''j4iir<-  tlti  12  im  il  IK'jTi  <'1  .i  piirii  tlitti»  le  Hulltriin 

de  celle  uoéiM  (tomr  II.  Kvraiiioa  I). 


12 


IHTIIOIILCTIO.X 


citof,  mais  (piiconquc  oxrrceniit  apr<'s  lui  les  fonctions  (•pis<'(»pal«'s.  (Notait 
un«^  i-harlt"  p<-i-p<'lnollc.  L'iililiti' dt- cclti' précaution  a|)|iarut  bientôt.  Jean 
tic  Itoclu'tailléi-  uvuil  à  peine  a»8uré  riiidcpeadancc  de  sa  bonne  ville  qu'il 
Hc  vit  tranRférer  i  l'évtchë  de  I^ris,  au  commencemeat  de  1422,  tandis  que 
Jean,  dît  de  Courtecuisae.  échangeait  contre  le  ai^|e  de  Genève  celui  de 
la  eapilalc  dont  la  préstMirr  cl  le  mauvais  vouloir  des  Anglais  lui  ren<laient 
le  si'-joiii'  impos^iMc  Ci  lui-là  aussi  était  un  nniversilaire.  Il  était  «locleiir 
do  Si>rbnnnc,  avait  |>rtili->.sé  la  théologie  avee  distinction  et,  en  l  abncnce 
de  Jean  Gcraon,  avait  rempli  lc«  fonetiona  de  chancelier  de  rUntvcnilé. 
Ancien  aumânicr  du  rot  Charles  VI,  il  s'était  compromis  dans  la  lutte  contre 
l'étranger  Henri  V,  devenu  maître  de  Paris,  tellement  qu'il  lui  avait  fallu 
eherrher  un  anile  derrière  le»  mni-s  de  l'abbaye  de  Saint-Germain.  Pour  ce 
vaincu.  (îenéve.  préludant  de  la  sorte  à  son  rôle  historir|ue,  devait  déjà 
être  le  refuge,  un  refuge  de  lettré,  où  i  ceuvre  intéressante  <jue  Ho(  iietaillée 
n'avait  pu  mener  à  bien  attendait  son  successeur.  Mieux  que  personne, 
révêque  fugitif,  le  docteur  chassé  de  l'école  des  Pierre  d'Ailly  et  des  Gerson, 
semblait  destiné  à  l'accomplir.  La  mort  le  prévint  (^i  mnr»  I^i23).  C'est  alors 
f|tie  le  cardinal  dOstie,  cpii  suivait  de  loin  !«'s  alVaires  n^enevoises,  «e  fit 
altribiier  à  liii-niènii",  p<iur  éviter  les  brij^ues  et  les  compétitions  de  plu- 
sieui"?*,  l  adminittlration  ëpiscopale.  «  Nous  avons  consenti,  —  écril-il  aux 
«  syndics,  —  parce  que  nous  sommes  originaire  du  diocèse  et  que  nous 
«  voulons  nous  retirer  au  lieu  que  nous  avons  choisi  dans  la  vie  et  dans  la 
c  mort  et  li  vous  faire  connaître  tous  les  projets  que  nous  avons  formés  ou 
"  fpi«'  ixuis  formerons  pour  l'avenir.  .Nous  ne  pensons  p,is  que  notre  pré- 
«  sence  tians  une  patrie  cl  dans  une  église  <|ue  nous  aillions  de  tout  notre 
t  Cœur  puisse  leur  nuire  cl  nous  cru^  uns  préférable  pour  toutes  doux  que 
<  ce  soit  nous,  plutét  que  quelque  étranger,  qui  soyons  placé  sur  le  siège 
t  épiscopal'.  » 

Brogny  ne  put  pas  mettre  à  exécution  son  idée  de  se  retirer  à  Genève. 
Il  prit  possession  de  l'é\è<'lié  par  procureur,  et.  deux  ans  après,  mourait 
à  Rome  (l^iitij.  Ce  ne  fut  que  le  corps  du  cardinal-évèquc  qui  lut  amené 
solennellement,  en  1^38,  selon  le  vœu  du  défunt,  dans  la  ehapclle  qu'il 

*  ■.•■llr<' <lu  27  luxin  Viiir  KUuunril  .Mallil,  .Véminre  hittoriqur  »ur  ièlrctiun  det  rtr^uet 

de  Cnwvt  (M^HMiirraM  donmwiil*  pmWét  par  lu  SorMM  d1iiitoin>:  II.  Geaèvr.  IttS.  p.  Slt). 
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aviut  fait  hiUir  à  côté  do  Snint-l'iorro  ri  ([ui,  loPijtcnips  après  la  lU-l'ornu', 
porta  \v  nom  do  chapollo  du  oardinal.  t^hi  on  ôtait-il  «Ion  projots  forniôs  par 
lui  |iuur  l'avciiir  de  Genévo?  Il  y  a  plu»  d'une  raison  li'adineUrc  que  la  mise 
&  exécution  de  la  charte  universitaire  obtenue  du  pape  Martin  V  en  faisait 
partie.  Kt  ainsi  s'expliquerait  la  tradition  qui  nous  a  été  conservée  du  désir 
qu'aurait  eu  Brogny  tlo  rn-or  uno  liaulo  éoolo  dans  la  ville  qu'il  »e  plaidait  à 
appeler  sa  patrio  II  faut  ajotifor  fpio  la  cltapelle  qu'il  n  iivîiit  (ondée,  otaiit 
devenue  le  lieu  où  no  donnaient  une  partie  des  eours  pui»lu>.  tlo  I  Académie 
de  Calvin,  était  courammciU  appelée  1'  «  Auditoire  de  philosuphic  »  à 
l'époque  de  la  publication  de  la  GmlUa  ffurpurata  de  Frison  (46:18).  le 
premier  w.  date  des  ouvrages  qui  ont  répandu  la  tradition  en  question. 
(Miant  an  refus  des  citoyens  et  au  motif,  rapporté  parSenebier,  de  la  tur» 
hulenre  «les  étudiants,  on  peut  anirtiior  qiio.  si  les  fîoiiovois  d'alors  v  ont 
Nongé,  rargumuiil  n'a  pa»  <iù  peser  du  inènic  pouls  dans  la  Ualanec  aux 
yeux  des  syndics  du  XV*  siècle  qu'à  ceux  d'un  ministre  protestant  du 
XVIIl*.  Nous  sommes  beaucoup  plus  près  de  croire  que  les  représentants 
de  la  commune  genevoise  refusèrent  de  ae  prêter  h  la  réalisation  du  projet 
des  évt^ques,  soit  parce  qu'ils  estimaient  (jue  le  prin<'ipal  avantaf»e  en  irait 
.ni  (liiclii-  ot  à  la  maison  de  Savoie,  soit  parce  fpi'tls  a\Hi<Mit  lieu  de  craiiiilr<' 
«pie  la  fonilalioii  épineopalc  ue  servit,  dans  la  suite,  de  prétexte  a  l  autorité 
ecclésiastique  pour  leur  reprendre  cette  direction  des  écoles  qu'ils  avaient 
su  attirer  dans  la  sphère  de  leur  activité  gouvernementale,  et  qu'en  tout 
cas  ils  attaeliaient  plus  d'importance  à  l'enseignement  populaire,  dont  leurs 
bourgeois  tiraient  avantage,  qu'à  celui  d'une  université  destinée  principa- 
icincnl  aux  clercs. 

L'io*^  de  Venoimex  et  le  eoUège  de  Rive.  —  La  meilleure  preuve  des 

sentiments  que  nous  croyons  pninoir  attribuer  aux  syndics  est  que,  tôt 
après  la  mort  du  cardiii:il,  1  :inncf  incmo  <\v  la  ti"!Tis|;iiii)n  de  s<'>*  cendres, 
ils  se  nieltai«'nl  personiioUctiioiit  k  l'teuvre  et  laisaioiil  «léeréler,  par  un 
Conseil  général  des  citoyens,  la  création  d'une  éeole  puldiquc  municipale, 
dont  l'administration  devait  être  absolument  indépendante  de  l'Église 
(1428). 

Cette  école  put  être  érigée  dès  lti!9,  grâce  à  la  munificence  de  l'un 


14  INTMDDICTION 

<lrH  chrls  de  l:i  hoiirfjjooiHic.  l'anrion  sn  ihIm-  Frani-ois  de  N'crsoiincx,  l'itDyfn 
cl  niurcliunii  de  Geiièvf.  cifix  et  iiu-rcittor  (îebeniiuntiii ,  ainsi  {{u'il  «'^l 

qualifié  dans  l'acte  de  donation. 

L'histoire  a  donné  à  cette  institution  le  nom  de  son  généreux  fondateur. 
Elle  a  duré  un  siècle  et  vraiment  on  peut  dire  qu'ello  a  jctt'  les  hases  de  la 
culture  ffcnovois*'.  (l  est  aller  trop  loin  cependant  f[u»'  voir-,  immi  •.cuh'- 
ini'iit  un  <'(dk'<(e,  mais  aussi,  ccitnnie  un  l  u  voulu,  une  acadt'uiic  il  études 
supérieures'.  Le  seul  fait  que  le  eollêge  de  Vcrtioniiex  n'était  pas  au  béné- 
fice d'une  charte  proprement  dite,  émanée  d'une  autorité  souveraine,  et 
n'avait  pas  le  privilège  de  conférer  des  grades  peut  sulBrë,  vu  Tépoque  dont 
il  s'agit,  a  tran<'lu'r  la  (]ii<>stiQii  aux  venv  des  spécialistes. 

La  ilisinu  Uoii  4'nlii'  1»"^  divers  dcijri's  de  renseiireienieiil  est  lonte  mo- 
derne. ,'^lnl•^  Ir  nom  géiuTiipie  d  a  arts  libéraux,  »  un  éludiail,  au  itio^'enùgo, 
d'abord  la  gi  auimaire(c'eMt*ft-dire  la  langue  latine),  la  rhétoritiueelladialec- 
tique.  —  c'était  le  trmum  scolastique,  — puis  l'arithmétique,  la  musique,  la 
géométrie  et  rnstrunoniie.  qui  eonsiituaient  le  t/uadrivium. 

\  ers  la  lin  du  XII' siéel»'.  la  dillusion  des  éerils  il'Aristfil»' révrdulituina 
les  éliid»-s  dans  TTui versilé  de  Paris.  La  dinlerlique  prit  \inv  iiiiporlaiu»' 
capitale  et  l'eiiscigaerneul  «le  la  pliiloHopliie,  (|u'un  y  rattachait .  absorba  tous 
les  arts  du  quadrivium .  Ils  furent  csonsidérés  désormais  comme  des  branches 
de  cette  science  maîtresse.  La  rhétorique  fut  délaissée.  La  grammaire,  étant 
une  «tiscipline  pré|)araloire,  resta  indé|>endante. 

De  l'ariv,  I  n  l'^.inlrlisine  s  élendil  progressi venieni  sur  tout  le  niond«* 
des  écoles.  \\\  <  (nnincnccnient  du  .W'' siècle,  l'évolution  était  aciievéeel, 
lU"  I  ancien  régime  «  trivial,  »  le  nom  seul  i\'nrtfis,  eon!»acré  par  un  usage 
séculaire,  survivait.  On  commençait  l'étude  des  ai'ta  libéraux  dès  qu'on 
apprenait  A  lire  m  langue  latine  et  cette  étude  était  poussée,  à  des  d^rés 
divers,  dans  le»  éroles  élémentaires,  sektn  le  temps  qu'on  y  demeurait  et  les 
lumières  du  maître 

L'enseignement  supérieur  tics  arts  était  j)roprcmcnl  uu  cns<'igncment 
correspondant,  par  son  ImiI,  A  celui  qui  est  donné  dans  nos  école»  normales. 

'  VofrJiihw  Vny,  jVbfct  tMtoriif f f.  e. j.  p.  6w.  cl  GaliMr,  Cmèirtkùltm^mtelmftiMogîfiie, 
I.  m. 
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Son  ranicièrc  CKHcnlicI  i^tail  de  conduire  aux  diplùmcs  conféranl  la  licencia 
doi'entli. 

On  B  vit  ce  qu'était,  à  l'(-|><><{iie,  la  charte  fondamentale  d'un  atudium 
in  artibia.  L'acte  de  dotation  du  collège  de  Versonnex,  que  Jules  Vuy  a 
publié  MMiflle  nom  <!('  rliai-ie,  ne  peut  prétendre  à  <■<<  litre.  Do  ce  qu'on  y 
trfuivc  (pio  la  maison  donl  la (•«nslruflion  iwi  pi-rvur  n  imiia.  jh mi' I  cvcn'icc 
«le  leurs  diseiplines.  les  iiiaiires  o  de  ^raiimiaire,  île  l<igi(|tie  «'I  des  aiilres 
arts  libéranix,  »  ju»<]u'ulon<  disséminé»  dans  In  ril^,  on  ne  |>eul  pas  eoneluic 
que  Versonnex  a  voulu  provoquer  l'établiMcment  de  cours  mipérîeurs.  La 
portée  des  terme»  employés  par  le  notaire  était  si  peu  calculée  qu'on  voit, 
pluaUnn,  le  donateur  stipuler  expressément  «  que  la  mainon  susdite  ne 

«  pourra  jainais  Aire  eonsaerée  à  li'aiiires  iisajy^es  (juo  la  ternie  cirs  classes  tic 
«  gi'auintaii'c b  L  inslitiitioa  (jui  |M>rte  sou  nom  osl  appelée,  dans  les  textes 
do  temps,  c  la  grande  eachole,  >  c'est-à-dire,  selon  une  formule  qu'on  ren- 
contre ailleurs,  l'école  publique,  l'école  ofCcielle,  par  opposition  è  de  petites 
classes  particulières,  qui  avaient  suiwisté  et  où  l'on  apprenait  à  lire  et  ft 
écrire.  Il  faut  un  cITort  évident  | mur  retrouver,  avec  Galille,  «la ns  cette  i  \|ires- 
sifin.  le  siMis  de  l'alleinand  /Aie/jAT/zM//- iiiniversilé).  (In  rerontiail  tiii  lesle, 
à  1  exaiiu'ii  des  pio<'es  tpii  nous  ont  été  «•onservées,  rolalivemeiU  atix  leçons 
données  dans  le  collège  de  Versonnex,  que  ces  leçons  correspondaient 
à  peu  prés  àoe  que  nous  appellerions  de  nos  joursun  programme  d'enseigne- 
ment primaire  et  seeondaire.  C'est  ee  (pi'a  relevé  récemment,  avee  netteté 
et  niiiorité,  M.  le  professeur  Henri  Fasy,  dans  son  étude  sur  V/nstruction 

primniri'  à  (îrruvr*. 

Un  trouve  dans  Ich  statut»  et  ordonnances  de  1  école,  do  8  avril  l.iUi, 
que  le  recteur  est  tenu  de  lire,  les  jours  de  féte,  une  leçon  dans  les 
Évangiles,  les  Bpttrca  et  la  Vie  des  Saints.  A  cette  leçon  publique,  tous  les 

maîtres,  quelle  que  fût  leur  situation,  étaient  tenus  de  conduire  ceux  tie 
leurs  ('■lr\cs  qui  étaient  en  à^'C  d'enteniire  la  le<  liiie.  I.cs  (lini  Hu  lics,  ils 
devaient  amener  tous  leurs  écoliers  ù  ce  même  recteur  pour  qu  il  les 

*  ■  Iwm  quod  domim  «upri  dicU  irappcrprluam  aon  posait  ad  «IIm  unw  eoBVcrll  aM  ad  ICBea- 
dam  Bcola*  K^amiilirr*.  »  finlpn  Vny.  Sotr*  kUlorii/tirii.  35.) 

*  fiolicp  pnblkV  «OH»  li'a  auii^ic<'«  du  U«''|>«rlcini'n(  <lr  l'Indruclioa  pnbliqnr  ;  Grnfvr,  ISM,  p.  3. 
En  Kroiap,  lo  Ivraie  lligk  dthool  •iKailt<>.  non  pa»  uiM>  mnrnixt,  mais  au  nmlraiir  aa  Mabli*- 

•oBcol  d'inUrncliiM  acnmdaife. 
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conduisit,  nous  It-tir  siirM-ilInocc,  un  scrnutii  ili'  iiiiili.  Les  iTgislres  ilii 
Conseil  relatent  mainte  condamnation  pour  manquement  à  l'une  ou  &  l'autre 
de  ces  obligations. 

Rn  tSOG,  il  est  cxponé*  rclève-t-on  dans  ces  mêmes  registres,  que  le 
révérend  frcic  Marchopalii.  proft-sseiir  en  théologie,  i/m-for  in  sacra  pa- 
s;fitn.  veut  lire  [nil>li(|iienient,  tant  lliénloiric  (pTrii  |>1iiI<imiiiIii('  murale  <•( 
en  poésie,  et  il  osl  urtloniié  qu  on  lui  baillera  desgiigcs  raiisoim.diles.  Celle 
mention  rcmarq[uablc  d'un  essai  de  ce  genre,  à  cette  époque,  permet  de 
conjecturer,  au  cas  qu'on  y  tienne,  que  les  magistrats  genevois  du  XVI* 
siècle,  désireux  de  s'émanciper,  à  cet  égard  aussi,  de  la  tutelle  de  rÉglise, 
eussent  peut-être  (>ry:niisé  d'eiix-iniMnes  un  enseignement  supérieur,  si 
{"alvin  et  Hc/c  ne  In-^-^eiil  scnus  dans  leur  ville  et  n'cnsscnt  pris  l'inilialive 
d  une  telle  eréalion.  Il  seniil  prématuré  d  en  eon«  lure  (|ue  eelle  tentative 

a  ou  des  suites  dont  le*  re^stres  du  Conseil  ne  nous  ont  pas  conservé  la 
mémoire  et  que  le  dit  enseignement  a  été  oi^nisé,  à  Genève,  avant  Calvin 
et  avant  Beze. 

Le  rollége  de  Versonnex  dis|)arut  pendant  les  trouilles  qui  précédèrent 
l'adnpt ion  «le  la  Uélorrne  par  le  Conseil  général  des  eilovens  i  lôUCu.  Au 
lendemain  de  rétublis.senient  du  nouvel  ordre  de  eiioses,  d  tut  remplacé 

par  le  Ctdtèp  de  Rive,  qui  dura,  oigaotame  de  transition,  jusqu'à  la 
fondation  de  I5&9. 

l.>c  collège  de  Hive.  ainsi  nommé  du  quartier  on  il  rc  trouvait,  fut  appelé 
lui  .1  ]  \  nfrnntle  escliole'.  »  Il  ne  coniprenait  ccpcmlant  jins  autre  chose 

quf  (  lasses  de  grammaire.  On  lit  dans  une  l>ii><  luii'e  programme,  datée 
de  janvier  li>38  et  qui  est  attribuée  à  Antoine  Sonier,  le  premier  dircc* 
teur  :  c  Aussi  nous  espérons  que  te  temps  viendra,'  aydant  te  Seigneur  Dieu 
c  que  nous  enseignerons  en  Rhétorique  et  Dialectique  :  assavoir  quand  nos 
«  eseolicrs  seront  capables  d'entendre  icelles  sciences  après  avoir  passé 
t  ces  premiers  fondcmcns*.  » 

«Voir  I  I  :<i  '  «-verbal  du  CoateSI  géirfnl  de*  «lojrMa  da  Si  mA  15M, diui  AntMe  RogM, 
0hMrc  <i„  jir.ij.lr  4t  emtvt.  I,  S 

■  V*r4re  ci  tm  mtmiere  d'rnsfigtttt  e»  l«  f^l»  Genève  m  Cùtttgf.  Imprimé  A  Cmm*  pmr 
t^um  Gtmrd.  iSS8.  Rrpnuluit  pnr  B.«A,  9Hmt,  i  la  Mil»  de  la  S"*  Milloa  de  M  fhik*  *mr  tt 
CMègt  JKnr;  Gm«t*.  1466.  Cetie  braahare  rnniii-ni  vfuleawat  «ae  Otter^lkm  4t  Ut  Vilir  ér 
Gmrve.  dwtînf*  à  eoodMiUre  Trirriir  de  «eut  qai  |MJUTai«nl  a'iiii«||îiicr  qu»  Génère  Ml  quriqur 
bcMir^adc  dm  Alpe»  *  qnnei  inhabilabW.  eelaM  valro  des  rorbicf*  Meriles  et  deaere.  ■ 
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On  le  voit,  la  (livisiriii  «h*  Irnsflj^ncnu'iit  csl  rrn'uic  liax-e  sur  lo  Irivium 
(lu  inuycii  âge.  Mais  vv  ii  est  plus  ici  qu  une  tonne,  le  «oiUour  extérieur,  en 
<|uel<]tie  «orte,  du  plan  d'études.  L'eitprit  n  changé. 

Le  programme  de  ta^iS  nous  apprend  que  la  grammaire  qu'on  enseigne 
ne  porte  plu»  seulement  sur  une  sodIc  langue.  A  roté  iln  latin  |>rennent 
ranj;  la  langue  frane:»ise,  «  la<|uell('  isi-lmi  le  ju^eiuenl  «les  j^ens  «cavans) 
n'est  pa»  (lu  tout  a  mcspriRor,  i  et  les  éiénientH  du  grée  et  de  1  héltreu. 

Au-demniB  fie  cet  enaeignement,  réxervé  aux  élèves  du  collège,  le 
même  programme  mentionne  des  rour»  publies  et  quotidiens  d'interpréta- 
tion des  Écritures,  donnés  par  Farel  et  Calvin,  danti  le  temple  de  Saint- 
l'ierrc,  et  de»  «oulenanees  de  thèses  destint-es  à  servir  d'épreuves  aux  futura 
pasteurs  et  à  ceux  qui  veulent  gouverner  une  éeoic. 

«  Oulira  toutes  les  choses  «lessusdicles  qu'on  enseigne  au  eollege  il  jr  a 
an  f^ranil  temple  de  In  ville  tons  les  jours  iI<mi\  Icci'nn^.  I.'ntie  (rici>lli>s  en 
Ëbrieu  du  vieil  teittHnieni,  «l  dura  depuis  neuf  lu-nrcs  jusque»  â  dix.  (^.estu 
charge  iry  partissent  entre  enix  le  leelenr  de  ladicle  langue  et  Guillaume 
Kiiri'l.  I,c  leciciir  a  i'ofîîic  il'rxposrr  lillrralfini-nt  \it\fi  <'ll!i<-iin  tnol,  mic 
eliacunc  locution,  et  la  propriété  du  langage  :  et  Icdiet  Farel  «t'applique  du 
tout  è  derlairer  le  vray  sens  et  doctrine  spirituelle  qui  s'en  peut  tirer.  Et 
•in  ini  u  l'iuiire  Irieou  qoï  «st  an  Groc  du  nouveau  testament,  Jehan  Caulvin 
la  fait  à  deux  heures  après  mydi. 

«il  y  a  souventeHroys  aussi  au  temple  dessusdiet  disputations  publi- 
ques touchant  la  Foy  et  rL-li<;ion  (^lireslicnne.  non  pas  de  ces  disputations  qui 
se  font  à  rrii-r  en  snpliislcru"  en  (l<'l)at,  niais  avee  tonte  modération  de 
parollcs  et  trancjuillité  il'u-spril.  Or  eu  ieuiles  assuniblécs  il  est  permis  de 
disputer  tant  pour  Tune  partie  que  pour  l'autre  sur  cela  que  quelcnn  a 
proposé  et  mis  en  termes  ;  cl  i  rnenilanl  qu'il  soiistii-iit  l:i  inalicre  ]>r(i[insi'>i', 
les  autres  luy  fout  des  objeeliuns,  rhaeuu  selon  sou  jugement  :  niui.s  (ou- 
teafoys  de  telle  sorte  que  pour  confermer  ou  reprouver  on  n'atlegne  rien 
(jui  ne  soit  fonilé  en  auelorité  de  lu  sain<-te  eseripture.  l't  ijuant  u  lu'sle 
manière  de  disputer  et  conférer  ensemble,  on  la  traiele  principalement  a 
eelle  fin  qu'on  esprouve  si  quelcun  est  suflisanl  pour  Iny  bailler  la  rhar^a- 
d'enseigner  le  peuple*  après  toutestoys  avoir  diligemment  congneu  et  espmnvé 
ses  meurs  et  sa  manière  de  vivre.  Hais  si  c'est  (fuelcun  qui  doive  estre 
ordonné  pour  gouverner  une  esoole  :  non  seulement  on  Taxamine  de  la 
Foy,  mais  aussi  des  seienees  hunuines  :  pourtant  qu'il  doit  estre  instruict  on 
tons  les  deux,  h  tout  le  moins  auctinement.  a 

liAIVHIIMIIt  DR  bl:.\£vE.  —  I.  t 
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(  )iili'<>  SoiiHT,  le  réfurniateur  ilaupliiiiois,  t'ii  tut  1  urganiiîutcur,  le 
Collège-  (le  ilive,  durant  M  courte  existence,  a  eu  l'honneur  de  compter 
parmi  sea  mattres  Mathurin  Cordier  (I537-I!î39)  et  Sébastien  Gaatellion 

Do  l.")'!!.  iallftilion  (!<■  ('.iKiii  >c  |)<irl:i  <-<in>.tatiiiiirnt  sur  le  rci-ni- 
Icnicnl  (lu  «  iiriis  ('iisci^iiiuit .  la  iliH(  i|iliiie  sc  i>l;iiri'  vl  I  état  îles  rtinles. 
MutTi  «-etle  é(-«ile,  à  sou  gré  (ru|>  iii(lé|ieiKlaiite  de  IMglise,  ne  ré|KMiilait  |ias 
au  but  qu'il  «se  prDpoiiait.  Il  voulait  un  collège  plus  systématiquement 
progreosif  et  aboutifuuint  à  un  ensemble  <le  cours  académiques  ou  «  publics,  • 
(lesiint's.  laiit  il  maintenir  et  à  élever,  dann  Genève,  le  niveau  de  Inculture 
.1  !.ii|iifHc  I  l)iinKuii>>iiir  proleHiaiii  tlevait  doiuier  son  carat'tère  et  son 
essor,  t|it  ,1  |)rf|iarer  les  nouveaux  ministres  dont  I  Kglise  rélorniée  avait 
cha<|ue  jour  plus  grand  besoin.  Il  voulait  aussi  une  institution  sur  laquelle 
l'influence  de  la  Compagnie  des  pasteurs,  dont  il  était  l'âme,  pAt  s'exercer 
directement  et  sans  conteste  possible. 

De  CCS  prfiM-etipalions  «lu  réformateur  na«|uit  l  école  de  l.>5î>.  à  la  fois 
«  nniversilé  »  cl  •<  l  ollr^r,-.  »  |.|.  ..ft  rrlairc  du  (loiiscii  lui  d<inne  eC  double 
litre  dans  le  eouipte  rendu  ollit-iei  de  la  ccreniunie  inaugurale. 
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l.A  KKHJHMK  l»K.S  KTLIllvS  AU  XVI*  SIKCI.K 

AvvMT  <1  clrc  llii-ulugicn,  Calvin  lui  liiiiiiariislo.  l.c  rcli>rinatiuir  de 
Genève  avait  été,  durant  sa  longue  carrière  d'écolier  errant,  étu- 
diant h  Orléans,  h  Botti^pm,  â  Pariti,  tour  A  tour  juri«lo,  souk 

Pierre  de  l  lCstoile  rt  soiis  Alciut.  |mhs  linguÏMlc.  mium  Dancs  et  N'alaMc.  Il 
avait  aliandoniH-  K-dnnl.  ;i|)ri>^  ■•a  li<  i-ncc.  «•!  nvait  (Irliiitt'  d.ifis  Ifs  lettres, 
en  I.VJ2,  j)ar  un  «iimiiu'iilairi'  sur  ii-  JJr  C/r/tiriiti/i  di-  Sciici|in'.  m'i  i\  n«» 
montrait  désireux  de  marcher  sur  les  l rares  de  Iteuchliii,  d'I^rusiiie  et 
de  Lefèvre  d'Âtaples.  Son  ambition  était  de  prendre  rang  |iarnii  lea 
hommes  de  Thumanisme  et  de  s'avancer  avec  eux  dan»  eottc  voie  lumi- 
neuse que  la  Renaissance  ouvrait  alors  au  travers  d'une  Kimipe  dont  b 
|>ensér,  rajciiiiio  |iar  un  nir-iuc  -Miunio,  servie  par  une  hm'mih'  lan-fiie.  ifjno- 
rail  les  Iroiitiéres  «les  nations.  A  l  e  litre,  la  jH-eniiere  réloiaie  i^tii  avait  dù 
fixer  son  attention  était  la  réforme  des  études. 

Le  moyen  Age  était  dominé  par  la  tradition.  Il  avait  te  ros|>cct 
religieux  du  passé,  d'un  passé  mystérieux  oA  comme  une  révélation  de  la 
scieneea\ait  été  faite  à  »les  htininies  supérieurs.  Ces  lioniines  avaient  atteint 
et  pareiiuru  tons  les  sninini'ts  (!<•  la  pensée.  TomI  ce  (ju'on  [xinvait 
déeouvrir,  ils  1  avaient  tléeouverl.  Tout  ee  qu  i>n  p<)U\ait  savon*,  ils  I  axaient 

SU.  Leur  autorité  était  indiscutable,  comme  celle  de  l'Église,  et  recueillir, 
mettre  en  valeur,  leur  héritage  intellectuel  était  l'unique  but  que  l'école  se 
proposait.  Les  livres,  compilé»  par  des  interprètes  cpie  des  siècles  avaient 

renilus,  cnx  aussi,  respedaMes,  rontenait'iit  le  dépôt  de  la  saf^sse  .uitiipie. 
Il  ne  »  agissait  que  d^'  reeourir  et  d  en  tirer,  par  le  raisunneiiieiit,  1  ensci- 
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gnenicnl  qu'un  clien-liait.  De  là  la  part  léonine  fallu  à  l'élude  de  la  logique 
et  de  la  dialectique  et  rimpoiinnce,  tôt  exagérée,  des  disputes  scolaRtiques. 
Les  hommei)  de  la  Renaissance  ne  s'élevèrent  pas  d'emblée  au-dessus 

de  cet  horiztm,  limité  par  le  manuscrit  et  pnr  le  livic.  La  >iigcssc  antique 
ffiiril;!  |)(nii' iMix  sfin  iiiiivolc,  la  conqurrir  l'csta  l()n^lcin|>s  k-  Itiil  siiurrriic. 
Mais  lu  tlé«-ouverlc  ilcs  loxU's  urijj;iiiau\,  le  coiiliii-t  iliin  l  ilc»  iiiiiilrcK,  con- 
duisirent peu  à  peu  l'humanisme  à  une  méthode  ignuréc.  Bn  recueillant 
à  sa  Bourre  la  pensée  des  auteurs,  on  apprit  &  penser  soi-même. 
On  eut  cnfîn  ridée  (rex.imincr.  troliscrvi-r,  avatil  «l'iirgiimetUcr.  L'esprit 
de  comparai  SI  m,  «le  i  n  Iiciclie.  s'rvfilla.  ilOù  tievail  siirlir  la  rriliipic 
niotleriH'.  I.c  mitiiH'iil  arriva  où  les  plus  hanlis.  en  rc^arilanl  les  aiij^iires 
lare  à  lace,  relroiivereiil  en  eux  îles  lioiiinies.  Ce  ji»ur-l.i,  la  scieiu  e  reprit 

SB  place  au-dessus  des  savants*  et  si  Ion  ne  put  romprendrc  encore  que 
Tétat  oA  les  anciens  l'avaient  laissée  était  une  enfance,  on  eut  Tîntuition 
du  moin»  qu'il  appartiendrait  aux  modernes  de  lut  ouvrir  un  chemin 

nouveau. 

C  esl  la  gloire  <l  Krasine  <l  avoir,  le  premier  <lc  son  sie<  le,  pris  corp» 
A  corps  le  vieil  cnNoignenienl  seuLiKtiquc  el  tie  l'avoir  coniltattu  don  lora 
sans  trêve  ni  merci.  GrAcei  l'autorité  de  sa  plume  et  à  l'étendue  du  royaume 
de  l'opinion  dont  il  était  le  grand  maître,  il  réussit;  sinon  h  porter  partout, 
dans  1<M  ancierinrs  bâtisses  médiévales,  la  torche  et  le  finnilteau.  ilii  moins 
h  provfMpior  snr  Ions  les  puiots  ilc  ri'iiirn|ic  iiti  iiioii\emeiil  de  rénovation 
pédagogique  qui  ne  s'arrêta,  en  eerljiins  pa>  s,  ipie  pour  reprendre  hientùl  un 
un  nouvel  essor.  Il  fiit  dés  lors  établi,  aux  yeux  de  tous  les  hommes  éclai- 
rés, que  l'enseignement,  pour  être  vraiment  fructueux,  devait  être  progressif, 
qu'on  no  devait  plus  faire  lire  Aristolc  tntvrsli  dans  les  manuels  latins  et  dc- 
lestaMeK  du  moyen  Age.  qu'il  fallait,  diinx  toute  étude,  remonter  le  plus 
possible  aux  sources  in^uios  et  ne  pas  s"i-ii  letiir  aux  inlerprélatituis  «le 
seconde  el  de  Iroisienu*  inuin,  (|ue  l'oit  devait  s'elTorecr  de  mettre  un 
terme  au  système  des  disputes  stériles,  sur  des  questions  insolubles,  qui 
usait  les  forces  vives  des  écoles  et  transformait  leurs  auditoires  en  trétaux. 

La  ix-forme  des  éluib-s  l'ut  poursuivie  en  France  par  les  Li-févre,  les 
(inillatituc  Hiulé,  les  Malliurin  ('ordier,  les  Pierre  Manius.  I^ii  A llcmaj^ne, 
un  moment  eoiuprumiitc  par  la  révolution  religieux;,  elle  lui  menée  à  bien 
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par  .Mt-laiichton.  Appelé  des  lôlK  à  1  l'iiivcrsilo  de  \ViUviiil»ci-g  par  1  élec- 
teur de  Saxe,  Frédéric  le  Sa^c.  (|ui  suivait  en  reci  un  «onseil  de  Reuchlin, 
le  jeune  profettaeur  de  grec  y  détrôna  TAristote  Utin  de»  scolastiques  pour 
mettre  à  sa  place  le  réel  Arislotc.  Son  activilc  it  roriniitrire  sic  \mrla  pro- 
f^rcssi vciiu'iit  sur  Imites  les  (lis(-i|ilini's  cl  s  riciulll  [ii'ii  f»  [>cii  sur  les  quatre 
(acuités.  Les  antres  uiiiversilés  |)n>leslant<-s  rcciHinireiil  bieiitùl  a  lui  el 
il  devint  en  quelque  sorte  leur  directeur  npirituel.  l)c  15^  à  lôtiO,  toute* 
furent  reconstituées  d  après  le  plan  dont  les  Leges  Academim  de  Wittenw 
berg  (1545)  nous  ont  conservé  la  formule,  signée  de  la  main  ntème  de  celui 

qui'  1  "A lleiii.ij^'iie  riTotitiaissatite  a|>|>ela  son  maître,  l*nrrr/>tttr  Cn-riniinîif. 

l),iiis  1  i-(  iilc  |n>|Mil.iiri'.  sur  l.ii|uelle  Liitlier  venait  il  afliicr  l  altenlion 
pur  sa  fuiucuse  lettre  aux  uiagi.slrats  des  villes  alleiuaiules.  1  inlluciice  de 
Mélanchton  se  Gt  sentir  dés  1525.  On  a  établi  que  le  plan  d'études  introduit 
par  Jean  Agricola  au  gymnase  d'Eisleben,  qui  servit  de  modèle  à  tant 
d'autres,  fut,  sinon  conçu,  du  moins  inspiré  et  approuvé  par  le  jeune  pro- 
fessenr  (le  W  ittemberg '. 

'raiKli><  ipi  au  delà  du  itliiii  la  rélornie  de  rei)sei<,Mieinenl  s'ellectii.iil  île 
l;i  sni  le,  (lireeU-nient,  dans  les  universités,  cl  jjrocéilail  île  ieui-s  «-hets,  en 
|t.ij,  s  de  langue  française,  les  circonstances  de  la  lutte  religieuse  firent  que 
les  universités  prirent  bientàt  parti  contre  l'humanisme  et  devinrent  les 
citadelles  de  l'ancien  réj^iine  scolaire,  l/efl'ort  des  lettrés  dut  clicrelier  son 
point  d  appui  en  dehors  d  elles.  Hiuli-  ohlinl  de  Ft'.iiicois  I"  l'institution  des 
«  Lecteurs  du  roi  n  et  (lordier  |K>rtu  1  esprit  nuuvcau  dann  Icx  collèges  qui 
entouraient  la  Sorbonue. 

Ces  collèges  étaient  issus  de  fondations  pieuses,  destinées  à  entretenir, 
dans  une  maison  commune,  un  certain  nombre  de  boursiers  d'un  même 
diocèse,  d'une  même  province.  Dès  la  fin  du  XIV'  si.  rir  \U  avaient  com- 
mencé h  recevoir  des  pensionnaires  et  à  orj^'aniser  des  classes  au\<]m-lles 
les  étudiants  venaient  demander  une  préjiaruliun  sullisante,  parluis  niénie 
un  complément  nécessaire,  aux  cours  publics  de  l'université.  Ce  qui  dis- 
tinguait surtout  cet  enseignement,  au  XV  siècle,  ce  n'étaient  |ias  tant  ses 
pntgrammes  que  son  caractère  privé. 


*       Hoffmaii,  ùtrMttat*  UajttUtaàmiHUe  l*iufUnfkr  eiaeéemiêtk*  iSeknht  Bambontg,  IMS. 
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Mathurîn  Conlier  c-uninuMii  a  s(>  Iocohh,  à  Paris,  vers  l.'il'i'.  Avec  un 
sucfès  toujour»  croismntf  il  eiiM-igiui  danx  beaucoup  de  coU^jeR,  nommé- 
ment à  ceux  de  Rheimn,  de  Sainte-Barbe,  de  Lî«ieux,  de  la  Marche  et  de 

Niiviirif.  «  l'hiciinque  Haeebit  Malnriniist  Cortlerins  /hinhiiiii  hinue  liUrrif» 
était  lin  dicloii  l>icri  cimmi  di-s  «■•r  <i!icr>.  Au  collci^t'  ilc  l;i  Man  tic,  Conlier 
eut  pour  «■IfM-  .IiMii  (liiUiii.  cl  rrt  clevc  a  It'ini  à  lui  ditiiiu-r  un  lenioigiinj^o 
de  l'influcnrc  tléri»ivc  qu  il  cserra  sur  ses  t!lu(ies.  «  N  ous  au-^^i,  »  lui 
dit-il,  en  lui  dédiant  plua  tard.aon  rommentaire  Mir  l'ÉpItre  aux  Thesealo- 
niciena,  c  il  et»t  juste  que  vous  ayes  votre  part  dana  n<»  travaux,  puisque 
«  ayant  faitMons  vor  auspices  mon  «Miinc  dims  la  cai  rii  iv  des  lettre»,  je  m'y 

1  suis  iivnni-é  a^M'/  Kiin  pour  devenir  de  ■  |iiel(|iitMilililé;i  IK^rlisedii  Seigneur. 

«  L4>rs«[ue  mon  pere  ni  eut  envové  à  Puris,  eneitre  enlant  et  n'a^'ant  ipte 

«  goûté  aux  éléments  du  latin,  la  IVovidence  a  voulu  que  voua  me  finaiez 

■  donné  comme  maître,  pendant  peu  de  temps,  il  est  vrai,  mais  aasea 
«  pour  recevoir  de  voum  la  méihndc  rationnelle  qui  m'a  permis  ensuite 
«  d'apprendre  avee  |»lus  de  fruit.  l'!n  elTet.  tandis  (|ue  vou>  diri^iei  avee 
«  éclat  la  première  elasse,  I  aiiru'-e  in«Mnede  mon  «*i)tréeau  eolle^re.  vousaviez 
«  voulu  descendre  eu  (|ualriénie  à  cause  de  I  insuppurtalile  ennui  que  c'était 
a  d'avoirft  rcfairede  fond  en  comble  l'instruction  d'élèves  formés  pard'autres 
«  maîtres,  uniquement  pour  la  montre,  et  gonflés  de  vent  comme  des  outres 

•  villes.  Je  liens  p«>ur  un  hienrail  particulier  de  Dieu  que  cette  rt'snlution 

■  m  ait  priK  iiré  l  avanlaf^e  d "un  cnsciiTiicnient  tel  tpie  le  votre.  Si  nous 

•  n'avons  pu.  en  vérité,  en  proliler  (pu>  rapiilenient,  parce  qu  un  lunuiue 

■  iueple,  dont  la  volonté,  ou  plutôt  le  caprice,  dirigeait  nos  études,  nous 
«  fit  bientàt  monter  plua  haut',  néanmoins  vos  principes  m'ont  été  d'un  tel 
a  secours  que  je  me  regarde  comme  redevable  envers  vous  de  mes  progrès 

•  ultérieurs.  Kt  j'ai  voulu  en  porter  le  témoignage  devant  la  postérité,  afin 
ff  si  elle  attache  quelque  valeur  à  mes  écrits,  elle  reconnaiase  qu'ils 
H  pnx  Client  en  partie  de  vous  » 

*  MiiMivbieau.  Lr»  coHof  ««•  «MlaAwi  i*  XVI*  êiède  él  /«ira  maltani  Paria.  IKt,  p.  217,  d'apria 
U  prihrv  dca  CaUo^uia  de  Conlicr. 

'  l.c  pr^cptcur  «le*  ciifnalii  <le  lu  famille  de  Munlinur.  de  NojpMh  «liqMl  Gérard  Caurla  avah 
vKalvinvul  rtmHi  «oa  lit*.  Voir  Jacqnirs  Ih-nmay,  Heman/at»  aMr  fa  nie  ét  C^lrm  (Arehitca 
earicttitt  de  l'Midoire  de  France,  lurae  V|  el  Mrmae,  Lm  jeuiune  Je  CàMmt  fini»,  WM.  p.  13. 

*  Cummemlariiu  i»  ulram^ue  Sfistalam  ai  TkmalamittHêm ;  Gendre.  t&St.  I>a  lettre  dèdi» 
oace  cat  daUc  de  1S90.  Voir  Cahmi  apatm  Kdilioa  Baaai.  Cunila  vl  Itavaa),  XIII,  S2S  a. 
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On  vuil  pur  li>H  U'riiicstlcft'llcilftlu'iu  cqur,  si  une  cerUiinr  pni^rcssioii 

des  études  iUit  prévue  dans  roi:gaiiisatioii  des  classes,  le  bon  |iiat!«îr  des 
parents  et  d^s  précepteurs  préaidait  au  choix  de  celle  qu'on  faisait  suivre. 
Il  n*y  avait  pas  ciu-orc  de  promotion  routière  des  élèves,  d'un  degré  à  un 
autre,  on  raison  il»'  Irnr  aviuu-iMnont  constalr  par  des  examens. 

(]i'tlo  réloruio  IdeulanicnliiU'.  inaugurée  <léjn  ilejuiis  nonilur  il  imm-es 
dans  les  ét  olcs  des  t'Hics  de  tu  vir  l  otitmuiu-  el  piirli«  uliéreim  nl  a  Li«'^o. 
dans  leur  GjfnumaedeSaint-JiHIme,  dut  étrepréconiséct  à  Paris,  et  peut-être 
tentée  dans  certains  collèges,  &  Tépoque  du  second  séjour  de  Calvin  dans 
la  capitale  (iriSl-iriIlii,  Mais  une  telle  mesure  devait  néeessairemoni  se 
hotirlcr  à  l  opposilion  ininlelliif«'nle  «le  la  |ilu])art  de  cenx  dont  il  s*aL,'is>>ail 
de  reslreinilre  la  prérujrutive.  VA  cuniun'  «le  ceux-là  mêmes  dépendail  la 
vogue  des  cuiU'^cs,  il  éluil  bien  dillieilc  à  iW's  étahlisseincnt.s  privés, 
exposés  à  une  concurrence  redoutable,  de  mettre  un  pareil  plan  à  exécu- 
tion. Il  cAt  bllu  que  tous  s'entendissent.  Or  l'entente,  à  cette  époque,  n'était 
guère  à  l'ordre  du  jour  au  quartier  Inlin. 

Les  deux  litiinmes  qui  devaient  a|)|)lii|ii('r  les  premiers,  svsiéinali- 
quciiieiit,  et  mettre  en  lumière  le  plan  du  Gvmn.ise  de  Saiiil-Jérùme,  André  de 
Gouvca  et  Jean  Sturm,  étaient  A  Paria,  à  ce  moment,  et  fréquentaient  le 
groupe  des  humanistes  que  voyait  Calvin.  Ils  avaient  dû  sans  doute  exposer 
plus  d'une  fois  leurs  idées  A  ce  sujet.  Mais  il  leur  fallait,  pour  réaliser  leur 
programme,  roceasim)  de  fondations  nouvelles  et  surtout  de  fondalions 
avant  un  earaelère  oliicii-l.  dette  ocrasi<ui  se  présenta  hienlol  prMir  l'uu  cl 
pour  l'autre.  Gouvea.  principal  de  Saint-liarhe,  «  le  plus  grand  principal  de 
France,  »  comme  lappeln  plus  tard  le  plus  grand  de  ses  élèves,  Montaigne, 
accepta, en  1534,  la  mission  de  diriger  hC'atlifgr  de  Gujfftute,  fondé é  Bordeaux 
par  les  auloritèH  de  la  ville.  Secondé  par  Coidier  et  par  Claude  Budin, 
il  y  introduisit  le  svslème  «les  classes,  nettement  sé|>aré<>s,  des  examens 
périodiques  et  «les  prrtmotinns.  Slurm  à  sou  lour.  appeli'  en  WM'i.  p.ir  1rs 
magistrats  de  Sirasitourg,  fit  de  ee  système  le  l<mdemenl  de  la  discipline 
scolaire  qu'il  établit  dans  la  cité  rhénane  (I&3A).  Claude  BaducI,  son  ancien 
camarade  i  l'université  de  Louvain,  son  commensal  à  Paris,  le  suivit  A 
St i  M^Iioiirg  et  fut  l'Ilote  de  Hucer,  de  I.'».'Î7  à  I. ">:{*.>.  Kii  lâ'd),  i!  organiftait,  & 
la  demande  des  conseils  de  »a  ville  nalalc,  l L'tuveraité  de»  arts  et  eidtègt 
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ilr  Xtftii:s,  sur  le  |>hui  ilu  jjviiiiiiisc  »lc  SUirii».  I,e  |>ros|K'flus  rétliffi-  à  telle 
occaftion  r^Kume  <*n  vr»  terme»  Iph  grand»  ImitR  de  la  méthode  nouvelle  : 

«  On  n'avait  jus(|irifi  nul  som-i  de  l'orilrt'  ilnns  lfi{iii>l  il  corivirnt  (rensei- 
gner U'n  U-lirc's  cl  r4>ii  iiviiil  liiiit  brouillé  cl  i-ouruiulii.  CfH  vicicusoK  liabi- 
tiidcft  vont  Atre  bannies  de  la  nouvelle  école  oit  Ton  suivra  une  métiiode  plus 

rdniornie  |iriili([ne.s  îles  jinciciis,  [iltis  :ip|H'i<priéc  riiix  rlivers  degrés  du 

(lévelopjH'ineiil  <lo  l'ciifanl  cl  à  la  nutiiie  tics  iiiaticres  (|u'îl  duit  cUidicr,  pluft 
conforme,  en  un  mot,  ft  l'intention  que  l'on  a  de  rétablir  la  pureté  du  latin  et 

rél()(|iieni  i'.    I/éenle  se  divisera  en  classes  di\i'rHes  sel<in  I  ^ge  ''1  le  d(''\eli)|)- 

|ieincnl  dr&  cicvcs.  Autre  xein  retiKcigiicmcnt  de  la  première  eniiinre,  autre 
celui  de  l'adolescence,  et  chacun  des  deux  aura  nen  déhnts.  sa  marche 
progressive  ni  sa  fin.  On  ne  Hait  le  latin,  selon  la  jii>ie  i<  iii:ir<|iie  déjù  fuite 
dans  ranti<|iiitè,  i|ue  si  l'on  peut  li>  parler  et  l'écrire,  d'abord  avee  clarté  el 
correction,  puis  avec  el<  giiii<e,  enfin  en  l'nrcamnWMlanl  au  sujet  (|ue  l'on 
traite.  Ce  «ont  trois  disciplines  dinV'rent«s«  répondant  adifrèrentaAges,atil  faut 
c<iinn)eni'er  par  ei-lle  (pii  convient  aux  nptitmU's  Ar>  jeitttes  enfants,  celle 
(|ui  enseigne  à  parler  et  écrire!  en  lutin  avec  correction  el  clarté,  (^tiiand  I  Age 
a  ensuite  acquis  plus  de  forces  el  que  ce  premiep  enseignement  est  achevé, 
on  passe  nii\  <l>Mi\  antres  dont  \r  Itiii  est  de  parler  et  d'écrire  avec  élégance 

et  en  s'accuniniodunt  un  sujet  traité. 

«  Conformément  à  cette  division  des  qualités  dn  discours  et  i  la  diversité 

des  à|;es  el  des  aptiindes  ipi'ils  supposent,  on  a  élaldi  huit  ehisses  tlans 
lesquelles  sont  réparties  les  éludes  de  l'enfance.  Arrivé  à  l'école  vers  cinq 
ou  six  ans.  l'élève  y  est  retenn  jus<prà  qnin/c,  parronranl  un  degré 
charpie  année,  el  lorsqu'il  n  ai  lievt'-  la  série  des  <  las<i's  cl  rri  ii  danS  chaCUne 
d'elles  la  part  d'enseignement  qui  lui  est  airérente,  il  en  sort  pour  passer  à 
dwK  éludes  plus  libres  et  plus  fortes.  De  quinze  à  vingt  ans,  il  suit  les  leçons 
puliliipics  el  s'initie  aux  hautes  si  iences  et  aux  arts.  Soumis  juaqu^alom  A  ht 
discipline  <lr>s  mnilres,  il  ne  ponvait  ni  pnsser  à  une  classe  supérieure  sans 
avoir  satisfait  le  régent  de  la  classe  précédente,  ni  quitter  la  division 
classique  sans  avoir  parcouru  le  cycle  entier  des  connaissances  qu'elle 
embrasse.  Maintenant  i!  est  plus  libre;  non  que  vi-s  leçons  pul)li<pies  l'alTran- 
ehisscnl  de  toute  sujétion  envers  ses  maîtres  :  il  reste  sous  l'aiitorilé  des 
professeurs  et  a  pour  eux  la  déférence  et  le  respect  qu'il  leur  doit;  mais 
ses  éludes  sont  moins  l'i-gleinenli-es  rl  <(  s-.i  nl  d'être  ilistriluH-i-s  en  classes 
difl'érenles.  \  vingt  ans,  le  jeune  homme  ayant  reçu  toute  l'instruction  qui 
se  donne  dans  l'école,  est  en  étal  d'abonler  les  études  supérieures,  médecine, 
droit,  théologie.  «>u  de  dérider  en  connaissance  de  cause  s'il  veut  se  vouer 
à  l'enseignement  des  lettres. 


Digitized  by  Google 


L*  RRFOKJIK  DE»  KTri»E«  \V  XVI»  «IKCt  l! 


27 


a  On  voit  |iar  la  roiiibicn  i;fs  hauU's  sfimicos  ilc|ii>iiil<'iil  ilc  iii  «oiiiiHis- 
sanre  de  h  i^nminaire  el  des  aris.  Le  thiîolnj^icn  ne  peut  expliquer  piiremenl 

la  rtilif^lon,  ni  !<■  juriM nii^-iilli-  l^-s  lois,  ni  Ir  nii'ilt-riii  li-s  iiinlirrrs  ili-  son 
art,  sans  avoir  été  préalablciiiuiil  iiislruitt»  el  exerré»  daiiii  lnn  lettres  '. 

Des  troin  écoles  ci-dcmms  aucune  ne  fut  étrangère  A  Calvin.  Il  eut  t\ett 
correspondants  au  premier  rang  de  rharunc.  Il  eut  ronnaissancc  de»  publi- 
cations qui  les  cuiii-iM  iiiiiriit  i  t  suivit  «Ir  loin,  mii  n'en  |H-iit  douter,  leurs 
fortunes  divorscx.  M, us  i  cllc  <{ni  ilrv.nt  )'<w|('i' <l;iiis  s,i  iiii'-iniiii'f,  «Miinnic  If 
mt>dèle  H  imiter  tjin-li|iii'  jour,  fui  I  rrnU-  tir  Slui  in  <|ni'  les  ^  irissituilfs  (U- 
sa  pruiirc  cxislenrc  nitrrnl,  |>ondnnt  plusii'iiis  annt  of>,  sis  vi  u.v  t-l  imi 
il  se  vit  lui-même  appelé  &  un  enseignement. 

Le  fondateur  du  G^miuue  Hf  Strmtboiirg  en  a  cx|iosé  rorgnnisalion  el 
les  lois  dans  son  traité  Dr  Hh-raruin  lutlis  n-i  ti-  (i/irrifHtlà,  publié  sur 
ididif  (les  ma^'islrals.  eu  l.'i^tK.  Son  |>i;in  il  rl M<lcs  i-s|  hioii  cimmiu  des  his- 
torien!* lie  1.1  |iétlago^i«'.  Il  (  liiii  inspiré  en  partie  par  le»  souvenirs  rap- 
portés de  son  séjour  à  Liège,  au  Gymnase  de  Stnint-lértVme.  I^c  but  &  atteindre 
est  caractérisé  |>ar  cette  formule  :  Sapien*  atque  Hoquea*  pietm,  une  piété 
éclairée,  qui  sache  ce  qu'elle  croit,  et  qui  ait  la  iwrolc  h  connnandenieni. 
Tous  les  hommes  doivent  l'être  pieux.  Mais  ce  qui  distingue  le  leliré  de 
relui  <|ui  ne  l'es)  pas,  e'esl  (|iic  le  leliré  se  ix»nd  i-oni|>lo  el  (|u'i!  s:iit 
rcn<lrc  eompte.  U  est  supérieur  par  la  raison  cl  par  le  discours  :  Hmiintt 
atque  oratmae  pnestai.  C'est  pounpioi  celui  qui  veut  mériter  ce  nom 
doit  se  proposer  et  poursuivre  tant  la  science  dest  cIiomcs  que  la  pureté  et 
Tomemenldu  diwours.  Kl,  hicn  queTune  et  I '.luinMlisi  i|)linc  soient  unicH, 
il  esl  plus  conrorine  au  «léveloppeinetil  uu-nie  de  l'esprit  de  eiimineiu-ei-  [>ar 
la  seronde.  De  là  deux  f^-raiulcs  divisions,  deux  de-^'rés  <le  l'iMiseijrne- 
mcnt  :  le  premier,  celui  de  1  entanee,  on  l'objet  «les  leçons  est  surtout  la 
langue  des  lettres,  Ir  latin,  le  second,  celui  de  radoloscence,  oi'b  l'on  aborde, 
après  l'étude  des  mots,  celle  dc«  choses.  De  six  ou  sept  ans  à  seise, 
l'écolier  |>arrourrn  sueeessivement  lescl^es  latines,  scion  (pi'il  sera  jugé 
par  ses  maîtres  apte  à  l'avancement.  De  seize  à  vingt  ou  vingt  et  un  ans, 

*  Oe  CMtgh  H  IliiNwnrM»  AbMwawnw.'  I.yam.  W»  (SIMkHb^qnr  :iati«nU-.  Hf.  970tK  nrpra. 
«luit  diD»  G««frèa,  &mmât  Êimiuri;  Pari*.  IIHM,  p.  99  m, 
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le  jeune  lioinme  Huivra  U's  cours,  où,  «  <'outiiu'  II*  ciloycn  d  uiil-  nié  libre,  » 
il  ne  sera  plus  astreint  qu'à  la  règle  qu'il  aura  lui-aièmc  acrcptée*. 

Le  mérite  de  Técole  fondée  sur  ces  bases  fut  l'oiigaiiisation  roéthodi> 
que,  la  coordination  parfaite,  des  leçons,  dans  les  classes,  nxisidéréescoiniDe 
la  préparation  néi'cssairo  uu  dc^ré  supérieur.  Le  liéfaiit  fut  rim|>ortanr(; 
oxnjjéivo  attrilniéf  à  l'étiule  ilc  l.i  langue  savante,  la  |>Iace  <|m-  le  mot,  la 
phrase,  devait  preitdre  iinniaiHpiahlenient  dans  I  esprit  des  entants  qu  on 
obligeait  à  passer  neuf  ans  à  lui  faire  la  chasse  et  dont  le  |>lii>  grand  nombre 
ne  pouvaient  poursuivre  leurs  études  au  delà  de  cette  période  philologique. 

l/enscîgnement  donné  dans  ta  division  qui  jiortait  le  nom  de  Haute- 
Kei>lc.  lequel  prit  la  plaee  de  <'eliii  <ni'avait  auparavant  organisé  Hurer, 
dans  son  séniin;ure  tlié<ilf><,'iinie.  cniuprenait  le  j,'ree,  rhébreii,  la  philoso- 
phie llogi(|ue,  él Impie,  iiialiiéiiiatique,  ph^supiei,  I  iiisluiro,  le  droit  et  la 
théologie.  Calvin  enseigna  dans  cette  Haute-école  de  1539  à  IS4I.  Chassé 
de  Genève  |Mir  le  triomphe  des  Libertins,  il  était  arrivé  |>our  être  pasteur 
de  la  communauté  franeaise  de  .Strasiiourg  et  fut,  presque  aussitôt,  eliargt- 
d'un  eoiii-s  en  (pialité  île  prolesM'iic  ii<liiiinl  Nous  savons  qu'il  donnait  trois 
ieeotis  par  semaine  sur  !<•  Nouvi-au  Teslioiient  Cl  que  sa  l'éputaliun  attira 
bientôt  des  étiidiunls  en  grand  nombre 

L'établissement  fondé  par  Storm  reçut  de  l'empereur  Maximilienll,  en 
1566,  le  droit  de  conférer  certains  grades  et  prit  dés  lora  le  titre  ^'Académie. 

■  Jehanni»  SiMtmii  t^ër  ée  liltratum  iydi*  retU  mpmeitiUi  8tra«lmar||,  tSU.  tA  IS  «l 
3r>     iRriiisb  Myaetiai.  KMS,  è.  (6». 

'  Prn^r.nnme  de  tS3S-39:  •  Joaanr*  Calvîna»  l«r  in  H-plimmiu  Ii'kïi  ia  theolôgf*,  dtc  MirU*  é 
étoétcima  »A  primam.  Dir  lat'i»  9-10  Pl  dïp  Sabali  1-3  et  legit  iiiiatolaa  PmU  ad  PIliHppMm».  ■ 
IMarcel  Fowrai<-r.  Us  statuU  rl  privil^fr*  Jf*  mthtrtHéê  fimeai**}  Uuàt  IV,  tue.  I,  —  OjfmiUte, 
Àtudémi*,  Vim€r»Hi  4e  Strmaiwg,  —  P«ria,  ISM,  -p.  SI,) 

Le  NVBM  4dî(«w  de  ce tcil* «lu ;  ■  «  arcmmia mi  {winm.  ■  Il  rrronnaii.  par  m  f^}  dfiacapéri. 
qae  celta  hfos  a'aflpe  •MU»  mm.  Nom  Mugira»  ;  •  ■  dmiteimë  ad  primam.* 

Oa  Iraovcn  dan*  atmt  «Mvnfe  (f.  t..  Si),  doal  l«  faaeinilo  cité  M  di  aux  palivola* 
ivchcKhea  de  11.  CkarlM  Eagel,  le  Icmtc  Milnai  4|u*tl  a'aal  paa  aaaa  iolérii  de  mpradaire  ici.  C'ett 
l'eanafCBMat  de  Cal* in  par  lea  acoUn|ii«a  de  Slraabouiy;. 

Il  SaahalaK  dea  1  Feinniarl  tSSIi.  a 

•  Jaaaaea  CalviaB*  no  FrairtaM,  a«  ota  fprlirtlm'  frawaier  geaell  aain  aoU,  oad  la  aelUca  aadi 
a  in  Tlwolegia  Midam  aaek  au  dea  Ranwani  l^eaatiAaiccli  pradiga,  babra  die  Berrea  deaaelbea 
«  halbca  aaeh  red  (pghapl,  and  «eilea  ca  verlicdfca,  daaa  Br  der  RirelieB  dieaea  mmg,  ial  lw«eU«a> 
«  ava,  dam  am  deawelbea  aafca  Arler  eia  jar  laag  die  51 1.  alaa  ciia  ZalieUbr  gebo,  aod  aoll  prima 
■  Maij  aagehaa.  Acta»  la  A*3S.  •  —  Areh.  Saial-ThoaiaB.  (Awtocale  éèê  AealàwfaM.  I.) 
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CHAPITRE  II 


VUES  SCOLAIRES  ET  PROJET  DE  CAI.VIR 

I.  ' —  COSaTKLCTIO.N  l)  l.N  COI.I.Kt.K 

Lomqu'il  fut  rappelé  à  Genève,  Calvin  manircHta  tout  de  suite  «on 
intention  de  «'oceu|>cr  <lc  la  (lucstion  srolairo.  On  lit  tljuis  Ir  pmjc»  il'Onlon- 
nanocM  ccolésiaxtique»  de  l'i'il,  au  «'liii|Mtrc  qui  roiMornc  le  socond  ordre 
d'offiecH  a  que  nostre  aeigncur  u  institué  j>our  le  gouvernement  de  son 
ègliae  ■  :  - 

a  L'office  propre  de  docteurs  est  d'enseigner  le»  lidelies  en  saine  doc- 
trine, «flln  qua  la  pureté  de  l'AvanglIe  n«  soit  t-orrompua  ou  par  Ignorancu 
ou  par  niHidvaLses  opinions.  Touli'sf'ii--  m-Ioii  (|tn'  Ic?s  chosen  i<<»nt  aiijnurd'luii 
disposées  nous  compregnons  en  ce  lilire  les  aydes  et  instructions  pour 
conaarvar  ta  doctrine  de  Dieu  et  hire  que  l'aaglise  ne  aoit  dtoolée  par  hulte 
de  («asteiirs  et  ministres,  ainsi  pour  uaer  d'un  mot  plus  inlelli^ble  noua 
appellerons  l'ordre  <le8  escolles. 

«  Le  di'gi<:  pliiK  prochain  au  miniatira  et  plus  eonjoinci  au  gouvernement 
de  l'eaglise  est  hi  I<m  ture  de  théologie  dont  il  sera  bon  qu'il  y  en  ait  au  vieil 
et  nouveau  leslanienl. 

V  Mais  pource  qu'on  ne  |icult  proufiler  en  lollcs  !e<;on>  pritmi^rcment 
Dit  ne  soit  in>lruict  aux  langea  et  sciences  luiniiiines  et  aussi  e»-)  hcnoing 
(le  siisi  ilcr  (le  !n  seinencc  pour  le  temps  advenir,  allin  di'  ne  laisser  l  es^^lise 
déserte  à  nos  ent'ans,  il  fauldra  dresser  collège  pour  instruire  les  enHiii», 
alBn  de  les  préparer  tant  au  miniatère  que  ({ouvernement  civil. 

1.  Pour  II-  preiniiT,  fauldra  assigm-r  lieu  pr<i|ire  Intil  [unir  l'nirc  Ifcoiis 
que  pour  tenir  eiilans  et  aullres  qui  vouidroient  proufyter,  avoir  homme 
décrie  el  expert  peur  diaposar  tant  de  la  maiwin  comme  des  lectures,  et  qui 

piivssc  iuissi  lifi',  le  prendre  l'I  soldover  à  iccllr  iniulilidii  iiu'il  ;ivr  sdiili/ 
lia  charge  lecteurs  tant  aux  langues  comme  en  dialectique  s'il  se  peult  faire. 
Item  des  bacheliers  pour  apprendre  les  petix  enfana  el  «fe  ce  «tpérotts 
paurvoybnen  Mefz  à  Faj/de  du  teygntur. 
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a  (juc  tous  i-culx  qui  Hcroitt  là  ttuivat  suliJecU  a  la  diKci|>liac  tu-rlésia»- 
tiqiie  comme  les  minisires. 

<<  (^lii'il  n'v  :ilt  rnilln-  csrolli'  pur  In  ville  pour  1rs  [hMI/  i'Mr;iiis,  mais 
que  les  lilIcH  aycnl  leur  cM  olie  â  part,  i-omnie  il  a  cHlé  faii-t  par  t-ydevanl. 

«  Que  ttttl  tut  toit  rtctu  t'U  n'est  apprové  par  les  ministres  avec  leur 
tesmonage  de  peur  de»  MeouvénieHS  » 

Il  ny  avait  là,  dana  la  pennée  du  rédacteur  de»  Ordonnance»,  qu'un 
énoncé  de  principes,  touchant  la  né<*essité  pour  l'État  d'entreprendre  une 
réorganisation  de  l'enseignement,  de  pourvoir,  aoua  ce  rapport,  même  & 

ce  qui  ronrcrnait  rcnfiinri-  rt  <lc  «ulrardonner  étroitement  à  la  (Iis<  i|ilinr  et 
à  l'autoritr  <Tclr«.i;isli([iu>s  Ions  cfliN  ;lux<pn>lH  iiironiltcr.lit  \>.>v  \.\  •<iiilc 
l'iniitrurtini)  ili-  1m  jcuni  ^M'.  Il  |>cn!$ait  iloutf  rcxoiiir  sur  tout  c-fla,  dan» 
un  règlement  III gaiiii|ii<-.  lU  >  (|ue  l'homme  t  doric  et  expert  •  qu'il  avait 
en  vue  serait  li.  C'est  pourquoi  il  ajoutait  :  •  Kt  de  ce  espérona  pourvoybre 
en  briefz  à  l'ayde  du  scif^ncur.  » 

I.e  Petit  Consril, qui  ri'vlt  lo  |)ri)j»>l  et  le  remania,  avant  «le  le  transmettre 
au  ("iitiseil  des  Deiix-Cenis,  puis  au  Crtnseil  ^riirral  des  citnvens,  ii  fiil  pas 
d  objeetion  à  ce  «juc  le  «-urp»  enseignant  IVit  snuinis  à  la  diseqiline  eri  le- 
aiaatique.  Mais  il  n'entendait  pas  remettre  aux  pasteurs  toute  raiitorité  sur 
l'école.  En  conséquence  la  dernière  des  dispositions  qu'on  vient  de  lire  fut 
modifiée  comme  soit: 

«  Que  nul  ne  soit  rereu  s'il  n'est  apprové  par  les  ministres,  Fttynnt 

prfiiiiî'rrmriil  (nii  t  stdK'oir  ii  lu  sri^iirm  ir\  rl  (t/tir.t  drrrrhrf  qu'il  soit 
présenté  au  conseil,  avec  leur  li-sninignage,  de  peur  des  inconvénieus. 
TotuesfiKt  fexamett  dekvm  etire /iiict  prêtent  deux  des  seigneurs  du  petit 
conseiL  » 

Par  contre,  la  pliraHe  où  Calvin  annonçait  Tintentim  de  pourvoir  à  bref 
délai  A  l'exécution  fut  biffée  et  remplacée  |)ar  ces  mota:  «  Ce  que  nous 

voulons  et  nrtliumnns  rstrr  fnivl.  » 

('alvin  savait  «ravaiice.  Irirsfju  il  se  rendit,  not)  sans  avoir  hésité 
iunj^tenqiH,  aux  inslan4'es  des  <>n\<ives  de  la  lté|)uliliqiie,  veiniH  à 
SlraKlxnii^  |X)ur  le  HUpplier  de  itMitrer  à  mmi  serviee,  <|u'il  aurait  bientôt 
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tro|)  (l'iill'aii'cs  sur  les  brus  pour  ontr«'|>r<'ii(lr<'  il Ciiililt'c,  toiil  s«"ul,  ft 
inciicr  à  hieii  r<Kuvi-e  de  lu  rt'l'orine  Ht-oluiir.  11  avait  1  idov  (le  laire 
rappeler  MaUiurin  Cordier,  autre  banni  de  1538.  et  de  se  décharger  sur  lui 
de  «sette  tirhe.  Lea  magîatrats  de  Genève,  i|ui,  i4)ODlanémcnt  déjà,  avaient 
l'ait  une  dénian  hc  auprès  dc  Cortlicr,  six  mois  auparavant,  ne  furent  pa» 
(liflirilo  à  convaincre,  tuais  bien  ceux  de  NiMnlifilt'l ,  (pii  a  valent  .U(ii<-illi 
avec  eni|iresseinenl  celui  «proii  a  appelé  tour  à  tour  le  Uollinet  le  l.lioinoiid 
du  XVr  Hièrle  et  refuMcrent  catégoriquement  de  le  laisser  partir.  Calvin  cul 
beau  se  Taire  députer  auprès  d*eux,  solliciler  en  personne.  Rien  n'y  fit. 
Aux  inatancea  de  Genève,  qui  manquait  auiwi  de  paateura.  les  Neuchàteloia 
codaient  Virel.  «pi  ils  avaient  obtenu  de  M«-ssi«Mirs  Berne;  cela  leur 
pnnil  siiflisatit.  ('alvin  dut  se  conlenler  d'un  «  plan  idéal  ii  d Ctiidcs,  tracé 
par  Hon  ancien  maître  et  qu'il  n'eut  patt  le  loisir  de  mettre  à  exécution  '. 

Le  Collège  de  Rivet  première  et  bfttive  ronstrartîon  de  la  Réforme 
genevoiae,  demeura  donc  dana  le  provisoire,  attendant,  aoua  la  direction 
intelligente,  mais  quelque  |>eu  hétérodoxe,  de  Sébaatien  Caatollion,  puis  de 
HueeoAseurK  moins  e^lëhrps,  que  lotitr  lutir  politique  et'it  priH  fin  |H>ur 
rhoniine  extraordinaire  qui  avait  entrepris  de  couler  une  cité  dans  le  moule 
de  Ha  pensée. 

Ce  moment  n'arriva  qu'au  bout  de  quinae  ana.  Maia  dès  que  la  défaite 
du  dernier  parti  d'opposition  fut  complète,  Calvin  chercha  à  reprendre. 


>  Au  tamn  de  «an  voyage  de  SlnalMMs  è  G<aè*e,  <Uhr)s  k'éutl  utiU  quel^tte*  Jomh  k  Kcih 
cMi«l.  C'cM  pvobeUencat  «Ion  <|ita  Cardier  lui  avait  Iraeé  le  «  pla«  Idéal  •  dwt  fl  mI  qietiwi 
daa»«ae  Mira  i  Parai,  radaiednlt  ««veaibra.Ceplaa  <tail  |^ca(-(tra  ««MiedMidaClBiide  Badin, 
da  Colt^  de  Gsynae.  l'ami  «t  le  MmapMdaal  da  Cordîer  ra  damier,  lare  de  la  pranièN 
(MHircke  da  CoMail  de  Geatve,  avait  racomnwadt.  i  défaul  de  lai-aitaM,  m  era  lemea  :  •  Je  voiu 

•  ay  voela  advertir  q«e  je  ae  aadie  honiair  de  leliraaplM  eaarasaUepmirajrderèNlever  «oalM 

■  dlet  colltge.  Vriiy  <■•)  qup  vou*  iroarcvci  aaici  de  geaa  de  graad  aav«ir.  el  d'un  gMaae 

■  afiiutreiice;  aain  rroycx  qur,  pour  Iv  |iréaeiil,  il  cal  Ue«  dMeiie  d>a  trouver  «ug  tel  <|muI  i  la 
«  Iraddivr,  ar  qai  myt  ai  gnmû  iadualrle  et  diligCMe  pour  doauer  han  ordre  ■  loMe  «oaireaawle, 

•  rl  |iOBr  y  plaaivr  rl  inlrodayrr  aue  telle  diacipitae,  quH  eu  aem  parlé  (aydani  le  Srinaeuit,  aoo- 

•  acuiraianl  éa  paya  de  rÉva^nUe,  ania  aasai  èa  aulraa  «oatrém.  eoanae  France  rl  llalie.  Bl 

•  nranea  Tmtg  leaipa  y  a  que  Ir  dict  frira  a  coaipMé  Mg  «Hlra  «f  auMtfra  d'nttigner  Ut  emfiatê, 

•  leqaet  il  avoil  graad  diaîr  que  fiial  ialraduicl  ea  voatra  cité.  Car  it  aapdrvil  par  ce  noyeo-lft 

•  que  voa  eaiaaa  prauRleroïeal  phia  ea  «ait  au.  que  le  leaipe  paaa*  «a  se  feiaoîl  en  deus  eu  traya; 

•  cl  par  ainai  que  Ira  aulrea  earoice  prendroieBl  caMuple  aur  la  vaatra...  TonclMni  la  nsuiéve 
«  de  le  ralirer  de  11  ni  il  eal,  je  ne  doabte  point  de  luy,  qu'il  ae  vieuae  volouliera,  a'Il  luy  aat 

•  poaaible.  Maia  je  eraina  fort  aav  clioar.  e'cal  qu'oa  luy  laee  rnipearliCMcM  de  par  la  ville,  i 

•  eauae  qu'il  eat  fort  ayuié  et  en  gnnar  répulaliou  par  dell.  ■  XeaeliBlel.  Il  mare  ÎMI.  iHcrmiiH 

■  javd»  CwrêifOÊtâmaea  été  «^bratuMuM.-  VII.  Geaévc,  IMt.  p.  S8.^ 
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ticvaiil  If  (luiiseil,  se»  pi'ojt'ts  scolaircN.  Luî-iik'iiic  n'avait  jaiiiui»  tt'hsi'  d'y 
«tmger.  Ce  qui  Tavait  jiim|U('  là  romtaminent  détourné  de  la  mîaeà  exé- 
cution c'était,  on  n'en  peut  douter,  le  peu  d'empieaiement  qu'il  rencon- 

itiiii  tic  l;i  |>.ii  (  (les  Hiitoriirs  rivilos  à  si-  ilcsMtair,  ainsi  qu'il  l'entendait* 

«I»'  leur  droit  de  siirvt>illaii('i>  sur  l'rro!»'.  Nous  savons  ([ii'oii  iri.'iO.  l'annoe 
où  il  fnisiiil  liommajfi' à  .Malhiiriii  (loriliiT.  dans  les  tri'iiifs  iinOii  ;i  vus,  «h» 
son  foniincntauv  sur  I  K^jUre  aux  Tlicssalonii^ion»,  il  (■i  liangcail  di's  let- 
tres avec  Claude  Baduel  sur  celle  «|iiestion.  «  Je  vois,  ■  lui  écrit  le  10  juin 
son  correspondant  de  Nîmes,  «  d'après  tes  lettres,  que  votre  magiatral 
«  met  |>eu  d'eniprcssemenl  à  Tonder.  dans  votre  ville,  un  collège  pour  les 
«  éludes  littéraires  el  que  relie  iiéf^lij^enre  te  eanse  un  extrême  rh:ii^'riri  '.  » 

A  eetle  époque,  linduel,  ipii  venait  d'or^iniser,  pour  In  secoiule  lois,  le 
gymnanc  de  Nîmes,  d'aprèit  le  plan  de  Jean  Sturm,  songeait  à  quitter  de 
nouveau  son  pay».  11  était  sous  le  coup  d'une  accusation  d'hérésie.  Jetant 
les  yeux  du  c6tè  de  Lausanne  où  prospérait  un  collée  selon  ses  vues,  il 
mettait  an  net.  pour  les  «léilier  à  M«'ssieurs  de  Merne,  ses  cours  sur  le  Pro 
.]fi7i>iif  et  le  f'ro  Man-rf/n,  les  ilivct>  ilisioiifs  (riiiniiiruration  qu'il  nvail 
lait  rtVitoi'  à  ses  meilleui'»  élév(>»,  1  année  préeéilenle,  et  ses  Institutn 
literatin,  qui  n'étaient  antres  que  les  nouveaux  statuts  de  l'école  dont  il 
était  le  fondatimr.  Bn  1&51.  nous  le  trouvons  réfugié  A  Genève  et  c'est  de 
li  qu'il  obtient  de  Gryphius,  son  éditeur  de  Lyon,  la  publication  du  vo- 
Innie  auquel  il  met  la  dernière  main.  Messieurs  de  Berne  ne  répondirent 
pas  à  son  nvanct-,  queUpie  claire  l'ùt-elle.  en  ce  qui  touchait  leur  ffvmnase 
de  Lausanne^.  Aucune  vaeaiiee  n'y  était  survenue.  Kii  V.tMt,  ils  avaient 
obtenu  Cordier  des  NeuchAtelois.  Mais  il  est  probable  que  Calvin,  qui 
n'avait  pas  ou  cette  fortune,  fut  content  de  causer  études  avec  son  vieil 
ami  Da<lurl  et  que  de  ces  conversations  les  souvenirs  communs  de  Stras- 
bourg lirenf  les  frais. 

C'est  pendant  son  exil,  un  l'a  raiiiarqué  plus  d'une  luis,  que  l'esprit 

*  m  \.ttu  ^•>x  i{i)lt!(>itj  jird  Mritrtiijiri  Yi'Klrîi,  «'t  lUi^.  *'l  i(»  lili'rji't  b»'n<'*o)rMtifi.  in  «liliitnr  Hi*r~ 

t  nciiHÎ  hlliilMliinili  (■vniiliisiMin  in*.t  it  ii  ivl  i  >  mii  Ii.iiu  ntiMili  vnmil  ilhjiX'  >>i-.i1liiii>''n  '>rri|il.iin  trittii 
n  \tvit  litir  l(Mii|Mirt^  iind  (ii>%..ili  |i['<kl!il  II]  .1111  .trhlti'iir.  •■   t'tsiuthi   ttnitiivilt  .tiiiiulittitinr*  m  M 

'/'    tiifiiuii*    fiiu    Mitiini'    rt  lni>    M     Votttltu   'irdtl'tnfx.  ifutittts  <til,tui' ter  \tillt  f  {  umI  >  iti  Ihtttwnfx 

alitjuiil  ah  e/ut  Jitcipuli»  in  li\Miia.\io  .Vrmuuifiui  pnmunrial4r  :  Lyua,  I.Vi2.  |i.  l'J.  lUiLI.  ><liu- 
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lie  (Inhiii  csl  :irti\c  ;i  --.i  iii.il iirit(>.  I.f  milieu  sein  (lii(|iicl  il  iilli-i^ilit  sa 
IrciitieiiK*  intncc,  datis  rinliiiiilf  ilc  Martin  hiiccr,  «le  (iapitoii  et  «le  Gaspard 
Hèdion.  lui  révéla  le  monde  germanique  qu'il  n'avait  juHque-lA  connu  «|iit> 
de  loin,  par  les  livrea.  Envoyé  toar  h  tour  aux  colloques  des  théologiens, 
et  aux  diètes  do  l'Kmpire.  il  apprit  à  n  un  prendre*  les  grandes  «piestionsqui 
a<;^itaieiil  r.\li('maij;tii'.  à  Irailcr  les  frrande-.  ;i ff  i i rr--  Pu ilrs^cur  dans  une 
école  plaeée  aux  ronlins  de  deux  raee**,  Ireipu-nlee  dés  sa  naiss.iuee  par  des 
étudiant»  de  toutes  nation»,  il  apprit  à  parlera  un  auditoire  europécu.  On 
a  pv  dire  avec  raison  que  c'est  dans  la  cilé  rhénane  que,  du  lettré  et  du  pré- 
dicatour  français,  est  sorti  le  réformateur  homme  d'État,  émule  et  rival  de 
Lulher. 

\\n  l.'j.V»,  comme  il  devait  se  rendre  a  l'r.iiii  Im  !  illn  d\  i  i-^'lei- un  di(- 
iéreiid  ecclésiastique,  Calvin  ré»>lut  de  s  arrêter  a  Strasiniurg.  Il  (xtuvail 
s'attendre  i  y  être  aases  froidefflent  reçu.  Une  génération  nouvelle  était  ar- 
rivée aux  magistratures.  Ses  représentants,  luthériens  passionnés,  étaient 
bien  din'érents  des  homme»  aux  vue»  large»,  à  l'esprit  conciliant,  qui  avaient 
établi  la  réforme  dan»  la  ville  impériale,  vingt  ans  auparavant.  Il  le  savait 
de  reste.  On  imprimait  siuis  leurs  v<'ux  des  paniplilels  vinlcnts  rnuire  lui. 
Mai»  de  »es  anii»  de  jadis  un  du  iiioiii»  était  encore  la.  le  huiilateur  dugvm- 
nase,  et  c'est  i  lui  «pi^il  en  voulait.  Le  magistrat  l'accueillit  par  line  inter- 
diction de  parier  en  chaire  A  ses  anciennes  ouailles.  Cette  mesure,  qui  lui 
parut  snnHdoute  beaucoup  moins  extraordinaire  ipi'A  nnus-mémes.  ne  l'émut 
guère.  Il  n'était  |>oiiit  venu  pour  préeh«'r  et  donnai  toute  son  ntteiitinu  à 
I  éc<)lc,  dont  il  parcourut  les  auditoires.  .\u  cours  »le  Sturm,  puis  à  celui  du 
juri»eon»ullc  llolman,  récemment  inauguré,  il  reçut,  à  »on  entrée,  une  ova- 
tion des  étudiants.  Les  professeurs  lui  oflrirenl  un  banquet  '.  11  eut  ainsi 
l'occasion  de  se  rendre  compte  des  progrès  de  rinstitotion.  aux  débuts  de 
laquelle  il  avait  assisté,  el  en  particulier  de  prendre  connaissance  de»  déve- 
loppeuU'nts  <pii  étaient  résultés  des  s|  atiits  ilc  l'iV»'  Lorsqu'il  r«'vinl  elle/, 
lui.  au  milieu  d  octobre,  li  est  vraiseud>lal)lc  que  le  plan  rclatd  à  la  tuture 
école  de  Genève  avait  pris  dans  son  esprit  une  forme  définitive. 

'  l<«^ttrF  lté   H';<lru.iii        ItirMiritC'l'    2'J  t.j.'ifî  t^rf/c  op..   \VI.  'Mt'll    Cf.  ('itlvin  j  .Mlixrullls, 

î:. ..,  I,  i:.:,f.  .  //.../ 

*  Voir  Marrcl  Kouriurr.  t.  c.  liiiiii-  IN',  fjsr.  I,  i8  !*«.  ' 
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Toulvruiij  le  iiiuiiicnl  n  cluil  |)<jiiit  ciiroi  t*  arrivé,  à  la  lin  de  l.>ô(»,  de  for- 
muler des  propoKilions.  Si  leo  luttr»i|)<>liti(]tiin>RvaientceMéèrinlérieur,  le« 
relHtion»  extérieure»  ne  tardèrent  pas  i  cHuiier  de  gro»  soucis  au  Conseil. 
L'alliance  avei^  Berne«  qui  donnait  asile  et  proterlioii  aux  lia  nniit  de  Genève, 
élait  rompue  cl  dii  se  ilemaiida  liieiil<'il  avee  anxiclé  >i  IKii  n'aiiiai!  (»;)•*  fa 
;^iieri-e  '.  'l'tiiite  1  année  l.')57  liiJ  cMinxaeive  auix  ell'orts  laits  pour  ren«>uer. 
«ivee  lu  |)uiHNunlc  ré|Mil>li(|ii(',  le»  ancienneH  relations  d'amitié.  Ce  n'élail 
|>8S  rheurr  de  mettre  au  jour  un  projet  qui  pouvait  comporter  une  lourde 
charge  pour  le  budget  de  l'Rtat.  Calvin  attendit.  Mais  dès  que  le  traité  de 
comlmiirgcoisiceAt  été  définitivement  renouvelé,  IrCnnsciirul  nffiriellemeni 
nanti  de  ses  vues  cl  lonr  donna  -<iti  ;i|iiii'>l>.ii irin.  I,e  17  j;invier  l,'»."»8,  il  est 
ortlonné  «  (|iie  les  Seigneurn  eoinniis  aux  lorleresses  et  anltrcH  vÏHilent  le 
lieu  qui  leur  |)araitra  le  meilleur  pour  fere  ung  Collège  *.  •  Calvin  avait 
en  vue  la  partie  supérieure  d'un  terrain  planté  de  vignes,  qu'on  appelait 
«lora  les  hulitu  Hofomier,  parrc  qu'il  cfé|>endait  do  Th^pital  du  Kourg-de- 
Four,  restauré  en  l'il.l  par  (înillanine  Moloinier.  (^et  eniplaeeinenl ,  biefi 
(léeoiivert .  adossé  à  la  «-ollilie  de  Saint-Antoine,  dinninant  le  tpiart ler île  Hive 
el  le  lut',  était  le  plu.s  saliihre  cpi  on  put  choisir  e(  ruilia  tous  les  sutlrages. 

Kn  mara,  la  oommtsaion.  soigneusement  composée  de  magistrats  et  de 
spécialistes,  en  nombre,  présenta  son  rapport  *.  Dés  le  mois  suivant,  les 

*  Voir  Ip»  l<-Hrf*  il<'  H»llrr  4  HiilliiiKi  i'.  j.<ii\ii  r  |5r>T  (/'<?/»'.  iip  .  \VI.  IW.'ii  <•!  <lr('it|viii  ù  lliil- 
liiiKcr.  17  U\n>T  ilhid  .  't\i< 

*  R<^iMr«>  du  (;<.ii«'il  i.Vi'clii»!-»  d'Kliil  <|p  <i<  iii  v,-i  '\'r\ie  eil*  «tan»  Kn^pi.  Histoire  du pra/ilr 
Cntère.  V.  n: 

*  Voir!  le  li  \ir  ilii  r.'ipfMiri  l'i  la  compMilioli  dv  til  i-onniMioia.  d'»pn-«  unr  rupic  du  WII* 
hU^Ib,  r<-ir»ii\i'<'  •bii»  un  ni'uril  Kielice  (/Kvtne*  flte*n  emirertnutt  t'kutnirr  de  fitmtf*} 
limmiBnl  ilr  lii  l>il>lî<illii-i|ii('  (i.iiilliriir  H  n|>|>iinrniiBt  au  rana^r  rlp  l'Arinna,  è  Pragiy  :  nfiipif  d  unr 

•  rrlmlioit  au  rappnrt  fait  par  Irt  Sg"  l'nmmit  rl  Adjninrtii  nnmmr»  pour  ééfihétvr  dr  l'fi/ifirnliou 
H  du  Cttiift,  du  'JS'  mari,  i:,',H   —  Sml  i'>li''s  uaarnilil)'»  pur  !<'  i  ciiiiiii;in<l<'nipnl  il<<  M"  |Miur  ii-  fait 

■■  du  iMttînM'Iil   •lu  riilli'i^-r  il<  «Il'  riii'   «riivanl   li'x   .arr<'!il>>  |iri'i'<'<l<'iiK,  ;i<.r.i\iiir  |p»  iMililn 

a  S,-iKui>dr«  Ainliliirif  Corm-.  Mirlifl  Di  lari  l«'  Unn  Dunrcl  cl  Fr.  Ctirvallirr.  «j'iidiqAra,  GaiUaamp 

•  ('.lii'  aiiil.  l'iorri'  tlorxt.'rta,  Burtli<il<>ii>c'  I.iti.  Piurn-  Mlsi'i  aiid,  ronmi-illi-ra,  Miphcl  RoaM  loail* 
>  Franc.  Brrnard.  avcr^lainra.  apprlablpa  Jraa  Caliria.  Luaia  Bnotll,  miaialrc*.  Pli.  Samiin. 

•  mfdrciii.  I.»ai«  Tiaaat.  aantier.  MomH  I>u*rloiir.  nufaoB  *l  rhipais  (cAcipralïw].  —  Bl  ommMM 
a  le  rtiiimI  •!  iiMMiimible  profit  utililt  n  bonnvur  qui  pourra  •crvirnoiiMaleateMM  bieadii  imUir 

•  mais  ■  as  BIPS  aui  fin*  da  iBOada,  «t  poar  mirui  attirer  !<>•  Katadiaalael  iccali  «Miclnirco  )|raad 
■  «amé  par  le  aiajrfB  d*  l'air  laM  d*  l'Ori«o(,  que  de  Bine  el  Midy.  qaaod  TMillM  aen  éle*é  et  tel 

•  qatl  |Niiiae  «««ir  le  rafard  du  lar,  oai  laadîta  8|"  coniaia  adviié,  aaurteiMiea  Ma  le  basMialolp 

•  et  adela  de  an*  TrC*  RedmiUa  Su»,  ^ u'il  aérait  bua  que  tel  battiMol  ae  Hat  au  jifdia  de  Balaadep 
n  (A  -aoMl  Ira  hallaa,  aafavoir  ais  elaeiea,  t'uae  i  l'aulre  eoaltuOa.  connenfanl  depuia  l'Mllee 
a  aiiprto  de  la  tour  de  Bal«BieF  ou  plaa  arrlire  a'ileatpoaaihle,  et  d'anal  et  ligaeijaaqiieaailt 
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travaux  rfinimcnrcronl.  I.  cililit  c  .  (Imil  une  |)arlir  snilrini'iit  (ni  livn-e  cri 
l.»r>5).  —  «laïc  ch*  linaufifiiration  «>lli<-it'llt'.  -fui  acIirM  i-  imi  I.Mj-i.  Dt-srirmais 
un  nouvel  acteur  eiilrccn  sc'èiic  et  joue  un  rolc  de  j)rcinierc  iun)urlaiu  c  ilaii» 
la  vie  genevoise.  C'est  le  Ctdtège,  avec  ses  claflaes,  sa  grande  aaite,  sa  cour 
plantée  d'ormes  et  de  tillcuis,  respecté  jusqu'à  nosjounpar  le  temp«  et  par 
les  architectes,  souvent  plus  redouiahlcK  que  le  temp».  où.  de  Calvin  à  nos 
jour>i.  ont  «^ranili  >  < hkIc  A  roude  prè»  de  cinquante  ;jféiiiTatioiis  d'éi  olicrs, 
sept  fois  autant  «le  «  voIérH,  »  comme  on  <lit  à  (ienéve,  cl  où,  fait  iiiii(|uc 
peut-être,  s'est  j)réj)arée  pendant  dcH  Biécles  l'histoire  d'une  républicpie. 

Ce  rôle,  cette  destinée  du  Collège  de  Calvin,  on  doit  le  dire  bien  haut, 
A  la  louange  des  hommes  du  XVI*  siècle,  furent  compris  d'emhlée  et  de  tous. 

Les  ressources  du  trésor  piddic,  dont  le  lMid<;cl  des  recettes  s'élevait  tout 
au  plus,  en  l.").")'.).  à  "iOO.IKM)  lloriiis,  élaiil  iiisiiHis.nilcs  pour  mener  à  l)icn 
l  univrc  eommcncéc.  le  fondateur  lit  apj>cl  u  l  iniliatîve  privée.  La  réponse 
arriva  sous  forme  de  dons  et  de  legs,  des  plus  humbles  comme  doit  plus 
grands,  des  étrangers  comme  des  citoyens.  L'ambassadeur  de  France  auprès 
des  Ligues  donna  dix  ^us,  Hobert  Kstienne  l^^a  trois  cent-douse  florins, 
six  sols,  le  syndic  De  l'Arche,  cent  écus,  et  Jénon  la  boulangère,  cinq  sous. 

»  r^illctt  lU-  )ji  vilii-  .  tJi.ii--        l'iMi  I.iin*i-  ifii  roi.'  il.'  |j  lliyi-  pour  >MS-  |imini'iirr     <|Mr  If»  <'n(r«-<-«» 

«  Kl*  filBlit'lll  'Ir  <'<'  l'ôlc.  Il.'itl  ri'prlkdiiill  i|IU'  I  on  li-r^  It*'^  pri'|>;ir;ll  inic.  <li  m  |tîrrre?«  rl  ,iultrr*t  rho^rn 

•  114'rrmiairi'»-  tl  îmtoîi  !►      i|iu'  I  mii       a  i-Vtlr  ili'i»  <li-iiu-urt'»  [ntiir  y  l'H^vr  «Iri»  rr^'fiil .  m  nomliri' 

•  li-l  qil  il  «iTii  (■ffM'aivitl  [i«»ur  r^liaiH-ci-r  1  iHlilin*.  4-f  scrj  iit>ri-?*!t.iir<'.  i«i-itibliihli*nii-at  \a  l'itlir 
«  Klurt-l  4|iii  |iiM)rrM  i-!»trf  |irM|trr  jMiiir  un  »Ii-h  i-t'-^i-nl».  Miiu*  t-ii  l-'^  lit-u  qa*»  Ciiiii«4'iit  roniini* 
«  3  iiuIaIiI*'*  pt-rconni'H  expert!»  rl  priiprci»  |ioLir  U   f.itlliriljltnii   «li  ikilil»   .klfuin-  <>!  iii't^irt'  aviT 

•  fc<nit**li' (••Miipi'lJiit«  ft.i|jiirrii.  [•  —  ^  (^opir  U  tiitu*         i< m ,  Ir  l.ï  .Miiiiii-r  MiT'i.  •■iir  uiir  jiitlrv 

■  iTOUM'liar  N"  17  ilr»  l'..pirr«  ri  .ir.ii«i.i       «  r»iiii.-ii|  trouvé»       <  iiobU- AiHiK-  Piïli-l  i  l  r«|iorlven 

■  la  ChatDbrc  don  lonipiea.  Ir  \f,  iH  inlin-  K'iT'j.  par  iiubU-  Ivma  Diipuy  iiei|i.  SMfiliiirc  <l'ri.at.  • 
Cr  rapport  ia^alil.  >lu       iiiiirn  l'i-Mt.  -il  i  .ir>{u>iblr  par  l  iiuporlanrc  qu'on  y  Iruuii;  aUribiiic 

iiu,  riiiidilian»  Ae  nalukrili'  que  tluil  remplir  l.t  i-iuiHlrurliiHi  «rulnîn*  pmjvlvc.duit  rire  rappruirfa^  de 
U  di'lib^nttioa  du  CoMi-il  <lii  i.'i  man  :  >  l/a  t'i>llrgp   Iry  ot  ^rretilc  i|uc  |MJur  miMInr  main  à  Vint^ 

•  ImniUoD  d'aux  CoUcki'  <  ■■  rr«lr  lille.  aprr»  cligner,  li  s  Si;"  •iiiiliqnra  alirni  viailcr  lo  lini  Trn 

■  Rive,  mrtt  Ira  oiBnaon*  i-l  rhappny».  et  qn  il/  ilciunndral  Moi»'  Calvin,  Svrraxia  «I  aultro* 

■  KCM  d'eaprll.  pour  bi«n  twnipn-mlrf  Ir  ilénirp.  »uy  vaiii  ce  4|a'il     a  tMi  parlé  cy-dwanl.  > 

l.a  nimminaion  réunie  ta  vvrtu  tli"  «'Ile  di'ri»iuii  i mil.  mnini»  un  vient  «le  vnir.  «on  aw»  favo- 
rahtr,  If  211  msv^.  rl,  Ir  aiémr  jfitir,  le  (^aavil  prît  L-irrrir  Hiiiviint  •  />if  f'ultvfzf.  U  v  ■<  enté  rii|M>rUy 
a  que  Vrniirrijy  apr<'«  dincr  aayvaM  l'arni*!  du  dinaril  un  fui  viaiu-r  Ir  lii  u  pour  i  dillirr  rl  ilrrsa4*r 
a  uoK  l  'iHeK''  en  rmlc  rilè,  aaaavirfr  le*  Sk"*  quatre  aiBd(i|ara  vt  plnaieur»  riMinrillrr?<  jyaus  apprlM 
a  Mvaa'  Calvin  vi  pluaii-ura  anir,-»  M-^iv.-in"  ICI  a  «alë  rapwrUi  qo'on  diiibvr  baaiir  ait  rlasiea  au 
«  jardîa  de  Holonirr  IniMuint  liru  pn  ii  s.  |ii'iinienrr  da  coalé  d«'  Ryar  duquel  acroM  lea  ■ 
a  d'atttaal  qnr  re  lii  u  ni  an  bpiiuri-)(«r<l  et  bu'ii  arrë  pour  eaire  alr|fre  et  ajlnlm-  aux  (•aludiana.  Kl 
a  eeyeiidaat  qu  nu  ilnihvo  faire  rarouairrr  Bolomier  rl  l'autre  i<"ir  pour  In^rr  ii>  h  rr^rit».  ICl  qu'on 
a  y  aieUc  la  aiaiu  de  |ilualo»l  qu'il  aéra  ponaibic.  ArreaM  que  rela        Tail  cumuc  il  a  ëli'  adviaë.  a 

Les  dcM  tcilea  ei-dcaaua  ont  4ii  puUiëa  par  Cuniu  cl  Heuaa  [Cmh.  ttf,,  XXI,  (a7|. 
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l.c-^  iiolilircs  avaient  elr  iMaii<l<"^  au  (lon^ril  cl  cxliurlc-.  à  rappeler  aux 
Ic-slalcurs  que  le  .sorl  «le  1  l'jjjliM'  el  «le  la  pairie  élail  lié  à  relui  île  I  éeule 
et  qu'ils  (levaient  y  magcr  en  faisant  loani  derniëmi  volontés.  Durant  les 
soixante  premièrcH  années  de  son  exisicnoc,  le  Collège  reçut  plus  de  cinq 
cents  le^  et  donations,  dont  on  a  conservé  le  compte  aux  archives  de 

rKtal  '. 

Il  ne  laïuirail  p.is  cnnchire  «lu  mot  r  o/Zc^'c.  par  anaio^ic  avci-  I  iisaj^e 
aetiiel.  <|u'il  s'aginsait,  en  l.'i'tK,  «le  foiKler  un  élablisHciiieiil  (rinsinidion 
secondaire  et  seulement  cela.  On  l'a  vu«  le  systèmode  Strasbourg  eompoN 
tait  une  division  importante  d'enseignement  su|>érieur,  qui  valut  bientôt  à 
l'érole  lie  Sliinn  le  lilif  d'«F/Yi//e/«/*' el  à  laipielle  on  >.e  préparait  «lans  les 
ela"-ses  <icr<iii«laiie>i.  (le  système  lut  d  ciiiMit  cn |ti isi-  .ni  ("mi'^i'ij  |i.ii' (l.tivin 
rl  riniporlani  e  ipi  il  attachait  a  la  loiulation  projetée  était  telle  «pie  le  pre- 
mier a|>|icl  (le  pnti'esseiir,  dont  on  trouve  la  trnee  dun»  sa  correM|iondaneo, 
est  adressé  à  Jean  Mercier,  l'un  des  hébrafsants  les  plus  en  vue  de  ré|io- 
que  (16  mars  1558). 

.Mercier  avait  siierédé  à  son  maître,  Vatahle.  en  l'Afi.  et  oreupait,  i 
Paris,  une  eliaire  île  lecteur  royal,  ilans  un  colléj^c  ipii  s\'s(  appelé  depuis 
le  Collège  île  France.  I.e  mitiistri'  .\|acaril,  sorte  tl  envKvé  ei-i  lésiasti<|uc  de 

*  Arrlii%i'*  rl  h\\»i  liv  lii'Hrv*».  MttnH%rrtt*  kixlettt/H«'h,  n"  Tî!.  I*r  mimiixrrîl  intrl»  liirn  •  l.'nrgmt 

rtfra  Van  l't^>!>  tle  Irgutz  rl  Honoliom  faili-»  pour  la  fnnéaUo»  <lu  l'olh-fi-  triluil  en  I  iirrhi-  frrt^ 
«nlonnéf  ftoHr  ttt  garJe  ifiiilil  argent  rfr  liirfHfUr  temleur  porir  ttnr  clef:  l.rt  autre"  ilriu  >uhI  «d 
la  Chambre  Jft  eomplMt.  f.«»  |M-vmirr">  i>i<^<  <,  mM  la  main  <(>■  .Mirhi'l  Ki»p|.  «Inrn  «t'rrt'liiiri?  «hl 
Omii^I.  On  Iront I'  |irrri'«fr<nitni'itl.  Hjm»  II*  int^ntr  injinnttrrit  rl  <if  la  inrinr  main.  In  iiolr*  niiivanlr. 

■  AriW  fytntltilioti  tin  1 1  rrnjr  fjutir  renireteHemenl  tlu  l'nllege  iMiinliirn        à  prcHciil  Ir  ni;t^i«lritl  4'l 

■  ceux  ^ui  ont  rhnrt;*'  iIi'k  àillairctt  |iiilili(|iir«  »rMftit  l«-llfMicnl  i  iiiiiiil^nr***  <|ii'il  chI  j  ilonlilrr  <|irilx 
«  dvRiklKvfll  d<'  ■'•'^1  «l'iivrr  qu'il/  f»nt  rliuivi*'  .-1  tnivci-  I..11I  iitih'  t-t  luiLilklf.  ItarHniii  jlfiti  .*  t'.iil- 

•  ««air  crin  qui  i>urcr<lvr«Nil  en  U  rli<i»r  |>cilili<|iir  •.■lii-ni  fnii  lu/  il<»  iii-i'ii«i<>iiii  U'>i|iii'll<'«  mi  |m-uIi 

■  à  pnMrHt  roj^noivlrv  1ITo4t  ^1icll|lle  «|J«rrnri'  pour  rrrronlir  t'iirorr.  i-tMl\  t|*li  ili'xji'i  wolil  |M-it  «IfcT- 
«  llunars  k  rh»M>*  bonu»,  a «•«  adlriai  par  Inlil  MaKnili<|ii>-  Cc>iiM-il  qui-  n>|H>iHi«nl  qu'oa  >«li«rvra 
<  du  pablic  aux  rhar||ca  dttdll  CuNege  <M  fars  d'aalrp  pari  prniriaion  rt  fondalhin  dr  rrrriiuii  pcm- 
«  liera  pour  Irdil  Cnllrir  p«nr  l'aHtrairri  par  »du  lu^l^jourdo  arpii-nibrr  «adilan  ISSS  iiii  rtMB- 

•  namlt  i  Ion*  aolairra  di*  rr»l<*  (al^  i|n<>  dar«>      araal  i|iiaiil  ilc  nvrvmnt  l«a  knlBBirM,  ik 

•  eiilMirlcM  M  indaiacnl  Ira  (v«IM«ur»  è  doniirr  rl  Kgiirr  p«ar  U  fimdatiiw  do  CoNc||«  pI  qur  l'aruval 

•  qui  proviewim  de  celi  l'ipils  ■oit  my*  i  cenae  au  proKl  diidil  Cotlii)(r.  i!l  aiiyvaaiincat  le  aeiiN 

•  Jour  da  nMjr*  de  Mars  t'aa  1SS9.  aiaai  qae  oa  aperciml  i|a«  dcsjft  q«rl(|a«a  aaa  avoïent  iaiu  dea 

•  kjptt  aa  pmlll  dadlt  Cnllejce,  faH  arrmtC  4|(ac  pour  la  prewrvalioo  dadil  arfeal  il  faal  radatt  ea 
«  Bov  arrbe  laqiirlle  dnibve  itrairarrr  ea  la  laaiana  dr  la  Ville,  à  ttwg*  rleTa  dont  l'aae  •oit  riere 

•  le  aiadiqae  da  dmaialojrr.  l'aolre  rierr  le  aiadfaïae  de  la  Cbaaibre  dea  romplca  el  la  Iroiaitaie 
«  rïefe  le  principal  da  Collecte.  • 

Coamuniratioa  de  M.  Rdonanl  Pavre.  ff.  Meic.  <^aaeil.  9  «epl.  ISS8  et  >  mara  ISM.  Oaaa  la 
«aile,  le  Iréaor  de  l'Krole  fa<  dépoté  i  tIaial-Pierrr.  daiw  l'une  dea  rhapeltea  dn  temple  apfciale- 
^al  antnagée  t  r«4  elW. 
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ri^fjtlise  (le  n«'nt'vp  :niprrs  <!»••<  frères  île  la  eapihile.  fut  i-liar^é  de  pour- 
suivre la  iiégiM-ialiuii.  .Mai  iinl  éeliixia.  Mai>  nous  >av<int>  «|iu'  Mn-cerus,  — 
c'est  le  nom  latin  s«ou!«  lr<|«iel  étail  t-onnu  le  iirufcsMCur  d'Iirbreu,  —  luHiita 
longtemps  et  f|uo  co  furent  de»  raitMMW  de  funiillo  qui  le  détournèrent 
d'accepter  '. 

A  la  lin  (lu  inoi^  «l'août,  la  nièine  ulTie  lui  f.iilc  .1  [•"iiimaiiiiel  TriMiiellid 
I  Trr/nr//iusi.  (|iii  venait  «I  ètn"  noiiiiiu-  reeli'ur  «lu  (Uillej^e  «rilnriiiiaeli. 
réremnienl  fondé  par  le  duc  de  Deux-Ponifl.  Treinelliu»  aoropta  sous 
rènerve  de  l'approbation  de  co  prinre*.  Lck  termcM  dans  lesquela  Calvin 
lui  annonçait  la  réalisation  de  aun  projet  Hont  rarnetérialîquca  : 

a  J'ai  ohicnu  enfin  du  Sénat  qu'il  me  ffu  permis  d'appeler  des  pmfes- 

«  seiir>  lies  Irnis  l:in<^ii('s:  mais  imiis  ne  piiiivons  leur  (illrir  les  fraile- 
0  niciit.H  élevés  (pi'tui  doiiiie  en  .\lleuiii|>;ne.  Il  leur  laiidra  se  e«Mileuler  de 
<  ceux  qui  font  vivre  niodeMteinent  inea  roUègiicK  du  niinintére.  Kn  ce  qui 
«  vous  coneeme,  on  y  ajouterait  une  all(M>ation  Hupplémeniaire,  dont  je 
«  traiteroia  avec  vous*.  » 

Dans  sa  lettre  du  16  mars  à  Maranl,  Calvin  parlait  également  de  son 
désir  de  reneontrer  un  profi-ssem-  île  <,'ree  ipii  fit  honne  tii^iire  a  (•«'itr  île 
Mcri-ier\  Son  eorresponilanl  lui  répond,  sur  ee  point,  en  oilranl  de  elier- 
chcr  à  Paris.  Mais  il  demande  un  ordre  positir'.  L'ordre  ne  vint  |mis.  Du 
moins  nous  n'en  retrouvons  {ms  la  mention.  Bientôt  des  événements  se 

!  Voir  le»  de»x  tutm  île  CaMn  i  Mereier  <H  à  Mneanl.  mi  diil»  •!«  IS  mmr»  lâM  «Qrfr.  op.. 
XVII.  9%  m.  97  •.)  cl  le*  btlre»  4c  MacnH  i  ChIvIm  «tvn  27  nar».  V  imï.  13  et  IS  jrâ  snivaMn  ilH4., 
m».,  I«.mil3|. 

A  la  vMlit.  l'anate  préeMcolc.  Cnlvia  avail  tvMt  il'BUîrer  Pierre  Marijrr.  ilc  Znrirli  à 
Gea(ve,  el  lui  arail  oKrrt  de  partager  aver  ]■(.  ma  Même  de  lui  abaBiInaiM-r  loul  i  fait  aca  leçflii*  4e 
ihéolanietSl  Janvier  tSS'.  —CaW.  op.,  XVI.  tOtl.  Haia  ce  a'élail  paa  la.  n  proprenteat  |nrler.  au  «ppH 
lie  proCMBcar.  Il  a'aKicaail  îles  «oani  pulilini  it'iBlei|ieMalinB  lira  KnriMrea,  ipie  le  rélunaatear 
deoaail,  4ea«  Toia  la  aernaiiM».  el  qu'il  B*ai(  regariW,  4éa  le  <l^«l  liv  no*  aiinialiVr,  cuaiaie  biaaiil 
partie  de*  (trrniro  <l.-  iw  rliurKr.  S'il  ral  aaacn  rraiacMbluMe  que  la  aKaiarclie  ait  ea  i|ae]i|ae  rvla- 
lio*  «Tce  w»  proji'U  ariiil^iniqura,  auean  dm  lenaea  de  1«  leltre  envojpfr  a  fierre  Martyr  à  «« 
eajcl  ae  peratel  de  l'afllmicr.  I.e  l«>aipa  a'diail  pae  cm-ore  vvna  dVa  parl««r. 

t.iHW  de  la  aigoeiatina  aver  Mercier,  parcoairv.  Oahia  aVxpriiue  aa  aoia  de  ta  Hcigiiearie  :  ■  Ei 
■cnalaa  mandai»  acrifan.  i|ni  Knga*  hebraiea!  pmfeiuHWcni  eligerv  milii  peraiïait.  ■  iCith.  Hft.. 
XVII.  M.) 

*  Calei*  k  Pnwfoia  l«  CSajr  de  Boiaaonaaad.  paaiewr  à  Xérar.  K  aiar»  ISi!*  (/M..  XVII,  t;7|. 

*  au..  XVII.  3ig. 

*  «  UtiotB  aller  ad  gnBraai  [liagaaai|  prafllcadam  Mmrf  «iaiilt»  reperiri  paaael.  Pareai  nna 
dleo.  aed  ^id  areeilcrel.  •  ilUé.,  XVII.  9S.| 

*2;mar«  (KM..  XVII.  117). 
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paHSprrnt,  <l;uis  I  »''colr  vt)isinc  «If  LiUisjuiitc,  qui  iliir''iii  cnj^nj^^rr  (];il\m  ;i  iip 
«e  |>uint  jirfssor  tic  dislriliiuT  Ifs  |>liUTs  (|u"il  iiv.nl  iiti-».ion  tir  pourvoir,  i^a 
chaire  de  grec  allait  servir  à  facililer  rélaliliNMcincnl  à  Genève  de  celui>là 
même  dont  il  devait  faire  le  continuateur  de  son  œuvre.  Théodore  de  Bise. 

II.  —  L'ACADiUlK  ou  LAMAIIKK 

f/érolc  de  l^umnnc,  vieille  de  vingt  an»  environ,  était  iamic  de»  leçons 

|)iil)li(|ucs  prciiiior  paslciir  tir  la  \  iilr,  Pirm-  Viivt.  I«|uei,  dcR  l"»S7.  à 
ri'xcniplt'  tir  Karrl  rt  tir  (",al\iii.  intrrprriait  rri  chairr  !r>  Kcriturr-*,  tliins 
loh  textes  originaux,  et  d'une  lon(latit>ii  ilrs  nouveaux  niaitres  du  pays  ipii 
avaient  établi,  en  IhW,  dan»  la  eapitale  de  leur»  poK»e»»ionK  wviscAeit,  et 
pae  analogie  avee  leur  aluninat  théologique  du  eluitre  de»  franeittrain»  de 

Brrnr.  un  prii^ionnal  n  doii/r  r«<rliidieni«  S  a|>]X^lé»  dc  ItOnnr  lirnrr  «  le» 
•  lit  ii>ts  dr  MrsHirui>  '  «  Cr  |)enHioiinat  eut  pour  directeur  Thumaniate 
italirn  Ca'lio  Srcuntio  (^urioiie. 

Aux  |)reinierH  jourx  de  I.VW.  Antoinr  Stmirr,  banni  de  (lenèvr,  li'était 
réfugié  A  ItauHanne.  Non»  aavon»  qu'il  s'y  orru|ia  artivement  de  loi^ganim- 
tion  de»  étude».  Mai»  le  véritable  fondateur  du  rollège  de  Liausanne  est 
Matburin  Cordier,  appelé  de  NenehAlel  en  l.î'iâ,  et  aucpiel  fut  adjoint, 
cummc  aueeeKseur  tir  (lurionr  ;'i  la  tt'^fr  «lu  priisjotifial  <lr  Mrssieurs.  non 
«nrien  collègue  de  ll«»r«leHux  sous  Gouvea,  le  Braliunijon  André  /éhédéc 
(i.")'!/).  C'est  Han»  doute  sous  4>etle  direction  éprouvée  que  le»  cours 
publie»,  d'origine  c<'elésia»tique,  furent  coordonné»  à  l'enseignement 
préparatoire  privé,  donné  dan»  le»  classes,  et  que  rér«>ic  reçut  définitive^ 
ment  son  unité  et  ses  lois.  \  <  r  titre,  l'histoire  des  méthodes  pédagoffiipirs 
la  raltarlirra  au  faniriix  (!nllcu'f  de  iMiiir.  L  «'•Inhiissrnirnt,  «•oinprruanl 
une  divi.sioii  d  rnM-i^nruirnl  Miprnrur  rt  une  division  «renseignement 
Rerondaîrr,  McAota  puUira  et  xi>ktda  ftrimta,  était  organisé  d'aprè»  le  »j»- 
tème  classique  d'André  de  Gouvea. 

I.(*<<  premiers  ntatul»,  dont  une  Iradilion  fixe  la  «lal<>  à  ranni'>e  ISiîO, 

n'ont  jamais  été  publiés,  ce  qui  exclut  toute  intluence  directe  sur  le  mou- 

'    'I     M   i.i  ,    /    I,, „/,•.■„„•  l„HK,n,n,:\   IH'H     |.     i>.    .1  lri..l  S,li,ii.i 

UrM-ktcttlr  itrr  ùfffntlichrn  l^iiterritltls-.itiMêatteH  Jrt  Jrniikt  ften  ThrtU  ilex  Kantunt  Serti  :  lU-rnv. 
M»,  p.  93  M. 
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viMuent  lie  ivl'uriiic  deH  étudcx  an  ilelioi-»  '.  .Mai»  1  AciidiMiiic  de  Lausanne 
n'en  fut  pas  moins  célèbre,  dès  son  ^but,  et  psr  Ips  hommes  qui  s'y  i-en- 
contrèrent  comme  professeurs  et  |>ar  Icw  disciples  qu'ils  y  eurent.  C'était 

la  premièrr  ci  rc  rut,  pciidani  <|iirlqNe8  années,  la  w»\c  amiicniir  ri*rormée 

lie  lan^'tio  fraïuaiso  Kilo  Cul  un  instant,  pour  tout  !••  Midi  lU-  l'Kuropc. 
I  unic|U(>  <•(  liriliant  lovrr  des  élud«'s  prolt-stanti-s.  (1  riait  !<•  ;>:vrnniist'  (»ù 
vrnaient  si"  préparer  cl  »  arutcr  pour  ia  lullt*  I  rlilc  dos  r«'"(ugi«''H  ilo  Kranci', 
d'Kspagite  et  d'Italie. 

En  1558,  année  oA  io  nombre  drs  écoliers  de  tout  âge  était  monté  au 

«•liilTi'o  rcs|K-ctal)I('  <Ic  nepl  ccntH,  le  corps  «les  professcuix  pulilii  *.  l  uinprp- 
iiaîl  I  liclltnistf  Jean  l(il>il  (pii,  elepms  l.'i'iti.  nv.iit  repris  le  cour-  ilr  l  lu-o- 
loffie  de  \'ircl,  revenu  de  Genève  niais  trop  absorbé  par  ses  fonctions  tle 
premier  pasleur  de  la  ville,  Jean-Kaymond  Merlin  qui  eniieignait  Thébreu, 
Théodore  de  Bèsr.  nommé  à  la  rhaire  de  grec  en  IhVH,  et  son  ami  Jean 
Tagaut,  à  la  fois  malbématicien  et  poète.  On  peut  citer  à  leur  suite  Prançois 
Kérauld.  d'Orléans,  ipii  venait  de  sui  eéder  eomme gymnasiarque  au  vieux 

Miil lin riii  Cnidier.  cli;irtjc  il  iiiiiicc-.  cl  de  services. 

'l'ous  ces  liuniiiics,  l'rauçius  d  origine,  d  éducation  et  «l'idéen,  eoiiipn*- 
naient  la  réforme  religieuHe  à  la  manière  de  leur  grand  compatriote,  Jean 
Calvin  ;  de  concert  avec  les  ministres,  dont  la  majeure  partie  étaient  des 
immigrés  comme  eux.  il»  voulurent  intrndnii-e  dans  le  Pays  de  Vaud  le  sys- 
lénte  de  discipline  ecelésiasiiipie  établi  à  (îotiéve.  On  sait  que,  soiih  ee 
régime,  le  Consistoire  élait  r;iuloritc  ^iipicute  en  un  domaine tpii  était  censé 
le  dutnainc  cxcliisil  <le  la  doctrine  et  de  la  morale  et  dans  iecpiei.  gràee  ù 
l'élasticité  de  pareils  termes,  on  pouvait  faire  rentrer  tous  les  actes  des 
citoyens.  Rien  n'était  plus  malsonnant  aux  oreilles  des  seigneurs  de  Berne 

que  de  telles  proposition»,  et  c'était  bien  peu  coiiiiattrc  Messieurs  (pjo  de 
croire  au  succès  il  une  lent  al  ive  di'  ce  ycnrc.  PareilleenI  reprisea  vail  pu  réussir 
il  Calvin,  ilaiis  uni'  répiiblicpie  souveraine  où  l'esprit  des  <-onseils  avait  été 
triinsfornié  par  d'ineeKHanle»  arreHsions  à  la  iMiiirgeniHie.  Klle  était  iiiipns» 
siblr  A  Viret  et  à  ses  amis,  dans  un  pays  sujet,  gouverné  autocratiquement 
par  des  swinglicns. 

*  Oïl  Inimerdi  liiiil  rr  f|uî  v*i  ruiiiiu  tW  ron  HlaiUil%  I  ••^tjuiNHc  bii*lt»ri4|ur  ilt*  M.  Il*  pruK-iiftrijr 
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U(>/.e.  qui  saM<il  les  ilifiifiiU^tt  muiih  nitmbi-e  uii  Iniver^  ilf^tjiii-lle»  le 
réformateur  de  Genève  avait  dû  «ouvrir  un  chemin,  qui  avait  été  le  confi- 
dent de  toutCH  Mes  an|çoia«e8,  dans  U  lutte  imnii  merci  dont  l'achamement 
Tavait  entraîné  ju^qu'aiiN  cx<'-<-iilu»nH  capitales.  Mcm était  mieux  placé  f|iic 

IcH  ailIlTS  pour  jiif^fl-  tli'  la  folie  iju  il  v  avait  à  vimlnir  poursuivre  eelte  [>oli- 
litpie  sur  terre  hernoise.  Il  ne  pouvait,  sans  s'attirer  les  roproelies  «le  ses 
rollègues,  rester  absulumenl  étranger  hu  mouvement.  .MaiHil  ne  s'y  engagea 
qu'à  regret,  et  bientôt,  sa  position  devenant  fauMO,  il  se  décidait  à  quitter 
l^auitnnne.  Il  demanda  son  congé  à  ta  Rn  d'aoAt,  et  dis  le  commencement 
de  septembre,  s'en  fut  à  Genève,  ('alvin,  tourmenté  par  la  fièvre,  avait  pins 
cpic  jamais  besoin  «l'etn*  suppléé  «laiis  se»-  leçons  puMiques  de  ilici ilo^^-ie.  Il 
e.sl  probable  que  ee  lait  iiàta  la  venu«-  «lu  plus  iii|(>|e,  du  pliiH  aimé  de  ses 
disciples. 

Au  lendemain  de  son  arrivée.  Bèse  ouvrit  un  cours  public  consacré  ft 
rintcrprélation  «1rs  harangues  de  Démosthène  et  de  certains  livres  d'Aris» 

tnte.  y  ajoutant  «les  «  lei  tures  en  la  Sainrte  Kseripture.  »  Il  devint  ainsi,  en 
(pielipie  sorte  ipso  fa«-lo.  titulaire  provisoire  «le  la  ehaire  «le  p^rer  ipii  était  à 
pourvoir.  .\gréé  à  l'unanimité,  le  l.'t  <»ctoi»re.  par  la  (Compagnie  «les  lier«'s. 
c  pour  servir  en  nprra,  au  ministère  de  rÉvangile  *.  »  le  24  novembre,  il 
était  officiellement  présenté  au  Petit  Conseil  par  Calvin  comme  lecteur  en 
gr«-e,  u  combien  que  le  désir  d'iceluy.  lit-on  «laus  li-  r«'gi»tre,  est  que  A  rn«l- 

v«'iiir  il  jjourra  servir  au  nunistcre  «le  la  parolle  «le  Dieu  ".  i>  Dés  lors,  il  l'ut 
le  sec«in«l  de  sou  inaitre.  en  luules  ses  taches.  <>t  |M>u  à  peu  on  Haet'outuma 
à  le  «  onsidérer  comme  son  sm  c  esseur  «l«*signé. 

A  Lausanne,  la  criNe  qui  menaçait  éclata  au  commencement  de  I551K 
Messieurs  de  Berne  ne  voulant  entendre  parler  ni  de  consistoires  à  la 
ilévotion  de»  ministreH,  ui  Ii  niuisires  s'arro^yeanl  sur  leurs  sujets  le 
|>oiiM>ir  (rexcomnnmicatioii .  l'iei  re  \'iret  cl  ■^i  -.  l  ollégues  «le  l'école  «lé- 
missioiiiierenl  en  niasse.  Kor«-e  restait  à  .Mi-sMeurs.  .Mais  l"Aea«léiui«>  était 
ilécapiléc.  Tous  ses  professeurs  et  bon  nombre  de  ses  étudiant»  èmigrèrenl 
à  Genève  on.  du  coup,  la  prospérité  du  iwllège  que  Calvin  fondait  fut  assurée. 

*  Hr|çt»tr4-  tir  U  (!oiiip.i^ritr,  1.5  oriohrr  l.'i.'iH  |.\ ri'lii\ ih>  Iji  ('.tim[mffuio  AvpMtWtrt  tW  Itra^vf). 
—  Ellrah  pilhlii'  |>.ir  H.iiiiii.  Ikriiilui  llr-.ii.  II.  I.i  i|>/ii;     IKûl.  |>.  '}. 

*  RcgiMiw  «lu  Cun«cil.  —  tulrail  |»HLIi«  |iar  iii>yvl,  /.  e.,  V.  2l!t. 
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l.n  foïni  idrni  ('  des  dcn  v  cv  cncnnMils  lit  rniiro  «nie  cclli'  loiitlal ii»n, 
dont  on  ignomit  lo»  proliniinairo»,  ('-luit  le  n'-Hullal  d'un  cttiip  inunlo  par 
les  Genevois.  On  en  fut  8Î  perauadé«  i  Berne,  que  cette  opinion  se  retrouve 
dan»  la  correspondance  d'un  homme  aussi  sage  que  le  doyen  Ilaller,  premier 
pasteur  de  la  ville  :  «  On  a  institué  aussi  un  collège  à  Genève,  et  la  plupart 
(t  de  r4'iix  ((iii  oti^cignaicnt  à  l,.itisannc  v  sont  |)fHM\  us  «l'un  enseignement, 
a         no  v<)il  <|iic  tout  ceci  t-liiit  ii riM ii},'^c  d  iiv.nic  c  ^'  » 

Celte  siii»iK»siiion  était  toute  gruluite.  C'est  re  «jue  j>rouvcnl  suflîsam- 
mcnt  les  lettres  que  nous  avons  citées  plus  haut»  &  Mercier  et  à  Macard, 
bien  antérieures  même  au  projet  de  départ  de  Théodore  île  Bèze.  D'ail- 
leurs, avant  qu'il  eût  été  question  de  ilémission  en  iii^iss«-  du  i-orps  ensei- 
gnant Iniisannois.  une  premién'  dist rihnl ion  des  |iI;m  r?.  <lis|)()nilil<'s  j'i 
Ocncve  avait  eu  lieu.  On  Irouxe  tiauH  le  registre  du  Con^eil,  en  date  du 
24  octobre  1558,  le  procès-verlnl  d'une  assez  longue  communication  de 
Calvin  touchant  les  lectures  publiques  à  établir  et  les  sept  classes  i  créer 
dans  le  nouvel  établissement.  La  proposition  est  renvoyée  è  une  commis- 
sion spi^eiale,  qui  s'as>end)le  pour  en  conféi-cr  et  aviser  avee  son  auteur  sur 
l'nri^'nnisiilion  l'i  adrt|iter  pf>iir  le  cnlii'^'e.  (^cHc  (-onnnisHion  ra|>|)orle  le  27. 
Sur  sa  deniande,  toutes  les  classes  sont  pourvues  i\o  régents,  à  l  exeej)- 
tion  de  la  plus  élevée  qu'on  réserve  tà  un  Franç  ais  qui  doit  venir  de 
P&ris.  •  Les  chaires  académiques,  dont  le  traitement  est  fixé  à  280  florins, 
sont  attribuées  à  Tremellius  pour  l'Iiébix'u,  à  Théodore  de  Bèze  pour  le 
grec,  et  h  queLpi  un  «  cpii  tloit  venir  de  l'arisn  pour  le  latin*. 

Tremellius  n'ohtint  pas  du  duc  de  |)eii\-I'mits  U»  cong«'  qu'il  rivait 
sollieité.  Ce  prince  écrivit  au  l'etit  Conseil  (pi  il  ne  pouvait  se  séparer  du 
directeur  de  »(*n  gymnase  d'ilombacb.  Bt  comme  le  gendre  de  Tremellius, 
Antoine  Chevalier,  autrefois  son  suppléant  k  Cambridge,  pasteur  démis- 
sionnaire  de  Lausanne,  arrivait  sur  ces  entrefaites,  il  fut  nommé  à  sa 
place*.  François  Bérauld  reçut  la  chaire  de  grec,  au  lieu  de  Bèze,  nommé 

>  I^iirv  de  Jeu  Haller  k  Bvlliager.  4o  tO  avril  ISS».  («Wlr.       XVII.  «M.| 
'  Rcff.  Coneeli,  «rf  dhm. 

*  Voir  une  irUrc  <lr  C«lirin  »  Boianoroiflod,  <lii  27  mars  I5fi9  :  •  Dam  susixMisi  leacinur,  arritlil 
«  «eelnUv  LasHancnsis  calanail**,  ruju*  rumiim  «d  vo»  ubijuv  v<ilit»se  m'dibili-  f»l.  Ili  r>  prK-M-nli 
•  ocrBiiaoc  rl«cl««  v»l  Anloniu»  Chevatlerint.  ipsius  Immanuelii  gi-nvr  ;  «altcin  privignimi  liabri 
a  ajua  oxoreoi.  Hoc  brevilor  libi  aarrarv  volai.  a«  l«  a  nubia  lu-Klvclam  rxiatimca  qui  vx  rv  lubila  «1 
a  iaoplaaU.  m  vide*,  eonittui  espinua.  Nam  el  rrligSaei  pndor  aoa  cognbatpkt  fnilri^uî  crade- 
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|iaHteiir  on  vilir.  et  Jean  T;ig;iul  eut  la  troisioiiic  chaire  dv  IcciiMir.  Kii 
même  temps,  Jean  Haïulon,  qui  avait  été  régent  de  la  première  clasHC  à 
Lausanne,  Ait  désigné  poar  lea  mêmes  fonctioiw.  Si  le  désir  qu'on  avait  de 
rendre  service  aux  émigrés  faisait  abandonner  les  démarches  qu'on  avait 
déridé  do  faire  à  Paris,  la  mention  qu'on  a  vue  sufllrail  à  elle  seule  à 
étalilir  que  les  |ihH  <'s  m  (|i>rKi  iiin  n'avaient  point  été  offertes  d*avance  aux 
scrvileui-s  t  ongédiés  de  .Me^iciirs  de  lierne. 

Toutes  ces  élections  furent  faites  par  le  collège  des  ministres  en 
charge,  qui  siégeait  au  cloître  de  Saint>Picrre,  dans  la  salle  où  s'assemblait 
autrefois  le  Chapitre  des  chanoines,  et  qui  devait  porter  dans  la  suite  le 
titre  officiel  de  o  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  »  Les  élus  furent 
présentés  ensuite,  de  la  part  des  ministres,  au  Petit  Conseil  et  confirniés 
parla  Seigneurie'.  Avant  lu  lin  de  l  annéc,  touH  furent  reçus  gratuitement 
&  la  bourgeoisie*. 


m.  —  us  «  LBGIS  ACMIIMIJB  GIKSVBItSIS  » 

Go  n'est  qu'une  fois  un  certain  nombre  de  précédents  établis,  en  déro- 
gation, comme  on  le  voit  en  y  regardant  d'un  peu  près,  aux  dispositions 

insérées  jadis,  malgré  lui,  dans  les  OrdonnaiK es  eeeléstastiqurs  de  1541, 
que  ('.i]\in  produisit  les  shthils  sroinMrv  doiii  il  avait  nrrêté  la  teneur 
avec  scH  collègues.  Il  les  pi-escnla  d  altonl  en  latin,  puis,  sur  un  arrêté  du 
Conseil,  cafin  qu'on  les  puisse  veoir  et  entendre,»  en  langue  française. 

•  lil«ri|j«eliiafMrBlpnwpi('<'rr  Alquc  irl  ferebatseboln  ■lilitraetaaaianivalali^tafaanl.  •  (CiIk. 
1^,  XVII,  477.)  Celle  l^irt',  |>ur  lanjui'lte  Galvio  «'«leuc  en  ^uelqie  MirM  de  a'aiTotr  pu  hîi 
Bomer  le  putear  te  TUnt  à  la  place  de  Chevalier,  nom  hh  eappoier,  qo'il  avait  été  qoeatioia 
de  le  eaididalure  de  Fraefoia  Le  Qay  de  BoiuMMaad.  Ceci  eat  d'anlaet  |^im  vniicalilible  qae 
ce  deraler  avait  «aeelgaé  lli^brea  k  Genève,  oA  il  i^iama  de  IBM  à  1U7,  et  néaie  avait  reaipH  i 
titre  gracicwi  la  Uehr  djirolne  &  l'an  de*  ieetcvn  ehargéa  de»  eewr*  antrefitia  dMDéa,  aiaal  qae  le 
pmrte  le  prognmme  4a  Colt^gr     R;«e,  ■  ««  gmad  (aiiple  4«  le  vHIe,  •       fU»  haut,  p.  19.) 

'  «Af.  ^Mmw  Climm(irr.  prnfrmeur  ktMtm.  —  ttam,  par  Iw  ■e—i  Irerw  et  a« 
«  iaatBiil  Alt  elen  Mii«tr<'  Auioin.'  ciu  vjlier  poor  catr»  profeMear  de*  latlrea  Hébraïque*. 

«  M.  F^He»n  Beraud.  fitofetsenr  gree.  —  JfaMa  Baîalra  Pnafois  B«raod  poar  Mire  prolMaeBr 
■  paUiqui--      It'iirv*  grecque*  aa  lien  de  MonNcar  de  Mae. 

«  JV.  Tagaul.  prufrtêem-  tu  mttktmtOl^imea.  —  Hmm,  H.  Jeliaa  Tï^aul  pour  i  nirL-  (iroTnarttrdea 

•  Malhemaliqiir», 

«  M.  J.  RaHéon.  prrmier  rrgeHt.  —  flem,  M.  Jofaan  Randoo  poar  cstre  prenirr  rrgmt  au  roi* 

•  leKP.  •  (llcxialrr  de  iti  Coinp^Knic  drs  putteora,  IS  ONT*  1SS9.) 

*  Heg.  CcMisoil,  20  luara  cl  22  mai  I&S9. 

*  Béniuld  et  TagaM.  en  aièaie  tenpa  que  Calvta,  te  SS  déeeabre  I1U9. 
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Le  proi'vs-vcrbal  de  la  Mcaiice  où  coininuiucalioii  en  lui  donnée  est  ainsi 
rédigé  : 

f  Edùz  du  Ctdtege.  Icy  a  e«té  faite  lecture  des  loix  et  édîts  faits  sus  le 

■  Collège,  qui  se  debvront  à  I  nthonii-  uliserver,  pour  commencer  des 

■  aiijonrd'hui  à  disposer  «eloD  ledict  ordre.  Estant  icy  leucsoot  esté 

«  trouvt'os  bonnes  '.  » 

Ces  8latut8,  qui  étaient  intitules:  Legfs  Acudrmiif  <Ji-/ii\u'nsîs,  reçu- 
rent, dans  la  version  française,  ce  titre  :  L'Ordre  du  Collège  de  Genève- 

Le  mot  AeadeMta  et  le  mot  Collège  n'avaient  pas,  on  le  voit  claire- 
ment ici,  .sous  la  plume  du  ri-ihieletir  de  l.").*)*!,  le  sens  restreint  quHIs  ont 
pri>i,  l'un  <'t  l':iiitrr,  dans  la  suite.  Tous  dmix  s':ipplii|iienl  !\  une  seule  et 
niriiic  iiistiliilioii.  C'est  |Miiir  avoir  méconnu  ee  lait  (pu-  rialicrel.  dans  son 
Histoire  de  L  Eglise  de  lleiieve,  attribue  à  Calvin  cette  double  initiative 
d'avoir  «  relevé  la  fondation  de  Veraonnay  ,b  et  établi  d'autre  part  tFAcadéroie 
genevoise,  •  afin  de  ■  compléter  son  auvie  en  donnant  aux  jeunes  hommes 
undéveloppementîntellectuel  sulTisMiit  pourfaireavanrci  l't-spritdusièele*.  o 

î,i)  pmgressivit*^  obli^Mloire  «les  études  et  par  suite  la  eourdination  de 
renseignement  sccontlaire  et  de  l'enseignement  supérieur,  nettement 
différenciés,  mais  reliés  l'un  à  l'autre  dans  un  établissciueiit  uni<|ue,  tel  était 
le  principe  fondamental  de  la  réforme  scolaire  dont  nous  avons  rappelé 
les  origines.  L'auteur  des  Legia  Avademùe  Genevraaie  s'en  est  tout  parti- 
culièrement inspiré.  L'école  est  divisée  en  deux  MH-tions:  la  SeAota privaia 
afipeire  aussi  ffi/ninfisitini .  dont  les  rétjents  sont  (inididés  pnei  r/itores  et 
hif/Kididtusvuli,  et  la  Sc/iola  puùliva,  dont  les  niaitrcii  ont  le  titre  de publici 
profesvtre», 

La  Sehota prâmia  comprend  sept  classes,  aux  programmes  strictement 
déterminés,  conformément  au  degré  de  préparation  des  élèves.  De  la 
septième  où  l'enfant  apprend  à  lire,  en  français  et  en  latin,  et  à  éerire,  il  est 
conduit  par  éeltelons  sucrcssifs,  à  la  ([ualrième,  où  l'on  aborde  le  pi'ee,  à 
la  troisième,  où  1  ou  (  «munenle  Cieérun,  Virgile,  Cénar,  à  la  seconde,  où 
on  lit  Homère,  Xénophon,  Poiybe,  et  à  la  première,  où  l'on  te  perfectionne 

*  B«f.  CoHMil.  19  nai  1IS9.  (Bsiraîl»  paUiéa  à  la  Mite  de  la  rtiaprenloa  4m  lie§m  IMte 
«■Itn.) 


44 


l'iSUVRC  OK  GAI.VIIT 


en  diulcrlu|iiu  cl  en  rhétorique,  en  étudiant  leH  liarangucsdc  Ciccron  cl  de 
Démoftthène.  Les  ècolîen  sont  répartis  dans  les  classes  par  dècuries,  ou 
groupes  de  dix,  «  sans  avoir  esgard  à  l'aage,  ni  à  la  maison,  w  comme  dît  le 
texte  français,  mais  uniquement  selon  <|iic  l'Iiiii'un  a  prolUt'.  Le  premier  do 

gi-cnipr  rsl  assis  eu  tiMo  rl  iciii|)lit  le-,  rniictioiis  de  niuniti-ur.  Les  réf^cnls 
du  «•olli'^o  xiiil  soumis  il  un  principal,  tii<lintti<;tslrr,  <\\i\  liii-mènii'  est 
subordiiuné  aii  ret  liMir.  elief  Kuprèmedc  luulc  l'éeole,  rct-lor  lolius  sr/tititv, 

élo  au  sein  de  la  Couiji  i^rnie  des  ministres  et  professeurs. 

La  5eÂo&ty»«^/i<!iae«tcarBctirisèepar  Tabsencedes  classes,  Tenseigne- 

menl  supérieur  qui  y  est  donné,  le  rant;  di  s  (ilul. lires  de  ses  rluiires,  qui 
sief,'eMl  au  t  loili'e  à  eoté  des  pasleiii>  tic  1,»  ville,  et  le  fait  rpir  les  étiulianls 
ne  sont  plus  aslreiiils  à  la  disciplitie  ;,fyuiriasiale  et  (pi  nii  ne  leur  iin|)ipse 
plus  d'autre  uldigaliun  cxlérieurtî  que  de  donner  leur  nom  au  reelcur  et  de 
signer  une  profession  de  foi. 

Le  lien  qui  relie  entre  elles  les  deux  sections  de  Técole  est  Tavancement 
progressif,  méthodique,  des  écoliers,  qui  montent  de  classe  en  classe,  à  la 
suite  d  épreiivos  aniuielies.  jiisipi"à  l'auditoire  supérieur.  Les  professeurs 
publies,  sous  la  j)résulence  liu  recteur,  auront  à  o|)érer  eux-mêmes  ee 
classement,  prupusant,  corrigeant  leH  eompusitiuns  d'examen,  et  déeidant 
du  succès  ou  de  l'échec  des  candidats,  après  les  avoir  peraoonellemeni 
Interrogés  en  présence  do  leur  régent.  Le  1"  mu,  toute  Técole  doit  se 
réunir  nu  Icmple  deSainl-PicriT.  «  Intn  .irholn  in  S.  Pciri  fnniim  ronvenito,» 
Kf  ;iprcs  <jue  le  recteur,  onlouré  ilu  orps  des  ministres  et  «les  professeurs, 
du  principal  et  de.s  régents,  aura  fait  donner  lecture  des  Legrs  Academùeet 
en  aura  brièvement  recommandé  l'observance,  les  deux  plus  méritants  de 
chaque  classe  seront  présentés  au  seigneur  syndic  ou  conseiller  présent  et 
en  recevront  t  quelque  petite  estreine,  >  pnemùdum. 

Cette  cérémonie  solennelle  des  Promntionx,  à  la  fois  académique  et 
relig-ieuse,  qui  va  se  répéter  d'annér  en  année,  peixiant  trois  siècles, 
et  ipii  sursisra  même  a  l  œuvre  .scolaiie  tic  Calvin,  était  le  signe  extérieur 
le  plus  propre  à  en  rendre  visibles,  à  en  rappeler,  à  tous,  les  caractères 
essentiels. 

Si  l'Iiomme  quia  édifié  Técole  de  Genève  a  cu  devant  les  yeux  le  plan 
de  celle  do  Strasbourg,  tel  qu'on  peut  le  retrouver,  soit  dans  ses  divers 
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K'gliMiicnts,  .soit  tians  lo  lrai(c  lanieiix.  l)v  litfinnun  Itulis  i rrir  tipcrifiniis' , 
et  sans  doute  aussi  celui  qui  fut  tracé  à  deux  ■■éprises  pour  le  coll^[e  de 
Nimes',  il  n'a  cependant  copié  ni  Jean  Stunn,  ni  Claude  Baduel.  S'il  a 
emprunté,  comme  eux  el  à  leur  suite,  fi  l'ordre  du  Gymnase  deSaint^érôme 
l'enc-lialnement  dc^  rl.iKses,  Icni-  siilxiiv  isinn  en  tléeiiries  et  leurs  nioniteiirs, 
les  promotions  annuelles,  les  prix,  le  e,irarlère  préparatoire  île  I  eiisei^'iie- 
mcatiteeunduire,  euiiduisantpar  degré»  au.t  euur»  puMies,  il  a  placé  «iaiis  le 
champ  de  cet  enseignement^  à  côté  et  au  même  titre  que  Tétude  du  latin, 
celle  du  grec,  il  a  donné  aux  programmes  un  tour  moins  rhétorique,  exempt 
de  toute  eicéromanie.  En  outre  sa  loi  se<ilaire,  <pioi(pie  procédant  des 
munies  principes,  se  (listinfftip  de  ton f es  rt>Ilcs  ijui  l'ont  pircédée.  non  seu- 
lement par  le  rôle  prêjxmdérant  (|u  «  llr  .iltriluie  à  I  autorité  eeelésiasticpie 
dans  le  domaine  de  l'instruction  publique,  niaiij  on  sa  iurnie  même,  par  un 
souci  de  la  précision  des  termes,  par  une  netteté  do  formules,  de  libellé, 
par  un  ton  d'autorité,  qui  trahissent  la  plume  d'un  jurisconsulte.  On  ne  peut 
en  douter,  celte  plume  est  celle  de  Calvin  lui-même. 

C'était  là  l'opinion  généralement  a(  i  cpiéc.  sur  la  loi  d'une  tradition 
Constante,  lorsque  le  proicKscur  Berthauil  a  soutenu  le  contraire,  d  abord 
dans  une  thèse  latine,  devant  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  puis  dans  une 
étude  en  français  :  Maihurîn  Cordier  et  VenaeigHement  chez  le»  premier» 
Cidmûetea*.  Il  a  feit  école.  Son  hypothèse  est  reproduite  par  M.  Bour- 
chenin,  dans  son  livre  sur  les  académies  protestantes,  comme  un  tliéorème 
absdhinieiit  démontré'.  Selon  M.  Hoilhaiilt,  le  soin  d'organiser  l'instruc- 
tion publique  à  Genève  lut  conliéà  Tliéoilore  de  IJézc  cl  à  .Mathuriii  Cordier, 
revenu  de  Lausanne  avec  ses  compatriotes  bannis,  v  Accablé  de  travail,  — 
«  dit-il, — occupé  sans  cesse  à  méditer  des  sermons,  à  écrire  des  lettres,  i 
t  composer  des  livres,  à  fonderson  Kglise  on  Europe  et  à  diriger  le  gouver^ 
«  nement  de  Genève,  Calvin  ne  pouvait  s'occuper  des  études  par  hii-môme  ; 
c  du  moins  aucun  passage  de  ses  livres  uu  de  ses  lettres  n'a  rapport  à  cette 

*  Voir  plu*  haut,  p.  17*.  Ce  \rnXi  vesnt  il'Mie  rUMprîaé.  chcE  le*  frtm»  Eihal,  «n  un»  MUïob 
revue  et  anpnealie  par  l'aulenr  (iii-8.  StraabmrK.  1S$7(. 

*  Voir  pl«s  baul,  p.  16  a.  cl  SS.  Il  «at  Mttrwaast  de  eoatparar  FarUck  fclalif  au  Priacipal  daaa 
k«  hëtitata  lUerana.  arec  la  iliapoahîoa  elirrcapmidanle  4a«  tegu  ée  Gcaèie. 

*  Paris  1876.  Lu  thf»'-  <»l  Hr  l'iinnée  prfaMcMc.  Ella  porte  ce  titre:  Bt  JIMAiiriite  Corétrm  at 
crealiê  apud  Ptviealanles  lilterarum  »butu$. 

*  Amit  nr  It*  mÊodém—  prat— tante»  en  «Wnce  m»xn»  atmm  Xn^  mM»  }  Faria.  1SII,  p.  CI. 
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t  qucsliuii.  »  Les  lui.s  de  l  Aïadt-niic  ncsauraient être  allribuôesit  un  homme 
qui  avait  si  peu  le  loisir  t  do  <:uiii|iuKcr  des  morceaux  de  ce  genre.  »  ■  Il 
c  est  probable  que  Théodore  de  Bèxe  et  Matburin  Confier  se  partagèrent  la 

«  besogne;  le  premier,  qui  ét.iit  un  pot-to  cl  un  littôratour,  t«*ocrupa  de 
«  ronscii^ini-mrnt  sii|><''r'i<Mir  cl  de  l'A(  ;i<!i'n>i(' ;  lo  sri  oiul,  rtnit  sdrtfiut 
«  l'onnu  l  uiiinic  linj^uistc.  rodigoa  le  prograniniL' »lc  1  CMisrignrnuMil  sccon- 
«  daire  cl  organisa  le  collège.  Le  premier  fut  nommé  recteur  de  l'Académie, 
c  et  tout  porte  à  croire  que  le  second  fut  nommé  tudimagisterou  principal 
c  du  collège.  > 

I']n  dehors  de  l'aig^ument  ci-dessus  touchant  le  peu  de  loisir  «le  Cal- 
vin. \!  It<'itli,nilt  invoque  à  !'n|>|iui  de  sa  thèse  »livei"sps  ronsidérations 
asse^  peu  i  oaeluantc»  relatives  ù  Cordicr,  lelleH  que  l'estime  et  la  recon- 
naiManoe  bien  conanea  du  réformateur  pour  son  ancien  mettre,  la  suppo- 
sition qu'on  le  nomma  professeur  honoraire,  Tobservation  que  l'introductton 
aux  Leges,  qui  donne  le  nom  de  tous  les  professeurs  et  régents,  ne  parie 
pas  de  Mnthurin  Coi-dicr  et  n'aurait  pas  dési^rnè  nf>niMi:itivement  le  prin- 
eipal,  d  on  l'on  (Iciil  infiTcr  '  que  le  ]iiitn  i|i;il  du  (•(^llt■^M■  iiil  ;ni-.-.i  l'iiiileiir 
de»  lois,  et  que  sa  niodcslie  l  cmpèeha  de  se  iioiumcr,  »  la  leuiarquc  que 

les  lois,  «  écrites  en  latin,  furent  selon  la  coutume  constante  de  Cordier, 
traduites  en  français', »  etc. 

M.  Berthault  s'est  laissé  abuser  par  des  souvenirs  de  {5''i2.  Si  Calvin, 
<t  cette  époque,  avait  eu  l'idée  tie  faire  appel,  |»our  la  seconde  lois  di  j.i,  nu 
concours  de  sim  \ieux  maître,  eu  l.')."!*)  il  n'en  était  plus  temps.  On  ne  iloil 
pa.s  oublier  (]ue  le  u  bonhomme  Cordcrius,  o  comme  on  I  appelait,  était  ne 
sous  te  régne  de  Louis  XI,  et  qu'il  était  entré  dans  sa  quatre-vingtième 
année.  Depuis  1557,  il  avait  résigné  ses  fonctions  de  principal,  à  Lamanne,  A 
cause  de  son  grand  Age,  et  il  n'était  venu  à  Genève  que  pour  y  achever  en 

paix  une  longue  et  laltmiiMise  c:irriére.  En  considératifin  de  ses  services 
pasaéfl  et  pour  pistificr  une  sorte  tic  pciisioti  de  relraile.  il  lut  adjoint  pro- 
visoirement au  régent  de  cinquième  et  reçut,  par  grande  laveur,  dans  l  un 
des  bétîments  du  collège,  une  petite  cbambre,  a  où  il  y  avoit  un  fomet,  » 
et  dans  laquelle  il  eut  asses  chaud  pour  relire,  aux  heures  matinales. 

*  Mthium  Cmdier,  p.  3S  . 
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nvniii  (le  le  donner  à  l'imprimeur,  le  mannscril  longtemps  négligé  de  ses 

CoUof/ues 

Le  premier  jx  iix  ipal  fut  Jean  Barbier,  régent  de  troisième,  qui  avait 
été  le  dernier  directeur  du  Collège  de  Rive  que  le  nouveau  collège  rempla- 
çait. M.  BerthauU  aurait  pu,  en  y  regardant  de  plus  près,  te  trouver  dési- 
gn<^  dans  le  iirrambule  de»  Leges,  romme  revêtu  de  cette  nouvelle  charge, 
sous  le  litre  iiellénisé  t\v^  gifmnnsian  fia. 

Quant  à  l'anîrmation  que  Calvin  ne  pouvait  trouver  le  temps  de  don- 
ner Ms  «oins  A  la  réforme  des  études  oa  qne,  dn  moins,  aucun  passage  de 
ses  écrits  n^en  fait  mention,  on  a  vu,  par  ce  qui  précède,  ce  qu'il  faut  en 
penser.  Calvin  était  accablé  de  l>esogne,  c'est  inioniestable,  et  même  harw 
eelé  par  trois  on  ipintre  nialiulics  jjraves,  niais  il  est  iiiet)iil('st,d)lp  aussi 
qu'il  était  tlou»'-  tl  une  (orre  de  volonté,  d'une  pnissatice  de  ti;i\;iil  ]ires(pio 
surhnmaincH,  elipi'il  mit  au  premier  rang  de  ses  préoe<'upalions  la  tondation 
et  l'urganiHation  de  l'école,  A  laquelle  la  postérité,  en  toute  justice,  a  donné 
son  nom. 

'  ■>  Ataiurin  i  arJuT,  anri'-h  watulrr  tl  f\.  ulr  Sur  ri'  ■[n'il  :i  pro^rnlt"  *M|i|illi  ;ili<in,  f)iirr.»llt 
•>  ntnimi*  t>i«'ii  liiy  u  l-i it  i; r  .n  i-  4c  lo  fiiin*  si  iii i*  i  \  l'i  .-i  miu-i r  u  v  in  I  i'^^  1  isf  i].'  [lu  u .  «upliitiit  lu v 
n  ax-i^nor  i|u<'l<{iii-  lo^it  m  Kivc  pour  y  dvinorcr  Arrmli-  qu<-  Mmnii-ur»  «^«im  cli*r|[C  du  Colley 
«  iidvinciii  -II'  (ni  trouver  lofî*  propK.  *  (Rcf.  CoMcil.  13  oeL  ISM.  —  lt«gct,  HuMn  in  f*^pt* 
de  Gettève,  V. 
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ll(AUCUIIATIO.M  DB  «  Li;NIVeRSrrâ  et  collège»  de  GENÈVE,  LE  s  Km  iSS» 


l.os  lni>  <i  «ilaiii's  no  tiiront  sriumiscs  ni  an  Conseil  dos  l>(Mix-(!<'tits,  ni 
nu  Ciiii<cil  ^l'ni  i'.il  (les  rilovons.  l'ar  rontrc.  elles  furent  1  <tl>jel  il  une  pro- 
mulgation solennelle  au  lein]ile  de  Saint-Pierre.  Le  ô  juin,  en  présence  de» 
quatre  seigneur»  syndics,  Henri  Aubert,  Jehan  Porral,  Jehan-Françoia  Ber- 
nard ei  Barthélémy  Leet,  de  plusieurs  conseillers,  des  ministres,  profes» 
seurs  et  régents,  cl  d'une  nombreuse  assistance  de  gens  de  lettres  et 

«l'i^c-oliers,  Calvin  nionlii  on  cliaii-o  ol,  annonoant  rinstitiition  do  l'Ara- 
«lomic,  invita  rnssomldi-r  à  joindre  ses  prières  à  la  sienne,  l'uis,  sur  l'ordre 
des  syndioH,  le  secrétaire  du  Conseil  (arcAigramntaieus),  Michel  Roset, 
donna  lecture,  en  français,  des  lois  et  statuts  du  collège,  ainsi  que  de  la 
oonfesaion  de  foi  exigée  des  étudiante  et  du  serment  que  devaient  prêter  le 
re<'teur  cl  tous  vv\i\  nii  cnseignaienl  dans  l'une  ou  l'autre  des  sections  de 
l'école,  .\prrs  <ni<H  1  ])i<><  lania  l'clcvalion  au  rectorat  de  Tlieodore  île  Bé/.e, 
élu  par  les  nunislres  et  eonlîrmé  par  la  .Scigncui  ic.  Celui-ci  alors,  sur  l  in- 
vîtatîon  du  syndie  Aubert,  lut  un  discours  inaugural  écrit  en  latin.  Le 
thème  en  était  l'origine,  rutilité  et  la  dignité  dea  études,  la  conclusion, 
non  moins  topique,  un  appel  éloquent  aux  écoliers  et  une  exhortation  i  se 
souvenir  de  cette  parole  <le  Platon:  Tout  savoir  qui  éloigne  de  la  vertu  et 
delà  justire  relève  de  riiahiletô  plus  que  de  la  sagesse.  u\'ous  n'êtes  pas 
a  venus  en  ce  lieu,  —  dil  en  aelievant  sa  harangue  le  pren>ier  recteur  de  1  Aca- 
«  démie  de  Genève  à  ceux  qui  allaient  êtreses  premiers  étudiants, — comme 
«  jadis  la  plupart  des  Grecs,  qui  s'en  allaient  aux  spectacles  de  leurs  gym- 
c  nases  pour  y  assister  à  des  jeux  éphémères.  Mais,  instruits  dans  la  vraie 
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«  n-lijrion  cl  «l;ins  la  c«mnaissan<T  tics  Imniirs  lettres,  vous  ^tos  venus  jliii  lic 

•  jtoiivoir  travailler  ù  la  gloire  de  Dieu,  île  devenir  un  jour  le  soutien  de  vos 
c  proches  et  de  faire  honneuri  votre  pairie.  Souvenca-voustoujourftipievtnia 
«  êtes  des  soldats  et  que  vous  aure»  à  rendre  compte  è  votre  chef  suprême 

c  de  cette  sainte  mission'.  » 

Après  'l'Iu  iKlorc  de  Hcze.  (laiviii  rcj)rit  la  parole,  cl  liricvemcnl,  scion 
<«a  coutume.  (jtic  la  fontlation  de  !"i'ef>le  était  avant  lont  l'ieiivre 

de  Dieu,  e.xhortanl  tous  les  écoliers  à  eu  rendre  gri'ieeti.  Il  loua  ensuite, 

comme  il  ronvenaiti  la  bonne  volonté  du  Sénat  et,  se  tournant  vers  les 
conseillërs  présents,  leur  témoigna  la  reconnaissance  de  TAcadémie,  les 
exhortant  à  ne  point  se  départir  de  lent  pieuse  eniri>prise.  Il  eut  un  mot 

de  remercicMicMl  pour  l'assistnnee  <1  i>l i liguée  qui  se  prcH.sait  dans  Saint- 
Pierre,  une  pncoie  d  emouraj^ciuciit  pour  les  niailies  rpii  allaient  entre- 
prendre une  tâche,  grosse  de  respi>Ui«abilités;  puis,  terminant  la  cérémonie 
comme  il  Pavait  commencée,  par  une  prière,  il  congédia  rassemblée. 

L'Académie  fondée,  il  s'agissait  de  la  faire  connaître  au  loin,  dans  le 
monde  pmleslant.  Wàrc  se  chargea  <!e  publier  le»  Le^rs  et  d'y  join<lre  une 
introduction,  conlena nt  vi  in  disi'oiii-s  i-e<  i m  u I  ri  le  eiinipte  rendu  de  I  i ti a u^u- 
ration.  Le  i(>  juin,  il  denianduil  à  .Mcssicni  s  I  autorisation  nccesfmire La 
brochure,  comprenant  les  deux  rédactions,  en  lalin  et  en  français,  sortit 
bientAt  des  presses  de  Robert  Estienno.  Ce  fut  Tune  des  dernières  publi- 
cations qui  parent  porter  le  nom  du  grand  imprimeur'. 

Tandis  que  la  version  française,  destinée  au  pnl)Iie  «genevois,  est  intro- 
duite simplentenl  par  un  court  procés-verhal  de  Mi(  liel  Hosct,  le  texte  latin 
est  précédé  de  la  prélace  détaillée  de  Théodore  de  Hèze.  On  reconnaît  faci- 
lement dans  ee  morceau  la  plume  de  l'ancien  profeaaeur  de  Lausanne, 
beaucoup  plus  porté  aux  héllénismes  que  le  rédacteur  du  texte  mémo  des 
statuts.  C'est  Bèxe  qui  qualifiait  atvhtffwtunateut  le  secrétaire  du  Conseil, 

'  txgrx  Acfidrmijr.  înlroiliioliori  (Pi-omut^atiu  frffum)- 

*  4  7'ht'fuiitrr        Bèif  ri'Cteîtr.  Su»  i-»-  i[Mr  d-'  ^.t  piiri  j  .tv  |>ro[»i»*i*  *  Moimifiim  i^ii'i!  <ii  -*iri'r.irt 

•  fitiro  iliiprimrr  I.*  '^^;ltll^î*  du  rnllriff,  .^\^^   l.t  ([niiN'^sn.ii  lif  lov .  PC       il  •  Nlipli^  luy  pvrWK-Uri',  « 

•  csn- iin-i  »i.  lui  I.  |,  111.11,  ,  cl  ,|ti  il  l'i.  l'.iillr  .  i.Msciin  rli>  ftoHia  ■■y,  •  (Rr|^  GoMwil,  M  juia 
1i,'>9.  —  INir.iii  .1  ,11  .■  ,1  1,1  »>iii,-  (II-  U  i\-ii»i(ir. Il  ij.'  IH.V.i 

'  Kl. Il,  I  l  l  -.:,,  h  ,  .1  iil  !<■  5  K>|)l>'tnl>rp  l'i'i')     I,"..  (  (nir..  .In  i         i-  •   ,    ,  i    l,-  /.rj(rt  Acadrini.* 

Urnrvriiti*  mil  i'l>'  r<'jiii|iriinéa,  en  fiic  »inaile.  pur  It's  Mjiu»  <lu  )iriili-!>«<'ur  Oiarlr»  I^-  Karl  (in-i, 
G«nf*o— J.'G.riek,»ia69|.ir«MMiMidiilM>UièMejttbil<*écaUI««ih!  Ib  fendiiliolidvI'AcaMnw. 
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SO  i.'tT.rvBK  nE  CM.vi.v 

.Michel  WtyM't .  i'I  <;i//ii/uisifirr/ifi.  solon  l'iisn^'c  tic  Konlrniix  ot  dr  l.:iiisannr. 
Il-  |)riaci|>ul  du  «ollcm'  <|iic  Ciilvin,  ckiiiihu  KuJuel,  avait  a|)|>t'lt'  ludiina^islfr. 

Pierre  Siart  vr.  ijm  l'ut  un  des  premiers  auxquels  fut  portée  la  brochure, 
en  accusa  réception  au  nouveau  recteur  en  ces  termes  :  «  le  saisis  roccasion 
«  clf  l't'^rrirc,  ir^iilMiit  plus  volonlicrsquc  je  désirais  ir.iilli'urs  to  rt'iiuTcier 
1»  lin  livn-l  que  l,.i  liu>  '  m  A  r(>ini>;  en  ton  nom,  cl  «lans  k*<|ii(*l  lu  .is  pr  rsciitt", 
«  a\c<'  <'cl(c  (■l«'-gaii(C  donl  tii  as  le  scrrol,  les  lois  do  I  rrole  (|iic  vous  venez 
a  d'instituer.  Je  le  lélicile.  Je  lélicite votre  Kglisc  et  votre  eilé,  de  l'acad^tiiic 
«  que  vous  avez  eu  l'admimblc  énei^ie  d'élever,  et  je  prie  Dieu,  le  Père  do 
«  Notre  Seigmmr  Jésus-Christ,  le  suppliant  de  permettre  qu'elle  voie  s'aug- 
«  mentcr  chaque  jour  l'étendue  de  ses  ressources,  el  (|uV!Ie  devienne,  selon 
c  votre esjuiliv  IrciMulecn  lioninies  poiirle  service  île  la  ri-lii^'inn  cl  de  l'Mtat. 
«  Certes  \uusne  pouviez  rien  imaginer  tle  |dus  utile,  surtout  dans  le  tenip» 
«  où  nous  vivons.  Que  Dieu  tmit  loue,  qu  i  vous  a  maintenus  debouts,  à  travers 
«  tant  de  périls,  et  si  vaillants  que  vous  pensie»  à  porter  son  nom  plus  haut 
«  et  plus  loin  que  tant  d'autres  qui.  ne  prenant  conseil  que  de  leur  sécurité 
t  et  soin  (|ue  de  leur  repos,  se  dispersent  de  touscAtés  et  s'écoulent!  Dieu, 
«  nous  n'en  «loutons  pas,  aura  soin  «le  son  o;»nvre.  et  ce  que  vous  nvez  con»- 
«  nicneé,  par  une  inspiration  si  excellente,  non  seulement  sera  maintenu  par 
c  sa  protection,  maisencore  aura  cette  fortune  de  recevoir  des  accessions  de 
c  plus  en  plus  nombreuses  et  importantes.  C'est  ce  que  j'espére  avec  tous  les 

•  gens  de  bien.  Les  vôtres  œ  pouvaient  mieux  pourvoir  te  nouveau  gymnase 
■  qu'ente  plaçant  à  sa  lêlc  comme  reclenr  el  niodcraleur.  Tn  dirij^eras  toutes 
«  chose»  «le  lidiesorle,  selon  la  saj^essr  et  l'entente  des  afTaii-es  <pie  Dieu  t'a 

•  départies,  (piCn  dehors  des  liindaltons  que  tu  auras  jetées,  un  ne  pourra 
«  en  aucune  conj  o  neture  édifier  quoi  c|ue  ee  soit  de  solide,  de  juste  et  de  saint. 

•  Quant  à  moi,  s'il  ne  m'a  pas  été  loisible  de  faire  autre  chose*,  je  donnerai 
«  àceux  qui  courent  dans  le  slade  avee  (''uciT^ic  et  courage,  nur  le  vrai  chemin, 
«  non  pas  les  haltemenls  alourdis  d'iiiu'  inaiti  mourante,  mais  des  applau- 
«  ditiseincnls  bien  vivants  et  qu'on  entendra  au  loin  {fi  oct.  1».'>U)*.  ■ 

*  Liriio  Sorln.  Voir  uni-  Idirc  de  Pierre  Martyr  I  tVrmi/iN'<{  ;>  «^alfin.  AtXtr  de  Znricb,  26  Mp- 
lembrf  1559.  \raU\  op..  W  \\.  6^8.)  I.rlÏA  Socin  a>  jil  paH»!'  pur  Genève  au  retour  d'aa  Tojrag*  ee 
lliili,'  \t'f.  K.  Btii  îiMi    1.,-lm  Snrin  :  V<-vcy.  IKUi,  p.  "  t.) 

'  AUasioB  i  I  iju  il  mail  M  tMif^i  dr  dtVIincr  rn  I5S'. 

*  r«A>  «{p.,  XVII,  613  «.  —  Cf..  mi..  M,  la  lettre  A  CeMe  d^i  citée. 
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A  Bn  ne,  on  ne  lut  pas  si  ontlioiisiaste  qii  ;»  Ziii  ii  li.  I.e  «loyrn  lliillcr,  (|ui 
venait  sans  doute  de  recevoir,  lui  aunni,  le  livret  do  \U'w,  cci-ivilà  Bullinger, 
quelques  jours  plua  tard,  le  S  octobre  :  c  Lea  Genevois  fondent  une  académie. 
■  Ce  sera  pour  les  leurs  seulement.  Car  il  est  peu  pioiiablequ  avec  la  cherté 
«  des  vivres  qui  rv^nc  là-bas  et  rincertitudo  de  la  situation  cette  académie 

«  soit  rr<'-(|ii('rilrt'  '.  « 

l.c  souvenir  de  In  aiathination  uttriliuéc  aux  Genevois,  dun»  1  a  lia  ire 
de  Lausanne,  devait,  hélas!  longtemps  défier  les  années. 

L'école  nouvelle  n'en  démentit  pas  moins  le  pronostic  de  Jean  Ilaller. 
Les  petites  classes  regoigèrentd'élévesdés  leur  ouverture.  La  septiémeseule 
i-n  eut  280. 11  fallut  bien  vite  la  dcdoiihlor  *.  Dans  la  St  AoUt/màliea,  pendant 
les  trois  premières  ann«^es.  \(V2  «'tiidiants  «lonnorcnt  leur  nom  au  recteur  et 
«ignêrenl  la  confession  de  toi.  Prest^uv  tous  venaient  de  l'étranger*. 

Le  but  immédiat  de^CalvIn,  en  instituant  les  cours  supérieurs  de  son  aca- 
démie, était  évidemment  de  créer  un  séminaire  théologique  et  aussi,  en  une 
certaine  mesure,  pédagogique»  De  tous  les  pajrs  de  langue  Tranf^ise  où  se  for» 
maient  descommunauti^H  protestâmes,  on  n'adressait  A  Genève  pour  obtenir 
des  pasteurs,  souvent  on  (l<>inun<1ait  de  nit^me  des  préc-eploiirs.  !.e<  (tntin^»-<*nt 
à  fournir  allait  croissant  chaque  année.  Il  fallait  à  tout  prix,  et  san»  plus 
tarder,  assurer  le  recrutement  régulier  de  cette  milice  de  la  foi  réformée.  Le 
fondateur  de  la  haute  école  genevoise  voulait  y  pourvoir.  A  renseignement 
théologique  (ju'il  avait  donné  dés  le  début  de  son  ministère  et  <|iii  avait  été 
suivi  ]iur  (II-  noml)reux  auditeurs,  dont  le  plus  célèhre  est  Jean  Knox,  il 
entendait  rat  tacher,  l'oortloneier,  un  coMé^e  des  trois  langues,  phisou  moins 
imité  tic  celui  d  Krasine.  l'eul-étix'  eùt-i  e  clé  là  le  ternie  di>  sa  penst^c,  si 
rhommc  qu'il  s'était  associé  en  cette  entreprise  ne  l'eût  engagé  à  en  élargir 
le  cadre,  au  moins  dans  ses  prévisions  pour  l'avenir.  Béze  espérait,  et  il  fit 
partager  cet  espoir  à  son  maître,  qu'avec  le  tem|)s  une  université,  coin|<re- 

nant  les  quatre  faeiillé*;,  ^•éri^ahIe  i-entre  <rétu(les  liiif^iienot .  sitiin  i  i  de 
l'organisme  incomplet  dont  on  devait,  faute  de  ressources,  se  euntcnter  au 

•  Cmltr.  op..  XVII.  659. 

•  Ro(j  C.nvil.  2' juillet  l-VM  llt..K.  l.  /.  t  ,  V.  241». 

•  On  verra  |>Iuh  loin  quf  ev  iioinbrr  tli-  ir>3  iiv  peut  t^lri-  |>ri>  roian»-  rrpri^M-nlunl  lu  lnl«lil<'-  >lri> 
vladiauli  <|ui  uni  ■uivi  Iv»  cours.  En  un«  loUre  de  Ui-ic  à  BullinKiT  eu  acryw  900,  te  qui, 
Ipwv  répe^oe,  ««*  m  gro*  ebiCre. 
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ik-hul.  l/vflunlc  celle  aiiihiltoii  iiuusu  éléfonservé  à  lu  lin  de  1  iiili'u(lu«'liun 
ajottté«  auji  Leges.  Après  avoir,  comme  en  un  p(i!^ts(  ri|>i  à  ecUo  lettre  circu* 
laire^  mentionné  la  date  de  Touverture  dea  leeona  et  en  avoir  résumé  le 
taMeau  en  quelques  lignes,  le  premier  recleur  ajoute,  en  posant  la  plume  : 

«  Si,  eoinme  nous  l'espérons  «le  sa  honte,  I)ie«  <|(ii  a  inspiré  ees  tlcsseins  on 

•  assure  l  lieiireuse  exécntion,  on  son^'cra  à  aclii-ver  ce  (pii  a  été  eoinniencé, 
€  Hoit  uuHsi  à  ajuuler  le  rcslc,  à  savoir  I  eii.si-igneiiicnl  du  droit  el  de  lu 
>  médecine,  s 

Lorsque  l«ambert  Uaneau,  qui  eat  le  privilège  de  commencer  ses  étu- 
des de  lliéologie  sous  ('aivîn,  voulut  en  fixer  la  luéruoire,  dans  une  dédieaee 
(pi  il  .ultessa  pliin  tar<l  aux  Syndics  et  (^)nseil  tle  Genève,  il  fit  de  l  école 
nou\ ellcnicjil  loiulée  ce  portrait  hien  tligne  <le  reinanpie:  «...Kn  je 
«  Hui»  venu,  le  cuL-ur  rempli  d  cnlliuuiiiasniu,  en  votre  aeadéinie,  non  puinl 
«  parce  qu'elle  était  aux  portes  de  notre  France,  car  il  y  en  avait  d'autres, 
c  mais  parce  qu'elle  m'olTrait  la  source  la  plus  pure  de  cette  doctrine  céleste, 
a  qui  avait  été  celle  de  mot)  maiire.  le  jnrtsi  onsulte  martyr,  Anne  Du  Dourgf. 
«  Je  n'ai  pas  besoin  de  «lire  (|uels  f"urenl  les  maîtres  que  j'y  renecmtrai. 
<  L'éloge  di'  ceux  <pii  vivent,  comme  de  ceux  qui  déjà  sont  morts,  est  dans 

•  toutes  lc!«  Imuches.  Je  dirai  ceci  toutefois,  librement  et  sans  crainte  d'éveil- 

•  1er  la  jalousie  de  personne  des  nâtres,  que  tant  de  lumières  du  monde,  tant 
■  d'hpmmes  du  plus  grand  mérite  et  du  plus  haut  ranom,  dans  toutes  les  bran» 
«  chesdu  savoir,  me  sont  apparus,  en  cettecité,  qu'elle  m*a  semblé  être  quel- 
c  qu'un  des  marchés  les  plus  riches  du  eommerce  littéraire  de  riiumanilé  '.» 

Les  leçons  de  la  Svhuin  publivn,  telles  qu  elles  lurent  inaugurées, 
étaient  au  nombre  de  27  par  semaine,  répartie»  comme  nuit: 

'rhcuh)gie  «t 

Interprétation  du  Vieux  Testament.  3 
Grammaire  hébraïque  5 

\    Ftlvrinr  :i 

\    Inlcrjirctalion  des  auteurs.     .     .     .  â 

PhilosoollieMrtesJ.    .!   •'hysique  ou  mathématique    ...  3 
1^  '       j  Dialectique  et  rhétorique  ....  5 

'  />.  ÀmrtUi  Aafmttimi  Bippatumi»  Epixeopi  IHtt  De  tenattin;  QuoJvuMeuM  LamIttHi 
Ihiuti  ftrm  tme»Mu  «  MMMWilam*  mtlmlÊiM  t  ii-S.  Genève.  IB76,  iBiM.  d«  G«aH».  Ik.  SCM). 


Hébreu 
•Grec  . 
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Li's  cours  <li'  llii-ologii'  ot;ufiil  (luiiiu's  jiar  llalvin  i-l  j)ar  Ui-zr,  prul't'!*- 
sanl  ù  tuur  tic  rùlc.  Irais  fuix  la  senuiiiie,  les  lundi»,  inarili»  cl  iiiercrcdis 
fie  2  è  3  heures  aprta-midi.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  furent  nommés  professeurs 
publics  en  titre.  Ils  enseignaient  sans  rétribution  scolaire  spéciale.  C'était  un 

devoîrattarh^à  leurs  fnnctions  pastorales c<i  <;ii  iN  i -niplinsairni  p  it  '  qu'ils 
étaient,  ilc  toiiti-  l;i  Cniiipairnic  <l<'s  ininisln-s.  le-  plus  (  apahlo  dr  \r  rem- 
plir. Calvin  avait  luujuurH  enseigné  et  n  avait  pus  tii-HDiii  d'une  noiiuiiatiun 
en  forme  pour  continuer  sa  tiche.  Bèie,  élu  professeur  de  grec,  puis  rem- 
placé dans  celle  eharge,  l'avait  suppléé,  dés  son  arrivée  de  Lausanne.  11  ne 
fit  que  euntinuer  cotte  suppléance  en  faisant,  de  deux  semaines  Tune,  les 
leçons  de  eeliii  (|ui  l'avait  appelé  ù  ses  eolés. 

I,es  professeurs  titulaires  des  autres  rliaires,  a|i|)elés  n  l.ecictirs  pu- 
blies. »  avaient  à  donner  chaeun  deux  heures  de  euiir»  les  lundis,  ntardi» 
et  jeudis,  une  heure  les  mercredis  et  vendredis.  Le  samedi  après-midi  était 
réservé  aux  exercices  publics  des  proposants  et  le  premier  vendredi  du 
mois  aux  SOUterumees  de  thèses.  Cliiupie  semaine,  le  ^"endredi  matin,  les 
professeurs  se  rendaient  à  la  réunion  de  la  (lonf^rt-j^ation  et  au  t  <ili<K|ue  des 
ministres  ([iii  se  tenait  ensuite.  On  peut,  d'après  les  données  des  Leges, 
rc«  un»truirc  facilement  le  lablcau  suivant  des  heures  de  cours  (éléj  : 


tasii. 

Htrendi. 

ftÊânU. 

6 

f  Sermon  l 

1  Sermon). 

(  Sermon  i. 

i  Sermons 

I  Sermon 

f  Sermon  j. 

(  11.  i.Éli.  r, 

("Iifviilirr. 

Cll.-Viillir 

t'onf(rêgiitiott. 

« 

Bérauld. 

Uvranid. 

lie  prièrex 

Bt'-raulil. 

9 

TagB«l. 

Taipnii. 

inn»  lomles 

Taffaul. 

é«ê  MUMulraa 

Ut  églkg». 

10 

II 

«s 

1 

Ch^ralicr. 

Chevulicr. 

Chpralirr. 

Chmlier. 

3 

Calvin 

'Calvin 

Ciiti'ii» 

PropotttioHa 

uu  Ui'^jff 

ou  B<:'/f. 

>iii  II'-/"'. 

3 

Béraalii. 

Brrnulii. 

Ilvraulil. 

Ik-raulit, 

lU^rauM. 

l 

Taipiul. 

Tnniut. 

TaiiMt. 

TaRaol. 

Tai^aai. 
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Kn  hiver  le»  louis  du  malin  euinnicnvaicnt  à  Imil  lieuie!*  el  ceux  ilc 
r  «  aprèii-disner,  •  qu'il  bllait  pouvoir  achever  de  jour,  à  midi.  L'horaire 
ci-desBUH  variait  en  effet,  wlon  les  époques  et  «elon  que  le  sermon  ordi- 
naire,  qui  est  toujoura  resté  le  point  de  départ  de  la  journée  oflicielle,  avait 
lieu  plus  ou  moin»  tôt,  Moit,  cii  rt*'\  à  six  heures,  en  hiver,  à  sept  '. 

I^'année  srolniro  romincni  Mil  le  l<-ii(li'ni;iin  «les  pronioliims.  dont  hi 
date  avait  été  lixéc,  euititne  un  I  a  au  I"  luui.  Les  vacanee.s  élaieiil  de 
trois  semaines,  en  automne,  à  l\  |)<u|ue  des  vendanges.  Les  cours  publics 
so  donnèrent  d'abord  au  bsUimcnt  du  collège  et  dans  la  salle  destinée  à  la 
première  claHsc,  peu  fréquentée,  eela  ol  niiturel.  pendant  K's  anniVi*  du 
déltiit.  On  assif^na  ensiiit(>  aux  Ie<  im>«  »les  pndesseui's  la  eliapellede  Notre- 
IJaine-la-Ncuve,  qii  on  N  accoutuma  peu  à  peu  à  ap|i(d("r  YAinlitiiirf^ . 

La  rctributiuii  de  281J  lluriii»,  orif^iiiaireiueiit  pu  \  ue  pour  les  lecteurs 
publics,  ne  pouvait  leur  suffire  longiemp».  Ils  .se  j>iaigiiaient  de  l'exiipilté 
de  cette  allocation  et  étaient  souvent  obligés  de  recourir,  pour  équilibrer 
leur  budget,  à  la  bietiveiliatice  de  lii  S<  i;,^neurîe.  En  i.'»(52,  le  Iraitement  des 
professi-iics  fut  porté  à  KM)  fliu  ni-»  dr  nn-mi-  c|ii!'  relui  des  ministres  île  la 
ville*.  I.i's  ressourees  iiéeessaiio  liucut  dt  n  muIci  -.  à  un  emprunt  et  trou- 
vées au  dehors,  chez  IcsprutestanUd'Allenuigiu  .  |>articulièi'enient  à  laeour 
de  l'électeur  palatin,  Frédéric  III  *. 

Au  traitement  des  professeurs,  il  faut  ajouter  le  logement  gratuit  au 
Collège.  une  indemnité  é<piivalente,  et  la  faculté,  partagée  avec  les 
ministres,  de  rec('v<<ir  <lr^  rtiirlianK  en  pension,  j)rivdége  rehaussé  Ir 
caraelére  de  eeu\  à  ([ui  il  se  trouvait  appartenir  ainsi,  de  droit,  et  aiii|ii('l 
Théodure  de  Bëzc  lui-même,  jusqu'aux  dernières  années  de  sa  vie,  eut 
constamment  recours.  Enfin  les  professeurs,  qui  prenaient  rang  avec  les 
ministres,  jouissaient  comme  eux  du  titre  respecté  de  tpectnble  et  des 

*  Voir  1m  OréêmuHUt»  éteUtjmâUfiu»  MnBmte*  cm  1161  (fidv,  t^.,  X,  !*•  partie,  p.  99).  Oalrr  !»■ 
■crvicm  Jonnialicn,  Ma  prtahc  ■  de  mmtim  ■  était  ordoMaé,  troia  Ma  la  acMiaiae.  lo  lawK.  k)  mur- 
tndl  cl  le  «cndradl,  à  Satat-Pinra,  cl  ua«  Ma,  le  vercrcdi,  a  Saîat-Gorvaia.  Il  avait  llea  «  aTaal 
Ice  wiadîN  «cmpOD»  oHianirrs.  » 

*  lUx;  CbmwB,  m  Juio  ISC2  :  •  Airaaié  de  faire  le»  Icfoaa  fHiUiqaeB  k  NMlre-Daaw-la-Neove  et 
DOS  ^a  aa  CoNcue  ^ ai  a'eat  paa  propre  poar  eeta.  » 

*  Iteir.  Canaeil,  »  avril  Wl. 

*  Cm  U70  et  1(77.  le  refeaM  aUaehé  aax  ahaira*  ipaaiaralaa  al  yecfcaaafafcai  da«aU  èlee  jaat  ia- 
laflaanl  M  parlé  aiMaeeelmneal  1  MS.  pMia  k  tM  loriaa.  (Ht];,  CMaeil,  t7  «ar*  tSTS.  8S  ftvrier 
el  36  man  u;;.) 
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avjinliij,'«'K  altaflu'"»  i\  la  qiialiti-  de  mfinl>rcs  «lo  la  Cnmpa^ni*'.  \c  st>rriM<i 
rorps  iU-  I  Klat.  Ils  éluieiil,  pliisifuis  foi«  1  au,  r«'|{aloH  aux  dé|HMiii(lu  tivsor. 
Le  jour  des  promotions  de  l'école,  qui,  étant  l'unique  fêle  publique  tolérée 
par  le*  ordonnances  do  Calvin,  devinrent  bientôt  la  solennité  genevoise 
par  excellence,  ils  avaient  la  plai  o  d'honneur,  à  vMf-  <le!«  syndics,  et  dans 
II*  rortigr  qui  hv  rendait  à  Saint-Pierre,  et  au  «  banquet  du  rectcur,  b  dont 
la  Seigneurie  luisait  les  Irais. 

Parmi  le»  nom»  d'étudiants  que  nuuH  a  conservés  l'album  de  l'Acadé- 
mie, on  rencontre  notamment,  dans  la  première  série  des  signatures, qui  va 
de  l.'»r»9à  1561,  ceux  de  l'Écossais  Pierre  Young  ;  de  François  Daniel,  d'Or- 
léans, le  jeune  prot  ('••'('' do  Calvin:  «le  Joli  r  il  de  (îcnèvo,  qui  deviendra 
lecteur  és  aris  :  de  TArif^lais  llcnr\  W'illicrs  ;  de  Jean  tic  Serres  iSi'rraniisl. 
I  liislorien  huguenot,  lutur  rei  tcur  et  rcorganisialcur  de  1  Académie  de  Ht- 
mes,  qui  écrira,  l'ayant  vécue,  l'histoire  de  cinq  rois  de  France  ;  d'Oievianus, 
de  Trêves,  l'auteur  du  catéchisme  d'Ileidelberg,  nommé  professeur  à  l'Uni- 
vcrsité  palatine  dès  1561;  de  Florent  Chrcstien.  le  précepteur  dllenri  IV; 
de  Jean  Pinault.  Ktiif^tomps  secrétaire  <lc  la  ('i>n>pn<jnii>  des  ministres,  élu 
deux  lois  recteur,  en  \M-Î  cl  l.'>7'i:  de  l'aul  iiaduel.  le  lils  de  (Claude,  qui 
«era  pasteur,  cumnic  son  père,  (*t  député  de  Bergerac  à  l'asxembléc politique 
de  La  Rochelle,  en  1588  ;  deJean-Prançoia  Salivard,  du  val  d'Aostc,  le  col- 
laborateur de  Bèse  dans  la  rédaction  de  Vffarmontn  de  Jacob  Ulrich,  le 
professeur  zurieoi»,  premier  du  nom  :  de  Av\i\  l{ru\ell(»is,  Jean  et  Philippe 
de  .Marnix  d«'  Sainte-. \ldr;,'<iiid<-,  «lotit  le  second  a  joiié  un  i  r>l<'  si  roiisidiTa- 
Idc  tlans  le  soulèvement  <les  i*n)\  int'cs-l'nij's,  cl,  on  |ieiil  l  atlirmei-  avec 
certitude,  de  plus  d  un  pionnier  de  la  liérnrme  dont  I  autographe  latin,  grif- 
fonné sur  une  page  (pie  les  Bicclcs  ont  jaunie,  réserve  à  l'interprète  attentif 
mainte  curieuse  découverte.  Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant,  comme  on 
l'a  fait,  avee  l'idée  que  le  Li\  rr  ilu  Itrrtnir,  publié  en  1860,  a  été  dès  le 
coniinenceincnl  un  veriliddc  registre  d  iMini;iti  leiil.ition.  que  tous  les  lutnis 
de  ceux  (pii  ont  suivi  les  cimrs  des  prciuiei  s  prolesseiirs  tie  r.\»'adciuie  tic 
Genève  doivent  kc  retrouver  sur  .se»  leuilIcLs.  Ce  regi.stre  était  primitivement 

OBt  lu  GmUtmnba.  C'ni  par  tmvr,  mmw  I*«  dtaoMr»  M,  k  profccwiar  Borsua.dw»  mma  ktlrc 
«|m  ml  iM  «Miabb  et  prtejmn  arlîflo  de  IrioRniphi*.  (ArffcOn  hiëioH^ue,  XXXVI,  tW  m.) 


I."(TÎUVBK  nK  CALVIS 


ilostiné  il  iv<'«'V(iir  l«'s  iullu-sninH  rnriiii-llcs  aux  Hiatiits  de  l'rcolo  cX.  tout 
particulièrement,  à  In  <-«>nre!«sion  tie  loi  de  l'KgiiHe  jjenevuise.  li  «  ouvre, 
comme  on  voit  ci-aprèH,  par  In  «ignature  de  Bèxc,  êehol»  rectmr,  Ruivie  de 
celles  des  lecteurs,  au-dessous  de  rettc  déclaration  significative  :  «  Sub- 
aeriptUmi-t  priwftfenti'bus  Oenewnsis  Avademùe  Irgibus  ae  nomùtatim  Ge- 
aeveasis  £t>r/<rMw  confesaitmi  '.  » 


ÇfÇtuJfvM  '^Jlttff^*»  '^^'^^  -iTrtrm  Jkfftfsêr 

*lÊm,  BiU.  d«Ch!«*i«.JIfll(f.tSlfM.  —  V«rcliilïii4«l'mate<S6l,l«iV|(î»livdaaiîl»'^^ 
M  dcMcara  fwoilaBl  quelque  lc«p«  ioiroevable.  I<c  ractrar  éMtt  parti  pour  l«  colloque  ée  Polaay  M 
Calvin  liât  \Â  rédancr  aver  iaalataBac  I»  livre  de  l'Acadéaîe.  Ceal  ce  qai  reworl  de  la  Iclire  auivaale 
Bhtc,  pablii»  |utr  Biiuni  «  l)«  UbdlA  AcadeMl»  l|Ma«ea  mum  Mcaiorie,  qwtfiMitut  nihil  ecKi 
c  aerilMn  niai  lioc  uaum  :  o|MiriFi«  oaialao  al  vel  adati  la  aiea  BiUiulWaa,  vel  ei  ouadalo  inra  ait 
■  cuipiam  fratron  Iradita»  ab  asorc.  I.ibere»!  ehartaepaa,  falil  inlenri,  liargia«  rubro,  rorlo  ivclua. 

•  folii*  viridi  cotnrr  linriin.  Si  >iiacv«>il  u<or  Irailila.-  aaat  tibi  «diaaiclavca  aiaiado  manduli*  mri« 

•  pnniil.  Ibi  îf(iliir  i|ii.i'i'ri>rlu«  ri  iatrairmiu*  <'rii  Sin  minuii,  tanliipT  daia  rvdram  aaooinnda  rninl 

•  nonina  (raraiiii,  ijuk'  |»ii>Ic«  iatoalo  Itbro  rrliqiii»  nat^iciaiMur.  *  Brzm  Calrmo.  tt  Mt  1261. 
4n«aAH-a«  MeUÊ.  II.  IM.» 
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Il  est  avt'rr  <nic  bon  nombre  tl(*  mix  <(ui  nnt  suivi  Irs  roiirs,  iilisolinnrnt 
gratuits  il  l'origine,  ne  signèrent  pas  la  <'onli-ssi(Mi  «le  foi,  très  étroite,  qui 
était  annexée  aux  Leges,  ceci  des  len  prcinicres  a nnées  de  l'éirole.  Ua  exemple 
remarquable  eat  celui  de  Thomas  Bodley,  le  célèbre  fondateur  de  la  Biblio- 
thèque universitaire  d'Oxford,  dont  le  nom  ne  ae  trouve  nulle  part  dans  le 
livre  du  recteur,  et  cpii  cependant,  il  raflit un-  Ini-iucine  dans  son  aiilohio- 
graphie.  suivit,  en  I.").')!),  les  cours  de  Clii-\.ilicr,  de  lifi.ndd,  de  Hé/.e  et  de 
Calvin*.  Un  autre  exemple,  également  probant,  est  celui  du  théologien 
Lambert  Daneau,  qui  rappelle,  comme  on  l'a  vu,  dans  la  dédicace  d'un  de 
ses  ouvrages,  son  arrivée  et  ses  études  à  TAcadémic  de  Genève,  en  Tannée 
1560,  et  qui  n*a  pas  inscrit  sa  signature  à  côté  do  celle  de  ses  camarades.  On 
peut  en  dire  autant  de Tun des élèx'cs  les  phis  distingués  de  Calvin.  François 
du  Jiin,  qui  (levait  oci'iiper  phis  lani,  smis  le  nom  <-élébre  de  Jitnius,  la 
première  chaire  tic  théologie  de  I  Lniversité  do  Lcytle  «>i  ilonl  on  a  vaine- 
ment cherché  la  trace  dans  le  r^istreen  question.  11  a  cependant  raconté 
lui-même  comment  son  père  l'envoya  continuer  ses  études  A  Genève, 
comment  il  y  arriva  le  17  mars  l.'iGî  et  comment  il  y  vécut  plus  dc  trois  ans, 
dans  une  véritable  frénésie  d'apprendre  et  tic  savoir*. 

D'après  un  témoignage  souvent  cité  cl  tpi'il  n'y  a  pas  do  raison  <le  révo- 
quer en  doute,  .si  I  on  n'y  cherche  pas  autre  choHC  que  ce  qu  il  contient, 
les  leçons  de  Calvin  ont  réuni  jus(]u';\  un  millier  d'auditeurs*. 

Nous  reproduisons  ci-après  un  Tac  similede  la  première  série  des  signa- 
tures des  étudiants  qui  ont  adhéré  A  ta  confession  defoi  réiii^  in  :  h  Ici-éfor^ 

matetir  Ce  document,  rpii  jtrésente  tous  I<>s  noms  insr  ril>  |ii'ml.ml  le  redo- 
rai de  Tliéotlorc  de  Itc/.e,  juscpi'à  son  dc|)arl  pour  le  rollo<pic  de  l'oi?><V, 
servira,  du  moins  nou.s  l  espérons,  à  d'inléressuntes  iilenlilicationsV  | 

'  Thp  Itff  of  Sir  non,fi^  no-f{.^>.  f/,r  h.mournhte  fbtmdêtnfike  Pmètiqm9  tiirmty  in  M«  ViiÎMr- 

tittr  tif  Oxford    Hritt*'/i  fn  hmisrff:  itxl.it.l.  H/tr.  jj.  2. 

'  f'f.  Fr.  \\  .  (  "iiii>>.  F  ru  un  MU  •*  Jurent  a!>  r  'itfrrf  :  A  ii  i  I  <     f  .un    I  h'-'  I .  |i.  Il  %n- 

*  Voir  itnr  i  i  il  ii  un  m  --l  r<*  J  i  ;in  Uriiiiliru  j  I*  arrl,  iLi U  t-  tir  (  i*  iit'>  r.  !»•  U  orlohrr  I  .'iri  1  \t'al%\ 
op.,  XIX.  lOi,  .Mitrl;  l'iiUi^'Mi,  iliiiis  son  ('iiirlr  %iir  4^iN;iiilMtn,  rroit  |Mitivnir  rtMilri-ttirr  l'^v^iTtinii 
lr*  s  pi-i'i  isfei*  <lr  r«'Hc  li:tli'<',  <|U  il  n  j^JirHr  u  (orl  numnr  rtiion\  nio,  |t  v  np|iiihr  U*  imiiibn*  «li-^  M^iiii- 
luii    n  II  w-ei*  il.iiiH  |4>  Vïsrv  ilti  i-i'ctciir,  ilttitii'  Casitahon  :  iî'"  rd.  0\riir<l.  IH'.ti.  p.  \'t  i 

*  .V»*.  bibi  Gf'iii-vr,  Mfifï.  151  Cil.  —  ii  içi^lrf  :i  i-tv  publia  j  lu  rin*in«*  iit-i  j«»iuii  c|U*'  Lege%t 
•lotï*  Cl'  litri":  /-r  Livrt  du  Bfct^ur.  cattitojfur  de*  rtttdianli  df  l'Acadrmir  dr  ^i**rt*^»v*  de  fi 
të^'J;  G«oèvc.  —  J.4j.  Fick.  —  1860.  1^-  raot  de  cautugue riait  mal  cboiai.  lia  nMBif<mltfinciit 
«garé  U  «pitiq««. 

inuvmMfi  m  omfam.  —  t.  $ 
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Au  moment  de  la  mort  de  Calvin,  Técole  comptait  1900  élève*  dans  le* 

classes  et  300  ètudinntH.  L'avenir  semblait  assuré.  C'est  ce  que  Rczc  man- 
dait à  Miillingrr,  lo  'i  mni  lôC/i,  on  ces  lorruos  :  «  Aux  promotions  ilt-s  calcn- 
u  dt;H  de  mai,  nous  avons  c'om|)té  préH  de  douze  cents  (i-colicrs  dans  la  Svhola 
c  pnvata,  et  environ  trois  cents  dans  la  Sekola pubtiea.  Leur  nombre  a'ao- 
c  croit  tous  les  jours  tellement  qu'il  me  parait  que  Dieu,  ainsi  qu'il  Ta  fait 
«  jusqu'ici,  veut  grandir  l'assemblée  des  siens,  sous  les  yeux  de  Satan,  et 
«  ni;ilf,'ré  \v  rcslf  <lu  monde  conjuri"  contre  nous.  I)ùt-il  fn  t^lre  autrement, 
«  nous  serions  sûrs  de  vivre,  quand  niùme  il  nous  faudrait  mourir.  Carnous 
«  avons  maintenant  la  certitude  que  si  cette  cité  doit  tomber,  sa  chute 
«  retentira  dans  les  pays  voisins  ot  sera  un  désastre,  même  pour  ceux  qui 
«  n'en  ont  pas  la  moindre  idée.  Ce  serait  la  ruine  de  la  liberté  » 

■  Mst.  Bilil.  rli.-  Gc'iii'te.  Ml  118,  fol.  21 .  —  Dfiii  aiis  u[ir<'!>.  Ir  nombre  lolal  dvcéeoUen  de  loall^ 
wonuii  •  d<'iit  mil  II-  :  <  NniliusK  rtlu»  rvceMuinu*  ■<!  duo  Mbola>ticonuD  millU  in  aMlis  mhola  |iro> 
«Mionibuii,  I>r<'ruri-  Unniiniim  ni  hi»  priiiei|iii>,  fraain  riagsBlv  SctaM,  kcnadical. ■  Btte  i  Bal- 
r,  «  juin  1U6.  ilM.,  fol.  M.) 


CHAPITRE  IV 


LES  FRBMIBRS  «LBCTSURS  PUBLICS* 
I.  —  AHTOmR  CRKTAUSB,  B^IAULV,  TAGAVT 

Le  plas  réputé  des  iecteur»  publics  était  Thébralsant  Antoine  Raoul 
Chevalier,  de  Vire,  en  Normandie,  CevaUeriu»,  do  son  nom  latin.  Dii- 

ci|)lc  do  François  VnInMo,  dc  Paul  Pagius  et  do  TromellittS,  dont  il  était 
dovi-mi  lp  gcnilro,  il  avait  siipplrc"  ce  dorniiT.  pondiml  un  rt-rtain  temps,  ^ 
(]anil)ri(lgc,  cnsfigiiant  l'lii'l)rtMi  à  sos  rùtéH.  Sous  it*  régne  d  lùliMiiir<l  V'i,  il 
avait  été  cliuisi  cuniiiie  précepteur  tranyai»  dc  lu  princesse  qui  devait 
devenir  la  reine  Bliaabeth.  A  l'événement  de  Marie  et  de  la  réaction  cat]u>- 
lique,  il  a'étaitenfui  sur  le  continent  et  il  s'était  réfugié  à  Lausanne  où  Mes- 
sieurs de  Berne  hii  avaient  aecnrdé  une  petite  jiension.  On  Tavait  ensuite 
nommé  à  un  p'i'-lf  di*  pasteur  à  .Mr»ntreiix  v\  enfin  à  l..nisiinne  niètiic.  Cette 
dernière  nomination,  (aile  au  niniuent  de  I  exode  di-s  ministres  et  prolcsseurs 
français,  n'avait  pu  6U'caceej)lée  par  lui,  cl  il  avait  préféré  suivre  ses  compa- 
triotes A  Genève.  Il  devait  retourner  plus  tard  en  Angleterre  et  occuper  la 
chaire  d'hébreu  &  l'université  de  Cambridge.  Un  heUéniste  et  un  bébralsant 
ilistingué.  Hngli  Hroiigliton,  a  laissé  de  son  enseignement  ce  témoignage 
tlatt<uir  :  «  (l'était  un  homme  extrêtnement  instruit.  Pour  le»  classiques,  il 
«  était  réputé  ne  le  céder  à  nul  autre  dans  le  royaume.  En  hébreu,  il  ensei- 
c  gnatt  aree  une  telle  méthode  qu'un  pouvait  apprendre  plus,  de  lui,  en  un 
c  mois,  que  de  beaupoup d'autres,  en  dix  ans'.» 

■  c.  H.  Coopcr,  Atkfw  Cmtlmbrigitiuet  :  Cambridge.  tl58.  I,  3M.  —  On  iTmtwn,  inr  Aal.  R. 
ChfTaljcr.  qn  arlicli?  ^!tradn  du*  la  brllr  colleclton  d«s  blographtra  •n^kiae*,  Dielitnary  »f 
national  Riograpky,  qui  ml  rn  cmint  dv  publiration,  A  Loadmi,  mhw  l'habile  dirrctioa  d«  M.  Sidnejr 
Lre,  article  qu'il  faut  corriger  pl  compiler,  qunal  au  s^jnur  d«D»  le  pay»  dr  Vaud  (tSSi'lSSV),  par 
H.  Viiillrunier,  La*  kébrattantt  vaudou;  Lauaaaae  1S9I,  p.  M.  Voir  égalrnnot  F.  de  Scbiefclw, 
U»  ÉgUêtÊ  émreflit»*u  AaglHam:  Pari»,  ia9t.  1, 11,  SS.  MB  ■..  173. 17<,  III.  M. 
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A  Gciifv»'.  on  il  professa  <lc  l.'».V.I  à  I. '><;<),  son  pro^raninu-  oxi^^oail 
qu  il  iiitcrprclàl  les  livres  tic  l'Ancien  rt-stainenl,  après  les  serinunit  du 

matin,  trois  fois  I»  semaine.  Trois  heures  y  étaient  consacrées  '.  Ces  leçons 
d*exégése  biblique,  Gxées  de  suite  après  le  culte,  remontaient  évidemment 

à  renscigiieinciit  ilonnt-  autrefois  par  Farci,  avec  Taidc  du  «  Lecteur  en 

Kbrini  i  tin  ('nlli-i^r  de  Kivf,  cl  corrt'spoiHlaicnl.  roninu' <l«''j:i  cet  cnsci^nc- 
incnt,  aux  trois  Itérons  (pie  (lalviii  faisait  I  apres-midi  sur  le  .Nouveau  Tes- 
tament. Le»  cinq  autres  heurcti  du  eours  éluieut  jilirdjuées  à  l  etude  des 
éléments  de  la  langue. 

De  1S61  à  156:1,  un  des  élèves  d'Antoine  Chevalier,  le  Breton  Philippe 
Hirgan,  !«ieur  du  Bignnn.  donna  des  lei-otis  d'h^lireu.  préparatoires  aux 
sietiiies,  el  lu(  ainsi  le  inailre  de  Fram  ois  du  .Ion".  Appelé  comme  pasU'Ur 
à  Vanne»,  le  jeune  liébraisanl  n  abandonna  pas  son  élude  de  |>rédileetion. 
Cest  lui  qui,  à  la  fin  d'une  vie  errante,  tourmentée  comme  l'époque,  devait 
inaugurer  en  IG(I9,  dans  l'école  de  Duplessis-Mornay.  cette  chaire  de  Sau- 
mur  que  son  succcsHeur,  Louis  Cappd,  rendit  illustre. 

Le  pinfesseur  de  Grec,  François  Mcrauld.  d'Orléan<),  était  le  fils  du 
fameux  Nicolas  Bcraidd.  pn-ccpteur  des  Colipnv  et  ami  d'Iù'asmc.  Venu  de 
Montbéliai'd,  où  il  Hélait  ivfugié  en  l.'».'»'!  el  où  il  avuil  ortrupé  la  place  de 
principal  du  Collège,  on  le  trouve,  à  partir  de  IS&5,  installé  i  Lausanne 
comme  maître  de  pension  *.  Il  y  succéda,  nous  l'avons  dit,  i  Cordier,  en  1557, 
dans  ses  Ibnctions  de  gymnasiarque.  Genève  devait  le  retenir  troia  ans. 

('  était  le  lerm<'  minimum  tl'un  «'nf^af^menl  i\v  |)rofcsscur  et  ceperuinnt 
c'est  (piel<|iic  1  liosc  dans  une  carrière  aussi  nn>ii\ciiii-iilcc  <]iie  la  sienne. 
Kraneoiti  Herauld  élait  luut  en.semhle  un  pédagogue  el  un  helléiii»le  de 
mérite  et  d*humeur  voyageuse,  qui  devait  rentrer  dans  la  ville  natale  de 
son  père  en  1562,  pour  y  ouvrir  des  cours  de  grec,  sur  la  demande  de  PÉglise 
d'Orléans*  ;  il  devint  ensuite  principal,  pour  la  troisième  fois,  à  .Montargis, 

'  .\<>n  I»!»  mit,  comme  l'a  rrii  0<-llëri<T  iA^.«fni>ir  J  unf  iistairt  mirêgér  de  l  Académie;  Gtaèw. 
IK7!,  p.  5l.  «iir  iirir  rrmir  d  inlrrprrlulioii  ilr»  mots  tùm»  AvTM  IrONW  daM  la  Iml»  de* 

tege».  «Il  Al  raiiKl  .aliliiM  itil  lill  r  /V  pllltliri»  y</ o/'>'AOeri6«JI, 

'  Voir  Cuiii*.  Fra/ift^tiUM  Jtottu*.  p  12  6  —  l*hilip|»c  Hirgni»  du  Utt^tuiti  a  si^fiit-  -tiir  Ir  rv||Mlw  dtt 
pertCttr  ;  «  Pl)ili|i|>ii<«  Uii-^;<iiDU».  HrirI'»  ditu  «•ti'*  N.imnrlfiiBiii.  ■  f .  plu!t  liuul,  |j.  (iU. 

*  CoMiMdM icJitioli  i\r  M.  t>'  pri»lr*i!ti-ur  Vuillt-(liiii4'r.  <l(-  l.ailsiinntv 

*  V«ir  me  Irttrr  dte  Sarrau  du  Rotier  à  CiItid.  du       niar»  1562.  {Voir.  op..  XIX.  313.) 
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66  1.*<RVVm  DR  CAtVIN 

puiit  postula  cl  ubtÎDl,  i-ii  ir>7l,  la  cliairc île grin- (jiic  Jeanne  d  Albrcl  lundail 

à  La  Rochelle 

Son  enaeignement,  à  Genève,  comprenait  troia  heure»  de  philoMiphie 
morale,  présentée  w>us  forme  «ii-  «  oinnuriiuirc  d'Aristutr.  de  Platon,  de 

Plnt;ir(]iic  on  do  <|in"lfjiio  niitetir  i  lirélicii,  et  cinq  liciiics  li'intoipivtation 
lies  pcicles,  orateurs  on  historiens.  «'lioisis  des  plus  |>iir>  On  juj^er 
tie  i  intérêt  des  leeons  de  François  Bérauld  par  ce  lait  que.  iursqu  il  demanda 
son  congé  i  la  Seigneurie,  pour  aller  profeaaer  à  Orléans,  piusieura  de  ses 
élèves  se  décidèrent  à  le  suivre*. 

Le  troisième  Iceteur  public,  Jean  Tagaut,  avait  le  litre  de  f n-of essor  * 
iirtiiini.  (!"est  le  moins  conmi  et  non  le  inoins  di^'oe  cle  l'être.  Né  à  Paris, 
liU  du  eélëhre  médecin  et  eliiriirji{;ien  .lean  Tayaut,  d  Amiens,  (|ni  avait 
donné  autrefois  »es  soins  n  Calvin,  il  parait  s'être  réfugié  à  Genève  pour 
cause  de  religion,  peu  après  Théodore  de  Bèze,  dont  il  fut  Tami  très  intime 
et  qui  sans  doute  Pavait  rencontré  dans  la  capitale,  pondant  le  temps  de  ses 
études. 

On  trnii\  e,  dniis  I.t  première  édition  latine  du  .Mart yrcdofje  tie  Crespin. 
publiée  en  l.'t.'iti,  un  poème  de  lui,  siorle  d'introtluelioii  en  vers,  ù  lu  lois 

éioge  des  martyrs  et  imprécation  contre  Rome.  La  même  année,  deux 
postes  de  pasteur  étant  devenus  vacants,  Baduel  fut  élu  au  premier.  Il  était 
l'auteur  de  la  traduction  (|ui  venait  de  paraître.  I<e  S(>cond  fut  proposé  i 

Tnf;;aut.  Celui-ei  dé<-rina  l'olTre,  à  la  surprise  de  Calvin  et  de  ses  eidlèj^ues, 
f|iii  ri-iissciit  volontiers  élu  membre  île  leur  Compjttrnie '.  (Tétait  un  savant, 
bon  j»o»  ie  à  SCS  heures,  très  estimé  de  ses  amis,  niais  <|ui,  on  n'en  peut 
douter,  ne  se  sentait  aucune  vocation  pour  l'état  ecclésiasti(|ue.  Le  minis- 
tère de  la  Parole  était,  en  1556,  une  des  premières  charges  de  la  cité, 

■  Lrtim  pBlenm  dn  13  ■oAI  I!»?!,  rrproduilin  daiM  l«  BaiUlm  MttorifW  rfa  fintfbMÙm» 
fran^is.  X.VXIX.  10  sa. 

*  ■  Ptmmptm  BmM.  bonrgcoM.  •  requn  lui  obtroycr  coagi  p4Nir  m  mirer  «  France.  Sa»  m, 

•  Miaat  OMjr  l«  rapport  qui  •  fui  ^uc.  wam  «oMnl  de  ■«  reiirer.  il  iMche  encore  de  Mener  iwer 
«  lui  plmicMN  eMoHm,  coimBeile  Ut  il  en  a  ipiieé  q^el^nes  a  cetéiifreiti  ^u'on  lay  obtfojre 
«  cnaïi^  de  le  pauToir  retirer,  le  retcaaal  tanajaura  au  aoaihre  ika  toargeola.  le  fcnfoyMrt  du  teale 

•  ■  Wonf  CaMa  pcrar  najrr  de  lajr  k  bon  «oulnir  Ar  Meaairnn.  ■  I^HiÈg,  Goa««n.  17  «ara  IWl.^ 
Vnir,  pour  la  faSnpaphir  de  Praaçi»!*  Bènnld.  oulrv  ba  aaciwa  reeurH»  :  Bayle.  Cnloaiita,  ele.. 

l'ariicle  4«  l«  9'  MtÎMi  de  la  Ftmmet  ^rafedmlr  (nanotè  par  VwilleiiiBÏ«n.  II.  MO.  d  coaaalier 
le  «MiUMjii,  d^  eh*.  IT.  IS  •.,  9».  5M.  5».  VIII.  7>.  XXXVIII.  a»,  XXXIX.  t9,  ti. 

•  Voir  nav  lettre  de  Calvia  t  Virel,  da  M  aura  1556.  «Caf*.       XVI,  8&.) 
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|>n'>.i|iic  une  iii;it,'istr;itm-<v  On  nV'tiiit  point  accoutume  à  le  voir  rci'uMer 
par  i-vux  <jui  |K(tivuicnt  y  pri-lcndrc". 

<^)ucl(|U(-N  inuis  {>luH  tard,  Vïrct  ett  mn«  doute*  Bèie  obtenaient  de  Mes- 
sieurs de  Berne  la  nomination  de  Tagaut  à  la  chaire  de  philoao|^ie  de  l'Aca- 
démie de  l.iiiis  innc  '.  On  ]H*ut  conjerturcr.  avec  quelque  raÏHon,  qu'il  avait 

l'olrvc  lie  Itjiiiuis.  j'i  Piiris,  au  CtiIIi'ffC  <!«•  l'n-slrs,  i-ar.  sous  lo  litre  de  lec- 
teur esArls,  il  ens«»iL,'na  spêci.ilenieiit  les  iiiatlirtnalirpies.  Son  cimii's  cul  un 
pleiu  suect'H,  conune  oii  est  eu  droit  lie  le  cnuclure  d'une  Icllrc  adressée  p;ir 
un  de  aea  ilèvea  à  Calvin,  en  I5&8.  I^c  jeune  homme  su|)plie  le  rAfonnatcur 
d'intervenir  auprëa  d'un  père  inflexible  qui,  voulant  faire  de  lui  le  précep- 
teur de  ses  jeunes  rréres.  le  rappelle  à  Genève  et  va  le  priver  de  la  sf)rle  des 
I«'ri>ns  (le  T;i^Mut'  (]el  étudiant  sfndicux.  «pii  <<ij»ii.n!  en  lutin  :  ('/'iiif/irit 
Tr.rlitr,  put  Itientot  entendre  les  Iitoiis  de  son  niaitre  préléré,  à  (ii-ne\e 
même,  et  satis  laillir  à  sun  devoir  d'aine  do  lauiille.  Il  s'inscrivit  iivcc  eti- 
thouaiaame  au  registre  du  recteur*.  Un  de  ses  condiaciplea  genevois,  dont 
le  nom  eat  tracé  sur  une  page  précédente,  Michel  Varro,  futur  aeerétaire 
<rKtat  et  syndic,  devait  faire  honneur  à  w  niaitre,  en  publiant  plus  tard  un 
traité  sur  le  mouvement,  si  ri'Mian]u;il>lr  [(onr  IV-poque,  qu'on  a  été  lente 
d'y  vuîr,  avec  beaucouj)  de  bonne  volonté,  d  tuul  le  dire,  un  acheiuineuieut 
aux  découvertes  de  Galilée,  de  Kepler  et  de  Newton*. 

On  se  souvient  que  Calvin,  à  l'exemple  d^Éraame,  à  Louvain.  et  de 
Guillaume  Budé,  à  Parts,  avait  eu  primitivement  en  vue  trois  chaires  de 
langues  anciennes.  Il  est  fort  probable  que  la  personnalité  de  Tagaut  et  la 

'  t  Dr   /.if^uti',  |>i  i>  r<  >  t  iiri  it(ilii*.ruiii  i'on*i«'iilil.  »  l'Viri'l  »  ('alvin.  y  jnnvirr  lÔ-îT  —  f'atv  op.  \VI, 
I  Jt*!tM  r««.*m  jji  ri.i  1-      t  tru  ti!  -Il-  fiiJvUlv  »  Mesnitfurtt  4e  llerac.  le  20  jttnvivr  1557.  iHo^irl  iter 
$fUi»utrn  Kitii-n  ntut^-r^*  /'farrhrrrêlu  fnfiaMrtm»  0§e, AfMYtë  é*Èiml     Bermt*  —  Com- 

■luiiic Jtioli  tiv  M.  Thf'i-pliiii   iftii  -iir  I 
»  /  rt/r  «fK.  XVll.  ^ 

*  Vflir,  [>Im-»  li-tiit.  |i    iiH.  Li  h^i^  .1.  s  pn-mic-rs  rlutlliiol»  dv  iàvmw.  —  (JAuUt-  l'i-xlor  j'I  t»»iiTt. 

riU  .1111.  H.' lii'iMiit  l^'vi.M    I  H  <i    n  >]<-  Tui  1  iiK  divnal  4aa«  la  ««ilr  profcvvrur  vl  liwvgnmi  IVravi-- 

Hnriiii  lil  I-i   l.i|i;^-M''  ((■.•m  .ii-.'  .1    \\  |t  I.  ilil.iTH 

*  W    Wiimifis  f.,-ttt'iffi\t',  J   (    <■/  ord   fie  Mt>itt  tmcttilH^  .  iii-  » .  (hih'-vp  ,  I  r>8'»   <  ►ii  Irmm- 

llnr  ^iii.ilv-"-  'Il  (.1  nii»r.ii^>'  r  il  r  i  ^  -  :  ttt-' .  -pir  jhc  ««m!»  ■  t;i  lîil'lïol  <îUf  fnçhlï^jllt'  *î«'  (trri«'V*'.  «liiiiH  S«-||f- 
\iU'r  .  iii\ttni,   tiHrrnir,    r/--  'n''fi->'.',  •.^    Mirli.l   \  .i  tr  '  •  w  .■i  .i  i;.-..  .mi  .\  I  t  h  i  .' f  ii»  1 •!  "j;nr  «M 

Kruiicc,  i-ll)«ll,lllt  U>  elriiti>£*ri' ,  !.i  Mi-  >i.  inu'  il   i     (Ifnt.         il  ,<  [.(^  r  v  if- mu  I  it   .ik^i  /  |e.iif  nit'inlri- 

li*  (lipK'ïiiii*  Ht*  <|i»cli'iir  V.w  1 5TK.  tni      t  !  ■  >ii  \  r     h  i  .i  ni  uw  \\-.\  \  \\\  1  ,i  lïihh-    n  I  ,i  [i^^  m   |f    nu  i  s.' 

I  Ki'iî  < Iitnfti*rl.  ;ïO  *<-ji|i-nihi*')   Il  |Mif  I ^il  li    l  it  i  r  ^ii'  ni  1 1; iji-ui-  - l-i  lîr.if  ^n-* .  An  h- un  d  uii  \\\.\\^^nt■  lcïniiit , 

lliiti    plir   lui   l|lMI>>   IjI    V  jI|<>4>  «If   JmII  \  .  mi    il    A\  i  I  l   ;h  i^H- >  h-v  In  l'i  >  »  JlU't  (-  i>  I  >    Il  >  •  I  Mit  V  il  .  .1  11  ..Uï 

vi  tit!  Iji  L^'ODittfA  H  OÙ  Mvatîvim  de  Berii*.*  lui  cuticcdt-rrut  fvrliiui»  tlmils  tJc  jiiriiJiriKtii,  po  1576. 
(Voir  F.  de  Oli^a«La  Sarrat»  Atmmlew  de  VMAûyt  ém  Imt  ée  Uwts  LaiiaaDM.  tMS.  p.  lit.) 
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nîiluri"  «le  Ifnscif^iH'incnl  i|iril  avail  tl'iiitu'  à  I.aiisatiiie  ont  i-lo  pciii-  i|iicl- 
quc  i-liusc  iliins  la  tiMti.sItiriualioii  eu  i-liaire  dvs  arls  de  vv  qui  cii(  oté,  san» 
lui,  une  chaire  d'éloquenee  latine,  surtout  conmcrée  à  l'enaeignement  de 
la  dialectique  et  de  la  rhétorique  cicèroniennea.  IjC  champ  d'étudea  imposé 
par  U'H  LffTfs  au  profesuior  artium  iomprenait  la  |)liysi<|iif,  (|ii'on  ôtiitli.-iit 
tlaris  AristdMv  r\  \.\  'ILilcrtiquo,  si-Iihi  le-  iirrceptos  ilc  ('ici-ron.  tirés  tlu  Dr 
urnlon-  itii  lif  «jiu'l)|ii  une  «if  ses  iiaran^iics.  Lmix|iip  Tagant  fui  nommé, 
il  fut  convenu  que  les  niatliéinatiqurs  entreraient  dans  son  programme 
C'est  pourquoi  on  les  trouve  mentionnées  spécialement  dans  le  tableau 
résumé  de»  cours,  ajouté  par  Théodore  de  Désc  ft  son  introduetion 

Sous  ce  niini  commUR  de  •  maihéinatiqiics,  »  nous  le  savons  par  le 
prof^rammc  de  l.ausaiiiif  mi  iMisoif^nail  l'.iritlinK't iipic.  la  i,'<''i>iiu''lric  d'Rii- 
clide,  lo  géographie  d  apn-x  (jlaréan  el  I  aslroiioniie  d  après  Proelus  ou 

Jean  de  Sacro  Bowo.  On  peut  donc  dire  que  renseignement  des  sciences 
proprement  dites,  ou  du  moins  de  ce  qui  en  tenait  lieu  au  XVI*  siècle,  a 
élé  inauguré  i%  Genève,  dès  la  fondation  de  rAeadéniie.  |>arle  premier  titu- 
laire de  la  l'Iiain-  des  Arts.  Mallieureiisement  Taga  ut  fut  emporté  Subitement 
par  une  maladie,  au  début  de  la  seconde  année  scolaire*. 

II.  —  {>L'MI.ICATIOtl«i  INALGUIULES. 

Sitôt  installés,  les  premiers  professeurs  de  rAcadéinie  d*-  Ccncvr  so/i- 
^'l•r<'Itt  tiiu>  Il  nii  ttrc  an  jour  qucicpie  oMivrr  qui  lui  lit  honneur.  \j'  !:vi  i  do 
llhcvalier,  eoniiuenté  des  longtemps  et  auquel  d  avait  travaillé;!  i.ausaiiiie, 
pondant  qu'il  était  pensionné  par  Messieurs  de  Berne,  était  tout  prêt.  Pré- 
senté en  manuscrit  au  Petit  Conseil,  le  31  juillet  1559,  il  fut  imprimé 
de  suite  par  Jean  Crcspin  et  parut  avee  la  date  de  l.îfîO.  (l'était  une  gram- 
maire liél>rai()ue.  Prémices  à  la  lois  de  sa  |duine  et  de  Téroie  en  laquelle  il 
venait  d  cire  appelé  à  eiiHcigner,  l'ouvrage  fut  dédié  par  l'auteur  au  Itcctcur, 

'  \nir.  j-  irs  li.ii.l.  fi     t  j.  Il    [iiuv.  •v-\«>rl>;il  ili-  1  '  h  rlmn  [..ir  !.■  i  i.lli  t-.'  rli  s  iiiini^'r.  * 

*  <  ll.iLiiiiiii  •lih  iti  '•riiiiuu>.  <|iii!i  Ar«iji*ini4L'  Icj^i'j.  fL-cU-  c&|>i-iiil.il,  siugulin  lirljiluiiiaJibuK  in 
|.ul.lir.i  .|nM:.'.i,  K,  h.>l.>  icriioti.'-.. .  trH  in  pfcjTaMt.  vtl  mtAtmmtiet»,  <|iilai|ue  ia  dlakelicla  «cl 

*  Il  II  .1  ih'  pulihi  ,  il  11  -,  jii  ir-  viii  l  .i^.iul  .jiiiiii  ti>^  i  ^iirl.  i|,iii>*  l.i  jn-micri'  (Vdiliall 
«11*  \ii  /rrJiirj'  pttitfsttsntf,  c\  <|Mrlr]ii.-i«  MatvH  f|»arft.-K  iliiti»  Ii*  llHlh'ltH  htjtlurt^ur,  qu'on  Irovvcn  aux 

tonaa  IV,  15  •„  .\XIII.  «07,  XXI.Y.  KS  M  XXXVIII.  Mi. 


Dlgitized  by  Google 


PrilI.IC\TIO\>  I.NAUOIIHALES 


m 


TIk'iuIoic  (If  Ik'/.e,  et  ornt"  «r<''|>if^r:i|>li<'s  !rrcc(|iii's  cf  l;i(iin's  piir  st's  collè- 
gucs  BéruuKlet  '1'agaut.  Il  était  mtiliilf  en  laliii  :  Hiniinu  iilu  /irltruit n- linguif, 
et  portail,  en  hébreu,  ce  titre  imagi-  :  «  iïntrée  de  la  lente  d'assignation  » 

Depuis  que  Rcuchlin  avait  rajeuni  les  étude*  hébraïque»  et  ouvert  la 
voie  aux  travaux  d'exégèse  sur  l'Ancien  Testament.  Sébastien  Monster, 
Xantès  P;i;>;nini.  iv.xn  Min  clen  ('ninprn  avait'nt  (''Iiihoft'  dos  gT;iiiimair*'s, 
mais  aii(-iin<\  par;iit-il.  ii  avail  t'iilicrrriHMil  salisl'ail  Ifs  savants.  lii/ 
Chevalier.  iiiétliodH|iie  et  il  utie  clarUJ'  loulc  Iran»  aise,  cul  <  et  lioniieur.  Klle 
fut  rééditée  sept  fois  dans  l'espace  de  trente  ans. 

Bérauld,  &  son  tour,  publia  son  livre.  Ce  fut  une  version  latine  d'Appien 
«rAI('xan<lrie.  les  campagnes  «les  liomains  en  l','spaf^ne  el  In  guerre  coillro 
Annilial  (!tltc  tradmt  i<tn,  détliée  par  l'auteur  à  -un  pn-nncr  niailre.  Guil- 
launie  Clirestien.  nouvellement  élu  au  (lulléf^e  des  uu'deciiis  du  Moi,  lui 
re|irotluile  par  Henri  KHlieniie  dans  sa  grande  é«liliuii  d  Appien,  en  I.V.t'i^. 
Elle  fut  préférée  à  celle  qu'avait  faite  le  célèbre  humaniste  italien  Celio 
Secundo  Guriono.  •  De  même  que  j'ai  été  le  premier  à  éditer  re»  deux 
«  livres,  rapportés  par  mot  d'Italie,  —  dit,  dans  sa  prt'Iiur,  l  imprimeur 
a  humaniste.  -  j'ai  .iu-.Hi  éfr  Ir  inctuier  à  les  faire  liiiduire  en  lalin.  el  j  ai 
0  trouvé  pour  cette  tache  un  lumime  qui  n  esl  |),is  niédM>erenicnl  ver»é dans 
a  la  langue  grceque,  François  Bérauld,  d'Orléans.  J'ai  préférés» traduction, 
t  même  pour  les  guerres  d'Bspagne,  A  celle  de  Cvlius  Secundus  Curio. 
>  Quiconque  les  aura  comparées  avouera  que  j'ai  eu  raison.  »  Sous  la  plume 
d'un  helléniste  de  la  valeur  d'Henri  Bstienne,  ceci  n'était  pas  un  mince 
éloge  pour  l'o-uvre  de  Méranld. 

(^>uanl  à  Jeun  Tagaul,  il  composa  et  conliu  aux  presses»  de  Cre»pin  un 
poème  latin,  Pmtrepticnn  ad  fftempolin,  en  l'honneur  de  la  ville  sainte,  oft 

'  ^1T3  '>rK  nrc  ittuttmt'ntti  hfl»i'»ti.*'  hii/iujr  ai-i-ui-ato  iMfthotiti  ft  hm-ititif  rii/iM'riftlii .  t-lurttmit't» 
fttdliuentnrHm  th-<t.tt\.  ifujt  .it'.lr  t'tn'i»  Inro  f>>*f  pitsstt  i/.v  tfni  pr.rfrptitrt.\  ufu'rfi  Ai'stttunntur. 
Aitthvrt'  .Iftinitio  f'n'ttttfno  <ju^  ttugujr  fri»fc*\orr  :  tii-H.  (ît'iirvi*.  —  Crc^piii.  —  l'i'îd  D'^ipri'-M  iiii.- 
l'iunilMiiMriilioil  lie  M.  I«'  |iriir<'*<>.i-ill*  Iti-riititi.  *  U>(|ili-I  )ii(>«<,rit)'  fi-lli*  i-ililimi  prinri-|i.,.  i-llt- 

III-  Iritlivr.  ;'t  tftj  rifiili.ti«t».iiir<>,  bilttinllirif  ne»  Niiliiiiijli-,  M;i/;irîn4'       S.iitlli'-f  i-,  l';iri^. 

rt  •ijHiH  <-fll«'*i       Bltiil'.  Uerliii.  I)rct*(lt>.  lliinil>iMir(;.  t'cn^fiifui  t-t  l'royi's. 

'  Appiani  Alrjnnilnni  llispnnicn  rt  Annibalica.  iMtim  muie  primum  tdita  rj-  Frauruci  SeraUi 
linfur  (inrcr  prnfi:itnri.i  diirlixsimi  inlrrprtltlmiM }  Uft,  Gnèw.  —  H.  Eallennc.—  IStÙ-  tBSbI.  de 
(irnùvi-,  lit  'l'i'i  —  Itr  M.,  SK'i  «  ;i  t 

*'Ainri««*u  'AliÎKwfjaiw;  HujMri».  Ippiaiii  Alrranelrini  Nom.  Ilislixinmm.  Pnmha,  «mr  CmHllIl' 
fÎMÎMMM  Sfyriata,  ParMta,  MilhrUalita,  Ikeriea,  AimiMiea.  Ctltiem  et  Uhrirm  fiagmanlm  ^»mthm, 
lum  Dt  MUa  dMlihu  tOri  Vt  a.  L,  IS92.  (Bibl.  4c  Geaive.  Ctt.'w.  —  Br.  M.,  671.  /.  7.) 
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1rs  luf^îlilh  tli'  rKiir«i|i<'  lniiM:iu-nt  un  iisili-,  |)u<-iiic  iiil  cli'-dic  nu  Srnal 
cl  iui  |ieu|ile  tlo  (ieiit-ve,  L'n  premier  tiragv  iii-8,  «jui  fut  sans  iloiile  odcrt 
en  hommagr  d'auteur  aux  ronfieillen  et  qui  e«t  mentionné  par  Senebier, 
comme  portant  la  date  de  1559,  a  échappé  jusqu'ici  aux  recherches  plus 
réecntos  des  liihliopliik's.  Lji  picci-  était  destinée  à  paraître,  pour  le  grand 
pulilie,  I  année  snnanle.  en  téle  <le  la  >><'e<inile  édition  latine  du  fameux 
Marl^Vi'^>'<>i)f  (j'ospin  au<piel  Tagaul  iiviuldéjù  préeédeiinnenl  eollaiH>ré 
Il  y  annexa,  pour  être  publiée  tous  le  même  titre  courant,  une  longue 
invocation  également  en  vers,  Vittum  Dm  aptima  max.  Servatnri  consr- 
eralum.  laquelle  est  une  reocnsion  considérablement  augmentée  de  son 
poème  «le  I  *».'»(>  et  forme,  avec-  le  Prtitrrptirofi  proprt'nienl  dit,  Tintroduo- 
lion  aux  .le/r.v  i/t:\  Miirli/rs.  De  I  insertion  d'un  morceau  de  ee  ffenre  aux 
fcuillelH  liminaires  d  un  des  livres  les  plus  rèpundus,  aprtrs  lu  Bible,  che£ 
les  réformés  du  monde  latin,  on  est  en  droit  de  conclure  qu'on  désirait, 
pour  les  vers  de  Tagaut,  la  publicité  la  plus  étendue.  C'est  une  description 
enthousiaste  de  rienéve,  de  la  contrée  environnante  et  de  ses  ressources, 
une  «'xliortalioii  à  \enir  se  fixer  sur  son  li-rriloire  fertile,  aux  eaux  ahftn- 
dantes  et  jnires.  dans  la  rité  vaiilaiile  et  juste  cpii  maintient  «'ouraj^eiise- 
nicnt,  sous  le  guuvernenienld  un  si>nat  plébéien,  sa  liberté  et  les  luis  (ju  elle 
s'est  données  : 

f'rlis  i-n  i/h'fs-  afjrt'jt,  ///iv.v  //in-ittf/uf  lavitque 

El  /)o/nili\s.  '^tiuilvns  jili  hciit  (mimosa  Sriiatu 
Legcs  »-(jun  suas,  libcrt(itrm(jue  luetur. 

C'est  un  ap|>el  aux  roligionnaires  de  touH  l<-s  pays  où  fermente  un 
projet  «rémiifratlon.  L'asile  di  <  lioisi  par  tant  de  leurs  fr<>n-.  doit  èire 
leur  p(»itit  de  ralliement  et  la  wWv  continuer  de  gramlir,  parle  reluge,  {Mtur 
être  toujours  plus  eapuble  de  protéger  les  siens. 

'  .tfitt,iti'%  rt  MiiHtmrritij  Mtntsitini  '-^irum  ifm  n  H  ,<  If  lfu  r!  Hnw.  <tti  nttstram  htinc  itltitrm  in 
iit'i-tHttitut .  tiitlltti.  H*-tl*i'\tiut  t  IfiiiitiHi.  Ilnllti.  *'t  if).\ri  tifi/tiji'i  lh\fuin<ti  y'frttalcm  hvangrtirt/m 
'•lilt^tllii'-         I  ''r/  •.fiif'trr  '■f"'i  ;:'hi'rrttnt .  i  (1- 'l ,  '  if  iir  ï  f .  —  (  '.  ri'!.|ii  II .  -  -  I  .'iii't   li  j  lil   ilr  lit  S«n"irU'*  d'il  I  si  «  »  i 

rlu  l'i-Md  '-l.ml  i-iii.    IV.H  l'.nis  I  «[•■-i-f(j,|iiii»  L,  }>itlM  rM»tl|iI<  I.    i^ill  -t  .1  h  h   «itmiM-»*.  JII**|U  Jt  •  r  jour, 

'II"-»   intililiii  u*-',-   tililioii'.  -Im   m  ttlt\ et!  i<  ^t'  i\<:  .li.tii  *  v-plii        ii-mv  il. m*  li-  iimi'ii);,*  |Mlhll(- 

par  M.  Frrd.  Viiuilrr  ftiiii*j(liru.  iIhiii*  1m  Htiiiiutbevti  i/fi^tca.  ^uur  rt'iiitrrBÎlv  de  Gvii,!  :  BiltUo- 

grt/ikh  éw  thrfyrohftr  fnHemUurtt  mierhmJmu  ;  h»  Ilayc.  tSM.  II.  H>35S. 
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 In^'i'fitfni  tcrri.\  r  r  itmniliits  iinihnti 

Hue  gi'iitis  pntju^.r  \-iiniil  hijfli.r  Hiinijui  '. 
En  %ese  hue  tre/tidi  per  tôt  (tisrrimùui  vit»-, 
Mortali,  unanimes,  Ânud  sab  pastore  rftvptaat  : 
Cre$eit  et  hiê  demum  pneetara  Geneva  eottuiis. 
Surfit  ta  exiguo  ilr  fitiilr  in^lUibus  Is/i  r 
Auctus  açuû,  aut  flumiaibus  cenlum  Atbula  dive». 

Daas  son  avis  an  lecteur,  l'éditeur  Giespio  annonçait  la  pièce  de  Ta- 
gaut  en  disant  :  •  Il  décrit  la  situation  de  la  ville  forte,  afin  que  bons  et 
«  méchants  puissent  comprendre  combien  le  privil^e  que  Dieu  a  donné  à 

«  Genève,  en  t»^moignage  de  sa  volonté,  est  extraordinaire,  soit  qu'on  «e 
«  |)rt'-(i('<'U|)(>  (lu  coiirH  piisKa^'er  île  celte  vie  humaine,  soit  qu'on  songe  au 
«  ri'pos  et  à  I  élernilé  de  celle  à  venir.  » 

Le  Protreptieon  ad  Hteropoiin,  qu'on  rapprochera  de  la  Description  de 
la  Ville  de  Genève,  annexée  par  Sonier  ao  prospectus  du  Collège  de  Rive, 
en  1538,  répondait  si  parfaitement  aux  vues  de  Calvin  que  l'on  est  tenté 
de  croire  qu'il  en  a  sugjféré  la  composition.  Kn  tout  cns.  il  a  dù  en 
être  particulièrement  satislait.  et  l'insertion  dans  le  .\liirlyrolojj;e  eut  lieu 
aan!«  doute  à  ^on  iii^tigulion.  Les  derniers  vers  du  ]'olum,  qui  n'ont  juinais 
été  réimprimés,  bien  que  cette  seconde  partie  elle>mème  Tait  été,  con- 
tiennent une  glorification  de  sa  politique  et  une  allusion  transparente  à  la 
défaite  finale  de  ses  adversaireH  '. 

I.a  revue  des  premières  piililii  iiliuns  «le  [".Vcadcniie  «le  (îenève  ne 
serait  |>a8  complète  si  i  on  n  y  mentionnait  la  pins  répandue  de  toutes,  le 

*  •  Ha*  ego.  dm»  Mtt»  Viett  iaMimiltm  enm, 

«  MoMiba*  ia  MMrâ  ««lo  mib  icMe  eaacbm 

•  Qm  ur  Mina  ■■•  Mmpore  dura  leacliM 

•  Hienipolb.  dacraU  Iko.  pargaU  naftnd]* 

■  )l«Mlrani«  IWt  MMÎIÎM.  MClaqUf  ■imnini 

•  latidi*;  liMtantca  tartinraiBo*  don  pUu^o  ruioM 
«  LabcBii*  (Kiinx'.  liK'iii!«|iii'  <'t  raUaicorMi 

•  Et  duD  i|ui»i|iii-  biiiiuK,  (>«uiiaa  rcna  ordia»  veno, 
«  Ohm*  jaa  pnaaai  mciv  iuMim  niîaa 

<  Conctaerhar,  PMri^ttt  mdro.  lachryoïafaU»  Ragnaa.  ■ 
On  rail,  pur  rr  ilcniirr  fragMMt.  IfÊ»  Ù  dnl<'  |>r.  ri»''  d«  l'adtfcfaaHMit  dH  fUtlÊt  ptVâ  MfV  Alé* 

aux  vacaiwca  de  lUV,  «lu»  <]u'mi  éuitt  mmm  le  coup  <l<  i<  ^nvr»  ■MmiNaa  ét  Pranae  :  taori  aoiUe 
d'Henri  il  M  r»«*M<mMiil  da  aoa  jnrne  6t».  FraMoia. 
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NKuviaii  'l'«  >>lamenl  fi-aiitais  de  C.ilvin  <•(  «It-  lUv.o,  dont  h)  pirfaci'  i-sl  (hitre 
du  tu  (Ktlobrc  1559'.  Cette  traduction,  destinée  k  remplacer  la  version 
d'Oltvetan  et  i  faire  oublier  celle  de  Cattellîon,  a  été  pendant  deux  siècles 
le  livre  de  la  Réforme  française.  On  en  a  «ignalé  de  nombreoMs  éditions, 

de  l;V»()  à  \'\HH  -fn\rmeat,  sans  avoir  arlievc  le  ((irii])te*.  Il  faut  iijouter 
onfiii  il  cctli'  |>iil)li('iih()ii  line  noiivt'llc  ('«lilion  hitiur  tic  rinsliiiition  rliri''- 
tienne,  révisée  une  piemicre  luis,  «  uiniiie  un  sait,  pur  Culvin,  du  tcinp»»  de 
son  profcxiforat  à  Strasbourg,  et  dè»  lors  incessamment  retouchée,  en  vue 
des  étudiants  en  théologie  *.  Ce  texte  <lc  ir»39  fut  déitnitif. 

Ml.   —   IIAIM  Kl..   SCHI  Mr.KII.   l'oHTl  >.    li»>   IH  HIUKS. 

Jiiin  Tagaut,  nt>uh  i  axtinit  dit,  n  <H-eu|>a  pus  lon|j^lemp»t  la  eliaire  qu'il 
avait  iniuigurée.  11  mourut  au  commencement  de  la  deuxiénie  année  scolaire, 
le  31  juillet  1560,  emporté  €  à  la  fleur  de  son  ige,  »  au  cours  d'une  de  ces 
épidémies  si  fréquentes  à  ré|K>quo  et  qu'on  appelait  la  peste,  lorsqu'elles 

préstMitaicnt  une  f:ravit<''  parlienlièrc *.  Claude  Baduel,  réeeinttu  nt  nommé 
pasteur  :i  \  aiiiUruvrt's.  lui  sufcétia.  in.iis  |)i>iir  le  suivir  à  son  Innr  liiriiliM 
dans  la  toinlx.-  ^8  M'pt.  I<>(>i.i.  On  |)cul  lire  dan.s  la  currcspotutani'e  lic  (iai- 
vin  que.  depuis  un  certain  temps  ih  jà,  il  était  malade,  qu'il  allait  comme 
se  traînant*.  L'ancien  recteur  de  Nîmes,  presque  septuagénaire,  était 

alVailtii  par  l'à^'ecl  les  soueis  d'une  vieillesse  ipii  n'avait  pas  ronnu  de  repos, 
(^'étail  ■-an^  (Imiic  ly  raison  rpii  a\ait  einpèriic  i|n  i>n  s'ailrcssàl  .'i  lui  lors 
de  la  fondation  de  l'école.  Il  n'y  entra,  Tannée  suivante,  qu'à  défaut  d'un 
plu»  vaillant  à  mettre  en  la  place  à  jHuirvuir, 

Ce  court  passage  dans  une  chaire  nouvellement  établie  n'a  guère  laissé 

'  le  thmtmm  Pittmmtnt,  e'tiHhdwM  Ut  jimiwM*  aUimittt  àe  ilbulr*  OeifiitttfJétmt-Chntt,  Jlnwv  dé 
aùmnaueteBrrigémtthGrttpmri'aéfuéeê  aijiMl*«a  rfc  CcnAw:  in*!,  Geatvc.  — R.  et  H.  Eatlnae. 
—  tm.  (BiM.  de  GMèm.  M.  BitA 

*  Cf.  O.  UoMtt.  OtHft  dtrU  »mr  I  kkUirf  Ja  teilt  4e  U  «Me  i'OUrtimm  (R«tu«  do  Thiologie  rl 
d«  PSîlowïpkîc;  Lmuuiinw.  wmn  *i  «tHI  tM.  XXII*  «■■<•.  p.  H7  m.  399  n,|. 

*  <  ll<ir  iiiihi  m  Uto  labora  proponlam  Mt,  tacn»  TlN«l9|{i*CMididalMMldtTiiii  verbi  (NtioMBi 
«  iu  |>r.i'|i.>rar«  ot  ÏMinHir*.  al  cl  ImiImi  ad  cam  adilaa  habcre.  «I  iaoAMo  io  et  grada  ytt$itt* 
•  qaaaai.  ■  tPi^beede  l'é<lîtioadc!  18»,  rcpradaiteeldétflDp^le  l"*o<4l  l&M.  »  Imtiilutio  ekriHiaoM 
felignMti*...  Maime  rWWa»  aaf in>fotia,  Geaèw, —  Robert  Satieanc,—  IBM  (BiU. dv Gc«èvr, 
«r.  «t 

*  Voir  I  i'|iii;i|>lu'  L'i>iD|M»t't',  |i»ur  Tj|;»iii,  pur  Thtednrc  de  Btav  (neadar*  Aesjr  ytz«lu  PofmaUt 
»mn»i  iu'i,  [Grai-Tr],  1597,  p.  I06|.  —  •  Lu  lU-rnirr  dcjaillrl,  ao»lrc  Mra  Moaa' Y«g«ull  in^paMé 

i^raad  rr^rcl  dr«  Trèm  «I  *■  icrsad  domaiaKr  de  loal  le  Collège.  ■  (Rejc  Coaipagnio,  ■oAl  1SM). 

*  CaA>.  op..  XVIII.  SU. 
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tl  autre  trace  qiw  le  |)ri>cés-verl>al,  un  peu  sec,  tie  sa  iioiuinul iun ' .  Il  permet 
iiéaiiiiioin»,  et  c  cmI  ju.stkc,  au  Iciulcinain  de  la  réalisation  du  plan  si  lon^ 
tempii  caressé  et  mM  par  Calvin,  de  rappeler  le  souvenir  de  celui  qui 
avait  Ht  le  confident  et  parfois  le  conseiller  de  la  veille'. 

Aprësle  Parisien  TaLr^nt  <  t  \c  Niniois  Baduei,  la  chaire  des  arts,  qu'on 
se  mit  à  appeler  «  liuitr  de  pliil(>sii|)!iic,  lut  on  uiiée  par  un  Krossaîs,  llenrv 
Scriuigcr,  de  Dundee.  Ayant  pris  sesyrailes  avce  dislîneliun  à  rUniversîté 
de  S' Andrew  8  (1533  et  1534),  il  était  venu  sur  le  continent  poursuivre  «es 
études,  à  Paris  d'abord,  é  Bourges  ensuite.  Devenu  précepteur,  sur  la 
recommandation  d'Amyot,  dans  la  famille  de  l'un  des  secrétaires  des  (-oro> 
mandements  et  finances  de  François  1",  puis  secrétaire  de  Claude  Dotlieu, 
évéquc  de  Hennés,  alors  andtassadeur  de  France  auprès  de  plusieui-s  cours 
ilaliennen,  il  avait  lieaucoup  voyagé.  A  Aug»bourg  il  était  entré  en  relations 
avec  Ulrich  Fngger,  qui  lui  avait  confié  le  soin  de  sa  bibliothèque  et  pro- 
bablement aussi  de  certaines  affaires  dans  lesquelles  rexpérieace  d'un  di- 
ploniate,  élevé  à  bonne éoole,  pouvait  trouver  son  emploi.  C'est  lie  la  sorte 
qu'il  était  arrive  à  Genève,  en  15(51,  avec  la  mission  de  sur  veiller  la  piddi- 
cation  des  éditions  savantes  que  la  maison  des  Kslienne  |uc|>aiait  aux  trais 
de  non  protecteur  et  peut-être,  par  la  même  occasion,  la  politique  de  lu 
maison  de  Savoie.  Calvin,  pour  lequel  il  était  une  ancienne  connaissance, 
songea  de  suite  à  le  retenir. 

Hérauld  manireslait  l'intention  de  s'en  retourner  en  Fram c  Sa  chaire 
fut  olTcrte  A  Scrimger*.  iMalheureuscment  pour  ce  dernier,  la  place  était 

■  «if.  dauJIt  Baiael.  profetêrur  puUifij.  Ba  ee  iwimo  tenp*  MMlrt  frèrt.  M.  Qnda  Badad. 

•  adaiairt'  à  Viimlivuvri  ».  Tiii  c»lvu  poar  eain  pralinaenr  |iuUii|ue«a  mta  cîlé  aa  lica  d*  ttm 

m  woa*'  T.iK'ui.  »  iHv^.  i'Mm^..  no*.  IMOO 

•  Claudr  Haduel.  8mt  aa  4|«a  nMa^Calvia  a  propoaé  qac  frère»  oat  adriaé  que  ledit  Baduel 
«  «m  propn-  |mui>  ettre  leelcMr  ail  Uas  de  moaa'TaKiiiil,  dMdé,  aprè*  avoir  eipériaieatè  <|ui.-lqu<-> 

•  onf;»  qui  en  ente  vilir,  arrcal^  qa'il  noîl  mci'pii  et  lui  *otl  tMiIllé  le  Bcrnenl.  Ce  qn'il  a 
«  h\r\.  '  iH'  KCoiiKcil.  Il  nov.  15«0.  —  Rsirait  piililu-  par  M.  Gaufrfa,  ClauJe BaJmH,  p-2M.) 

*  Pour  I*  biographie  dr  Bndnrl  rl  la  biblinf(rapliir  de  mu  terril»,  rnnsaltrr  l'ouvrJiflt  d^  aica- 
tionm^  dr  M.  Uuufr^  cl  le  Bulletin  hiilori^tir.  vol.  X\l\',  3'8.  491,  XXXVII.  5. 

'  >  M.  (Iiilrin  a  propo<ii'  roiume  K».  tli'Talrt  n  (aii  »es  f%eu»e»  <\ti"t\  ne  |>oul  continuer  aa  aerfiec  de 
«  la  Seigneurie  à  faire  lecturt-ïi  )crtH-(|iif*«.  pourre  qu'il  vsl  maladifet  pour  aultrea  rausee.  »  |llc|f. 
Coateil,  18  aepl.  1561.)  I.a  vi-iMc,  Culvin  ataii  i-irii  j  lifti-,  liépulé  au  eoll(M|ne  de  Poiaa}- :  >  Kcce 
■  etîam  ex  Hrmiéi  lanliliiii  novj  i  iira.  Spcin  in>iiL-n<Ii  miMiinu  prx!ridi(.  ila  et  profeaivr  lingua-  gra-rar 
«  n'prrirndiiR  ent.  •  \('tllv   up  .  XN'III.  7iy  | 

Un  voit  qu'il  ii'<'iii  pjs  ni'crxairr  d'atiriburr  »\tn  lapMut  calami,  comme  l'ont  cru  Ira  ^dileura  de 
la  rorri'itpnnd^iire  <te  Culviii,  la  meatioa  qa'il  laît. daaa aae lotira  4 Oleviaam. da  l'oll^ d'aae chaire 

OMimaiTi  Bi  aaatrt.  —  i.  10 
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ainbitionniV  par  un  navanl  gcnevuis  auquel  il  pouvait  lui  déplaire  à  lui-mî^inc, 
TU  les  circonstances,  de  parattre  l*enlever«  Ce  savant,  qui  n'était  autre 
qu'Henry  Bitienne,  y  eût  fait  grand  honneur.  Cependant  certains  écarts 

de  parole  vl  »!»•  c-onduito  l'avaient  déjà  rendu  suspect  aux  niinistreB  et  s:i 
eaiiditiature,  à  laipielle  on  ;iv;iii  sniitrr  <lrs  la  fiiniliition  de  rAeadéiiiie ', 
dé|)laisail  à  Calvin.  Il  n'en  a\  ail  pas  nxnns  ioniniem  é  des  cours  partieuliers, 
avec  l'espoir  de  les  voir  transformer,  par  le  Conseil,  en  un  en»eignenicnt 
publie.  L'arrêté  qu'il  déairait  ne  fut  pris  que  tardivement,  lorsque  la  chaire 
officielle  fut  définitivement  pourvue  et  occupée  par  un  autre'.  Mais  on  com- 
prend que  ses  visées,  si  honorables  nu  point  de  vuescientiBquc  pour  Téeulc, 
aient  pu  faire  hésiter  Scrinig'er  à  arcepter  la  proposition  qui  lui  était  faite. 

L'KcusMiis  n  était  d  ailleurs  pas  libre  d'enti-er  forniellenicnt  au  service 
de  la  Seigneurie,  ou  du  moins  il  ne  se  considérait  pas  comme  tel,  vu  le 
caractère  spécial  de  la  mission  qui  l'avait  amené.  Il  refusa  donc  l'offre  de 
Calvin  en  ec  qui  concernait  la  succesaion  de  Bérauld.  Mais  (pielquea  mois 
après  il  était  chargé,  provisitirenienl  et  sans  traitement,  de  faire  le  ctnirs 
tie  philosopliie  et,  l(<  ;{((  «lécendire.  on  le  recevait  lioiirfféois  firalis  en  ci^Mrd 
aux  s*Tviecs  qu'on  pouvait  en  attendre*.  Il  devait,  en  I.'>(i2, épouser  l-  raiivois»- 
de  Saussure  et,  l'année  suivante,  entrer  au  Conseil  des  Deux-Cents. 

Scrimger  était  un  bibliophile  et  surtout  un  helléniste.  On  peut  le  cons- 
tater par  la  matière  des  travaux  manuscrits  <pi'il  laissa  et  dont  la  liste 
nous  a  été  conservée  par  son  compatriote  Buchanan  *.  11  s'était  fait  con- 

ét  gne  à  Scriatgcr  :  ■  Gteatas  •  aabw  Aient  itagiu»  grec*  profeMor  :  coadiilft,  qumvi*  caigii*, 
«  liiiaMrt  iMMm  IraMaU  el  «lilia.  IlM|iiHidil.  al  liber  mm*  m  Bohl*  obacquenleai  for»  ;  Md  qui* 

•  BdcM  ob«trîn«r»l  Ulrielia  Aw***>  ■*  »r*ri  Iniutis  DOUm,  ai  ■Ilam  pnUieuM  mvma»  Mnt. 
»  QiiiiB  mraua  «icipvnmna,  non  ampliM  mm  nigen.  tfaam  qued  ab  ipao  Ulriabo  impatmaa»!, 

■  iiemiB  ciMMvit.  doMc  a  paciwDv  plaiic  folalo*  foret.  aiMI  aibi  caae  Uttgfgrmn,  •  t7  Oet.  lUt. 
(t.  t.,  XtX.  US  a.) 

*  Voir  «ae  lettre  de  Macanl,  dn  37  murs  1SSB.  {Cmh.  »p..  XVII.  117.) 

*  mBemy  EHienne.  A  mi*  r«por(>'  que  ledit  EalicBoe  a  fait  reqmrir  da  loy  parMitre  de  faire  la 
«  laetnre  qit'Il  *  •  .niMiii.'nnV  m  parlicolicr,    jpiie,aaCollefcp«MîqiMowst.  Àrreaté,  ai  l'adria  de* 

•  Minialm  cal  iil.  <|u  uu  luv  permet  de  lire.  »  IRcf .  Coaaeil,  17  ao*.  1102.  —  CoamMleatloo  de 
M.  Alfred  CarUer.) 

*  atOdte.  ISSl.  SpecuUc  Hrary  Srrinigvr.  Bltdefeu  Jarqups.  «leDoade  ea  Baeoaae,  graluilsMeat, 

■  en eenard  dra  gracr»  ri  floiiH        »  rcn-ii  ilc  Xoiiirc  Si-igni-iir  pur  le  BM^ra  deaqarilea  il  po*ra 

•  faire aer*icc  A  aoaira-  l(i-|]ul>lii|u<-  rU^ollr^''  iiu  nuxi^  viicouiein|il«i-ioaelfk*eardeBnUeetUlaitre 

•  Ulrich  Pungirr.  d'Anspurg.  Scig'  de  Kirrhin  r^  ci  Wcbaeabora,  etc.,  pour  leqael  II  a'ctaployr.  • 
iCovelIr,  t»Ufrt4M  bturgroi»     Fatteifutf  lir/mhliiiar  ét  CenftvfGenfrfe'  Jallten,-  ia97,  p,  S70.| 

*  Jle  Xcrytorikia  Stoth  èltattnkmM,  M  (auauaeril  de  la  Bibliolb^qur  d'Édliabw*s.  —  Mm. 
Bibl.  fond.  Edîo.  W.  6.  M.)  La  Itatr  m  qacaliea  a  M  rcpruduile  par  M'  Crie,  daoa  aa  vie  de 
Melville.  Vol.  l.aeteG. 


Digitized  by  Google 


PORTVS 


75 


riiiftre,  s(»us  le  nom  tl7/tv/m-H.v  Srottis,  pai-  deux  |Mil>li(-nt ions.  L'une  rtail 
un  livre  de  piété  et  de  |H'U|)Uguiide  :  le  récit  des  HoulTrunce»  du  fameux 
Spiera,  ce  réformi  padoiMii  mort  de  désespoir,  à  la  suite  d'un  retour  incon- 
sidéré an  catholicisme,  publication  collective  faite,  vers  1550,  en  collabora- 
tion avec  Celio  Curione,  lo  juriseonsuUo  Grimaldi  et  quelques  autres,  et  qui 
avatteu  l'honneur  d  une  lettre  prédu-c  de  dalvin'.  La  seconde  était  une 
èditiOD,  parue  en  iô.i8,  dcsNuvellesdcJuKtinicn.de  ses édil.s  encore  ignorés 
et  des  constitutions  également  inédites  de  Justin  et  de  Léon,  textes  dont  il 
avait  pu,  par  la  protection  de  Tambassadeur  de  France,  faire  prendre  copie 
à  la  célèbre  bibliothèque  de  Saini-Marc,  à  Venise*. 

Cette  dernière  publication  fit  sensation  dans  le  monde  dcR  juriscon- 
sultes. Llle  ildima  m.dIuMireiiseMU'tit  à  son  auteur  îles  prétentions  à  l'etisei- 
gnement  du  liroil.  (]ui  ilevaieiit,  à  ipielques  années  de  là,  lui  valoir  un  échec 
désagréable  et  l'engager  à  la  retraite.  La  chaire  de  grec  qu'il  n'avait  pas 
cru  pouvoir  accepter,  au  commencement  de  septembre  1561,  est  certaine 
ment  celle  pour  laquelle  il  était  le  mieux  préparé.  Elle  fut  pourvue  sans 
qu'il  eût  le  temps  de  se  raviser*. 

Peu  de  jours  avant  la  séance  du  (lonseil,  où  ('alvin  devait  entretenir 
Messieurs  de  la  démission  de  liéraiild,  un  savant  renuninié,  d  origine 

italo-gree(|uc,  Proncesco  Porto,  alors  au  service  de  la  duchesse  de  Ferrare, 
était  arrivé  fortuitement  k  Genève,  allant  ft  Lyon,  de  Chiavenna,  où  il  avait 
passé  Tété*.  C'était  un  réformé,  plus  ou  moins  un  fugitif.  On  fit  une 

'  Frantifi  Spierit,  tftii  ^uod  suscrplam  trmrl  Krangtticir  rrrilali»  proffisinnrm  al'negitt.irl. 
damnaatet,  in  harrtndam  incidil  dttptnttifMtm,  hutoria:  iii-8,  •.  I.  o.  A.  (Br.  M.  'IV.  c.  <!<>.  \.\ 
L'av  «uirr  éditioa  porte  U  data  à»  IS90  at  la  aon  da  rinpiinrar  Jehaa  Gcnrd,  t  Gcoè**.  Voir 

Calv.  op..  IX.  tl». 

'  Impp.  Jttuliniani.  /a/tlini,  /.•'««(».  .Viiffllr  innstitHtionn  Juiliniani  Edifia:  ia'foUo,  •.  I.  — 
H  K.ii.  ni,,..  I.V.O.  iDibt  ,\v  G.  ti.  vr.  M  IK'J.  —  Hi  M..  Kl.  .  2).  I.a  rn|jif  dv  Scr!ra|ter  avait  fié 
nlfrrtr  par  lui  .i  un»  iiotirrau  piitrciii  l'Irich  K limiter.  De  lii  riii)liraiic»tt4|»*oa  Ircnive  m  lélv  dp  rrHitioii 
il Olirniii'  :  n  A>  Inhliitthfcn  illuttria  firi  Uuldrirt  /•'uggeh,  domitù  M  Kîrthperg  et  Wrytarithorn, 
pulilier  cnmmodilati  dirnniur  »  Catta  oopia  ao  trOBTa  •tqoard'lnii  A  la  BiUioilitqaa  da  Valnas. 
Ir  Codfx  VatiranuM  HK7 

Sur  IV-ilition  <ii*«  ,\'ov»'IU'*  ilr  Sri'Mnj»i'r,  lu  pcromlt-  on  diiic  tlr|iin«  ri-IU-  (l'Il^ilniinai'r,  voir  Irn 
ïellr*'"»  iir  TiininT  qu'il  |m!ili<''i—i  If  profi-Hsi-Mr  SlinOini^  *tWnrg  Tttnrifr'*  lirirf^  oti  Hoiufai'iut 
•ad  Basiltui  .im-rh,ii  l\.  1  "."li-l  :.ii7  ■  Don»  I87'.l.  p.  i  »  .  10 

•  O»  Ir-mwr.i  ijiit  I.jmi nnlirnlion»  ?tur  Srriiiifcî.T  «lant»  Tiii'.anil.  I.fi  vtvs  des  pluH  tiéli'hmt  jurix^ 
ftm%ntt'-\  tir  t'>uti-\  iV.  «^r/n'r'j*.-  Paris.  y  >l;iii4  ft.-or^r  M.'trLi-iir.ii-.  The  ti^en  and  cha- 
racter\  uf  Ihf  niayt  rmirifat  tt'rtter.s  uf  the  Sint\  yation  :  lùliml>utirK  1T!I.  II.  'iTI  h»,  t-l  iliins 
WCt'u  .  I.ifr  nf  .ln<ln:i  MfhilU:  F.limliou.v.  ISJ..  1   ;;h         \2:,  „ 

*  Vuir  Muruturi.  dans  i»a  Vie  dv  Ca»tclvvtru  {Opère  varie  critichr  ;  Milan.  1727.  p.  41        iJaim  la 

lettre  d^A  «iUe,  Calvio.  aprèa  a««ir  mmit  A  BAsa  qs'fl  taedra  ebc««ker  m  prafaMcur  de  giw. 


76 


l'œUVIIB  DK  CAI^Vin 


démarche  auprès  tic  lui,  laquelle  fut  iiiiiiuiliuleincnt  couruniiéc  de  succès. 
11  fut  nommé  incontinent  L'année  soivante,  après  avoir  été  prendre  congé 
de  la  duchesse  Henée,  comme  Bérauld  partait  pour  Orléans,  il  commença 
son  cours  et,  en  (liTcmbre,  on  recevait  bourgeois,  «  François  Portas,  » 

j^raliiitcincnl.  srion  la  i-t)iiliini<>  (It'-sorinaiK  «•trihlic  pour  les  profossour» 
i'irangfi-s.  Celui-là  devait  rester  jusqu'à  la  lin  de  «es  jours  dans  la  ville 
qui  l'avait  accueilli  et  y  mourir,  cliurgé  d'années,  en  1581.  Presque  tous 
les  ouvrages  qu'il  a  laissés  ont  été  publiés  durant  son  professorat,  ou  pos- 
térieurement  par  son  fils.  C'est  donc  un  ancêtre  dont  le  nom  appartient 

tout  entier  h  la  Faculté  des  lettres  de  Genève. 

François  Porlus  est  le  tleniirr  en  datr  dr  rdte  lirillante  pléiade  de 
savants  grecs  auxquels  on  doit  la  renaissiiut  e  di's  études  helléniques  en 
Occident.  Né  à  Rhétynino,  dans  l'île  de  Crète,  en  1511,  il  était  venu  de 
bonne  heure  en  Italie,  d'où  la  fiimille  de  son  père  était  originaire,  et  avait 
enseigné  à  Modéiie  puis,  après  Antiina(|ue,  à  Perrare,  OÙ  il  était  devenu  le 
familier  île  Ileiiée  tie  Fran<'e,  tpii  l  avait  dotiné  pour  |)réc-epleur  à  ses  filles 
el  en  avait  (ait  l'un  de  ses  secn-taires .  Il  prii'ailrait  cpi'en  cette  (pialite  il 
avait  été  chargé  de  la  correspondance  que  la  dui-hesse  entretenait  secrète- 
ment avec  Calvin.  De  lè,  sans  doute,  son  idée  de  s'arrêter  A  Genève  et  de 
voir  le  réformateur.  La  liste  de  ses  œuvres,  qu'on  trouvera  dans  la  Biblio^ 

f^rfi/t/iir  /ifl/t'/iif/ur  dç"  Lej^rand,  comprcntl  de  nombreux  commentaires  sur 
Homère,  Pindare,  S()|>lii)rle.  Ruripide.  TlHicvditle,  Xénoplion.  Aristote, 
llermogènc,  Longjn.  l'Iusieurs  ont  été  mis  au  jour  par  Emile  l'orttis,  son 
fils,  qui  fut  régent  de  la  11""  classe  du  Collège  el,  plus  lard,  professeur  à 
Lausanne  et  A  Heidelbeiig.  On  peut  se  rendre  compte  du  niveau  extraoi^ 
dînaire  qu'avait  atteint  l'enseignement  du  grec,  &  Genève,  dans  la  seconde 
moitié  du  XVI*  wècle,  en  fcuilleiant  ces  publications  posthumes.  Ce  sont, 
pour  la  plupart,  des  cours,  professés  à  l'Académie,  et  pour  lesquels  I  éditeur 

.ij^>Lil<-  '  ^^  iil-T'Ir*'  c^l-il  Hrji'i  tr.Miii-.  Il  .irii\r  «Mi  rlFrl.  rnininr  il  [Miiiit  liMninii-  H'i'un  crrljin 
II  Krniifnift,  ^riT  <!«•  naiiiAaiirf,  hc  Irfin^i'  ih'  j-ii-^^iit;*^  ici,  .Sim  )iji\nir  r\  vji  |iirh-  smir  iMitiiif»*^?*'*  Il  tt 
N  paru  bon  lU-  Ir  rrlniir-  u  \f'alv.  op.,  \\  III    7 1';* 

'  Il  i.l  *cpl.  I5fil,  .Mnnu' <  !iitvin  .i  liri'-J.uU-  l'i  ;*in  rsi  n  r.irlu,  d.  h.iIûhï  j(i'i.^"i|u«',  (jour  t'*>)rr  Irf  U'Iir 
rt  on  yivvc  an  Iini  iJi-  Urr^ulil.  Iimj^m  I  r..iJi(t  icy.  v,-u  U-  r.ipj.int  iiu  nu  .-n  ji  fjji  i|u  j|  i-vi-i'lli-iil  t-ii  la 
«  UnK"'*  «■■'''''l'"'.  "  "ri'<iii  (Il  iiii  I.  ili  lruvi'  ili-  ro  <|u'il  (k-uI  »>oir  dcapeadu  en  l'hoalrllcrie. 
<  No»iri-  ,S.'i«iii  iH  l>:  r  |.ini.ii  r  _i  uin  »,i,ili/  iiii.  p  |Reg.  CoMCÏl,  «rf  /mm.  —  Telle  IMlMié 
par  M.  £.  Lr){r<ii<J  duH»  »u  Bitliogmjthie  hetléni^ue.^ 
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s  est  aillé,  comme  il  le  dit  quoique  part,  tics  notes  (|u'il  avilit  prises  lui- 
iiiônic,  élanl  iHutlianl,  aux  le^un»  de  »on  pcre'.  Il  c»t  iiupo.vsilde  d'aillourH 
de  supposer  que  ces  cours,  devenus  à  une  certaine  é|)oque  obligatoires 
pour  les  itudisntfl  genevois,  ont  pu  dépasser  la  portée  de  ceux  auxquels 
ils  étaient  destinas.  Car  nous  savons,  de  source  authentique,  que  les  élè* 
vos  (î<"  Pr.tiuH  <'-t,ntnt  M)iimis  à  des  inicrrogatioos  fréquentes  et  à  des  exer- 
cîees  régulier-.  <i  inl<  i  pi  t  tation  jwrsonnelle*. 

Le  mime  jour  (|ue  François  Portui,  un  B<Hdelais  fut  reçu  Ixturgeois, 
que  le  procès-verbal  du  Conseil  qualifie,  comme  lut,  de  professeur*.  11  se 
nommait  Jacques  des  Bordes  et  était  fils  d*un  procureur  au  parlement  de 
Boitleaux.  11  était  arrivé  l'année  même.  Viret,  l'ayant  renrontié  à  Mont- 
îer,  l'avait  recontiii.Midé  à  Calvin  en  ces  termes  :  «  C  est  un  liniiinie 
c  fort  insU  iiil  dan»  les  lionnes  lettres,  tl  une  piété  solide  et  plein  tic  /.cle  j)our 
c  la  religion  rtfom^.  Il  a  abandonné  l'étude  de  la  médecine  pour  se  conaa- 
«  crer  i  une  profession  plus  baute.  Les  gens  de  Bordeaux,  dont  il  est  ortgi- 
«  naire,  lui  ont  donné  une  hourse  de  voyage  dansTci^poir  <pi'il  arrivera  au 
«  Haint  ministère.  I  cxliortaiit  à  liicn  terminer  ee  cju  il  a  si  lieiit<  ii-.riiirut 
o  entrepris,  tu  stimuleriis  un  coureur  alerte,  déjà  avancé  dans  le  slaile.  Il  le 
a  dira  comment  je  »uiH  de  Hanté,  et  quel  est  l'état  de  cette  Kglise'.  » 

Scrimgcr  ayant  été  envoyé  en  Allemagne,  avec  Jean  Budé,  durant  Tété 
de  IS63,  pour  y  négocier  Temprunt  qu'on  a  vu*,  il  est  probable  que  Jacques 

>  Voir  l't'pilrt.'  il^dirnioirv  dc«  ComaMOlairr»  »ur  Snplux  If,  imprimé»  chrt  l'rri»,  en  I58i, 
Francinci  Parti  CrelrnsU  in  omaet  S^thadU  Irngrrdiay  n jm'uy^jii^  ;  in-l,  Mor|pi«,  ISSl.  (BiU.  <lv 
G«i«Tc,  Uc.  -IVi.  —  BibI  Natioaale  T.  S2a.  —  Hr.  M..»",  i.  1.  *.} 

*  c  Le  16  [iiiitli|  it'B  rnrliolien  de  la  Villed  qai  aoal  proprenent  Boalrt-,.  i|ui  noni  ilrx  |MiMi.|ii<^. 

■  4Bt  cati  «pp«li'!i  i-n  la  CompaKaie  cl  adverti*...  d'aa»i»ler  aux  Ici-'in,  i\v  M.  Poriiin  <  !  Iu>  rviidre 

■  raiaM  de  l'ialerpri-iiilion  ««Ion  qu'il  demandera  i  anig  Hiiih-ub.  Kl  ;iii»ny  <riiiti'r|jri'i<'r  cliiiaeua  i 
•  non  loar.  les  jeudis  ù  iniiif .  l'iiulbpur  rju'M  Irur  baillera  et  faire  ea  ^«haDKf  lu  preuve  du  profit  qu'il» 
0  fiinl         Irroiis.  n  4K4*j(.  Cuinp..   1^  ;i<»ût  1577.^ 

Sur  Praartii,  Purtus  eoasuller  Tiral>u»cbi.  »S/oritf  </r//ff /i*//rra/Nri,  if/r/mna  ;  MH^iii.  IK^'i,  lomv 
Vil,  et  aurtmil  \v%  unteit  hiii^rjipl)i(|tieN  du  prafe«»car  Kmih-  IjCf^rAiid.  de  I  Keoli*  drH  tangues  orirn- 
lalra  {BiMiographir  hrllrniqur  df%  XV'  rt  XVh  mirclet  :  Piiri»,  IWiô,  II,  p.  tii  m».  Hihliagmphie 
ktUéntqur  du  .l'C//'  nirclr  ;  Pnrin,  I8'.l.i.  III,  113  :  I>nruiiu'iilii  roiirernant  la  raoïillr  Porlua, 
tiri^a  do  Arrhivrs  d'^ut  dr  Ucaive),  Ënl«r  «oigiMaaeninol  Papadopoli,  l'hialorioa  roBBieier 
du  Gj-mnaie  dr  Pndoae,  qu'oa  eito  a«Ni*«M  M  qoi  Q*  d«l  qii'i  ao*  iaBgiMlHNi  fniife  «K  hardi»  U 
pluparl  de  «r«  intén^sanlea  di'couïcric». 

*  KpK  Conneil.  10  d^embre  1562. 

*  9  avril  I&62.  Par  abréviation,  de»  Bordca  était  Mareat  appelé  Borde.  VircI  latiaiae  aoB  mom 
ea  Borduu.  [Catv.  op.,  XIX,  379  *.\ 

■  Cf.,  plw  haut,  p.  U. 
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dc-!<  Hurdes  fut  noiiuia-  proicssctii  tir  pliildMtphic  pendant  cette  absence.  Il 
enseigna  avec  ce  litre  jusqu'au  12  mai  1563,  jour  où  il  fut  c  ordonné  pour 
{irescher,  >  ft  la  place  do  ministre  Pierre  d'Aireboudouxe,  sieur  d'Anduxe, 
en  congé  ft  Montpellier',  tandis  que  Serimger,  de  retour,  et  qui  avait  sans 

doute  profité  d'une  entrevue  avec  Ulrich  Fugjçcr  pour  obtenir  le  consente- 
ment qu'il  désirait,  re|)reiiait  ses  leeons,  sinon  eoniuie  titidaire  définitif, 
de  la  chaire  «les  arts,  du  m«iins  ciiniine  chargé  «le  «-ours  rétribué.  Il  est  vrai- 
semblable que  les  fonctions  qiia^i  (iiplomatiqueHqu'ilavaîtconservéesrem» 
ptehaient  de  devenir  membre  de  la  Compagnie*. 

Jacques  des  Rurdes  fut  agrégé  au  collège  îles  ministres  l'année  sui- 
vanti"'.  Comme  il  avait  promis  À  «•«•iix  «pii  I'iin  nient  en\  ové;i  fîenéve  d'<'ntrer 
au  ser\i<  e  de  ri''<»;lis<^  «le  Buitleaiix,  lorsini'il  ,uii;iit  nlilemi  la  i  on^éci.itinn 
qu  il  ambitionnait,  il  fut  bienttH  rappelé  dans  sa  ville  natale  et  y  retourna 
en  1566*.  * 

<  Il  ISmiii  I56A.  Nnnii''4rAiMl»»'.rsiliiiil4pin>ii4lè,  |»arl  pour  .Mu»l|iclli4^r.  Mom^EtMtétê*  piet§ls»»»ir 
m  pn  phtlnMi>p|iif .  pKi  onlonn^  pour  prr»rhrr  m  >a  pUcr.  |ll  rerieal  bicaloM  tprè*»!  »  Coaip» 
ni«t  li63.  —  K\»r*it  piihli»'-  par  ('«nît»  cl  Hrimn  ■  op.,  XXI.  801.^ 

'  Il  Mou»' (^iilvîti  a  propoMv  («l^  \a  p.iri  li  s  iiiliiiMt  4  >J  qu'iU  on!  rrrru  tu^roblnblrii  Irlireti  <lt 
«  rE»Kli»(*  *U'  Miiiitprilîrr  i]uv  L  S^  iu'i'  i''  .  ^"k*.  J»  *4p4.'lU  «  iMinl  d'advin  de  leur  accorder  mons' 
«  d'Aaduzc  pour  {picltpif  Irtiipi»  vl  uni  rrpriitliitit  fldri»^  i|IIO  U*  ••ît'iir  rIcH  Uonk'-H,  priifi>»M'iir  flUV  urlft. 
n  prrHchrrn  m  Htm  Vn'u  rl,  »xi  lïrii  diidit  dt-ft  llurdes.  le  «cîf^nctir  Sccmm^ç^t  lira  nu  (.ollf^fr.  ArcMlé 
•  c|n*on  »r  lirnt  a  leur  hiIvÏa.  *  '"'>"î»t"il.  I"  niiirn  ir>li!ï.| 

«  Mon*''  (!.ilvin  ii  rninparii...  Au«3ii  îl  ;i  r<M|uin  fl  iiTuir  t*H);art]  audit  SrriiD^tT  vi  K*  ccmtrnter 
«  vru  rpi'i)  il  iirrvi  a»  rolloji^r  quclqui*^))  foî«  i*l  c[u  îl  prtiirrn  nrrvir  l'i  l'ndvciiîr.  Arrr»U<,  allciidu  qu'il 
n  a  Mfrvj  il«>puÎK  \v  drrnirr  rpinrl  temps,  qu'nn  liiy  r;i)(sr  mandrnienl  t.iiit  du  p^tKsr  du  prr»>«-nt  ac* 
a  AiMiiir  (II'  JOO  floriuK.  4  \fhid..  '«  juii»  I56.i.f 

Kn  I5)î9,  SiTÎni^fL'r  fui  iii'rél<''  dii(i&  «ii  nuionn  c|c  riimpiit;il<^  <l<*  Villi'tlo,  »i|u/*r  iiu-didii  dr  la  Fron- 
lirr»'  gt'ut'voîftf  sur  If»  Irrrrs        Ane  d<'  Sn^nir.  rl  dëirnu  l'i  (^hnnilMTy  fM'iidnnI  drux  mni«.    p<tar  f 
fitirt  d'fnt:it  fi  dt*  tcr.indr  im uutitt r.  m  II  ne  recouvrit  «4  liberfc  que  Ki^*^*"  ù  l'iiilercefivîoii  do  Mc>- 
HioucH  de  Bi'riK  -i  >lti  palatin,  flleg.  CofkBcil*  S9  juHcl,  S  ftOAt»  5  H  S9  M|rt.  IS69««^Ca»- 

muuicAtion  dr  M,  Allrcd  i.artiiT.I 

*  t   Mn.is''  d:-  II.  /:■    Vi'iui  dr  l;i  p.irl  drw  inillÎMtn'?! .  .1  pr<>p('->'-    .|Lir    •        jauTH  pa»»"  -'  il-  nul  f  Tt  tm 

a  rn  leur  (  ■  njip.i ^ iju-  Idlil  »pHM  labI<'  doH  Bt>rdt*n  pour  «•■•Ir^' jcinl  ■»  r,t'i»^«'iiir  «ans  plu*'  dt  { tiiiSr<  ttttlr 
1  à  Inir  <NHiiji.ii;iut-    iw  <{iii  ;r,t\u\l  <*»lr«'   fjïl  jii*ti|Lic>  i>  v  ■et    hi    Mr-v^n  iir^   \r  liciltK-nt  buil.  llw 

«  pn  Irronl  U's.  pun  l.ini.>ii<'ii-^      rnistunuM'u.  Arrr^tr  i^ii  nu        innl    j   Inir  .nhifi    u  IIîi'k;  r!nn»ril. 
7  «oiH  IhfA  \ 

*  Hei»  CrniHcil.  22  jnillrt  «'1  \*i  .miit  15^6,  —  On  tu-  c.iîl  tumi  i1<-  plu»,  sur  l.i  f.im.'ii-  j-.Kt'.riilr  do 
Jacqui-M  il'-»  lliinK**.  ni  rr  M'f*il  qu'il  iTh;ip[Mt  *  ijr.iinl  jM-in.-  mit  rji.fc-iNiiiii  d<-  Là  S.iinl  -  lî.inbèlrmy 
Cl  »c  r.  Ihiii..  .ri  AhiîloKTrr.  (Voir  /iuHetin  *^.%foM.//4.^  11,  lîh  .t  fi-  S,  M-t.!.  r,  /  .  I.  \yf  v\  202. \  Ku 
I5ft6.  t)  .iviiit  .  piMi-i  .1  (ii'ii.M  Sii/Jiiiuf  df  (^ourc-i  ll.  '-.  Iilh'  il*'  lli  \  n..itl.l_  .1  Anir.ns,  .-i  avait 
t'U.  fiilev  :njir-'^.  pi.ur  li'uioïit!*  1  lieu^iuri- dr-  B»'/f  rl  (;.i-nhHri  r^.^l,n].ui  i\'>ir  lu  i  i.»iiitt,'  édition  do 
la  /•Vf/zic*'  f/rut^-sffiTi/r.  IV,  7y0.j  II  revint  It'  ip  i.'  '  t  \  hil  .li  p.t>-f*:n^"  .  ri  ITiTC.  niiriiiir  tnut-^ 
rapprend  cvilv  buIv  du  «fcrclaire  de  lu  Couijpagciiiv  dt-»  paateum  :  «  M.  de  liurdvit  rcpaasaut  par 
«Mie  vfllfip  fititc  la  Gonpa|pile.  ■  fReg»  Coap.,  Mfl«pl. 
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CHAPITRE  V 


CARACTÈBE  DB  LtEOVKB  VB  CALViK  DANS  L'ÉCOLE 


Si  l'on  cherche  à  cara»  lt  ri>»  r  I  œuvre  Hcolaiiv  de  Calvin,  on  reconnatl 
qu'il  s'est  tenu  à  deux  principes  fondamentaux  :  l'unilé  de  l'école,  — 
l'union  intime  de  réoole  et  de  l'Église. 

Avant  la  réforme  préchée  par  l-j-iisinc,  les  universités  étaient  presque 
pnrlout,  en  Kurn|H'.  dans  un  ét;it  de  déchéaiHi'.  donl  l.i  f.in'^c  ]>ri ncipale 
^lail  l'abMence  à  peu  prés  générale  d'un  eiiseignenu'iil  préjjar.itoirr  sul'li- 
sant.  Dans  le  but  de  faire  de  l'argent,  on  en  était  venu  à  y  recevoir,  comme 
étudiants,  de  véritaUcs  enfants,  incapables  de  suivre  avec  profit  un  ensei- 
gnement supérieur.  Le  résultat  avait  été  une  chute  lamentable  du  niveau 
des  études.  Et  comme  il  n'est  pus  indlHpensablc  d'avoir  appris  quelque 
chose  pour  discuter ////  //oe  et  «/y  Aw.  et  <|ue  cela  éhlouit  t'Hiimirs  l;i  foule, 
la  dispute  scholaHlique,  solennelle  et  vide,  était  devenue  l'uniipie  préoccu- 
pation des  docteurs  et  de  leurs  disciples.  Pour  être  utile,  la  réforme  devait 
commencer  par  en  bas,  créer  ce  qui  s'est  appelé  plus  tard  l'instruction 
primaire  et  se<'ondaire.  et  s°en'e<-tiii't .  dans  ce  domaine,  par  l'introduction 
du  système  »7f/.ss/y(/r  ohligatfiire.  CaKiii  tut  un  des  premiers  à  le  reeoti- 
naitre.  ('  est  pour  empêcher  le  retour  aux  abus  qu  avaient  engendré  le  b»>n 
plaisir  aveugle  des  parent»  et  la  faiblesse  intéressée  des  inaitres,  qu'il  établit, 

s'inspirant  d'exemples  dont  il  avait  su  apprécier  la  valeur,  un  collège* 
académie,  ou,  comme  on  lit  dans  le  procis-verbal  français  de  l'inauguration, 

«  reste  Université  et  (Collège,  g  où  les  écoliers  reçurent  un  enseignement 

métliodicpie  et  progressif  et  furent  promus,  de  classe  eu  «  lasse,  justprau 
rang  d'étudiants,  sous  le  contrôle  immédiat  de  leurs  futurs  professeurs. 
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Pou  à  peu,  la  iTvolulion  snilairc  t-laiit  arcoinjjlic  et  son  jmiicijx-  li-gi- 
timé  par  wa  résultats,  ce  contrôle  est  devenu  moins  essentiel.  Insensible- 
ment le  lien  de  la  ScAola  puWea  et  de  la  Sekaia  ptwata  est  devenu,  en 
fait,  moins  serré,  et  bien  que  les  professeurs  de  la  première  rraient  jamais 
roHW',  avant  ce  sifrlo,  travriir  [>  ni  à  la  «lireclion  clo  la  seconde.  I'usiiim-  s'in- 
trudulKit  (le  bonne  heure,  taïulis  <[ii  on  laissait  àeello-ci  le  nom  liant  ais  de 
«  collège,  »  d'attribuer  cxclunivuincnt  à  celle-là  le  titre  latin  d' a  académie,  a 

On  peut  donc  sans  inconvénient,  après  Calvin,  mais  après  lui  seule- 
ment, poursuivre  l'histoire  de  son  Académie,  indépendamment  de  celle  du 
Collège.  Si  l'on  parcourt  la  liste  des  hommes  qui .  de  près  ou  de  loin,  se  sont 
rallaeliés  à  elle,  on  n'a  pas  de  peine  h  reconnaître  <pie  celte  histoire  n'est  pas 
Kculemenl  celle  d'une  haute  èeulc  uu  d'un  eorp.s  savant.  C'est  l'histoire  de 
Genève  intellectuelle. 

Le  r6le  prépondérant,  on  pourrait  presque  dire  exclusif,  que  Calvin 
entendait  donner  &  l'autorité  religieuse  dans  la  direction  de  l'instruction 
publique,  se  rnttarhe  k  l'enseinhlc  tic  son  svsténie  ecclésiastique  et  à  ses 
vues  polilicpies.  On  a  vu  comment  il  avait  dii  composer,  en  I.)'i2.  sur  ce 
point,  avec  une  Seigneurie  peu  di!j|>u8ée  à  se  dessaisir  de  ses  |>ouvoiiis  et 
comment  il  avait  enfin  obtenu,  d'un  Conseil  plus  docile,  une  ratification 
tacite  de  son  plan.  Ce  plan  était,  comme  tous  ceux  «pi'il  s'est  tracé, 
rigoureusement  logique,  étant  données  les  prémisse-  |  u  lui  [iiisr  e-  I  .c 
luit  lie  l'Iniiiiaitie  seienci-  édirit  la  coiinatssarice  de  la  voliuiVe  divine,  il 
était  néi'cssaire  que  ceux  au.xquels  était  conliéc,  en  lait,  I  inlerprélalion 
de  cette  volonté,  i<évèlée  dans  les  saintes  Écritures,  eussent  la  haute  main 
sur  l'enseignement,  à  tous  ses  degrés.  Les  chefs  de  la  réforaoe  religieuse 
avaient  proclamé  le  libre  examen.  Mais  leur  libre  examen  n'excluait  pas 
la  notion  catlmlique  de  l'hérésie.  (V<  t;ii'  le  droit,  et  même  l'obiif^ation 
féconde,  do  lire.  .Mais  il  fallait  lire  comme  eux  avaient  lu.  Puisque  lu  science 
pouvait  produire  un  Michel  Servet,  il  était  important  que  ses  avenues 
fussent  surveillées  et  que  les  clefs  fussent  commises  à  la  seule  autorité 
capable  de  faire  bonne  garde. 

Pendant  un  siècle,  l'Kglise.  préposéi-  à  l'école,  devait  peser  sur  elle, 
puis  ;i  son  tour  elle  «levait  subir  riiilliience  de  l'union  ainsi  formée  et. 
sous  l  impulsiun  ties  savants  qui  au  tioin  de  I Weadéinie  entraient  dan.s 
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SCS  conseils,  élargir  cllc-mùmc  suii  lion/.on,  iuan  li«'r  iivcc  son  i  jiuijur,  cl 
déiDOOtrer  au  monde  que  Ja  science  et  la  roiigiun  ont  \ni,  même  dans  les 
temps  modernes,  se  rencontrer  et  vivre  câte  è  cAte«  non  toujours  d'accord, 
tant  hVh  fnut,  mais  du  niuins  sans  se  niiuulirc  ot  s:ins  s'exclure. 

A  l'é|)0<|ue  on  l^'^cnle  île  Calvin  fut  runilrc.  (]ciu-\f  (■lait  l'asile  de  tous 
les  proscrits  (le  IKurope,  et.  coin  nie  «n  la  tlil  ici  cininent  tians  un  hcau 
livre,  pour  mieux  faire  place  à  tant  irenlants  uiiojiiiis,  elle  venait  de  sacrî- 
Gerses  pn^res  enfants*.  C'était  Ift  le  dénouement  sanglant  d'une  longue 
lutte,  le  triomphe  d'une  politique  Aprement  poursuivie  par  le  génie  d'un 
homme  inflexible.  Le  jour  où.  selon  sa  |»rolestation  dernière,  que  l'histoire 
enregistre  sans  y  conlreilirc,  le  setond  Mertiielier  avait  |)f>rté  sa  têle  sur 
le  billot  pour  avoir  voulu  «  garder  la  ville  des  estrangiers  et  enipesclier 
qu'on  ne  fist  plus  de  bouigeois,  »  Genève  était  devenue  un  centre  inter- 
national. La  fondation  de  l'école  fut  la  première  manifestation  extérieure 

de  ce  triomphe  définitif  de  l'idée  calviniste,  cl  ,i  |)artir  d'elle,  on  l'a 

remari|iN',  (|\ic  Cicnève  a  eoiiimcneé  à  faire  de  l  lii'-fii  rc  imivci  '.elle,  (in'elle 
est  ilc\ciuie  la  Uonie  protestante.  Le  raracttre  iiiternalional  de  la  Srhola 
Genrvefmis  est  marqué  non  .seulement  par  les  noms,  inscrits  dans  ses 
fastes,  de  ceux  qui  sont  venus,  du  nord  et  du  midi,  professer  dans  ses 
chaires  ou  s'asseoir  sur  ses  bancs,  mais  encore  par  l'ardeur  qu'on  mit 

bientôlà  imiter  ses  lois  et  par  la desceadaBOe  qu'elle  a  eon!|  !  i  <  li-  la  sorte 
en  Kurope.  \  <  et  égard,  et  pour  ne  citer  que  des  hautes  écoles,  la  plu|)art 
des  ucudciiiies  huguenales  de  France  et  dva  j>elitti  LtatH  destinés  à  sui- 
vre les  destinées  de  Ja  monarchie  française;  Orthe»,  en  Béarn,  Orange, 
dans  la  principauté  de  ce  nom,  Saumur,  Montauban,  Sedan,  Die,  en  Dau- 
phiné,  et  les  universités-collèges  d'Kcosse,  sous  la  discipline  que  leur 
donna  le  régime  presbytérien.  Glasf^ow,  Saint-.\ndrews,  Iùliiiili(nir^,  sont 
issues  de  l'aradéniie  de  Calvin,  l-inlin.  et  ce  n'est  pas  son  moindre  titre  de 
gloire,  on  peut  constater  .son  influence  sur  une  sœur  atnée  et  dés  long- 
temps illustre,  l'Université  d'IIeidelbeig,  telle  que  la  réorganisèrent  l'élec- 
teur Frédéric  III  et  son  second  fils,  Jean-Casimir. 

L'année  1550  est,  comme  on  sait,  celle  du  fameux  traité  de  Gâteau- 


*  PtniiMwl  BwMOD.  SHntitn  OiftolUm.  4w  rk  tttmmm.  ISIS-IS6>;  F»ri>.  IBM.  II.  75. 
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Caiiibri'siM,  qui  mit  lin  à  la  gucrif  cnlre  Philippe  II  et  llciiri  II,  vl  à  la 
ftuito  duquel  le  roi  cotholique  et  le  roi  trè»  chréUeo  faillirent  être  engagée 
dans  une  action  fwmmune  pour  supprimer  partout  la  religion  réformée. 

Ce  traitr  |tn''Miy;iit  la  icstilulion  dc«  Riats  que  la  France  avait  enlevés,  en 
l.">;{(>.  iiii  (lui'  (II-  S:iMiic.  l/rnnomi  lu-i-rtlilairc.  donl  ritnpiiissniH-c  nvail 
l'avorisr  le  siii-ci's  (U>!>  Ciciu'vois  au  nutuient  de  leur  (-iiiaiii'i|>a(ion  religieuse 
et  |»iliii<|ue,  était  donc  de  nouveau  aur  aes  picda,  et  Ton  pouvait  a'atteadre 
de  sa  part  h  de  prochaines  entreprises.  La  situation  était  critique.  On  n'en 
poussa  pas  moins  aetîvcmcnl  Icm  travaux  de  ronsirtiction  du  collée. 

('"('■liiil  li'i  :\nss'\  une  ciladclio  <|ui  s'rh'vail.  l/iiislitiilii>n  nouvelle,  par  le 
conlact  «luVIU-  allait  c-tahlir  entre  Genève  et  ses  allié-*  spirituels  du  dehors, 
devait  ùlre,  on  en  cul  plus  tani  la  preuve,  une  sauvegarde  pour  la  vilà. 

D'ailleurs  le  Conseil  veillait»  tenant  sa  poudre  séchc.  Il  visita  les  arse- 
naux, arma  les  hommes  valides,  lit  pro\Hsion  de  blé  et  de  sel  et  décida  de 
compléter  lea  fortiru  ations  de  la  ville.  Les  bras  manquant  |>our  les  travaux 

<le  trrrassenuMit  ([n'il  fallait  oxéi  iiler  sans  retanl.  tous  les  lialirtanls  se 
mirent  à  In  l»rêelie,  magistrats  et  pasteurs  en  tète  :  <i  Les  gens  <ie  lettre», 
t  miniHtres  et  autre»  d'ap|)arence,  dit  une  chronique,  ii'employoient  au  Ini- 
t  vail  fort  alaigremcnt  et  Calvin  luy-méme  y  montrant  bon  exemple'.  »  Un 
monticule,  qui  s'étendait  au  devant  du  boulevard  du  Pin  et  qui  oflrait  une 
approche  naturelle  à  rennei^ii.  tut  eoupi^  de  la  Horle. 

On  peut  dis<uter.  et  on  l  a  fait,  la  eonleinp(tranéilé  <lu  témoignage 
contenu  dans  lu  nule  ei-tlessus.  Le  syndic  Savyon,  auquel  on  attribue  les 
Annales  dont  dlo  est  tirée,  ne  pouvait  la  tenir  que  d'un  tiers  et  die  ne  ae 
trouve  pas  consignée  dans  tous  les  nuinuscrits.  Nous  devons  constater 
cependant  que  l'assertion  relative  aux  ministres  eti  leur  maître  n'est  pas 
isolée.  La  tra<lition  cpii  s'y  ralta«'lie  est  confirmée  par  diverses  indications, 
des  plus  aiiliientlipies,  relevées  <lans  les  lettres  «lu  temps.  Kt,  (|uelle  que 
.soil  la  plume  a  laquelle  on  tloivc  faire  «-monier  ce  récit  du  chroniqueur, 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  compléter  par  la  pensée  le  tableau  qu'il 

•  JK*l»ipC  é«  CcM<«e  <f  ^«ï*  rîMMtMMMM  (allfibMfe  m»  ayadie  Savjraa|.  {Mu.  UU.  ie  a«a»vc, 
t/kg,  tW".  (copie  4i«i4a  lia  M.  ta  v>,  aanie  tS».)  Oa  lit  4t  mtmm  4m»  aar  iaiire  de 

MaHcr  k  BwNiiKfr,  4m  tt  jwo  iSS»  :  ■  ttMMrvraae*  pâmai  a«  ad  halliwi.  Mwaràal  «rbrai  aiiniMHicr. 
Lafaw— l'—a ».  BMalalyMaa,  iRÎaniri,  aobïle»,  pMtoil.  •  ICafr.  4^.,  XVII.  S64 


Digitized  by  Google 


CAHACTKHK   Vf.    I.ll.LNKK   VK   CALVIN   UA.NS  L'kCULK 


évoque  et  île  nous  reim^senlor  Cal%in,  an  sortir  de  son  cours  de  tliéolof^ie, 
suivi  de  sc«  auditeurs,  arrivant  au  rempart.  L'onivn-  <■  laquelle  il  eonduit, 
étrange  contre'iiialtre,  cette  étiuipc  d'ouvriers  singulière,  est  l'image  frap- 
pante de  eelle  de  M  vie.  La  tranchée  que  creusent  seii  dificiplei,  venus  de 
France  et  d'Allemagne.  d'Italie  et  des  Flandres,  d'Angleterre  et  d'Ëcosse, 
et  naturalisés  par  le  péril  de  la  foi  réforiné»',  le  lioulevanl  (|irils  ('•h  vcnt , 
rivalisant  d'ardeur  a\ec  U-s  lils  do  la  nU''.  t  \-^]  (îcnévc  même.  I.a  liourj^'iulc 
allobroge,  émaneipée  de  son  pruu  i  -t  \  i  fpie,  a  pu,  seule  de  son  espèce, 
maintenir  son  indépendance,  malgré  su  petitesse,  grAce  au  courage  et  i 
l'énergie  jamais  lassée  de  ses  citoyens,  mais  aussi,  on  doit  le  dire,  grAco  à 
l'appui  eonsiant  qu'elle  a  trouvé  au  driiora  dans  le  monde  de  la  grande 

idée  dont  elle  était  devenue  la  niétri>]nile, 

Lorsque  ("alviii  eut  aehevé  sa  tâche,  d  a\ait  assuré  l'avenir  «le 
Genève,  ]>uur  autant  que  le  génie  d'un  liuninie  peut  fonder,  en  faisant 

d'elle,  tout  ensemble,  une  église,  une  école  et  une  forteresse.  Ce  fut  la 
première  place  forte  de  la  liberté,  dans  les  temps  miidernes.  Par  elle,  plus 

que  par  ses  écrits,  celui  qui  l'avait  plantée  au  ecrur  de  la  vieille  Kurope, 
fut  le  père  spirituel  de  Coligny,  de  Guillaume  le  Taciturne  et  d'Olivier 
Cromwell. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Google 


Digitized  by  Google 


II 

THÉODORE  DE  BÈZE 


Digitized  by  Google 


CIIAPITUE  FHKMIKU 


L'BNSBKUTBMSNT  DE  hA  JURISPRUDENCE  ET  DE  LA  MÉDECINE 
I.  —  CRKATIOH  BK  DKCX  CHJ^IRRS  OK  DROIT. 

LK  premier  rrrlfur  <lc  l'Acailôtnir  «le  C(>nrM-  Ui{  <-nii(irim'',  lo  21  avril 
l.')))!.  pour  une  nciuvclle  période  île  tieux  ans.  Les  évt^nemeiU.s  ne 
lui  permirent  pas  d'exercer  ses  fonctions  jutMju'au  terme  de  ce 
second  rectoral.  On  sait  que,  le  IG  août  de  la  même  année,  il  partait  pour 
le  colloque  de  Poissy  et  que,  aoua  la  pression  de  circonstances  imprévues, 
fore**-  (le  prolonger  son  alwenre.  il  «lui  suivre  In  ft^rtune  des  armes  h||gue> 
iHitcset  rester  avec  le  prince  de  ('oiulé  pciulant  toute  la  première  p^iierre 
civile.  Ce  n'est  qu  uprôs  la  bataille  de  Dreux  et  la  paix  d'Ambuisc  qu'il 
revint  à  Genève,  en  mai  1563. 

Depuis  le  24  mars  de  l'année  précédente,  on  avait  dù  lui  nommer  un 
rcmpliu  ;int.  qui  devînt  son  successeur,  en  la  personne  du  mintslrc  Louis 
Kn«K-h.  aneien  «lireeteur  du  eolléf^e  «!«•  Hive.  Mais  s'il  ne  fut  plus  jamais, 
«les  lors,  (inicielIciiH'iil  à  la  lèle  (le  l'Aï  adiMnie,  il  ne  «-essa  «l'en  l'-tre  I  àme. 
Apres  Calvin,  réélu  rluupie  année  modérateur  de  la  Compagnie  «Icî*  pas- 
teura,  il  reprit  et  continua  ta  tâche  du  réformateur,  non  seulement  dans  la 
chaire  de  théologie,  où  celui-ci  Pavait  installé  lui-même  ft  ses  côtés,  mais 
comme  ayant  charge  de  toute  son  œuvre*.  L'histoire  des  destinées  de  l'Aca- 

*  n  Théodore  rie  ftêie.   l'oup  r.*  que  IcHirI  n'  de  Ité/r  rKl  Hiicr^Mli-  cii  lii  pljire  tie  inon^^'  *!.iMn  i  i 

•  "m  il  .iiir.i  i.<  i  lnti  k''  i^n'il  tiToyl  oultre  r«' i|u'il  »  »  fitin;  le*  Irroti*.  i»rr»'»l<''  (|m'ihi  Iuv  bailK'  !• 

n  i^u'iivoyl  iKOiin^  «^jilvih  fl  Jill  r*-kt*-  (|(l;iii(J  il  vîi'ii.lr;*  rt.-jiiiH  qu'till  Itc  riMit**iiU>  (|u'tl  Hovl  astais  lianc 

•  li'ù  biiH.  cl  «iii'oa  Iuv  pr-'^"  iili.  I..  nuilHun  'Ui>lil       <];il>iii  ^  ily  veiill  iitlrr  i*  <H'"K-  ('OnsftI.  29  mai 
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démir,  jusqu'au  coRimenccment  d'un  niàcle  nouveau,  est  inséparable  du 
nom  de  Bèze. 

Undcs  pn-miiis  >'>'i<'isdu  »uci;e»»oiirdi' Cal  vin  fut  l'organisai  ion  «le  l'cn- 

srignomnit  du  ilioii  dans  la  limite  é<'(ilc  <i()iit  il  .n.iil  du  dehors,  mieux 
itu"<iirer  l'iinporlanee,  mieux  eoni|M'eii(ite  hi  ini-.-.iiiii  au  sein  tlu  monde  pro- 
testant. Les  éludes  jundKjues  avaienl  autrcloi»  un  earactére  inlcrnaliunal, 

qu'elles  oni  perdu  lors(pie  le  droit  romain  a  ceaaéd'en  être  Tunique  objet. 
D'un  bout  &  l'autre  de  l'Europe  civilisée,  les  recueils,  plus  ou  moins  glosés, 

des  Institutes  et  des  Pandectcfl  étaient  l'oracle  dos  ytaya  de  droit  écrit. 
Seules  les  Déerélales  ee<  li  '-i  i'-! ii|iirs  ])nuvaicnt  leur  disputer  l'altenlion 
dos  jurisconsultes.  La  révolution  du  X\  T  «i^clc  porta,  cela  va  sans  dire, 
le  fHwp  de  mort  au  droit  canon  dans  les  |)ay<<  du  schisme.  Mais  elle  coïn- 
cida, dans  le  domaine  du  droit  civil,  avec  une  renaissance,  engendrée, 
comme  la  féforme  religieuse,  par  rbumaniaiM.  En  tant  que  science  du  droit 
de  Juslinîen,  toujours  emjMTeur  par  la  Mirvivance  de  Ron  eode,  la  seienee 
juri<lifpie  resta  une  dÏHcipline  européenne  et  prit  un  magnifique  «-ssor  snu'^ 
l'impulsion  de  l'école  française  tundée  par  Aleiat.  Le  Ilot  des  étudiants,  qui 
se  portait  jadis  sur  l'Italie  d'Accurae  et  de  Bartole.  emplit  les  auditoires, 
bientôt  fameux,  de  Bouiges  et  d'Orléans  *. 

Len  jiirisi'onsulles  de  la  nouvelle  éi  itie  inclinaient  tOUSi  plus  OU  moins, 
aux  idées  de  la  Mefurme  La  méltinde  dniit  s'étaient  réelamés  ses  théolo- 
giens, en  abordant  I  rlude  des  livres  sjierés.  n'était-eiie  pas  la  méthode  liis- 
lori<{ue  cl  philulugiquc  qu'eux-mêmes  appliquaient  aux  textes  du  Digesle? 
On  disait  d'eux,  détournant  un  ancien  proverbe  :  «  Don  jurisconsulte, 
mauvais  catholique  I  •  Et  l'on  n'en  courait  pas  moina,  en  rangs  serrés, 
aux  leçons  deCujas.  de  Itaudouin,  de  Doneati. 

FjPs  guerres  de  religion,  «léehalnées  en  l.'iCti,  ilev.-iient  mettre  un  terme 
à  cette  prospérité.  Il  était  facile  de  prévoir  que  les  étranger»  et  particuliè- 
rement les  Allemands,  si  nombreux  à  ré|>oque  dans  les  universités  fran- 
çaises, chercheraient  d'autres  centres  d'études.  L'Italie  en  revit  beaucoup, 

*  L'Uaivcrsilc  dr  P*rii,  iloiil  Ira  rhairv*  de  Jdrispnideiwr  élcipnt  rtatrtét»  ans  •  doeteSM 
réycai  •  en  droit  canon,  o*  ponvail  orgaaitcr  l'eanciKiwinral  du  jui  civil*.  Celle  prohibUioa.  i|ui 
reaMalail.  i  la  dtertlalc  Smper  âpeemlu  du  pap«  Uonoriv»  III  (ISSO),  ae  fat  d^ftaillirMaMl  la*fe 
<f»it  par  aa  «dll  de  Loals  XIV,  caregiaifé  ra  1679, 


Digitized  by  Google 


L  KNSKH.NEJIKNT  IIK  I.A  J  l  HIM-MUIlKNCK 


innis  les  rcliii  iiirs  y  olaieiil  mal  vus.  [..'uiilnriti'  iM  ('lrsi;isti<jiK'  lotir  iin|tosiiit 
ilc!*  roniiiiliu-M  xexaloircs,  chcirhiiiit  à  le»  luiilruiiuliT  à  une  pratituie  vxté- 
ricnre  tlu  catholirimne  D'autrp  part  la  vieille  méthode  den  gloHsateui-!*, 
tranuforméc  par  Bariole,  y  était  encore  en  honneur  dana  la  plupart  des  écoles. 
Lc«  ItalienK  Hontétaient  A  ne  point  vouloir  abandonner  le  syatème,  atta- 
(|u^,  mais  tniijonrK  clt'lmut,  do  leurs  nnriena  roaltreft.  Tout  cela  n'était  paH 

fait  pour  itlniii'         ('-(tiilirints  <ln  doliors. 

Ik'/x",  unru-ii  i'lo\o  l'uniiue  Calvin  dos  uiiîverKiU'-N  iiOriiMii^  et  do  liour- 
gea*  eut  mm  doute  rorcasion  de  se  rendre  compte  de  cette  aituotion,  durant 
le  long  séjour  qu'il  fit  en  France  et  au  cours  des  nombreux  voyages  qu'il 
fut  appelé  à  <'nl reprendre,  depuis  lo  oollo«|uo  de  Poissy  jusqu'à  la  paix 
trOMipeiiso  tr.Vudioise.  Il  rsl  peitiiis  (l(>  eonjeelui'er  ipi'il  revint  .1  (iriicNO 
avec  ie  dessein  de  saisir  la  proniiere  (let  a.Hiun  lavorulde  |iour  >  iaire  iiisliluer 
des  cbaires  de  droit.  Malhcnireusement  certains  conflits  récemment  sur^ 
venus  au  sein  de  diverses  communautés  réformées,  certains  souvenirs  per- 
sonnels, avaient  rendu  Calvin  et  ses  eollogues  exirènteiiient  rireonspi-els. 
pour  ne  rien  dire  de  plus,  à  l'éi^ard  des  juris<'<>nsidtes  dunt  ils  redoutaient 

I  es|)rit  remuant  el  le  eol  l'oide.  Celui  <pii  avait  été  jadis  l'auditeur  assidu 
tl'Aleial.  le  partisan  /.élé  de  Pierre  de  i  i'Isloilr,  ne  pouvait  en  vouloir  aux 
études  juridiques  elles-mêmes.  C'eût  été  bien  étrange  de  sa  part.  Mais  il  se 
défiait  énormément  de  ceux  A  qui  l'on  en  devait  confier  la  direction.  «  Si 
«  tu  as  i  lutter  contre  les  juriseonsultes.  —  éeri  vaii-il  <Mieore,  un  an  et  demi 

II  avant  sa  mort,  à  Caspard Olevinnus.  île  ITniversili'  <l  lleiddherp,  —  saehe 
«  que,  presque  partout,  ees  i^imi^  soiit  les  adversair(>sdes  ministres  de  Christ, 
•  parce  qu'ils  ne  croient  pas  |u>uvoir  tenir  leur  rang,  lA  oà  raulorité  ecclé- 
«  siastique  est  snlidetnent  établie  ■ 

On  comprend  que  ees  dis|iositionB  du  réformateur  l'aient  détourné  de 
rien  faire  pour  mettre  lui-inèine  à  exéetitifm.  en  <-e  ipii  eonerrnait  rensei- 
gnement (lu  dmit,  le»  promesscH  in!<crilc«  en  tétc  des  Legc»  Acailemûr 

•  Cf^  Bni^i.  (»tl  ntutirnti  tfttfncfli  *•  ta  S  //ly/uM  :mv*'*  /t  /'>*J>.rrl  rtfiltt  *fCott(Jt4  ttirti'i  tli'I  irrtilo 
XVI.  <Ani  Hcl  H  liislilulo  ViiK'tii  ili  iM'i<'iir<'  l.llin  i-  arli.  IK'Jii  cl  l)i'j<>l>.  Mart  Anlainr 
MurrI:  t'uriK.  IKMI,  p.  il!»  «a.  iAp|tPiidicr  K.| 

*  •  Si  libi  cura  Juri.H'i>niiulii>  ci-iiainluin       «riaa  Ime  luMoîoaai  gCDUB  iibi4|ue  fvrr  cm»  Cbriuli 

■  «crria  ■dnnuni  :  qui»  ikhi  rsiniiniiitii  »i'  icrailiim  mmim  pom»  turri,  ■i^iM  vigcal  Mrlrvîv 

■  rila*.  •  2;  aci.  I&62.  U'a/r.  of..  XIX,  ittS.j 
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(trnci'ffisis.  Ses  cTiiintcs  »«"ml)l*'nl  s'oirc  |)f'r|u''tti(''cs  après  lui  au  sein  de  la 
('oin|>a<rr)i<-  (1rs  pasicurs,  car  lorsipn'  llc/f  <'rii!  le  niouicnl  vciin.  c'csl  à 
Mt'ssii'urs  rl  non  à  ws  i-ullc^uos  (|u  il  suggiTa  uiu'  preMiiérc  n'-solulmn.  On 
lit  dans  les  regmtreH  du  Conneil,  en  date  dit  14  mai  iS^t  : 

"  l'/ii/'fsseiirs  en  luii  ...  A  «'stt*  arrcsté  d'cvorli-r  U-s  iiiiiiistich  à  Ircuivcr  uti 
ou  duux  proi'ussiuirii  en  droit,  ullin  tani  «in'il  «cru  possible  cesle  université 
a'advance.  » 

•Juiii/c  jiturs  a|)ri's  H<  /,c  |>r4>|>iisait,  loujoui's  au  (^imsi-il,  (jut*  lo  ministre 
CliarlcH  Perrut,  qu  un  i-uvuyait  on  France,  fut  rliargé  de  fuire  à  Uourj^ 
les  démarche!  néceaMires*.  La  veille  le  procureur  général,  Domeine  Fabrî. 
s'était  oITori  à  oommenfcr  uit  vours  gratuitement  et  la  Seigneurie  avait 
acc'oplé  >i(>n  oITrr,  du  cunscntruient  de  M.  «le  Héze  *.  Il  parait  du  reste  que 
la  inissi<iii  de  l'i'cmi  fui  particulièrement  dilliciic  :  carre  n'est  que  l'an- 
née suivaiiic  et  après  i]ue  Scriniger,  déchargé  de  l'enscigncnienl  de  la 
loaopliie  au  proiit  d'un  nouveau  ^'enu,  eut  ouvert  sans  succé»,  lisons-nous, 
aupréa  des  étudiants,  un  cours  d'Institutes*,  qu'on  trouve  dans  les  regis- 
tres une  nouvelle  mention  des  négoeiations  entamées  pour  obtenir  des 
jurisconsultes  français. 

3  juillet  1566.  «  Monsieur  de  BAxe  a  prêsenlé  lettres  qu'il  a  receu  de  Paris 
et  de  Tolose,  concernant  deux  proresseurs  en  droiel,  apelés  ttoaldes  et  Car' 
penlerî,  dont  l'un  n'vsl  pas  encore  prest  h  venir,  encores  qu'il  en  soit  en  bonne 
volonté,  —  Carpcntcri  C8t  prcbt,  —  lousi  deux  sçavans  :  ne  reste  plus  qu'à  sra- 
voir  du  gage.  Arreoté  de  comsnder  a  Mun^'  de  lié/c  qu'il  rescrive  tousjours 
pour  avoir  Carpcntcri,  rn<^s<Mirant  de  In  Ixninc  volonté  de  Messieurs,  psreîlle- 
ment  â  Hoaldès,  ailin  qu'on  I  ayt  s'il  est  possible     »  ' 

■  •  Charim  Prrral.  S«jrvanl  l'sdvM  de  mon*'  d«  ]ivtv  »  i-ilr  afrmlé  dvAMMW elHWg*  aiidil  Ferrai, 
«  qui  ■  bouw  rogwiiaMBM  i  BaiirgM  d««  legiaica,  de  >'eaqaérir  fUM»  tm  Iraavcr  lia  oa  daai.  ■ 

•  «lUrg.  Coaacd.  Matai  15».) 

*  ■  firoemrtiÊr  génénii.  A  requk  lajr  penacUvc  de  lire  ea  drajt  ipntailcawal  ■  leUe  Iwwre  qu'il 

•  plaint  i  MaaaîMW*.  cala  al  raporié  «|n«  aiaaa'  de  Bèw  c<N»v«i  qa'oa  le  laiaae  euajer.  An«até 

•  qo'oa  le  lajr  panaet  el  qne  OMaa*  de  B»ae  lai  «aaigae  l'Iararr.  >  (Heg.  t:oaaell,  St  aiai  tSC5.| 

*  •  ttrnry  Htring»r.  Poar  awiir  lea  «slairtairracat  iea  Inulilatr*  depaieaaas  «a  fi.  wiae  «aeilw 

•  r^coei|H-n>r,  «rreat^  de  l'eprler.  l'ea  fCiaerrïer  «t  lajr  f»in?  prfaval  de  lleale  eaeaa.  •  (Reg. 
CoBuril,  13  ««pl.  1566.) 

*  Ref ,  Coaaail,  «d  4i*m. 
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La  chapelle  attenante  à  Saint-Pierre  et  dite  «  du  Cardinal,  »  en  sou- 
venir de  son  fondateur,  Jean  de  Brogny,  fut  aménagée  pour  servir  d'audi- 
toire de  droit  '.  Kt  Carpt  nti  ri.  di-  son  vrai  nom  Pierre  Charpentier,  étant 

arrive'  de  l'.iii-.,  fui  cxiimini-  par  les  iiiinislri-s  i-t  doctt-iirs  on  dmit,  trouvé 
«  lorl  siidisiitil  piiitr  cxiMi  cr  la  rliarpo  <lc  la  |)ri>r(>«*sioti  du  droil  «  <•!  retenu 
par  la  SiM<j;iu'urie  aux  ijaj^t's  de  huit  c-i-hIh  lloriiis  «  oiillrt-  st»n  li)giH*.  n 
Scrimger  continua  son  cours  d'Institutvs  provisoirement,  sans  supplément 
de  traitement,  «  en  attendant  que  Dieu  ayt  donné  quelque  aultre  plus  suffi- 
sant professeur',  n  l^a  Compagnie  lui  avait  aKnignr  heures  «  le  malin  en 
concurrence  de  riud)ricu,  »  tandis  que  son  collègue  faÏHait  sa  leçon  •  l'après 
disncr  en  concurrence  du  grec*.  » 

On  poursuivit  quelque  temps  les  négociations  avec  Roaldès,  mais 
sans  parvenir  b  le  décider.  Il  devait  bientôt  rejoindre  Cujas  i  Valence  et, 
de  l'aveu  même  de  celui-ci,  contribuer  à  ses  cùtés  avec  Ennemond  de 
Bonnefoy,  Télèvc  préféré  du  mattrc,  à  faire  de  cette  école  Tune  des  meil- 
leures du  roynume*. 

La  Seigneurie,  en  portant  a  hlM)  llonns  et  plus  le  gage  oilert  aux  pro- 
fesseurs de  droit,  s'imposait  un  gros  sacrifice  et  faisait  bien  les  choses. 
Il  parait  cependant  que  Charpentier,  asse»  porté  à  la  dépense  et  sans  doute 
cndclté,  ne  pouvait  arriver  à  satisfaire  ses  i  rrancier».  Il  était  <ddi;;é  de 
se  faire  payer  ses  trimestres  (l'.i\  ;uu-e  el  de  rei-ourir  souvent  au  iiou  vouloir 
de  Messieurs.  On  ne  sait  rien  d«'  ses  lecoiis.  si  ee  n'est  qu'il  les  donnait 
d'une  façon  fort  irréguliérc,  s'absenlant  plus  que  de  raison:  mais,  de 

l'indulgenoe  dont  le  Conseil  faisait  preuve  envers  lui,  on  peut  conjecturer 
qu'elles  étaient  appréciées  et  suivies.  Le  cours  d'Inslitutes  de  Scrimger. 

*  ■  AmiU^t*  d»  irait.  B>laal  »pm-lé  qwr  M  a  'vMlé  la  «liaiwUe  du  Cardinal  i  Salat-Ficnv  pour 
«  «e  qa'ellr  serait  IbrI  propr*  povr  U  Icf  oa  Am  droit  ai  «a  jr  ««vît  fait  daax  fnutairca,  arrwtt  ^fi'wk 
m  lv<  feiav.  •  (Rcit.  Coaaaii.  Sao«t  IMS.) 

*  9^.  CoMail,  S  CI  IS  aoAl 

*  IMd..  Sjaavtvr  I5B7. 

*  /W..  SI  oelolm  1M6. 

*  •  MoiMtoar  Ra«Mca  qae  aow  avm»  icy  poar  eaa^lalrar  a'a  apporté  les  XII  Ubvrcs  des  loii 
•  des  Gotlis.  ■  Privait  Cqaa,  le  I**  dteciakre  UI71.  Pais,  parlaM  de  llfatrarsilé  de  Valvoco. 
it  ^foDlait  :  «  La  eonpaigaie  cy  est  Mie  et  Imoaesie.  El  deBoas  les  aaliros  UaiversiMa  dMp«is  ta 
«  vewie  de  aHMsr  Roaldes.MH  hm  m btfeti»  ntoas*  Booaeftijr  qal  des  iMil  tenpB estait  icy.  • 

(Bîiil.  Nalianale.  M».  Dapay.  710,  liai.  18.  —  ^  Beerial  Ssiat-Prii,  Arafaiw  d»  diml  namm 
aaiMs  de  fAieiov*  de  Paris,  Ittl.  p.  SVt.f 
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dont  les  itudUnts  plaignaient  amèrement,  Mrvait  au  aien  de  repoumoir. 
En  octobre  1568,  il  fut  aviaè  aux  nécessités  de  l'école  par  les  décisions 
suivantes  : 

«  Pierre  Carpenlier,  Henry  Scringer.  A  «slA  raporté  l'odvis  qu'on  a  heu  sur 
eux  fst.  quant  audit  SL-ringer,de  n'en  passer,  pour  <  il  lit  inutilement, 
et  aflin  que  cela  ne  se  fasse  avec  i|;noniinte  il  sera  advcrli  par  ses  amis  de 
demander  d'estre  dochargé.  Mais  quant  à  Carpenlier  il  ne  leur  '  semble  pas 
qu'il  jr  heust  matière  suiUsante  pour  luy  donner  congé,  joingt  qu'il  ne  serojrt 
pas  Ikm!  ih'  roinpr»'  ce  <|ii'a  eslt-  ronn-iK-t'  en  la  profossim»  ilii  droit  pour  ri- 
que,  par  ces  troubles  de  France,  on  pourra  t;n  rt-touvrer  d'autres  et  force 
escoliers.  D'autant  que  ledit  Carpentîer  ne  dojt  pas  mieuxvaloir  de  aa  negli- 
f^ciHT.  nrre^tr-  rrii-^cr  de  coste  occasion  pour  luy  diminuer  sr's  pnf^fs  el  de  luy 
dire  que  Messieurs  Nunl  tant  t-hargé»  qu'il»  ne  ItiJ  peuvent  bailler  à  l'advenir 
que  400  florins,  autant  qu*à  un  ministre,  et  deux  cens  pour  lire  les  Instittttes, 
s'il  vcult  servir  à  cesle  condition.  Et  quant  audit  Seriager,  qu'on  s'en  tienne  à 
leur  advis  > 

«  Pierre  CarpenUer,  professeur  en  droit.  Sur  la  requeste  qn'IC  a  tantoat 
présentée,  pour  ealro  exciiaé  <lr  .  .  iin'il  a  esU-  lonufiieiucnl  al><i,enl,  retulanl 
cause  de  son  absence  pour  les  maladies  esquelles  il  n  été  détenu  despuys  le 
mois  de  may  et  les  alTaires  qu'il  a  hou  pour  les  enlises,  ayant  esté  rontraint 
faire  un  voiage  en  Allemagne  pendant  cpi'il  ne  pouvoyt  varcpier  n  sa  charge. 
Priant  prendre  U-  tout  en  bonne  part  joinj^t  le  désir  qu'il  a  de  s"ac(piiler  cy 
après,  mesmes  de  faire,  oultre  ses  leçons  ordinaires,  une  ès  Inslilutes,  <pii 
seront  deux  par  jonr,  comme  il  a  oITert  au  collège  dea  ministres.  Estant 

cesle  ro(|iiesle  communiquée  auviIiK  ministi-es,  pour  en  avoir  leur  advis,  et 
aussi  sur  ce  qui  ftist  dernierenu  nl  arresté  de  luy  rogner  de  ses  gages, 
suyvant  leur  advis  qui  tronverayt  mauvaia  de  luy  donner  rongé  ou  luy 

riilvii^'^.  r  ses  IciTips  mauvais,  a  esté  arreslé  qu'on  se  contente 

de  luy  taire  bonnes  remonstranccs  pour  ce  coup,  l'cxortanl  a  bien  faire  son 
debvoir*.  » 

«  Heurt/  Serin f-er.  Mons'  de  Heze  a  <Tsté  icy  de  la  part  des  ministres  avec 
ledit  Scringer  remonstrant  que  dernièrement  en  leur  compagnie  il  proposait 
ses  excuses  de  sa  longiu;  absence  causée  par  ses  grandes  aflîiireff  et  de  Mon- 
sieur le  prince  palatin.  Au  moyen  de  quoy  il  désiroyt  grandeiin  i.t  .^ire  des- 
chai^  de  la  lecture  publique,  ce  qu'ils  ont  advisé  de  remettre  a  la  discrétion 

irrir.  r.<'  1 .1  |j   >r  I .  '  :i  >  i  \  m  i  iiUircK  <|ui  OBt  dowié  II  l'advl*  ■  «M,  •il'iMi  «cw,  piM  csacl^iirat.  ^ 

llt-/«'  tjut  il  [liirli'  "Il  liMir  iiKiii, 

'  Hi-K^  C,,,,-.  ,1.  I  .i.  imI,.,.  1568. 
*  Hili..  2y  url<>l>rv  Ij^. 
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de  MeMÎeunif  extaiis  bien  nian  vs  iju  il  nr  |i<  iilt  |ioursuyvre,  ayant  au  reste 
tr*;s  bon  rontentsmenl  <le  Itir.  Altcmiu  <  <  s  misons  ■  esté  amsté  qu'on  ]« 
(iescharge  le  rem«reiaol  du  service  qu'il  a  fait  jusque*  ic^  » 

La  prévision  <ie  Théodore  de  Bèze,  relative  au  résultai  que  devaient 
avoir  pour  Genève  les  troubles  de  France,  fut  justifiée  de  tout  point  par  lus 

événements.  Qiinnt  à  Clinrpontirr,  piir  la  l(''j;;ct«'lé  ili*  sa  cniiiiuilc  cl  malgré 
i'ap|iiii  tlii  niiKléralciir  (Ir  la  ('niiipa^Kir.  <|iii  <'lu'f(  ha  lintfjtt'ini)"  ;'i  l't'M  iiHcr, 
il  s'expoHiiit  «-ontitainiticiU  aux  rcMisiiroH  des  iniiiiHlre».  l'Iiiali'iiiL'iit,  uni- 
histoire  de  servante  outragée  l'ayant  amené  devant  le  Consistoire  et  lei» 
difficultés  de  sa  situation  pécuniaire  l'engageant  d'autre  part  à  >  se  pro- 
vcuir  aillicurs  de  mieux,  »  il  dut  quitter  le  service  de  in  Seigneurie*.  II  s'en 
fut  il  Lausanne,  puis  à  Hesannin  ri  à  StraHlMiurp,  il'où  il  lanca,  on  I.'i72. 
une  Ifttif  à  Krançois  Porlus.  sur  !«•  tiiallirnr  des  KgliscH  de  Krantc,  laquelle 
est  un  pamphlet  violent  cuntrc  Genève*. 

L'enseignement  du  droit  fut  interrompu,  par  ce  départ,  en  1570.  Mais, 
deux  ans  plus  tard,  la  iiaint-Barthélemy  devait  donner  à  Charpentier  des 
successeurs  dont  les  noms  seuls  suffiraient  i  assurer  pour  toujours  celui 
de  l'école  genevoise. 

*  HcK.  CosMil,  1  Mv.  iStS.  ScrÏM|c«r  Tal  r(co«p«u>d  de  m*  ««rvicc*  par  us  m^rc  au  CpmmsH 
4m  LX.  le  3  jaaviar  ti79.  (dnsm.  iV^fncM  Utgrwpkkfmiê  et  Matarîfmf  értrmîlë  étM  rtgi»trf 
dm  Cmm*/I; GcaèTc.  MlB,  p.  M.)  Iloioanil  le X3 ■rplenilife  1571  {lt*g.  Morte.  —  Arehim  d'Étal 
de  Ge«è*e,  —  XII.  ISl,  Ujinaat  k  MeMicor*  m  «mImb  de  eaMpe^  de  ViNelle. 

*  Réf.  CoBSfil.  3,  t»  el  H  jaDTÎer  IS'O. 

*  P>-irt  frirprutprii  J.  f  K/fUlotri  att  FrttncisfHm  Pi/riHm  frett'ttnt'ui,  in  r/iin  thu-rtttr  fi^t*rt-\tttttnr% 
EicIrMiiruiu  lialltit.  non  eulpa  rorum  iftii  rrligtonem  prafUtbnntur  nrd  rwram  ifui  fatliourm  rl 
cnspirnliuiiem  (fum  MMM  ^fêlMMiàt/  /brrMaf  attidiâttf  in^.  Btnahoinif  1&7X.  I8r.  M. 

.')%    r,    i:i  1.' 

I.  M.lMii   -  viltl  ri'rti  Hoa  ffMi^E»"  iUl   <  lui"*  )!   -'ji  ft'B  leriai'fli  ;  »  Pirrrr   t'ttrpvtittrr.   K!*l;ilit  r;»J>iirl«' 

.  Hi-  1.1  t.li.uuï>r<'  fl«^*i  fomplct  «ju  on  ,i  f.iil  coiiipt*'  jicc  liiy  l«'IItMittM)l  t^ii  on  lie  luy  cwl  rù'ii  «Iriordri' 

•  nMii'l>>.iMt  iiiiuiiic  i]  j,  [hid  '  iMph  iii  Miiiiniiiit."*  '1;mj1.iiiI  v  ^  iii  ' .11  lu\  jlFin 
»  (|U'll    11           Mrc.iM.>ii   lie    (J^'Irili  liT  ■!'     l  4  »tc   [t^'lj^lll  Iir  ■■     .irrr>iti'  -Ir  ]ri\   .hiiilii  r  i  Mii^'i    <■!  ruIH 

•  riM'Ilx  pi^^ll^l/  ji  -  scii  rrlmiT-    '    '  H<'(f-   (!iillM4'il.  ;!(.  j  ,1 1 1  \  1 1' f  ITiTM  1 

\.v  17  iinvt  iiibr*'  l'.i'.'l.  il  tut  ^l.-jH-nri'  ytAV  lïH  c-^pit'  r.  .[.■  I.»  iv.iir  l'r.tui  1-  .nii[ii'*l  mei  «loinjuil 
la  <jih'Sliiiu.  11)1111114*  HVitllI   ,'h-   •  iji  |M'«>        si'iiilil.iliK'tiii'ibt  <l<  s    [,1^111  s,  M  l'i  i'i'v  111  <|.i.ilri 

11/  -lu  tri*)««rirr  rie  l  t  «i|..,r -^iji   liii  iwv    ■<  1  H^V'    '■■'ij^ni,  IHunv    l.'iT'J,  —      .m iiiu-i  1 1  1 1 1   m  it. 
M.  Air.-.l  (  ...h.  r  I 

Ou  Irouvcra  i)iirlqu4'»  iiiiliciitiitii»  tiin^rjipliiqut'»  i*Mr  I'îl-itl'  (iliMi-pt  utû-r  lUuif*  U-  tlirUtmmiirx'  de 

Bayle  cl  dan»  1«  scrondc  édiUoa  de  la  MMMce  pnOraUmif. 
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II.  —  PMIlIlitlUia  MfORS  PVSLiqUBB  DB  NiPBCIKB  :  SIMOKIt  BAVHIN. 

t4>r«qiie  Henry  Scriroger  dut  abandonner  «od  cours  do  pliiloaophie,  aux 
vacances  de  I.î4i5,  pour  cwiaycr  <lc  devenir  proresseiir  d'IiwUtutes,  il  fut 

rempincr  |iiir  \v  ilix'lcur  Simon  Siiiiniii,  rélnj^iè  de  l^iu-<iiu>s.  iincicn  vMi'- 
rhislr  di'  la  (  iMiuiniiiiiiiti'-  il.ilifiiiic.  <|im  dcsi;i  Icii  |iiililii|ui>iiiont  pour 

rien  et  iiu  ^raiid  cimUMilciuent  iU'h  auditeurs  '.  »  Ct-  ileriiier  veimil  de  pro- 
duire un  traité  aur  l'immortalité  dea  âmea,  Oti  immorUtiiMe  animartun', 
auquel  Bèze  lui-même  avait  fait  donner  l'imprimatur  Il  fut  nommé  titu- 
laire le  8  oelobre*. 

Sifuo  Simnfif'i/s  un  lioinine  l'oi  l  instniit.  nyanl  ëtinlir  iiti  peu  tontes 
les  sciences  de  l'époque,  notuinnient  la  médecine,  à  l'avie,  sons  Jéronic 
Curdan,  et  à  Padouc,  sous  Virlur  Triiu-avei  et  Meoias  Curtius,  mais  un 
esprit  inquiet,  trop  hardi  pour  être  jamais  en  repos.  Il  était  chai]gé  de 
famille  et,  comme  Charpentier,  souvent  obligé  de  recourir  à  Measieura 
pour  équilibrer  un  budget  que  son  traitement  de  lecteur  és  arts  était  insuf- 

*  Rag.  C«m»il,  t>  jnniw  IMS  ;  «  Simam  Smoid,  Sure»  qae  ■•MÎeun  le»  niaMlK*  onl  ra|M>rlA 
«  1  Mcnievn  qae  kdil  S«ont,  ilalin,  htmiBr  ncclleol  es  philmopUc  a  dcija  In  pabli^aaMat 
«  pour  ricB  el  aa  tprand  coaieniraoni  dra  «udilciira  cl  qac  i  l'adveair  il  poairoit  «Uiiwr  graad 

•  Miabre  d'caealiera.  et  d'uuhini  <|o'il  vîeat  de  l«  pt|Mvht  cl  qatla  erainocM  qa'il  ac  loyl  pu 
c  eacofca  bien  rtformé  n  puuruui  qu'il  ac  leur  Sai  qudqae  iroaUc  ea  leur  enapi^nle,  leur  advîa 
«  aerail  qac  Mi'!.Hli'iir«  le  fiaicnl  apëlcr  d  luy  remnaalrcat  l'umlre  de  ce  collège,  qai  ecl  de  qualfc 
«  pntlcaicMa.  vi  <|u  ii  iimcal  lia  ue  aaul  paa  eacwre  dcKbciéa  de  le  duager.  ioalMfcii  qu'ca 
■  alteadaHt  tft'fta  j  «dviacMl,  Qa  acr aol  Ucu  joleas  «pi'il  cuatînac  df»  Utt  «a la  pay«ni  luni  du  iniut 

•  que  de  radwnir  camme  In  aatrmi.  CtM  *4m  vntenl  lrna<r<  bcm  pur  Mrmitear»,  icriny  a  r«lc  apvli 
a  el,  Itf  luy  rvlaiil  «lorlur**,  il  l  ii  iirri<{tli'*  dvi-r  ri'ntiM'rii'iiK-iil  iM  ^rjtuil/  iiirrrii.  n 

'  Rf^f.  ftfin«,'il,  Il  juin  1565.  —  (Niinmniiirnlinn  tU-  M,  li*  lï'  Li-oii  (iiiiiliiT 

*  Itr'^f.  1!iint->'ll  itti  (iirtn  ti  ///•niy  S'  niiyr/ ,  Siniitn  Si/nani  Mi"»*vi''tirv  I.*.  numwlpr*  •>iil  rii\ii\r  ir%* 
ti  nj'tn»'  iK-  11.  /*■  |i- >ii I'  fiiii>ii'>lt'«'r  M  Mis V iir ».  ijiii'  jiroV'tv.triv  an  <^ il  il/  mit  .ni s  isr  i] ih-  lii^  ii<'ïix 
Il  |K    ti  ■-  ^    il  -     Il  j  I  \  Il  iii.MiitrniiDt  Mil  ^1-  |itiiii  r.i  |i,i  ^vi  1-  ilr  I  un  «■!  pi  iiif  I  I-  (j  III  I'-.  i  1 1  --11  iiiLi  r  '  --I  yiil>ji-rt 

Il    .'l  Mi-s    Niilli-l  II  I-    Il     III-         I  j;,tllJli*<     },.i  U     ,|S  >.  11  [ijr.  1  i  r       Jililll    IjM         Il  l'^i     pili'   M   l|,-».Jn'    il*"  l^fcfnlil'l*» 

11  i  l  ijiii'  il\,lliiiiirH  II  rjii  Siriiiiiii  i|iii  I  ».(  si  .-xi  1  Ti  lit  i-ii  v.i  )i„-jiijiiii  fMtniit  iipt'lr       \i-ur  ^'.^^mf^n^^nt^• 

K  N  I  „i  hniHjiiut''*  mHi  rt  ri  i"i  il<-  l.iiniH'  ;i fli  i  1 1 1 1 ii ,  il/  nul  ,-i(lviH«'>  il,-  rt'i«i'rr-i(T  (i^ilil  SiTiitiî'T  Iny 

«  l-r'i-oiiMiiilflii(  «■('ftlf  l'irnli   ru       i]i]  il   la  (imirTM  .'\;tin-,T  l't.  an  ln'il  «I  ircluv.  rclfriir  fn  I  i  ■  liaijji* 

"  li'ilil  SintiTti  «itiu!i/   11'  Ii-'ii   \  .iiliiir   linil  II  iliii-  itr   Mr-isi^'nr»» ,  \n  rt"Mt**  il/   i*<»fll  ir,->'f>is  i|ii.'  Mi  *,- 

«  wîi'lir*  .i|H  lli  11'.  Ir.lil  Siinii:''!-   ||.ni|-   Il     r  -.Il  il  t-    ■■(    l,.\iir'(il'  li-'   n  1  in]>  iiM'i    luii-jinus    a    i  i  sii- 

•  «'«tctil*'  I  t  i]/  -.-,[,1  i-..Tit  ijii  ri  lir  I  L.'i' >l'iilr"irtit  I  liishliili'    4^)ii,inl  aiiilil  Siiiii'rii  il  h  i'-I  iIv  Lui'  i  nM-C" 

•  lliofi?»''  «Il   lu  /!■  '[u  il  I M  liiri  [,,,..ii\  1-..  i  l  il.'iiiH.  ili.  ii.iiH  iui.\  l'iiH.  Il  ,i\  ,,iil  lil-.'l.  J.in^.  n\  \  in  pi,iir 

•  hi>t-r,  II'  r*H  iiifiiiiiiiKLint  |ioiirliint  ii  .VIcvsu'Ljr^    .Siiv^^itl  If  iir  îiijxis    iiilil  >»iiiiiiiii  a  i'<i|t'  ri  tl'UU  vl 

•  a  pirïiir'  i«c*rin«'iit  rl  rn  oilllri*  Itlv  a  rMli>  «Ifiiinr  tfrntr  rNru/  |jr,iir  Miti\i  inr  .i  m-k  mi!caail4a. 
«  Quaul  itn<lîl  ScrÎR|{rr,  il  a  c«tr  upelé  €t  a  calé  mnerciè  rl  cKorlé  jouxte  Ivur  a«lvia.  n 
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lisant  A  aliiiicnUT '.  Il  allait  «lonncr  sa  tlôinission  pour  rotto  «aiisf,  lorsque 
Ht'/eciii  ri(l(>c  de  l'aire  (xtur  les  éludcM  inédicalcs  ce  qu'il  Icntail  pour  celle 
du  droit. 

Du  vivant  de  Calvin,  un  professeur  libre.  Biaise  Hollier,  avait  demandé 
cl  reçu  l'aulorisation  de  donner  publiquement  des  leçons  de  médecine 

«  sans  gngc'.  »  En  I56'i,  Ir  Conseil  avait  aulorisé  les  «  anatoniies.  »  c'esl-à- 

dirr  la  disscrtion .  ilans  un  l>ut  di"  dt'im itisttalton  si-if>nti(i<|ii<\  du  corps  iloB 
suppiii'iéK  et  iiièaïc,  dans  certains  cas,  des  décédcH  à  l'iiopitul  de  la  ville. 

'  HcK.  CoBkoil.  'M  itiui  lo<î(i.  >  Simon  Simomi.  Ealml  raportt^-  <|a'i1  »e  plaial  de  co  qu'il  n'o  mnyen 
a  <lc-  «ivrp,  r>4«iii  rliiir^-  de  raïuilie  H  tU>  MU  pire  qui  «Il  •rriiré,  arreaté  que  moixi'  Ir  «indique 
<■  (^ha*loiiun«uf  en  rua)iuaii!i|np  arec  moMi'  de  Bèae.  ■ 

29  aoAl.  "  Simi/a  Simoni.  A  prrM'nli-  m)iif»i<-  aflin  dv  lui  aiq;wciiter  ■>■■»  KiKv>  |>our  \ny 
m  doauer  inoycii  iK*  l  îvn*  n'a,  l'Mliidt  rlt.tr){«''  <!■'  Ijniillv  H  ^  aaM  p^rc  l'I  riiliiil  4>n  grand 

•  vulremiiv.  plu»  <|u'oa  luy  ordoM*  an  loifia  ri  iiu  un  luy  araBCr  an  quarInapaaKn  ija'il  ae  paiawr 
"  pruruir  drs  mrubUn  pour  logar  qBrli|ur»  mtmlieni  et  faire  ara  pmiaioaa.  Arraalé  qw  lea  iV* 
<<  Cltevalirr.  Brrnard  cl  RoiM>4  ea  aycoladvia  de  mona'  dr  Bi'-iiv  • 

30  août.  ■  .Vi'nran  Simoni.  Sur  an  rvqumle  llier  prv»i*nliV,  i-ntunt  ouy  I  Ji<l\  i<i  il<'  mon»'  dr  Hi  tp 

•  diaani  ijii'il       i  ii  ){r*Bd  enln'niiU^      cnnai-nlant  qu'on  luy  luilir  dr  rargt'iil  >li-  iiioiiii'  di-  l'auy, 

•  arroii'  un  \»\  donae  dudit  ar|{<-nl  xiufft  <-*rnit  et  dix  di-  rcluy  de  la  h<'i);ni'iirii-.  a  ^L'aarira 
étéqur  de  Nirtcra.  Jacqun  Spifaino,  »ieur  de  Pa»ty,  eHVnl'  a  Uca^vr  rn  iiùfi.  avait  Ii'-ku^  une 
pnrlw  de  ara  bîeiw  k  IVrole.) 

i  M-pienibrr.  tSimmt  SiaUMÎ.  A  C8|(  raporli-  qiK'  •mnbdy  dernier  il  refuiu  |i-  >lnn  i|u  on  Iny 
■  pr^srnloii  d'aulaM  qu'il  dit  cMm  fort  endcbli-  «  t  prie,  «1  non»  lavcull  ealreti-nir.  ipi'on  luy  dniiue 
a  eoufi.  La  dcaaiM  eataul  My  mam'  de  Bviv  >|iii  luy  a  tcllemeat  renioaalrt  aa  legiereii^  qu'il  eat 
a  naiutcnaal  ra  hnuae  «ulault  de  a'aequiler.  pom-M'u  qu'un  luy  avance  cueurea  uo  quarlempa 
«  pour  Taire  aea  proviaioaa  et  qu'on  lay  aaaijrne  un  lugia  ou  qu'on  luy  penucUe  de  tirer  le  louanc 
«  de  celui  du  colU-Ke,  un  il  ne  peult  demeurer,  ponr  ea  louer  M  antre.  El,  altu  que  pour  l'advenir 
a  II  n'en  uic  piua  ainai,  qu'un  Bâche  de  luy  a'il  prétend  pB*  le  eoatenter  de  wa  nagea.  Ceat  ad«ia 
n  a  eal£  l«imvd  bou  de  pourparler  a  lay.  &Mt  eonuBla  avee  inonn'  de  B(ae  len  •••Che»Uer,  Bernard 
4  et  Rotet.  a 

7  a4*ptrmbrr.  ■  Simon  Simoni.  A  r»U'  rapurl»  qu<-  hier  furent  aprli^a  en  la  Obanbre  dra  couptcB 

•  laanainara  de  Oitn  cl  Raimond  a  cauae  dndil  Sinon,  U  on  ledit  »ii-ur  Raimoad  fiai  grand 
<■  ena  diaairt  qu'il  •'•atoil  adivna6  i  Meaaieurs  premier  qu'à  rn«.  mon»'  de  Bèxe  maintenant  qu'il 
«  n'y  ealoït  pua  leav.  car  M  a'eal  paa  qweativa  d'augmentation  da  gagea.  Et,  attn  d'aller  loutte 

•  oecaaion  de  diaaaMÏoa  outre  eux.  arreaté  que  ioraqu'il»  a'aaaanblerool  lea  na»  ChaaleauMnif, 
a  BeimH  cl  llnaet  ao  préMatcut  i  lenr  Coaipagaie  et  leur  propoaent  ce  (ait  pour  anivodra  leur 
«  advia.  a 

9  eepleBhre.  a  Jinua  Aiumm*.  Qunni  aadit  Siamoi  lia  prient  Maaaï««m  d«  na  irwTar  mawrai» 

•  qnlb  ayeni  imité  de  aoa  rait  «■  lenr  Compagnie,  d'aManI  qu'ils  iiallwutMt  qac  co  fini  pour 
a  augmenter  lea  gagea  d'ieelny  en  qnoy  y  aiirayl  Mnoquence,  a 'en  mncMma  an  roale  i  ce 
a  qa'll  pUira  à  Mena**  de  fkli»  et  de  tny  graliier  ofiaMie  ila  vcrrunt  raire  i  faire.  Arretté  qa'oa 
a  Iny  Mlle  ce  qn'n**yt  eaH  avdmné  de  la  paM  de  IleanteHra,  UiBeant  celny  de  ■•■a'  de  Âuay 
a  «à  <l  eat  dddid.  s 

a  14  octobre,  a  AïaMii  Simtni.  BaUnt  prnpoaé  qn'll  ne  veut  retirer  an  Collège  et  hmitcaiaia  ne 
a  a»  pcuil  coalcutor  du  Ingïa  qui  Iny  cal  naaigal^  pouree  qu'il  n'y  •  que  quatre  ekaulifca.  telle- 
a  Hanl  qnH  ut  pmrrayt  tmir  dca  cneaUcra,  Arrcalé  qu'on  riaile  le  lofia  «t  qu'on  ihaae  dn  niicua.  ■ 

Voir  égaleioant  Rog.  Cooaeil,  17  ot  18  r*vriar  IS67. 

■  M  aoptenlwo  15S9. 
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Cependant  un  n  avait  l'iu  oit  iu'ii  fait  jHnir  «ivcr  un  fusoij^iK'inriit  iiHirit'l. 
Hiinoni  M'oiTrit  à  rommenrer  un  cours  de  iiW'tlecinr,  lequel  ujrmté  à  i-clui 
qu'il  faisait  déjà,  permettrait  de  |X»rler  ms  gages  à  six  renta  florina  Le 
Conaeîl  et  les  ministrea  donnèrent  leur  approbation  et  le  docteur  italien 
lit  une  leenn  d'épreuve  qui,  bien  qu'elle  ne  |)arùt|NIS8lHM>lunienteoneluante. 
fui  cependant,  aprèa  réflexion,  jug^c  HuriÎHante. 

27  février  1567.  «  Simon  Simaniut.  Estant  rapporté  qu'il  lit  tiyer  une  lee- 

liirf  fil  tiicili-tirn'.  piTsiMits  Ir-  iiii  n'' '  ris .  |)rnl'fss''iiix.  in<  ilcririH  et  cliinir- 
giens  i-l  niiU-iin^i  de  Mc88eigni'iii'!>,  <-l  lu  il  l'ut  trouvé  furl  docte  et  propre 
pour  lire  en  médecine,  combien  qu'il  avoii  hyer  eaté  adviaé  de  luy  fliire  faire 

une  leçon  sus  iin;^  texte  sir  plus  uiéili'i  iiini.  in  rintinoin^'-,  a  esté  <lé<'!r)irr'  <|iie 
SI'  de  llézt!  a  change  d'ailvis,  diHanl  que  Kullil  de  re-spi-enve  qu'il  a  Taiet, 
attendu  quoy,  arresté  qu'il  aoit  recou,  estant  premièrement  renvoyé  A  la 
t-l:is!ie  tlcsi  ininisIreD  pour  adviaer  dea  condiliona  et  de  la  procédure  qu'il 
aura  à  tenir  en  ses  lectures » 

An  moyen  âge  l'étude  de  la  méderine  était  étroitement  liée  à  odle 
de  la  physiologie,  partant,  de  Fcnsemblc  de  la  phitoeophie  d'Aristote.  Ce 

'  nef.  Conseil.  25  rérr.  ISAT  :  '  Ni«f»n  Niimonim*.  pntffttear  en  philatopkir.  «al  irjr  mnpara 

•  propCMBnl  .iMnr  )><  II'»'  il  ri-      il  Iiin  fuii  rrin<in»lrir  liera iprrnirni  nu*  tr  qu'il  «ntnit  dtflairv  »oa 
intrniion  l'wlri'  rti'  m-  rftirrr  ili*  rrnlr  vilti*.  i|u'cst<>il  Ni-iilriiifiil  |Hiur  ri*  qU4>,  iroyiint  ■lu';),'!»!!!  n-riMl 

n  uni*  anurr  (MO  Qurin*  Ac  ffnft*.  i*t  u>n  nyanl  peu  livri*.  il  t-onirltioîl  i|u  i*neor  fii<»tug5  p-nirr-'ii  il 

■  TiTre  dr  \iM  Horïo»  4|ui  est  k*  or«lninir«'  jiii<|iM't  luy  fii^l  iliet  que  |Hiiir  l'iatliriMiir  il  nr  ij4Mi»l 

■  conlrnlrr.   (Uiinmr  cfflByt  ayant  prii''  Dii-ii.  il  prulridr  t|u<*  mm  tlcitir  fitl  <lr  dcmwunfr  |»llMloM 

■  aa  HPrvicr  d«*  la  Hi^ijfopuriv  que  tir  nulle  jiulir>'  Ar^'li'inif.  Tir  nrwt-il  «ilvi^é  <rtin  uioyen  y»Br 
"  loqœl  MrftiiiiMirii  liay  pourrnifnl  rontîtttii'i'  \v  i^ti^*-      t>i*ti  ll'<rtii^  en  boniir  rnn»cirncr.  iVrul  ra 

•  faÏMnl  uiw  leclarv  9»  n^drriar  nullr»  la  pliiloM>|>hio  ou  l«|{ii)a<'.  A  quoy  il  a'olTrv  dv«  à  prvsaai. 
«  M  aiMai  do  faire  awUoBÏv  qni  pourra  avrvir  i  IVacol».  Doal  il  pri«  «Urp  n  farMc  rvaulv.  A  aat* 

•  arrml^  qu'oa  ra  comainaiqno  «vrr  {*•        i  tin  inMiiKirr».  • 

•  Simon  •Siaian/arJ.  E«l«nl  dona^  à  ral<>adr<'  •  ni'^-  -  l.  s  iiijniairrs  le  eoBtaoa  dr  lu  pmpiuiiip 

•  dudil  Sinmniiiii  «ur  le»reillon«lriiui-i-><  qui  tuy  rurriit  dcruicrvmvol  fairlc*.  iliiont<">^iA  •! mivi»  qacU 
«  neillriir  lifi'ji  de  le  rMcair  ^iêv  iW  \i-  limicicr,  alleodu  qu'il  aeroit  bii-n  dilTu-ili-.  toyn-  pri-a^iw 

•  falpOMibIr.  dVii  lroui(>r  unK  •i  iiilihililr  i-l  >iiHiiy  >ont  bien  d'ativi*  qu'oa  luy  prrutrilo  lirr  en 
«  aiMcnae.  noubz  li><i  rnu<liii<in«  iiilKlrii  ii  Mi-  <  i  rt'inonMi'aitcea  qui  luy  «eronl  faiclea.  El  qii.iiit  aiii 

■  Ka^ew  qit'iU  li-r*  liiitt*«-nt  .i  I»  iliMm-timi  di'  Mt-B'«ii'iirH.  tot«'!»roiN  qu'il  n'y  Hur»  iaeaaveaiettl  de 
«  le»  liiy  aii)(iiii*iili'r  qui-lqurinfiii   Sur  (|iioy  n  c^li''  arri'vit'  qu  f^tjinl  r\.iiuin('  le«IU  BifllOBiat  Cl 

•  Intuvi  capable  paar  lire  en  méderiae.  aa  le  relieane,  aaubz  le  gage  de  600  loriaa  |iar  aa.  • 

■  Reg^Conaeil,  »é  itor.  fBkUnll  pitblU  par  Itagel,  ihmme»  «I  citaaea  ém  feat^p*  ^Mta^,  Éircoaca 
Kmai^iaca,  I.  Geaè*e.  1977,  p.  157  ».\ 

•  Sim»m  Mnaaiwa.  A  raté  rapnetf  de  U  part  <lca  (aialMrca  qa'ii  cal  coaleal  «Taa^pdaaMr  &  taul  to 

•  qa'il  plaira  A  Mraalrara  et  k  ena,  iioniiîa  qa'il  drairv  «aire  praveu  de  laRla  ou  avale  dit  racua 

•  par  aa  al  {I  favraira  le  a«ifl«a.  ArnMrtê  qa'oa  1«  raUeaar  &  la  dile  MmlUiwa  el  i|ar  le  lout  aayl 

■  Uan  draa«<.  •  iReg.  Caaacil.  il  aiara  Iâa7.| 
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|M»int  (le  viu>.  éluit  surtout  i  t'lui  iIch  uiiiver»ili<>  italieiiiio,  s'y  iiiaiiiliiil 
longteni|is  a|ii-i>i4  la  RenaiwMnre  ot  y  travcna  lo  XVI*  siècle*,  il  est  pro- 
bable que  Sîmoni,  au  lieu  <lc  faire  une  Icrluro  avec  commentaire  d'Ilippo- 
«•ral«^  im  ilc  (îaliiMi,  ri>nunc  l'ci'il  drsiré  son  auditoire  fraiirais,  avait  lin- son 
«  tt:rfr  «  «II'  rc  mriiK'  Ai  isldlf  (ju'il  i-xpusall  <l;ms  sa  rhairr  ilc  philosophie. 
De  là.  peut-être,  lo  ilésir  ([u'oii  exprima  iWmv  si*4-oiulc  épreuve. 

Dèie  crut  avoir  fondé  quelque  chose  de  durable  el  de  délinitif.  Il  écrivit 
|>ett  après  à  son  ami  Bullinger  :  c  le  recommande  A  tes  prières  assidues 

•  cette  Église  et  <-ette  école,  n^cemmenl  enrichie  même  d'une  chaire  de 
«  médecine',  n  Le  leiuleniain  il  exjM»se  au  Conneil.  delà  part  de  ses  eollé- 
mies,  cpTils  ntit  |);irlr  au  nmivcau  profes-ieui' el  qii' «  en  sen  lecliii*es  il  se 
0  g<Mi\(-racra  selon  leur  athis.  |)areilicnu-iit  en  sa  euriversalion,  lianlant  les 

•  sermons*.  •  On  avait  trouvé  Poiscau  rare:  un  confrère  de  Habelais  pou- 
vant siéger,  au  cloître,  en  une  place  marquée  par  Calvin. 

L'illusion  l'ut  euurte.  SiniuniuM,  (|ui  était,  lisons-nous  plus  tard  dans 
une  letllV  de  Bè/e  à  Zam  liius,  Il  rrascililc  iiisinTà  l.i  lnlic,  «  eut  matll<'  ,'i 
partir  avee  la  justin-,  pour  s'élre  eniporlé  t  unlrc  K-  pa-'lenr  «le  i'Lf^lise 
italienne,  Nieolu  iialliani,  et  l'avoir  traité d'àiie  et  «  ouvert  tl  éitilhéles  iiunns 
convenables  encore.  Emprisonné  pour  ce  fait,  il  fut  destitué  et  sévèrement 
jugé  par  In  classe  des  ministres.  Il  quitta  Genève  pour  Paris  *. 

<  Cf.  H.  KMhdall.  Th<-  Cmrfrtilie,  of  Eunipr  in  ike  Middii-  Agft!  Odtan),  littfâ.  I. 

<  l'n-ribii»  .»»iilui>  huiit-  Errlmiam  <-l  Srhiilam  iHiva  rtiam  mciliehia»  profl-atkxw  MCCtl*  aM|»li- 

"  lîrAtiim  rotiiinrndo.  *  !"J  mars  ISfiT.  {Mut.  Hilit.  lit*  (ji»nt'V)'J 

*  Kty.  (^niiKcil.  \'.\  iii.-ir»  15«t7. 

*  Nir(»lo  tldlbiiiii,  rnmin.*  Sitiituti,  riitit  ftc  I.iic(|iifji.  inntK,  arrivr  à  (îrnrir  avMitl  lut  t^l  ili- 
Kran<li'  fiiniilU-.  il  y  (vi>rii|(ail  un  ran^  Mii|M'rii'ur. 

.N'tiMH  .ivonH  tlrti  rtiii^niiM  rli'  crnin-  <|ui-  l'iiiirifQ  cilt'-ili!.-!.'  ili'  lu  roiitniunitutr  iliilimnc  y  •''likit  il)'* 
\<  nu  l'T'tiK'ipjil  )>i-i'^'iiMiAt(i'  il  ini  griHi|H>  jimihi-h  ^i-n'.  impuliritiH  tW  i  Kuturiti''  |i.iktorjU'  ih-  Irur 
i-.Mii|>.iln'>t''.  rl  l"»!»  n'a  |»;iH  fit-  pfiiM'  ;t  *'oln|H*.'iiiliT        I  onlrt-r  ilr  Siiiiiini  «laiiiH  Ir  «•«►lli'-(^<*  ii,-s  niitii  <»l  rt>^ 

U  r  it/-.  'l.tiiB  It  igiLi'i  H..l|jatlt  Itlt-llK^liM-  ll'avitit  |iiin  riiO(lH*'<i)'       ^  I  >  u;<'r.  .«il  pu  )«uhi' jU'r.  mmiimi  r;\  \  \ 
i*nlr<*  li-it  .lt  u\  I.iji  i|U*»ii*.  <U'**  •tfiitiiiM'iil''  *\v  jiiluUHÏL'  rl  utio  i-i^itlitV-         dt'vjiil  i^lrr  fiilidf  «  I  tin  fui 
û  l'juln' 

»    Sttntin  Sunwnitis .  ^hlln.\uiilif .  aViinl  rrs|»i)iliJu  f«  riïuli*!*»"'  ^'A  Lèull-'  rl.iv-frr  '-illliM^r  M'It.Jlj-tui 

•  llli'dcriu  'ifr  i  ilnlicii,  lù*(ii  r>-*iit(  >'«t:uil  rappurlù  l'arhi^  ijii  un  .1  li'  ii  niir  tu\.  .lrr<'>u'-  <|u'il  fiirc 
«1  irv  i'i*-{Mil'Jlliou  .tudil  i*jM'«  îiitilc  iiiinistri'.  rriiinl  uicrry  .1  iliru  i-l  .1  Mi  ssn  iirs  rl  .iiidil  iMiiM«lnv 
r  H.i  it»  t<  ilt-ihroiN  tlIfUrt*  \\'^  ^'i  li<  iu\  à  li'ir  r  ;i  litt  ij  11  il  Jli'  lu  \  -  it  llll}>ut<  i\  1  ^  11 1  lUi  1  tl  I  <  .tu  f^\,'  su  s  >  .>  lit 
m  l'j.lii»  UMitinIrri*  i^u  t]  ili'iiii..  li.-  >:i  |triil( hj-hmi  tli'  |iliiloimjitii.'  iM  *imI  r.  nv.n.-  j  \a  .  l.iHkf 
"  dv»  uiiiiî^ii".  -  [l'Hir  r-'i  (MiiM.îlr''       f.mll.-       Marginal    »  l.i"  tlil  jnitr  .mi  <  !'iii»..'il  il  ;i  s.,lî^f.»il     .  .  pt 

•  :t|■n■^1  -'t  «  i'hI  t  «'viJiM-illf  1- liil  sj..  I  l.ilil.'  It.ilh^ui.  t  ll.ivr*'  >lll  CuiiUPlI  i  J.'».  «  lï  .H  i  I' «  r  i  m  1 1 M  1 1» 

<1   •-i-.liiri.iin.  ly  juin  ljt>7    f'il    :;H         ,\i  <  Il    .1  II..!   .1.    I..II.1..,  On  1 1  .un  r  plu»  lliMi  I .  il  ^ini.  |.' 

uh'mim-  i-rKialn'  tful.  '■iZ\.  Ir  di'Uil  ilr»  i\%>i>  ducr  util  lion  il  i(ui'li|ni  >-uiii'>  ilii.  «Ili'-Kalion*  <ti'  Siuiuiiî 

niaviMiti  M  onl*K.  —  i.  t) 
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ChoHC  «-urieiisc,  k-  rival  tir  l)all»iiiii  n'aMiil  paH  t-i'sst-  li  ciil retenir  de 
Imnneit  relation»  avec  Bèiee,  qui  lui  remit  lom  de  mn  départ  une  letlre 
de  recommandation  et  auquel,  d&a  le  22  septembre,  il  put  annoncer  en 
CCS  termcH  aon  succëa  da'na  la  capitale. 

«  Mes  ■flaires  vont  si  bien  el  si  heureusement  ici  que  je  ne  saurais,  que 

je  tw  (lois,  (It'sircr  [dus.  Kn  il«''pil  ilr  l'ui>age  qu'on  v  oIisiTvc  drpiiis  ritl- 
qiianle  ans,  j'ai  fait  au  Collège  royal  dix  leçons,  avec  un  auditoire  de  six  cents 
et  m«m<»  H«pt  cents  personnes  ayant  poil  «u  menton  :  doclenra,  profeaMurK, 
•^.■iis  (le  li>n<,'iie  roht».  pn'^tres,  moines,  jésuites  et  autres  île  mi^mc  espèce.  La 
tleriiièrc!  et  l'avant-derniére  lei.-on,  il  ni-  m'était  pas  possible  «l'entrer  à  fause 
de  In  grande  multitude  ;  J'ai  ronipté  pour  le  moins  deux  eents  plumes  qui 
éerivaii'iil.  Pour  le  n-sle,  je  veux  que  VOUS  iVnlendie/  d'antres  cl  non  de  moi. 
Cnr  si  je  vous  le  ilisnis,  ii  peine  !<•  croirii'/.-voiis.  Moi.  suis  personnellement 
en  cause,  j'ai  peine  à  le  croire  moi-mi'-me.  Hamus  m  n  appelé  «  felicissimum 
atq»e  prmaUinUuimam  Utgenium  tlaUatm,  >  et  pour  eeei  j*ai  été  lui  Faire 
visite.  Il  m'a  fait  niilli'  riniiti"''^.  \' raies  ou  fausses,  je  ne  puis  jii;fer;  il  siillil 
qu'il  l'ait  profession  d't^tru  elirélien.  Charpentier',  comme  tous  ceux  qui  ont 
dit  que  j'étais  envoyé,  de  Genève,  pour  jeter  le  trouble  dans  celte  école,  depuis 
ipi'il  m'a  entendu,  a  été  oldif^i"  de  parler  de  moi  autrement.  Bref,  je  vous  le  dis, 
toute  cette  école  attend,  Kouliaile  et  demande  que  je  cotunn-nei!  à  ilimner  mou 
cours  sur  Anatole  dans  quelque  collège.  Grand  prolit,  jurandes  promeaaea, 
grand  renom,  tout  jr  est  *.  • 

Co  beau  succès  n'eut  pas  de  lendemain.  Le  cardinal  de  Lorraine  lit 
interdire  les  ehaîrea  aux  non  catholiques  et  Simonius  dut  quitter  Paria.  Béate 
s'occupa  de  nouveau  de  lui,  car  il  existe  à  la  Bibliotbèque  publique  de 

l>oiir  »j  ij>  (i-iiite.  Il  >  agianail  d'uav  qucrrilr  d'ofdrc  |lrivé.  I.r  (]i>»i>lairv  >>n  ^uil  occu|i«  diui* 
»<':>iii  •  du  1S  Jala.  ^itcf.  CoaaiaMire.  •aaé*  1M7,  lÛ.  W.  —  Arehivw  du  Contiiloifc  dt  l'ÉgilM 

Ul>  juin    H  Simon  .Simum  a  jircîtriil.-  rr.[in'^it'  qii  il  plains*  m  .Mi-jininirH  |i.<\i'r  le  l.m.tt;*'  H<'  »nit 

lii)^i«.  jtoiir  iiti  3tn  vn   i^N^ard  (le  na  |in>:.iiv  r-  ti-  ri  Inv  dannrr  aUt*slJlti«>M  lil*  la  diliKmrc  4|a'il  •  fait 

1  il,     .Ii.iii;.  ii.'<|>iM-.  iroi»  .111»         >'Ni  uv  Ail.  SI.'  nn  pfTMwr  pMÎit  qa'os     iaj  hailk 

1  (|  ■  '  I M  ■  ri»  hi  V  duyl ,  ri  4|Uiin1  ii  1  i  m  i  ■■  i|n  i  m  m  ;i  \  t  j-U  i*  ,  * 

t'"  jiiillt  i  .  Stmnn  S4moniw  Sur  s.i  ili  i  iiii  r,-  [-i  iini-si.'  -'^riiki  lu  u  .iiIm>  .irrr^i-' .Ii-  |t;iii-r  |H>iir 
.       !..  Miuiiir  .lu  a-»'-"'' 'l'i'""  '">■  ..X'vi  |.r..iiii«.  iiiiinlnnl  |««ir  «Iniiy  un  ciB«|  om'ik.  Kl  (|Manl  à  I  al- 

■  <.  .|i>...iiii\  <ii,' ..Il  I,  .1  |i.v  .11 .  rtuaiam^  é'«a  iMÎIIar  à  wm  qa'ga  d4|MM«,  «aea^a'H 

■  Xl-llllll-    .]ll'«>*l  U  i>l\     li.l.ll.     Ixlllt.  IIIK'  ■ 

(H..,! Cnii-.!-;!.  .HOji.ui  .1  l'ii,:  , 

'  'JJ  \jfi'.   I .  <iri|;iii«l  ilr  riUi'  Ir'Un-.  i^i  rili-  i-n  i|j1i<-ii.  si'  trouvir  MlMlInnaat  i  h  BîUiO- 

lhèi|HC  Naliunale.  Elle  fait  parliv  du  font!»  Du|>ttj'  (n"  2<>lt,  fui.  121  et 
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Gentrve  une  letliv.  diilrt'  tic  Hcplcntlirc  IM\H,  d.nns  lnqii(>ll«'  il  est  cliaiiilr- 
menl  rccommamlr  à  Bullingcr.  Ci* si  |Jc'ul-Llre  sur  le  conseil  de  ce  dernier 
qu'il  te  rendit  A  Heîdelbei]^,  où  on  le  trouve  Tannée  même.  Il  y  fait  un 
cours  sur  la  Physique  d'Anatole.  Mais  la  façon  dont  il  développe  le  pria- 

ripe:  Er  nikilo  fitiufiH .  le  rend  8u»pe<  1  rt  il  i  -.t  |>ri<^  dp  se  retirer  II  s'en  va 
bientôt  à  Leipzij;,  proto^or  t  i,'alemeiil  lii  [)liil<js()])liie.  puis  l.i  im'<!f  cine. 
étant  même  attaché  au  service  de  I  éiecleur  de  baxc  avec  le  litre  tle  «  mt  di- 
eu9  Etevtoralis  *.  »  Maiheurcu»cincnl  pour  lui,  il  Ji'avait  pan  cessé  de  a'occu- 
per  de  question»  théologiques  et  suivait  manifestement  le  chemin  qui  avait 
été  fatal  à  Michel  Servet.  Ceci  devait  l'obliger  à  quitter  la  cuur  de  Saxe. 
Après  avoir  pratiqué  la  médecine  avec  succès  ;i  Mrcslnti,  jusipi  eii  ir»8>.  il 
se  fix;i  enfin  en  P(»ln^ne.  on  il  fut  le  médecin  du  roi  lliiciiri''  Katliory.  Il  mou- 
rut antitnnit;iirr.  dist  iit  t  ertains  iiiiteurs,  jésuite,  selon  d  autres. 

Autant  (|u  on  en  peut  ju|ferà  pareille  distanee,  SimoD  Simoni  fut  quel- 
qu'un. Il  avait  l'instinct  de  la  recherche  personnelle,  la  défiance  innée  du 
raisonnement  tout  fait,  de  l'argument  d'aulnrilé.  ('/était  un  de  ces  hommes 
à  la  pensée  alerte  et  toujours  en  éveil,  à  riniaf,'inati<iii  iirili-iitc,  mais  qui 
ont  plus  (le  coii|)  il  œil  que  de  jUjtfcment,  pins  «le  scnsil>iiilé  que  de  tact, 
plus  d'élan  que  de  cuiistanee.  Il  eut  le  grand  tort,  ]>onr  son  rc|K>s,  de  ne  \m» 
s'en  tenir  à  sa  médecine.  Bèze,  qui  avait  cessé  de  le  protéger,  et  auquel  on 
rapportait,  en  15B1,  que  Simoniua,  après  avoir  refusé  de  signer  une  for- 
mule ubiquitairc,  était  passé  au  catliolicisaBC,  écrivit  k  Gualther  :  «Je  savais 
bien  qu'il  ne  concevait  plus  d'antre  Dieu  que  celui  d'Aristote *.  " 

Le  démêlé  du  savant  lucquois  avec  le  (Consistoire  avait  été,  on  n  a  pas 
de  peine  à  le  comprendre,  particulièrement  désagréable  au  collège  des 

'  Sjfiuptu  trtw'tiï—  MMT  tÂearim  dt  kamwnliam  ftèrium  nater*.  periodi»,  «jpKn.  rigSurmli 
cwwrjMC.  aatkare  StmM*  Ammio  laeentï.  pHI.  tt  mréieitut  Aoctorr,  ar  ptvfuaitrA.Tpt  ÏSMit» 

Elrclerali.  i«  ttademia  /.iftiticn  :  in-8   ,  /   l  'iTT   iliilil  dr  (Icm'  »!-.  \h  2l>:t  i        ■  '  .        \  y 

*  H  (^i'I'Il-  t,<-iii  jiiiu|ir)(li-*ui  non  ^liinti  U'nui  iju^m  Arii(|i>t<')i<'imi  iiilii*  li«btiiK(,f.  .  2^2  nb««iuWf-  l.'jRl. 
(M-,  IlibI  >lo  /.ui  i'  Il  I 

IjCi  «*"ille»  iiuti'fH  ;iti\(jitril<-^  iiii  [luÎHHr  rt'ïivoy*'!".  *ur  Siinoiii.  iljtli-itl  lUi  WIII"'  î,ir4-|f.  (li-  nuiit 
l.irti>fi  ii<'  H,ivl>  r|,iii><  ^nii  liiiiiiKtiri'.  <  i  ii  \  'l'i  rrthoAch  i .  11»  MrMI  II  it,((Mn>  lU'  lii  liUrrallII-f  llii- 
liniri''  ri  il.iii^  -.^  Htitlinihrf  ,i  mutlrnfst'  tV.  125  1,1»,  VI.  lî>il|.  fl  r,'l(li  *\v  IÏO(  k  iJjillH  ii<»n  iii%titriil 
.tr//itrimtiini>ru/it  1.  H.I'm  1.  Il  faut  v  (Ijollti'l*  4|ltcli]tM-,>  |t..^l-N  il'H'lIllii-iiIrt",  rli*  (jillrl  ■  t'ratu  \itri 
trrifithrim  lintt  srtftf  Ff^'Uiuf*',  II,  UZJH  »!*.  I  "liTiliiT  rilriliii' ili",%fr(;»liiii(  i|c  ('hriHlyiiu.  l'thirt 
■^rrtpti*  ^intunth  -Vir/itfHii.  On  Iroiitrrx  r-^.driiM  nt  r>-rljii>ft  «K-huls  H. ni'»  K  Sii-llnttl,  /  lit>'^  iiitni\  utiii 
Z.  l'ruHU»  Lebru  und  atugentthtit  Sclinflrn;  KlbvrfvM,  llUt',  i-l  djn»  AukiiiiU'  Uuuuard,  fliumat 

tnul»  tit*  iitifUnt  McféMMfjfM;  Lanuau,  ISM,  p,  *3  u. 
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ministres  et  |)rul(>^sl■u^!s  duiit  il  taisiiit  piu'tic,  (U'iiuis  deux  an»,  en  «a  i|ua- 
litédo  lecteur  en  Philosophie  \  L'enseignement  académique  de  la  médecine 
ne  se  releva  pas  du  coup  qu'il  lui  avait  ainsi  porté.  Il  eut,  il  est  vrai,  un  suc- 

ceSWUr,  et  même  un  sik  «cssciir  qui  porte  un  dos  grands  noin»  de  la  science 
de  son  temps,  Jean  lluuliin.  M.ii--  rc  (Imiirr  (|iii.  «•liint  \  omi  se  fixer  ii  (îciirvc 
«lans  l'été  de  là(>8.  se  vit  i-liuif^é  par  le  (iontieil  de  taire  tleiix  leeons  par 
semaine,  le  fut  à  titre  de  niédeein  de  lu  Seigneurie,  san»  être  appelé  ù  la 
chaire  vacante  que  Béae,  découragé,  n'essaya  |ia8  de  relever. 

Les  leçons  demandées  à  Bauhîn  étaient  destinées  aux  praticiens.  Ce 
devait  élre  un  (  (nirs  de  démonstrations  anatoniiqin  -  1  l'usa^'c  des  chirui^ 
p^icns  de  la  ville.  Mais  r(-| lidiMiiie  «le  peste,  qui  alisoi  ija  liientot  toute  I  acti- 
vité du  aiaitre,  cinpèeiia  I  owvci  tiiro  de  ce  cours,  lequel  fut  lran8iurmé,seni- 
ble-t-il,  à  la  requête  des  apothicaircH,  en  une  série  de  leçons  de  botanique 
médicale  *.  Sur  la  terrasse  do  logis  de  Saint-Aspre,  que  la  Seigneurie  lui  avait 
assigné,  Jean  Bauhin  avait  réuni  une  collection  de  plantes  médicinales,  l'une 
des  premières  <!ii  genre,  et  i''es(  en  e«'  logis  qu'il  iluiina,  jiis<pi'à  son  départ 
pour  Moiitltéliar»!  août  l.'>70),  ses  leçons  aux  apotlii(-aires  genevois,  tout 
en  préparuiit  l  ouvrage  célèbre  qui  lui  a  valu  le  titre  de  l'ère  de  la  iiuta- 
nique. 

En  I&09,  un  article  fut  inséré  dans  les  Ordonnances  sur  la  médecine, 
où  l'on  trouve  statué  : 

a  (^ue  tous  les  ans  soit  cliuisi  uiig  muducin  qui  lise  quelques  mois  <ie 
rnnnâa  aux  ehirurgiens  et  qui  fasse  anstomiea  publiques  avec  ung  chirurgien, 
cl  uni;  aiilrc  qui  lise  l'iivvcr  aux  apothicaires  et  se  fasse  lailile  eslei'lion  par 
la  plus  grande  vuix  des  dits  trois  Estais  [.médecins,  chirurgiens  et  apothicaires], 
présents  les  Seigneurs  commis  sur  l'art  de  la  médecine,  sans  prétendre  aurun 
salaire  de  la  Seigneurie.  » 

*  IJifrû.  «  l^v  vriiflrrrli  i(t  [,If  janvïn*]  fui  «iJvitr  <lr  lu  niiitlilion  rie  ntuiifl'  ^îttion  luquuii»  l'I  ilf  le 
«  rclvnîr  rn  la  Cfiinp^^nir.  Ce  (|ai  lui  fui  decl»irr  Ir  iFndpinaiii.  rl  iKliiiiiiiiltufii*  lui  furent  faiu-»  i|tti 
■  si'mbloyi'uc  rcmvcitiibltn  coromcnl  il  auroil  k  9C  roiii|M)rlrr  c*liiiil  iulruduii-l  rn  îrclli*.  »  (Kvg. 
Conip..  ad dirm.) 

1567.  ■  (.«  TcniInMli  20  de  juing  Sïnsaiu»  priot  coag*  drs  frirca,  «I  avvil  ici  etté  litaal  en  l'avdi. 
•  loir*  piibliq  trois  sas,  cl  dma  um  d«  eoilag»  de*  arfaiaUca  «t  profcaaears.»  (lUii^  Jwla  WU.) 

■  Hcg.  CoaaeSI ,  S,  >.  10  «t  13  m4I  rl  9  dtecaibi»  ISCS.  —  TmIm  eoflumuiqn^  H.  le  doelear  LécM 
Gauliar  à  la  SeciMé  d'hialoîre  da  GvatTa  totaacc  da  tS  aafciaWe  ISM^,  aoaunc  fiiiaMl  parlied'aa 
oavrafo     prépanlioa,  l'ITwtoHV  iê  U  miiteiiit,  à  Ctitén. 
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On  «  onsliitf  plus  Uinl.  dans  Ifs  ri-^istit-s  piililii  s.  que  les  t-tudiiinlsitiil 
pétitiunné  à  diverse»  reprises  pour  l'étiiblissciiieiit  d  une  chaire  de  médecine 
à  rAcadémio.  Mais  leurs  démarches  n'aboutissent  jamais  qu'à  PautoriMitlon 
donnée  aux  candidats  de  faire  leçon,  s'ils  le  désirent,  «  aux  gages  des  esoo* 
lien.  •  Le  ConHeil  est  i  court  d'argent  et  In  Conijiagnie  est  peu  disposée  à 
);iiss(M  (  i  ri  r,  dans  son  sein,  un  nouveau  siège  laïque,  sujet  aux  inconvé- 
nients lionl  elle  a  souHcrt'. 

Ce  n'est  qu'au  XVIII*  siècle  que  l'idée  d'organitsc r  un  enseignement  aca- 
démique ofliciel  de  la  médecine  put  être  reprise  avec  succêit. 

*  «  S'JeAH'AniuiHt  Sarrdxiit,  mnit'rin.  Ii't  ifur  fn  mèfiri-inr.  IMiMÎfuriiiMirolU^ftOHt  pre***illr  ff(|Uvsli* 

•  ipndiinU- àaalliarbvr  I  I  lin  iK  icr  li' ilit  S  x  r.iiiii  ù  lirr  I  II  Ij  nir-Hivinr  rtHaBKrnI  il>  l'oal  rrquia, 
M  rl  i|ii  il  Iriir  a  Nrrnrilr  -«riiil)/  Ir  hrui  ptiiiKir  iK'  Siri^iiruri*'-  A  i**if-  «rrenlé  <|iroil  li*iir  ncrnrilff 
n  Irtir  ri'if lifslo.  • 

Jt'an-Aalninr  !>iira*in  (l.'i'tT  7  l.'iWli  i-uii  li-  lîU  iiiiii'  ric  l'hilitM'rl  Saratin.  iBvdfria  de  l.voo,  «le- 
vpiiu  bonrgvoia  »■  1555.  H  li-  li  i'rr  <i<'  u  ni-  iIim  Ii'  i-i  Krariruav  Gvacvoiai-.  Loyw»  Saraaiii.  qui  fui 
l'uhjcl  Heu  prfinier»  •niipira  de  TI>éiM(»i<  -.\^;ri|ifij  >!' Aiiliit;iii'-,  rl  qui  eii  pnifila  piiiir  loi  ii(i|irrndri' 
le  «11»-. 

•  Leel»Hn  e»  médecine.  Plnaiciir*  «•rolicra.  dcairaaa  caludier  en  iiu-iicnne,  «nt  rci|uia  «wlablir 

•  4m  doeirur*  rl  Irctcam  m  U  Hini-  «rimrp  ai  art  avee  aalalrr  el  K'fC^'  rnrapélaaa,  A  vMé  armait 

•  ^w'm  pariMll*  de  lir»  i  rtux  qui  roiiHrnnl.  Mi«  nagra  tOinftH*  il«  racolicr*.  • 

<RcK.  Comeîl.  31  mars  tSHi  et  t'<  février  ISIS.  —  TvilcapabNèaparRofiiFl.  AWatra  etet«*n4ii 
îetnp*  p<is*i.  élrranes  Kcnevoiaei.  I.  ISS  *.) 

»  Sur  re  <|ue  crrlaiaa  CKolivra  r«|a»roi«Bt  l^'oii  piirlasi  à  inaa*' Oirrcxti,  niriiiTiii.  ei  an  jeune 
«  Moriol  pour  I»  induire  11  lire  en  médecine  et  prier  Mcaaiear»  A  ee  qu'ils  cslabliaacal  uoc  telle 
a  profcaalon.  Adviaé  qu'an  parleroil  >i  Morloi  rl.  «'il  Tiraloit  lire  po>r  ntm,  on  en  «croît  bîc*  aiee, 
a  poanrrn  qu'il  fuat  jugé  capable  d'entelKncr  publiquement.  • 

a  Adriaé  que  M.  Mnriol,  médecin,  serait  crai  Ir  lundi  «uinaBl,  preaeat*  Ica  nedcalll»,  «Muawit 
a  l'aToil  rrquia.  C*  qui  fol  fail,  •  <ReK.  Camp..  \  juia  et  •  Juillet  1SI&.) 

.Marc  Offredi.  Crénoae,  auteur  d'ua  rnmmcalaire  dHippoeral».  ttÂ  le  liwlatiaie  Mari  de  Lof  ae 
SnruaÏD.  Il  «v«il  été  refu  à  la  boni^geoiaie  en  I5T9. 

Mare  Morlol.  jruae  médeeia  lorrain,  ëlait  oriKinaire  de  Caiifliin*  en  Barroia.  C'cat  l'aucélre  de 
la  famille  b<'enoia«  de  re  nom.  Aprèa  aroir  cnaeigité  quelque  tenipa  à  Uenéve,  aanB  avoir  droit, 
rotnme  on  mit.  au  titre  de  proleuietw  qoe  lai  donae  le  dietioanaire  helvéïiqne  de  Lm.  il  entra  an 
aervirr  de  Meiuieiir»  de  Berm.  oeeii|m  le  pmle  de  médecin  de  la  ville.  •  Stadtnnt.  ■  et  cmla,  ayaal 
«chMé.  en  1395.  la  f«îi|iiearie  de  VillarMie-HoiM,  prèa  de  Moral,  obtint  le  droit  de  eîté  de  la  pain, 
aaale  répabiiqae. 


CliAPlTRE  11 


PRRII1ÉIIE8  SUCCESSIOXB.  SUPPLÉANCES  ET  COURS  EXTRAORDINAIRES 

1.          C0H:«KII.LE  BEHTHAM,  MCULA»  CULLAUUM,  ZANCHILS,  THOMAS  CARTWHIUHT, 

AHMKW  HCLVILU. 

Des  trois  lei-teurit  publié!*  in»lall«-»  |iai'  Calvin  iovs  «le  I  inauguialiuii 
de  l'École,  Chevalier,  lecteur  en  Hébreu,  fut  le  dernier  à  y  romplir  les  de- 
voirs de  sa  chai^.  Il  prit  mngé  de  Messieurs  k  la  fin  de  1566.  A  plusieurs 
reprises  ses  servires  avaient  vlv  n  rlaniés  par  hcs  cunipatriotes  de  la  conv 
nninaiit^' hiij^in'not»'  dr  (larn,  li  «li'-jj'i  le  rélnniiatcur  lin-mi-nir,  qui  s'onten- 
(lail  aKHCz  mal  avec  lui,  avail  clu'i-ché  à  lui  trouver  un  surt  osseur Mais, 
comme  UD  professeur  dltèbreu  ne  s'improvise  pas,  on  fit  tout  ce  que  Ton 
put  pour  conserver  Chevalier  le  plus  longlemps  possible.  Il  fut  remplacé,  le 
13  janvier  I.Vi7,  par  Corneille  Bertrand,  uo  réfugié  de  la  première-  ^ruorre 
(le  r<>li^ion  devenu  pasteur  à  Genève  et,  par  son  mariage,  neveu  de  Théo- 
dore lie  Mèze  *. 

Né  et)  à  Thmmrs  en  Poitou,  Mertrand,  qui  signait  en  lalin  Hrr- 

tramu.s,  avait  débuté  à  Paris  dans  l'étude  des  bonnes  lettres,  partieuliére. 
ment  de  l'hébreu,  sous  Ange  Caninius  et  sous  Mercier,  de  1&&3  i  1556*. 

'Voir  di*cr««*  Ictiro  <to  Cal  via  à  Rèie  «I  4c  Bise  à  Calvia.  à  l'époqaa  da  eoilo^ae  de  PolMf . 
\Mr,  9f.,  XIX,  S     m.  m  a.)  et  mte  lettre  de  Calvhi  i  Merricr.  ilbU,.  Ml  *.\ 
••  CtmtiBt  êtrPmé,  Pow  ee  <t«e  nalalre  Aalalae  Chevalier  a'eel  diefarti  de  la  Aarge  qa'il 

•  »i9ft  um  ecH*  «wlMle  «a  la  pralbwioa  de  ia  laagae  hebrayqae,  a'ealaal  «mila  rmcair,  a  «lté  pra- 
■  p«a4  |Mir  NMna'  de  B(w,  ma  aon  de*  ailaiairea.  qa'ih  oat  adviat  <|iie  Icdll  Coracillc  Bertraad  fcra 

•  la  cbarHC  •drlenicnt  vl  bd  plaUir  dp  Dba  aatanl  «|ae  ledh  ChCTalier.  Sujtvani  quojr  il  a  e»ti 

•  admié  et  m  juré  a  <Hp|{,  CoiiMil,  13  j»nrier 

*  Ce»  qu'on  fteM  iMiiblir  rn  rapprnrhaat  divetac*  prMMMM  dca  «avraitra  de  Bcrtraïa. 

IKTmrUraivnl  pciil-i^lrc  itr  prt-riwr  IVpoqiir,  racnre  iacerlaine,  oA  Morrier  liébiila  rtapa  >•  chaire 
Ho  OIU^K'  <t*^  Kranre   I  'ault-tir  iilTirnir  qu'il  a  auivi  Ira  tvfmia  de  cr  mailrr,  ilèa  Ir  débat  de  aga 
ranriKHOiMoiil  comme  profcaurui"  royal.  —  M.  Abri  L«fran«,  dan»        hrnu  livrr  aiir  Vlliitoirr 
Collège  H*  frante,  fait  cowmeiKcr  le  profnaorat  de  Mercier  en  15i7,  oai«  il  ajoute  de  auitc  a  relie 
date  m  poial  d'ial«fra||aliiMi. 
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Puis,  qui  II  :i  lit  !('>  U-IIith  pour  Ir  di-iiit,  il  avail  coiisarrc -«ix  ;ii)m,  à  Tuuluuse, 
i  cleBétutlos  jnriili({iies,  au  cours  deiiquelles  il  avait  {Miitliquement  embrassé 
la  liéfonne  et  commencé  des  prédications  dans  cette  ville.  Lorsque  sur- 
vinrent les  prisi-H  d'armes  et  la  guerre  qui  aboutit  à  la  bataille  de  Dreux,  il 
tétait  allé  à  C.ahoi-s  et  nvait  <lù  carlicr  son  pri'iiom,  <jtii  Bnnavcnttirc. 
et  pn'iulrc  cflui  de  (^n-noilif.  muis  lt'i|uol  il  tut  dos  lors  i-onmi,  lie  nu'iiie 
«|ue  suuH  la  forme  franiisée  et  aujuurd  liui  neule  usitée.  Hertram,  de  «ton 
nom  latin'.  Nommé  pasteur,  en  décembre  1562,  dans  la  paroisse  éloignée 
de  Ciisncy,  il  est  probable  qu'il  profita  des  loisirs  de  sa  cure  de  campagne 
pour  reprendre  et  pou»Her  ses  premioreit  études,  iive<-  l'idée  d'occuper  quel- 
que jour  la  chaire  de  Chevalier.  Co  dernier  nyiint  demandé  un  eonpé,  pour 
i-aison  de  santé,  le  2  seplonibrc  I5G(>,  »oii  sueeesseur  fut  sans  doute  appelé, 
dés  ce  moment,  à  une  suppléance,  car,  le  21  octobre,  on  le  pourvut  d'un 
poste  de  pasteur  en  ville  qu'il  échangea,  au  commencement  de  l'année 
suivante,  contre  un  ap|>ointement  définitif  è  la  chaire  d'hébreu. 

Hertram  est  surtout  eonnu  par  son  traité  sur  le  gouvernement  civil  et 
«eelésiastiqiie  «les  lléhi-eux.  nn  livre  auquel  la  culture  juridique  «le  l'auleur, 
unie  à  la  grande  pratique  tpi  il  avait  des  textes  originaux,  donne  une 
valeur  particulière.  L'importance  que  Irtt  Églises  réformées  attachaient  à 
la  connaissance  de  l'oiganisation  sociale  des  anciens  Juifs  est  connue. 
Il  leur  arrivait  journellement,  même  en  matière  eivile  et  p(>liti>|iii  .  de 
recourir  rniv  inrrcdeiits  bihlicpies,  pour  en  tirer  des  iv^les  «ie  condiiilc. 
Le  traité  en  (picsiion,  qui  porte  le  titre  de  :  /}f  piUilin  j'udanH,  fut 
commandé  par  Uèzc,  auquel  il  est  dédié,  et  fut  écrit  sous  ses  yeux. 
Bertram  lui-même  le  déclare  expressément  dans  sa  dédicace  :  «  C'est  sous 
c  vos  auspices  que  j'ai  entrepris  ce  travail,  et  tellement  que  j'ai  constam- 
«  ment  eu  recours  à  vos  conseils  et  à  votre  nide,  non  seulement  lorsque 

'  mCvmriilr  tterlrand  n  n-qni»  luy  piriliiitut  r  uni-  laulU'  c|u'ila  fait  cydrvani  peuijal  In  gr»nà» 
■  IrMblas  qui  oinirni  rn  son  pays, aiHiupI  irin|>i>  Il  l'uni  rniiiruini  par  gralnl  nenaalU  ^  cluMi|{vr  Ma 
«  iwnil|m  oaloit  Boaairratur»  as  nom      Curn<'ilU-.  Hc  m-  |>r>  iiilr<-  |minl  à  nalvparl  «•  qu'il  n'v»  m 

•  B^Wlty  <i*  ■wHImiV  Iwwv  laaain»»  au  lrni|m  qu  il  fui  r< mi  ju  minialrnf  H  p»ur  biiiirKfuii,  et 

•  Ivy  acVOcdi^r  qav  ry  apr^  il  piii*ii.r  riMrnir  Icitil  nom  tiv  Cnrucillt'  rl  qu'en  «ra  liMIrr»  il  soit 

•  HM1<  Corncillr,  ^ilii*  aprll,'  lloniavraliiri-.  ll<'rlr,inil   l'.nljiiil  ouy  qu'na  rn  a  bru  et  que 

•  dnjii  «■  faillir  liiy  *  <'>t<'-  r,'ninu«irri-.  tl  jniiuBt  que  cria  s'a  |Mi>  aal^  fait  par  nalim,  arrvalé 

•  qu'on  lay  arronlc  na  is-qui-<il<'  •  (H.'k  <:oa«i-il,  7  d*C.  1S6t.  —  PllblM,  m  l4«IMI#,  d  «oa» 
data  qu'il  faul  rectifier,  daaa  Cal*,  tp.,  XXI,  810,) 


t04  TIliDIIOHB  DN  MXR 

<■  j'fii  nicillUu»i  If  plan,  iiuiis  (Itiriiiit  tout  le  leni|)H  (|ue  je  l  ai  exéi'ulé  cl 
«  jusqu'à  la  fin  '.  » 

lé»  même  anné«,  le  luccesiieur  de  Chevalier  publia  une  grammaire 
(■(tiii|iaréc  liél>raf(|tir  ol  nrnint'-eiinc,  <|iii  dcnote  des  connaÏKaances  clOricn- 
t;tlislp  r<*in;in]iiiil>k>s  jxxir  ri''|»M|ii<>  "  L  lu  nnm;it,'o  en  fut  fuit  à  Clii'i>(<>])lK' ili- 
Baviéif,  lils  ilo  I  l'IcrU-ur  |)alalin  rroilcric,  anrii-ii  rlrvi-  do  l  Atatlt'iiiic  à 
laquelle  celle  œuvre  nouvelle  lil  grand  honneur.  (Jucl  que  soil  le  ju^^ciuent 
qu'on  en  puiaae  porter  de  noa  joura,  elle  permet  d'établir  que  le  titulaire 
de  la  chaire  d'hébreu  de  Genève  eut  de  bonne  heure  droit  au  titre,  qu'il 
porta  dan«  la  suite,  de  professiMir  aux  langues  orientales*. 

Au  lendemain  de  la  mort  de  Calvin.  Théodore  de  Bèze.  qui  de  sup- 


'  lie  p^Uia  jmimta,  lam  «mli  fttam  et«tt*iattiea.  /am  iuée  a  tait  frûmrdiù,  kot  eti,  ah  Orl» 
toaéita.  repetUa;  ia-S,  Geo^.  —  Yi||Ma,  —  iS7(  (Br.  M..  481.  a.  S). 

La  publiralion  <ln  Mvre  iull  tUaappntairte  par  pluilcnn,  tw  parllculi«r  par  Buliin[|er  rl  !«•  Zuri- 
ruis.  i-t  li-H  •  auaplera  •  dr  Bèxe  n'éuieal  pas  un  •aiif-rnnduil  ianlilF.  \l'f.  R«](.  Coup..  13  avril  ih'\.\ 

\.v  Ile  pijilm  jaJaira  fui  réiaiprinié,  rn  un«  «litiun  rrriiei*!  au)(ni<>nl<V  par  l'aatïa'.  i  G«a^ire,  ea 
1580  (Br.  M.,  860.  a.  9.  •).  Il  rvparat.  uo  .\VI(*  nii-clr,  «iu>  Itt  lilrc  aOHveiM  «le  De  /ttpaUita 
Mimanua,  aver  un  c(»nmFulairr  <lr  Ciiniilanlin  l'l\m|>rrrnr  (in-t(t.  Lcyrie.  IStlK  tiA  rvprodnit  4e 
la  aorte,  en  IMO  et  1698,  daaa  Ira  «ditini»  il<'«  Criliri  Sarri  de  J.  PcaraO*.  M^ftt  4*  Cbealer,  al 
cafta,  aa  XVIII*  alëcic.  dans  le  vuluntr  du  ci  li  tirc  rkmaura*  amlifaUmliim  aatrmrmm,  éa  Blasia* 
UgoUnoa,  MdU  ma  cardïm)  Aimtbal  Albani  tia-folio,  Veniao  l'tôf. 

*  Cai^mratia  grammaliem  JMm'ew  rl  Araaùtm  at^aa  aéta  4Maelarmm  Àmmhmnm  btlar  aa  i 
cMMiMMln  m  Betrairit  Antonii  CntMarU  frmatftianihaii,  Aramicufaa  iaitaram  idianm  viranm 
akaarraHaaUm»  !  i/uiLut  r$  i/uamplariaim  «fi*  immtra<iur  Uagua  aJfeetm  tant,  Aattara  Maaaramlmna 
.Cèimlia  tntraata.  atriufaa  Utia»  Uagam  frafkaaaras  m>t.,  Geaèvc. —  ViKBni.  —  tS74.  (BiU.  4r 
Gmitra,  iM.  t79,  Br.  M. ,  fttl .  ï.  10.  J|.  Celle  gnnuanrt  coaiparf*  du  prafcMcnr  neaevow  rat  orale 
«■''ép^nraphea.  <'!•  rpr«  latin*.  d'Anloine  de  la  Paye  et  d'Aodrt  Melville.  I<a  demître  ae  lenaiae 
par  ce  diaitqiK'  i«Ki>uicy(,  qur  nuKKvrait  l'aalilUae  eatre  la  aoaveavlé  de  Tonvre  et  l'aalifahé  du 
•iljel  ; 

•  Si  Mvilaa  libi  irrata,  tibi  ai  fi/rma  vMaalaa 
n  Hoc  libi  c|nid  libro  graliua  caae  pDtetl7a 

*  Coraeilli.*  Beriruai,  dana  aa  préfure,  iadiquo  ara  «oiirrcA  fl        maiiroa  :  «...  lo  Uebrairïa 

•  praeeplia dtfereadia  et  eiplirandi*.  unicuoi  Kimclii  ali-><iluii.<»iMi<im  ili'l>r«onia  GraaHBatieaai 
a  aobis  M>4|«vnduni  propAauiniuii,  pt  ad  rjua  régula*  ownia  aliurun  rum  licbrvoram  lum  Latiiw- 

•  raiB  pnrcrpla  rt«Ki<nus.  Ali|ur  nt  Scbolaoi  In  ^IIB  vrraainur  per  drueiia  Judaiea  C4  Araaiica 

•  prrogrinanli'in  ol  obrrranlfm  plariilius  ii4'duc«renua.  viaun  eal  cjua  viai  vraliitiii  inaiatrrr.  qm 

•  jlU  iirimum  vt  jarodaduni  prv»il  <■!  lixil.  Qaammininium  crifo  diac«i>alniua  ab  Anionii  Ci-valierii 

•  Granunalka  rjuaque  ralioae:  ila  ut  rjua  rlian  rrrbia  quam  polainua  roaalaatiaaluir.  pI  per  liaar 
«  aoatran  eoiapanitianeni  licull,  lurarriuma.  In  ChaMaicia  canailium  Eli»  l.rvitv  in  prwrniioix'  in 
a  au  Bas  Hetbtirgeaiâa  aequulus.  <|uiequid  Wgï  atit  audivi  prairrplurum  r(  aaal<>i;ifi>  i>jit«  lingUB  ad 

■  Daaielia  cl  Hetra  aeripla  Chaldaica  rl  alia  «trum  veali|{ia  i|Uk  in  paraphrasli>-  .Vrutiiiria  realanl, 

■  cirKi  :  ad  rant  mn  manu  durtna  ante  oclodcrim  aaB«a  ab  Anj(rlo  Caiiinio.  drindr  poal  Caoiaianii 
<  i  Mrrceni.  qu4in  innnrria  Rrgiai  wam  peofeaaiMi*  la  Acadenia  Pariulviiai  iade  initia  dneealeai 
«  aadlvi.  In  Sjrria  D.  Tremclllo  praireplarv  ^aaivia  ntulo,  tanen  ut  docliaiiaio,  it«  et  «ppo* 
a  niliaaluM  aaua  aam  ad  eapedienda*  dilBraltatea  qUB  I»  libria  Hngaa  Sjrra  eoaaenplia  laiU 

•  oanrreraai.  ■ 
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|ih':iif  .  coniiiu*  on  l'a  (huis  l;i  rltairc  <!«■  I Iw'olnijii',  se  charj^cii  tniil 
de  r<Mt«<oigiu>nu>nt  «ju'avuit  «loiiiii'  son  niuilro,  ousoignciiiont  d'iiul4ii)t  |iiiis 
important,  d'autant  plus  en  vue,  qu'on  y  cherchait  Texprcmion  la  plus 
haute,  la  plus  autoriaéc  de»  doctrinca  calviniennea.  Il  aenttt  bientôt  à  son 
tour  le  besoin  d'élre  seoondé  dans  cette  tâche  et.  après  avoir  vainement 
«•licrc'lu"  a  en  France  »  et  «i  ailleurs.  »  au  bmit  île  «leiix  ans,  s'adressa  au 
(•i»lléjr<'  «les  ministres.  (liMiiiiixIant  (|ii<'  l  iin  d'eux  (ïit  délégué  à  ses  eotés.  Il 
ne  s'agisHail  |ias  de  iioiiuner  un  imilesseur  do  tliéulof^ie,  mais  sim|>lcuienl 
de  donner  mandat  d'enseigner  A  relui  des  membres  de  la  Compagnie  qui 
serait  reconnu  le  plus  apte  i  s'acquitter  de  ce  devoir,  sans  préjudice  de 
ses  autres  fonctions.  On  peut  s'en  convaincre  en  parcourant  le  curieux 
procès-verbal  que  voici  : 

«  La  Coin|):i^ni<-  mil  en  ilclihcralinii  «le  bailler  :i  .M.  Jehan  Le  (jai^ileu.v  de 
faire  leron  en  Tlieoloj;ie  de  deux  sepniaiiies  Tune  et  l'adjoindre  à  M.  de  Héze 
Cl  lous  d'un  accord  l'y  exliorlérenC.  Luy  au  eonirairc  s'exrn.soil  lanl  iju'il  |iou- 
voit.  Toutesfois  finalement  condescendit  de  proposer  quelque  pasaage  de 
l'Esrripture  en  forme  île  leçon  afin  qui'  les  frères  jugeassent  de  sa  sufUsanee, 
pourveu  que  d'aultres  aussi  de  la  Compagnie  se  »oubmiH!iienl  à  la  mesme 
espreuve,  lesquels  il  hii  seoibloit  debvoir  comme  lui  «stre  mis  en  élection.  Ce 
(|ui  lui  l'itt  acroiili'  et  (|ii'ii  coininençasl  le  [)remier.  Ainsi  il  print  le  passaj^e  du 
2*  chapitre  aux  (^ulos^sienii,  versets  G*  cl  7',  i|uuU|ue  jour  iiprèH.  lil  le»  frères 
l'ayants  ony  prindrent  tant  plus  d'affection  a  le  mettre  en  train  en  Udite  charge. 

Tonlesfois  piinr  i  ipi  ll  s'i-n  cxi  iisoil  tousjnnrs,  fut  Iroiivi'  lion  que  Colladiin 
aussi  proposasl  quelque  passage  de  l'fiscriplure.  (^e  ({u'il  lit  le  vendredi  28*  de 
Juin,  prenant oà  esloil  demauri  M.Jehan  Le  Gaigneux  assavoir  depuis  le  10* 
verset.  .\|>rés  cala  la  Compagnie  fut  d'advis  rpic  tous  di  ii\  y  pnurroyent  servir, 
el  trouva  bon,  après  avoir  invoqué  sur  eulx  le  nom  de  Uicu,  d'en  choisir  l'ung 
des  deux  par  sort,  A  la  condition  que  relu!  auquel  le  sort  n'escherroit  s'y 
einployeroil  en  ciis  i|iie  Tniillre  fuat  malade  ou  absent.  Ainsi  advint  quir  sur 
CoUadon  tombast  la  charge,  qui  commença  à  s'y  employer  le  2  de  juillet  *.  » 

Le  Conseil  approuva,  dans  les  termes  suivants,  le  choix  de  la  Com- 
pagnie : 

«  Professeurs  en  lln-olo^ir.  Sirolle  Collailitll.  1  1-  que  nions'  de  Hè/e 

a  proposé  qu'ayant  demandé  à  ses  frères  d'eslre  dusebargé  de  la  moitié  de  la 


*  <!(iiiip.,  Juin  I5rifî 
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charge  qu'il  a  heu  de  lire  tout  seul  eu  théologie  a|iréa  le  tlecés  de  muiiti'  Cal- 
rin,  ih  ont  esieu  pour  le  M»nl«g«r  «Iternativemont  ledit  spertable  Colledon 
pourvaii  que  Meu**  le  tiennent  bon,  erreetd  qu'on  TaprouTe  « 

Ainsi  fut  «li'si^né  !«•  su|)|>U'aiU  «le  H<>/.»-.  l.>7i).  il  reçut  une  intlom- 
niti'  de  soixante  HurluK,  outre  »csi  gages  de  uiinistre,  «  tt  aullaut  que  le  dit 
a  ColIadoB  fait.  —  dit  la  résolntion  du  Conseil,  —  trois  lectures  en  sa 
■  semaine  *.  a 

Nicolas  Colladon  était  le  fils  de  Léon  Colladon,  avocat  au  Parlement 

a\c  Honrgcs  et  le  neveu  <le  GcniKiiri.  cet  nnii  de  C.iN  in,  de\enu,  (•<iiiiineon 
suit,  le  jiiri^c-iinsiiltc  ;(ltilr('  du  ('.onseil.  Le  premii'r  do  la  laiiiille,  il  avait 
jadis  quitté  la  eapitaie  du  Uerry,  uù  il  l'aisait  son  droit,  {uiur  venir,  en  l^'ti), 
poursuivre  des  études  de  théologie  à  l'Académie  de  Lausanne  sous  Jean 
Ribit.  Peu  après,  il  s'était  fixé  à  Genève,  oà  on  l'avait  adjoint  comme 

«  bachelier  a  h  Inouïs  Knoeh,  alors  direrteur  du  Collège  de  Mive,  )>uis 
noninu' ministre,  à  N'aiiilo'uvres  (  I. ').').'$' rt  t-iHin  à  la  ville  1 1 .")('>:' i  II  ;ivaif  di' 
If  eollaliurateur.  très  apprilTié,  dc  Calvin  en  plusieurs  de  ses  publuatituis 
tlu^oli>gi(|iies,  notamment  dans  le  travail  qu'avaient  occasionné  les  roul> 
tiples  éditions  de  l'Institution  chrétienne*  et  avait  partagé  avec  Dèse,  non 
seulement  l'intimité  du  réformateur,  mais  l'honneur  d'écrire  sa  première 
biographie*.  Depuis  l.'>'>'(  1!  occupait,  à  la  tMe  <le  rAen«I<^rnie,  la  place  que 
Hèze  avait  inauf^'iiive  cl  il  «'lait  ret-leur  de  l'écolo,  lorsqu'on  le  chargea  du 
Keeoiui  cours  de  théidogic.  Il  demanda  a  cette  (k a  asion  tpi  on  voulût  bien 
le  relever  de  ses  fonctions  rectorales.  La  Conijiagitie  lit  choix  du  pasteur 
Jean  Trcmbley,  lequel  céda  sa  chaif;e,  en  1568,  à  ce  Jean  Le  Gaigneux 
qu'on  vient  de  voir  nommer  remplaçant  éventuel  de  Colladon  *. 

*  Kiff,  CuiiMÎl,  S  jttillrt  1S46.  Tniw  «m  anparaTuai.  lon^  ColladMi  rail  M  prtanié  yar 
Calna  coarai*  MMalra,  il  avait  M  «aamaé  co  priwiwv  <)«  afigaanTa  cooNaïa,  at,  aar  ï««r  rap^l. 
BoaaIalaBil  ^a'U  avail  •  propoal  paaaé  oaa  hcara  biaa  *laf awaaal  al  aatraBlamat.  •  la  Âiaaeil 
l'avait  «Utiar*  «  aalBiaM.  »  (Rcg.  OiMaîl,  Il  mi  ISit.     Voir  Cmh.       XXI.  Ul.) 

*  Rcg.  CaMell,  17  mara  1S30. 

■  Voir  la  iaUK  didittit  êt  rMitioa  latiw  ddaaéa  plM  tant.  A  Laaaaaaa,  fmr  Niaaiaa  CoHadM. 
AwlAMja  ralifiam*  cAmUmm»,  M,  Laaaaaae  —  U  IN<eas.  —  M7S  (BIbL  4a  Gaokve.  Me.  74). 
«  Cr.  CM*.  4y.,  XXI,  10. 

*  Jaaa  Le  GaigaMi  a'aat  laacrit  au  vegiatM  de  i'Aaadèwie:  mJiHM  IMS.  Même»  Cnfiunbu 
tcMm  rett»fr  ■  (Livre  da  Reetcar,  p.  C'est  Le  Gaig*eMs,  revami  d'une  ariaaieu  eaeUaiaalIqaa  k 
Ljrou,  qae  B^c  déatralt  avair  pwar  euHaboratcur  es  l'<cole.  Le  aurt  ooua  parait  lui  avoir  taipoaé 
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La  pitM-èilurc  de  I  éleclioit  au  Hort,  tloiit  iiuuh  venons  de  re|>roiluirv  le 
compte  rendu  d'sprès  le  texte  original,  était,  ai  aingulière  qu'elle  puiaae 
paraître,  strictement  conforme  au  principe  calviniate,  qui  fait  de  tout  pas- 
teur un  ministre  de  la  Parole,  Vfrbi  Domint  mùinlêt,  e(  pnr  ('onsi'-tpicnt 
un  exégéte.  Olle  ronrcphuii  dcMiil  ri'iulrc  l'enseignement  de  la  lhi^<d<)gie 
moins  malaisé  à  maintenir,  sinon  à  donner,  et  faeiliter  l'aeeê»  de  la  chaire 
aux  coreligiottDaiKS  émînents  de  paaaage  i  Genève,  aux  leçons  deaquela  la 
Compagnie  et  le  Conseil  désiraient  convier  Téeole.  On  les  invitait  i  don- 
ner un  cours,  comme  on  leur  eôt  demandé  nne  M-rlc  de  prédications.  C'est 
ainsi  que  /anehius.  alors  professeur  i'i  lleidelherg  et  l'un  des  meilleurs 
théologiens  de  son  temps,  fut  pru'  de  laii  c  des  leçons,  pendant  son  séjour 
de  1567.  et  s'acquitta  graeieusenienl  ile  eelte  lâche'. 

Un  peu  plus  tard,  en  juin  1571,  un  exilé,  également  célèbre  dans  rhis- 
toire  du  XVI*  siècle  réformé,  Thomas  Cartwright,  l'un  des  père»  du  non- 
conformisme  snglaîs,  commençait  ^ur  la  deinande  des  ministres,  un  cours 
de  doux  lieures  p;ir  •semaine,  fjn'il  ticMiil  coiitiiuitT  pendant  |)lusieurs  mois. 
{]e  lait  a  jusqu  it  i  écliappé  aux  hiugraplies  du  [)rofesseur  (leslitué  de  Cam- 
bridge. Mais  il  e»l  sunisanuncnl  attesté  par  le»  registre;*  du  Conseil  el  de 
la  Compagnie.  11  faut  seulement,  en  les  consultant,  se  souvenir  que  ceux 
qui  les  ont  tenua  entenilaient  fort  mal  les  noms  anglais  et  recberrher 
celui  de  Cartwright  sous  la  forme  romanisée  de  Carturil.  A  l'aide  de  cette 
clef,  on  retrouvera,  d.ms  les  prorés-vcrliauv  de  pnvier  l.")72,  une  pn-uve 
matérielle  et  frappante  tie  la  descendance  calvinuiiiie  du  svstén>e  ecclésias- 
tique des  Puritains.  Car  c'est  l'année  même,  à  son  retour  de  Genève,  qui; 
Cartwright,  reprenant  la  plume,  rédigeait  sa  fameuse  Admonition  au  Parie- 

tin  Mti|iplêNnl  auquel  il  n  av;iîl  pjm       I  intruiinif  (!,■  -  .  Irr--,  r.  CV'»I  rc        ««•inhl,-  n-ftuortir  Ai'  lu 
noir  ftui%  anlr  (|U  un  rt-li-vi'  ilmi;,  le  r<-iJ^iHl  rf  <\i'  \.n  (  "itni  |/  .1 Il  I  ■  ,  IHI  pt'li  ;*  »  an!  1.-  pr*>*'r*-v,TbM I  f  i-<lc»nUft 
1"  <!4*lllt  di*  I  F.«k'*'**'         l->^':i  .l'IMid.  I-     I     ri  -I  I     In  I    .1  vil!»  I.l    lin  Ai'   I  IMi  ( iri  r,'«li*llt  «voil  ,'«iU* 

»  |,r,'*l*'*  Nf.  Jphan  I.r  'liii^fiu-in  miHh  it*Ti-rit  it,'|iiii-,  .»lui  (|tt  il  Irur  fiisl  <inr"\f  .i   ItMiwjoiirx .  <>m 

•  fjifii  If  li'rntf  proliiiit;r,  M.in*  nr  I  urn;  in-  1  .nilrr  iir  fui  tmiM,'  (►r'^ir''  |iiir  l-mlf  l.i  (  .MiiijKii^'in'' 
,  1,-1  r.MKnii  f^lotl  |i^rf,-  ijii'im  r<[M'rtHÏ  nt-  inTiir  du^iil  !.r  fiiitt;tirin  [tour  l  ^tijuindrc  a  l.i  |inif,'*- 
«  !>inn         lht-ili»i^u'  .èii  r  M    lii-  llr«/.i*.  ( ^jr  8 jici'»  -ivrnr  iiIIi-ikIii  ,1   Lt^rlu^  d**  n'cniurcr  ,it    !■  ralirt* 

•  û«  «ilU'Ui-s  Ittiiiifii*'  pour  ImliH'  «'hnrjçc.  cmi  n*-  voyoil  plit*  tjti  il  v  »'hi,»  (-NpiTtiiM'i*  m  tïif^  (.onip., 
jnlii  tj6A  ) 

'  •  I.l-  M'iiilri'ili  2H      Mars  tint  M   Ziiirhiii».     iruiiUiil  i|n  il  ilrbvoit  nejouracr  qHrlqum 

•  jouri*  rn  la  villr  fill  ln»iM«'>  hon  <li*  K'  prier  ih'  O-ri'  qni-li|ii*-o  Utihih  fn  I  iitrol^  A  l'heure  do  In 
<  Icwlarc  en  théologie.  O  <|u'ii  fil  Ittea  toluntÙT».  •  (Hr^.  Conp.,  ad  Jirm.) 
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ment,  un  des  premim  nuaifetitcs  lancé*  contre  rÉglise  d'KlÏMbelh,  le 
pluK  rvtcntiitsant  et  le  plus  gros  de  conséquence»'. 

Une  métamoqihoso  identique,  qu'a  subie,  dans  les  mèmcH  ilnruincnts 

()i-ii,'iii;iiix,  lin  aulro  praml  notn  <lc  In  Hrlnrm»-  ])r<it<>st;(iit(\  «M'Iiii  tl  Anilrew 
.Mclvillc.  sciiihlc  iiv«)ir  fiii|u  i  lu'  jiis(]ii  ici  Je  iclruiivcr.  clans  It's  ri'fjjistrcs 
il  lital  de  Genève,  la  trace  du  futur  organisateur  de  I  Eglise  preshytérieiiiif 
d'Écosse.  Il  signait,  à  l'époque,  on  latin  :  Mthtnu*.  On  rapitchi,  en  pays 
de  langue  française  :  Melvin.  Ayant  étudié  à  Saint-Andrews  et  à  Paris,  puis 

>  •  AHfioh  minittrf.  \m  mlaialrca  ayMt  bit  advertlr  ^n'it  jr  a  icy  un  Aagtola.  ciacJInt  ibtelo* 

•  KÏpn.  tcM)upl  iU  uni  pri<  de  faire  i|acli|Hea  icfooe  ea  liitolo|tie.  le  jeadi  el  le  «•adredi,  ce  ^*Ii 

•  Irur  a  prainU  faire-  (p-atuSictteai,  a'il  e*t  iroyvt  boa  par  Mefaicnra.  arreaU  <|«'oa  i'aproaTv.  • 

(Ki'K.  Con«4-il.  28  juin  1571.) 

W%  •  l>v  ïcadrcdjr  It  (de  Jaitfier),  i<ih<  I.^  Frhva  «alaaa  cnaembtv.  Ictlraa  d'Aaglateire 
«  caarilea  par  M.  Clie*aU«r  ont  ntt  Irui-n  ytr  l<-><|u«llea  M  nipdl*  M.  T|h  &rtnriL  » 

•  Laînidi  tS'  (lia.  M]  M.  dr  )).  /<'     pni|Ki«é     GnHÎalqîr*  ail  IfwmrMt  l>on       M,  Cartorit 

•  el  M.  Vbb  Til  aatialtaaeat  •  i|url.|uin  oaa  de  ww  eoaaiMoirea,  ce  ^'iia  dmiroyrni  pour  vofr 

•  l'ordre  qa'en  y  lieat  cl  y  protticr  «t  •'«•  («rrir.  aoa  acniwwBt  aui  gowamfrla  de  iran 

■  E||liaea.  «ai*  auaai  poar  tcepoodre  à  c«m  qai  parleat  de  aoire  Coaaialoir»  aulrcneal  qu'il  ae 

•  ranli.  La  alMae  a  calé  traavte  boaac  et  a  eité  arreaté  que  MeaNcnra  «croieal  prite  de  l'appraaver 
«  pewr  le  ennaUloIre  prorhain. 

a  Le  vi'iiijri'ili  'it'i'  .T;!  .  M.  Cartarit  >  cal^  apelli  «n  aaaire  Otaipaicnk-  n  a  esté  rvneraié  de  la 
«  prier  i]»  il  mnli  (iriii»'  (lotir  rralc  Eacbolc iBifaelle  iMIta  dtelran* de  rvcOKnointrr  ■  aiMIre  pamoir 

•  rt  rn  |{<^ii^ral  ri  rn  particaJier,  reraninaïKlant  crair  RkIÏ'W  ■  ara  prières,  cominr  auaai  à  rfllradm 

•  frèm  «rAnKlrlrrrr,  rrra  ImqarU  il  allait,  IraqurU  maimr  oa  a  Tru  icjr  rolonlirr»  rl  aiiara, 

•  quand  il*  y  a-Rloirnl  aiillrrfoi»  rrlirri:,  aiiKni  di^airona  nous  rrsic  aaiaclv  uiilié  eaUa  Wm  rainle- 
«  OMt-  cl  i^iir      noMirr  part  noua  mtoiii^  lau»joarii  trO-ii  joyrut  dr  Iciir  fairr  arnrice.  • 

«  M.  (^irhiril  <!••  »»  pjipl  a  rrmerci,-  fiirl  <'«pr<"i'««^m«>nl  Ir»  fri-Tv*  do  l'hoBanir  qu'il  aTail  rre<-n 

•  piirlirulii'ri'iiK'nl  d'eue,  oiilrv  riiunionilt'  vi  b«M  art'ucil  <|u'il  «voit  n-rru  K^oî-ral^nnral  «u  rrolc 

•  cili'  •')  ■<  (Kl  oiri-rt  à  rrale  Kgitae  m  Inul  rr  qu'il  p<iurrnil.  à  liiipiolli'  il  »o  lu-nl  i  jamaia  obli);t-.  > 

•  fri-rfit  I  nul  prit*  M  ara  rompMUTH^iit  AnirliMK  qui  fMtoyrnt  eu  ci>»le  %iltr  dr  «CMiprr  avi'r  eux 
«  aaardy  pnirh;iio  uii  Hiin^|iiL>l  rvclonil  i-Im*/.  M   (!h.  Pcrrol.  »  ilU'K.  (ïoinp..  jain ifr  | 

c  Thomas  i'ariurit,  aii^iui!,,  finriciir  *'n  llii-nhi^ii*.  !*'*-3<liial  relirv  icy  dra  q»fl4|iir*(  ii-iiip5.  priurcv 

•  qu'il  raloyl  mal  rmiln  en  AnulrK'rr,'  piiur  a\mr  pul>li<|HfaieBlea  des  li-çuua  «ousKmiu  la  iliuipliae 

•  (Nrlnitiaaliiiuc  ronintr  rll*'  v^i  iry  pralii|u<>f',  a  nniip^rii  ri  a  rt'roerrir  Mr^siriirs  ilr  I  h<r»nnrur 
'  ipi  ilr  luv  ont  fait  dr  l'avoir  rftfnu  rn  rc^tr  viltr.  iiù  il  ii  iMinirt-it        h(Hicir<'>  Hi*  la  rhar^r  ilr  lire 

•  fH  ihruInKÎr  avi'r  mon*»  rie  Brrr  â  t»on  tiiiir,  où,  par  Ir  rapnrt  «Ir  la  (lompaffnii-  (li'a  niiiiiftlrr», 
d  l^»moi^lH'  par  Irrlit  M  (!•-  Wi^tv  <(iii  a  pnri*'*  la  parnllr  pour  liiy  qui  n«'  parlr  paa  hini  fraiM-rïia. 
«  il  a'rjtl  p<»rlr  liilfllciiiriil  l'I  <liM"lrmrnl  1*1,  qu  il  rwl  ra[M*lV*  piiur  ri'loiirnrr  en  .\nglrlrrrc. 
■1  it  1)  a  paj«  iniilii  partir  «an»  ri'ninr<'irr  ,Mr»)(i(>iii'ii  rt  Irur  ulfrir  «i-r»  irr,  «iipliant  au  ri'ftio  luv  diMincr 
■1  p^'nnisftinn  H  aKHialrr  uur  friia  an  rnnuistutr**  nirm  tir  voir  l'orflrr  qil  on  y  lient,  pour  cri  fairr  Ir 
.1  raporl  par  <l»-lâ,  Sur  qnoy  a  i-i»l»'-  arrruli-  *li-  Ir  i-rni>-ri'i«-r  «Ir  I  lioiun-ur  qu'il  a  Fail  â  rralr  r«,rliolr 
•<  rt  Uly  oirrir  riM-rinijinnur  «le  Ii^i'liirr,  luv  accordant  au  ri'»ilr  la  rrqiMKir  (|u'il  a  fail  cl  arnibla- 
,1  hirinriii  aitttfti  ail  airiir  Van  'l'il  >|iii  rn  a  fait  uiir  *li-  niiKiiir,  vrii  qiir  cr  qu'ils  ea  foal  Icmi  A 

■  liontir  fin  !■(  qu'il  ni-  prtut'ilr  pa*  ,lr  riiriri*ilV',       <  Itr^    <'oM„ril,  Jlijantirr  1072.1 

n  1  I  ij.  iriirf  j:ll  j.iiivici'|.  M   lial'turil  a^•»i•^t;l  en  coii«,iï,toin'   «  tll'v   <'"iii[,.,  j.iiivi,'r  l,')7;!.l 

l,«-  jt  utH   nuui^trr  'l'Iiiiina,-  Van  Til.  IrqurI  \rnail  dr  lairr  qualrr  au«  <l  rludcn  «Ir  ibrolnjcu'  à 

(iriii'xi-.  fut  p,>itirur  ilr  la  .  > tii-i n.  '  IIjiK.iiiilv  qui  IcuU  de  a'ufigaaiaer  ea  Égliie  iad^peadaale, 

en  i^ZI.  Il  ai*  rrlîru  par  roujcr  la  iiiruir  aiinrr. 
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enseigne  à  l'oiliern,  |)en(iant  trois  ans,  uti  (  ulK-^r  de  Saint-Marceau,  il 
avait  quitté  celte  ville  en  1569,  lonM|ue  Coligiiv  en  leva  le  ai^ic.  Son  but 
était  Genève.  Dans  rautobiographie  cpie  nou»  a  laiwée  James  Melville,  le 
neveu  du  réformateur  éiwaaaiB,  on  lit  le  récit  suivant,  rédigé  par  Tauteur, 
d'après  les  aouvenirs  personnels  de  son  oncle  : 

«  Le  siège  de  la  place  étant  levé,  il  quitta  Poitiers  acooiniMijné  d*un  Fran- 

rjiis  cl  s'a<rlii-tiiin:i  viTs  (m'iii-vi-,  l;iis>;;nit  ses  livres  si'ï.  cITi-ls,  fl  n'cniporlnnl 
avei:  lui  (|u'uni;  petite  bible  hébraicjue  (lassvc  dans  »a  ceinture,  (^est  ain»! 
qu'il  arriva  U  Genève,  ayant  fait  tout  le  chemin  è  pied,  il  l'avait  (bit  de 

Dieppe  à  Paris  et  tie  l'nris  à  l'oilici  s.  t  il  l'iiiit  ilf  |ii  lil<-  l^iill<'  cl  Icj^'cr  de 
corps,  niais  vigoureux  et  plein  d'énergie  et  de  courage.  Ses  conipagnuns  de 
route,  quand  ils  arrivaient  au  gtte,  s'étendaient  bientAl  sur  leiira  couches 
comme  barbets  iatigués;  niais  lui  sortait  dereclief  et  parcourait  les  villes  et  les 
vilUgea  où  ils  arrivaient.  A  Genève  les  porte»  étaiciu  ^ri,rd,;«s  avec  soin  é 
cause  des  troubles  de  France  et  de  ta  multitude  d^étrangers  (|iii  arrivaient:  On 
leur  demanda  qui  ils  étaient.  Le  KrançniK,  son  compagnon,  répondit  :  «  Nous 
sommes  de  pauvres  escoliers.  »  Mai»  M"^  Amlrc,  comprenant  qu'ils  n'avaient 
pas  volonté  de  pauvre  peuple,  étant  déjà  surcbargcs  «le  gens  de  cette  sorte, 
a'écria  :  «Non,  non,  nous  ne  aommea  pas  indigents.  Nous  avons  assez  de  quoi 
"  pnyev  pour  tout  ce  dont  nous  aurons  l>esoiti,  pendant  que  nou^;  resterons 
u  tlans  lit  ville.  .Nous  avons  des  lettres  pour  .Moubieur  de  Uè%e,  laissez-nouN 
«  les  remettre,  nous  ne  demandona  rien  d'autre,  s  C'est  ainsi  qu'ils  furent 
conduits  :i  liè/e.  puis  à  leur  ;^ile.  BèM,  voyant  (pi'il  avilit  afîaire  a  un  lettré, 
comme  on  avait  besoin  d'un  proleaseur  d'humanités  pour  le  Collège,  l'exa- 
mina au  bout  de  deux  ou  trots  jours  sur  Virgile  et  Homère.  L'épreuve  fut  ai 
satisfaisante  que,  sans  autre,  il  fut  mis  en  place  en  cette  qualité  et,  commen- 
çant ses  fonctions,  loucha  un  semestre  d'avance  » 

Le  titre  de  professeur  d'humanités,  employé  ci-dessus,  a  fait  croire  au 

liiogrîiplie  (K-  Mcivillo,  Thomas  M'  Crie,  qu'il  avait  M  profe'Hseur  ii  l'Aca- 

(lt'u>i«'  (le  (îenéve'.  I.es  registre»  »Im  ('imseil  pernirltriit  d'établir  <]u'il  fut 
en  réidilé  régent  au  (]tdlége,  dans  la  seconde  classe,  et  qu  il  remplit  «'es 
fondions  |>ond:int  rin<|  ans*.  N«in  content  «le  s'ncfpiilter  des  devoirs  ipii 

■  Thr  .tutohiagraphr  uhJ  /tiary  af  M'  J»mr»  JUelvilt  mUninter  of  KUrtiuy,  in  Vift,  mtl4 pr*fe»Mt 
af  thrologr  in  thr  Vnivmitj  af  st  Aitdrem,  p«MU,  pvar  la  «  Wodmnr  Socîvif ,  •  psr  (lobtri  Pil- 

CJiirn.  lùlinitMiiir^,  !K'i2,  p.  W 

'  /  r/i-  iif  .lndrr»  MrhiUr.  2*  i  i).,  p.  32. 

*  .Mrit'illo  lui  aoimné     CoIIAk*  k  10  aoTenbrc  ISfiS,  en  wntmm  tnaps  4|im  Iluga»  K«y  <  pour 
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lui  in«'uii)l>uieiil  tic  ce  <'licf,  il  mit  ce  IciiipHà  |»rulil  puur  cuntinucr  sv»  élu- 
des et  put  suivre,  grice  à  une  faveur  spéciale  de  Tautorité  sookirei  non 
seulement  les  cours  de  théologie  de  Béze  mais  ceux  des  lecteurs  publics  en 
hébreu  et  en  grec,  se  liiuit  de  la  sorte  avec  Bei-trani  et  Portus.  Scrimgerétait 
son  parent  par  nlliancc  II  avuii  rtr  !'(''lè\e,  à  Paris,  des  lecteurs  royaux, Jean 
Mercier,  Turnéhe.  H;uiuii«,  et,  eoiame  tel,  avait  son  franc  parler  louchant 
remeignemcnt  «lupérieor  des  langnM  anciennes.  Son  neveu  nous  noonte 
qu'il  querellait  volontiers  Portus  sur  sa  manière  de  faire  prononcer  les 
accents,  à  la  grecque,  lui  Kouienaiti  avec  un  eniéicment  de  ramiste  qu'il 
avait  tort.  Le  Cretois,  hors  de  lui.  s'érriait:  u  (]'est  don*'  vous,  des  KeossaÏB, 
<lu»  barbarcis,  qui  nous  apprendrez  a  prononcer  notre  propre  langue  '  ?  • 

II.  —  HANt»,  JOH  VKYHAT. 

Peu  après  Melville.  son  ancien  maiire,  le  pliiloso|>he  franeais  Pierre 
de  la  Mmuée.  vint  é^'ulenient  à  Geru  \  e  cl  honora  de  son  enseignement  la 
jeune  et  déjà  au  loin  «ëlélirc  éeole. 

Devenu  huguenot  déclaré  depuis  le  colloque  de  Poissy,  Ramus,  mal- 
mené  pendant  le*  guerres  civiles,  avait  quitté  l'Université  de  Paris,  en 
1568,  Bvee  un  eongé  et  une  mission  mviili-  pnur  visiter  les  neadémies 
fameuses  du  monde  rhréluMi.  Il  ar  ri\  i)il  (riieidelliei-^'  di'i  il  venait  de  dontii>r 
un  cours,  précédé  à  la  fois  de  sa  renommée  el  du  grand  bruit  que  ses 

r  !Krrvir  l'n  la  riiHfiiîrinr.  le  dit  .  rt  p4>iti-  ]ji  Krfrmrit*  If  clîl  Mt-lMii.  ^van  hîfn  proptW  li  IffUv 
"  rhur|{r   Irrui  ont  i'iô  *[tT<mvi'%  et  ont  lait  l**  MiTini-nt.  •  tH<:|;.  (Uicik^mI,  aJ  dirm.) 

*  «  In  Grnrt  hc  ;ibr.id  tyvf  ycarx  :  dunnt^  iht*  i|iiliilk  lyme  hî,  clii<*ir  Ntudîc  wa»  iiiilir,  whrranrnt 
1  Ur  liarH  Hrzn  tiiii  daylîc  IriMtonR  ami  |kmitrhin^»  :  Conirtniit  Boaarnatura,  l*rofr»»onr  of  thr 
1  Hrlirrw.  (^altiaik  nad  Syrisr  Inagaf^rM  .  I*r)rlii«.  n  Cirrik  born,  I*rofr«Mour  nt  ihr  (ïr4*ik  lou(i|f .  wîlh 
»  whoni  hr  wnid  rraaniM^  aHnot  lh«-  rîi;lit  pronnntiatinn  thiiirof;  for  tlir  (■rr>ik  pronoiiiirit  it  «'fier 
"  tlii'  rnmnuii  fort»,  kripin^  lit*-  arrniti*  ;  iK»*  .jultilL  M'  Aiidro  ronlrollit  hr  prcrrplM  anfl  rrai^fino, 

•  lill  llu-  (irfik  walil  i;row  angrie,  aiMl  crv  <»it  n  Vo>  !>foli,  von  harliuri  !  Huri-I>ili»  bo«  Urvcoi 
n  priMiiinliiiliiiiipm  linKii*  MMlr».  icilicct  f  •  lA.r  , 

Mcivilli-         >  r:-'ii>'M-.  pour  maiirnFr  rii  Krosap.  an  printpnipn  di-  rl  fut  roni|ilim^,  roaimc 

rigcnl  d«'  •.pi  onili  .  p  u  Kniilc  l'orlii»,  le  lil»  dn  prnfi'j.'.riir  de  «rec. 

1  «»iHI  ITiT'i.  0  Jnitrr  Melt-m  Emile  fortUM.  Mon»' de  H<  /i- «  prupo-iv  que  li>dil  Mvlviii,  dciiiranl  *r 
'  rriirrr  vn  sun  p«v*.  li^Mr  «  drtnandc  roitgi*.  4*1  qii't'ii  ^>>ii  lii<u  iU  ont  i'hIcu  l^dîl  PorlUH.  IIU  de 

•  M.  Purton,  |Miur  Taire  la  chargv  de  U  aeraiHle  rla»i«'.  Attendu  quoi  il  a  nié  rc«r«  cl  a  fnUi  le 

•  «nom.  > 

.1  avril.  •  Aairé  Melrin  •'ni  pn'srnir  irr  priaal  Mrs»"  avoir  à  gri  le  tfmiet  i|ii'U  •  faiet  i  la 

•  S^'iKnrurir  ralmt  mgmt  ■  IV^riilc  Arr."<i.  i|u'nn  M  repomle  qa'oa  ae  eooirale  tie  aoa  Mrrkc. 
•I  la;  dunaairt  gmcicux  vtmgt.  •  (Rcg.  (^oiiM-il,  «rf  «wiaw.) 
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leçons  avaient  (ail  en  Allemagne,  comme  aussi  des  ëchus  de  la  teiujt^te 
qu'elles  y  avaient  «oulevée  dans  le  noade  vnîvenitaîie. 

Ce  cours  de  Ramua  avait  eu  lieu  sur  la  demande  de  Télectettr  palatin. 

Frédéric  III,  en  décembre  1569.  Le  hardi  penseur  était  l'adversaire  irré- 
«■oncilialik"  d'Ai'istolc.  Dernier  né  d«'  rinimanismr  cl  ilc  la  renaissance, 
ani  i'lro  tic  l'ospril  niodct  tic,  snn  génie  était  dr  i  <-i\\  (jui  rci^'ardciil  les  dieux 
en  lace,  il  |)r<jcianiait  la  raison,  comme  inNlrtinieat  de  lu  connaissance 
scientifique,  supérieure  à  toute  autorité,  m  Omni*  auetoràMit  ratio  domùta 
ext,  »  avait-il  écrit  dans  son  plus  récent  ouvrage,  un  cours  de  mathé- 
n)ali(|iies.  publié  à  Bêle*.  Or  Aristole.  le  réel  Aristole  grec,  rajeuni  par 
Mélnni'hlfHi,  régnait  en  maître  ilans  les  écoles  île  rAllemagne.  Il  s'agis- 
sait de  l'y  détrôner  en  personne,  dans  toute  la  gloire  d'une  rcHlauration 
récente  et  non  plus  seulement,  comme  au  sein  de  la  vieille  Sorbonne, 
en  effigie,  sous  son  masque  bss  latin.  L'entreprise  était  malaisée.  Lorsque 
l^amus  voulut  monter  dans  la  chaire  que  Frédéric  III  lui  avait  ouverte  en 
dépit  des  protestations  réitérées  du  Sénat  académique  et  de  la  Faculté  des 
arts  d"llei«lellierg,  il  en  trouva  les  «legrés  arra<'hés  par  les  partisans  d'Aris- 
tote.  On  espérait  de  la  sorte  le  contraindre  au  silence.  C'était  le  mal 
connaître.  Un  étudiant  lui  fit  la  courte  échelle,  il  se  hissa  par  deaaus  ses 
épaules  jusqu'à  la  place  qu'il  devait  occuper  et,  après  avoir  conquis  de  la 
florte  sa  chaire  par  escalade,  il  força  l'attention  d'une  salle  tumultueuse. 
Après  uti  mois  de  leçons,  le  sujet,  qui  était  le  comninUairc  du  Pm  Mtir- 
ffUo,  étant  épuisé,  l'électeur  palatin  invita  le  professeur  français  à  expo- 
ser sa  ilialeclique.  Les  étudiants,  sous  le  charme  de  sa  parole,  étaient  pour 
lui.  Hais  le  corps  enseignant  de  la  Faculté  s'insoigea.  On  invoqua  rinter* 
vention  de  Leipsig,  puis  de  Wittemberg,  la  fortereaae  de  la  tradition 
luthérienne.  Le  recteur  supplia  Frédéric  III  «  dépenser  non  seulement  au 
«  repos  et  à  la  conservation  «le  r.\cntlémie,  mais  surtout  au  soin  de  sa 
«  propre  grandeur  et  de  sa  renommée  à  l'étranger*.  ■ 

Le  prince,  pour  ne  pas  se  couvrir  de  hoMe  aux  yeux  de  l'Europe, 
cessa  de  prendre  parti  contre  Aristote  et  le  cours  scandaleux  prit  (in. 

Ramus  reata  encore  quelque  temps  chex  TYemellius,  son  hôte,  puis  il 

'  p.  Kami  Stholotuni  matktmmIieafMm  lîhri  unu»  el  Iriginla:  in-i.  Bàlr,  (i.  78.  (LivfC  111.) 

*  CkaHea  \Vaildia|{l<Mi.  iteMM,  M  n«,  <«•  éeritt  H  te*  ^ju'mw;  Paria,  tSU,  p.  DM, 
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ne  l'cniil  en  voyage,  visita  Franribrt,  A'urenilH'rg,  AugsiHttirg  <-t  s  en  vint  à 
Genève.  iMs  mmi  arrivée,  il  iiffrit  de  faire  dot  leçons  à  TAcadémie.  L'oflVe 
fut  acceptée.  Toutefois  Bèxe,  que  ms  corrcapondanta  d'Allemagne  avaient 
tciiii  an  courant  de  ce  qui  venait  de  iie  pnHserà  Heidelberg,  était  perplexe. 

Il  soiiliiil  toute  la  v;i!(Mir  ilii  mnltro  tloiit  il  reconnaissait  et  appréciait 
I  iiilliu-tx'i'   lélormat rii  1-  le  (lomiiinc  ili's  Iclircs  rt  ii<'s  sciences.  Il 

«avait  nombre  il  éluilianlH  ilc.sireu  v  de  i  entendre.  Kt  eependant  il  ne  pouvait 
se  réaoudre  h  laisser  attaquer  TOi^non»  dans  l'école  où  Calvin  l'avait  lui- 
même  mis  i  la  ba«e  de  tout  enaeignemcnt  philosophique.  Il  résolut  de 
demander  è  son  ami  ei  <'oi  rcH|>ondani  Hiunusde  modifier  (|uelque  peu  son 

prot,'r;MMnir,  jiour  la  circi>nstanre.  et  li>  I"  l.">7n.  jour  des  promotions, 
de  ciiui-erl  a^e(■  le  recleuf,  Jean  i.c  (.ai^'iu'iix,  il  lit  auprès  de  lui  une 
dénuuclie  dont  le  résultai  nuuM  a  été  eonservé  par  la  note  qu'on  va  lire, 
pièce  inédite,  qui  a  sa  place  marquée  dans  une  biographie  nouvelle  du 
précuracur  de  François  Bacon  et  de  IJesrartes. 

u  Le  dernier  jour  de  inay  lurent  l'aieteK  leit  promotions  de  l'eaeolc  à  la 
manière  aeconlumée 

«  Le  inesnn'  jour  M.  de  ftè/e  et  le  Itoctcur  parlèrent  «  M.  Hninus  de  eli.tnjçer 
la  façnn  cpi'il  lennii  -.i  l'iisi  i^nier  el  faire  lcf,'ons  en  l'auditoire  publiq.  Ce 
qu'on  pen>te  cpi'il  n  ii  j>|:  i  nu  «  .1  pas  comme  estimant  seavoîr  aufwi  bien  qu'ung 
aultre  la  manière  (jn'il  l:il(iit  suivre.  Tant  y  a  qu'il  ne  poursuivit  plus  à  lire 
ains  désista  du  tout.  Dont  aueuns  carulierii  furent  marris  et  nlliehêrent  certains 
vei«  en  l'Iionnciir  du  dit  M.  llarou.s  et  klasmani  ceulx  qu'ils  pensoyent  lui  avoir 
d«r«ndu  da  continuer  sas  leçons  *.  n 

hnmus  ne  bouda  pas  lonj^teiups.  Il  est  probable  fpi'il  se  proposait  de 
luire  le  cours  de  dialeclicpie  qu'il  n'avait  pu  donner  à  lieidelberg  el  que 
rautorité  académique  se  montra  disposée  à  transiger,  à  la  condition  qu'il 
y  renonçAt  et  choisit  un  sujet  d'éloquence.  Le  cours  eut  lieu  en  cITct, 
sur  la  première  Catilinaîre  de  Cicéron.  U  eut  un  immense  succès  et  dura 
jusqu'en  juin. 

«  Chascunprul  savoir.  —  écrit  l'orlus,  —  en  quelle  estime  eestc  cwhole 
■  a  en  le  savoir  et  la  piété  de  P.  Itamua,  quand  il  fut  receu  par  deçà  tant 

*  Réf.  Canp.,  mai  iS7t. 
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«  humainemenl,  et  eut  |ioriiiis8iun  de  lirv  publiqucmcnl,  combien  que  nous 
c  ii*a|ipnmvionH  aucunement  beaucoup  de  choses  en  sa  logique  et  en  toute 
<  M  manière  d'enaeigner*.  » 

Le  commentaire  <lii  promicr  discom  -  i!<'  C-ri-rnu  i  ontre  Catilina  étant 
achevô,  l'Aradomir  eût  <lé-<iiv  ijuc  le  iiliiloxiphc  riiiilimi;"it  «l\'HHoit,'n«'r  sur 
un  Hujet  de  intime  <ndre.  Mais  les  nouvelles  <|u'il  re«'e\iiil  de  Friux  e  I  cn- 
giigcaicnt  à  songer  au  retour  et  il  s'exeusa  *.  U  fit  ce|>endant  i  Laosanne, 
où  plusieurs  de  ses  fidèles  le  suivirent,  un  autre  cours  d'un  mois,  avant  de 
i-eprendre  le  chemin  de  sa  patrie 

Itrntrr  ;'i  Piiris,  Hamiis  v  i-<»tniiivii.  contro  son  attente,  un  (''lat  dcehow» 
send)l;dilea  celui  (jii'il  avait  lui  cl  la  persc-i'Ulion.  On  le  Iraitn  rn  dcsorleur. 
Bientôt  le  laineux  édil  du  8  u»  lobie  interdit  tout  enseignement  aux  non- 

catholiqucs.  C'était  le  bâillon.  Ses  regards  se  tournèrent  de  nouveau  du  côté 
de  la  ville  du  refuge  et  il  fit  faire  è  son  tour  une  démarche  auprès  de  Bèse« 
afin  d*y  retrouver  si  |>ossi!>!e  la  parole  qu'on  lui  ûtait  dans  son  pays.  Im 
réponse  suivante,  doni  le  texte  appartient  tout  cnticrà  l'hittloirc  de  l'Aca- 
démie de  (jenéve,  fut  dieléc  le  l"  décembre  1570. 

a  J'euRsc  préfcrR  apprcmin'  df  t(ii-nit''in«,  ptntAt  que  de  nos  amis  com- 
muns, ton  dessein  en  faveur  de  notre  iM  nli>;  non  que  j'aie  le  désir  ambitieux 
do  me  voir  sollicité  par  loi  ou  par  «pui  unquc,  mais  parce  que  cela  me  donne 

*  Jtf^Mue  ét  JVaHcww  Pêrtut,  Càmiîat,  «ur  hUrtt  éifàmotoin*  4e  Kem  CmtpealUer.  tuhoeH. 
TWnA»  mwkKmwmI  éu  ImUm  «m  AwmaM,*  {■•S.  «.  t..  U74.  (BiU.  de  Gtmhi*,  Cg.  1S1X.I 

L'Mitloa  lalla*  parlait  «c  lllrc  :  P.  CurptnUtrS  /.  C.  BpiâiêUt  mâ  F.  Pwttm  errtiMMM...  H  mé 
Ptiti  CttftuÊttrH  tmuUM  vfrii/mf«  Ai  tpiHaltm  KeifMuJa  tHouM  forli  OflCfub  ft»  m«m- 
rhnm,^pd*«emt.mMK0tttia:  in-R.  >.  I  .  1573  (Br.  M.,  S90I.  A) 

*  iMtn  k  Théodore  ZirinK<T,  pruIrMciir  ilr  grrr  à  l'Aradéniir  de  Bile,  dtl^e  de  Gen^.  k 
Il  jain  1570.  •  Calilinariani  Ckvroan  primani  hir  vi-luli  «IrrUroari  :  driadr  pari»  t:inqu.Mii  jam  Tncla 
«  qunlùlUni»  nunliU  adilarlu»,  nanim  pririrrtiotiiii  argiimmluin  iropnni  niilii  ih  i|ii.ii|ii-uii  |>j»sm 
«  aHm.  Kra  Innirn  f(allira  valdr  inrvria  r«l,  rl  nî*i  Vi4>llii»i  brllironîua  geratnr,  »t.itiil>-iii  p.-tr4'iii  itmi 
«  viilrhir  jllnliiriiin ,  .  1('opî<^  rnnarrvtV  iî  Ia  Ril)!ioilii-i|iH'  ili-  ttÀti\  piitilit^i*  piir  W'jiiltjinf^lo».  /.  r..  tift. ) 

*  11.1119  !  <■  «  niiri^.  n.intiiN  pi)l  n|in«rr  lihi  i  itii-iit  «.j  f.inii  ili.ili  i  1u{lh>.  l'.irmi  \v%  «lidriplm  <|ili 
l  iis.iiriil  «iiiti      l..ii>..irtiii- l'u  juilli-l  I5'li.   I<'>^  iii.'iih'triiii  I'  I).  iiih  l.i'  li'  V  <lo  Hntllly.  .Mcivill»' et 

H.  -nj.    lri..t.>  (i.lli.il    Mnliiliir,  <(.ll   .|.  .in  .I...|M.>    \  l.    Vil        |,  I .  •  Il ,  1. 1  ,■  1rs  .liMiV  luLi.- 

sjili  riliiiii  II- 1  riii  n  <;  ti  .  On  lit  ilan»  Ira  iriiiiiiiiiui  du  (~.»a»ril  lic  Luuk.'iiDr  :  •  I.r  ^  itr|il<'inbrr 

tS7U  Aii'iri-  Mi'Mm  .'I  (Hllj.  rt  MM^Ik,  ■■collier»  MMMotot  prcoacnl «oaa*. «  (CoMiamieMioa  d« 

M.  If  prufi-S"*fiir  Ht  rnii'i  . 

.\lonrrifl' »  m^tk-  ;hi  liwi    lu  M.rli.nr.  iiu  rniiiilM>iircilt«>|i1  .ti'  t.>t>7  :  '  (  ;ill..i-fliii^  Mniïci'fif  SrotilH.  m 
r  .  17. 1  l.r  Hi-_v  lit' lliiiilli .  iMi  liilur  coiiM'ilIvr-ninilrf  il  llcuri  IV  <'l  pri'kiili'iil  île  la  Jualicv  <le 
M<'U,  qui  l'MiiHia  i'iiu|  iiiis  Ira  U'Uri-»  à  l'Ac^dtelc  il»  Gratvc,  ami*  Berir^ai.  Portai  ol  Vryral,  ■'■ 
paa  inarril  aon  num  dana  ce  rtKiaIrr. 

«aivnuTt  oc  «■>&««.  —  i.  U 
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mtonom  ne  drxr 


H  |icii><>r  tu  IIS  l'oïK'ii  (les  (loiiiets  sur  mes  tiispusitions  à  tuii  ë^arti.  Ce  chan- 
gement de  n»  part  ne  serait  pas  d'un  ebrAtien  et  je  puis  t'affirmer  devant  le 
Soigneur  qur  rien  ni>  si  riiit  plus  <  (nitrnif<'  l'i  iikhi  rai'ncti'rf.  Ainsi  Itifii  je 
diirère  granduincnt  il'u|>iiiiou  avet-  tui  suv  fcrluiiis  (luiiitii  i-uiicurtiaiit  iium  étu- 
des, je  eaÎB  apprérier  ton  savoir,  ton  éloquence,  et  tant  de  dons  supérieurs 
tliinl  Dirii  l"a  «-«tnililô.  Mdil  Virll  lo  plus  chrv  serait  «le  tYlri'  H^n'-ahlr,  loul  en 
serrant  les  intérêts  de  celte  Académie.  Deux  obstacles  cependant  s'opposent  à 
c«  qu'on  Asse  aujoanl'k»!  c«  que  tu  souhaites  et  ce  que  d'atllenn  nos  profes- 
seurs désireraient  vivement.  Le  premier  est  qu'il  n'y  a  en  ce  moment  nurune 
place  varanle  cl  que  nos  rcsHaiirccs  «ont  si  faibles,  pour  ne  pas  dire  niilli'S, 
qu'il  nous  est  cgalenient  iinpossil>lc  et  (raiifrnienter  le  nombre  des  chnireK  et 
d'élever  en  rien  les  anciens  iraitemenis,  si  moilesteH8oient«ils.  Le  s4-i'()nd  est 

iii«tr<'  résolution  arrt^tée  de  suis  re  le  si  iitlnu'iil  <i'A rislote,  snns  en  ilévier  d'une 
ligne,  t.nul  dans  l'enseigncinont  de  l.i  Ingicpie  <|iie  dans»  ie  reste  de  nos  éludes. 
Je  t'écris  tout  cela  sans  détour,  comme  le  commande  cet  ancien  adage  : 
«  Entre  gens  de  bien,  il  faut  l)ien  afjir.  ■  Si  i  rpend-int  lii  ju^fs  à  propos  de 
venir  par  dci>à,  tu  seras  toujours  le  bien  venu  et  tu  Huriit,  a  te  louer,  je  l'espère, 
d'avoir  vu  Genève  et  d'avoir  visité  les  amis  et  les  disciples  que  tu  y  aa  laissés 
en  grand  nombre  » 

Il  faut  le  dire,  Théodore  de  B<>7.c.  I>kmi  qu'il  n'eût  pas  encore  posi- 
tivement rencontré  Ramua  sur  aon  chemin,  dans  le  domaine  théologique, 
se  déGait  énormément  de  aon  génie  novateur.  Deux  ans  (dus  tard,  au 

rnmmcncenient  de  1572,  avant  :i  se  plnitulri'  du  pliilosoplie  ipii  so  faisait 
le  eiiainpion  d'uni'  diseiplin<'  <'c<'l('-si;is|i<|iu\  tirs  «litlVrcnli'  de  (•clli-  de 
Gt'ut'Vi',  il  éi  rivail  à  liullinger,  sur  un  ton  des  plus  vils  :  u  II  y  ,1  cli\  ans 
«  déjà,  comme  j'étais  en  Pnncc,  appr<Mumi  que  Ramm  s'était  raUti  à  notre 
c  cauae,  j'ai  prédit,  —  que  o'at-je  eu  tort  I  —  que  l'esprit  de  diacorde  en- 
«  trerait  un  jour  dans  les  Églises  frani  aisos  avec  cel'homme.  Pense-l-on 

ir  (pu-  iclui-là  puisse  nous  (''tre  liien  ngr<Mhl4'.  fVit-il  des  m'ilres,  pour  li'i|uel 
u  Aristote  n'est  «pi'un  si>|iliis|o.  (licénm  i  st  iiicapaMc  (reiisci^'iu'r  la  rlié- 
«  torique,  (^uinliiieii  est  un  ignorant,  Gaienus  t;t  Iùh  IiiIc  lui-nu'-nie  luan- 

«  quent  do  méthode*?  » 

La  même  année,  Pierre  de  la  Ramée  tombait  aous  les  coupa  d'aaaaaaina  i 
gages,  pendant  les  sanglantes  journées  de  la  Saint-Barthélémy.  Son  martyre 

'  F.pitlnlr  theiilugirr :  in  8,  f;<'ni'vi-.  l'iTlI.  Kp.  34, 

>  Béx«  i  Buliingcr,  li  Jaavivr         [Mu.  BiU.  im  Gcoi'T*.) 


Digitized  by  Google 


JOB  VtYKAT 


itS 


le  lïl  rentrer  eu  grâce,  tarilivcinciil  |>inir  lui-même,  inaiB  asseï  toi  puur  sa 
mèiiion'e  tpù  damean  lnHunitei  h  Geii6v«,  oomine  danB  les  vitlen  tuiaMM 

Le  titulaire  de  U  chaire  des  arts,  qui  eut  Thonneur  insigne  d'occuper, 
au  nom  d'Aristote,  la  place  qu'eût  souhaitée  pour  lui-m^mc  son  grand 
adversiiirc,  était  Jol)  Veyrat.  un  brave  homine  dont  r'cHt  évidpmnu-nt  !<• 
moilloiir  titre  à  TiUlcntion  de  la  postêrilé.  Ii!lëvc  tic  rt'çnlc  <lc  (>;ilviri.  fort 
en  thème,  a  furt  ntylé,  s  comme  un  disait,  «  et  de |jraiulc  cs|>c'riiii('e,  ■  il  était 
devenu  après  Jean  Riint  régent  de  la  I"  classe  du  Colli'ge,  on  1&62,  et 
deux  ans  plus  tard  gendre  de  François  Portus*. 

'  Le  ramUmr.  qui  fleurit  hii'iitAl  rn  Allrmagiir,  ava'tl  amirilti  fl'<'Hiblt'f  iivn-  fnTciir  i'i  B.ilr.  k 
Bcrae  et  •  L*usiiniM>,  Il  r>l  ù  r<-niur>|iirr  qu'à  (ieaj'vr,  »ù  U  dwlrinr  r<'«la  haiiiilc  <li  I  ' us.  iitnr- 
■MMl  oficici,  U"  nom  (ti*  K«muM  fal  Imijoiim  iiéanmniuft.  rn  drpil  di*  rriiaiiirii  aUa<[iirK  inolreii  ri 
Wcal6t  téatioah-*,  un  nom  <ron*idvr<^  cnire  lou*  l^n  I5H6  U  C.oropiiKnir  rlIr-mJ'nir  «r  charK^a  de 
rapprlrr  ii  l'urdrc  un  des  r(-fsva\»  du  cril|{^K«  qui  «vail  |M-nniii  i|iroii  manquât,  d«D«  aa  rtiHKir.  à  rctl» 
Dii'ntnirt-  ri'Hpvcl^e  : 

n  l.r  Vi-ndriMli  21  |jniivi<'r].  Adt'iip  qu'on  rvtiruil  ccriaiiie*  d^lanalioa*  qui  s'eMoyeat  failles  CD 

•  lii  prcmirrc  t  lassc.  W  iticrrrrdi  pK-ri^eal,  aiuiiaelle»  oa  avait  Iri»  bmI  parift  ét  fca  H.  Ranuia  al 
a  que  te  liiiidy  aiiivaiit       iiflvim'rijtt  à  vv  qui  »«*rnit  dr  Tain*  là  dtraaua.  « 

«  Lundy  Ira  Hèrlamation»  »iut  moiilioniuV!»  furent  rrprèM'Dtét'H  rn  '  ■tîMjt;ti;iiir  el  filVMl 
a  jaj{4ea  ilMupportahIra  H'aut.inl  4pie  Irti  M  Mfiniua  y  fKttitt  ilt-M-'liifFri-  -i  uni  f.u  un  Hii  l'Hit  laill||aa« 
a  Conbiva  qur  piiur  av4iir  e^li'  un  tn-iniiH-  de  ifrand  açaruir  ft  puut-  ^s'.^u-  rsti-  iiKir^^.M-ri.'  |poiir  la 
a  para  ralilpoB,  il  fnat  plualoat  digne  ilr  louungr.  Ailvisx''  (jue  j  iroîn  '  i  n  hi  |iri-uii<'rc  rliinap  pour 
a  raiireadra  TÎTemeat  eeai  qui  avoirat  fail  tellr«  rlcrlamiiiion»  et  pinirvoir  à  cr  qor  nul  ne 
a  dioînal  «laelquc  arKamml  à  an»  appétit,  nais  que  le  mai>tr<!  Ir  baillaal  et  d'aaltuilqa'oa  trvaToit 
«  tfÊt  le  Baiatre  avoil  failli  >  n  mcluranl  qae  rcla  »e  fiât.  ad«ia^  anaai  qaVa  p«ftlnH«r«n  le rapw 
a  droit,  ce  qui  fut  fairl  le  oiardy  auivant.  a  (Rt-i;.  Coinp..  ail  ann  \ 

Il  ruul  illrn'.  il  la  dvrharne  du  régent  rvpria  <U-  la  «urto.  qu'il  ;i>iiii  qni'li|ue  raison  di'  »'i'ir<' 
nrprin  sur  l<'  «f  nliinenl  d<-a  minisirca.  l/aanée  pricrdealc,  coaimc  il  Mail  aialade,  «on  rcaiplaçaal. 
qui  était  un  disripie  de  Kainu*.  iirall  élf  aTerli  par  ordM  de  la  CoMpaKsIe  de  a'abaleaîr  d'enaeï- 
gner  il  M'»  ëlëvt  a  la  dialectique  de  r<-  mailrr  : 

l!>g.'>  «  l.r  Yrndnsli  10  [aoAt).>.  I<ea  rriiKurei  do  ni  ^-enl»  furent  faiirs.  U'aataul  qu'an  l'Uleudit 
«  qae  M.  Girard,  qui  «MMOil      la  prvmîifv  le  premier  ragent  lualide.  Ilnoit  Rawua,  adviaé  q«e 

•  M.  delà  PajF*  advarliinil,  afia  qall  daaiataal,  el  que  paMleulirrenK'iu  mi  l'advertlrolt  da  qiiel> 
a  qoea  défauts  qni  ne  trmiTaîrnt  tant  m  ««hi  mirura  qnVn  sa  nanièn*  d'rnaeigaer.  a 

a  Le  Vendredi  19  [novrnil>rr|. ,.  Iirm  adviaé  que  ouvrant  la  resolution  prise  draja  auiresfnl»  oa 
a  n'endonroit  paa  qne  la  dialectique  de  Raniaa  fnal  leur  ù  firn^vv,  ni  publiqnemeM, ni  pariiculiir^ 

•  «Mal.  Et  que  nul  ne  liroit  parliculiireaieni  en  rhanabrc.  qu'il  n'en  eu*l  la  permiaaioo  du  Radeur, 
a  qui  rn  poiirmil  rominunli|urr  h  I»  rompaguiv.  »  iKrg.  Comp..  arf  mWI.I 

'  Jr^n  JftCf|ui'isi<v1.  u*  KiTiVulrt'  il<>  la  Ci'inihijial*-,  |MHir  LSait  HaU  en  mèwu  %amp^  fttttnr, 

■  R«(|,  Coniteil.  r.i  j,inrier  1562:  tJvli  Kfim/.  M.  CalWa  a  rapporté  avoir  calcu  ca  Itrur  aeiwui- 
■  bito  ledit  Veirai  pour  r«tre  vu  la  place  dudîl  Ribilua,  lequel  cmalrieii  aoil  jruue  cet  loutealMa 

•  BMex  «apahlr  et  de  ^riimle  rajirranrr  » 

IS  mars  IhiVt.  f  (Contrat  de  nuria^e  entre  Jol>  Yeyriit  eiloyen  fie  (îeiiève  e!  re^eol  au  f'olle^  dr 

•  eiiele  cité,  lita  d'hoo.  Claude  Vryral  et  liou.  Anne  lille  de  spcclabic  FruiMoi»  i'urihuK.  Creiata. 
«  bourgeoia  et  proliMacur  public  ca  lettres  fcreeqaea.  • 

Lea  témoina  de  re  eooiral.  «  fait  au  Collège  <le  craie  eité.  et  en  1»  rlumhre  d  habitation  du  dit 

•  apcrIaWe  Porlliws,  s  fiirenl  a  uoMe  rl  spei  tjibie  lirnry  SrriaiKer,  pr<>f<'^^eur  publir  es  ans,  aprr- 
m  lâble  Anlhoine  Cbevalier,  peafeaaeur  public  es  Ictliea  aaiaaiea.  spcelaUe  làvmaia  t^dladoa,  doc> 
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Cirîivi'  si\ns  (loiilcàla  prott-rtioii  i\v  son  l»faii-|)rr('..lo|j\'<'yral  liit prosmli' 
|>ar  lk-/.c  |H>ui-  Hupplcer  Simonius,  à  litre  d'eii»ai,  puis  définitivement  nommé 
à  la  chaire  en  1568  '.  C'était  le  premier  Genevois  do  naiasance  qui  arrivait  au 
professorat.  Il  parait  que  son  stage  au  Collège  l'avait  asses  mal  préparé  à 
SI  S  noiivoIlcH  foncUons.  L'auditoire  de  pliilosophic  où  <r%entaHi 

lui  (li''liiiss«'\  L;i  ('(ini|inj,'ni«'  s'rn  ("'iitiil  <'t,  ;ifiii  de  lui  Iniirnir  une  orrasion 
de  |>aruitre  à  !>on  avuiitagc,  un  lui  jieniiil  de  runsiu  ici  une  du  se»  leçon» 
h  Tite  Live,  qu'on  lisait  dans  la  seconde  classe  du  Collège. 

"  I.c  27  mai  [ir>)i!r;  }<•  jour  dfs  ('cnsiin-s,  avant  In  Citu-  tir  fcnlct-oslr,  fnirc 
aullrvs  L-husus  fui  advisé,  quand  on  parla  de  la  charge  du  lecteur  es  artsi{u'avuit 
M.  iob,  qu'il  seroit  bon  qu'il  iaiisl  en  Fune  des  le^ns  Tit«-Live  |H>ur  un  temps, 
[xmr  ft:  (|ue  «  ci:!  nltit<'rnit  los  auditeurs,  et  tiiesnie  que  Iclle  Ii-rttrre  seroit  non 
seulement  utile  inaiis  aussi  nciessaire  aux  jeunes  qui  de  nouveau  avoyenl  esté 
avance*  de  la  première  classe  aux  leçons  publiques  *.  • 

Nous  n'avons  pu  retrouver  qu'un  seul  érliniif illoii  de  l;i  pluuic  dr 
Veyrat.  Il  laut  le  reelierclicr  dan»  l'édition  des  liuit  livres  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  faite  par  son  beau-frëre  Émite  Portt».  Ce  sont  des  résumés 
analytiques,  en  latin,  de  chacun  des  discours  que  Thucydide  a  mis  dans 
la  bouche  de  seH  héros,  lis  peuvent  servir  à  \érif!er  l'exaetitudc  des  témoî» 
gnages  de  l'autorité  scolaire  touchant  le  style  de  l'abréviatcur*.  Nous  savons 

•  IrHr  CK  flr<iîrtr.  t'I  tou»  b«»ar)(4M>i»  de  ffriii-ir.  li^mainglx  ad  ce  rrquîz  rt  appelleit.  ■  ^Miaule»  du 

Doiiiin-  Jean  KiiKurau.  VII.  'i' .  -  Arrii  <l  Kiit  ■!«•  G«n»*v.  —  Tc*l«  fsWié  p«r  B>  Lcgnuid,  MMt»> 

grapktr  krlt^nit/ur  Hu  XVIh  xirrtr,  III,  ïlfi 

Cl^ilHi-  Vi-yrnl.  |M'Tr,  l'Inil  ori^iiiniro  .li-  l.yrm  .1  jvill  fjil  p»rti«  d'an»  IStWafo  do  pWtÎNM  «h 

(i.tlviii  r«TM«  4  I.»  iHiutyiNtiiiii'  rn  I.ïi7   \f'f.  /  r  ,  2:12, t 

*  .  Jrif>  Vrttttt.  Sur  vi-  <|»u'  ni(Hi«'  il<*  lii-7.t'  a  jiro[M»H«*  H<-  l.i  |<.»i  i        niinÎKlri-s  iiu'iiyjiiit  <lc»  lo»^- 

*  lrtit|>H  rtn'irti»'  un  |H'Mf'-«KrMr  l'fi  |>liitn*n|iîvîc,  \\n  n'vn  tint  jiniitt  .^^^*'^^•vn  pln»t  jii-^tprt  |i.>mp  le 
»  |irt'!K'lll  l<'»lil  Job  'pii  r-t  for  l  si  vl"  .  loi  1 1 1  h  |i  m  -  ^^  rsluMiil  'I  «li  ^  i  li  t  .i  I  il  i  r'  .  I  ii  loiil  h  in  un 
■  (ju'oil  VOy  I"  1(11  il         r-'Ilil-'  i  hi  nn      plu  n  [irn|.rf    jil  il   ll'.'^  I   'li-  [il'i  .  i  I  Uv^.  CullM-'il .  t>  Oit .    l.'tflT .  1 

//-  K.'K-    CuiiHi  il,  2ll  .I.M.'.i.l.ri-  I.'.'IH 

Jo}>  Vi-vr  .^l  .n.tit  l'M  pMur  4'iillipi'lilt'ur  >ri|iiH-ri  (  ^ili'ii<lriut.  ri-ftt^ir  lurttMOÎH.  (|lli  <K'»  I5l)6  iivjil 
*»n  rrl    .i  \  i  (    I  .nit.>r  i  s  (Imn  tl«'  Mt-wniciim.  un  <  rn  I  llii-<-  4r  iliilirri ]4|Ur  .  I  ïi>  ^:   <  loeiîtï'i I.  21  m  l.  I.^ftfi.  I 

Il  rut  |irnhj|>lf  ijiK'  Irt  dt:-s<|;rrnicnlii  qn<!  Simuiii  vcniil  H'iMcwiuiiBcr  à  U  Cump>Kaic  lirviit  lori  a 
la  raiMli<Uiarr  dr  un»  cmapatriota. 
'  RrK.  Comp.,  a4  éitm. 

*  ^wmwMm  T*u  "OmMv,  m  IUlmrmatMMv  «aJiqMw  pifOum  inm.  ThatjJUi»  Olon  filii.  de 
Adla  MnjpMHMfWc*  Mri  octo.  Mrm  /mIùi»  «x  AitmyirclafÎM*  iMmraitii  VkUm,  mb  Henrico 
Sitphmmt  M{f«p  rwta^hi.  Quam  .KmUiuM  Partu».  fhmtùei  fmii  Oeteaaù  F.  poltmot  raainMala 
r«M  meturatt  Mfmiliw,  ai  m/lmie  frmnuumnm  trronm  mmltiUiéim»  MWawme  rtpurgm/it^ ,  Aé  kme 
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en  outre,  par  le»  rrgislieH  du  Conticil,  411  il  ne  lui  heureux  en  ménage 
•veo  Anne  Portm  et,  par  la  eomspondiince  inédite  île  Bèxe,  qu*il  mourut 
de  la  peate  pendant  l'automne  de  ISiJL  La  nuilechance  a  pountuivi  le  nom 
du  pauvre  homme  ;  car  il  fut  si  bien  éclipsé  par  celui  de      mk  cesseur  qu'on 

f(eni!>le  l'nvoir  très  \  ite  oublié.  (!<•  nom  a  été  porté  dans  la  liste  îles  profes- 
Hcurs.  éfiiMic  poiir  I  tHlifinn  nii  ,1  f'nitc  tlii  livre  <lii  rei-teur,  u\ec  une 
orlhograplio  cjui.  étant  donnée  notre  pronotu  iation  aeluellt',  le  déligurc  et 
que,  seule,  la  comparaison  de»  documents  contemporains  permet  de  recti- 
fier. Le  successeur  de  Job  Veyrat  fut  Joseph  Scaltger. 

elJM  YtrutUin  tiiigala»  eoHtiomeê  arfumenim.in  amperiare tJilmne  jam prtimulgala.  aeeeaMnaii : 
w-folio,  FriBcrori  IMt  (Btbl.  NiiIomIc.  /.  et  et  /m»  /.  6t«). 

Le*  Argunenta  d<-  Vi-yral  parsiMnil  avoir  juui  d'une-  cvrlainp  ■atorictr  rar  un  Ira  trouve  r»pro> 
Aiil*  4aM  rrriaiiii-ii  rditiona  de  Thucydide,  en  particulier  dans  relie  <|ul  fui  publiée  à  Oaford.  «M 
IC9$.  a  er  TImiro  ShtUaniM»,  a  far  les  MiaB  d«  Joha  Huiiaou.  Voir  p.  S32>&3r  !  CtncÏMiUM  tttt 
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L.A  SAIiNT-BAKTUELEUY 

I.  —  tA  PS8TB  OR  ciKQ  AKs  :  1567-1572. 

IjH  prciiiii-Ti!  grande  ciiioiivc  (le  IV'cuIr  gcncvoix-  lui  lu  pente  dont  les 
rigueurs  se  prolongèrent  pendant  les  cinq  année»  qui  précédèrent  le  mas- 
sacre de  la  Saint-Barthélémy.  A  partir  de  1567,  le  fléau  avait  commencé  à 
laire  sentir  ses  atteintes  dans  les  environs  do  In  ville-  iM  im'-me  en  eertains 

qinrticrs  piiiivn"* '.  Kn  \'y(\H  (|iii'li|ii<'s  |)<ti"h  <M'niiil  ilV.,  dniit  1  ('■l('<-t(Mir  pa- 
latin v{  II"  ministre  (tiuiitlier  de  Ziirieli.  avaient  retiré  leurs  lils";  mais  l  épi- 
démic  s'était  eHiiiiée.  Kllu  redevint  nienaeaiite  dunint  l'été  de  1Ô7U  et 
Ramos  dit,  dans  une  de  ses  lettres,  qu'elle  fut  une  des  causes  de  son  départ 
précipité  pour  Lausanne*.  A  partir  de  ce  moment,  la  correspondance  inédite 
de  Bè/.e  à  nullinijei'  rnuis  ap|)rend  tpie  les  classes  du  collège  fun  rf  |irvi\  i- 
soireinenl  Iransfiirccs  dans  la  ville  basse',  puis  bientôt  suspendue»  lautc 
d'écoliers. 

m  La  division  inféri(>uri>  ili>  reçois  osl  rf-rinéc.  |<i>s  courK  siipiVriours, 
rVst-n-<lire  publies,  continuent  t-l  conlinucroni,  si  Dieu  le  veut,  aussi  long- 
tL-ui|i.s  c|ii'il  y  aura  des  proresseurs  pour  les  faire  et  des  éludinni»  pour  les 

*  Reg.  CoMdl,  3  mai  I  jdl  :  •  Siiiv^ni  rc  qui  ■  mi-  prnpmr  que  U  p«*le  MMMeaee  «  pulluler  ea 

la  rfllc.  pptanl  hyrr  mnrt  uni;  |if  rstooiiii^fr  vrimol  ilr  Mttrpru...  » 

'   I,.  tlrc  -  illl'.illi  -.  llr  Iti  /.■   .É  Itullniu.T  i)<  s  I  j  JIl:ll.  l  .1  J  M'|.1.  lilhr<-  IM^K 

I.**  j»riin*'  <  !liri?»lo[ih<'  ilr  IS.nirr*'.  iil*  (uiltt  ilu  rtisnli-  piilaliii  du  lîliiii.  .M-iiI  r^'' u  -It-n  Jctlrrî* 
d'hiililliilion  Jcnir  lui  i  l  xii  *ui(<',  le  1"  iivril  ITMiT     iViiir  (irfnii»,  friiffuni^  hiii^r<tftl\itjW\,  [i,  ittî  | 

^  »  Ptslin  ffi'iH'Vil  iiuN  r'V|juhl  tirquc  liinirn  Irvi  m*'tl1  :  bi»  rnimjAin  l»u\[iilnini  [j|-<i|ili  rr.i  ininimi- 
«  (.ivriMiii  1itn«l('iii  vcnliiK  ?«tiin.  m*  l<>rlî;i  r<iitiniiil:ilio  iji.ijnrrnt  |ti'nsi<Mii-iii  ■  \|M  ti-ri'l  lt>iijiH-  Ii4<-t 
«  ji'^rf  Ab  iimiriK  «ItniiMrr^-r  jiiiiiiiicn  til  araîriim  ipiii»  romtrrvjirrin  l.MU»iinn>kin  |in>hifçi...  •  Hamum 
Xnmn^rn.  t  J  Cal  A  i^  i  ch.  i  V,,.  Bibl.  <Ip  Btia,  cil*  par  WaddîaRlo»,  JtMnw.  p.  IM.) 

«  8  juiilH  IS;0.  t.V».  Bibl.  «Ir  Gvatnr.) 
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suivre.  Ju  mt»  astiez  <|iiu  vuiik  iiuiii.  Huulicndrez  de  vos  jirièreii,  dans  noire 
épreuve,  m6ii  que  nous  sortions  épurés  et  non  point  en  eendres  de  ce  creuset 
•I  de  celle  fournsise.  l'ai  pleine  confiance  en  Tavenir  ■ 

l/hiver  amena  t{iic  [(iue  amélioration  dans  l'état  sanitaire  de  la  ville. 
Mais  la  contagion  reparut  avec  lesdialeurs,  si  violente  que  Bèse  demande 
de  nouveau  à  Dullinger,  le  16  juillet  1571,  de  prier  Dieu  pour  ses  frèrv»  de 
l'Église  de  Genève.  Lo  19  septembre  il  lui  donne  de  l'école  les  nouvelles 
suivantes  : 

m  La  peste  nous  infeste  très  Fort  et  d'autres  maladies  s^  joignent  qui  «n 

empnrh'iit  (icauroup.  Joh  Vi-yral  profossoiir  |iliil<»S(ipliin  fsl  mort.  l*orliis, 
(|ui  L-st  pliiH  (jtic  suxagtinairc,  soun're  de  la  fièvre,  lin  Anglais',  homme  pieux 
et  savant,  qui  nous  était  d'un  grand  secours,  commence  A  languir.  Corneille, 

II'  piiiCcssciir  irilrlirrii,  :i  rlrurititli'  i1(M1\  inniv  tli'  (  fuij^'  pniir  vn((iier  4  deS 
allaires.  L«  collège  inlèncur  est  dispersé.  Je  »oulicns  seul  ce  ijui  reste  de 
l'école  publique,  pour  autant  que  mes  ferres  le  permettent.  > 

On  ne  doit  pas  i^lro  surpris  do  no  trouver,  dans  rôniimcration  ci-di'Nsus, 
aucune  mention  de  Nicolas  Colludun,  qu'on  a  vu  adjoindre  à  Ik'ze  pour 
l'enseigneinttit  de  1«  théologie.  Colladon  venait  <f  être  déposé. 

Prédicateur  à  l'imagination  ardente,  aux  élans  généreux,  plus  éloquent 
et  plus  savant  qu'avisé,  il  était  populaire  pour  avoir  noblement,  au  mépris 
évident  tic  sa  vie,  rempli  ses  tlcvoirs  de  pastCMir  au  milieu  «les  |)estiférés.  Il 
étiiit  en  revarH'lic  assez  mal  noir  juiprés  de  In  Seigneurie  parce  (pi'il  se  per- 
mettait de  critiquer,  danH  m'h  sermons,  les  a«'les  du  gouvernement.  De  plus 
il  semble  avoir  tenté  de  former,  au  sein  du  collège  des  ministres,  an  parti 
d'opposition  i  la  politique  ecclésiastique  de  Béte.  Eo  1568,  à  la  première 
apparition  de  répitlémie,  il  avait  déclaré  du  haut  de  la  chaire  que  l'une  des 
causes  pour  losqui-IlcN  Dieu  avait  envoyé  son  fléau  dp  peste  était  que  lo 
Conseil  gt'-néral  s'était  refusé  à  rapporter  l'étlit  (pii,  créant  un  privilège 
inique  au  détriment  des  étruiigers.  dispensait  les  gens  de  la  ville  de  la  pri- 
son pour  dettes.  Dès  lors  il  avait  blâmé  le  magistrat,  en  mainte  occasion,  et 
enfin  s'était  élevé  avec  violence  contre  l'usure  et  particulièrement  contre 


>  ttj«ilWl  IS70. 

■  Cwlwri|hl.  —  Voir  plu  baail,  f.  107 
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la  (  l'calion  récente  d'une  banque  iiuhli<|iie  tl  Ktal,  où  l'on  exigeail  lU  "/« 
d'intérêt  pour  une  aranre  sur  gage  Ceci  avait  romblé  la  meaure.  Il  avait  été 
mis  aux  arrêts  dans  m  maison.  Sur  son  refus  de  se  rétracter  en  chaire,  sa 
(lépoHilion  avait  été  prononcée,  à  la  suite  de  longs  pourparlers  entre  le 
Conseil  et  la  (]i>mpajj^nie.  an  t-ommencement  «le  soplomhn'  l.">7l  *. 

Lu  peste  conniK-fii  a  à  iliininucr  d  intensité  au  mois  d  ortubre.  Le  cur> 
rcspondant  de  Bulliagor  lui  écrit,  on  date  du  16: 

I'  La  contagion  >i«>inl»lf  pcrdro  pic*<i  ilnns  In  ville.  prr'-i<|irc  rcMluilc  <mi  koM'» 
tutle.  Mais  rominc  le  mal  a  gagné  d'un  coté  Lausanne  et  de  l'autre  Lyon  et 
qu'il  Fait  rage  sur  las  d«ux  rives  d«  notre  lac,  j«  as  sais  où  placer  quoique 
l'spiTuiii  < .  si  i'(>  n'est  en  la  clémence  infinie  de  notre  Dieu  qui  ce  rte  ne  nous 
abandonnera  paK.  ■ 

Avec  l'hiver,  l'épidémie  cessa  enfin,  ou  du  moins  perdit  son  caractère 

de  calamité  publique,  lié/.o  érrit,  le  21  novembre,  au  jurisronHulte  Chris- 
tnjdio  llardcslicini  f llmli'sitinus^,  ronscilh-r  <lc  Nureinlji-rj^  ;  »  Grâce  à 
«  Dieu  la  peste  parait  s'éloii^'tir-r  «le  nous  et  nims  sf>tig'e(ins  déj/i  :i  restaurer 
«  l'éeole  *.  »  DanK  une  lettre  à  HuUinger,  du  l'»  janxier  l.'»72,  il  n'est  plu» 
question  du  terrible  fléau  *. 

L'école  sortit  de  l'épreuve  profondément  atteinte  et  il  fallut  toute 
I'éiierf;ie  île  eelui  qui  l'avait  soutenue  presque  seul,  pendant  l'année  terri- 
blc,  pour  la  remettre  sur  pied  *.  Il  fut  secondé  en  cette  œuvre  diilGcilc  par 

'  Ea  PtaM*  1m  tiaUiawMnpat»  dr  crédit,  «t  notinamt  la  luiqnr  de  Lyoi,  priMitM  a  aa  dnior 
ddHC  •  e'm-A-diM  1 1  V>  cmrinw.  SawiHcari  IV.  ta  loi  abaiaaa  letam  oOkiel  «  aa  ietin  aciw  ■ 
|i      pria  C  •/»). 

•  Reit.  Condl,  10  el  H  ac|i«niibr»  tS71.  Golladm  m  readil  auprta  de  laaekim  h  flTaiTcniM 

H'HridFlbprn  aA  nn  If  Irniivr  immatriculé  dè»  k  M  octobre  ITn|Ae.  Kt  JfilMM  dêf  OUttrêMlt 
UeiMhng.  II.  M).  Quelques  moi»  plus  lard  II  éUtl  appelé  i  LuMane,  à  Me  «hetoe  de  iMologie 
qu'il  orrapa  jaaqa'A  aa  aaort,  atirTeaneen  I&S6. 

La  Biblioth^qae  du  Prolcelaaliaaie  Traneiiis.  i  Parla,  posaMe  on  efcoiplalre  An  Prmlretimmei  de 
Calriuaar  Danirl,  qui  rai  aBuoté  de  la  main  ilr  Colladnn.  Oa  lil  aur  la  prrmiirp  page  de  ee  peMMI 
voloma  :  ■  Sam  fUralaii  Colla JmSi  Ketlesi*  gentretui»  màiittri  ab  aano  I&S3  maij  die      ail  aaaaM 

•  W}\  M>p4i-inbriii  dicm  ilnrinium  :  TbMilugUi  auieai  prolMaorie  LawanM*  tSTX  lamerH  XVII.  a 
(Cf.  Bulletin  tiiaiorlqup  XXWIII,  668.) 

•  ilfof.  Bibl.  Sainlr.(^neTi»*e  :  ^pwitoAr  ArMlwaniM,  III,  fol.  IIS. 

•  iir««.  Bibl.  <lr  Gr»*ve 

•  Bt^e  à  Chrialnpbc  lUrdrsheim,  15  f^v.  1572  •  Nn*  linli  huiiiii»  in  Sehola  aoitn»  pror» 
«  au»  BOB  niiMio  Jjiijf'rlip,  vcruni  rliaro  <>vrr»a-  riiini<>  iiislaiiriini|i!<  >|Uiiucl4M|Billcin  Dobia  DoiBÏnna 

•  ludiii'luii  runc<'i»ll.  Tu  m»'  pn-ribiH  lui»  uiljiivjitii.  •  iF.pinl.  Hrrfticurum,  III,  fol.  113 

\SiJi-  «  I.P  \Vn<ln-<l)'  prfuiier  jnur  •l'aoïial  iuoB«ii'ur  de  iivtc  «  prupoiij  1  la  Conpagaic  i\»v  (jufl- 
a  que  peu  d'eaeboUera  ({ui  feataaaeal  ea  l'Eaebole,  ai  ae  faltoil-il  paa  laiaaer  de  la  foiia  Taleir  Mal 
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Ir  rcrloiir  Cliarlo  IVrtot,  l('<|iiel  fut  désigné''  dès  lo  romnu-ncfiiu'nl  de 
ranm-c.  par  \v  «ollègc  dcK  iiiiiiislrcH,  puur  le  suppléer  également  daiiH  son 
onwignenu'nl  '. 

Le  Gaigneux,  choisi  en  IÂ66  pour  être  le  aubstitul  de  Coliadon,  avait 
MA  engagé  dans  les  démêlés  de  ce  dernier  avec  Bèze  et  avec  la  Seigneurie 

et  d^'|M»Hf  la  nirmo  aniu'-o  «pic  lui.  Il  y  a  plus  d'une  raison  de  cniirc  «in'il 
avait  (>((•  l'insii^'iitoiir  de  la  lutle  ainsi  terminée  par  l'exil  des  vaincus.  Il 
»'«rluit  retiré  à  Lyon. 

Pcrrut  ss'm-<|uitta,  un  peu  malgré  lui,  paralt-il,  de  la  charge  nouvelle 
qai  lui  incombait  et  à  partir  do  la  fin  d  avril  à  la  fin  de  juin,  tandis  que 
Bèse  était  «u  colloque  de  Nîmes,  supporta  «eut  le  poids  de  renseignement 
théologique.  C'est  en  ennsidération  de  ee  fait  qu'il  fut  relevé,  sur  sa 
demande,  de  srs  (oiictiinis  de  rectiMir,  le  27  juin.  <'t  reinpiaeé  ]\;\v  Jean 
Pinaull  *.  .Mais.  muI  que  sa  santé  loujour»  elianeeiatile  lui  rendit  le  profes- 
sorat pénible,  soit  qu'il  se  sentit  en  divergences  de  vues  sur  certains 
points  de  doctrine  avec  Béze,  il  ne  chercha  pas  à  rester  professeur  A  ses 
côtés  et,  sitôt  (pi'il  le  put,  se  déchargea  de  cette  tàrhe.  Ce  n'cHt  )>nint 
une  raison  pour  lui  refuser,  comme  on  Ta  fait  jusqu'ici,  la  place  qui  lui 

■  q«'îl  »i*roil  |iii«»ll>l<'.  ilmiiinrlunl  «i  on  InmverMt  bon  •!  an  Km  d<>a  <li«|>uti'ai  <|n'oi>  nvnil  nrrniiKlumJ' 

•  <l»tPnir  li>u«  II'»  |>n'mien>  vi-n<lr<'<ly«  <le*  moia.  leaqurlle*  il  e»t  impuiuiblr  dr  ri>dri-»<ii'r  m^iiil»-- 

•  niinl..  lin  Imiivrmil  l>oiit|iril  ititcriirriMKl  <|iii>li|iit- licit  comniin  de  D'^i-riplurr  on  qiirl<|iH' |kA»HJl^4• 

■  noljihlc  ru  ri*  jfiiir  là.  I.a  Coin|»aKiiie  il  i^raiidciiinil  approuvai  rrla  x'il  lui  pLiÎMoit  d  imi  |»rriHirr  ta 

*  IÔ72.  i«  Ih»  Vcndrrdy  prrmirr  dp  fpbvriiT  ronihim  ijur  M  t\r  UÀ'ir  M'nirn^l       t^irr       K-t-ouf»  di- 

■  lh*'i>loj{i<'  louti'»  U'*  liottx  i»ruirnm  •  nun»!  Kit'n  iju  il  y  nvnil  ronliuil*'  d'nultrrroif*  forl  lnu^'N.  iiH'til , 
.  »i  rnl-ri-  quil  pthorl*  U  (  !nni|iji)(iiip,  riilllinr  «u»»!  rlli- tut  <rniUin.  i|ll'on  l*l'^llr■lat»t  «(eu  |jriii<lrr 
»  «jiH-li]ii  un  t|iii  rf»ruiu'*itrji*>l  <if  Tiin-  qnrlqu»'  l.*i-iun'  iifiu  qu'iMl\«'UJiil  qu  il  fu^^  tMii^M'H*  lu  j>,ir 

•  t|iM-Ii]iir  nioviMi.  I  l-'Hi-lii»le  ur  dt'ini'umttl  du  tout  dmlituée.  M.  Ch.  IV-rrol  a  l'ftié  i*i*U*u  piiur  ri- 
.        I  l     ,      iii  rr.i.  |»iur  rv*  flaa  qu'il  «ipotcrml  qiietqiw  paMÉgc  de  l'EaMiplare  detnwi  In 

M  fr-t  ri'».  Nfiitlr^-'K  pntrfuiîn.  " 

.1  1,1-  \' i-(vEr*'i(  I  H       M.  PiTi'M  .i  t\|ni^i   il"\.inl  Ir-i  In  r^'*  Ir  r'ktiiiiifm  .'iihmiI  du       <  lu      r*-  ili' 

•  l;i  I''  .im  l  'M  iullilrii!».  >tiir  i|ijiM  il  .i  l  ^tl■  ixliiil  lr  'Ir  |ilii*  tort  tji>  |*ar  II'*-  Iri  ri'^  .1  r.'iilllu'ni  iT  .lu 
«  |»lusl0«l  qu  1 1  ji'MirriMl  11  liiiri-  i|l]4'ti]ni'  li  rmi  ''ii  I  I  !     h  i  ili- .  'i  iK<>^.  t!nili|i  .  fiil  nnu  I 

"  (I'^l-.*-<iir*  t'tuqtit'  .^RwiB^.       ■•«■  *«»ii»i.-iu  i|it.' l*.  (il*n  .î  ■  hiil.'.  .  l.->hli  par        in  pr<rv>^vi«it  un  cn«^ifCBrnki-at  «lier* 

Hlif.  tll*  «IfWX  NfMlMini-w  I  utw. 

*  Mai*(i  157».  »  l.i*  N  l'iulmli        I.o  nw*nu-  jmir  .M.  (^1».  t'i-rrot  *  t'uiri  <|ui'lijucii  r«ciii«*»«  Ae  ci»  que 

■  Mi-lon  l'flrt'liou  |iuH*u'<'  triurluinl  liiy  Pl  rp  qu'il  l'iitiroit  «rrppl^<-.  il  n'jiunnl  rrimiiiruri-  «'ix'ori'f^  l't  Ijin* 

•  Irrlurf  *Mi  l'Kfrliol'',  roumn-  1rs  frt^rp»  Ip  d*Viiir"ypnt  cl  IVn  t-\Uiir(ni<<itl ,  Mllri^uikiit  4|u'il  wp  kpiiIoîI 
ifu  il  tiiir-'  rrU.  .Sur  qu  ly  ■  çtlV'  ndviïiV'  <•»  son  iibi*i'nrt*.  «i-m  i.\r»i»ip««  Iroiivi'-ps  nos  raccnlllcfl. 

<  r.ii'  i|U'>y  u  i-alr  oborip  dorrchcf  dp  •'iirpuur«j;pr  rl  dv  roiniuenrpr  au  plnslo»!,  • 

*  l.p  Lundi  28"  (««rill,  M.  Ch.  Perrol  a  coaamaé  d»  Hre  m  l'Eacliote  cl  a  pria*  i  cipoacr  i'Ea- 

■  pilrr  ■  TilP.  > 

Le  Vpndppdi  20*  [juin).  M.CkarIn  P*ml  a  eilf  advrMldequrlqae  iMcrrapltoM  qu'il  avait  Taicl 
inuvaaaiTA  oi  oiatva.  —  i.  Ifi 
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appartient  an  rùle  de  ranciennc  Académie.  Il  fut  élu  au  même  titre  que 

>'i<-(>lns  Collmlon,  avec  coXtc  spulo  «linVrencc  que,  dans  son  CM,  le  sort 
n'inUT\  int  pnint.  N<ui'<  ,'(\ini>  ictalili  son  nom  sur  la  li»tc '. 

(icnovc  ïif  rcirviiil  a  pcnu"  tio  la  ciiso  épouvantable  <ju  elle  venait  de 
travemcr  et  où  chacun  des  siens  avait  été  frappé,  elle  comptait  en  pleurant 
les  vides  que  le  fléau  avait  faits  dans  leurs  rangs,  plusieura  fois  décimés, 
lorsqu'une  commotion  nouvelle  ratleijy^nit.  Aux  dcrnierH  jours  d'aoAt,  OU 
n|t|M-il,  |t;ir  (Ifs  iniin  iiamU  de  I.mhi,  l  assnssitiMt  di-  (lolif^nv,  le  niîlssnere 
ilii  Louvre,  ruinnieneé  pendant  la  nuit  liii  i'i,  et  la  mise  Ikii'h  la  loi,  la  tue- 
rie urguniséc.  des  huguenots,  dans  tuute  la  France.  Le  saisissement  fut 
général.  On  eut  de  suite  Timpression  très  nette  qu'on  se  trouvait  en  face 
d'un  complot.  L'imagination  aidant,  on  y  fit  entrer  toutes  les  puissances 
calli()Ii(pies  et  Ton  pensa  que  eex  puissances  avaient  résolu  l'éii;'or<;('nient 
des  protestants  dans  tonte  l'Knroije.  Le  Conseil  mit  la  ville  en  rl.il  de  sou- 
tenir un  siège  et  ordonna  «  que  ehascun  ayl  à  tenir  ses  armes  prestes  et 
hanter  les  sermons*,  a  C'était  déjà^  i  un  siècle  de  distance,  le  mot  d'ordre 
fameux  d'Olivier  Cromwell  A  ses  Puritains  :  ■  Pries  et  tenos  votre  poudre 
sèche t  * 

L'attaque  immédiate  à  laf|iielle  on  s'attendait  ne  se  produisit  pas.  l'ai- 
«■outre  on  vit  i)ieiit<'>t  arriver,  par  eentaines,  îles  l'iifrilifs  de  tontes  les  |)ro- 
vineeH  i'raneaises  et  la  eomniunauté  genevoise,  au  lieu  d  avt>ir  ù  ei>udiatlre, 
eut  à  faire  œuvre  de  charité  et  de  sacrifice.  Fidèle  à  la  tradition  que  Calvin 

«  Inii4-li.inl  lj  Icriiirr  vt  n  ,'sl,'  i'»h«rt^  par  ne»  (rèm  àt*  l*«rrrptcr  rl  poursuivri*  «implrnirnl.  Cr 

•  nu'il  a  jrrcpli*  u 

.  I<t>  Vi-nclri'4î  27'.  M.  (Ih  l'rrroi  nyiint  prit  la  Conip«>;nii' qiir  piiiHi|n  il  avilit  iictiivrllr  rhjir^r  Hr 

•  fjirr  led  Irroni»,  il  hiy  plrii«l  ,lr  le  Ht^cltari^r  de  la  rhap^r        Hrrtfur  ri  H  ,'n  |Kiiirvoir  «ruii 

•  iiulln*.  A  i^Hlf  mlvi',,^  rui^niiriAhlc  t\f  hiy  n4'<"or<J*»r  sa  rotiiiOf^lc,  Kl  bup  rcU  a         prorvdr  i  IVlec* 

•  tton  d'un  aullr<'  pur  l,'»  fr,  ro<i  qui  mil  (-«tru  M.  Ji-iin  PiiiaMll.  I<'i|tii>l  »pri>il  prémlé  lundi  pro- 

•  rluiia  par  iiioti»ii'iir  tir  lli'^ir  «  M"'»»ii'iir»  pour  faire  If  »ernii'tii  .■  iHix:   ('■■mii  .  orf  nnn  > 

'  Piicfi  nnnejren.  —  Kii  mur*  IÔH6.  IVrrol  fui  rhaiift-  de  fain  1.",  li  i  -  i  li  I  '.'  lurjnl  I  ..Ij- 
■cace  ik-  HHv  i-t  di-  l.n  Vnyv  il<'piil<''»  un  culloque  de  HoallXliard.  Il  prulvasa  vKaIruicut  d«  llilM 
à  19W.  G'eal  l'ii  ruiKiiii  di'  Hu  ••iltinliiiri  ;iiK'i>iii|ue  ^N'il  ealKiMt  dca  rcUli«M  mMm,  MWMt  M 
1»  *«rra  plua  lard,  i-l  ft'ruiidi'ii  aicr  l'l>'iib<i);u>'rt 

Conaolter,  »ur  Chariva  Pi-rrol.  I  vliid)'  dr  d'Ili  ricr.  dana  le  lotnr  XI  de-,  Mi'ninirru  dr  la  Société 
d'histoire  rl  d'arrlit^idrixi*'  dv  Gi-ni  vc  MXVJ|.  p.  l-<>8.  la  DOtirc  du  mène  aiilnir  dnna  Ira  ÉtrtmttÊ 
KfligÙmMe:  Gmi-vf.  IMt^l.  <'l  divrr!»»  iixliruliona  du  Bull«ti*  M*l«r(fti>  anuTrat  riti,  ■•taMMIil 
darm  Ir  (nnir  \X.  p  >U2.  ilA,  ^fi'.i-M'.>.  I,<'s  noiv*  ti-dmn  qur  Baiia  aYoaa  llrrr»  de*  I*gi»lres  de 
In  (!oii)pa^nii>  c»nt  rit-  ulili!,,><*9,  iiiuiii  ikhi  r<'prodllltcs  iot^gralrnirnl,  par  Ccllérior. 

*  llrari  Faijr.  La  Saint'Btirlbélem-  tl  Geiiirt  ftwmt  XIY  d««  Mémoire*  de  l'Ioalital  gMn*oi«), 
Gnthn.  iVn.  p.  9. 
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lui  avait  léguée,  elle  accueiUit  génërcuaemeiit  les  nouveaux  venua,  pour 
la  plupart  dènuéB  de  tout  et  t  n'apportant  aultre  que  leur  corps   •  Une 

graïulc  chertô  de  lubelslanccs  s'en  suivit.  Il  l'allut  |>nrtuger  le  pain  de  la 
liiirlir.  pàtir  avec  ceux  qui  arrivaient  exténués  cl  imlÎLfcntw.  Mais  les  fovers 
(|m'  In  jiestc  avaient  rendus  déserts  se  rallumèrent,  les  quarticrii  redevin- 
rent jiupuleux,  la  République  lut  rictie  en  liuniniC!^ 

L'école,  t>ï  éprouvée,  fut  la  première  à  recueillir  le  fruit  du  bienfait. 
Parmi  les  fugitifs  que  la  persécution  avait  ehaaaéa  de  leur  patrie,  plusieurs 
possédaient,  comaie  Bias,  une  fortune  qu'aueun  revers,  aucune  pr()s<'rip> 
tion,  no  peuvent  ravir.  Dès  leur  arrivée.  l'Académie  en  reçut  la  dîme.  Ses 
cours  de  droits  lurent  riMiscils  pat  ilugue-s  IJoneau  et  par  Ilutnian.  sa 
cshaire  dM  arts  fut  occupée  pur  Scaligcr,  et  Lambert  Daneau  fut  désigné 
pour  s'acquitter,  dans  celle  de  théologie,  de  la  tâche  autrefois  dévolue  & 
NîcoUs  Colladon. 


II.  —  OONKAU,  IIOTUAM,  BONHBPOV. 

Miif,'ues  Ooneau  et  Praiiçois  llotnian,  échappés  aux  massncrcs  de 
Uourges,  l'un  ave«-  l'aide  ingénieuse  de  ses  étudiants,  l'autre  grâce  à  sa 
clairvo^  ance  de  vieux  diplomate,  étaient  arri  vé.s,  le  |>renuer  le  2<>  iseplendtre. 
le  second  le  2  du  mois  suivant.  Le  13  octobre,  Béze  qui  revoyait  d'anciens 
amis,  s'était  déjà  assuré  de  leur  bonne  volonté  et  il  faisait  proposer  au 
Conseil  d'autoriser  les  ministres  à  faire  une  démarche  oflicielle  auprès 
d'eux  : 

«  OttamaH,  Doneau...  Puisque  Dieu  a  icy  envoyé  ces  deux  personagos  qui 
sont  for I  ilocics  et  renomni'  s  .-n  droit  ils  [les  niini-li'  nrit  di^libcré  do 
las  prier,  si  Messieurs  le  trouvent  bon,  du  faire  queUputs  leçons  gratuites  en 
droit,  ce  qu'ils  feront  de  bon  cueiir.  .4rre8té,  s'ils  tes  peuvent  induire  à  ce  faire 
qu^ils  le  fiiaaent  *.  » 

'  Hrnri  Kujr,  /.  t.,  p,  1S. 

*  La  trillr.  i{ai  McoalrMil  quv  1200  U'nt.  <t»nni>  a>j|<>  i  2380  liBillM  M  IMS  «'y  tuUircat. 

•  Hvfi  ronnfîl,  13  on.  1572-  —  Kcprorluii  |,iir  llcnri  Kiiliy.  l.  r.  37. 

Oa  Iront,  lin  \ifu  pli»  h«iil  ;  •  ProfemiiiH  fn  philnxopliir.  Au  r<'->lr  •!  unl-uil  iiiii"  Dirii  a  adicaiv 
i  iey  <l(->jii  i)iii'l,|u«  Ihmi  irambrc  d'caculicr»  (lour  ouyr  trit  Icvoax  publii|u<-»,  iIh  [Io*  miatalKaJ 
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11  eHt  probable  que  le»  cours  de  droit  furent  ouverts  Ai»  le  21,  jour  de 
la  rentrée  de  l'école,  et  que  Dèzc  vit  revivre  avec  joie,  aous  de  tel»  auspicea, 
renseignement  que  Ir  départ  de  ('.lmr|K'ntiL<i*  avait  !»u)4{>ondu.  Les  étudiants 

ne  iii;iiif|iiaiivit  pii-^  Nnii  sciilciiH'nt  les  l-"!-.!!!!  .lis  aflIiLiiciit ,  niiiis  fiirorc 
Lh.\iui'(iu{)  d  AIK'inaiulN  a\iiioiU  ilù  i[iiilU-r  Ifs  iiimmtsiIi's  dr  Francf  et  |»our 
un  grand  nombre  Genève  élatt  l'étapt-  oidigéc  sur  le  chemin  de  leur  pay««. 
Doneau  était  arrivé  jusqu'à  Lyon  avec  ceux  de  Boui^ges,  qui,  pour  le  sous- 
traire au  poignard  des  fanatiques,  Tavaient  habi  I  li'  i-umme  un  de  ieura  valets. 

M«Uicuiicu!»iMHcnt  on  ne  vivre  «le  /gloire.  l'oiir  conserver  à 

(irnc\c  1rs  doux  |»riif»">M'iii>,  il  lalliiil  li'iir  oHiir  (iii  fn^^aj^cMni'iil .  MmI^ii^ 
la  dureté  des  temps  et  1  état  juxxjue  dése!.|K'ré  de  ses  liiiaitecs,  le  (Umseil 
était  disposé  à  faire  le  nécessaire.  Mais  la  Compagnie  des  |MsU>urs,  dont 
la  majorité  se  montrait  toujours  craintive  et  soupçonneuse  à  Tégard  des 
juristes,  était  roinliaiiiie.  Phisieurs  Houbaitaieiit  (|ue  l'argent  de  Messieurs 

fût  employé  à  meilleure  lin .  L'expérience  (ludii  ,iv,iit  liiile  avee  Cliarpenlier 
n'avait  pas  contribué  à  laire  re\eiiir  les  timorés  de  leurs  préventions  et, 
|»uur  comble,  le  souvenir  allait  en  être  rafraielii  désagréublenicnl  |K»ur 
tous  par  la  nouvelle  d'une  véritable  trahison  de  ce  personnage.  11  avait 
publ'ié  &  Strasbourg,  au  lendemain  de  la  Saint-Barthélémy,  le  libelle  dont 
nous  avons  déjà  mentionné  le  titre  et  qui  est  à  la  fois  une  a|)(>lo^ie  du 
massacre  des  lnij,'-iieiio|s  et  une  attaipn-  \indenle  (•<iiilre  la  eité  de  Calvin. 
On  en  Aiit  le  eonlenu,  à  Genève,  au  (  oniineneenient  de  janvier  lâ7>).  il 
était  facile  d'en  tirer  ai-gunient. 

La  Compagnie  commençait  i  désirer,  d'autre  part,  qu'un  professeur 
de  théologie  8|H'cialcment  rémunéré,  et  non  un  pasteur  chargé  de  cours, 
fût  adjoint  è  Théodore  de  Béac.  l^mbcrt  Daneau,  nommé  en  cette  double 

■  dcairMl  proavoir  en  U  ylacc  do  feu  miam  Job  oa  ce  temfm  ^oe  Mes  loor  ■  ■»•  m  um  plo» 

•  aicurm  boM  |MnoiioB(ra.  AirtUé  qiilb  y  proovojnwi.  •  (BcR.  €mm«B,  U  ort.  1571.) 

Le  eegietrc  de  h  Coèipagoie  parle,  ea  date  dw  aiêaïc  Jow;  «  Le  Uaàf  18*  OMaaicar  de  Bèie  el 

■  M'im  Pinaolt  AinMleovojrrt  detaet  MeMÎcur*  par  la  CoiB|ngaio  lear  H|{iiilter.  .   .  .   .  . 

■  îleai  qa'il  leur  pleual  reaMllre  aua  la  prafeaaMa  de  pUlaaophie  1  l'Eaclwle,  laquelle  a*oit  calé 

■  iatcnaïa*  dcapnla  la  aMrl  de  feu  M*  Job.  iMfui  potoet  aoaa  reaiealerioaa  alora  eapreaaéaieal 

•  d'aaiaol  que  Dieu  aoaa  avoil  daaaé  iej  fftm»  anliBaBla  poar  la  diale  charge.  Anaai  i|a'il  leur  pleuat 

■  faire  eaicadrc  i|B'ila  aorojmil  à  gré  al  qai4<|WM  pmoaupEa  de  graad  oaai  ea  la  pntfeai4an  de 

<  droîrl  «a  faianjFval  qoehiara  lefOaa.  ^ae  ce  arrayt  aalaal  d'otneaieat  a  TRarbole  duquel  elle 

•  pmirroil  joojrr  alIvadaBl  «r  qae  Dieu  rav«rn>il  vj  apria.  Toaln*  ara  cboaav  oal  eaU  approa*<CB 

<  par  Mraaieura. ...,•«  (Reg.  Cmnp,.  mé  4km.  \ 
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i|iiulité,  iivail  m;ii  le  |M».slf  ilf  Viimluuivi'fs  o  a|>|>ru('li<>  de  lu  ville,  aliii 
«  que  d'il  cstoit  requis  <lc  faire  Icron  en  l'eacholc  il  le  peu«t  faire  ptuH 
c  commodément.  »  11  avait  accepté  f  tic  faire  ce  qu'il  pourroit  «  Mais  sa 
santé  était  délicate.  Ce  qu'il  poll^  ait  n  r-Uiit  p»s  beaucoup.  En  hiver,  et  Ton 

H:itl  que  (■••lui  de  ITiT'i  (ni  «vi  c]  lî  n  )ii  iiclleiiieiil  rijfdlireiix  *,  line  lieiie  piir 
les  ciu'iaiitH  mal  IVuvés  n  étail  i-lii)<<<-  iiisée.  Kt,  mul|{i'i>  toute  la  coii- 
sidératiod  que  lui  témoi^aient  ics  collègues,  quand  il  venait  prendre 
séance  au  milieu  d'eux,  le  {Misteur  de  Vandœuvres  ne  quittait  pas  volontiers 
sa  cure  de  village  pour  «te  n>ntlrc  en  ville  . 

V.v  définit  d'arcoij!  dans  le»  vues  de  ceux  <pii  étaient  appelés  à  la 
liante  ilirectidit  de  l  Ariuléiiiie  eiiipéelia  (|il'aiieiiitc  nlTir  sérieuse  fût  finie 
unieîelleineni  aux  prulesseurs  tie  droit.  11  en  ré>>iilla  que  Doneau.  tout 
désireux  qu'il  fAt  de  rester  dans  une  ville  c  oA  il  se  trouvait  au  milieu 
de  ses  amis  et  comme  en  sa  patrie  *,  *  prêta  l'oreille  i  fies  propositions 
<pii  lui  étaient  arrivées  <li  s  le  mois  de  novembre.  Le  reeteur  et  le  sénat 
de  I  I  nixersité  d'iU-iilellier^  lui  avant  atlrcssi-  nii  appel  en  foruiCt  le 
li)  décembre,  il  .s  y  rendit  aux  |)remiers  jmii  s  ili*  lévri<'r  \ 

d  étail  un  euup  pour  les  )>arti)<aiis  du  rétablissement  délinitii  des  élu- 
des juridiques  dans  l'école.  La  perspective  de  voir  partir  Ilotman  i  son 
tour  émut  le  Conseil.  Quelqu'un  s'entremit  et  obtint  du  jurisconsulte  une 
promesse  de  demeurer,  moyennant  (prim  lui  en  fbumtt  les  moyens  et 
rpiViti  .ippelàtà  ses  eotés  Knnemoiul  de  IJonncfuv,  son  ancien  eollcf^ue  de 
Valence,  réfugié  cuuinie  lui  à  Genève.  C  esl  pourquiu,  le  IG  lévrier,  Mes- 
sieurs, sans  avoir  pris  l'avis  des  ministres,  décidaient  : 

■  lliK.  Coni).  .  'J.lm  i.  t',-:>  r/  lu-K.  CoMcil.  3aô*.  1S71. 

*  Hn  (Irrfinbrr  l«-  [i^'lll  l.ir  fut 

*  I)i  t  vltilin    l  'irj    ■'  l'  risir-  'ri   Ir   i-,,illin,*lli  •■ilir  lit   ili     i  c   imn..         frcrrît  «le.  <'li.illip!.  (Iff'injillfll'rrnt 

■t  t'n  l.T  (  !.,ni|).ii£iii.'  (jiii-  M.  l):iiTt>.ui  T'Hiiiic'  isiiiii  Iv'  'liriinr  ifiiii.  !•«'  «i>tjit  If  «IfrnuT  (I  l'iilrr 

■t  t'H\,   ^.I^MIsl   -lui-.  MIl.M  .lut   If  |it.-ililrf  ilf  l.vir    r.llii:,   ["Ulr    Jilrli|l|.»   jîrâc4'>    r|ll  iIk    «■^lllil'lit  <|lli- 
IIh'U  lui  .lit  fiilrl   <M    Iiir.-iii4  rin  iit   '[il  :l    t.ii^uil     pirhliii  s   l.|  i:>iis  rii  thr^kln^i,-         ri'sirli.'li      .V  .  slf 
n  mit  i...-         r-Hiiliii  ti  i|iti'  i  <  l.i  iK'  fi  uht  |>.i..  fin  I  ii.-i  I  sviiii't-  l'I  il'iiKiLi^x  (laiiiTfrtMi»,-  tmiim  i|iii-ih  i  t.iiili 

M  fois  iJ  |MiltrMMI  iKlfl-  .tii'tJfiii-  i-<.]'i-t'..li(   >|t|r    lu   i  u  i  ti  I  et.  |  li-  i|||f|l|    |)illl,-ltll    «tTiUt    li'llf  i|ll  il   liili  ..lill- 

«  ■rniil  |ioilM-l.  i«  |IU'^.  (liHiip..  ml  (l'rn 

*  I.vlln- clii  i,o< .  l.'iTJ  au  n  i  li  iir  1  1  au  -1  n.>l  i|i  I  .\.  j.l.  iiii.  il  lln.li  IIm  r.;  imlilii  i  (un  11  liitlil. 
dann  If  .\.  III  il  -  l<ll'lbrr^•l'r  Jahrliiiiliir  i  II.  lUiailbi  i  k:   IS'iJ  n   îll  •-.  //«/?■/  /h.nrîli,^  n,  llriilrlhi'rf\ 

*  Uniii'aii  x'in^t  ri\ il  I»'   12  ffvrifr  l.'»"li«<ur  It      r-  vi-'ii-  -Ir    (  l 'ttii, •,».((.■    ij  Ili-iiU'IliiTK  :  » 
l)iin<'llii>  «iiilluf  jtiii-  'liK  lor.  I.   iVim    r..|iki      W.//.//./  Jrr  l'iii'.'-fil'il  tMMhiTf, 
IMHi,  11,  Im.)  Il  fui  n«iniint'  à  la  chair*'  fit'  «Iruït  ci>tl  ifW,-i,  iv  17  «lu  iiii'-ruL-  iikhi. 
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«  Bonefoy,  professeur  eu  droicl  de  Valeiict.  E»lan(  propoité  que  ledit 
Booefogr  est  pergomge  excellcnl  «n  mn  mUt  d«  prormsion  en  droict  et  que 
le  relenniil  icv.  comiin'  on  poiirroil,  pour  polit  fï<i{3;<'.  nvpc  aiissv  M'  Ottnnian 
(|ui  est  un  |iuiirruil  utttrer  bcaui'Oiip  d'esculiers,  coiiiinc-  pliisieurK  lu  \U'M- 
rent,  me«ines  les  minislret,  a  esté  irresié  qu'on  essaye  si  on  les  pourra  retenir 
tous  deux  pourvu  qu'ils  se  lient  A  tonsjoiira  *.  » 

Cette  décision  fut  communiqué  aux  ministres,  après  un  retard  qui 
trahit  quelque  hésitation  : 

«  Le  vendredy  27*  rebvrier,  monsieur  de  Bèze,  ayant  charge  de  Messieurs, 

proposn  .î  la  Compngnie  toix  lianl  tuons'  de  ItiiniK-roy,  par  ci  devant  dorleur 
en  droite  à  Vullence  cl  maintenant  retiré  en  ceate  ville,  de  açavoir  si  nous  trou* 
verions  lion  ciu'il  Icu8t  employé  icy  à  lire  en  droicl  *.  » 

l,ii  Compii^iiir  trouva  «  iiii'illrur  ipi  il  \\v  se  fisl  poinci,  la  profcssiciti 
«  (lo  (Iroict,  —  ainsi  nip|nirli'  le  sccn-tititr  Jean  Piiiaiill,  —  ne  s  uccurUanl 
•  paH  fort  bien  à  l'ordre  et  exerficc  que  nous  avons  icy  *.  a 

La  décision  du  Conseil  étant  formelle,  celle  des  ministres  menaçait 
do  créer  un  conflit  entre  l'autorité  scolaire  et  lo  gouvernement.  L'inter- 
vention de  Rëie  y  para.  La  délibci".iti(>n  du  rnllègc  des  minifttrcs  fut  rap- 
portrc  à  Messieurs  par  le  ni(»«Ic''ratfiir,  lo  i  mars,  en  (l«'s  trrnu's  atténués 
(|ui  laissaient  au  Conseil  I  enticre  liberté  du  dernier  mot.  On  remarquera 
qu'il  se  fit  adjoindre  en  cette  circonstancet  au  lieu  du  recteur  en  charge, 
qui  se  trouvait  être  le  secrétaire  de  la  Compagnict  l'ancien  recteur  Charles 
Perrot. 

«  PmfksgioH  en  droiei.  Bfessieurs  de  Bèze  et  Perrol,  ministres  delà  parolle  de 

Dieu,  ont  t-otnparu  ni  aprèK  avoir  nmiercié  MeNsirurs  du  soing  (pi  ils  ont  d<r  l'avan- 
cement de  la  gloire  de  Dieu  et  de  ceste  escole,  principalement  à  ce  que  l'estude 

'  Kl');  Coini'il,  nrf  i/iVm        llt'nri  PmJT,  I.      $?,  Ml»  X. 

'  Kl');,  ('(mi|>  .  27  f*'vri<T  I.î7-t. 

'  a  l.r»  raistma  d  iinr  piirt  «'l  (J'iiiillrr  iiv.*i)t  r»l.''  .iIIc^mh'-cs  ri  ilt'hjl tu'ii  n  rslr  rciiii  litil  <]iié 
»  Mi'îvnircir»  !»iTi>%  «•Ml  inlvrr*i«  tiioHv  prï»cl»^in  jijir  mnimii'iir  lU'  fl  M    l'.h.  l'rrmi  <|ilr  U  t^ttin- 

.  |i.i^'nH'  ti-<Miv>Ml  iiivillrur  i|N  i!  iir  oi  (ïhI  j.iiinrl,  |iriifi>'i^i(»li  i\f  'lMii<  t  iir'  H  ArronLilit  ftyrX 
.  hii'ii  .1  IDr-lir  i  (  ciiTtiri-  i^in-  n.  ii»  .twiin-  uv.  roiiMii.'  no»i»i  l'iiiiiiiHL*  j.i  i'X|w''rim«*iil**  ;  vt  que  li** 
.  lriu|i».  .1 .\ -  ni  iMijoMr«t  lin:  II.'  illi  i:rM  jiiitir  i-ii  t»ll--'Mlri  |ilii>  il.-  l.n  n  <^»i'  l'jiullr*'  f*»iit  ;  jiiiKKy  <|Ui- 
'  niMiivi-Mir  il'   lli.iiM<'r<>v  iir  |iiinrr<>i4        f»iev  gr«iiil  cliutK'  tout  nriil  cl  qur  ce  nnu»  ftproil  plu* 

c  'I  li'iiiii  .      ii'ius  ralioii*  IranpM.  |Miur  la  acroade  Ibia,  oa  q*e  le*  rhoM»  M  •■cr«d«ia*nil 

M  p«»  bit'ti  •  \ittiJ.\  ^ 
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des  lois  snyl  i<  \  dressée  cl  coiiliniu-f ,  i-omme  ilavoyt  esté  cominciu'é  ry  devant, 
ce  qu'ayant  propoisé  on  leur Coin|mgiiii!,  combien  y  n  grande  apparence  «]ue 
ce  Kcroit  le  profil  de  In  Ville,  néanlmoinf^  ils  y  trouvent  des  diniriiltés,  comme 
dressant  icy  ri-sliuie  des  lois,  ce  scroil  pour  obscurcir  toiites  les  aiiltrcs  sciences, 
ainsy  «ju'il  se  void  aux  aultres  iinivereilés  ;  davantage  que  ceux  qui  s'adon- 
nent A  telle  profession  sont  pour  la  plus  part  débauchés,  estant  gens  demaysons 

et  de  i|iisililés  (|ui  ne  se  vnii M roieni  nvstimfiil  îmsiilijori ir  niiy  orilonnniiceK  et 
discipline  de  ccste  église,  joincl  qu'il  y  cschurra  grande  dct>pence,  car  ung  seul 
lecteur  ne  sufllroit  p«s;  se  trouvant  pour  ces  raisoiia  perplex  «n  eeste  délibé- 
ration, rcinett.Tnl  a  Messieiir'^  <!'■,  ni',  i  -tT  selon  leur  priidoni  e.  l'rians  au  sur- 
plus advisor  à  eo  qu'il  n'y  a  que  ung  professeur  en  théologie  au  uuiyeu  de  qnoy 
M''  de  Bèxe  est  fort  chargé,  se  tenant  H'  Daneau,  auttre  lecteur,  au  village  *.  » 

Le  Conseil,  comprenant  sans  doute  qu'il  ne  déplaisait  point  à  Bèse, 

cuuclut  cuniuic  suit  : 

«  Sur  le  pri'uiier  poincl  a  esté  arresté  si  on  peull  avoir  Itonefoy  pour  si\ 
cens  llorins  d'eslal  pour  loles  choses,  qu'on  le  retienne  |K>ur  essaier  ladite 
pror«s»ion.  Arresté  quant  A  Taultre  faict  qu'on  leur  die  qu'on  n'y  peult  fair* 
aulire,  majrs  qu'ils  adviseni  entre  eulx  de  f'nire  venir  en  la  Ville  le  dict  Deneau 
et  en  sa  place  en  metlte  ung  aulire  de  leur  Compagnie  » 

En  ce  qui  concernait  Lambert  Daneau,  il  est  asM»  vraisemblable  que, 
personnellement,  Bttc  n'«^tait  pas  pressé  de  voir  transformer  la  suppléance 

qui  lui  incombait  en  cluiire  rétrihuéc  cl,  par  suite,  indépendante  de  la 
sienne  propre.  Préserver  runll4-  de  I;i  doi  lriiie  était  à  ses  yeux  le  premier 
(les  devoirs  que  lui  nvail  légué  son  luaitre  Calvin.  Kt  l'innovation  projetée 
pouvait,  un  jour  ou  l'autre,  lui  en  rendre  raccompliasement  difficile.  Quant 
i  l'enseignement  du  droit,  nous  possédons  la  preuve  directe  que  tes 
dispositions  n'avaient  cessé  d'y  être  favorables.  Le  jour  même  oit  il  avait 
<lù  coiiimunicpier  à  Messieurs  les  «d)jertions  de  ses  collègues,  il  h'ur  fiilsait 
])arl  d'une  lettre  qu'il  avait  reçue  «  «l'ung  excellent  personnage  pour  la 
dit-te  profession.  »  Il  s'agissait  de  Philippe  de  la  Garde,  sieur  de  Pran- 
queville,  qui,  apr^s  avoir  •  leu  33  «ns  A  Toulouse.  >  avait  été  fait  conseiller 
et  premier  président.  Il  avait  fait  partie  «  du  conseil  de  Messieurs  les 

■  Bcg.  Cèucil,  2  Mrs  1571.  -  Hesri  Facy.  /.  c,  ». 
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|>riiu'i's  et  lie  .M'  riulinniii  «  t'I  étnil  t  léclia]»!'  des  niahnaereH  {>ur  le  iixi^-en 
«lo  vingt  mille  frunr«  de  runruri  » 

Le  3  marR.  Int  miniHtrr»  recevnicnt  «ommuniration  de  la  rôMolutioa  du 
Conwî]  relative  i  la  nomination  de  dcnx  Itrrtenrii  en  droit*. 

La  n^jrtH-intion  a%'er  le  sieur  de  Priin(|ueville.  auquel  on  nflfrit  700  flo- 
rins, n'abiiiitil  |>;is.  |>iireo  (pril  ai-cepli)  des  |>ri>|i<isiliiiri->  |)lii>  iivaiitii^euses 
du  magistral  de  Slniolmur^' \  Par  eontre  llnhnan  et  liouneloy  s'cnga- 
gèrent  k  servir  la  Seigiiem  ie  |>our  troia  ana,  moyennant  dea  traitements 
de  800  et  700  Oorina.  Le  premier  devait  donner  deux  Icrona  par  semaine, 
le  sciniid  trois,  lis  nvnienl  le  prixile^'e  <le  junivoir  faire  «  de*  Iceture» 
|>;niiriilii'res  11  »]iie  paieraient  li  ^  écoliers  ipii  les  vumlniieiit  tiiiïr*.  Ils 
prêtèrent  le  si-rineiil  «le  leur  eliiirjje  le  21  mai.  i-e  2't.  ils  euiniui'neaieiil 
leur»  ei)urs.  lionnelov,  sur  U-s  l'amleetes  et  le  Titre  «  Dr  Sen-ilulibits.  » 
à  7  heures  du  matin,  et  Hniman,  sur  le  Code,  ft  %  heures  de  raprès-midî  *. 

Il  est  vraisemblable  que  si  de  telles  propositions  eussent  ^té  faites  è 
Doneau,  cpie!<pi(>s  mois  auparavant,  il  n'eut  point  aeeeplé  l'apjiel  de  TUni- 
vei-sité  il'I Iculellier^  UiHincInN  était  liaiit4Muenl  appréeié  à  V'alenee  pour 
Ha  euuiiiiissanee  approlondie  du  droit  hv^'anlin.  I)is('i|>le  de  CujaH,  devenu 
son  fsollègue,  il  avait  eu  l'honneur  d'Mrc  désio^né  par  le  ^rand  romaniste 

'  R«K.  Coinril,  3  m«r>  l$'3. 

*•!.<>  manif  !C  jonr  4r  nar«.  uf»i*  \m  IrfOn  ilv  |hpiil»|{ir,  mnimii-ur  Hc  B^r  a  d^rlarf  i  I* 

•  Cooi^ipiiv  i|iia  Moaairara  w>  vanl<ij-<*nl  ^%  ua  Irclenr  «a  droirl  «ml.  uuiia  avaynil  ordonaé  dVs 

■  «TQÏr  dcdx.  •  (RcR.  Coaip.,  ni  éitm.\ 

Dana  anv  iia(«.  •  Sur  Im  part  fw  prit  lu  Cumpmgui*  «Ira  fiuHtura  à  ht  erfutiam  é»  tÉeaU  dé 
droit.  »  Cellérier  a  indîq«4  et  rapiodaïl,  naîa  rm  partie  acvlMaciri.lM  Mjtleaqo»  mmm  «vmm  ftenU 
d-doaaaa.  Sa  Macimioii  cal  i|iw,  «Ip*  div^rara  dtaarrlm  de  la  Conpagaie  A  ce  a^Jet,  «a  peal 
îiArer  ^ae.  •  mm  la  kavlo  islaencc  de  Thi'-mlorc  de  Btae  fMi«e  aoua  celte  de  Caltla.  ■  «Ile  ■  M 
»  (éafraleaieat  Ut»  dtatrcuar  de  voir  l'École  de  droli  a'Mablir  k  Gea^e.  >  (£.  «.»  p,  IS5-Ul.p 

*  Rcft.  Coaaell.  M  avril  1S73. 

*  Rcîi.  Coaaeil.  1(  bmI  1S*3.  ■  Pru/kâteura  at  drnt.  JVieaçau  Ottamm,  Bêu^bg.  Balaal  prepoaé 

■  <|ar  M'  de  Bèae  a  faiel  enlcMlrc  que  leadila  prolieaaeara  aval  cAaleaa  d'aeeepler  la  ««aditîaa  de  ae 

■  lier  |Mmr  Irala  aaa  em  advcrliiManl  alx  aula  aapaeavaal  aïo^atiaiM  l'ertat  de  qraira  Ktm*  tntmtm 

•  pour  liidit  OtMiaad  et  aepi  reaa  llarina  a  l 'aaiire,  i  la  eliariie  qa'l]  a  IvrMt  aralenanl  ciliq  bfOM  par 

•  «epmaiae  ratr'anix  dcas,  aaMwir  OltOMMa  deux,  et  l'aallre  tcoia,  el  qa'il  iaar  coil  pcnala  de 

•  faire  dea  lertaree  pariïegliirpa  et  aa  faire  paier  am  eaeoKer»  qui  lea  vosldrasl  osjrr.  A  aalé 

•  arreal^  qn'oa  lae  refoit  ascdielea  diarpa  et  coadîtiima,  majni  que  ledit  Oltoaiaa  ae  coaleate  de 

■  hait  c«aa  floriaa  conme  a  eai#  rjrdaeaM  din.  • 

*  Ret.  Conp..  Slanai  U'I. 

*  Lea  fonditioaa  do  cet  ap|icl  Maienl  300  floriaa  d'or  da  Mus,  plaa  aa  lo^jeau»!,  I  aiaHeni  de  blé 
et  MB  toaania  et  demi  de  via.  Ce  traiteMeal  liil  porté  è  3S0  florin*  e«  tS*3  el  à  MO  «•  IS7t.  Le 
roura  de  Code  eoaiptail,  &  ll«idelfaer)(.  «•  ISCa  de  Sft  A  30  aadileura,  eelai  d'IaMilatea  de  10  i  15. 
iHaoll.  Geatlûtkir  der  VmrerOtéU  UeidMert.  II,  63  a.| 
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t'oiunic  l<"  st'iil  <|iii  |)iit  11'  i'ciu|ilai«'r  liii-iiirmc  un  jour.  M;iis  i  l'I.iit  un  spô- 
i-idlisle,  un  cxégéti*  uvunt  tout,  cuniiuf  son  iiiuilrc,  cl  dont  l  aciiui^ition 
ne  pouvait  comiienser.  |M>ttr  l'école  nai»»ante,  la  perte  du  prince  des  juria- 
conauUcfide  l'époque,  de  celui  qui  a  fondé,  comme  on  l'a  dît,  la  dogmatique 
du  «'urps  tic  droit. 

Ni-  cti  I.MK»,  (liuis  l;i  petite  \illr  (le  ( ili.dicii i I .  (  Il  \'alonlinoi>,  Kiiiu'- 
iDoiul  Boniiclny.  on  liitiii  Hoiic/itlids,  lut  rrt  ii  liaiiil:int  «le  Criu-vc  lo 
20  novcinlirc  l'>72.  Tiuvuillcur  acliurué,  il  avait  pu  sauver  dans  sa  fuite 
précipitée  le  fruit  de  ses  veilles.  Il  publia,  Tannée  suivante,  choc  Henry 
Eatienne,  son  Recueil  annoté  du  Droit  oriental  le  premier  ouvrage  qui 
ait  Toit  (  iinnaltrela  législation  civile  et  ecclésiastique  de  Dyzancc.  Ce  livre 
lui  valut  une  iV'piitatiôn  eiiropécnru-,  hii-ulol  postliiiiiie  malheureusement, 
car  il  mourut  au  coiumeiireiiieiu  de  |.>74  i^puisé  par  l'élude,  ainsi  que  nous 
l'apprend  Hotman'.  Il  avait  K^é>"^'  <^uac  auprès  des  ministres  que  le 
souvenir  de  Charpentier  empêchait  de  dormir.  Car  on  trouve  ce  témoi- 
gnage sous  la  plume  de  Pinault,  à  la  fois  le  recteur  de  l'école  et  le  mémo- 
rialiste de  ta  Compagnie  : 

"  Lp  10"  [ft'vriei'j  est  (Icccdë  nions'^  «le  Uonnefoy,  proFessaur  en  droicl  en 
cesie  ville,  personnage  d'une  singulière  pieté,  modestie  et  érudition  et  fidélité 
A  exercer  sa  charge  lana  aucune  ostentation*.  » 

Au  lendemain  de  son  engagement  envers  la  Seigneurie,  Hotman  écri- 
vait i  Gualther  qu'il  avait  cédé  aux  sollicitations  pressantea  de  tous  ses 
amis  en  promettant  son  concours  au  magistrat  de  Genève  *.  Dana  une  lettre 

'  T«C  'A»>ir»lii«»u  ««{Wltaw  jlipil*  f.  Suri*  Orientalin  IiIti  III.  ali  F.nimHndn  flnurfidiu  J  ('.  iligrtli. 
af  noti»  illustrait  <•<  nunc  primum  in  luefm  rrltti  rum  Liittnn  iHirrpnialiuHf  :  in- 12.  |(fl«*nèTi"J, 
-  II.  i:-ii.  i.M,-,  ^-  ili.-.  .M,  -JiK.  a.  «.1 

>  L'Un-  <l  lloiiiiiin  II  .Kmrrbachdn  'M  muni  [Mu.  Bibl.  itr  llûlr),  ril<V  par  Dan'kir,  FraH^oi» 
llulman  iKtiruil  •)•'  lu  Ki  vuo  bisfori^iie).  Pari*  1876.  p.  82. 

■  Hv^.  Coiiip.,  diem.  Nou*  m  poaran»  rilor,  «ur  EaBcmoad  dv  tioaiiproy,  que  qiii  lqiir»  pa%- 
■>gi->  <li-  Bi  rrial-ftiial-PriK,  diM  ëom  HUtoire  éu  droit  romain,  tuirie  dr  l'hiiioitf  tir  Cttja» 
iVuTi*.  |ini««)(ra  ri'pmdaits  plu*  OU  nuin»  <i<li>lc<ni«iit  par  SpanK«iib«rK  \Jatoit  CufaM  u»d 

srinr  Zfiigrnu.fen  :  I,<'ip/.iK.  IH32|  H  ane  pm^r  un  (l.  iix  de  l'abbv  Nadal  {Bittaire  de  l'ifmvenité  4» 
Vftirnrf.  Xttirnrr,  11161.  p.  i3  fi  82)  ulilis^f*i*  iIjiiin  lii  '2'  vtliiUm  de  la  Frttnfe  protr%lattt^. 

l.a  fcumir  t\v  liiinnrfoy.  Calh«'riiH'  di'  Sailliiiis.  <*!  m*-»  titrnx  filli-a  ^Liit^nt  ri'»trf«.  im  ri-ldtirnr- 
r^nl.  fil  Vairniinriiii.  KII**»  rcnjuvr^'rent  la  jciuinnuncf  d<-  la  pt^iiu*  prctprirlô  de-  fiiiiiillf  qu'il  pctuat^daU 
à  CtiAbi^uil.  On  Irotitf  4*ii  elfi'l,  aux  arrhÎTea  ilr  Valence,  hi  intiiulf  d  une  ruralflle  doaitrt'.  en  1589. 
1  CaUl»rin>'  de  Sailljnii  pour  l  admliiiiitraluin  du  bien  d«  ara  lillea,  Jehaaiw*  rl  Marie  (Arcb.  d^par- 
tonralalrs  d<'  U  Drùmi',  l>  :t,  fol  -i»  >J 

*  %"  juia  I5;3.  (jKw.  BU>I.  d*  Zurkh.) 
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aiitcncui't'.  atln'>s«'c  ;i  Hulliii^^cr.  il  (•iitinu'i'i'  «-«'s  in('iii('.>>  amis,  (pii  s<- Iroii- 
M-iit  (Luis  su  iiiuisun  uu  inonicnt  ou  ii  dot  sa  ii)is»ivi\  cl  cite  liuvo.  Jeun 
Budé,  Jonvilliers,  TancicD  Bccrétaire  de  Calvin,  et  Michel  Hoset  '.  Il  est 
probable  que  c'est  aux  oITorts  de  res  hommes  clairvoyants  qu'on  doit 
riu-iiii-iiso  i^iMic  dos  poiirpnrlcrH  qui  ont  aliouli  au  r^tabliHRPinpnl  définitif 
(les  <  li;iin's  (linit  I):his  !<■  coiiranl  <lii  innis  de  mars  l.'»7.i.  ils  avaient  à 
lullcr  non  sculonicnl  ««nilrt.'  los  tiisj»»?<iiniiis  du  «olU-^c  de»  niiniHlix's, 
mais  encore  contre  les  oflrc*  brillantes  qui  arrivaient  d'Allemagne  à  celui 
qu'ils  d^îraicnt  conserver.  Le  landgrave  de  liesse  le  pressait  d'accepter 
un  appel  en  son  université  de  Marbourg*. 

François  llotman,  qui  était  déjà  venu  it  Gcnévo  dans  <«»  jonnoHHC 
(l.'i'iK-l.'i'iO'i  et  avait  joui  <lès  lorw  de  l'intiniitr  do  Calvin,  s'v  rotrouvail  ;'i 
l'inquanle  ans  dans  toute  la  ioree  de  sun  talent.  Son  nom  devait  y  attirer 

bien  vite  les  étudiants  en  foule.  Dftpui»  Lausanne  où,  sur  la  recommanda^ 
lion  du  réformateur,  il  avait  débuté  jadis  en  même  temps  que  Béic,  comme 

leetour  ès  arts,  et  Strasbourg,  OÙ  il  avait  ronimcncé  ses  cours  de  droit  en 
l.").'))"),  il  avait  cnsciLliir  a  ver  «'Mlal ,  après  s'ét  r<' af<niit  té  dans  rinti'rvalle  do 
iiondtrottsos  missioii>  di|)lotiiali4|ues.  siu'<'essi> emeiit  à  Valenee  (l."i<>.'{|  et 
à  Bourges  ^l.>(>7).  Au  point  de  vue  de  la  notoriété,  on  peut  dire  qu'il  était 
le  jurisconsulte  le  plus  connu  du  monde  protestant.  Non  content  d'être 
un  maître  en  droit  romain,  c'est-A-dire  selon  le  langage  de  Tépoque,  en 
droit  civil,  il  s'oi-cupait  avec  passion  de  questions  politiques  et  de  droit 
<I<'S  fî«'ns.  {"/était  iiii  lustorirn  cl  le  piddieisle  le  phis  instruit,  le  plus  expé- 
rimenté pcul-t'lre,  ile  son  siècle.  Ses  cnnKullations  juridiques  étaient 
recherchées  par  les  princes  et  par  les  villea.  Sa  plume,  exercée  à  la  polé- 
mique comme  aux  doctes  avis,  a  tracé  quelques-unes  des  formules  du  droit 
public  de  la  Réforme.  L'érnie  qui  Ta  compté  parmi  ses  premiers  maîtres, 
et  qui  eu  est  justement  (iérr.  doit  une  pensée  reconnaissante aux  magistrats 

avisés  qui  ont  su  le  lui  conserver. 

Il  parait  étrange,  au  premier  aUord,  qu'un  puisse  parler  du  droit 

public -d'une  révolution  religieuse,  lit  cependant  rien  n'est  plus  exact. 
>  tmm  isn.4/M.| 

*  •  WilhefanM  ImadBM*!»*  Mm»!»  llatmmiM.  •  Ivitnr  do  12  m»  1573.  {fiwiutati  H  Htmiii» 
AfMMMNMN  Aifrj*  H  Jfiîi  «I  tiarunm  rirormm  méto»  t^aMm:       AMcrda»,  1700.  f.  9S  a.) 
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Ls  Réroriiie  pruU>»Utnlc  u  ruriiiuU-  ou,  si  l'on  vcul,  raniené  ssur  la  !>i-crio 

du  monde,  un  ensemble  de  princi|>es  poliiiiines  qui  ont  transformé  la 
notion  de  FÉtat.  Ce  n'est  pss  le  lieu  d'en  faire  le  compte.  Il  suffit  de  men- 
tionner ici  ridée  de  la  sooveraineto  [lopulairc,  rons^uence  dirrrtr  drs 

prt'inissps  poMVt»  pur  rciix  (pii  ofit  atl.i(|ii(''  rMiitorih- <lti  •i;tint-sict,'('.  On 
trouve  relie  idée  prt'senlée  |kmii-  la  première  (ois.  au  X\  1"  siècle,  >k»us  une 
signatore  célibie,  dans  Touvrage  que  François  Hotman  publiait  à  Genève* 
dès  1S73,  sous  le  titre  de  Fnuteo-Gallia  et  qu'on  a  appelé  avec  raison  le 
manireHie  politique  de»  huguenots  '.  Ini^piré  par  la  conduite  déloyale  de 
Charles  IX  el  îles  conseillers  fiuiteurs  du  massacre  de  ses  sujets,  le  Irailé 
est  écrit  pour  détnontrcr  niix  l'Vaiicnis  (juo.  leur  rovaulc  ct.iiif  une  ntaf^is- 
Irature  el  un  iidéieoinniis,  le  peuple  a  le  droit  de  i.i  retirer  aux  iiuligiieK. 
Le  retentissement  du  livre  fut  immense.  «L'imiK-i  ;  ipiible  souveraineté 
«  des  nattons  sur  elles-mêmes,  —  ainsi  s'exprime  Henri  Martin,  —  n'avait 

•  point  encore  été  préchée  parmi  nous  avec  tant  de  vigueur  et  d'autorité,  Ct 
■  l'on  peut  ilire  qtraprèn  la  (iaule  frruirftisf.  il  faut  aller  jiisfpi'aii  (^mitrut 
«  soriul  |MKir  rencontrer,  dans  notre  liltcraliire,  une  <ruvrc  de  |K>lilique 
c  répuhlirainc  »up^rieure  en  influence  à  l'cruvre  d  lloliiian  '.  » 

A  deux  siècles  de  distance,  le  livre  du  profeaseur  de  Genève  et  le 
livre  du  citoyen  de  Genève  sont  nés  d'une  même  mère,  sont  issus  d'un 
même  esprit. 

La  puldicntion  ilc  \  \  Francii-(îallia  valut  nii  ('onsril  une  plainte  de 
M.  de  Bellicvre,  amliassadeur  du  Uut  Ires  chrétien,  auprès  de  .VicHsieurs 
des  Ligues.  La  suppression  en  fut  demandée.  Le  permis  d'imprimer  avait 
été  donné  après  un  examen  sommaire,  qui  avait  porté  sans  doute  sur  le 
premier  chapitre,  et  aouh  le  couvert  de  ce  commentaire  anodin  :  «  Ung 

•  livre  de  Testai  des  afaires  de  France,  avant  qu'elle  fusl  réihiicte  en  pro- 
«  viiH'e  par  les  Honiains'.  »  Hc/,c  liii-ttièmc  avait  si  peu  l  idéc  de  ee  que 
|Hiuvait  contenir  le  volume  il  lloltnan  ipie,  sur  la  loi  du  titre,  il  le  recoiii- 
mandaît  A  Claude  Textor,  comme  pouvant  lut  être  utile  pour  le  cours  de 
français  qu'il  venait  d'ouvrir  à  Wittemberg*  ! 

'  IVaw.  AtMimî/vrHCMMiM  jAwaM-CMlbc;  in-S,  Gantrc,  —  J.  Shcr.  —  IS7>. 

*  Awtair»  49  fHmet.  IX,  390. 

*  7  joillM  IB73.  —  Kcnri  Pny.  I.  c,  3S  M  7S. 

*  m  Seripii  de  galHea  imnaBcialiuae  oonniliil  «dhoc  latilum  ta  adrcrMiii*  anisiiiiod  w  aenlarî 
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]ja  protCKlation  de  Bellîcvre  causa  (|urt(|uc  ennui  à  Mcsmeu».  Aubbï 
quelque»  anntes  plus  tard,  Tauteur  sollicitant  rautoriaation  du  Conaeil 

pour  l'itnpiTSMion  d'un  ouvrage  purement  jiiriclii|iu>,  son  étude  sur  le  titre 

(In  (]i><!c  rchitif  iMi\  cotitiMts  et  ini\  f ran>>;i(  tiims,  !)<'  jtftrtis  ne  trnnsnr- 
tiiiiiihus,  iijoulc-l-il  «'xprcNsrnu'nt.  selon  utR-  ioi  iiuiie  (|u  (»n  roncontro  parfois 
dc8  loni,  que  dans  ce  livi-c  a  il  n'y  a  rien  de  la  religiuri,  ni  chUU  '.  »  D'autres 
l'avaient  précédé  du  reste  et  d'autres  le  suivirent.  Car  c'est  à  Genève,  la 
ville  où  il  enseigna  le  plus  longtcmp»,  que  François  Hotman  a  écrit  et 
publié  ses  prinripnux  ouvrages  de  droit  et  d'histoire.  V'vsi  là  également 
qu  il»)  onl  été  r«''iiiii>  ii|>i('N  lui  en  imr  rililioii  «•omplclc.  (Ii'liriil  ivc.  par  son 
élève  Juc-qucs  Let  l  ^  .Nulle  école  ne  j»eut  le  rcvcniliquer  a  plu»  JukIc  titre 
que  celle  de  son  maître  et  ami  Calvin. 

lit.  —  JOSBPH-JL'MTK  ftCAUCKR. 

Tandis  (pic  la  science  «lu  droit  pr(>nait  ainsi  à  (Iene\<'  ses  lettres  de 
)j;rande  naluruli»>aliuii,  I  auditoire  de  pliilusopliie,  fermé  depuis  la  mort  de 
Vcyrat,  se  rouvrait  pour  les  leçons  de  Joseph  Scaliger.  Le  grand  philolo- 
gue, déjà  connu,  sinon  célèbre,  était  arrivé  aux  premiers  jours  de  aq>tem- 

bre  1572  et  il  avait  été  reçu  liahltant  le  S.  Dès  la  rentrée  dc  l'érole.  ta 
Cotnpai^Miic  ra\:iit  prié  de  Tnire  des  leeons  publiques  et  presque  aussitôt 

I  avait  lail  iioiiiiuet'  professeur  en  titre*. 

Ce  prufesiiorat,  que  Ninard  a  nié  ^nn»  autre  raisi>n  que  l'ignornnee  où 

■  «luMcm  aeDCgotIa  mcal  mmt  patiunlur.  Tlolnmannni,  nn«lrr  tihclluin  rHiriil  liii>  numlliii»  iim  Inoli- 

■  tnio fortamU  arcomCHlataBi  cui  litula»  Fr;iiiri>-(ialli,i  •  {.rUn-  <lii  26  «aâl  I57II.  jiortJnl  r<  i|e 
MMcriplioB  :  ■  DocU  jMSta  H  pio  viro  D.  CUadiu  Tntori,  gallicB  lingow  ia  Aeadcaaia  Wite- 

•  bvirgnaî  pi«rca*«fi.«  ^Hn.  8iU.  S^«Mr*K<v.  fyMém  gSwrticwww.  vol.  III.  M.  179  t*.) 

■  htn,  Coaacil,  81  jW.  1575.  Le  t  mal  auhanl.  Hvtiaaii  •btïml  la  parnMaioa  dv  poUîar  aane 
«  nfill^Mr  q«*ïl  a  faict  làtf*  aaoa  cartaîn  aon  auppoaf  i  la  raapooav  faici*  aoirtro  cea  livre  ùacriyl 

•  FkMM'.Gaili*  «  naifaiiaawt^Ma  Bèw«l  Oaaera,  4|vi  wt  va  U  ■MMaciil,  rapporlMl  fawMhicBieai. 
*  Frmntuel  BèUtmmni  «frrm  earS  /«caW  £«cMf  ia-feN«,  Ljrmi  M  Oaatw,  MM-iaM. 

>  ■  I    M;irHi  i\'  [0<'tnhr.-|.  trn  Irriina  paUlq«aa rccomoiaMiiwM, eali«  leaqacllf» M.  J. Scaliger, 

•  (irii-  |>Ar  U  <!niii|i«^nir,  i>n  Ut  doux.  • 

a  i.i'  Vt-ixIrrHi       In  Conpagaie  eslmil OHMa' Scaliger poar  profcaaear.  * 

lïli'^'  ('nmp  .  ad  ann  \ 

a  JitAt'pli  <y#» /'A'^crt/f.  (HTt«*.'i»U'  |»iir  Jt-s  iniiu^lrri.  priur  «'slrc  |^ro^«'^M'^r  r'ii  pliilnMnilii.'.  rr>niiii'' 
<•  Ikii  ('       il  loi  fort  doclc  ot  suflistial  vi  <lc  grtmi  pivlv,  »  e»tr  ri'cru  i-t  *  juri-,  mcMiirs  a  pruniix 

•  il<'  iM'  <••■  'lixiraire  de  l'oMiaaaace  4e  Manleara  poar  aller  iiaUier  allleata.  •  (Beg.  CimieU. 

:i  BOT.  iy.2.) 
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il  était  (U-s  textes  (jm  i  éialiliMscnt,  ne  dura  que  deux  un».  .Mais,  avant  sur 
celui  qu'accepta  plus  tard  ScaJiger  k  Leyde  TavaDtage  d'avoir  été  effectif» 
il  a  suflSaammeot  marqué  dans  Thistoire  des  études  genevoifics  pour  qu^un 
de  ceux  qui  les  rcpr^ntent  aujourd'hui,  M.  Charles  Scitz,  l'ait  jugé  digne 

d'une  monojipniphie.  Nul  n'était  mieux  plaeé  nr>ur  en  apprécier  la  portée. 
Ce  récent  travail,  ilocuinenlé  <!e  |iri'iniere  main.  é|)uise  le  sujcl.  Nou« 
somme»  heureux  de  pouvoir  )•  laire  de  largen  eniprunt»!  '. 

Scaliger  avait  hésité  avant  d'accepter  les  olTreH  de  la  Compagnie. 
Chose  étonnante,  chez  un  homme  aussi  informé  de  son  propre  mérite,  il 
craignait,  a-t-il  raconté  plus  tard,  de  ne  pas  répondre  à  ce  (pi  on  attendait 
de  Itii  il  lie  lie  point  s'ae<piitler  Mdlisiiniineii»  )im-h  de  se>  fiineti<in«>.  !.<• 
l'ait  est  i-«>ti»if^né  lians  le  premier  recueil  tic  hcn  propof»  *le  table".  \  uici 
l'explication  qu'en  donne  l'auteur  que  nouss  venons  de  citer. 

«  Bradît,  critique  sagace,  plein  de  feu  et  de  verve  la  plume  à  la  main, 
«  Scaliger  n'avait  pas  —  il  l'avoue  à  maintes  reprises  —  la  parole  facile 
«  et  éloquente  (pii  provmpie  les  applaudissements.  Sun  ami,  le  luédet'in 
«  Verttinien,  ,i  fVn  t  liieii  iiidicpié  potircpioi  il  liésila  à  necepItM-  l'ollre  îles 
•  Genevois.  Si  Dtrit  lui  m  ait  (ucurtlc  u/ic  vie  plu*  longue,  dit-il,  //  n  yn  aucun 
«  auteur, parmi  tes  plu»  impartant»,  dont  U  iCeût  dôitai  une  édition  critique. 
c  Citait  là  le  don  qu'il  avait  reçu  avec  ia  vie,  et  no»  celui  de  caqueter  en 
«  chaire  et  de  pidanter.  » 

«  Il  rej^ardiiit  comme  mal  employé  le  temps  qu'il  ne  eonHaerait  |>as  à 
«  acquérir  ou  a  »-réer  la  science,  et.  lonf^temps  après  le  moment  qui  nou» 
«  occupe,  eoinhlé  de  gloire,  eonsidéir  comme  le  prince  des  ttuvants  de  son 
«  époque,  il  n'accepta  un  appel  A  Leyde  qu'A  condition  d'être  dispensé  de 
«  l'obligation  de  professer.  » 

Sitôt  installé  dans  la  <'1i  a  ire  qu'avait  si  iort  désirée  Itamus,  Scaliger  se 
mit  à  l'iein  rc.  sans  discuter  le  programme  ol fie iel.  Il  interpréta  le  l>v  fînihns 
de  Cil  éroii  et  \  Urgunon.  jKiur  ahorder  ensuite  la  Physique  d  .\iistote.  On 
peut  conjecturer  que  le  commentaire  philologique  des  auteurs  tenait  plus 
de  place  dans  ses  cours  que  la  discussion  philosophique  des  idées,  et  qu'il 

*  JoMtfh-JmtttSeitligtrH  (Sritivr.  Programme  du  Coll^Kvdc  (Sc«4Tepaar l'aimé  Itl95-W:  Ganèvr. 
IM5. 

'  Primm  XeoBgtrmnm,  «rt.  Àaelorét. 
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eul  en  cela  l  approbation  <-oni|ilete  lii'  i  jutorilé  M  ulaire.  Les  cuiii>  heureux 

n*ont  pas  d'histoire.  Nous  ne  trouvons  rien  sur  ceux*ei  dans  les  r^istres 
de  la  Compagnie. 

«  .....  Les  devoirs  de  sa  châige  ne  prenaient  pas  à  Sealiger  tout  son 

«  temps,  el  il  se  livrait  il  ses  travaux  favoris  iivee  une  ineroyalile  aefrvitt^. 
«  On  re>le  ronlondu  en  voyant  ee  qu'il  sut  luire  à  Genève,  d  août  iri72  à 
a  Beptcmbre  lh7^,  cl  rela  malgré  le  mauvais  état  de  sa  santé  et  deux 
■  voyages  à  Bâie.  Outre  son  important  travail  sur  Ausonc,  publié  à  Lyon 

•  en  1574.  il  prépare  dans  notre  ville  son  édition  de  Festus,  dont  la  didi- 
<  t  ai  e.  »dress(V  à  Monlue.  est  d'octobre  de  la  même  année;  il  établit  le 
«  teNte  «le  Manilius  et  projette  à  son  sujet  iVam/tlrs  rommentntres.  puMiés 
«  seulement  eini|  ans  plus  tard,  el  il  ré<iige  !>es  nute:^  sur  le  Cyelo|M.'  d  Ivuri- 
c  pide.  Il  médite  de  faire  imprimer  GeUias,  Maerobita,  Ceiuorinus,  tons 
M  aueoMe,  et  il  ne  cesse  de  réclamer  k  son  ami  Pierre  Pithou  tel  ou  tel 
«  manuscrit  que  cchiî-ci  possède  :  Je  le  gaia,  dit'il,  pour  l'amir  manié  en 
m  vt)sirf  r.stttilr.  » 

«  J'ai  ilt-librrè  siutihiiiirnii-iit .  é<'rit-il  au  nu^nie  ami,  tle  li'  faire  impi  inu  r 
«  [le  Probus  sur  JuvénaT  awv  U  tf.i  tr  du  ptn'le,  ensemble  /«•  Persiits  avec 
«  son  vieU  tnier/trète  Conuttiu,  /et/ ne/  j'aeetmsirerai  Uen,  Dieu  niHant,  el 
c  feront  un  beau  volume  de  cda  » 

•  Sans  doute  tons  ces  projets  ne  furent  pas  exécutés,  mais  ceux  qu'il 
"  mena  il  bonne  fin  suffi-*-!»!  à  fournir  la  preuve  de  sa  [niis-anee  <le  travail. 
«  Kn  même  temps  il  laisjit  imprimer  les  poèmes  tie  son  jicrc,  avce  »a  Iru- 

•  duction  de  l'Ajax  de  Sophocle  comme  appendice*.  • 

Sealiger  ne  s'occupait  pas  uniquement  de  ses  propres  travaux.  Il  savait 
provoquer  ceux  de  ses  élèves  et  au  besoin  y  mettre  lui-même  la  main.  Nous 
avons  sur  ee  |»<.>int,  et  pour  l'époque  «le  son  st'-joiir  à  fîenéve,  un  t«^moi- 
fjnaj^e  inlére>-i;inl .  (''«'st  eelui  de  Jaeipies-Auj^'uste  île  Thon.  Ictpiel  a 
raconté  ee  qui  suit  au  Hujet  d'un  eM.'ulier  normand,  Claude ((roulart,  devenu 
membre  du  grand  conseil  d'Henri  III  et  premier  président  du  Parlement 
de  Rouen  :  «  Je  l'ai  cf^eu  à  Valence,  oA  il  n'cstudioit  point,  et  estant  de 
«  retour  des  Universités,  ne  açavoit  rien.  A  la  S'  Barlfaèlemi,  il  se  retira  è 

■  Voir  Tainizry  <l«  Larfoqur,  lnUrm  ùtidiltê  de  JoMtfk  StàUgtr;  Kgf,  1179.  f .  Si  m. 
>  Cliarica  SciU.  i.  c,  14  •. 
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0  CioniMc  ,ivfr  \f .  Scalij^or,  où  il  (luinr.o  mois,  on  il  rsliidia  sons  lin  inces- 
u  »amiiu-iil;  .«.i  l>i«Mi  tju  cm  »-f  Iciiips  il  si-  roiulit  fort  dui'te,  appril  la  langue 
«  Grecffue  foit  bien  et  toutes  les  finesses,  et  escrivoit  en  Latin  très  facilement 

•  et  élégamment.  Tellement  cfu'estant  de  retour,  il  me  fit  voir  quelques 

•  Oraisons  dos  Oraleiirs  Grcrs.  .1  <lc|>iiia  imprimé  II.  Ksiicnnc,  qu'il  avoit 
«  triidiiitos.  (|ui  soiil  Iros  hicii  iM.  Scalij^or  y  avoit  pass»'  lu  main).  t>t  mo 
u  dit,  t|u'il  cil  fuisoit  plus  ou  un  moi»  avec  .M.  Sialigcr,  qu'avoe  d'autrcii  en 
«  un  an,  i  cause  que  rien  ne  l'arrcstoit,  cl  ne  faisoit  rien  d'inutile  » 

Vers  la  fin  de  septembre  1574,  M.  de  l'Escale,  c'est  le  nom  sous  lequel 
il  était  connu  à  Genève,  revenant  d'un  voyage  à  Lyon  on  il  àxùt  appris  la 
mort  de  sa  mi^vc  el  le  piteux  état  de  s<  s  .ilTMircs  parliculici-es.  pria  la  Com- 
pagnie ih'  «  lui  aiTorilrr  son  coiigr  nlisolul  pour  y  nllor  prouvoir  sur  lt>s 
lieux  n'y  pouvant  donner  ordre  auttrenient,  t-unime  il  dinuit.  «  ■  Le  tout 
«  considéré,  —  ajoute  le  secrétaire,  —  le  SI*,  la  Cumpugnie  luy  a  accordé 

•  sa  demande  et  Messieurs  auwiy  *.  »  Le  registre  du  Conseil,  plus  explicite, 
nous  roumtt  les  détails  suivants  : 

■  Joseph  de  l'Escale.  Spcctable  Théodore  de  Hè/e  n  proposé  que  ledit  de 
TEncale  a  demandé  congé  en  la  Compagnie  di-s  minlstn-s  et  professeurs  pour 

s'en  ftllt-r  en  l-Vritieo,  où  il  a  enlcndu  que  ses  nlTairf;  soiil  en  fort  mauvais  eslre. 
tellement  qu'il  luy  est  force  d'y  aller  pour  y  donner  ordre,  estant  sa  mère 
dscsdée  dis  4  moys  et  son  IVère  absent,  «I  d^aulsnt  quMI  doubte  qu'il  ne  luy 

{:\'\\\v  (Ii'ineun  r  lûii<(|pni()s  et  r|in'  ■  i!  csloil  bridé  pareiTlnin  fspnce  de  temps, 
Vduiant  tenir  sa  promesse,  il  seroil  eaipcsehé  en  ttes  afl'aire»,  il  requiert  un 
congé  absolu.  Estant  ouy  iceluy  de  rÊscale  requérant  le  mesme  et  prote»> 
tiuil  qu'il  a  désir  de  se  relirtT  par  deçà,  aynnt  retiré  le  plus  qu'il  pourra  de 
son  bien,  et  que,  en  quelque  part  qu'il  »oil,  Mcsaieura  ont  puyssance  absolue 
sur  luy  c>i  n'y  aura  «ulire  qui  lui  commande  qu'eux,  lesquels  II  s  remercies  de 
l'honneur  et  bon  traiclement  qu'ili  luy  ont  fait,  sa  requeste  luy  a  esté  oultrojrée 
suivant  l'iidvis  des  diel»  ministres  qui  en  ont  en  mains  un  sultrcqui  a  servi  à 
Orléans,  à  Montargis  et  à  Is  Raelwlle,  sçsvant  homme  et  syant  les  trors  langues, 
fidèle  et  diligent,  qui  désire  se  venir  habituer  icy  avec  sa  Amille  *.  a 

Celle  même  année,  i."»74,  avait  vu  partir  Andrew  .Mehille.  Scaliger, 

•  Thaana  (Mil.  Dm  NalicMli):  Aantvnfaa.  17M.  |i.  18. 

*  Rvg.  Camp.,  ad  «m, 

■  Rcy.  CoMcil.  M  Mpl.  I$7I. 


m 
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logo  l'uiiiiiie  lui  au  Ccillcge,  u\uit  liiTité  de  suii  juriliii  uu  inuis  do  iiiaiti  '.  On 
voit  qu'îi  n'eut  qu'une  saimn  pour  en  jouir. 

Tonte  RU  vie,  Sraliger  resta  reeonnaiHunt  à  la  ville  du  refuge  de 
raiiile  i|M'i'llr  lui  avait  uliert  ct  <it'  l'acouoil  qu'elle  lui  avait  fait  au  jour  le 
plus  srtnditc  <lr     ln  illMnic  ciu  rioi <■.  II  le  lui  i)  iriiiuigné  en  CM  vcrs,  qu'on 

trouve  en  boiino  phu  o  parmi  sos  ossai!»  |)tK  ti(|iic  s  : 

(t          Mflli  ilrfrrtlis ,  nlisitlis  llivlH. 

Atttitus,  f.r.yu's  in  iitum  siiuim  fu^i, 
Geaeva,  qwe  mepatrim  exulem  terne 
BUuuia  atque  anUva  earitate  fovùli.  » 

Le  prince  dea  lettrés  de  son  temps,  qui  a  si  «ouvent  médit  des  hom* 
me«  et  des  choses,  surtout  de  ceux  ou  de  celles  dont  le  nom  |K>uvait  por- 

l«  r  <irnI)rafîO  an  sioii,  a  hroi  arilé  paifoi»  tel  OU  tel  <lo  sos  anricns  collègues. 
Il  n'a  jamais  mal  parlo  do  {îono\o.  cnrorc  moins  <ir  l'AcailiMnic  on  il  avait 
dol)nlr  coinino  prolosHour.  I^'iiitoi  pu  talion  ontmoo  do  oorlain  passage 
d'une  lettre  ù  Casaubuii  avait  ongagc  Mark  Pattison  i  soutenir  le  Con- 
traire*. M.  Charles  Scit»  en  a  fait  justice. 

•  Jéêtpk  St^ifrr,  tmkMk  priifwè  fia'il  lUairvroit  avAir  img  jardin,  arrcMt  qu'on  lai  ImiIIc  relity 
•  d*  M'  Mcivia,      a'ra  va  m  Fmacc.  coniaani  on      ■  (Rr^.  Coaaril.  16  man  tS*(.| 

Le*  «li«cr»  IMtca  i|ll'«a  vicM  de  Itfe  ont  M  pabli<^  par  M.  Clkarica  Sriu. 

•  Qnmfitify  Am>ir.  vol.  101  (1M0|,  p.  JH.  i.'c»««i  <lr  Palltaon  aur  Scaltfer.  poblK  k  l'oMaaioa 
dr  b  poUieâlioa  da  llm  de  Hmajr*  (/.  /.  Semtigrr,  BrrUm.  ISSS),  a  M  rfinpn»».  avec  divaMca 
adjoartiom.  daiia  le  preuicr  volaair  dca  Sêimf  da  d^M  rveieor  dr  Liacola  Collagr,  paru  à 
Oxfani  eo  IIM. 
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CHAPITRE  IV 


LEH  •  ESCIIULIEHS  >  DE  t'ACADÉMIK  DE  UENÉVË  AU  XVI*  SIECLE 
I.  —  PHIQUIKTATIOX  DB  l'bOOLB. 

Les  univeraitéB  du  moyen  Age  n'appartenaient  en  propre  à  aucun 
paya,  à  aurun  peuple.  Corporations,  ainai  que  leur  nom  l'indique,  d'étu- 
diants ol  tic  pri)r<'ssoiirs.  liraul  leurs  ressource»  dfi  foiulalions  pniii«-iili«>ros 

rl  Iciii^.  (Irr>ils  ili»  coin f.>ii m)>  -.inivi'ialiicx.  elles  t*' >ii|in lent  ihiiis  leur  sein 
(U-h  l'-t'oliors  et  dvn  niiuUcs  il<'  toutes  iialiiins.  l'arlaiit  une  langue  unique, 

conférant  en  vertu  d'une  charte  ordinairement  émanée  du  aaint'sit^  ou 
du  «aint'Cropire  dea  grades  reconnuB«  comme  les  ordres  de  TÊglise,  dans 
toute  la  chrétienté,  elles  étaient,  iriin  lunit  a  l'autre  de  TRurope,  le  patri- 
moine eoniniun  «les  lettrés.  A  partir  «le  la  Héfornte,  elles  penlireril  eetle 
situation  exterritdrinle  et  eoinineneéreni  à  preiKlre  le  earaetère  local  <|u'elles 
ont  plus  uu  niuiiiH  cunnervé  jus(|u'à  nus  jours.  Mais  relie  évolution  a  été 
progressive,  s'est  généralisée  lentement.  Ce  n'est  que  longicnips  après 
qu'on  en  sentit  l'inBuenoe  sur  les  coutumes  universitaires. 

Ce  qui  «listin^jne  encore  cl  surtout  1'  «  eseholier  »  «lu  XVI'siéele  «le 
tons  ceux  «[ui  l'ont  suivi,  e'est  r|u'il  est  eit<)yen  «lu  monde.  Il  [«issèile  le  latin. 
Il  a  In  .Vn^iote  ou  Pierre  Loniharil.  Il  nuit  eunslruire  un  »<)'llogisnie.  C'est 
assez-  {Hiur  «|u'il  ait  une  patrie  «jui  s'étend  sur  l'univers.  Cotte  patrie  l'en* 
thousiasme.  Il  veut  la  connaître  de  ses  yeux.  Que  les  voyages  soient  diffi- 
ciles, les  chemins  peu  sûrs,  il  n'en  a  cure.  Il  n'a  pas  «le  re|)os  qu'il  n'ait  vu 
quelques-unes  des  capitales  de  eetle  grande  répulilique  des  h-ltres  «jui  s'est 
«Miverte  (le>;itit  lui  ;ivei"  ses  livres.  L'un  «l  eux,  celui  «pi'il  ninie,  v.a  liti  ser- 
vir à  la  lois  d  alltiiin  et  «le  passepi^rt.  Il  le  prend,  le  glis.se  dans  sa  cein- 
ture et,  sans  anlivs  papiers,  s'en  va  courir  TGurope. 

Si  l'étudiant  est  riche,  il  aura  un  cheval  et  une  hourse,  s'il  est  grand 
seigneur,  un  gouverneur  cl  une  suite,  s'il  est  pauvre,  un  iNUon  et  l'aumène 
des  bonnes  gens.  C'est  ainsi  qu'il  parcourra  les  villes,  voyageant  pour 
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appri-nilre  et  soin  cul  eiiseignaiil  pour  viviv.  li  verra  la  FraiH-i-,  l'Allema- 
gne, ritalie.  fléjourncra  daim  le  |»liis  grand  nomlire  pomikle  d'univerailés 
célèbres  et  entendra  le»  maîtres.  Théologie,  philosophie,  lettres,  droit, 
médecine.  Imil  l'atliix'.  tout  Pintére-^se.  l/élat  <lc  la  srloïK  c  permet  encore 
on  s'milii-  .1  pli|si('iir«i  iplincs.    I,a  spéi-ialisal  ion  nhli^MloIre,  UVCC 

son  eorli'p-  (le  servitiitli-s  el  tl  étroiti'sses,  ne  pèse  p.is  sur  les  esprits.  Par* 
tuut  uù  uc)  lioiuine  supérieur  exerce  une  iniluence  par  son  en«eignemcnt, 
quel  qu'en  soit  le  sujet,  on  se  donne  rendex-vous  au  pied  de  sa  chaire.  Les 
juristes  quittent  volontiers  le  Code  pour  Msister  i  une  interprétation  de  la 
Biltio.  Les  iluolugieiis  savent  le  rhcminde  l'audiloire  de  droit.  Presipic  tous 
ont  enlendii  «pirlipic  In  lin  e  d'Ilippoerafe  et  à  (oiis  VOr^nnon  est  familier. 

Avant  lie  quitter  celui  Junt  un  u  suivi  le  euui  s.  il  est  d'usage  qu'un  lui 
présente  son  livre,  où  ont  déjà  mis  leur  signature,  sur  les  marges,  les  cama- 
rades, et  qu'il  y  inscrive  un  précepte  et  son  nom.  C'est  Y  album  amieorum,  le 
livre  dcK  amlH.  Sous  la  couverture,  une  lettre  est  glissée  cpie  le  voyageur, 
rnnrrier  ordinaire;  du  nnnule  aea(léiiii(pic\  remettra  <piel(pie  jttur  à  de^lina- 
lioii.  l'iiis  l'écolier  errant  repri'iul  sa  cniirsi-.  Il  .irrixedniis  une  autn*  univer- 
sité, apporte  les  nouvelle.s  et,  giùee  à  1  introdnctum  qu  elles  lui  pi-o»  nient, 
est  bientôt  en  pays  de  connaissance.  Il  a  changé  de  lieu,  non  de  milieu. 

Les  relations  de  disciple  maître  sont  infiniment  plus  faciles,  plus 
intimes  (pie  de  nos  jours.  Il  faut  se  rappeler  .| u  ind  on  enviutn^e  les  hautes 
('■(■oies  du  XV'I' siècle,  iiicinc  rrlli-s  qui  îmiI  mIhiIi  un  système  péilagi><ri(pie, 
eoiidaïuné  eoniinc  Ici,  et  se  sont  iundces  sur  le  principe  nouveau  de  la 
Ktriclc  progressivité  des  étudcH,  que  les  mœurs  ne  eliangent  pas  d'un  coup 
avec  les  statuts  et  les  programmes.  Au  moyen  Age  il  n'y  avait  pas  de  dis- 
tinction essentielle  entre  le  professeur  et  l'étudiant.  L'université  à  son 
or^neest,  comme  nous  l'avons  rappdé,  la  personne  juridique  Formée  par 
rassoeialion  des  uns  et  des  autres,  iinhrrsitas  ildiinruni  <■!  srliiitnriiiiit. 
VÀ\c  est  absolument  iiuUqK-iulaiite  de  I  Klal  et.  Mnileiiieiil  pris ilégiéc  quant 
i  ses  membres,  à  la  juridiction  dont  elle  jouit  A  leur  égard  et  A  l'exemption 
des  tailles.  Les  grades  qu'elle  confère  sont  en  eux-mêmes  des  nominations. 
Tout  docteur  a  droit  à  une  chaire  cl  son  enseignement,  s'il  en  diuine  un,  est 
rétribué  par  les  auditeurs  (pTil  rassemble.  Prolesseur  en  une  lacullé.  c'est-à- 
dire  en  une  discipline,  il  csl  souvent  étudiant  en  une  autre.  Les  assemblées 
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iinivtTsiliilrfs  rriimssont  parlois  le  corps  cnsci^'nanl  et  !«•  corps  cnsci^'n»',  ou 
rcprc^caliiiil!»,  tutr  un  picil  «1  égalité  cl,  dans  l'éltM-lion  du  recteur  uu 
des  doyeng,  les  écoliers,  groupé»  «elon  tour  origine  en  «  nation*,  »  ont  le 
principal  r6le.  Cet  èlat  de  choses,  auquel  la  réforme  des  études  et  l'interven' 
lion  <lc  riUiit  tliiris  la  créalion  de  cliaires  Hiil»ventionné<'M  et  titularisées  a 
niis  fin,  (  lé, Ml  l'tiire  les  iiiaitrcs  une  énuilalion  profîtalde,  lç>  olilifreait  à 
maintenir  le  contact  avec  leurs  disi-iplcs  et  donnait  aux  étuilianls  un  esprit 
de  eorpa dont OB ami  parfois  à  regretter  l'heureuse  et  salutaire  influence. 
Une  camaraderie  académique  était  née,  dans  l'université  médiévale,  qui 
reliait  tous  ses  membres,  quels  qu'ils  fussent  et  d'où  qu'ils  vinssent.  Ello 
facilitait  merveilleusement  les  péié«,'ri nations  sinluircs.  Kl  le  XVI'  siècle, 
tout  siècle  de  réformes  (|ii"il  élail.  en  a  encore  iK  uélicié. 

Lorsque  la  réMtlutum  religieuse  mit  en  présence  deu.x  cultes  et  aux 
prises  deux  cultures,  les  itinéraires  des  étudiants  se  modifièrent,  plus  ou 
moins,  par  la  force  des  choses.  Les  protestants  visitèrent  surtout,  cela  va 
sans  dire,  les  écoles  fondées,  ou  réor^'anisées.  par  les  réformateurs.  Ce 

furent,  en  Allemajj;iie  :  NN'ittemherjj;.  lena.  Leip/.ij;.  Marhourg.  Tnhinpue, 
lleidellier^,  GreillswaUi,  Hostock,  Krmiji^sbeij,'.  -  au  delà:  ("opeidiajjiie,  — 
sur  le  Hlii»  :  Bàie etStr«sl>ourg,  — en  pavs  de  langue  française:  Lausanne, 
Genève  et,  plus  tard,  les  académies  liuguenotcs  :'  Saumur,  Montauban, 
Montpellier,  Sedan,  —  dans  les  Flandres  :  Leyde,  —  cnBn  les  universités 
d'Angleterre  et  d'Écosse. 

Genève  élail  sur  le  chemin  du  Nord  et  du  Midi.  I,es  noms  de  Calvin  et 
de  Théodore  tie  Hèze  devaient  néci-ssaireiuent  y  attirer,  île  ttmtes  parts, 
non  seulement  les  adeptes  déclarés  ilc  la  Réforme,  mais  ceux  que  les  idées 
nouvellf»  intéressaient.  Les  Français,  les  Flamands,  les  Écossais,  les 
Anglais,  les  Hongrois,  tes  Polonais,  parfois  des  Italiens  et  des  Espagnols, 
vinrent  de  Ininrie  heure  y  faire  de  la  tliéo!of,'ie,  les  .Mlemands,  du  droit. 

I.e  I  oi  cat  liolitpie  s  émut  l>ieiitol  et  iitcn  (oi  I  (!<■  ici  le  c<-lél)r  ilé  naissante. 
11  ileleiuiit  il  plusieurs  reprises  il  la  jeunesse  île  ses  étals  de  se  rendre  en 
ce  foyer  de  l'hérésie  et,  dés  ISfiS,  dans  le  but  de  donner,  dans  la  Flandre 
wallonne,  une  rivale  à  Genève,  il  fondait  l'université  de  Douai  *. 


*  G.  CinlM,  Im  fumUuimm  é»  tfhmmtMti  ée  Oomtii  Farb,  INS,  p.  132  m. 
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I.a  longue  |iriiri-ssi(iti  <li-  foi,  doiil  Calvin  <iv;iil  ou  l'inirntioii  <1  iiit|>(iscr 
la  aignatiirp  aux  t^lèws  de  sun  AraUcmic  et  qui  eût  pu  en  diminuer  consi- 
dérablement le  nombre,  n'en  élciigna  paa  beaucoup.  De  bonne  heurci  on 
admit  des  étudiant»  qui  ne  l'avaient  point  aignée.  Sous  le  rectorat  de  Jean 
Tn-iiil)I.  \  i  :>'■.(■,- ..h  riTiii  fourammcnt.  «u  rrgiatre des  recteurs,  rin». 
rri|iliuii  d  une  dccluruliun  jugée  équivalente,  comme  par  exemple  celle-ci  : 

«  Je  soiiHsîgné  protcitlA  «Invant  Dieu  qui  m'a  appellé  au  nombre  de  mr 

iMilans  lie  su  |Hiri-  liiuilr  .1  ;.'i  ;iri'.  vniiloir  v  ivre  et  mourir  selon  la  (uirt-  ilm  tritu' 
cvangeli(|uc  qui  e»t  ann»nci-e  en  ve»le  vile  de  Genève,  tesmoing  mon  seing 
manuel  ci  mis.  » 

<i  Robert  Uornet  '  • 

De  l.*>72  à  ITi/Ci,  pendiuil  les  di'iix  rci'turatK  de  Jeiin  l'inault,  aueun 
nom  d'étudiant  ne  fut  |mrté  au  regiHtrc;  c'est  cependant  ré|KM]ue  oA  Béae, 
llotman  et  Kraligcr  donnèrent  le  plus  grand  éclat  aux  rhaircs  genevoises 

et  iii'i  le  premier  «'■«■rivait  :'i  sr)n  ancien  élève  Tlioniiis  \°.in  Til,  alors  à  llci- 
d«'lln'rj»:  «  NtiliT  (■(••lie  rst  |ili-iiic,  pli-ine  jns«nr,i  «lriMtr4l<T « 

La  signature  loniltait  t>vidfn)m(>iil  en  dfHuétudc.  C'est  sans  dmitc  ce 
qui  engagea  l'autorité  Scolaire  i  l'abolir  expreaaémcnt.  A  partir  de  l&7(t, 
en  eflet,  la  dispense  filt  oflicielle.  Charles  Perrot,  ayant  été  chargé  de  revoir 
les  statuts  de  {'(^-«ile,  en  vue  d'une  nouvelle  édition  qu'il  en  fallait  Taire*, 
proposa  et  lit  adoptiT  à  la  Conipaffiiie  la  suppression  d«'  la  disposition  n'ia- 
tive  il  la  signature  «U^  la  l'nrmuhi  ('<>fifrss/i)/iis  /i//,-t  qui  falsnit  siiii''  aux 
Lrgr.s  Aftii/rmiw.  Le«  «•onsitU^mnl»  «le  «•elle  résolution  sont  aussi  reui.iMpiu- 
bles  que  la  décision  elle-même.  Ils  méritent  d'être  reproduits  int^ralement, 
en  regard  de  la  date  â  laquelle  ils  remontent  : 

Vi-ndre<li  2'.l  juin  I.'i7lî.  «  A  «ïstt;  ailvisc  ipi  ck  loix  «le  ri-^»cliolc  <|iii  st;ri>v«U)l 
imprimées  cesl  article  par  lequel  les  estudians  qui  viennent  en  reste  Escbole, 

'  Le  livre  im  Steteur.  p.  17. 

*a  d«ceMbr«  IS».  —  Voir  SfiOtlm  m  Ktifi»  vtt  »4  M/aêt  iMjà».  I«I7.  p.  CS2.  rt  le  BaHella 
U<U>ri«|ii«<  VI,  17.  Oa  ■'«■  eik»  pu  moiu»  ranramneat,  aprt*  Gafaerci  lHiJlww  rÉftiné  4t 
GtHtfê,  II,  tW),  Im  aoarca  cMmmi*  «•»■•>  ajraal  été  ainltaléca  par  ea  arril  pn'»<|ii<'  o>inplel 
dana  k  diveloppeairBl  de  l'Aeadéaile  de  Graève.  Le  rcipiilre  eeetwral  a  ëgmri  la  rriiii)»».  Kiea 
n'eal  daancm»  cou  me  an  demml  aailwaliqu*  «{«'«a  n'a  pu  éclain-r  à  la  lanière  d<!a  faila 
njalnaporaina. 

•  lUff.  Coaip..  S  jala  ii/i. 
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sont  aslraincts  Ue  ««ignc-r  la  C.onfeHHiuii  ilc  foy  entre  les  niain8  du  Rt-ctenr 
«eratt  ORlé,  d'aulMit  <|ue  ceU  mie  le  moyen  et  aux  papistes  et  aux  tiileriena  He 
vt-iiir  cl  profiter  en  rt-slL-  Kj^Iisc,  t't  <|iril  ne  si>nil>lc  raisi>iiii:iiilf  de  pri'SM'r 
ainsy  une  ronscience  <|ui  n'est  reiwtliie  de  signer  re  qu'elle  n'entend  pas 
anconw.  Joinct  que  iwux  de  Saxe  ont  prins  occasion  da  ecale  ordonnance  de 
faireaignerlacoarewiond'Aii!(l)fiiir};  aii\  nnsire.s  vontdepanN  In.  <Uicdores- 
enavant  i-e  xeroit  assex  <|uc  l<'s  Esrliolicrs  (ioiiii.-isKcnt  leur  nom  an  Ki-cleiir,  |>oitr  . 
mémoire  «pi'ilsn  nnt  en  rËHclinle,  et  (lu'ils  i^eroient  exiinriez  de  s'y  porter 
moduslemenl  ci  filins  Ifur  debvoir,  vivant  on  la  crainte  do  Dieu  ««Ion  le» 
ordonnances  de  l'Ëgliae  *.  » 

DesloraJaconreBsiondcfoirèdi^H-  parCalvîn  reçut  ce  titre:  <5om/iwifrir 
de  la  doctrine  chrétienne,  laquelle  est  ensagnie  en  l'EscAole  de  Genève  a 
et  la  reconnaissance  nVn  fut  plus  imposée  qu'aux  prufesseurs  et  aux 
régents,  (•omiiir  une  frnriirUio  clf  l'orlluxIoNic  di-  It-iir  iMisci^'nciiirnl  *. 

Outre  les  c'-liiclii)iils  oriliiiairc^  cl  iiidcpcndanK,  I  Ariuléinic  iln  Calvin 
comptait  un  assez  grand  nombre  de  hoursiers  (alufntn)  en  tliéulogie  que 
lui  envoyaient  les  fxinimunautéa  rérormées  du  dehors  et  qui  s'étaient  enga* 
géë  à  les  servir  comme  pasteurs,  aussitôt  leurs  études  achevées.  On  les 
appelait  eschoUers  do  Lyon,  do  Londres*  d'AniHicrdam,  solon  l'Église  dont 

îls«'Mait'nt  poiisionnaires.  Il  arrivait  aussi  (|iio  des  particuliers,  par  des  legs 
ou  des  dunatiuns,  fondaient  des  bourses  puur  l'entretien  d'un  i-andi«lal  au 
saint  ministère,  ou  simplement  contribuaient  pour  une  oerinine  somme  au 

I  Hcg.  Corap.,  md  tlùm.  —  Gabcrel  et  CclUricr  oM.  Ions  dess,  cîlé  ce  InK'  im|Mirlaol,  man  Ha 
ae  i'ool  paa  mirailait  an  eattar  al  ai  l'ns  ai  l'aatre  ne  l'a  ftlaeé  à  aa  date  eiaali». 

Dana  aoa  AwA  $Mr  te*  Ae»4Mf  prttetltmlt»  M.  BÔeniliaata  a'eal  CK|id«<i  da  la  aarla.  m 
M^al  ds  fenaahire  de  Cal«ia  :  «  C'«at  M  virilaWa  Irallé  tlltelaigli|uv.  aue  aorla  d«  caa^pMrfMtai 

•  de  la  doctria*  cbItîbÎ«U.       la*  élèves  da  tvHèfge  aîgaalml  évldnitacat  aaaa  le  eoaaprcadrc  ;  qac 

•  pouvait  savoir  aa  adoleacanl  de«  Irfréate»  de  Mantehée,  de  Maraloa,  de  Neawrioa,  d'Estjrehèa, 

•  de  Senrot  et  de  Sebwaofeld  î  Qsvlle  pouvait  ftre  aa  conprlvnrf  dan»  U  ilismaaioa  da  la  ihéprîe 

•  aar  la  C6aa  Ml  7  a  M  eertaioeaiaat  aa  aima,  ou  «se  {(rave  Birprixr  |i«)i-h<>lagî«pie  de  la  part  des 

•  légralaieura  naacvoia.  Noua  ae  vojpsua  pas  qae  le*  ncadéniee  de  fraaec  airai  coaimia  sae  erreur 

•  acaiblBbtc.  liâ  Diaeipliae  est  aiaetie  à  cet  égard.  Le*  réstooMmla  parleat  de  leraieBla  t  prMer 
«  par  le*  écolier*  puMIea.  mai*  riea  d'astre.  • 

La  aHaaea  avEai  da  la  diaeipliae  d«*  aridénii#«  doat  M.  BuurclieBia  a  fldi  l'ol^  de  aoo  éiadc 
e»t,  eoaiBir  «d  *«it.  d'une  ctpHriiimn  rii  iliv  t.»r<i|uVII<'«  iu>  fondércBl,  i  1*  la  do  tiède,  i'afaua 
qu'elle*  casaeBt  M  leiii<-i.'i>  |jcut-iirt'  tic  iK-rpi'iucr  avait  diupars  de  l'isalilulton  qui  leur  aarvil  de 
Biodèle.  CbaHea  Perrol  avait  porté  rcnède  i  U  mépriae  p*jraiMlo|^ue  de  Calvis. 

*  Ba  AllesMUse,  ]«*  prvfe*»ews,  Ica  eaadMalii  au  daelofat.  daaa  loulea  lea  Faeultéa.  et  quicoo» 
que  tenait  de  prt*  ou  de  loiu  au  eorps  enaeigti.iiii.  nn^me  le  maître  d'araie*  et  la  anare  i  dasaer, 
devaieat  d|pier  la  «  Anmifa  PuttiMt,  •  <  •  ju>.|m  à  In  fin  da  XVII*  aiéele.  Cf.  Thotack.  An 
«c«^«M«e««  Mm  én  XVU.  MrhamétrU;  Halle.  tSâS.  p.  S. 
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l'ondMlc's  «  |)a)}iivrfN  Kst-liolicrs  '.  »  On  faisait  pai  lois  de-,  rollertcs  en  laveur 
du  dît  fonîb.  Les  sommes  réunies  de  la  sorte  ùtaioiit  gerces  par  un  membre 
dét^ué  du  collège  des  ministres,  sous  le  contrôle  de  ce  corps.  L'élection 
avait  lieu  chaque  année,  au  mois  de  janvier.  Sauf  demande  de  déchaige 
tléfinitivc  de  sn  part,  le  trOsorior  sortant  était  onlinaircmcnt  réélu.  Ce 
tiélt'gm-  avait,  (in  n'en  peut  (liMiler.  le  niatiiiMiu'iit  tic  soiniiies  très  impor- 
tantes; et,  suit  pour  éviter  l'ingcivnec  tlu  pouvoir  t  ivil,  soit  pour  assurer 
la  liberté  et  le  secret  de  ses  mouvements,  il  agissait  le  plus  souvent  en  son 
nom  personnel.  La  vérification  du  compte  de  chaque  cxercit»  était  faite 
par  un  ou  deux  de  ses  collègues,  également  désignés  parla  Compagnie, 
et  sous  leur  propre  rcsponsahiliiè. 

Rn  lr)72,  on  se  rrut  aiiltirisè  par  les  cin  imslatice's  à  puiser  dans  la 
bourse  «les  eseholiers  pour  \enir  i-n  aide  aux  a  l'rères  ministres  »  qui 
venaient  d'échapper  aux  massacrps  et  arrivaient  de  France  dans  le  plus 
grand  dénuement.  Une  «cueillette  générale»  fut  faite,  pourobvierau  déficit, 
et  Taneicn  recteur,  Jean  Trembicv,  prèseniani  ses  comptes,  le  32  janvier 
LiT'i,  Il  touchant  le  maniement  «pi'il  a  lien  ties ileniers distribués  aux  pauvres 
uiinislres  en  eà,  »  constata  que  le  total  des  secours,  par  lui  distribués, 
était  monté  au  chiiTrc.  considérable  pour  ré|K><|uc.  de  ^i.lOO  livres*. 

On  trouve  dans  une  lettre  do  Béxe  &  André  Dudith,  conseiller  impé> 
rial,  qui  se  proposait  d'envoyer  son  Ois  suivre  les  leçons  de  son  ami,  des 

*  Bûtifliiie  Ji-1  Églisfi  rffitrméti  Je  France,  «h,  II,  art.  I  :  •  Afia  qu'il  y  ail  BO«hw  àt  p«alciin, 

■  cl  que  cea  K)(>>sr»  puiuvnl  rnln-  loujoim  poarvDM  de  penoanet  rapable*  pour  ka  eanlatK,  et 

■  kitr  anmaccr  la  Parole  de  Oim.  I<'«  ICgliKi'"  Koni  adnrrlie»  de  elMiieir  iea  Eacoliera deafa advaaeea 

■  aai  iManpa  Irttrp*  el  de  bonm-  <>«|M~r»iiri>,  ponr  Ira  pairrtentr  aut  Uaiverallea.  afin  qoe  là  Ha 
Il  anirni  pn'pamri  fa^ooiH''  ponr  ■■»lri-  rmiitoy*'?  «il  SdinI  Miniatrrv,  preferaat  lea  eafaala  dea  Miaia- 
a  trr*  paiivri>a,  propn-»  aii«  leUrva.  tloiil  le»  ('oIIim^ucs  runnoialrnnl.  I.pa  Roia,  Priacea  c4  Seip{a<^ni 
a  n-ronl  aupplipz  cl  vllior<p<  il  nriiir  rf  -Miiii  «I  y  i-mpliiyrr  >)U<'l<|iir  portion  de  li*nr  rrvrnn  ;  rommv 
a  au*«i  \en  KKliai>«  opiilrnlrx.  I.rs  (:allii<|ui*x  rl  Sriioilp»  |jroviiirii>iix  m  fproni  lea  a<ltrrliaacmpn« 
a  cl  «ulliritaliiina  «ù  tU  vi-miiil  l'Mrc  bmi.  el  auriroiil  luiid'n  voyc"  propre»  à  pc  qnc  rhoaca  ai 
•  ncmnairra  aajrenl  misrs  »  i-ffct  ;  cl  ai  ir-«  K)(li!<i's  st'uit'»  iir  Ir  ppuvcnl  fuirp,  lr«  roiaiiica  ac 
a  joiadroat  enavaible,  afin  ijur  piiur  li-  inoina,  il  y  t-n  ail  un  vnlrcli-nu  par  rhaqur  Culloqav  el  que 
a  plaiatoat  le  cinqaiemc  di-nirr  iiumnnni'a  «<>il  iiii»  à  pari,  a'îl  w  prill  faire  rommcxlcnii'ul.  |>our 
a  <f  caire  fuipiiiyt'  t 

!.a  prc*inii-rf  pitrlic  Hc  rvX  arlicle  fol  vnl^p  «Ira  Ir  ayniidr       Paria  (lâ65K  la  aecuudr  il  Vilrr 

(t,'iH:ii.  I..  ir..l»i<  111.  j  Saiale-Kof  ilS7B|  el  A  Figoac  \\&79l  et  la  iiiwtrièai*  A  La  Rochelle  (IMI). 

|llniir<  liriiiit.  /.  r  ,  'lill  t 

*  I.»'»  ti-tl.'v  tint  fil-  pilhlii-»  |).ir  M  !<•  |ni>|t-Hvr'Mr  Iti-rims.  iliui»  KrlU*  l'-liiili':  l.r  mintxtrr  Antninr 
lie  ChanHiem.  d  aptèa  «on  jourtal  aulographr  médit  :  Pari».  IB89,  p.  62  »».  fbtlrail  du  lomc  .V.\.\  VU 
dB  BuUetÏB  U»ti>riqiie|.  Cf.  CSabcnl,  /.  e..  II.  326  aa. 
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ili-tiiiU  jirci  i.s  et  prOficiix,  sur  le  |>rix  îles  |M>ngtonB  d  «■tuiliiuii.s  <-ii  ir»7M. 
Le  vin  et  le  blé  étaient  chera.  Pour  être  «  libéralement.  >  —  nous  dirionii 
coafortabUmmtt  si  le  mot  et  la  rboEie  n'eusHent  été  inronnoti  à  nos  pères, 
—  un  rtiiiliant  piivait  de  (iO  à  70  cmironiH-s  «le  |'Vain-<',  pour  l'iiiinée  sco- 
laiic.  1  "i's(-à-(lirc,  <l\i|)ics  U-s  tahlcs  du  vi<'itiiile  d  Av«'n<'!.  de  2.'iOO  à 
2.H(H)  Ir.  de  noire  uioiinaie  '.  Il  \a  sans  dire  (|n'on  pouvait  se  lo^cr  a  nioinH 
et  que  ees  prix  liaient  prix  de  iils  de  iamille  et  de  tablen  pustoraloH  nu 
professorales.  Les  étrangers  toutefois,  qui  désiraient  apprendre  le  français, 
devaient  s'y  tenir.  Car  ailleurs,  oà  l'on  vivait  pour  la  moitié  de  la  somme, 
un  parlait  le  plti>.  souvent  l'a llemand,  lo  patois  savoyard,  ou  le  dialecte  du 

«  l*ay>  «le  (Javot  »  i(îe\l.  i\'v<\  >  i'  i|iie  iioiin  apprend  un  jeune  eonleiliSré 
/iirirois,  Joun-Jacquoi»  de  Landenl>erj(,  tout  desappuiiilé  de  ne  |M>iivoir 
proiilcr  de  son  séjour  A  ce  point  de  vue:  «Que dire  do  mes  progrès  dans 
«  la  langue  française  ?  —  écrit-il  i  son  oncle,  le  pasteur  Albert  Blauror,  à 

*  Letttmerken(Thur|rovie).  —  On  la  pratique  fort  pou.  si  l'on  n'est  en  mesure 
«  de  prendre  une  tahie  deux  fois  ])lus  cliéi-e.  Dans  la  pension  où  )c  suis  en 
«  ce  iu<iiiicnt,  je  w  renlcnds  prexpie  pas.  Il  y  a  liii'u  quclcpii-s  l'rancais, 
«  maix  li>us  se  sont  misa  manger  duns  leurs  cliainbres.  de  sorte  que  nous 
«  antres.  Allemands,  nous  n'avons  aucun  profit  de  leur  eonversation  *.  • 

L'impulsion  donnée  par  llotman  aux  études  juridiques  contribua,  cela 
va  sans  dire,  au  renom  et  à  la  fréquentation  «le  l'école.  Pendant  les  annces 
qui  «nivireiil  son  claliHvxMnetil  à  (ïencve.  d  a\  ait  ^roiip»'-  autour  de  sa  cliaii  i- 
un  assez  grand  nondue  d  étudiants  en  droit  qu  attirail  aus>i  >a  réputation 
de  diplomate  et  d  liiNluricn  politique.  Il  cite,  dans  sii  euri'esponduiH'e,  dos 
noms  qui  appartiennent  aux  plus  hautes  familles,  tes  barons  de  Nachod- 

*  I  l'i-rt*>iiiiii-H  uiiiitiJi-  nltii|io>i<iriiin  n<»H,  ni  tiluTnliiiK  vivre  \rli>il.  siiitl  ^.itlic ui-mdi  '-ornik-klii- 

*  m  III  «•'lau.ii^ÏNlii,  jjroijtiM'Iriltrt  rt  vint  r^riljtt-in  :  (ti^  quibiiH  Ji  ih**  riTlior  iit'ri  V4kliii»ti,  «là  (ti^riiibrr 
I'<:H   i.V«>   llibl.  S»-UpiH-vir,r.  EpUloljt  Hxrrlii'orum.  Itl,  Toi.  323 

*  •  IK-  vtK'n  iiio  liiiv'M.i'  ^iillir»'<|uid  «lieiim  /«vlprofrelo  ctian  «lijiuHn.  niai <|ui»  mwi w ciwiff > 
«  *<>IEl  mil  |i>>'»ii  •liiplo  iin  iiii.  In  Imc  iMwpilio  l'a  qito  aune  •iiin.  nuliun  pM>  oaiaiao  m.  mai 
H  r|Mi>mtin  ,'ilii|u<>i  Gilli  «illini  Mm»  onan  copvniat  in  miU  cubioulu eibnia  aiiaicre,  ils  al  ei 
<  iiisiiriioi  rollo.juil,,  «!MI  atilllalia  ad  oo*  Geraïaaa»  rf4Ml...a  «Data  Goaevc  13  AaRiuti  Aaao 

*  Sal:  hnaïaaa!  iiSA.  » 

€  Qaiil  mtai  qaafM  ibi  rirrcrwl»  Hiif|VBConinendj.  cnm  naiima  fuira  K^rmaBica,  alii  »Hl>»u<lir.> 
•1  au!  );iiTiilira  lingua  atmlur.trïx  aaaa«ili|a<'  aller  miaialcr  inTeaiatnr  qai  pmrè liu|aalur Kaliicc  .'...a 
.  (il  lu  V,.-  rapliai  IS  aiî*  «ctolirî»  Aaau  a,  b.  :  ISM.  a  «Afaa.  BiU.  à»  Si-Gall.  Ymii0tù»di« 
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|)anovi(-£  ',  tie  .Si  iui-iihurg,  d  liiircaii,  ilc  .Siawala,  de  Konwil/.,  de  (loriihcr^t 
de  ViUthum,  un  duc  de  Lunebourg,  le»  OU  du  chancelier  de  Tllospital  etc.  *. 

Dans  une  lettre  d'Hubert  Languet.  Tautre  grand  publiciate  de  la 
Itèroriiic.  it  un  jeune  palric-icn  de  nivsliui,  Nicolaa  Hhedinger,  lequel  ac 
|)i'>[»(i-.c  (1(>  X'  rendre  en  réride  i>ù  «•ii'^i'it,'iic  lluiinnn.  <>n  lil  rc  |)assjij»e  qui 
téiiiiiijiiM'  liifti  liant  do  In  |daci' ri>ni|Mi--r  ,i  <  cl ii- i  i  nlr  par  U->i  liitinnieH  qui 
y  prolfssent  :  «  J  ii|)|)rL>(ivo  <'i>iii|»leU'iiieiii  Ion  deK.sein  d'aller  à  Genève, 
c  Car,  comme  tu  l'écris  avec  raiHon.  tu  n'auras  nulle  part  de  plu»  grandes 
«  occasions  de  l'instruire  et  tu  feras  connaissance  de  bimucoup  d'hommes 
«  distingués,  dont  le  souvenir  te  sera  précieux  aussi  longtemps  que  tu 

•  vivras,  N'raiuiciit ,  je  le  M>is  piir  ma  |>ro|)re  e\|n''rienee,  rii-n  ne  nie  Inu- 

•  ehe  |iln>^  prurondêinenl,  rien  ne  ni  e»t  plus  do«i\,  que  le  souvenir  du 

•  temps  (|ue  j'ai  vécu  avec  ce  saint  homme,  maître  Philippe  M6l«neht^n, 

•  A  la  vérité,  si  les  choses  viennent  à  s'arranger  en  Pranrc,  je  ne  doute  pas 
c  que  ])lusieurs  ne  «oient  inclinés  à  quitter  Genève,  et  de  ce  nombre  sera 

•  Iri's  proliablentent  le  ilneleiir  llotiiiaii.  Ion  priiieipal  guiile  danK  le^  t'Iu- 
<i  des  <|ue  tu  poursuis.  Mais,  «pioi  i|iril  arrive,  M .  de  HcKC  y  sera  toujours  et 
u  eelui-là  tout  seul  le  (ienilru  lieu  de  beaucoup*.  » 

Cette  lettre  est  datée  de  Vienne,  le  22  janvier  1,576.  La  correapondam» 
de  Hésc  lui-roémc  avec  Crato  de  Krafthcim,  premier  méderin  do  rcnipc- 
reur.  aver  le  conseiller  André  IKidith,  ambassadeur  impérial  auprès  du  roi 

de  l'diotjne.  avee  Durnlioller.  pasleiir  à  Nureniberff.  avee  Christojilie 
l^lieiiii,  ehaiieelier  «le  l'éleelenr  palaliii,  et  tant  d  autres,  est  pleine  d  allii- 
siiniH  aux  éludcH  qui  se  font  à  Genève  el  aux  étudiants  de  qualité  ipt On  y 
envoie  ou  qu'il  y  fait  envoyer.  Il  insiste  continuellement  sur  la  nécessité  de 
leur  adjoindre  un  précepteur.  La  jeunesse  est  ai  prompte  &  se  détourner  t 
Et  le  Consistoire  n'entend  pas  raillenesur  ce  «  liapitre. 

«  Sludfnli-nsvltiift  »  allemande  n*a  jamais  été  laeile  à  conduire.  \-.\\v 
ne  i'étuil  surtout  pas  au  Wl"  siècle.  La  transition  devait  lui  paraître  hnis- 
que  d'une  université  d'outre^Rhin  &  l'académie  de  Calvin.  On  n'a  pas  de 

'  Lettre  d'IIolniiB,  AvMt  du  t  «eplembre  tS75.  an  baron  Naekod.  aelipiaar  de  Uanowira  al 
Bnko.  «iir  Ips  progrès  Ar  m»b  Bla  i  l'éral«  de  dndt  de  Gen'n.  f  ATm.  Bibl.  S^^^merï^,  Sjnttalm 
B*n*icanm.  III.  fol.  IG2  \'.\ 

■  Voir  OanMilP,  /Vaarui's  Hotmail  Iralrail  de  la  lte*iir  bisliiriqiir)  Paria,  tS76.  p.  ttS  M. 

•  JVm.  BU»I.  S»4inH»iiie,  /.  t..  III,  fol.  38$. 
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peine  à  romprendre  qa'elle  ait  enusé  4]ticl(|iic  souci  au  Modérateur  de  la 
CMiTipiignie  des  ministros  cl  |>n>lrsse<its  Siirla  (|ii<'sli()n  «Iii  tiu-nlor.  IIuIktI 
Languel  n'était  cependant  pas  absolument  dr  lavis  do  Hv/.e.  N  écrivait-il  pas, 
ce  contempteur  d*Butoritéa,  i  Nicolaa  Rhedinger:  «Ton  père  fait  bîesde 
>  l'enlever  le  pédagogue  que  tu  as  eu  jusqu'à  ce  jour.  Mais  je  n'approuve 
t  nullement  <|ii'il  $(o  contente  de  t'en  chrrriiot-  un  autre.  Le  plus  souventc'est 
«  l'espère  la  plus  ine|)te<|ui  scpuis'^c.  Ils  vt-iilcnt  avant  tout  n^r^onter.  rom- 
«  mander.  Comme  on  les  tourne  en  riduMile.  lorsipTils  si-  trouvent  a\ec  des 
«  gens  (pii  uni  rex|H"ricnce  de»  clio»e«,  il»  évitent  les  sociétés  ou  les  ix'u- 
«  nions  d'itudiants  où  cette  aventure  les  menace.  Kt  cela  au  grand  détrî- 
<  ment  des  jeunes  gens  qu'on  leur  confie.  Il  me  semble  plus  sage  de 
«  t'adjoindrc  un  homme  avisé  et  pratique  tpii  aurait  vécu  ehn  les  peuples 
a  (pic  In  dois  viftiter  dans  tes  voyages.  Si  l'on  pou\ail  trouver  qii('li|ii'un 
u  qui  eût  assez  d'esprit  et  d'expérience  pour  diH»ertcr  avec  lui  des  mu-urs  et 
c  fies  coutumes  de  ces  nations,  cela  te  conviendrait  tout  i  fait  et,  pendant 
«  le  voyage,  te  serait  utile  autant  qu'agréable  \  • 

Le  conseil  fut  suivi  et  le  compagnon  rencontré,  avec  l'aide  de  Crato  do 
Kraftheim.  en  la  personne  du  tlocteiir  Matliieu  \\'acker,  de  (Constance,  qui 
avait  autrefois  vécu  à  Genève  et  ipii  y  conduisit  llhedin<^''er  Leurs  signa- 
ture» se  retrouvent  dan»  le  l'Cgislrc  du  recteur,  à  la  date  du  2U  juin  i.i7t). 

Pour  rappeler  le  souvenir  de  tous  les  étudiants  qui.  au  XVI*  siècle, 
ont  passé  par  l'école  genevoise,  et  dont  le  nom  mérite  qu'on  s'y  arrête,  il 
faudrait  parcourir  rhisloire  d'un  siècle  de  culture  dans  les  pays  nombreux 
où  le  (  ilvinisme  a  fait  sentir  son  iniluenre,  soit  d'une  fatoii  |).issagèrc, 
(■(niiinc  en  Pologne,  soit  j)our  v  [M'évaloir  dcliriitivemenl,  con>nie  l'U  l'iciisse. 
Lf)i-sque  .Meursiu».  —  pour  ne  citer  qu'un  exemple  frappant  du  rôle  qu'ont 
joué  ces  étudiants  en  Europe,  —  publia,  en  1625,  son  ouvrage  sur  les  illus- 
trations de  Leyde  et  de  son  université,  plus  du  quart  de  ceux  dont  il  eut  è 
recueillir  les  biographies  étaient  d'anciens  élèves  de  l'Académie  de  Genève'. 


■  rf-ni  /,<-..  III  fol  -.m  \" 

*    rili'Uii  >l       I)miI/.|.    UmII  '  » -'Il  11  '  -  U:llS,    nilinilli<|llr     MllMtjli:-      l'.ull    MlM-tllj,    1'' T.!  il>  J  II  11  i  M»  . 

l'tii!i[>[M'  il>   M,u'rii\    1,-it        It -l-Ml  1  II- ,  J.ii-<tï»  Anillriiiln,  J,*.m  [''.K  iiMlt'r.  I.tiiiiw  C.ii|»fM'L  Ji*.i»i  Iïi'm- 

•^lll",    l^ill-wlîlH   (i.lllliH     AlllilIlH'    \\".l  l.lll  -  ,    Allloilll-    rlri>iU>.     il    Ml-lll  -illM    iJl-lMI  McUtNl  I  III  -  lui  un  . 

iAlhenir  Halitvr  «nf  <lr  nilif  Lridrifi  fl  .IratIrmiM  «'(/nywp  flarit  tfui  ulram  ingmio  sim  rt/ryiic 
teHfliê  ittattniniHl  :  l.<>.t'ii-.  ICS5.| 
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Crci  ><>i-;)it  li)  innlicii'  d  im  livre.  H;i|>)iclc>ns  à  coiix  que  ce  hraii  Pt 
grand  sujt;l  leiitcru,  qut-lquo  jour,  qu  il  ne  faut  pus  croire  qu'on  l'a  ôpui8C, 
quand  on  a  pareouru  la  «érie  des  noms  publiés  dans  le  Lâve  du  Reeteur. 
Beaucoup  de  cet  nomn  latins,  tracés  en  paraphes,  d*une  main  distraîte. 
timide,  pressée  uti  sini|)ltMiinii  lu'-gli^ontr,  sont  très  diflîr.iles  à  lire.  Les 
antiMir»  «lp  Trilition  «K-  iHfUt  n'ont  \onlu  qu  nppfler  l'attention  et  fournir 
une  l>i»so  an\  rrchorclii's  tihcricnics  de  la  <'rili<|uc.  I,r  ri'->iiilt;it  «le  leur 
ilépouiilemcnl,  ils  ont  tenu  ii  le  dire  enx-n»rniC!<,  n  esl  que  iclui  d  une  pre- 
mière lecture.  Il  demande  à  être  collationné  sur  le  manuscrit  original, 
avec  l'aide  des  biographies  nationales  qui  s'élaborent  aujourd'hui  de  tous 
côtés.  De  ce  travail  sortiront  des  indications  nouvelles.  Kn  outre,  même  à 

pnrtir  (le  r<'|)oqne  ijiK'  non><  avons  indiqiié<'.  où  Cidlirsion  à  la  confession 
de  ft>i  de  <!;dvin  a  i»lli<-irlleinent  <-esst'  d'«Mre  re([iiise  pinir  l'admission  en 
forme  par  ic  reeteur,  un  iic  peut  regarder  l'album  reetoral  eomme  un  véri- 
table registre  matricule.  Indépendamment  des  lacunes  qu'il  présente  et  qui 
portent  sur  des  années  entières,  il  n'est  pas  toujours  complet,  pour  celles 
même  de  ces  années  qu'il  semble  couvrir  entièrement.  Certains  étudiants, 
<|ui  lorsqu'une  linancc  d'itnniatriculation  liit  (•>i[»(''<'  en  furent  exonérés, 
négligeaienl  très  souvent  de  s  inscrire.  lk"aucoii|i  ti  autres,  qui  ne  jouis- 
saient pas  de  cette  faveur,  se  dispensaient  de  leur  pi-opre  chef  de  s'annoncer 
an  recteur.  De  nombreuses  résolutions  du  Conseil,  contre  cette  sorte  de 
délinquants  et  c4-u\  (|ui  leur  fournissent  le  logement,  en  font  foi. 

On  d<'vi-a  ctilin  tenir  conqile,  dans  mic  certaine  mesure,  pniii-  les  d<'UX 
tierniëres  décaties  du  siècle,  «l'un  doi  iirncut  qui  n'a  point  encore  été  publié, 
l'arniurial  des  nobles  seigneurs,  princes,  comtes,  barons  et  gentilshum- 

mes  ■  que  la  piété  et  l'amour  des  bonnes  lettres  ont  conduits  en  TEschole 
de  Gcnè\'e^  »  Ce  volume,  un  épais  in-folio,  protégé  par  une  reliure  aux 
armes  de  la  llépublique«  contient  |)rés  de  troÏR  eents  blasons  en  conleurB  et 

un  noinlirc  beaucoup  plus  cfuisidérahie  d'aut»>jf rapbe».  La  majeure  partie 
des  noms  «piOn  peut  v  n  li m  i  sont  du  WIT  siècle,  mais  le  XVI' y  est 
suflinammenl  représenté  pour  qu'il  faille  mentionner  ce  documrat  dès 
cette  époque. 

•  Bibl.  dr  Gmère.  Mhg.  tftl  «. 
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lUuftnum  Principum,Oencro{o  = 
i  rum  Comitum  ,Baronum  ,Donii 
;  norum  ac"Nobilium  quos  pieta^ 
tis  &  litcrarum  amor  in  ScholaiiL. 
ûcncucnfcm  adduxit:  quorum^ 
ctiam  miinificcntiact  libcralitato  * 
fiibleuata  cft  paiiperum  ciu/HctTLl 
SchoIcT  Gcncucnfis  {tudiolorum-) 
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L'auteur  du  frontispice  de  l'album  de»  nobles  seigiu-urs  a  clé  récem- 
ment identifié,'  par  M.  Théophile  Dufour,  grâce  à  l'anagrainine  c  Hair  n'a 
tendu  »  qui  m  trouve  au  bas  du  titre  artittement  calligraphié  et  encadré 
que  nou«  reproduisons  '.  C'est  Jean  Durant,  un  réfugié  de  l.i  S;nii(-Biirthé- 
leniy,  «  ain-icn  tr(''<i(irioi-  dt-s  l)iisliiin'nts  de  France,  n  l'aretit  cl  ;inii  intime 
de  Charles  l'crrol,  tuinilier  de  Théodore  de  IJèze,  Je.ui  Durant  était  un  des 
personnages  deia  société  lettrée  genevoise.  Il  occupait  les  loisirs  de  son 
exil  en  faisant  de  la  ealligraphie,  du  dessin  technique,  de  romement  et  du 
blason.  Il  <  -I  I  isenil)l.d)lc  c]iie  i  est  à  lui(|u'(>n  doit  l'existence  du  précieux 
volume  dont,  iiKlc|irii<i.mnnrnl  du  Iront is|)i('e.  le-»  plus  .im  ienncs  iirnioirtes 
nous  paraissent  avoir  été  dessinées  et  enliiniinef,  |i;ir  lin-nièiiu-  on  sous  sa 
direction'.  Ainsi  celles  des  conitesdcSulni>»et  du  comte  .Nit;<da!$  d  (>strori>g, 
étudiants  à  Genève  en  1581 ,  celles  de  George»  de  Sayn,  comte  de  Wittgen- 
Btein,  du  baron  Philippe  deWinneburg  et  du  baron  Charles  de  Zerotiii,  qui 
sont  datées  de  1582,  celles  de  Georges  l>atalsky,  eoinle  <le  Labischin  (lâS'i). 
ele.  ('"e^l  ;mssi  le  cas  du  l)!;i«<ti  sous  lequel  on  peiil  lire  Im  signature  auto- 
graphe d'Anthuny  llacoii.  le  Irére  aîné  du  grand  liacun.  Avant  de  faire  la 
carrière  que  l'on  sait  comme  diplomate  et  conseiller  du  fameux  comte 
d'Rssex,  successeurde  Leiceslerdans  la  faveur  d'Elisabeth.  Anthony  Bacon, 
était  venu  en  elTet  compléter  ses  études  auprès  de  Tlu'-o<l<ire  de  Bcze  et 
avait  été  au  nondire  des  pensionnaires  privilégiés  reçus  dans  la  maison  de 
celui-ci  1 1  r>K|-l582).  Non  loin  de  se><  armes,  a])rés  une  page  iiil<Tf.iléc  à  une 
date  postérieure,  on  trouve  celles  de  Uogcr  Manners.  ciiu|uienie  «  lunle  de 
Rutland.  qui  vint  à  Genève  en  1S87«  sans  doute  sur  le  conseil  de  Bacon,  et, 
au  verso  du  feuillet  qui  porte  ces  dernières,  celles  de  Robert  Uevereux, 
Iroisiéme  comte  d'Kssex,  le  propre  fils  de  rinforlnnc  favori  de  la  reine 
tl'A iigleieirc  (■\c<-iité  en  KiOl,  i  l  li-  l'iiiiii-  gcnend  en  chef  de  l'armée  du 
Parlement  au  début  de  la  guerre  cunti*e  Charles  l"  *. 

'  Vutatttgut'  tir  ln/I  jy'it  ii'ir  <J  /  l' i fiiisit.nh  iiijhmtilti'  .f/ii«.ifr:  (•«•nt'\c,  lî^'^it,    [t  m  '  liitil. 

•  ( )n  ï>**ul  r<-tfv «T  tl.m^t  I  .ithiim  nHit'  >>t  unt  il i  J i  in  l>iirj!il .  ;i  i-lt*  1  ttitji-l  il'ii ii^'  iii  1 1  n  ■■  (^'l.iill -i-  tU- 
M   (!liiirJ.'>  1!>  .i>l  (litilM  Ir  tllllh'liu  11 I M !■  1. 1 u I     \\\    l'iù  *.v  i  il'n.i        l  1111  iiitiilhl-i-  ilt- 

^rulrUli  ■ii»iiiJ'».  IcU  i  .tirilt  s    i\r  <  }  «If  Snllini.  Ht-iil'V  .N'  iiUr,  liU   <li)  KitMkri 

il' \  li'-i  i;-i\i  iihv     lt>  4-<k||llf  »lc  l,llhiH<-|iii|  .'I'      liiMit  h  s  .iitiH'v  *r  n'I ri i-lil  Hil ii-h  r-irmui'i.i I  Mf  l  rrtdi- 

*  Cl)  l'ii^i|ii<*  II-  jfiKM'  l'oiiMr  'ft^  Uiill.iiiii    .jtn  *  t-.  I   ]irt>rht-  |tiirt'iit  ilu  rtniilc  il'wi-x.  |>.irlil 

l^tltir   l<-   >>ialllH  llt.    Mlll   rillj,.llt.   al>M'*>   ttll  4-illtlKli'  iMiMItl-lll'A,    «■(  rein-    luI'IlllM'    a  .1 

«UH  «t'rvicr  IfH  tWax  Bitcoii.  lai  «ilrcHHji  |>lu>ii-urx  IvUn-»,  rviidum  |>ubliqu<->>  »  In  roiir,  «iir  U  f«çiiii 
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U  noua  a  paru  curieiuc  de  réunir  dans  une  même  planche  ces  trois  der- 
niers blasons.  La  reproduction  que  nous  en  donnons  est  réduite  d'un  tiers. 

II.  —  L'iMMATaiCCLATION,  IKSTlTttTION  DU  flCOLAftCMAT* 

LeN  i'out'N  |nil»lii's  lU*  I  aih  iciiiu'  Acadi-tiik*  (!*taicnl  ab^^uluiiieut  gratuits. 
I/immatriculation  le  fut  juitiju'en  1584,  année  où  rindigenee  du  trésor 
détermina  le  Conseil  à  établir  un  droit  d'inscription.  Cette  finance  ne 
fut  exif^i'c  idiitefois  que  (K  s  (Hrangers  et  à  proportion  des  noyena  de 

rlinnin.  I-rs  Siils^r^  eu  hirriil  <*X|)l*<'ssrineiil  o\(Mm|>I<''S.  f)n  t'riil  devoir 
ju:»lilicr  la  nu-sure  eu  anaoneanl  «jue  I  argent  recueilli  de  la  surte  nervirait 
à  la  création  d'une  troisième  cbaire  de  droite  pour  iVnaeigneiiient  des 
Institutes,  et  au  traitement  d'un  nouveau  ministre  ^ 

A  cette  innovation  s*en  rattache  une  autre,  rétablissement  d'un  ser- 
ment académique,  prêté  au  moment  de  rimmatriculatjon  et  correspondant, 

lU-  f  itiiilnicf  m  v  jj:i-  i  l  *«-^  i  l  ikIi  s  .*i  I  t  f  i-.irii;*T   On  \  .>  r  r-  .  i  u  m  :  .1  j  >ki  m  •   J.-  '.  11  ti  lU-  >r  h  i  .  i:i»..-it- 

ti-i-i>.  i  l  r>>ii  A  ftiirlt-  iU"  Françoi»  Hncon.  Il  v^l  pruhabU*  (|U  AhU»uu>  Ujcuu  u'v  i-Uil  pus  viniii|{er.  O» 
li-iti  s  .Mil   II  piihtiée»  on  IS^HI.  mhi«  I«  mom  du  feu  comlc.  nvee  ce  lilr«  :  ^Pr^Ûeèie  MffraeliMit 

far  Tr(i\'riu-r\ 

'-    I!.  '  "un-,  il  .   I.   M.:- L.i.r  .■    l.'i^t  »  K-I.illl    pril|.Ms  •    .|M.-    j  'lill'i  I.'iilr         s   <  k.I.mU'.   .1    .01  If'  'U'f* 

i'  t  >.riii»lM        Miitriiiri  im  ni  I  -  ■  ^ .  ■ti- 1.->  ■  t|«-*  li>i\.  il  t  h1  i'(-t|Mt>i.  1<  s  iit'U\  |irni*'»,hciiTH  (jui  il^i-Mt 

I  «II-  [ir>'?*i  I  '    nnir-  nu   I  u  s  )  i  :  1 1 1 .1  :  ■  i     \\\    ilm  <|iii'  la  Si-miM'itrir  piM^M-  fitiiriiir  :iut  Trainqnil  convirnl 

■  I  hiiri-  1  I  <■  1 1 1  r  I .  r  h'iri  l'ii  t,  .i  II  ii  | .  r"!  1 1 1  ■  -  - .  1 1 1' ,  f'I  il  M  ii'tuvi'itu  iiiinîslr'*  4^11»'  M  '  "*  c  1 1  ■  t  (  t>  ft-n)  .irr'rHi.-'  <\v 
.«  rl-iii^ii-  p.Mir-  1.    -.lul.ii-.  ipiriii  .II'  M'-  I,  ^   nnnislTi  H.  «oiiiî.î.tit         il  s, ■.-..il  [m".         f.nrr  .|Mr  Iliih  U% 

II  (■•.i  .T-.  -^uiiiii  i.iru-'  li.tljil.i:)-^.  I  rniii  il  -  il  II  K' •^  ft.ir  !<■  UMir.  i-Ei  ■Imi  liiiit  iiiM-  |iii  li  ar- 
"  >;'.'ril  4|it  -trM  .i|i[ilir(»i  ■%•  axï\'\\\h  (^'.hv''  ^  '  i"  'Ji"'  ilnri-Mini»  .ml  !•  -v  r  du  1  H' |- 1  vifn» 
n  Mritttl  |i  uir  <    1 1 1  ij  i'T   '      '  '  s  il  f<-     1       - 1  ji  Miriii  I        ii  r»i   r     t  n-*  hiibidni-^  |i.4r  la  Sci^ui'urit*.  pu!» 

■  lI|]Ulill^^cul«■^  ^Kii-  !•     H'rl>iir-''l  r  •  •  il  1 1"  1 1  m  •  ■  n  I  'iii-r  tii.iiu-'  ili:  lt-'>l-'iir.  M'I-jd  lii  (jUiililr  Ht-  rlianruii. 

•  uti  f«cu,  fli*u\  li'xhMJ'^-  'I  -'Imi:  iju>  M"  h  lliil.iir  .ni-  li  >Nrhol  jrqir.  ;ii!n  iinT^nf .  !.(M|n>-î  artf-^'iU 
••  ^rVA  rikit'  l'a  nii  r'ttTrc  a  p  >  il  >\'<'.\\  l>'  ^rli'  •!  ,>  t  ,r  tr  <  I  I"  lier  leur  aiit'i  •  ii  t  tli  ,t  -  r  ii  u  ii  ii>  '  i  I  i-l  l'otif  i  c 
■«  fiiiri'  ft'ul  ili'ircn  lu  iJ.irliruJîiT''*  ilr  lo^tT  iin-ii  -■-rli-'fuT  il-'  i|iiiii/''  j  ■■\r^ .  >aa?*  i|u  il  «il 
"  •*.»  !<'Hr<*  il'h.ihil.ih-m  v\  .«tt<'<^liiti  m  '\\\  K»-r1riH  l.l  li  nu  situ  nut  >[(•<[-%'■  -I'  [►ri'si-nl  riivcrf 
il  K'-o  i"*rlnilii'C!'  4|iir  hoiiI  imi  J.t             l.i-îi  j«'iinr*»  t-silml  n*r*      i-'-v  -'^  l  im  m  l;  i   r--  qui  -trr-njt  i*iiv<kvi^»  tiii 

•  (-'lUi'^  *  |iiT«fïili-s  ,tii  eriijctji.il  t|iii  fM^iT.»  ilr  liii  ■-■■I  -Il  ^1  f.irull-'v  Kii  (  '■(  m-  v.ml 
r  i'iMii|H'i>>  II'**  s  ilii'-ti'-     ^1  Hinii-I»  ou  n'rïl;;orii  ricii  ;  rl  iii'fliiin'»ui  <•  <î.  livfniit  . -slit  r.  ri  ii»"  hiihilms  v\ 

«    tllllh.ltfii  uN-v  ,    i-l     ^11'  •ni    .kU  fl'l  i>>  l|l-    IK'  (llVIll^lllT    Ir  Ir.llll'lltl-lll    i|II<ML    Ji':1|-     tnll      II    .ttlll    ijlK'  1.1'rV 

■■  «tiiil  o\rr(ili-  .111  iild-^  lii^i,  .1  i  ('  Mitnii*  [KMir  !tiiriiit«-iiiliinl  Hr*  liulifi  jvtt  W  lU'\  n  m  il  le 
I'('illfj|».il,  M'"M,iill-t  (r.i-.Mllii  I  .-.iii*,  X  I  A'rj  ntarfct':  Srh»>lari|iii' _  \(>[hl<'|  Ji'tin  M-tilltl  -i 
(  .1-1  uri't^l»'  fui  Iry.  rriiii  ijt  in'^diiîi-  (i.tr  h-  *!iiii-.  m!  ru  n'  ni.'u%  (|iir  la  ri'4-<-|tl iikn  «II  »  «'*chi  >l:i  !  «  A 
r|);iliiljtiMit  0  l'iil  p'Hiil  licit  i  iiiniiii-  I  fl.t  ^<  ji  iv^.iii  iMMii  \v%  t'Iran^Tc»  ijiii  vrittiiciit  M  i'-liihiir  i.his 
Li  yt\U\  <\\  \.n\i  U  S«ii;iii-iirn>.  iii.ii>.  Ji-loii  I  aiiloriU'  Hrolaii'e  M^ulrraviil.  Ir  Kcclcur  dvltrraul 
lui-iti;  in>' -uix  «  iiiiii.iiii».  Irur*.  l<'iir<»  •l  lMlut.itiun.  nprèvqn'ïU  iiT«lrMt  prAlA  «vraml. CvM^aawim 

Cr  «^iii  iioit*»  piiriiit  r«»'"nrtir  ih  "  ti-xti''»  Niiiviiiiih. 

Ii'i  iM  iii^if  jl.'fKij    •<  IIkLiiiI  ri'*ii  l«'  »lfrn  «T  ;u-irvt  li.uii  n-»»  i-ktIimI i i  r-s  M  «'^U-  jcr<'i.!r  ijiH'  le* 

<  evriiulier»  ne  Hotcnt  conftlrwiiiel»  île  hv  ^rvw^vnivt  |>niir  ImIiiIii»».  e\  qMv  ceuN  qui  exc(>d«nl  l'agv  (ic 
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Cil  une  i-ei'luiiiv  iiicsiire,  à  celui  qu'un  exigeait  ilei>  nuu\eaux  liubilaril».  Ce 
•erment,  dont  nous  donnons  ta  teneur  d'après  les  rostres  du  Conseil»  ne 
rappelle  en  rien  l'ancienne  profession  de  foi  de  Calvin.  Cependant,  certains 

théologiens  jiy.mt  tenté  d'y  faire  cnti'er  une  fontmlc  ciuitessioiinrllo.  en- 
traînant condnninntion  cx|>res<!0.  éniiinérative.  ties  hérésies  les  (iliis  dan- 
gereuses, le  Conseil,  qui  n'eu  voulait  pus,  leur  aceorda,  eomme  liehe  de 
consolation,  un  article  dernier  comportant  l'abjuration  des  superstitions 
romaines,  et  de  toute  erreur  manifeste  et  condamnée  : 

u  ForiHute  du  Serment  que  doivent  prêter  devant  les  seigHturs  Scbolargues 
et  le  liecieitr,  pour  flre  portés  au  registre  des  éludiaats,  ceux  qui  assistent  aux 
Uçons  publiijuex  de  l'Ecole  de  Genève.  » 

«  Au  nom  de  Dieu  le  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  je  jure,  pour  aussi 
longtom|is  que  je  vi^•r;li  diuis  rc>llfcité  cl  écnlf  di'  ("icurvc,  (Idélité  et  oliéissanee 
au  magistrat,  respert  aux  lois  rivilos  et  politiques  el  ju  pi-oiuels  de  vivre, 
oiiservant  rhonnéleté.  la  tempérance  et  la  paix,  de  telle  foçoa  que.  pour  autant 
f|u'il  dépendra  de  nioi.  jf  ne  me  montre  en  senndale  à  pcrsoniu»,  ni  i\\\f  j>'  ne 
soull're,  moi  préiîenl  ou  averti,  aucune  action  qui  puisse  être  au  détriment  «le  la 
République  on  de  PÉcole,  mais  au  contraire  que  je  travaille  selon  mes  forces 
«u  j)r()ni  el  à  l'honneur  do  toutes  deux.  » 

«  Je  promets  en  outre,  sous  la  foi  du  serment,  de  me  soumettre  de  bon  gré 
au  Recteur  et  aux  lois  scolaires  et  de  suivre  les  cours  en  auditeur  assidu  et 
diligent,  salon  la  |^  da  meaétMden.  » 

«  Je  jure  enfin,  puisque  le  vrai  culte  de  Dieu  doit  être  la  forme  el  U  règle 

«  dix-lmil  an»  «oieal  rcceilB  ft  iiuiiiiiliirnl'  '-  |nir  I.-  Kfii^iHui-i  .Scliularijui'»  cl  te  Hocl-Hir  <lc  ijuinu- 
«  en  qninKT  jours,  qairii  lïendniiil  ri'i^iiiIrL'.ul  Ii'k  Ha  ïKiii  urn  .Srliol jr<|iHM  aeroal  IcnS*  en  faire  loul 
u  If«  in<>>>  l-j<|i|>url  ù  l;i  SciKiiiMirii-.  oiiiiiip  II.miI  uiilri'  Ir  -i"  Miiillcl  le  M*  MiclH'l  Varro  |M>ur 

•  Srhi>l;ir>)ai- l't  i|uv  l'un  iiu  ilt'Tiui  il>'  l'iiuliri'  sufli-ic.  Kl  ijuani  aux  Souiaam  caDlMlicr*.  que  pour  le 

•  pr*»eal  il»  ■■<•  •oiciii  ri-rtif-rrl»  --  |i  >iii'  Tuirc  If  «rrnirnl.  roairar  Ir»  nnllna  le  arroBl.  > 

Il  (li-rriubn-.  •>  Sur  ce  M'>  Iv*  iH-holari|Ucs  oal  pr»p<WL-  arair  birr  rEwi  le  aerateat  d'aaa 
■  piirlip  ilt's  paclinlivrB  iiiittlirx  <|<ii  ealaieiil  vnrinkn  amil,  beau  avoir  e«lë  nalriculéa  el  fmyi  les 

•  uaa  un  rwu.  le»  auln'->  (I<mi\  lit  .^ttiriMi  un  Icilan.  rcvenaat  Ir  laut  a  la  aoniBie  dv  KOÎIanle-aa 
«  e»cu».  tlcmandaiil  quv  c't-si  ']m       '  i   ff-riini.  A  cuit'  jrre»lé  qu'il»  «nieal  mi*  CB  VBV  bolaltf  tAt 

•  il  y  aura  Iroi»  clrt»  dont  Irj»  ^>^llolil^qurH  v\  li-  ïîi  rtrrir  t-n  •iiiront  rhiifiriin  wnv.  » 

18  dêrenibrv.    <■  A  t*«lë  prcipoa^^  que  Ir»  eftclioh.-j  v  n>-  rrtiri'iil  Ifiir  Iritr*'  irh^tliilalinn  r(  qu«'  n' 

•  nonobslanl  leurs  hnsie»  ae  laïaavst  de  l<'«  Ii^kit.  A  r»lé  arrcali  qu'oa  dcflende  a  loua  ceuix  qiii 
«  liram-iil  dr»  priwinnnninMi  JatagBT  aucun  pa»««  quiow  joan  UOS  4|s'îb  aÎMl  Iwr  laltiv.  k  pvino 
a  de  TÏn^-cin4|  florin»..  Kii  re  non  rninprifi  Ick  Sonî*<Ki*».  n 

La  liate  dea  reni  «Mudianls  »<i>.i'rnipnlr«  i  l  lniui.>lrii'iili->4.  Ir  lii  ili  <  . mljre  ISSt.  eal  évidrmaivfll 
Belle  qui  remplit  !■<■  paiti-»  M  ù  <l  <tu  l.xrr  rlu  Hn  lriit,  i|iiiii«  Ijqiti  llr  un  trouve  portés  unifonné- 
■aenl  beauroup  "Ir  nom»  ilr»  jhuk  i  »  pr<  <  •  ilt  nli  t. 

1^  Iréaor  de  l'Eenle  fut  «lépnaé  daoa  une  de»  rhapeilea  du  leiuple  de  SaiBl-ricrre. 
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de  toutes  les  étuden  et  de  (otites  les  actions  humaines,  de  vivre  |>iL'useuieut 

•aloii  la  parole  de  Oîea,  ayant  abjuré  toutes  les  superstitions  papales,  de 

TTit^me  (|ue  toutes  les  hérésies  condaniiées  et  manifestes.  Et  qu'ainsi  Dieu  me 

garde'.  » 

Les  «  Scholarques,  »  entre  les  mains  desquels  devait  éire  prêté,  de 
même  que  devant  le  Itcrteur.  I<-  sonnent  (|u'on  vient  de  lire,  étaient  de 

rrénfioii  ivcontr  M.iiKl.it;iiri'>  du  iii^cil .  délégués  pnr  \n\  on  prrmanenro 
iiupros  df  I  aulnrile  srolaiif.  ds  étaient  Ifs  représentants  du  pouvoir  eivil 
et  Juuéreiil  Uiciitùt  un  rôle  |)ru(>orliuiiné  à  leur  rang.  C  est  iei  lu  plus  grave 
modification  que  Bèse  ait  apportée  au  plan  primitif  de  son  maître.  Calvin 
en  effet,  ayant  trouvé  à  Strasbouiig  l'institution  des  seigneurs  Scolar- 
({ues.  qui  depuis  I52K  constituaient  dans  eettc  ville  le  conseil  supérieur 
de  l'inslruelion  publicpie,  l  iivait  délihéréinent  i"t  suif^neusenuMit  écartée  de 
l  oixirc  de  choses  qu'il  avait  établi  à  (îcneve,  eela  alin  d'y  rcuiellre  à  rKglisc 
le  contrôle  exclusif  de  rét'ole. 

Les  fonctions  nouvelles,  qui  devaient  au  bout  de  peu  d'années  devenir 
rapanajjpe  d'une  véritable  magistrature,  furent  créées,  en  1581,  dans  le 
l)ut  dp  soulager  le  rerteiir  d'une  |>artie  de  m  besogne  ailniinistralive  et 
d'i'taltlir.  dans  le  domaim-  de  la  dit'ei-lion  Hcolaire,  un  point  de  contact 
perniaiienl  entre  lu  Coni|iagnic  et  le  Conseil  : 

m  CàUege.  Nfi{btf]  Dominique  ChabreySehoUn^ue.  A  esté  propoiié  par  M"  de 
Bè/e  et  Jaqnemol  qu'il  scroit  bon,  s'il  pl.iist  à  Messioiirs  rommoltre  «piehpic 
McigiKMir  (l(>  ctNins  pour  l'sire  Scholartpie,  c'est  à  dire  superintendant  sur  le 
Collège  à  l'exeiiiple  de  |tliiflienro  aultrcs  villes,  soit  Strasbourg,  Berne  et 
Bssie,  afin  d'avoir  seing  .ivre  le  llci  ionr  des  basUmens  dudit  Collège  et  de 
proveoir  aussi  à  la  reccttL-  des  deniers  du  Collage,  pour  puis  après  les  rapporter 
k  la  Chambre  des  comptes.  A  esté  arreslé  qu'on  y  comincl  le  sic  Chabrey*.  » 

'  Rcf;.  Coii»eil.  23  noirnilin'  l5H'i  •  h'urmula  jurit/utandi  qM»  pÊtUittmim  l0elituiHm  in  Sckoim 
«  ftmevfniti  auiiilfiri-s  -sr-ir  n.  Schitlari  lii»  et  Hetlori  aJatriltgara  tenenlHr.  ut  in  MtuHio^orum  olfium 
■  rt/tmatur.  " 

*  Rcg.  CooM-il.  iii>t.  lôHI  -  (lu  mil  i|ui-  r'«*l  par  CflSHir  qa«  Uitullicui .  iliins  Hf*  Elude* 
êUrUi  tjrpographif  /ffimoiti-  (•i  ncvi'.  18^1».  |i  '^7,  ISS.  111^  place  t'iaslilulion  <)<•»  aculiiniun  n 
1S6S,  da  «ivnni  mi'uii'  Cjl\in.  I.lh  loaclkuw  dea  aeigaeura  ooaiiBia  k  riB|iriBierie  fareal  ratu- 
eheea,  il  •  '•i  mmi.  <Ijiib  l^i  -uii.'.  .<  a  Wv^  dca  Molan|um;  mata  il  cal  jniiiciiMrcaiCBl  iai|MN>la«t  iei 
de  ne  foiat  aalidaler  Ica  Ulrm  cl  le*  clMiaM. 
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Le  cunscillcr  (;liiilir<:"y  n  rliiit  pas,  p.irait-il,  (|unlifi('-  pf)iir  faire  dp  \a 
charge  ce  iju On  voulait  qu'olio  ilcviiit.  Car  bieiilol  le  Cuiisseii,  mieux 

infonnét  le  remplaça  par  deux  antres  des  siens,  choisis  parmi  les  plus 
doctes  : 

«SekoUwques.  ff<^ble]  Midul  Van  o.  NolbU]  Paul  Chevalier,  Estant  rapporté 
que  I««  ministres  désirent  qu'il  y  ait  encore  quelque  aultre  adjoint  avec  le  sip 

Cliabrev  |iiuir  S<  !i' il:u  ;|in\  ([n'il  puisse  pnrlcr  Inliii  niiv  t'sclinlicrs,  n  i'<té 

arreslé  qu'on  en  décharge  le  sk^  (]habre|  et  qu'on  y  députe  Ictidit»  s«»  Varro 
et  Chevalier  *.  » 

Paul  (^.iic\aiicr  fut  roiiipl.K  Ô  on  lÔS'i.  conni)i>  fions  Tînons  rapporté, 
par  Jean  Maillet',  autre  lettié,  (|ui  avait  «le  i>r(i(  |iliMir  Au  eoinlo  île 
Lennux,  uni-le  du  rui  d'KcoHHe,  et  revenait  d  une  amliannade  Iruetueuse  en 
An^eterre. 

Les  premiers  scolarques  paraissent  avoir  été  les  promoteurs  de  la 
mesure  qui  rendit  Timmàtriculation  obligatoire  et  en  Gtun  arie  purement 

eivil.  Il  est  à  remarquer  rpie  deux  d'entre  eux.  Chevalier  et  Maillet,  étaient 
anciens  étuiiianls  d  lleidelberg (l'est  évidemment  d'Allemagne  qu'ils 
rapportaient  l'usage  du  serment  aoad<[-iniquc.  Leur  intervention  fit  péné- 
trer comme  un  souffle  du  dehors  dans  la  maison  close.  A  partir  de  cette 
épuquc,  te  caractère  de  séminaire  théologique  qui  avait  été  dominant, 
dans  la  haute  éeole  de  Calvin,  s'atténue  seiisiMeiucnt  et  PAi-adémie,  sans 
le  peidrc  huit  .'i  fait,  prend  un  eaeiiet  plus  universitaire.  C'est  à  ee  moment 
qu  line  leutalive  est  faite  jwur  provoquer  le  rétahlissement  de  la  chaire 
de  médecine  en  Caveur  de  Jean-Antoine  Sarastn,  puis  do  Jean  Morlol  *. 
L'institution  s'élargit,  on  y  sent  rinfluence  des  laïques.  Dans  la  séance  où  le 
Conseil  donna  son  approbation  A  la  formule  proposée  pour  le  serment  des 

*  Ray.  CoMoil,  <  4éc.  ISSt.  —  Varro  «uh  l'boMiM  i'ÈM  ém  M  nîi  le  mMUi^  AMi«a  «MdiM* 
d«  I5S9.  M  «Tait  élé  l'aa  4n  pranien  Gannoia  ioaerila  au  livre  du  Raclvur.  Paal  ClMvalWr,  dcraa- 
cirr  lia  Voltaire  ca  aa  acigaenné  de  Pcracjr,  4lait  la  ■acrftaire  du  CooaeQ.  Qualiw  Ma  qmdïc,  il 
Tai.  daaa  la  aaïie,  dépaié  à  plaaiciura  rejieiaea  par  la  M|Mibliqae  de  Gaatw  ««pria  dea  Caataaa 
aalaaaa,  daa  princea  de  I'Eb^Im  et  da  roi  de  Praaec.  Il  «vaît  Àiil  ica  Madaa  ea  AllasMga*. 

■  Cf.  plu»  haalp.  tta.  noie  S. 

*  «  Paalna  Clicvallcriaa  geac*aMia,i  laiBialrtciilé  le  17  mû  UM,  <  Johaaae»  Maliatlaa  gaaavaaaia,* 

iiDitiatriFuI^  Ir  2»  juin  i)« la mMm  «saie.  |G.  T6pke,  DitMatrUteUtr  VnivmiUU  ffaidMtrf,  U, 65 a.) 

*  Cf.  pin»  haut  p.  101.  aole  1.  L'orlliograpbe  •  SaNMla,  »  poar  famiMi«eal  aq}oBnl1nii  aeaie 
d'oeaffe  1  (iea4w, 
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(■'(ii<liants,  la  j»rcso;)n«T  des  srohirqiu's  STir  If  ri'clcur  lut  cvijrcsscnu'nt  allir- 
méo  jKU  .Messieurs.  eoiilniireineiU  l'i  l  onlrc  (|ira\aieiU  prévu  Ich  miiiislres  '. 


III.  —  l.■K^s^:I<.^KM^;^T,  couBs  publics  kt  I'AIiticlliehs.  «  uispitks.  » 

l,e  rétiililissemeiit  des  <-onrs  de  droit,  qui  eut  lieu  dans  ra<'ndémie 
jreiievi(isf  au  lendeuiain  «le  la  Sainl-liarthéliMnv.  sous  les  auspices  des  prn- 
lesscurs  lie  llourgcs,  cl  le  suceès  de  I  cnseignemeul  ainsi  restauré  élaieiit 

une  conquête  pour  la  méthode  française,  a  mon  li  iirniU  GtUUem»,  »  encore 
repouMée  de  la  plupart  defi  universités  d'Italie  et  d'Allemagne  et  toujours 

en  lutle,  nu'-mi-  dans  la  patrie  de  Cujas,  avec  la  vieille  niétlioile,  «mon 

Itfth'r-lis.  I   (1rs  lia  il  iil  isl  (■-.    l?ive  se  h;'il:i  de  raiinntlcer  au  Jiliis  i  cUdire  l]o 

leurs  adversaires  en  pays  <rerniani((ue,  le  jurineonsiilte  Mathieu  W'esenbcek, 
rét-eniinciit  noniiiié  doyen  de  la  Faculté  de  Wiltembei^.  c  Kotman  et  Bon- 
m  nefoy,  —  lui  écrit-il,  en  1573,  —  ont  commencé  ches  nous  des  cours 
c  sur  votre  droit,  savants  tous  deux  et,  ce  dont  j*ai  pu  me  convaincre, 
t  tous  deux  tes  amis.  Ton  nom  leur  est  cher  et  ils  sont  heureux  de  la  poei- 

■  lion  que  tu  as  eoncpiise  *.  " 

De  Willcinlierg,  \\"eseid>ct  k  ëtail  hien  |)lai-ë  pour  envoyer  des  jeunes 
genH  à  Bèze.  On  peut  supposer  (pi'il  n'y  manqua  pas. 

L'université  calviniste  d'Heidelberg,  cela  va  de  soi,  fut  de  bonne  heure 
avec  Genève,  en  échange  de  professeurs,  d'étudiants  et  de  bons  procédés  . 

*  Rcf .  CmmïI,  X3  Mtvenibi»  IU(  t  •  Le  M*  MMllel<  coaMillcri  a  icj  np|MMrté  «ne  Mmvclfe 

•  forme  Ae  Mmcat  qac  Ira  MiaiMra»  <k  la  Parai*  de  Dîm  omI  dreaad<>  poar  bailler  am  eaeholîera  : 

■  lai|aeUe  «alaDl  rettme  a  tui  ttftfmmtét  et  paaiie  eaaaaie  t'tu  adii,  ayaat  eMf  ot^omé  qoe  le» 
m  »a»  Scholarquea,  cttauac  reprcaealaat  la  Selgaearle  preeedaMat  le  Recteur  tamt  ea  l'aiaieMe 

■  qn'eu  la  aoniaalioia  aadil  aermeat.  «u  Hca  qa'ila  lea  oat  Mb  sprée,  eaunae  ils  Brent  par  plaça  nia 
a  aAchia  aax  |M)elca  dea  laBi|ile«,  qae  aonl  iMpriaiét.  • 

Hùl,,  as  aoveailire.  ■  Biitaat  ven  le  fanaaiaire  dea  lettre»  dliaUtatioa  qw'a>  prate«d  bailler  a«s 
a  eaeboliera  pabUea,  aaxqucllca  le  Reeleur  eat  anami*  te  prcMicr,  aaivaat  Ce  «|ae  aua  walverailéa 

•  fameeeee  il  cet  noanei  le  premier,  a  tait  arrcatt  qMMlB«  aermeat  q«i  eai  i  pari  qa'M  ec  tieat 
a  a  cd^jr  qui  ea  a  mié  dreaeé  vj-éenM,  regiatrt  en  ce  livre,  et  que  U  «6  P  eonrleadra  q«e  le* 
a  Sebolan|ue»  ae  inntreni.  qil'ila  precerfeai  le  llaclear,  et  en  ceate  fonne  de  leUre  aepar<e  qa'M 
a  laiei*  annaier  ledit  Rettear  eana  noianier  lea  SahelairqnM.  «aie  qn'il  aoil  diel  i  la  fia  qa'ila  ont 
a  jaré  ans  ai"  Scholarqaoe  et  au  Roclonr.  Au  reete  tpt'vm  appela  lea  vanlVee  et  antree  laneae  dea 
a  penaionaalrea  pour  Ica  adrertir  de  leur  debvoir,  de  a'ca  tenir  point  plue  de  qnioae  jonra  qa'ila 

•  a'ajant  lenie  Iritm  dndîet  Recteur,  a 

■  KM.  SMuGwe*i»«e,  Efiêl.  Mmnt.,  III.  fol.  I4t 

*Dr  tSS9  «  1M7,  on  compte  79  «ludianla  irrae«oia  i  rUaireraitt  d'ileîdelbei||.  Vmr  G.  TSpke. 
I.  c.  Il,  pmmHm. 
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L'électeur  palatin  lui-nu^ me  y  adressait  sesprotègé»  «  pour  continuer  illec 
les  estudes  et  estre  apprios  en  bonnes  lettres,  toute  pieté  et  hooeateté'.  > 
Le  landgrave  de  Hesae  luÏTait  aon  exemple*. 

l.cn  «  oMiidc'^  »  juridiques  qu'on  poursuivait  C îlfoc »  comprenaient  des 
eours  publics,  det>  leçons  |uirticulicres  et  des  exercices  (rnri^uniciilatinn  ou 
«  disputes.  »  Les  premiers  eurent  lieu  primitivement  cinq  fuis  la  i>cmaine. 
Plua  tard,  quand  il  y  eut  trois  chaires,  ce  chiffre  fut  dépassé.  Les  écoliers 
en  droit  n'étaient  pas  astreints,  comme  leurs  camarades  de  l'auditoire  de 
théologie,  i  assister  aux  sermons  qui  avaient  lieu  chaque  jour  à  six  heures 
du  matin,  en  ^lé,  à  sept  licnres  en  hiver,  ni:ils  li-m-  tiKolrc.  de  m<^me  que 
Ions  ses  collèj^ues,  ciunnuMM  ail  ses  cours  par  une  prière.  I  n  exemple  de 
celle»  qu'avait  coutume  de  jirononcer  llotman  nous  a  été  conservé,  dans 
l'édition  de  ses  ceuvres,  par  son  élève  et  successeur  Jacques  Lect*. 

Le  professeur  commentait,  en  latin,  cela  s'entend,  un  titre  du  Digeste. 
La  série  des  leçons  qu'il  faisait,  sur  tel  ou  tel  sujet,  était  très  souvent 
pul)liéç  (Misuite,  pour  l'usage  de  ses  auditeur»,  (l'est  ainsi  «|ii"oiil  p.tru  la 
plupart  des  nond>reux  commentaires  d'ilotman  sur  les  divers  titres  du 
Code.  Ce  sont  presque  tous  des  cours  professés.  Et  si  l'on  veut  se  rendre 
compte  de  la  nature  scientifique  de  son  enseignement,  i  Genève,  il  suffit 
de  se  reporter  à  ceux  qui  remontent  aux  annéea  1S73-1579 

Les  leçons  particulières,  rtMrilmées  s|)éeialement  par  ceux  qui  les  sui- 
vaient, n'olaient  pns  la  moindre  source  de  revenu  des  professeurs  et  l'on 
sait  qu'elles  prirent  presque  partout  un  tel  développement  que,  dans  bien 

des  uni¥ersilés,dles remplacèrent  peu  à  peu  complètement  les  eourspuhlics. 
Ce  ne  fut  jamais  le  cas,  croyons-nous,  à  Genève. 

Les  ■  disputes  •  avaient  lieu,  dans  la  règle,  une  fois  par  mois.  Nous 
savons,  par  une  mention  au  registre  de  la  Compagnie,  qu'elles  furent  inau- 
gurées, dans  l'école  de  droit,  le  6  août  iâ73 

■  Frivi<''ri>'.  rii'cit'iir  |i.'iliitia,  i  Pna(oi«  Holmu.  4  oclohro  I57S.  (tfalMMaama  Ij^'itofar/ 

Auvtrrdacn.  17(l<l.  p  i[>J 

'  *  Winiclinii!»  H  j^fiit?  I.iind^riiviua  Kriioctwo  Holonkiiiio.  .  l.-itr*-'  du  16  iii:ir*  I  r»7r.  [fhid  .  p.  ^,7,  t 

*  Jurant  i  Met  /It/tmani  juri^co/tiutti  Op^rum  lihri  :  [.yoii  \*'\  Gt'rH''v4*].  !  Ih'i'l.  UI.  2**^'  pfti*(ir, 
p.  210. 

*  dnU's  jiï»nl  indi^m^e»  [jar  Duschiiin  h  la  siiilr  de  Ia  vir  \\  Hnlriiiiti,  tî.-»nH  ]  t-iJilHHi  'Itja  filtre 
de  *»  rnm*apcindancr. 

*  a  I.^,-  6^  <l'«au*l[15*3]  UB  n  i-oainvncv  à  faire ili»  liispulM  ro  druirl.  •  {^k^.  Coiuf.,  ad  ditm.\ 
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La  coutume  de  la  plupart  <l«  s  univeisit«'s  était  (juf  la  disi  usHion  h  ou- 
vtlt  aor  des  thèses  rédigées  par  le  prafeMeur  et  soutenues  seulement  par 
ses  élèves.  C'était  Tépreuve  qui  permettait  de  juger  du  profit  qu'on  avait 
retiré  des  cours.  Il  en  fut  vraisemblablement  de  même  dans  celles  que  pré- 
sidèrent llolnian,  HonnefoY  et  leurs  surresseurs.  Cependant  il  est  probable 
<]iic  les  étudiants  eurent  une  plus  lar^'e  part  rpi'ailleurs  dans  in  rédaction 
nièuic  des  |)ru|)o»iliutis  dciiutlucs.  Car  tel  était  le  eas  dans  ieprinc  tpal  audi- 
toire, celui  de  théologie. 

Calvin  avait  prévu  et  réglé  ces  sortes  d'exercices  de  la  &çon  suivante  : 

■  Que  eulx  mêmes  (eeulx  qui  se  vouUlront  exercer  ëa  Saintes  escriplures) 
par  ordre  dreuient  «I  escrivent  par  cli«sque  mois  certaines  poailioas,  qui  ne 

soveni  HP  furieusrs.  ne  sophisticpies,  ni  contonantcs  fnulse  doctrine  :  et  les 
communiquent  tie  bonne  heure  au  ProlV-ss<-iir  «le  Théologie.  Fui»  qu'ils  les 
Bouatiennent  publiquement  contre  ceulx  (pii  ar^rutnenteront.Qu'il  soit  là  permis 
à  cbascun  de  parler.  ()uc  loutc  sophislcrie,  eurio.sité  impudente  «t  andai c  de 
corrompre  la  parolle  de  Dieu,  aetnblablemcnt  toute  mauvaise  coalention  et 
opiniasirelé  en  noyent  bannieK.  Que  les  poinct-s  de  la  doelrînc  soyent  trticles 
sainelement  ci  rt-ligieusemcnt  d'une  part  et  irnutre  des  dispuinns.  (Jiie  le  Pro- 
feKseiir  île  Théologie,  fjni  présidera  l'U  1»  dispute,  conduise  le  Imil  selon  sa 
prudence,  el  donne  |)ar  lu  parolle  de  Dieu  la  résolution  de»  ditlicultc/  qui  seront 
mises  en  avant  • 

On  u  reniurqué  la  disposition  :  i  Qu  il  soit  là  permis  à  chascun  de 
parler.  »  Cette  consécration  effective  de  la  publicité  du  débat  maintenait 
Técole  en  contact  avec  le  dehors  et  y  assurait  une  certaine  liberté  de  parole. 
Les  catholiques  eux-mêmes  étaient  adraia  aux  disputes  des  premiers  ven- 
dredis de  chaque  mois.  G  est  ce  que  prouve  l'épisode  suivant  : 

'  /.  orJrt  éu  CWfaife      C«M«e  {Ictl*  fMafato  de*  Legtâ  jIm4«mi*|  au  iIim:  JIm  «aelaltottf 

puhltfs. 

I.a  prAli(|ii<-  iliK  ili»piili-H  lh<'<iln^ic|ui'>  iiii  I'Mii'IIi  v.  iii;u»  iia«  ciMore  {mUI^mm,  •'ilait  MabUe 

ilrjii  rn  .iint-i  qu'on  Ir  mit  par  l'filrail  !iUl\  Urr  «tu  rr^IRlrv  <If  la  Campai^îr  ; 

f  \  i  iiili  '-il  i  p['i'n)M>r  jmir  «Ir  l'an  fui  r<)niiU''jir,-<'  imi'  Hinpiilt*  <*ii  prr*rnrf  <lr»  MinlNtmi,  pnr 
rr  .1111  irn-  h  ni^  jii  I  *o»,»^i-n  l'^nïi)**'.  at'w  1  f  > Il t        <  rxiT^ilcf  m  1.1  Silinrir  l''Mrriptlirr.  Kl  fui 

»  .ji.i-  If  I     j,,  I  n.l.inl  lliSTilit  Tf  ilic  I U I  ^  .ri  v  .ji-  v|il<>h|ut>  rpisln-  lits   jpitKtrrs  poill'  rxiri- 

•  iliwptiU-v*  <•!  lui  ch(»i'<î«*  l  ICpi^Irt'  «IIÏ  Hi'hriiMj t .  |»«nir  roniinciir^T        *iir!  ilti  pri-mirr  prnp>>8Aiil 

•  I 'iiibii  Mil-  riiilib*Tl  <ii'<'iii-l.  Va  Iti  ri*t>u)iiliiiii  fciir  riMriin  point  iii^|nilf  ^Imm»'-*'  pur  .M'  Calvin 
«  ii%cr  ^rniirli-  (•.li(ic;i( ion  l.r<tq«ii*ll.'ff  (li<ipiiit^**  i»ioi«Miioiiit  In  ^paci?  dit  Sri^iM'iir  nf  ronliaueront  el 

•  !<<'  lii'li'ironi  II—  .>r. mil  r-  \>  ii'l>'  '!>-  <l"-   i"    i:i>  ii  <'iii.'iiiju  ipic  mil  n'y  Huîl  SMiatar  MIM 

a  Ica  Miuialrp»  f*i  cculx  4|ui  ii  leur  lour  %fulenl  tiiaptil«r.  *  it(4-*K-  ^mp-.  4^  diem.) 
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«  Ung  italien  nommé  Marantha  venu  fraischcmciit  «l'Ilalic,  d'uiig  cloiiilrc 
des  Jacobins,  a  preseaté  a  mom'de  Bèie  des  thèses  de  diverses  matières  prinses 

la  pliis|i,ii't  des  sfholMlî(|lie><  «t  pleine*  de  Unirs  trriiirs,  ili-in:iii(lunl  <|ii'il  liiy 
feu»l  licite  do  Ifs  proposer  et  disputer  en  l'cschole.  Lt  s  choses  consiilcrées  et 
estant  recogiuui  i\mi  partie  d'iccll^K  nVstoyenI  giicrcs  purcK,  les  nulires  farcie* 
(k'  ce  jargon  achoiaatique  inco^^iieii  u  t-cste  Eglise.  laqiR-lk-  par  la  grâce  de 
Dieu  n  •'sié  4'nlreteniH'  juH(]iics  ii  \  en  In  [)iir('lé  de  l:i  iliii  trirn'  l'I  és  lerini'K  di» 
l'Escripture. joint  (|uu  ce  taict  dudu't  Maruntha  nous  sembla  plein  d'une  vanité 
italique  et  monachale  et  qu'il  se  vouluat  fbtre  cognoistre  et  avancer  par  eecy. 

[advisé  C|u'"il  lui  ^froit  ii-spotulii  <|in'  tioirs  in-  |iiiiivioiis  pernieltre  une  telle  faitin 
ne  l'approuver  anciineineiit;  <|u«!  s'il  veut  disputer  il  y  a  les  dispuk's  ordinaires 
des  vendredis  premiers  des  mois  où  il  liiy  estoit  licite  de  s'exercer  avec  les 

niillre^  niiuiesli'mri.t ,  m-  -^m.  -,  -  il  iiiellull  nu  riKile  i!es  d i ^|iul.i n>,  tenir  «ussi 
le»  dispute»  en  son  rang,  prenant  les  positions  de  ri:)s|>ilre  aux  Uontain»qui  se 
traicte  li  et  leeayanlcommnaiqHées  àmona'de  BèM  premieretnant  selon  nostre 
ordre*.  » 

Maranta  avait  ("viiicinnienl  un  tlruit,  qu'on  ne  pouvait  lui  <^ter,  de 
prendre  port  aux  disputes  ordinaîreSi  pourvu  qu'il  a'en  tint  au  sujet  mîa  A 
l'ordre  du  jour,  pourvu  aussi  qu'il  respeciftt  certaines  oonvenaneea.  Il 

paraît  que  le  moine  d<^|>assa  de  hoaneouji  la  mesure.  Car  tious  vojOMq[liet 
le  iCt  (u  laUrv  \"'\  il  eut  le  roiiel  par  la  \ille  et  en  Tut  a  banni  pOUr  SeS 
mensnn^'es.  allruntemons  et  inij>udenle.s  caluniilies « 

(Quelques  années  plus  tard,  en  15BI,  le  même  Aléssandro  Maranta, 
étant  retourné  dans  son  pays,  se  couvrait  de  gloire,  à  Venise,  en  soutenant 
victorieusement  contre  un  jeune  Écossais  et,  il  faut  le  dire,  contre  l'opi- 
nion j^éni^ralemeiit  arrréditée,  riiieorruptibililé  des  uni versit«''s  d'Italie  et 
la  liauU"  valeur  dos  j^railes  (ju'fin  y  lunlérail .  Son  adversaire  <liit  se  rél  racler, 
après  un  tournoi  public  de  huit  jour»,  dans  lequel  il  1  assunituu  de  i/i.r-/iuit 
mille  eoneltuioiu  *. 

Lm  thèaes  des  étudiants  en  théologie  étaient  affichées  i  la  porte  de  la 
chapelle  de  l'Auditoire  et  donnaient  lieu  à  des  soutenances  tréa  fréquentées. 

*  Rcff.  Camp.,  Jaillcl  U73. 

tUthm:  •  Le  veadrcdy  S  Crbvrier  |M;a]  le»  diaptiim  de  lhe»to|pe  ^«i  aveiMt  wlc  fonKavnmil 
«  MtcraiMM  k  eaiiM  des  ficMee.  liireM  ree«auiMM<ee  el  fwfenl  frimm  In  thvae»  de  l'EapiIre  «ai 
•  Raaniaa.  ■ 

*  llcg:.  CoMp..  md  éiem. 

*  Cbarica  O^oh.  Kan-AMiiu  Marti  :  Parie.  IMI.  p.  IM. 
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Un  <^''^<  |)orlefouilli's  t\v  \,i  liililiotliétpie  piil(li(|iic  i!c  G«'iic\c,  provc- 
Dant  tlca  mrhivcH  de  la  (lumpagnie  des  paHlcurs,  coiiluiiit  une  »t-nc  de  ce» 
thises  qui  remontent  vraisemblablement  à  l'année  loolaire  1564-65.  Ce 
sont  des  placards  manuscrits,  de  grand  format,  remis  sans  doute  à  Bèse,  le 
professeur  de  théologie  cliargé  de  la  préHidenre.  et  où  sont  simplement 
énuniérée«  les  positions  qui  seront  soutenues.  (Celles-ci  portent  presque 
toutes  sur  les  Kpitres  aux  Hébreux  ou  aux  Romains*. 

En  1586,  un  premier  recueil  de»  meilleures  tiicses  de  théologie  sou- 
tenues à  Genève  fut  publié,  qui  ne  tarda  pas  à  se  répandre  au  loin.  Nous 
en  avons  trouvé  deux  éditions  écossaises,  destinées  au  grand  puMio,  qui  ont 
presque  le  earactére  de  livres  de  piété*. 

Oulre  l'es  s(>uten;ni<Ts  <lc  tliéses,  foniiulri"-  et  (léfetuhics  en  latin, 
devant  un  auditoire  a<  aiieinique,  Calvin  avait  êlal»li  des  exercices,  égale- 
flMDt  publics,  de  «  proposition  »  sur  un  teztede  rBoriture,  lesquds  avaient 
lieu  en  français,  tous  les  samedis  après-midi,  sous  la  conduite  d*on  minis- 
tre et  devant  une  assistance  moins  lettrée.  Chacun  pouvait  paiement 
prendre  lii  pnrole  ef  exprimer  smi  av  is.  Les  futurs  pasteiii-s  étant  appelés, 
pour  la  jiliiparl,  a  vi\  ir  a  (  otc  il  ailversaitcs  rcli^^ieiix,  il  élail  essentiel 
qu  ils  fussent  prt'iiarcs  par  leurs  études  à  exposer  et  à  soutenir,  en  lace  de 
contradicteurs  ajiparteoani  à  toutes  les  classes  de  la  société,  les  principes 
de  leur  foi.  L'établissement  de  ces  exercices  de  proposition  avait  eu  lieu 
dés  1554,  sur  la  demande  des  intéressés  eux-mêmes*.  A  partir  de  1577,  les 


■  Om  Ifoiive  duM  ecrtniu  de  CMplMarda  mtt  aoMUiiMi  qui  perawl  4e  S«er  la  4«te  4e  la  e04M«- 
■•Dce  :  •  Af     MiptiMH»f  Ai  mMorh  fmUk»  *.  JiMM  Btim  Um  Mwitl.  •  —  •  'in  pnmUmê 

•  fOëiUan»  dm  veaJreJi  i  tTimtut  lS$i.  »  —  ■  K*taUibitMr  fti  faMm  tttu»  4tJ»rit)  pwUit  Nmaram 
■  OcOMt  te  mi.  S.  Ptjtri  mth  htm  meridUum  *i  tetiiam  mt^u*.  ■  eic.  {Ut.  BiU.  4e  Geatve. 
Mf.  199  4W,  |MrtelirailW«.| 

*  TkM*»  tktohgkm  îe  «dMe  gnuimui  mUqmêl  tmermrmm  Ittonmiw  «tnffMif  «ut  Ù.  D. 
Tktcd.  tM  tt  Àattiti»  Paj*  S.  S.  ntohgim  ptvfmoriiuM  pnpuUm  H  dufmtmtm;  ia4,  Genève, 
1M(. 

Lee  Mitioee,  ee  aegleîe.  'de  1591  el  IfiW,  poriool  le  liire  eHieeel  :  A^yeeMeiw  mmi  frmeipUt 
mf  DiMinljf.  prtptmmIeJ  mnd  iUfattd  in  tk«  u»i¥«rnHe  of  Cernra,  ky  etrtmimg  ttudmtU  mf  Dèvimitu 
tkm.  madtr  M.  JUtud.  Ênm.  «hI  M.  AHtktmie  Fayut,  ^rmfiÊtw»  a/  Divinitit,  —  «bareM  tmitmintd 
m  iMutiteM  uimmari»,  or  ijpilMM  of  Aê  tammoa  plmem»  mf  JMriailje  ;  imA,  Édlaibaurg,  1S91 
^ht.  M.  «97  e.  SS»  et  ia-B.  1893  \Br.  M.  13$S  *. 

*  «  EaviroB  ce  leae  U  plmicare  fnrm»,  dvalraaa  praCter  «■  l'Iateliigence  4ee  EiaripUiKe,  m|ain»t 

•  cas  Mîoîalrfe  de  prapoeer  dtaeita  i  leur  tour  el  traieler  ua  paaaage  de  rBeeriptnra  eainete  loae 
<  le»  veadredie  i  12  keurea,  et  eoBaiencereBt  par  l'Epietre  a«»  Reauina.  >  (Rcg.  Cmnp.,  Jaavler 
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étiidinnts  en  théologie  furent  astreints  à  y  consacrer  plusieurs  jours  par 
semaine  *. 

En  I57(>.  les  écolien  en  philosophie  furent  également  conviés  à  des 
cxeri'ices  réguliers,  d'alimentation,  une  fois  la  seoiainei  sous  la  direction 
de  leur  professeur. 

Vendredi  20  juillet  [1576].  «  Put  aussi  adviséde  mettre  ung  article  aux  loix 

de  l'EschoIf  (|iii>  les  promeus  nii\  lii  un  .  piililiqnrs  IVrovfiil  rvcrcirc  ilc  <Ii^|iiiles 
ungjour  de  la  semaine,  soul»x  la  cunJtiicte  du  professeur  en  philoiioplue'.  » 

L'année  suivante,  les  ètadiante  genevois  furent  appelée  devant  la 
Compagnie  et  cadvertia...  d'aasiater  i  tontes  les  leeona  du  ProfiBsscur  en 

c  Philosupliie  (principalement  et  puis  aulx  niiln-s.  selon  le  but  auquel  ils 
c  pretenduient)  et  practiquer  les  disputes  et  dcciautalioos  qu'il  leur  ordon- 
«  nera  *.  » 

En  tout  ceci  on  cherchait  d'ailleurs  à  éviter,  autant  «[ue  possible, 
Téeneil  de  la  dispute,  pour  la  diapute,  sur  lequel  avait  sombré  la  scolasti> 

que.  Cela  ressort  <isse/.  des  précautions inGnies du  règlement  contre  «toute 
sophifilori"'.  ciiriositc  impudente...  iii;niv:iiise  c'onteJitinn  et  ()pinia>tn'té.  v. 

La  liljeric  de  i  ritiquc  cpic  <  niviportai<Mit  les  fré<pienteii  discussions  de 
thèses  entre  professeur»  et  étudiants,  coexistant  avec  les  pouvoir»  étendus 

d'un  consistoire  ecclésiastique,  prompt  à  punir  les  écarts  de  parole  et  de 
plume,  devait  nécessairement  donner  lieu  ft  de  fréquentes  interventions  de 
cette  autorité  et  à  de  désagréables  expériences  pour  les  étrangers,  peu 

aeeoutiinics  à  de  tels  <-ontrastes.  On  en  a  retrouvé  et  conté  récemment  un 
exemple  remarquable,  la  mésaventure  survenue  à  Giordano  Bruno. 

Le  hardi  Noiain,  qui  n'était  pas  encore  célèbre,  était  arrivé  à  Genève, 
comme  le  prouve  son  inscription  dans  le  registre  du  reotenr,  le  aeul  auto- 

*  •  AOd  qo*  Ivs  Bcenlnr*  qui  csiuilicul  ici  eu  iIiciiIok<>'  ffiixopiii  plu»  oxcrrV'»  m  propj«iiion 
«  qu'il»  ne  »onl  pas.  \v  30  [oclobrcj  ■  mtéadvit^  en  la  Ciiiii|<JKiiii'  i|u  mi  U  k  t'iii-ollr  cl  iiii'il»  pro|IO* 
«  «vrojrrol  i  jour»  I»  ocpuiiiiiic  ea  la  ahaafcre  dt  moMtv  ««fiinblct'  uu  ullicum  <  !  ijiie  M,  Perral  jr 
•  aaaialcroit  dcua  joara  et  M.  iaqiieauil  daMt  antrca.  »  (Reg.  Camp.,  30  octobre  1577.) 

*  ll«g.  Conip.,  ad  Jtem. 
•iltf»  ISanaitST?. 
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gnijilic  qu  un  lunnuiss^e  de  lui,  uu  cumiucnctMnont  do  i.)7ii  Ayant  suivi  le 
cours  de  philosophie,  alors  donné  par  un  homme  en  passe  de  suocès, 
mais  que  ses  études  antérieures  avaient  peu  préparé  k  cet  enseignement, 
l'ancien  régent  et  futur  minlAtre,  Antoine  de  la  Payr,  il  crut  pouvoir  se 

pernu'llri'  non  sciiloincnt  i\v  rolovor  «  vinj^'t  erreur»  tl  icfliiv  en  une  de  ses 
leeon»,  I»  niui!)  de  publier  la  chose,  sclun  la  loutume  dos  universités  de 
France  et  d'Italie,  en  un  factum  imprimé,  où  il  iraitait  le  pruf'csHCur  de 
«  maître  d'école.  >  Cette  irrévérence  lui  valut  quelques  jours  de  prison  et 
une  interdiction  de  la  céne.  11  fut  heureux  de  s'en  tirer,  après  plusieurs 
comparutions,  avec  drs  a  remonstrances >  et  moyennant  excuses  de  sa 
«  procédure  »  et  n  rnnnaisHanee  »  de  m  grande  faultc.  »  Son  imprimeur  fut 
arrêté  eumnio  iui  ut  misa  lumonde*. 

C'est  comme  président  de  thèses  des  étudiants  et  par  les  entretiens 
particuliers,  qu'il  leur  accordait  sans  compter,  que  le  professeur  Chartes 
Perrot,  dont  on  ^ail  la  répugnance  à  faire  des  leçons  puhliqiies,  exerça 
sur  plus  d  ini  une  iiifliMMii-e  remanpialdi',  iiilliicru'c  très  liliéralecl  d'autant 
plus  frappanle  ((ii'elle  clail,  p<Mir  le  lieu  et  |)<)ur  le  lentps,  passablement 
hétérodoxe.  Les  noms  de»  deux  iuunmes  les  plus  manpianls,  parmi  ceux 
qui  l'ont  subie,  suffisent  i  en  préciser  le  caractère.  Ces  hommes  â'n|>pe- 
laient  Jean  Utenbogaert  et  Jacob  Arminius.  Celui-ci  était  écxilier-bonrsier 

de  !;i  ville  d'Amsterdam  et  itis<  ril  au  livre  du  Recteur,  le  1"  janvier  lïiSÎ, 
«•eiui-lii  pensionnaire  <le  1  d  l'trcctil,  arrivé  la  tnèine  année  et  imma- 

triculé le  IK  novembre  Les  deux  llollaudai»,  se  ix'nconlranl  ainsi  à 
Genève,  y  nouèrent  cette  amitié  fraternelle  qui  les  unit,  dès  lors,  si  étroi- 
tement. Arminius  était  un  disciple  enthousiaste  de  Ramas,  il  avait  déjà 
donné  quelques  le<;ons  à  l'université  naissante  de  Lcyde  cl,  sur  la  demande 
d'un  certain  nombre  de  ses  camarades,  dont  Utenbogaert,  il  entreprit  de 

'  •  fliilipiiii»  Rrunu»  ^iolanu»  Suer..'  tli<  i,l.<^>iii-  profvkvor  ■ubmiipai.  liiv  W  Maii  \Si79.  » 
Philippe  i-t<il  le  prénom  que  Bruao  ««..ii  1  . 1 n  hnpténe.  Il  avait  pris  rt-liii  île  l'-ionlan»,  cd 
cnirnni  i  h'  r  le*  iloniiiiicaiaa.  pai»  t'araïl  abinidontit'.  pour  un  l<>inp.i.  I<ir>  ilc  sa  fuite  ili'  Rome. 

'  On  troiirera  FcUc  enrieaac  hialoir».  avec  Imi..  !<'.<  tcxto  à  l'appui  et  \v  far-similr  lir  la  «igaa- 
lur«  Bruno,  tinns  l'intùt^>«<tnnU'  pliif|itfUe  lie  M.  Théuphilc  iJufoiir.  liiortiano  Bruno  n  lirnèvr 
—  Wi*)~  i.'iiruii  .lu  Jiiiirn.il  «II'  i;i-ii'-ri-.  du  15  jaillel  IMH). 

*  lAs're  du  /{ectfur,  p.  31  :  i  Jaculiu,  Artnînttis  V*.ti-ra|ç«in;i!«  [il'OuHrvfiiIrrJ  llirn),  »hid.  ipî.i«  rai, 
Jaiiuarii  I^H'J.  • 

/W..  p.  33  :  «  Joaauc»  VVienbugaerl  VltraiecUnoa  kir  t'iaadra»  «ccleai»  aluoinaa  18.  avr,  l3S3t.  • 
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leur  Wrc  pri\-{it(in .  «en  rhamhre,  »  rommc  on  disnit.  la  dialccliquc  de  son 
inaitrc  prûiéré.  Ceci  lui  attira,  on  n'a  pas  de  [K-ine  ù  en  croii-e  ison  biogra- 
phe, Caspar  Braodt,  rmimitiA  du  professeur  de  philosophie  et  les  foudres 
de  rautorité  académique.  Il  eut  la  sagesse  de  s'en  aller  quelque  tempe  è 
Bàle.  Lorsqu'il  en  revint,  rannêe  siiivMnti  I  Ma^^e  était  apaisé  et  Bèse» 
sollicité  |>iir  les  rnnf^islrats  d'Anislerd.iiu  île  leur  donner  son  ju^rement 
sur  leur  protégé  délivra,  en  158.),  un  témoignage  ex<eilent  de  sa  vie 
et  de  sa  doctnnet  tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom  de  tous  ses 
oollAgues.  Il  est  probable  que  l'intervention  de  Perrot  y  était  pour  quelque 
choee. 

Arminius  n'a  pas  laissé  de  mémoires'.  Quant  à  son  intime,  IJtenblv 
gaert,  il  a  raconté  Iiii-tnéme,  n  ses  amis,  ses  relntions  avec  le  nïaltrc 
auquel  il  garda  toute  sa  vie  le  «souvenir  d  un  disciple  utVcctionné  et  rceon- 
naissant.  Lorsqu'il  dut  quitter  Genève,  en  1&B4,  il  lui  porta  son  ^dhltm  ami- 
eomm.  c  Perrot, — lit-on  dans  la  préface  de  son  autobiographie, — le  retint 
t  longtemps,  discourant  avec  lui  d'un  ton  très  familier,  rextiortantentre au- 
I'  très  h  hieii  prendre  g^iii  ifc  si  jamais  il  venait  à  exercer  le  niinistère  sarré, 
«  de  ne,  jxiint  condamner  m  aider  à  condamner  légèrement  ceux  qui  pour- 
«  raient  lui  paraître  ne  pas  se  conformer  en  tous  points  aux  sentiments  de 
c  l'Église  réformée,  du  moins  aussi  longtemps  ({u'il  les  verrait  fidèles  aux 
«  points  et  articles  principaux  et  fondamentaux  de  la  religion  chrétienne, 

«  et  disposés  à  entrrfi  iiir  la  paix  et  l'unité  de  l'Eglise,  le  priant  de  sup- 
«  porter  ses  frérc-^  il  iu^  les  opinions  qui  ne  renversent  pas  le  fonil  de  la 
«  religion,  bien  qu  elles  fussent  dilTérenles  des  siennes;  lui  déclarant  que 

«  c'était  là  le  véritable  moyen  de  prévenir  le  schisme  et  d'obtenir  une  unité 
c  à  saint  avec  la  paix  de  l'Église,  terminant  enfin  tous  ces  divws  propos 

I  L«  lettre  M»  conwib  d'AmtenlaM  et  b  ripoiiM  de  Bfae  «ai  été  p^UMe»  par  Oaberel,  L  Il, 
PitcM  jiielîfcati***,  p.  SU  ea. 

Le  MB  d'Arniaim*  eel  porté,  poar  la  aecoode  lôia,  an  rifialre  daa  rtcteiin.  daoa  la  lïaie 
éladiaata  waeiaieaM*,  le  10  déceabre  ISSI  :  «  Jaceiiaa  Aranaiaa  HolUadaa  *  |v«îr  plw  bast  p. 
tu  aole).  Ea  mra  15M,  Pemt  tt  le  cowa  de  B«ae.  dipaté  aa  ei»noqaede  MaotUlEard.  Pe«  aprCe. 
Aminia*  partit  paor  oa  Tojan*  de  acpl  Boia,  «a  ItaKa,  avec  Adrîaa  Tjoa;  (  T^fmgiu»}  de  Dordrccbl 
(iniMtricaUea  tSM).  alto  d'aller  eateadre  Jacqaca  Zabarella.  prafaaarar  de  pMIonipItw  i  Padeve. 
n  rcTÎat  caaaite  tiadier  quelqac  ivnpa  «more  i  Geoffe.  avant  de  rctoomer  i  AaMterdaei  ea 
—  Voir  Xfatona  VUm  JêmU  Armimi  S.  5.  tkethgim  éoOmri»  ^Weaifa*  /lMiilr«li»  la 
AtÊàeml»  LufimM'Bmtmm  pi«fi»MtniM,  AucUê*  Cûtpan  BtmU»  rmtiÊêlrmiilùim  t^ud  AnuÊtio- 
àmmrnê  eetûâimjUe  ;  AaMterdaa,  1734,  p.  SI. 
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«  par  la  sigti.-itiirr  tic  son  nom  dans  l'alhiini  d'i  tcnbogacrl,  avec  l'épigra- 
«  phc,  à  côlé  de  son  nom,  «le  Mathieu  {\)  :  Beati pavifivi  quoniam  filii  Dei 
c  vœabuntur  a 

IV.  —  VK  SAKCTCOn  DM  RTUOKS. 

Calvin,  si  prrcis  dans*  st-s  I.r'^rs  Ar/idi  nii.r  fU-  sur  la  (|ut»»tion  des 
examens  i$ucces»iis  et  des  proniolion»  annuelles  de  la  Svhola  prnata,  avait 
ooroplitemeiit  laistsé  de  côté  celle  de  la  coll*tîoD  éventuelie  de  gmdee 
dan»  hiSekida publiea.  On s'ofMittpa,  vers  la  fin  du sîèele,  de  remédierà  cette 
lacune. 

I.os  iiniver!<il<''S  du  moven  âge  faisaient  des  hnclirlicrs,  des  liceueiés, 
des  maîtres  es  arts,  des  doeleurs,  en  vertu  <les  jHtuvoirs  qu'elles  tenaient 
du  pape,  ou  de  l'empereur,  et  d'une  bulle  de  fondation.  Les  titres  universi- 
taitea  étaient  des  titres  ecclésiastiijues,  faisant  participer  celui  qui  en  était 
revêtu  au  monopole,  détenu  par  l'Église,  de  renseignement  publie.  Calvin, 
tout  en  rompant  avec  le  saint-siège,  n'entendait  pas  abandonner  ee 
monn|if>l<'  Seulement,  (-(mime  la  hiéran  liio  des  grade»  universitaires  sentait 
le  papisme,  il  la  mit  décote,  ne  retenant  que  la  qualitication  de  docteur, 
qu'il  trouvait  dans  la  Bible,  et  attachant  cette  qualification  à  l'exercice 
eflectif  du  professorat.  Les  professeurs  de  son  académie  étant  élus;  après 
un  examen  de  capacité,  par  le  collège  des  ministres,  qui  était  l'autorité 
ecclésiastique  suprême,  cette  t^leetion  constituait  en  fait  la  promotion  à 
•  l'ordre  des  docteurs,  n  formellciurtit  élMbli  par  les  Or(l(>rin;inccs  de 

Les  hautes  écoles  luthérienne»  suivirent  un  chemin  diHércnt.  Elles 
maintinrent  les  anciens  grades.  Mais  elles  les  laïcisèrent  en  demandant 
au  prince,  ou  A  son  snxerain  comme  tel,  la  charte  d'autorité  qui  leur  don- 
nait le  droit  de  collation. 

Lorsque  l'Académie  de  Genève  subit  l'indiicni  c  des  Imnimes  d'Etat 
dont  les  études  s'étaient  achevées  en  Allemagne,  on  «Occupa  d'obtenir  à 
l'étranger  la  reconnaissance  des  grades  qu'elle  pourrait  conférer.  Paul 
Chevalier  lut  chargé  de  recourir  sur  ce  point  A  la  bonne  volonté  do  roi  de 

*  J.-B.  C»nM«r,  &kuitm  AtMl,  jNMiMr  fMMMitM  XRP  Mitk.  4«m  Ic«  MéBolws  cl  doc*. 
pnUîéi  par  U  SaaléWd'hiMoir»  «(  4'araMoiogw  4»  GcMè**,  XI  <ISSS(.  p.  9». 
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France,  c  Que  le  bon  plaisir  de  vostrc  majeslé  soit  accorder  à  l'eschole  de 
«  Genève  droict  d'université  pour  le  tout,  ou  pour  Testude  du  droit,  a  Telle 
fut  la  requête  adressée  à  Henri  IV,  par  Measieurs  de  Genève.  On  lit,  en 

marge,  cette  réponse,  datét-  »le  Siiint-Dcni»,  le  20  ootobre  IJiOî  :  «  En  sera 
(f  l'Hcrit  au  pnx-urour  j^cniTitl  <l«-  sa  majt^slô  pour  «lonncr  ;uK  is  si  les  Uni- 
u.  vcrsitt-s  tic  FraiifC  y  peuvent  par  raison  prcU-nilrc  quelcjucs  interests  cl 
«  qucU,  affin  d'en  estre  après  ordonné  par  sa  majesté,  selon  le  désir  qu'elle 
•  a  de  gratilEer  les  dits  seigneurs  en  tout  ce  qu'elle  pourra,  a 

Mallieureuseinenl  les  uiii\ci'-.il«'s  de  Fi-aïu-e  y  pouvaient  préleiidrc  plus 
d'un  «  inleif- 'I.  \  vii{i>[\ii\^f  Au  mi  l'tnit  hii^^tili'.  diMiiaïult"  tut  (iiialt  incnt 
<>cartée,  souh  le  curieux  prétexte  que  les  univeri^ilés  éluient  «  pépinière» 
dlheresie  '.  a 

L'année  suivante,  le  conseiller  Anjorrnnt  fut  chargé  d'une  démarche 
analogue  auprès  dea  Provinces<-Unie«eten  rai^aorU  cinq  lettres  patentes  pour 

la  reconnaissance  des  •grades  qui  seraient  confrrrs  par  l'Eeole de  Genève.  La 
première,  écrite  au  nom  du  Sénat  et  du  peuple  de  Prise,  était  ainsi  conçue  : 

«  Dans  cette  vie  mortelle  et  psssagère.  nous  ronsidérons  et  nous  desi- 
rons pnr  <lessus  toul  la  ginif  il»  Ilicii,  ri'clilli  nlioti  <Ii'  l'ICf^llsc  cl  de  loiile  la 
chréticnlé,  son  ai'U'oisscnH'iit,  succl-s,  sou  bonheur;  cl  pour  obtenir 
ces  biens,  pour  les  conserver,  nous  jugeons  que  l'étude  des  langues  et  des 
lettres  est  néressaire.  surtout  Tétude  des  langues  et  des  lettres  sacrées.  Aussi 
nous  n'avons  pu  qu'acquiescer  à  la  demande  qui  nous  s  été  adressée  par  noble 
iaeob  Aiyomnt,  sieur  de  Sully,  doeteur  en  droit,  député  de  la  République 
de  Genève.  Il  nou^  a  l  otniininifpH-  le  pieux  désir  i|ue  les  inagisirnls  de  cette 
ville  célèbre  uni  de  relever  l'étude  de  la  religion  chrétienne  et  dos  lettres, 
si  utile  pour  le  gouvernement  des  affaires  publiques  et  nous  a  annoncé  que,  en 
vue  de  donner  plus  de  lustre  à  leur  école  établie  dt-Jà  (li  |iuis  longtemps,  au 
grand  avantage  de  l'Église  de  Christ  et  célèbre  dans  tout  le  monde  chrétien, 
ils  ont  l'intention  de  conférer  *  ceux  qui  le  mériteront  des  grades  de  maîtres 
ès  arts,  de  licenciés  et  de  docteurs,  comme  cela  se  pratiipic  dans  les  univi  rsilés 
d'Allemagne,  d'Italie,  de  France  et  des  Frovinces-Lnies.  Il  a  ensuite  sollicité 
notre  approbation  pour  ces  grades  en  nous  offrant  la  réciprocité.  Or  puistpie  à 
Génère  la  suprême  autorité  après  Dieu  réside  dans  le  Sénat  et  dans  le  peuple, 
nous  pensons  fpio  les  magistrats  de  <  «-tte  cité  ont  eu  le  droit  d'y  établir  une 
école,  comme  le  fimf  les  autres  ville-*  libres,  les  prim  i's  et  les  peuples;  et  nous 


'  ArcbitM  (l'État  de  Ueavvc,  hortefemUrt  hitlori^uet,  11°  2178.  Cf.  Htg.  Coawil,  3  nov. 
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déi'IarunK  i|iic  les  maltrcH  i*s  aris,  licencies  el  docteurs  reçus  reguliércnieul  a 
Genève  jouiroat  deiw  le  province  de  Frise  des  mAmes  tionneurs  et  privilèges 

(loiii  jiniissiMit  les  iiolf  -,  Al-  tiK^inr  que  nous  reconnaissons  les  titres  aeSB- 
blables  i|tii  uni  oté  décerne»  dans  les  autres  académies  du  l'iiluropo.  » 

La  deuxième  patente  rapportée  par  Aojorrant.  «n  1594.  est  écrite  au 
Dom  de  la  province  d'Utreckt,  la  troisième  au  nom  des  fitatv  de  Hollande 

et  de  ^^'t'sl-F^is(^  lit  rjualrliMiie  ;iu  nom  du  ronift'-  tie  Zélande,  la  cinquième 
nu  non)  (lu  (luclié  ilc  riticldri'  et  du  coiiMt-  <lc  Zulphcii.  \']n  l.'»'.W,  au  cours 
d'une  nouvelle  anil>a!>Had(>  il  on  obtint  une  sixième  au  nom  de  la  ville  el 
pays  de  Groningue.  Ces  pièces,  et  particulièrement  les  quatre  dernières, 
semblent  avoir  été  composées  sur  un  même  modèle.  ■  Elles  s'accordent  à 
c  reconnaître,  —  dit  Théophile  Heyer  qui  leur  a  consacré  une  intércaaante 
«  monoprai>hie.  les  jfrands  servico  rendus  à  la  ctitisc  des  lettres  cl  de 
a  l'Évangile  par  1  Kglise  tIe  Genève  ;  elles  relèvent  le  zele  persévérant  a\ec 
■  lequel  celte  ville  a  fourni  des  itrédicateui'»  el  des  ministres  dévoués  par- 
«  tout  où  Ton  en  demandait  ;  elles  parlent  des  dangers  qu'un  puissant 
c  voisin  lui  fait  courir;  et  elles  ajoutent  qu'au  milieu  de  ces  attaques,  de 
t  ces  alarmes  incessantes,  au  milieu  des  armes  et  des  romhats,  Genève, 
«  eon  vaincue  de  l'importance  ilc-^  I  m  nues  études,  veut  exciter  «le  plus  en  plus 
«  les  étudiants  à  se  distinguer  par  des  progrés  v  éritables,  cl  institue  pour  le» 
«  récompenser  des  grades  académiques  :.<4«m',  di8cnt-elles,n«iMnr/KMfi«oiM 
c  yue  déférer  à  m  Amande,  et  noua  dieUiroas  que  eea  grade»  uroat  re- 
c  eotuuu  ehe*  itou»  comme  ceux  qu'accordent  ou  accorderont  tes  autre»  «co- 
«  di'mt'fs  nu  ufitWrsités.  La  province  de  Zélande  l'ait  sorlirde  Genève,  commr 
«r  ffn  <lif<'(tl  df  Troif,  dfs  /lomnirs  it/itstrcs  qui  \'i>nl  par  toule  l'Europe 
«  soutenir  ies  inténUx  tlv  ta  vraie  rritgion  et  combattre  i ignorance.  » 

A  la  cinquième  patente  était  annexée  une  lettre  caractéristique,  fiisant 
allusion  aux  sacrifices  péeuntairea  que  sUmposaîent  volontairement  les 
Provinces-l'nies  pour  la  défense  de  la  Rome  protestante.  Il  n'est  pas  dé- 
placé d'en  donner  ici  la  traduction  : 

«  Très  honorés  Messieurs  et  très  chers  frères.  > 
«  La  dépulatioo  que  vous  avez  adressée  nux  Élats  de  la  (]ueidre  nous  a 
causé  un  grand  plsisir,  csr  sans  craindre  d'être  soupçonnés  de  HaUerie,  nous 
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reronnai»8on»  en  loitle  sincérité  que  l  Èglise  cl  l'Éirole  de  (jenéve  ont  bien 
mérité  du  peuple  chrélien,  qu'elle*  brilletil  d'un  juste  éelat,  et  qu'elle»  doivent 
conférer  le»  honiienrA  et  les  dignité»  aux  étudiants  de  l'Ei^liso  cl  de  In  Hi-pu» 
biique  chrétienne,  lorsqu'ils  ont  parcouru  la  carrière  des  études.  Aussi  souhai- 
tons-nous que,  comme  nulrefoîs  en  ae  rendait  h  Bolog^ne  en  ltali(>,  A  Orléans 
en  Franre,  et  dans  (raiitffs  ii<-adémies  plus  rclèlirt^s  pour  obtenir  iiisiirnes 
du  doi'loral,  dcsoriiKiis  i<-s  ('•tiuliants  pn-rrrciil  («oiii-vc  In  in<Tf  di*  la  vrair  pit-lé, 
qu'ils  la  «'«ilobrcnl  par  leurs  iouauges,  comme  étant  la  lumière  des  arts  et  des 
talents,  et  qu'ils  en  relèvent  Féelat  par  leur  nréquentation.  Pour  qu'on  ajoutât 

I>hi-.  ;iis<''irn'nt  foi  à  re-i  ()nroIes.  nous  i>Miii-iii>ii>;  mieux  offrir  di-s  m:ir(|iii's 
eil'evlives  de  notre  reconnaissance,  à  rexoinpi<^  des  autres  provinces  des  Pays- 
Bas,  qui  vous  iburniasent  avec  empressement  des  subsides  contre  la  tireur  de 
Votre  voisin  de  Savoie.  Mais  rK-[i;iL, tu  t  imlri'  i  imiMiii  rornmiin,  a  leilemenl 
mis  à  néant  le  trésor  de  notre  lte|)uL)li(|ue,  i|ue  nous  sommes  forcés,  non  sans 
en  ressentir  une  vire  douleur,  de  renvoyer  à  vide  votre  député.  Senis,  les 
magistrats  de  la  quatrième  division  de  la  basse  Gueidrc  lui  ont  compté,  vu  le 
peu  qui  leur  reste,  la  aommo  de  mille  pièces  d'or.  En  attendant,  nous  prions  le 
Dieu  tout-puissant  de  suppléer  à  ce  qui  vous  manque  d'or  et  d'argent  par  son 
divin  sci-ours,  en  vous  suscitant  d'ailleurs  <lcs  hommes  qui  apportent  le  salut  à 
son  Eglise,  et  qui  se  fassent  tellement  redouter  de  l'ennemi  que  jamais  il  n'ose 
plus  attaquer  la  montagne  du  Seigneur.  —  Puisse  le  Dieu  très  bon  et  très  grand 
vous  conserver  vous  et  votre  République  pour  rhonneur  de  son  Église'!  » 

L'avantage  qu  <»m  desirait  retirer,  pour  l'Académie,  dt">  .imbassadt'S  de 
Chevalier  et  d'Anjorrant  ne  pouvait  être  entièrement  réalisé  que  moyennant 
qu'elle  fAt  «  érigée  absoluiDent  sur  le  pied  d'Université.  »  Le  Conseil  des 
Deux-Cents  fut  nanti  en  eflel  de  diverses  propositions  dans  ce  sens.  Mais  la 
pénurie  du  trésor,  semble-t-il,  et  peot<^re  aussi  ropjxisiiiun  plus  ou  moins 

mnnif«"stl'  de  la  ComjKlgnic  drs  |i;ist<Mirs.  dont  mit'  telle  iiiiiuvarinii  eût 
menacé,  dés  celle  époque,  iinlliioii»ijus(ju  alors  préjxtndèrantcel  exclusive 
en  matière  d'enseignement  supérieur,  empêchèrent  <{u'il  y  fût  donné  suite. 

11  en  résulta  que  rAradèmie  de  Genève  ne  lit  pas  usage  du  droit  de 
conférer  des  grades  universitaires  qui  lui  avait  été  reconnu,  en  dcs 
termes  si  eldj^'icux,  par  les  Provincos-l'nies.  et  qu'elle  eut  vraisemblable- 
ment fait  eouUrmcr  sans  trop  de  peine  dans  les  autres  États  protestants. 

■  Mémoire*  ci  doeBmeau  4t  la  SacMlé  rflilMoir*  ilr  R«a«v«.  XI,  tTt  M,  !•«•  •H||i«»es  d«  «ca 
Wllm  iMlralM.  réélffte»  ta  lalin  M  Mrll.^  iv»  graiMi»  iMmtut  des  PnHinw,  aiHit  tçmmntm  am 
AnUvm  4-ÉUI  4e  G«oè«e.  iP^H^tMOI**  UttfifMt,  a*  SItt.  SMS,  SIS»,  itt»,  Sltt.S»S.) 
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Kilo  s  <  n  tiiii  <li>iM  au  seul  ili|)lrMne  préMi  par  kf  /.i-^rs  tir  (>alvin,  le  errti- 
lii  iit  d  études  et  de  bonne  eoiiduile,  tttrstimoniuim'itœacdovtritw,  »  délivré 
par  le  recteur  à  ceux  qui  en  exprîmatent  le  désir.  C'étaient  généralement 
les  étrangers. 

La  teneur  de  (  <-  (criincat  était  fort  simple  et  n'était  point  liée  à  une 
formule  II  était  doniu  i otnrnc  une  lettre  «le  reeonimandiition  motivée.  On 
y  indiquait  ordiiiuireiiicnt  le  Icnipst  que  l'étudiant  avait  passé  à  Genève,  le 
genre  d'études  (|u'il  }■  avait  poursuiviea  avec  succès,  insistant  d'ailleurs  sur 
les  qualités  morales  qu'on  avait  pu  lui  reconnaître. 
Le  tout  se  terminait  par  des  vœux  pour  son  avenir, 
l'expression  de  l'espoir  qu'on  plaeait  en  lui  comme 
futur  serviteur  de  ri'igiisc  ou  de  l'Ktat.  A  dater  de 
Iô8l,  celte  pièce  porta  les  armes  parlantes  de  l'Keole, 
un  soleil  rayonnant  autour  du  monogramme  IH2,  em- 
prunté aux  armoiries  de  la  Hépubltque,  pour  être  gravé  sur  le  sceau 
universitaire,  et  entouré  de  cette  devise  :  o  Lux  Svholœ  Genevenns  » 

L'attestation  tlnnl  il  -^^igit  n'élant  ilélivrée  aux  <"andidats  qui  !n  soIJi- 
cil4iient  qu'à  la  suite  il  une  entpiète  «  dilifjent»-  »  aiij)rés  des  pro(<^sseurs, 
ceux-ei  prirent  l'habitude,  déjà  dan»  la  dernière  décade  du  siècle,  de  signer 
après  le  recteur  les  c  tesmoignages  a  accordés  i  leurs  étudiants.  De  bonne 
heure,  le  Modérateur  de  la  Compagnie  avait  également  signé  le  diplôme 
au  nom  de  ce  corps. 

Ivn  ral)sen(  e  de  toute  autre  consécration  ()fli(  ielle.  les  noms  de  ceux 
qui  donnuienl  de  la  sorte  une  sanction  solennelle  à  leurs  études  étaient 
pour  les  écoliers  étrangers  d'une  importance  capitale.  L'école  valait  au 
loin  par  les  hommes  qui  l'avaient  fondée  et  maintenue.  Aucune  charte 

'  Rc||.  CoMcil,  16  janvier  lui  :  ■•  Seeaii  de  l'entute.  Lv  redcur  du  rollr^v  ayant  rcqnU  Icor 
«  «Mnblir  nni;  icMa  poiir  Mcllcr  1»  ativi>taiioni>  in  «-«follor»  qui  «v  n  iin-nt  d«  eente  «tllc,  a 
«  «sli-  arre»lr.  suyvani  ce  (|a«l<IUIC*  1««  auItn-«  unit  ers il<''<>  m  uni.  qu'un  li-nr  ro  uullntjre  IIBf  pclll 
•  «iilMiir  tlui|uel  «oil  mis:  Sigittam  Seknt»  Geurventis.  u 

Une  de*  prrntirea  pièce»  ■e«Ute«  i»  aeeau,  ainsi  acconlé  à  l'ÉBole.  lot  la  letlra  dniêc  dn  1"  fé> 
Trier  1581  el  recoranandant  ans  aulorîlf*  de  I.c]rdc.  le  proBwyur  Lambert  DaueaO  appelé  •  l'Uni- 
verailé  de  ectie  Tille.  {Cf,  Paul  <|p  Police,  Ltimierl  Âmcmi.  foMtnr  «f  proféftur  en  tUvhgit 
lISM'tifSjt  Paria  IMS,  p.  3^8  «  )  —  Il  est  probaUsqve  la  a«ee««îl«  oik  l'oa  a'^taît  IrouT»  de  faire 
néentrr  an  Krcau  de  •  priil  ■  modnlr  avait  ealraln',  on  jualilé.  la  nodiScalim  du  praOiiar  WM 
prv«u  pour  la  li'|{<-nd<-,  qui  rappela  de  la  sorlv  relie  dra  dvriaea  de  l'Unieeraité  d'Oiford  4|W  U 
rèToInlioB  paritaine  darait  faire  préralnir  et  dorer  ;  «  JaurwMi»  iOmmûimtio  mec  a 
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pont ilicale.  iin|K-nalc  ou  royale  n'asHuranl  le  roiirs  do  ses  parclicniins,  il 
i'allait  qu'ils  parlasHenl  d'eux-mêmes.  Et  ce  n'esl  pas  le  moindre  titre  de  na 
gloire  d'avoir  pu  leur  donner  ce  cours  dans  le  monde.  A  cet  ^rd,  Tan- 
eienne  Académie  de  Genève  peut  être  considérée  comme  la  mère  des 
grandes  écoles  libres  de  notre  temps. 


V.  —  DISOIPIJRS  UHIVKMSITAMB. 


La  vie  des  étudiants,  dans  la  cité  du  Consistoire  et  des  lois  Hoiiiptuai- 
res,  était  absolument  différente,  on  n'a  pas  de  peine  i  l'imaginer,  de  celle 
qu'ils  menaient  ailleurs.  L'austérité,  une  austérité  calvinienne,  c'est  tout 

dire,  y  ôtait  la  it-gle.  El  la  rf-gle  ne  soiiirrait  guère  d'infractions.  On  fai- 
sait, il  vrai,  ilans  la  praliqiie.  une  Irg'rrc  (lilTi-rciwi"  eut ro  les  tialifinnux 
et  lc«  d^trangers,  qui  jouissaient  de  plus  de  liberté  pour  leurs  études  et  aux- 
quels on  tenait  compte,  dans  la  mesure  du  possible,  de  leur  eatianéité. 
Mais  ils  n'en  étaient  pas  moins  soumis  aux  lois  civiles  et  ecclésiastiques, 
peu  souples,  eommeon  sait.  La  fréquentation  presque  quotidienne  des  .ser- 
mons était  |)!us  ovi  nifMiis  ohligatnire  (lan>  la  cite  liii^iionole.  Ils  n'en 
étaient  dispensés  que  |>ar  toléi  aiicc  et  s'ils  n'étaient  pas  théologiens.  Ouant 
aux  Genevois,  il  va  «ans  dire  que  leur  devoir  stric  t  était  de  n'y  rendre  '. 
L'assiduité  aux  cours  était  surveillée  de  prés  et  protégée  de  haut.  En  1564, 
quelques  escholiers  ayant  «  despendu  «  leur  argent  mal  à  propos  au  jeu 
de  paume,  des  arti'  li  s  dr  règlement  im|)08é8  au  «  paulmier,  »  soigneu- 
sement revus  |>  ir  \\ .  île  Héze,  avant  d'être  approuvés  par  le  (a)ii'><'il, 
prévirent  expre.-.sénient  que  les  escholiers  ne  seraient  point  reçus  à  jouer 
aux  heures  des  leçons  publiques  et  au  surplus  qu'on  ne  pourrait  faire 
plus  de  trob  parties  de  suite*.  Non  seulement  les  jeux  de  dés,  les  jeux 
de  cartes,  ta  danse,  mais  les  banquets  dispendieux,  les  réunions  joyeuses 
inter  pocuta,  chères  aux  étudiants  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps, 

'  ncg.  Coup.,  1577  :  *  Le  16  (■oAi).  Lm  «tcboKw»  do  U  nll*  «l  qni  kmI  prapnrniral  «oMic*, 
•  qai  MM  dca  ptfeUqiim.  omI  cMè  apcllci  en  la  Ciiaip«|iiîa  «t  •drnlM  «l«  ivravfr  sus  prMcbM 
«  el     «Mir  M  IwM      kiir  acroil  calsUy.  » 

•  Ktg.  CooMfl.  Il  B»*!  et  13  MMMBllte  lS«t. 


166 


TlIKUUOllK  liK  Hi;/.li 


l'Iaiciil  flioscx  proliilM-fs '.  I,a  rnv|iirnt;iti(iii  dos  tiivcrnc!*.  ilostjui'llcs  (»n 
ne  rciicoiUnnl  que  qnoUiuos-iincH,  tic  loin  en  l<nn  cl  hors  les  inuii»,  était 
abmiunient  interdite.  Les  bourgeois  ne  H'y  risquaient  que  sous  peine 
d'une  forte  amende.  Les  écoliers  qu'on  y  voyait  avaient  affaire  au 
recteur. 

u  lundi  I"  (!■■  mars  l'iSri",  cliiislia  Caiid>iaj;iii'.  Itc/aiijjjicis,  J'criot. 
escoliers  publics,  pour  s'estre  tiesbauehez  de  leurs  leçons  et  avoir  esté  au  pont 
d'Arve  manger  des  ciiapons  *.  » 

^  lM»Ctit»fidlê»e»  etêUeM     Eeaèrt,  fam  mitemf  eeiu  «MMitte.  PeLfai-V  —Arta*  Chauvin. 


■  Dm  Jeux.  • 

•  9  Hem,  Qne  nul  n'ail  à  jomr  à  puini  de  jfux  à  nr.  ar){fnl.  ne  mauojre.  Mr  pcioe  de  Miiunle 
■  Ml*«t  Mbjovrkea  priaoa.  » 

*  Dru  C»rlc*  l'I  l)i*)t.  . 

.  lu  itrm,  Quit  Mlll  ■  (lit  j  f.iirr.  ni-  fuire  imprimer,  at-liflel-  iir  \  nuire  riirIrM  ne  riry,  i-holTS 

«  l'itpistiqav*  «ODcgraau»  lof«icl  dv  l'Inprimrrio,  ny  auxrv  cbo«e«  eooU-airm  à  la  sainlf  roform- 
«  tioa  CkrMlhwiw.  »ur  peine  de  TOixMiv  soU.  ei  penliiio*  de  U  «MrcliMidttc.  • 

«  Dca  DiHolatîona.  • 

•  tt  /In*.  Q«e  aul  »oll  ai  o*t  ne  ai  liardi  de  |Mill«rdor.  .vvron|<avr,  Tagaboader,  a*  perdre  aoo 
a  Icoipa  aoteaMnit,  ne  ai-  ilcubaiirlMir  l'an  l'aulre  :  aui*  qu'an  ehacna  doive  travailler  joaile  «a 
a  qualité,  aur  peiae  d'calrv  puni  par  JuaU'iie.  aelira  l'exigeuee  dn  eaa.  • 

•  t3  Aeat,  Que  nallea  pcranane*  ■'■jrval  à  chanter  ehaaaaoa  dcalianBcalea.  dancer.  nt  faire 
<  aaaqaea,  moHawrica.  nMauMaa,  njr  aacuaeiMul  ae  dcgniaer  «n  anrte  qne  «•  aa«l,  aur  pnae 
•  d'ealre  mia  Iroia  jour»  en  priaM  an  paie  ei  k  l'ean.  M  da  aoiiaate  aola  po«r  ano  chacnae  faîa.  • 


a  Dca  Taveraca.  » 

a  SI  Hem,  Qae  md  Ciuijn>a,  Boar^ada  ay  HaWlaM  da  caal»  (ÛM,  da  quaiqw  aaut  al  coadiliao 
a  qa'il  Boit,  ayaal  dnaiîeîte  «I  rviîd«MC  aa  îee)lc.  n'ait  è  attardomewivani  boire  ne  aNSfar  aBcna 
a  lavwae.  cave  ne  cabaret,  en  aorte  qao  ee.aoit  :  ny  BMaaw  aueaaa  hoalcaet  Uvemlem  ajwat  A  daaacr 
a  &  boire  ajr  i  aMngcr  h  aacnaa  dcodila  Ciloycn».  Bonigcoia  et  Kabtianu  :  aar  peiae  de  aaiiaate 
a  aola  pour  «a  ahacoa  d'cax  al  poar  nae  elMenne  feia,  payables  tant  par  rhoaie,  que  par  criai  qol 
a  y  aara  calé,  comme  H  il  cal.  • 

•>  Hiihil^  et  llun(|iiolH.  u 

•  33  /li'm.  K*it  tleleiHlil  i't  tiiUf.  et  un  ehltetin.  fjr  (|»el  i-Hljit.  l^Uillité  r't  i  i  in  <  J  j  hoii  igiliU  noyeill, 
.  Il  il  cntiiitlelire  aiiriiii  e\fi' s   >ji  ^i.iiiiii'».  Koil  en  nopr*'^    lu  ri   ii'-l  **    l>Htiii?i.  iiii  ;iulre- 

*  ilieiil     m  *'ii  hilhili.  et  vcHl<'ineiil«.   M        ipi-'  i  li  ii  iin  nt^  doive  en  ■.cU  einlrulK  ^  iml.'jiir  i  t  [nirler 

#  llnidi'^'.rfin'm  ,  vl   ^(    \(Hi[r  hnnn.'^vit'iiii'nt  el  ^Liiijil.'iiirin    !<tliiri  Mm  i  I  .i  I ,  ii  jieitu   (le     1 1  \  .i  cil  i  ■  Mois 

•  |>iiiir  nue  i-  li.i  (  Il  ti^'  !•  ■!>  <j  11  il  •.er.i  t  i  ii:  nu  I  .i  i  i  e  du  <  uiisr  ,nrf'    1.1  eu  nul  r  - ,  'es  peivr^  p  r.i  lis  il  t  i' 1m 
«  rhilHlIe/  Jttlixli    I  rM^eliir  -tri  i'.i> 

«  t'-i  item,  Que  aulit  n'aveot  ù  parler  cKiiu«»eii,  nr  pourpuiitln  ch>i^|jle/.  .i  peine  de  soi\«iMe  •*ot^ 
a  pour  «ne  «bacaaa  foie.  » 

Le  lexic  dr  te  r^Klcmeni  de  police  a  ^Iv  ri^iroprim^  cii  1879.  d'aprèa  l'édiliM  origiaifele.  par  ica 
Bolaa  i^o  M.  It.  de  Cau-itovp,  pour  Caïuilli-  (^ulrl  (Monipcllivr). 

*  RcK.  Coaip..  md  éiêm. 
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l,r  "  rlia-;tinirnf  »  consistait  en  une-  ndimnu'stalioii  soliMinrlIc,  faite 
dans  l'audiloiri.'  tic  tlu-ologie  en  présence  île  toute  l'h-colc.  La  simple 
censure  avait  lieu  à  hui»-cios  devant  la  Cumpagitic  «les  parleurs 

Lorsque  le  roanqueDient  avait  le  caractère  d'un  délit  ou  d'un  crime  de 
droit  commun,  la  juatice,  au  contraire  de  ce  qui  se  passait  dans  la  plupart 
des  villes  universitaires,  suivait  son  cours  ordinaire.  A  cet  égard  rAcadé* 
mie  n'avait  aueun  privilège  <le  juridiclion.  Le  Conseil  veillait  de  très  prés 
à  ce  qu'aucune  distinction  de  droit  ne  s  établit  entre  1  étudiant  et  le  bour- 
geois de  la  cité.  Il  tenait  du  reste  la  main  A  ce  qu'aucune  atteinte  ne  fût 
jamais  portée  i  la  dignité,  en  quelque  sorte  civique,  de  ceux  qui  avaient 
quitté  les  bancs  du  ooUège  inférieur.  On  le  voit  empiS  lier  l'anlnrité  sco- 
laire d'avoir  recours,  mt^nie  exeeplionnelieinenl,  fi  l.i  IiMstoiiruule,  enrnre 
appliquée  ailleurs,  dans  plus  d'une  université,  aux  étiKliants  des  pre- 
mières années*.  Si  le  cas  était  trop  grave,  ou  trop  spécial,  pour  rentrer 
dans  ta  catégorie  des  foutes  disciplinaires,  le  coupable  devait  être  puni  de 
la  prison,  comme  quiconque*. 


^  n  t.c  mnanie  jonr  25'  [juin  Ifj78],  orciiition  t^nr-  <|iirlqii<>»  unit  ilt*  nun  cKholivr*      sont  Irotircs 

•  «voir  «II»  livre*  friofois  irii|>u<lii|uei.  de  quoi  il»  ont  ^rii-hn'iiienl  repeins  en  nimlrr  r<inipii> 
«  guie  pariteax  fois,  a  r»lé  advité  qu« moasieur  de  Mm  al  M'  l«  Rtelcwr  iraïiMil  d«««ni  Mnxieiira 
«  nardy  pmwhata  pour  le*  prier  de  faire  défeaaa  A  loaa  bort  libraira»  4*  faîra  «eair  dp  irU  livra* 

■  fàur  qoicoaqoe  et  pour  queique  ocMaiflo  que  ce  ami,  ai  m  «rnidra  aocoa.  Ilcm  qu'il*  a'aefaellant 
«  livreadcajeaacacMiiolîer*  aia*  paritr  i  itmn  ho«taB,pBmw  «b  Rvclear,  et  qa'co  «alMaa  «orlv 
«  ik  aa  aoicAl  toatmealt  da  daalwuelMBeat  daa  jeana»  gaa*.  •  iRvg.  Coaii».,  «tf  iMetn.) 

Laa  oatwafM  parti«itlî>reowrt  radMiMa  de  l'aaiorit*  ecolaîra  Maienl  le*  romwi*  de  «iteralciw, 
uriMt  l'JmMlù  de  CtÊÊÊe,  ci  Ica  livre»  da  Pmmtmfriiei.  Daaa  U  c*«  do  «  «beatincnt  »  q«»  mm* 
vcoaaa  de  >app«rl«e.  la  dMaioa  a* ail  dti  priée  ca  ce*  leraie*  : 

■  Le  «cadinedl  S6  [Kvi>ler  19tS|...  Il  An  «dviaé  «aaai  que  le*  eadiollar*  pablics  aaraieat  rimai» 

■  poarte  Laady  aitivaai,  à  la  fia  d*  la  kqiM  de  Thcotogie.  pour  ea  lear  preaaaca  «aereer  qnalqae 

■  ckaaliaMat,  i  l'c«dr»it  de  qaciqne*  deabaucbea.  • 

L'adaMaealaliMl  ce  qacaliaa  pareil  aroir  en  peu  d'elbla  car  oa  trouve,  pea  de  jmir*  «prè*.  celle 
riaoIaliOiB  aoavelle  :  ■  Le  vendredi     [aiat^^..  D'aalaM  que  le  diealiaiaBl  qa'oa  avoit  appliqué 

■  aax  eaeoKcra  aaanonmtt*  n'avail  de  rlêa  lervi,  fiial  adviaè  qa'on  le*  appalerati  peur  parler  aamr 
a  i  «as  le  Lnody  aaivaol.  ■  (Reg.  Coaip.,  «4  «m.) 

'  A  Beni»,  la*  jeuaaa  «ludiaBt*  de  l'audilolM  de  pUlaaapMa  deacartreal  jaMieiabic*  de  la  verge 
da  aiay«B  Af*  jaaqa'aa  IS7S.  Le*  Ihéeloglea*  aenley  éehappaieal.  (Sefciier.  CeiriUeAla  dtrahnw 
lilSilenMtMiMtaftM  MM  MêiUmi  Êtntt  Bat»,  IMV,  p>  195.| 

*  Reg.  Caa«e{l.  >  aepleabra  UM  :  •  Sar  ee  q«'«  ealè  «appeeU  par  M.  le  \w  qrwNe  qae  hier  M. 
«  de  IMaa  el  M.  Chaave.  Rceleur  da  Colllga,  la  priaint  de  lew  bailler  aag  «Scier  ftmt  atcaer  aa 
«  Col  lege  «a  Jeane  caahaller  qai  bailli  «ag  aali*  Jaaqac*  i  alfaaiea  de  **Bg.  a6a  d'aeire  ebaatit,  ce 
<  que  \t>  dit  tÊT  ajradie  M  «a«la*l  r*irc  paar  la  aoawqaaaca  ;  a  «ait  aireiW,  atieodu  qa'il  aal  bar* 

•  du  rnllrgr,  qn'oo  le  elunlie  par  la  priaoa,el  aa  reaie  qa'il*  ne  rbaaiieni  aa  Collège  ceax  qai  vaut 

•  «ux  piibliquœ.  • 

Reg.  CoaMtl.  M  eepicmbee  1599  :  «  Sp{eeiahlc]  Eaah  Colladaa.  aa  ama  de*  al»  *cbol«rqae*  de 
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En  1567,  un  écolier  qui  avait  dérobé  deux  <  i-iits  ci  u!>  à  un  de  se»  caitia- 
ra^s,  afin  de  «  s'armer  pour  aller  à  l«  guerre,  »  fut  pendu  haut  et  ccNirt. 
Les  ministres  trouvèrent  que  Messieurs  avaient  été  bien  sévères,  mais  ils 
n'eurent  pas  l'idée  de  protester  autrement 

On  est  porté  à  se  detnaruler  ee  retenait  tant  d'i  l udiants  étrangers 
diins  un  eruiroil  <n'i  ils  no  jniiissiiient  d'aucun  d«'s  |)rivile^e><  riiixtuiels  ils 
éluieal  aecoutuinés,  où  iln  étaient  astreints  à  une  discipline  qui  n  avait 
nulle  part  sa  pareille,  ce  qui  les  attachait  à  une  école  Spartiate,  en  une  cité 
sans  cesse  exposée  aux  tumultes  des  armes  et  dont  l'état  de  siège  était 
|)res(]ue  l'état  normal.  Pour  se  l'expliquer,  il  faut  mettre  en  première 
li^-en-,  i  rt.i  s:hiI(>  aux  veux,  la  piii*.snnre  d'attfiirtinn  <|ii'r\prc;aient  sur  eux 
les  lidinnies  et  les  idées.  A  ee  sujet,  et  en  ee  qui  foncernc  les  premiers 
temps  de  l'activité  professorale  de  Calvin,  voici  une  déposition  contempo- 
raine relatée  par  un  homme  qui  n'est  pas  suspect  d'enthousiasme  pour  son 
œuvre  :  «  Un  des  plus  gentils  personnages  de  nostre  Guienne,  —  rapporte 
n  Plur  iM m;i<|  (Il  iiM  :i<l.  —  in'.i  fait  le  conte  qu'un  jour  se  promenant 
«t  sous  lag.ilrrit'  des escoU's  de  'i'Iioulouse.  avec  quelf|ties  (>sroliers  ses  eom- 
0  pugnons,  le  Saint-Esprit  descendit  sur  eux.  Ce  ne  lui  pourtant  en  forme 
a  de  colomhe,  ou  de  langue  de  feu.  C'estoit  un  esprit  nouveau  et  invisible, 
«  qui  leur  chantoit  perpétuellement  le  nom  de  Cslvin,  et  de  Genève  è 
«  roreille.  Je  ne  sçay,  disoit-il,  si  o'eatoit  un  esprit  Idanr  ou  noir,  eonime 
«  ccluv  deZvingle  ;  si  est-ce  que  cinq  ou  six  rscolirrs  portez  de  vcmhlnhle 
«  désir  quittèrent  les  estudes.  et  IroiissanI  lia^'a^'e  s'en  vont  jour  et  iiuiet  à 
«  Genève.  Le  dcsir  de  voir  It"  saint  homme  aisloit  leurs  pieds.  Jamais,  à  ce 
c  qu'ils  me  raconta,  la  joye  de  ce  bon  et  religieux  chevalier  Godefroy  de 
c  Bouillon,  voyant  les  murs  tant  desires  de  Hierusalem,  n'égala  le  conten- 
«  tement  qu'ils  recourent  è  la  descouverte  des  sacro-saintes  murailles  de 
c  Genève  *.■ 

«  C««l4r  Fuchutc  «  rompuru  ri':infi  n  inooRtranl  hw  ||nind<->  di-x|H-niiri>  <|ur  Irs  r*chuli«r«  font  ea 

•  dtabaucbr*  ci  luibils  coulri'  riiitciilion  il.-  Iciirii  pwtH  i|w  le»  «a«ojwat  icy.  pour  le*  ranger  à  U 
«  wrtu.  bailUnl  pour  exemple  funut  l.  un  Jnm*'  hiHHM 4»  Vian»  «■  Anlricke.  le  pin  duquel  e*l 

•  OTÎgiMÎi«  dt  Tamtaiae.  qui  ■  de*|i«Bdu  cinq  ccm  «I  tant  d  rorim  m  moioa  d«  dix-hnit  omï*.  A 
«  calé  wmtté  ^  pevr  «inelqtw  eoKeclioa  le  dil  cMbolirr  «..n  i  .  .  .lax  mrtmt»  eéam  qwlqitM 
a  joan  et  qae  Ica      achâlarq^ca  jpAanoycni  »n  rpiii<<  ^vUm  Iriir  pnitlciirc.  > 

*  Reg.  CiMBp..  7  Rorcnibrc  1S67. 

*  lÊiê§êif«de  la  nmtfMav.  f^ft*  «f  4f«c«rfmw«  da  l'ktrtai»  4»  te  sitUe.  Livre  VU,  eb,  XIX,  i  S. 
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Mais  «■oci  n'est  pas  tout.  A  Genève  l'ctudiant  se  sentait  f»ran<li.  \'.n 
une  certaine  mesure  il  élait  un  ciliiyeii  et  un  soldat.  On  se  souvient  des 
parole»  du  premier  recteur,  rappelant  aux  jeuue:)  gens  qui  récuulenl,  le 
5  juin  4559,  à  Saînt-Pieire,  qu'ils  sont  une  milice,  et  de  l'exempte  du  fon- 
dateur de  l'école  travailliuit,  entouré  des  magistrats  et  des  ministres,  au 
rempart  de  Saint-Antoine.  Les  circonstanceH  ont  dévelo|)pé  l'impulsion  ainsi 
donnée,  accentué  le  caractère  iiniiriinc  île  la  si>i(c.)  li  (;ciir\c  sludiense. 

Depuis  que  la  ataison  de  Savoie  lui  redevenue  une  puisisanee,  au  len- 
demain du  traité  de  Cateau-Cambréaîa,  la  ville  impériale,  dont  la  conquête 
et  la  possession  étaient  l'idée  fixe,  le  but  toujours  vitié  de  sa  politique,  fut 
constamment  menacée  et  sans  cesse  sous  les  armes.  Aux  convoitises  héré- 
ditaires des  dues  savoyards  se  joignaient  Ij's  haines  aeeumulèes  du  monde 
catholique.  On  y  prêchait  la  croisaile  contre  l'hérétique,  mi  s'y  conCédérait 
en  saintes  ligues  pour  sa  destruction.  La  pauvre  rcpubinjue,  dont  le  terri- 
toire n'allait  pas  même  jusqu'à  l'horixon  du  moindre  de  ses  clochera,  sem- 
blait condamnée  à  périr.  «  De  tous  c6tés  on  nous  avise,  —  écrivait  Bèae  à 
c  Dumliofler,  —  que  les  princes  catholirpies  sont  de  n  >ir.  < m  conjurés 
«  contre  nous.  Prie  Dieu  qu  il  protège  ce  nid  d'hirondelles  dans  lequel  tant 
«  d"(»iselets  chassés  de  toutes  |)ai is  se  rélVigienl  à  lirc-d'ailes,  si  nombreux 

•  que  la  place  siifiit  à  peine  it  leurs  essaims'.  » 

SitAt  arrivés,  les  réfugiés  prenaient  la  pique  et  l'arquebuse  et  allaient 
aux  remparts,  jour  et  nuit  sur  leurs  gardes.  La  cité  huguenote,  derrière  sea 
bons  murs,  narguait  l'ennemi.  Son  voisin,  n'obtenant  rien  de  la  force  des 

armes,  lui  interdisait  les  ninrchés  (!<■  Savoie,  coupait  ses  communications, 
barrait  ses  routes,  renlennuit  dans  un  cercle  de  famine.  Tant  bien  que 
mal  elle  se  ravitaillait  par  le  lae,  aur  les  terres  de  Berne.  Le  prix  du  blé 
montait  très  haut.  On  vivait  à  la  dure;  mais  on  vivait  quand  même,  i  la 
burbe  du  duc.  Et  chacun  participant  a  la  lutte,  chacun  ayant  conscience 
du  rôle  qui  lui  inconil>ait  dans  le  sacrifice  de  tous,  un  esprit  publitt 
remarquable,  un  patriotisme  ardent,  se  développaient,  dans  toutes  les 

'  ,  1  n>lii|iM*  iniln*  vmliiliir  ui  no^ltiiih  [nTti  ir  nui  ii  «'«lUoIifÏH  f>riini|iilni..  rilr-'i".  i  nnjurJlmil. 

K  IVt'<'»r'-  l>'-nin  i)[ti    M.i\   ni  \  ■  vfliM  liii'itj-Uiiiti  iiiiltiluin  ,*frvi't.  iiï  ijHem  Utl  .itu-ulir  uiirittjur 

■  ««iiKÎlKt.i-  <-iih,mI.ii:(.   iir  l>u  us  viv  ;.Mti  jlliiniiii  lurliji'  ■^utTi<-nt    —  -  I  iiiaii  Ij81.  .    .  \n«  hic 

•  ncri-i'inur  prrpi^lui»  r\riiljiif>,  —  Gcik'v»'  27  t.1iU.  »  i.Vtit.  Bibl.  Si'-Gffiici'i^vr,  KpUlolm 
UmrtUeoruiN.  II.  M  ifti  vi  I7'«  %".) 

«MTHwrri  H  «nftirB.  —  i.  H 
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(.'Uis^cs  (io  la  population,  chez  leux-là  même  qui  n  étaient  citoyens  que  de 
la  veille 

Aux  hommes  de  ce  temps,  brusquement  séparés  du  pays  de  leurs 
ancètrea,  la  république  du  refuge  était  i  la  fois  l'Église  et  la  fomillè  ;  il  ne 
fallait  pas  beaucoup  d'il  n  nées  pour  qu'elle  leur  devint,  au  sens  le  plus  réel 
<hi  iimf,  la  palrio.  Ton!  <  c  à  (piMi  il-,  l<-ii!ii*-iil  sur  Irrrc  fl.iil  ronfcrmé  dans 
It's  mui>  de  l:i  cité  siiiiilc  11  iHail  presque  lalal  ipi  iU  rc»!«eiili»Kent  bientôt 
jiour  elle  quelque  chose  comme  l'amour  du  matelot  pour  le  vaisseau  qui 
le  porte  et  sur  lequel  il  défie  la  tempête,  comme  le  sentiment  exalté  du  sol- 
dat pour  te  régiment,  dont  le  drapeau  flotte  dans  la  bataille  sur  ceux  qui 

inarelient  et  sur  retix  qui  loinhetit.  riCiiévr  n'él.iil  p;is  lu  terri'  <le  leurs 
pères,  (lelle-là  t  était  al>iiii»'e,  pour  eux,  <liiii>  un  lU'Iii^--»'  de  san^.  Mais 
Gt'uè>e  était  la  luoutague  »ur  le  roc  de  laquelle  I  arche  de  leur  fuite  errante 
s'était  enfin  ancrée.  C'était  la  terre  de  leurs  enfitnts. 

Les  étudiants  étrangers,  reçus  à  l'habitation  dés  leur  arrivée,  devaient 
partager  assex  vite  les  impressions  et  les  sentiments  des  bourgeois. 

'  MAttu  tia  cllipilrc  ri'iit;tr={M<  ^ur  I  Ai  .i'lt  iii<<'  «If  (^tlv  in.  tlu  Huit «>rftiliiirx*  au^tui».  i-fisayi»te  érutlil. 
Murli  HikUiftOBt  «yani  tlm.ml  Irt  veux  ('.(il  iiHli*«riil.tl>'i'  riiiinirn»*'  liuijtirili'  d<>*>  ii-'v<mh  iIiI 
XVI»  ftièrie  •'élaîl  r**,*ruliV  *ï-<li?«  1'-^  rjnu-  di*  rcinit^riilMfn  fr.triritUc.  U-iir  <l.-nii"  tout  Kt  ii  ;  m-,  ni  A  indïm 
«idualilr  nalionalv.  \hatit  Cataulmn  :  2<"'  i  d. .  Uxl'uril.  t8ï2,  |i.  'i'-l.  nnir  :<  |  C  oi  jii^-rr  li  >  i  li<>i«->  nn 
peu  i  l'anglsiar.  en  mtrar  d'Otfoni.  |»iiir  <|ui  la  conatCMIion  ilix  m^i'Ii  »  i'hi  alKiiliiincnt.  ri  en 
luill  élJil  deraiDtr,  tn'lt«fHMt!»;ihli*  â  U  rnnKiiltitîon  ')'iin<*  |K*rii4tniialili*  ethnique,  i'.  i^t  itiiKni  ^-rnirr  Ion 
jcm%  «a  rènuhiil  im  «imMi-  itr  riminMun*  i  i>  >|ij  iii>  tiMiiir-  rojKlaltoi  •Mmini,  datm  l'oiii r.>i;i'  in.'iiK'. 

Cilani  uB  <'\iriiii  >l>  »  lt-'i:i>irr«  du  Ciiii»i-il,  ilu  1 1  jkiùi  iri'JI,  à  lai  r«>nmu»i(|M<''  |i«r  M.  Tbiopbile 
Dslirar,  cm  •'•><  r,i|>|i<>rh  i  iib«  dmaodf  «Ir  »ub«i<lr  la  CompiiKiiir  adrt-*»'  à  Mwrifr»,  M 
ftT*ur  du  pnif<*>>)ti'ur  tliiHtiubnn  ^pi'nn  rhcrrhr  m  nuircr  â  r>''lrjiiik'i-r  <-i  ^pii  i  ti  imil  f*'>n  ranr  à  ce 
poMie,  •  Mark  Cauinoo  njniiic      I  lu'  p\prvik»inii  <■     piililif  i'-  j  r  A  <  mli  'liii  >'ii  uFCeacva 

•  eonid  aot  »|H'iik  nf  l,is  rotinlrv  (n'iin  •  ,\\  <.r  r«fu^l'  lilli  il  «ith  loM  iKiirr^,  wlitwr  patrie 
m  wa»  Frann-  • 

l«4»  mot  puhliCm  *\*n*  If  où  l'a  rul<'n<lii  tr  «.w  jul  hitftKra|>lii*  de  (^j»auh4ia,  élait  élraB^er  m  \m 

langur  de  ré|MMlU<'.  L><pre»iii«a  «  k  n  |iiil>!ir.  •  qu  il  irouNc-  <■  raraclérivliqur  el  qu'il  crtth 
devoir  r«Piniriil«T  !<*■*  h-rnio»  ri-flt'^--ii)^.  i>iuL-iil  dire,  t-n  Ir-iiK':»!-*  •In  Wl"  HiiVlr  :  H  rf  pnyf* 

it  ttî  Èiut,  i  r  f\\u'  |>r>>int'  {•u(li»ainiiiiM)t  U-  piit(>>a^r  auivmti  <|i^>  ir  ii»  (-in|ir(]ntonN  auv  LeUn'* 

paiMMM  d'Henri  IV.  iHiiir  lu  rcnlauralioD  du  Culli  ilr>  Vi  o  .l<  Monipi  IIk  i'  iI.iU'oo  du  9J«ajU«< 
ISM:  «  Le*  tronbUt  el  gurrrr»  civile*  qui  <miI  > h  <  iiurs  •  n  <  •■  lliiy.<ii!iii-' .l.'|iiii->  luii)(lcMpaMt 

•  ivllcaitDl  lieeatit  «l  dwfaonM  la  j«an«wc,  qu  au  lim  -li-  v  <  tii|iii.w  r  «ut  bonnet  letim  poar 
a  fufooacr  ombum,  «Ile  «'wt  adooaér  *  louic  liberi-'.  Hniii  jniirii<>IIrni<>nl  «unrieaoMM  aeaa- 
«  dalln  :  pour  A  quoy  obvier,  rl  donnrr  nrdrr  qn'i  l'advcuir  rllo  *oil  In*lilu4e  eursicca 
«  verlui'ut,  doBl  Ir  «rai  foiidouii-nt  cou<>i*>ii'  on  I»  cOKBoiMance  de»  bouara  !«Urea.  p*r  le  moi  Ml 
a  draqmdlca  m  parvient  k  plut  baule  iatrlIiKi'ura,  pour  après  faire  Dcrvicr  au  pnÛietf.  riisrun 
a  adoB  aa  «oeatioa;  aeavair  laiaoaa  que  no4it  avoua  dealiberé  de  faire  drct^tr  di^  m'ininairt/a 

•  de  bonnet  Irllrva  al  callej|«a  n  bMuea  Tillea  de  «ealuy  noaire  RoyaulaM  eu.  »  (Reprodail  daa* 
A.  UcriaaiB.  Im  /bralM  éf  MU  ft  {'moMi  CWMy»  MaMfMirnmi-n9»)!  Hoaipellier,  im. 
p.  14,  note.) 
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L'éciiîr  I  II'-  iif  p.ii-tif  lit'  rKfjlis»'  cl  riviflisc  s"i<l('iitili;iit  avor  l'Ktal.  Il  n  y 
avait  aïK-uiu-  distinction  civile  cuire  eux  et  les  eituyenn.  Le  siège  que  hou- 
tenait  la  République  iHaii,  [mt  dessus  tout,  un  combat  pour  une  id^,  ia 
lutte  matérielle  pour  les  principes  qu'ils  entendaient  exposer  et  défendre 
par  leurs mattreH,  à  rnuditoire.  II  était  naturel  qu'ils  se  smil'^sent  appelés 
à  y  prenclre  part.  L'ét;U  d'esprit  rpii  ou  résuilail  p<iur  eux  U-ur  Taisait  accep- 
ter la  discipline  ntittalc  c\l raordinairc  à  latpielle  ils  l'taicnl  soumis, 
cuinnie  il  lavait  lait  accepter,  dés  le  triomphe  de  Calvin,  aux  Genevois 
eux-mêmes.  C'était  une  discipline  militaire.  En  1&79,  les  ministres  ayant 
à  donner  leur  avis  sur  le  traité  de  Soleure,  rappellent  à  Messieurs  «  qu'il 
€  y  a  i  Genève  une  jeuncj«se  dont  on  connaît  les  défauts  ;  îIa  rraignent  que 
«  cette  jeunesse  ne  profile  du  traite  [tour  s'ouMiei-  et  se  livrer  à  In  dissi- 
a  pation,  ils  supplient  donc  que,  si  ce  traité  est  ratilié,  la  jeunesse  suit 
c  tenue  en  bride  *.  s 

Le  traité  fut  ratiCé  ;  mais  on  n'eut  pas  de  mesures  nouvelles  à  pren- 
dre pour  tenir  en  bride  ceux  que  les  ministres  craignaient  tant  de  voir 

s'ouhlier.  I.e  pacte  «pii  plaçait  la  rcpuldiipie  de  (icnève  sous  la  sauvegarde 
tic  la  France  l't  d(>s  cantons  sui'«sr>.  de  Berne  et  de  Soleure,  n'eut  pas  pour 
ellel  de  faire  poser  les  urines  an  due  <le  Savoie.  Kt  la  cité  ne  perdit  nulle- 
ment son  caractère  de  ville  ai<sié|rée.  si  favorable  au  maintien  de  la  disci- 
pline universitaire.  Après  comme  avant  le  traité,  les  écoliers  et  les  bour- 
geois continuèrent  sans  doute  d'entendre  sonner  la  diane  qu'on  faisait 
retentir  parles  rues  clia<pic  tnatin  ■<  sur  l'aulte  du  jour',  h 

.A  la  vérité,  1  année  de  la  (ond.il roii  du  (lollc^e,  on  <lispcnsn  cenv  des 
étudiants  qui  étaient  en  pension  chez  des  particuliers  de  I  oi>ligation  de 
monter  la  garde  et  on  leur  défendit  de  porter  l'épée*.  Mais  cette  mesure 
qui  se  justifie,  soit  par  le  fait  qu'à  l'époque  dont  il  s'agit  la  SrAofa  fmbiirtt 

'  ll<-iiri  t';i/y.  (irnî'vr,  Ir  parti  hafnwnul  ft  /«•  traité  di'  Solfur*':  (u'iu'^v-  IMft't.  p.  IO"J 

•  U.  i:    Ch,,,,  !!    •."1  m.u  I.i'.',. 

•  ï'»  jiill]<  t  l.*i.*i't  -1  rhiUltinrc  il''  /h-zf.  rfci^ur  </«  t*nllfi[f.  [irnji.is,'  ijui-  Irw  »'«rh<»lipr!t 
lî  vriiit  ^l'fni*  .1  Imv  •■!  oui  ilrt  l.,ifi-  é|||'iiii  Irilr  rniniiuinai'  \v  ^tu'l  <'l  lu^  'il  ■  ri.rinlt  i  i.iiimrul  lU 
.  »t' *luihs»'«t  ii<m>criirr,  tt  Icttr  a  re(>nnrlii  qii'iUI»»m'nl  obrin^An»  :  r i-fM  int.Éiii  t.  >i  .iH^isi-  ■li-  Ii'  |irit- 
m  poiM'I'i'l  M"'HHii-iiri»  «'1  r4*moil«t|rrl'  i|in*  n  •■"t  Ihi  h  i  .iiw  ii.iMi'  <-^rli'klit>rn,  t-l  i-tir.tCi-  in»nii*. 
«  il»'  (j<>r|i'r  •■N|M-i'<*.  t'oniiiii'  U'H  ili/cMK-rh  nrit  i  umi:  'i.-,      pniir  l.«til  .1  (  «-ijuv».  .*  >  jMiut  v,'ï>u  .  AriT»- 

"  \v  qui'  le*»  O»choliori»  (•'■r|Hi.Min;tîr*'-.    lrH.|.li-U  >i.-    li  r-nTl  r.-M     Ml.ti*  ^«'rnill  l'O  f;»niillf  iï'jltlllrtiy. 

■  Miic'iil  cxeupi*  du  ^nvi  v\  4|Uiiiil  cl  i^uaiil  Irur  hoïi  tli  rnidii       |>iirlci*  rKprr».  «  tl^riç.  (Inn94*il. 

ad  éitm.\ 
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■l'était  eiKorc,  à  prupremciit  parler.  (|u  uti  sciuin.urf  <lc  (liéologiens,  soit 
parce  411)-  k-  port  d^armes  était  un  iirivile>go  tk-a  buurgruis.  juuisaantdes 
droits  politiques,  n'emp^a  pas  les  étudiants  d'oflrir  leurs  services  pour 
les  travaux  de  fortification. 

!>os  ouvrages  en  triTO,  «lits  u  à  la  luigiienotr,  »  faisaient  alors  leurs 
preuvoH,  Ils  foiiiinctiniicnt  à  rcin|MirliT,  aux  yeux  îles  meilleurs  juges,  sur 
la  grosse  luaeonnerie  den  «  ingénieux  »  de  l'éeolc  italienne.  Du  reste  parti- 
culièrement adaptés  A  Tétat  des  finances  de  la  République,  leur  construc- 
tion avait  pour  elle  l'avantage  immense  de  ne  réclamer  que  des  plans  rela- 
tivement simples  et  suffisamment  de  bras.  L'offre  des  étudiants  fut  la 
bienvenue. 

'i  novembre  "  Kstiillt  r.Tpiirli-         les  cscliolii  i  s  ilcsiicnl  hesnjjjner  aux 

Ibstiés.  arresté  de  recevoir  leur  bonne  volunlé  et  leii  employer  au  quartier  de 
Rive  » 

hn  l.')82,  euiuiue  Genève  était  particulièrement  pressée  jtar  le  due  de 

Savoie,  ■  un  duc  de  vingt  ans,  entouré  de  jeunes  hommes  et  héritier  des 
convoitises,  nullement  des  promesses  de  traité  et  des  trêves  patemelleB',  ». 
les  étudiants  étrangers,  sur  leur  demande,  furent  armés  et  Turmêrent  une 
compagnie  académique  sous  te  commandement  du  conseiller  Jacques 

Manlieh. 

i;)  avril  ir)K2.  u  Estant  proposé  que  les  esclioliers  aileiu.ins.  pnlonois  cl 
Iraneuis  s'uiri-ent  a  faire  serviee  et  porter  les  armes,  s'il  plaist  a  Messieurs  de 
leur  en  fournir  elde  leur  donner  niigi-hel.  a  esté  arresté  qu'on  leur  en  four^ 
niflse  au  bssoinget  qu'on  leur  baille  le  s*'  Maly  pour  capitaine*.* 

On  trouve  quelques  années  plus  tard  la  mention  d'une  sorte  de  revue 
du  corps  des  étudiants  étrangers,  passée  par  les  seigneura  scolarques  et 
le  recteur. 

*  Rsg.  CvMca,  ndéitm. 

*  •  ilail«n  \m  yrviiwo  potoniiwinnnB  cl  înÎMicnrinim  babcl  Imm  mpublica.  jg*«Mai  •Boanm 
«  vifiMi,  JavMibw  nactoai,  acccpU  Trtara  «M  Jwa  frafiKio  sad  odia,  aalla  praniBa  «an  pain 
«  paatoraai  januorm  habiia  nilioaa.  ««Ma  qaMra  HNÎdHa,  oaae  anlaai  MiBai  apcria  ri  paraa- 
«  4|iiealaM.  »  (Leltw  de  Bèae  à  Cratoda  KralkMai,  médocia  de  l'aaiparear  Maxiiailin  II.  datfe  da 
I  jaillcl  I6t2.  — Jfei.  BiU.  StMleacTièva,  fpiftolb  HmHharmm,  III.  loi.  asi 

.  *  ftcf .  CoMcil,  mi  dhm.  —  Lv  nom  de  la  faHÎIIa  Maaikh.  origioaire  d'Aopbaaiy,  Mail  da«aa«, 
i  G*a^,  par  «orraplioa  :  Mafy.  Jacquca  Maalieh>  aatrt  au  Coaacil  dca  Oaai^GnU  ea  tm.  dcraaa 
aHdIlear  ca  Ui7i.  éiall  nmafilwe  du  Petit  Comcit  depaia  tB7S.  Il  Ikt  ajrndîe  ea  ISH. 
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0  Li!  vendredi  2U  [novembre  1588],  inons'  le  rerleiir  iil  entendre  A  la  Com- 
pagnie que  Iffmaîeura  ▼oiilojent  que  M.  le  ayndirquc  Chevalier  '  assistaat  avec 
lui  et  le  Bcholarque  Maillet  pour  rero^noistre  lesBacotiers  tant  allemands  que 
françois  h  raiise  des  (etnps  daii^eri-iix.  (^t-lii  cRinnI  nniivoiiii.  il  demandoil  à 
la  Compagnie  advi»  qui  fut  que  cela  se  pourroit  8U|K>rter  à  cause  du  temps 
sans  le  tirer  en  consnquance.  Et  qu'on  en  pourroH  advenir  Meaaiatuw  ailn 
qtie  les  rlioscs  .scholaatique»  se  conduiaiaaent  aalon  la  aimplicité  d'ung  ordre 
schoiaslique  » 

En  1589  la  Compagnie  s'émut  des  dangers  que  couraient  ces  jeunes 
gens  et,  priant  Messieurs  de  veiller  à  ce  qu'aucun  des  enfaint»  que  les 

parents  <lii  ticliors  confiaient  à  la  Hépul)li<pie.  pour  être  éleM's  au  <'ollc)^e. 
ne  fût  compris  dans  les  levées,  (liMnaiitla  au  surplus  cpie.  (piant  aux  étu- 
diants, dont  on  formait  des  compagnies,  on  se  souvint  qu'îU  étaient  «  ici 
c  envoyez  pour  cstudier  et  qu'il  faloit  les  cspargner  des  dangters  tant  qu'on 
a  pourroit*.  a 

A  cette  date,  le  duc  Cliarles-Knomannel  avait  lô.OOO  liomnies  environ 
tians  la  viill<^e  du  Léman,  la  Itépiililiqne  comptait  un  |)cii  plu-;  de  2,000  --(il- 
dats  et  i  on  était  ù  la  veille,  comme  au  lendemam,  de  combats  sanglants, 
où  tes  Genevois,  tantôt  seuls,  tantAt  avec  l'aide  d'nn  corps  de  2,000  Ber- 
nois, triomphèrent  i  plusieurs  reprises  des  troupes  ducales*.  Dans  les  dix 
ans  qui  suivirent,  la  guerre  coûta  à  Genève  1.300  soldats  et  400,000  écus. 

L'institution  des  compagnies  universilain-s  se  maintint  assez  long- 
tenips.  II  est  prol)al)le  que  le  danger  (jue  courut  la  ville,  en  W>t\l.  I(trs(|ue 
ie  duc  de  Savoie  tenta  sa  fameuse  escalade,  lui  donna  un  mtuvel  essor.  Le 
journal  du  professeur  Êsale  Golladon  nous  a  heureusement  conservé  le 
souvenir  d'une  des  marches  aux  remparts  des  deux  compagnies  de  1609, 

non  pour  la  rareté  du  fait,  mais  évidemment  à  caus(>  d(>  la  (pialité  de  ceux 
qui  se  trouvèrent,  ce  jour,  l'i  la  tète  des  étiuliaiits  On  travaillait  alt)rs  auX 
€  terreaux  de  Saint-.\ntoirie,  •  où  se  comblait  ulcéreux  de  la  Sabionnicre 
vis-à-vis  du  boulevard,  a 

*  Notniii<'  »i'c.:tv.^n.'  1.  26  noT.  tSW.  (Réf.  CoMCfl, «tf  rfien.) 

*  ihià  .  î:  JUKI  i:.n<i. 

*  2  juin  .  (oiuli.ll  liu  t*l<ii-li'ii-Uu«U'it.  —  'Si  ju<ii  :  ,>»k,iuI  ri-|>iiii»>.i'  ilu  l4>rl  ri'Arvc-,  — 
i  jmilel  ;  eanbat  4e  Piachu.  —  M  jailtoi  ;  «MkbM  4c  PcilloaMi. 
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«  Lit  ^  !S(*|)leiul>r«  y  iiurcht-rciit  2  compagnias.s,  la  promière  des  Allemans 
•t  Plamans  :  Imir  cheFesloil  M.  Chrelien,  prince  d'Anhalt,  conduit  par  H.  Lect, 
sindir;  l'ciim  ii^nc  rslnil  M  \Vii;lctifiii.  I/aiilrc  loin | i  i r  des  François  «voit 
pour  capitaine  M.  Fruderich,  prince  d'Anhalt,  conduit  par  M.  Deodati,  recteur 
de  ruiuvenîté;  renMtgneeatoUM.  Manivat,  gentilhoinni«  gascon,  «atudianten 
lhaologia  \  » 

l.rs  (l«'iix  homiuos  faisaient  la  tun<liiili"  aux  )funcs  capitaines,  fil» 
il  uni- di'M  plus  iioblew  niaisions  île  1  KnipiiT,  étaient,  I  un,  le  juriscuntiullc 
Jacques  Lect,  réditeur  des  œuvres  d^Hotman,  l'autre  le  théologien  Jean 
Dtodati,  le  célèbre  traducteur  de  la  Bible  en  italien. 

\.'tilma  mater  qac  ses  enfant»  de  tnutes  nations  étaient  ainsi  appelés  h 
iléfeiidre,  les  arme»  à  la  main,  devait  bien  vite  leur  devenir  chère,  quel- 
que ausit'res  ipie  fussent  ses  lois,  quelque  sacrdice  de  confort  ou  île  plai- 
sir qu'ils  eussent  à  faire  pour  y  obéir,  c  Virescù  vutnere  virtua,  »  écrit  l'un 
d'eux,  dans  un  élan  d'enthousiasme,  ajoutant  fièrement  sa  devise  au  nom 
qu*il  donne  nu  recteur*.  Leur  couragv  grandissait  en  effet  dans  le  péril.  Et 
lorsqu'ils  quittaient  l'école  et  la  cité  qu'ils  avaient  contribué,  pour  leur 
part,  à  maintenir  libres  v\  à  rendre  triorieuses,  ils  se  si'ntaieitf  trempés 
pour  la  lutte  do  la  vie.  Sur  les  bancs  de  I  auditoire,  «lans  les  Iwstions  ile.s 
remparts.'  ils  étaipnt  devenus  des  hommes  et,  quelle  que  fèt  la  patrie  à 
laquelle  ils  allaient  porter  leur  savoir,  leur  énergie  ou  leur  foi,  ils  gardaient 
au  cœur  le  souvenir  précieux  de  Genève.  (Quelque  chose  d'eux-mêmes  était 
resté  dans  se»  murs.  Quelque  chose  d'elle  vivait  en  eux. 

'  Jtiurnat  d  /lytiir  f  nUtirlurt  ;  (ifiirt*'.  —  JuIIm-d,        IMH^i,  |i. 

*  a  Jolunnrii  KranciMiu»  Quadi  ,un  Wicliratil.  VirrMfit  yntnrrr  virliu,  17  aav.  iâVi,  •  l/Ufnr  Jh 
Hetttur,  p.  M.) 
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OBSTINÉE  DES  l.llAlKbS  UE  I.ETTRBS 

I.    LA  CHAIRE   DES   KRTU  AI'RKii  SCALIGKU  :    UKIlUALU  ET  SES  iiLCCEsSBLU.S. 

Ainsi  que  nou»  l'avons  rappurté,  Scaligcr  quitta  Genève  à  la  iin  de 
«eptembre  1574,  rappelé  en  France  par  la  mort  do  sa  mère  et  le  rèj^ement 
de  ses  affaires  de  famille.  La  chaire  à  laquelle  il  laissa  le  lustre  de  son  nom 
fut  immédiatement  repourvue  et,  en  novembre,  Mathieu  Béroald  arrivait 

de  Sednn  pour  l'omiper. 

Uéruald,  dunt  le  vrai  nomdelamilleeHl  Miouaixl,  né  à  Saial-Dcni»,  vers 
1530t  avait  fait  ses  études  et  ses  débuts  dans  la  carrière  de  l'enseignement 
sousVatable,  son  parent  éloigné,  qui  fut  son  premier  protecteur.  Voué 
d'abord  au  préceptorat,  il  comptait  parmi  ses  anciens  î-lëves  plus  d'un 
homme  arrivé  h  la  ré!«''l)rité,  notamment  Agrippa  d'Aiihigné.  Ayant  em- 
l)r;tss('-  |;i  réforme,  il  avait  enseigné  l'Iiébreii  roinme  protVssoui' à  Orléans, 
de  1062  à  1508.  année  où.  à  la  suite  de  la  guerre  civile,  il  s  était  réfugié  à 
Montargis.  La  protection  de  Renée  de  France  lui  avait  permis  d'y  continuer 
des  cours  à  ses  gages  et  lui  avait  valu  de  succéder  à  Bérauld«  en  1 571 ,  comme 

principal  du  collège  réformé  fondé  par  la  duchesse.  Kn  1573,  après  le  blocus 
et  la  capitulation  de  Saiicerreoii  il  s'élail  tnuivé  enfermé  [larr. innée  royale, 
il  .s'était  rendu  à  Sedan  dans  la  principauté  du  duc  de  bouillon,  licnri- 
lloberl  de  la  Mark.  C'est  là  que  Bèze,  en  août  de  l'année  suivante,  lui 
adressa  l'offre  d'une  situation  i  Genève.  Il  ne  s'agissait  pas,  comme  on  va 
le  voir,  de  la  chaire  de  philosophie,  Scaliger  n'ayant  point  encore  demandé 
à  en  être  déchargé,  mais  seulement  de  la  première  classe  du  Collège  : 


17» 
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«  Mun.sioiir  vt  chv.r  frùre,  —  érrivait  licte,  —  «y  eslu  bien  fort  inarry  avec  loule 
nmtre  compagnie  d'entendre  ce  qn'aves  mndé  à  noatre  frère  Mont*  de  Bleai 

toucliîiii!  vdstro  n'iniinmcnl.  Toutefois  cola  nous  <  onr»Tîii;int  m  l  i  Iumni'  opi- 
nion que  tiesja  nous  avions  conceue  que  volontiers  vous  viendriez  ver8  nous, 
j*ay  charge  de  la  Compagnie  de  voua  advenir  que  serez  touajoura  le  très  bien 
Venu  cl  ciiinlMcii  (jiic  Iii  idiulilinii  rjiii  >'i>fî"n'  maintenant  ne  soit  ilij^ne  de  vnus, 
à  savoir  la  première  classe  de  noKirc  collège,  oii  il  y  a  charge  pénible,  comme 
pourrez  veoir  par  lea  ordonnance»  iropriméet»  que  pourrez  trouver  par  delà,  et 
gages  bien  bas,  à  savoir  (rois  cens  lleurîns  revenant  à  cin(|iiantp  un  esm  et 
trente  soht  à  cinquante  six  soh  l'escu,  et  un  logis  assez  beau  et  propre  é  tenir 
pensionnaires.  Maïs  oulire  ce  que  non»  «erions  bien  marrie  de  vous  laisser  là, 
l'occasion  s'oUVant  de  vouk  employer  aultrement,  nous  espérons  que  nos  Sei* 
gneura,  ayant  eagard  à  vosire  quolilé,  s'eslargiront  en  vostre  endroii-t.  » 

«  Vous  regarderez  è  vous  resouldre  sur  rela  el  A  nous  en  mander  nouvcUes 
par  la  première  commodité...  « 

Lorsque  rctle  lettre,  qui  est  dat^e  du  'i  amit  ir>"'t.  ;irri\;i  t'i  Srilan, 
Béroald  se  trouvait  aux  eaux  de  Spa.  Le  27,  de  Strasbourg  où  il  avait  dù  se 
rendre,  Dèzc  revint  à  la  eliarge: 

li  Tr  -  <  11.  r  frère,  je  vous  ay  ci-devant  escrit  psr  la  voie  de  Paris,  vous 
advertissanl  d'une  petite  condition  qui  se  présente  si  elle  vous  venoit  A  gré, 
■•▼«ir  est  de  nostre  première  classe,  chose  à  la  vérité  indigne  de  voua,  mais  qui 
aerviroît  seulement  comme  de  pont  en  altendani  mieux.  Le  labeur  est  tel  que 

vous  potive/  penser,  les  gages  petits  avec  un  logis  assez  propre  à  tenir  pen- 
i«ionnaires,  comme  je  vous  ay  mandé  plus  amplement,  Frêne/,  seulement  cesl 
advertissement  pour  gage  et  teamoygnage  du  deair  que  nous  avons  de  vons 
veoir  >'\  jniiir  des  gracen  fjiic  Dieu  vous  n  Taictes,  incontinent  que  Dieu  nous 
en  donnera  lus  moyens  dignes  du  vous*.  » 

Nous  ignorons  la  réponse  qui  fut  faite  à  ces  ouvertures.  Béroald 
semble  avoir  hésité  quelque  temps  à  prendre  une  décision.  Son  ainé 
Pranf ois.  connu  plus  tard  comme  écrivain  sous  le  nom  de  Béroald  de 

'  Paaimr  frança», rttnipi i  Genève.  Oo  lit. ua  pce  |ilas  loia.  Au*  la  mèmt  ieun  :  «U.  de Bleit.... 
conmciiM  k  bewNif  acr  «•     voeatioa  avec  aoua.  • 

*  Ces  dees  Icdm  aatoiiraiihes  înMllea.  dMâes  la  |MniCM  ilc  «  Villcfiraoelie»  •'cal-inUM.  atlea 
le  ekilkc  <Ujl  loiiveBl  caiployè  par  Calvin,  da  Genève.  U  acceada  de  Slraabaofg.  aoel  «dwiatta 
«  i  Momlnir  Béroald  i  Settaa  •  el  «iirnûea  taule*  ileus  da  ciirieas  paeadatayaiede  lahMe.  (Ma.  BiU. 
HaliiMMic.  Foada  Dapuy,  1M.| 
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\'erville,  <''tait  ticjà  iixé  à  Genève.  La  perspective  de  se  riippnn-lier  ilc  lui, 
le  «  logis  propre  à  tenir  pciisiuiiiiairei^,  »  l  espérance  lie  voir  «  nos  Seigneurs 
g'eslargir  on  son  endroict,  >  étaient  cbcMec  faite*  pour  tenter  un  homme 
dans  la  situation  de  Tancien  principal  de  Montai^gia.  D'autre  part  le  duc  de 
Bouillon  avait  manifesté  l'intention  de  fonder  une  nradéniic  protestante  à 
Scihui.  Héroald  y  avait  déjà  donné  un  <-oiirs  piililic  de  clHoncdogie  et  d'hi:*- 
toirc.  Il  pouvait  être  »age  d'y  rester.  Atteint  d'un  mal  chronique  que  les 
eaux  de  Spa  avaient  ité  impuissantes  ft  combattre,  devait-il  affronter  de 
nouveau  les  fatigues  d'un  long  voyage  ? 

Ce  lut  Scaiiger  sans  doute  qui  mit  fin  à  cette  incertitude,  en  donnant 
M  démission.  Une  décision  do  la  Compagnie  des  ministres  appela  le  cor- 
respondant de  Rë/.e  à  la  chaire  v;ir;inte  et  celui-ci  n'hésita  plus  '.  Le  jour- 
nal manuscrit  qu'il  rédigeait,  en  latin,  {>our  .se  rendre  compte  de  l  emploi 
de  son  temps  et  qu'on  appelait,  en  français  du  XVI*  sièele,  un  «  Livre  de 
raison,  »  nous  donne  les  détails  que  voici  sur  son  arrivée  à  Genève. 

«  Parti  de  Sedan,  le  2'>  «iclobre,  j'ui  atlrlnt  Genève  avec  ma  femme  el  trois 
enfantii,  le  II  novembre.  J'y  ai  trouvé  mon  liU  François.  Ma  tilletle,  Uenée,  a 
été  laissés  i  Monlarps  *  cause  de  Is  difficulté  qu'il  y  avait  à  la  garder  avae 
nous.» 

«Le  jeudi  IK  noveuihre  de  Tan  du  Seigneur  157^t,  M.  de  licze  et  M.  l'ineaut 
recteur  de  l'Académie,  m^ont  présenté  au  sénat  de  Genève,  par  lequel  j'ai  été 
r«îçu  au  nombre  des  professeurs,  aux  conditions  soiil  (ailes  ii  ceux  de  cet 
ordre  *.  Que  le  Maître  soit  loué,  qui  nous  a  conduits  au  port  tranquille  de  non 
Église,  qu'il  ftsse  que  nous  le  servions  svec  fidélité,  ainsi  qu'il  convient  i  de 
bons  serviteurs,  prenant  soin  des  sChires  de  leurs  maîtres,  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen.  » 

«  Je  suis  entré  au  Collège  pour  y  habiter  le  26  novembre»  • 

«  Le  lundi  6*  jour  de  décembre  1574,  j'ai  commencé  à  enseigner  l'Organon 

*  •  Le  t4»'  |»i-pirnibrc  157  ij  ■  Mit  urMt.éi  Uuf  «tm^T        «ipKMCBMl  d*  Ma  mm- 

•  f elles  i  momùem  Benwni  fMe)  mWm  que  le  piiiiaiaaa  avoir  iejr  UeetiMi,  •  (Rck.  CMip..«l  tf;«N.) 
Cf.  plaa  haal  p.  Itt. 

•  tU^.  Caaaell,  M  nor.  M7t  :  «  MmtUétt  MmmM  êm  St~DaÙM,  m  f^miter.  Prefeutur  ta  philo- 
«  iopUê.  —  ley  a  etlA  «aMaé  le  dit  srlIeMaM  par  Meae»  4t  Bèae  «I  Pinauli.  peur  rairr  rrevu  par 

•  Mi-aiieura,  en  IVtlal  <l«  prorvaMW  ca  pMIoMpUc,  aaqaet  lia  le  Iruavenl  cKcelIrat,  aprè»  l'avoir 

•  aity  par  deut  foi*,  lai  nyaiil  ilrclairé  lea  «iMrgca  el  la  peaaiaa.  A  10»y  il  aoubinrl  vl  â  de* 
«  RMaeer  iey  le  reate  de  *v  jour,,  ronuie  aaaal  il  l'a  aiaay  deelairè  prraenieaieal  qn'U  •*(  «a 
«  lelli»  ntliMlc.  Sayvanl  <|uo_v.  il  n  prralé  «rniieal.  A«  Nale  a  «alé  MrtU6  que  le  tunlralrar  ac- 
«  riiinocli'  xnn  logia  «I  y  fier  f.iirc  umg  bon  lavàir  de  plerve.  a 

t'KiviaaiTà  a«  «aatta.  —  i.  13 
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(l'AriKlote,  dans  l'Auditoire  de  droit  à  hiiii  heures  du  matin,  aprésj  le  sermon 
de  sept  heuros.  A  midi,  j'ai  comowncé  d'iaterpréter  publiquement,  en  l'Audi- 
toire *,  le  apfaère  de  Sacro-Boaco  *.  • 

On  voit  que  le  niailre  d'Agrippa  d'Aubigné  était  porté  de  très  bonne 
volonté  pour  lea  sciences.  Le  traité  de  la  sphère,  de  John  Holywood  (Jokan- 
nes  de  Seero  Bosco),  qu'il  interprétait  à  ses  étudiants,  paraîtrait  un  peu 

bien  vënériilile  i  un  professeur  de  nos  jours.  De  son  temps  déjà,  il  était  plus 
lie  'rois  fois  roiilcn.'lirr.  Le  premier  exemplaire  imprimé  avait  paru  à 
FiTtMii'.  en  I'i72.  Dès  lors  il  avait  en  rhoniieiinl  rlrf  réédité  au  moin»  ein- 
quantc  lois,  d'être  commenté  par  Lelcvrc  d  Liuplcs,  par  Mélanchthon  et 
par  beaucoup  d'autres  moins  célèbres.  Et,  bien  que  Barocsif  en  1570,  l'eAt 
convaincu  de  graves  erraura,  il  était  et  resta  longtempa  encore,  en  dépit 
de  Copernic  et  de  Galilée,  l'évanj^ile  de  l'orthodoxie  astronomique. 

Héroald  s  eisl  (icciipé  a\ei-  |in-i!ile(  lion  de  chronolojijic.  .Son  prineipal 
ouvrage,  publié  l'année  qui  suivit  sa  nomination  à  la  rliaire  de  Scaliger, 
est  consacré  à  cette  science  dont  il  croit  devoir  chercher  les  fondements 
dans  l'interprétation  pure  et  simple  de  la  Bible.  Les  historiena  profanes, 
pense>t-il,  ne  s'acoordant  pas,  le  seul  moyen  de  connaîtra  la  vérité  e'eat 
de  recourir  a  la  révélation  de  l'Écriture,  tout  eiiiicn-  divinement  inspirée. 
Il  en  iiri  ive  de  la  sorte  à  raver  délibérément  ('ambyse  et  F>arius,  fds  d  llys- 
taspe,  de  la  liste  des  souverains  qui  ont  régné  sur  les  Perses  et  à  fournir  à 
ses  leeteun  une  carte  du  jardin  d'Âden  \  Théodore  de  Bèse  raoommanda  le 
livre  à  ses  correspondants,  mais  il  jugea  toutefois  nécessaire  de  faire  Ims 


'  La  chspcll»  in  CardÏMl.  npyal**  «Mai  clapaU*  èw  MacciiaU**.  Cf.  piMlimt  f,  M. 

*  Le  graid  •■diloirr  ée  ÙtMoifit  fOufM*  df  Nolrc-DaBt.J*-N«iT«).  Cf.  phM  hwat  p.  54. 

*  •  LiMM»  anlo  dia  OaecaliHa  1S74  ciapi  «Im«i«  koK  oclava  nMlulisa  poal  aauaia  Imw  avpliaw 

■  «ooaioBcai  Ùrgtaum  Ariatotalia  îa  Aadîtario  j«ria.  Dradreùia  awridiaM  ia  AatNtvrio  paUîeacaapi 

■  iataiprelari  aphcMat  da  SmraiMMca.-  • 

-  Om  ttmtrtp»  lea  déni  verbea  dillIrMU  daat  BéraaM  te  aerl  prar  dialiaguer  aca  dans  coiira  : 
éhttt  ei  puUkt  lafeiyntari.  La  Icfaa  a«r  l'OigaBoa.  1  laquelle  a'appUqae  le  premier,  s'adrea- 
aaîl  «as  plu*  jevaca  étudiaata.  A«ia  émalua  du  eal^ge.  Le  «oara  de  aphère,  pour  lequel  le  pra* 
baatnr  r^avnra  le  icnae  aptelal  1  l'eaacigacBual  aupéricur.  élail  auM  par  lea  plua  aeaaaéa. 

Le  ■  LÏTra  da  Haltoo  ■  de  Bfaoald  eal  coanervf,  i  Paria,  k  h  BiUteittqM  Kaltoonla.  U  bit 
partie  du  pridaus  Puoda  Dnpujr  (Vol.  4M). 

*  JKiOihâï  RêrumUi  Chmikmm,  Seriybirm  tmerm  «■taritale  tOMtUmlmm  ;  in*fMio  [Gaatra) — Aoi. 
CiMippla.  —  un.  iBr.  M.  BW  i.  tft.  i).  oavreRe  rMdiM  è  MIa,  au  tS77,  «fw  U  ChrMaUfU  da 
Meraaiur,  pula  à  Lnudrea,  parlidlcBiaBi,  par  Ha||b  Bra«fhtaa.aa  ISW,  at  è  Praucfart,  au  WtK, 
d'aprta  l'éditiuu  aagkiie. 
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réserves.  On  vn  ii  la  prouve  tIans  une  <le  ses  lettres  à  son  aini  Durnhofler, 
au  sujet  d'un  jeune  homme,  le  propre  fil»  du  pasteur  de  Nuremberg,  qui  fait 
lâfe  études  &  rAcadémie  et  qu'il  a  placé  iui-mème  dans  la  maison  de 
l'auteur,  «  précepteur  diligent  autant  qu'énidit  *.  » 

Mathieu  Béroald  mourut,  le  lôjuilit-t  l  ')7().  <l<'s  suites  d'une  opération 
chirurgicale.  I>a  ntontioii  <!<■  c  e  dtMcs  :iu  (Collège,  Jut  inscrite  par  la  main 
de  Bé/e  à  la  lin  du  livi-e  de  raison  du  di'lunt'.  lît  on  peut  lire,  à  la  même 
date,  dans  le  registre  de  la  Compagnie,  ce  témoignage  ofiiciel  : 

«  Le  15**  [juiliot]  in  iiinit  mons'  Mathieu  Beroard,  professeur  en  philo- 
sophie en  reste  eschole  et  homme  de  singulière  et  espronvée  pieté  et  éru- 
dition*. » 

Les  ministres  cherchèrent  un  successeur  à  Béroald  dans  le  cadre  de 
l'enseignement  scc<i!i(l,iiic.  Ils  (îrcnt  iippel  au  plus  en  vue  de  se**  représen- 
tants, Antoine  lie  \,\  FaM',  natif  de  Cliateaudun.  successivement  régent  de 
la  VI'  classe  du  Collège,  en  lâtil,  de  la  \"  classe  en  I.*j(i4,  de  la  IV'  en  1566 
et  de  la  I*  en  1567.  Déjà  l'année  précédente,  comme  il  était  revenu  d'Italie 
oA  il  avait  été  prendre  le  grade  de  docteur  en  médecine,  on  lui  avait  confié 
les  fonctions  de  principal  (24  octobre  1575)'. 

*  <  De  SliéffMMMi  icJiAcolmw  «ptrar*.  Pnie«|»tor«mlMbct  «tiidltMCldnigMtca  Bermidm, 

■  cujiH  eti  mutÊ»  «dlu  «hmmIogM  ^«  rortaaw  libi  aoa  diqilkiwrtt,  «i  Wm  «Mcrb»  la 

■  aoa  p«nd»  A  iU*  4iiMatia«  qMB  «eUn  U4|ae  adao  faiasa  ab  îpao  «BiwaU.  la  «al  «t  «rit,  aai 

■  acio,  dilig«ia  oaaiaai  iia^Uv.  da  ^ibaa  adiaoBaiidw  Hla  viMiilar.  Sad  Dti  baMflai»  rad* 

•  ailliBe  omnia.  »  M  aara  IS».  IMêê.  Bibl.  B>Mlea«*l»v*.  Êpit.  kmrulieurum.  111,  M.  18»  v^. 

*  ■  Obiit  M.  BerwMaa  aaao  1S7S  die  Omilniea  15  die  laeaua  Jalil  Geacvcnaî  CoHagio.  • 

*  Htg,  Conp,,  ad  diem.  —  La  naïuiie  de  l'aflkelIOB  à  laquelle  aaaeaiaba  Biroald  aoaa  ett  iadiqade 
par  ce  pa»uj(«-  du  regi««r«  dn  C<mi«|l  :  «  Mt$Utu  Beromté,  ft^iêttur,  nyaiil  calé  cea  joura  taillé 
a  el  luy  <^tanl  tiré  dr  groaat-a  pirrrea,  d'anhaal  qu'il  j  a  amaaité  en  lay.  arreaU  qu'on  luy  doaae 

•  cinquanir  floriaa.  »  |3SI  nai  15761. 

Sur  Bifronld.  ronauller  la  S"«  Milion  de  la  Frante  Prolflamte  el  le  BalkUa  hiatorique.  I,  tOS, 
XXXII.  2t5  «»  ,  XXXVII.  m.  XXXVIII,  7.  U.  i'i. 

*  C'élail  l«  plarr  lirvninc  Turnnli*  par  anito  d«  ce  ToyaKr  va  llalic  qae  Bize  aralt  d'abnrd  offerte 
à  Béronid  :  »  Mon«î(*ur  Anioinr  1.»  Kiiy,  r^^^rat  dp  la  prctnirn*  cloaiir  du  Coltrf^r.  a  drmandé  à  la 
«  CoinpiiKiiir  d'jilk'i'  rn  qiirlquc  l'iiiii  ritilr'  prcadro  ae*  lirgTVH  ru  rord^cinp,  a'offraBt  de  forvir 
a  eneorm  à  l'EarliKlc  *  »nn  retour,  pnurtri'U  quo  la  (^nmpaftnic  l'aaapuracl  lic  ne  ae  poarirolr  d'aucun 

■  eu  sa  pUcf.  Lv  6""  [noàl)  la  Cnmpjijriiii*  «  «<lvi«r  qur,  d'antanl  qur  non  nburnrr  ponrmit  ratrc 

•  plua  loaKUe  qu'il  ne  pi'n»vroîl  )(<''■■>■'  inlrro»!  lif  I  pfrholi-.  •>!  qu>ftr<ir<^«  qu'il  dclibfraKt  He 
a  aenrir  1  aoa  retour,  ea  aeroil-il  di-itmin  par  •«  in>ili'rinc  qui  In  «orniion  où  il  vise  ci  vpult 
m  dédier,  lellenent  qo*il  aa  poarroil  n>>t,>  l,-^  >-li3ir|^>ii  ni  •'«mi  nnitiillcr,  ine<iiiH'«  qu'il  ne  n'uiH 

•  faadroit  alleadre  aallra  ehnae.  aiMno  que  quimil  peu  nprèa  il  lui  «ieadroîi  à  propos  de  pralliqurr 
a  du  IMl  aa  aiedeaiae,  aaaay  biaa  mmm  deaiaadcrailHl  caa^  ;  qa'il  ealloil  aiieax  ie  omUiv  dn  wal 


THiODORI  DE  BRXK 


La  Vnye  était  nn  homme  hubile,  prompt  à  saisir  \vs  orcassions  de 
s'élever  et  qui  devait  un  jour  s'asseoir  à  côté  de  Béate.  Mais  la  charge  de 
lecteur  ès  arts  n'était  déjà  plus  à  la  hauteur  de  se*  ambitions.  Une  autre 
chaire  plus  élevée  semblait  en  voie  de  création  et  c'était  sur  eelle-là, 

comme  nous  aurons  rurm-^ion  de  le  montrer  dans  !;i  suit<s  qu'il  avait  jeté 
soiï  dévolu.  Il  flécIiiKi  <iotu*  i  olln-  (jii  <in  lui  lit  <lr  !:!  jilm  dr  Hrroidd,  pro- 
posant sMupIcmciU  de  lire  «  ce  iju  on  vondroit  »  juniju  à  ee  qu  U  pût  y  être 
pourvu 

L'arrangement  fut  acrepté  et  La  Paye  reçut  les  s  gagea  de  profes- 
seur* s  mais  non  pas  la  disposition  du  logis  de  Réroald  qu'il  désirait  vive- 
ment, paralt-iK  ann<»xer  à  eeliil  dont  I!  iiMiit  In  jotiissiirice  k  titre  de  prin- 
cipal*. Ce  refus  Tiiidisposa.  Il  négligea  quelque  peu  les  devoira  de  sa 

«  en  lihiTt^.  Ce  qui  luv  »  f^U'  déclaré.  Cependant  ob  a  «script  ji  M**  B^roarl  et  Aabariu*  pour  In 

a  AltiriT  irv.  n'il  «•ni  possible,  vi  nou»  «a  aervîr.»  (Reg.  tlomp  .  août  1^7^.1 

n  I.f  ITi"  (iti'pu-nihrt'l....  M'  Anloiiif  «le  U  Faye,  régent  de  lit  pri.'mi«ro  cUs»r.  »Vn  est  alli-  eallt' 

•  diiM*  I  l  |irrnr|r4'  >rii  di>((i'fz  dv  im-ilcciiii*  en  Italie,  el  ■  hva  ce  leamoti^nnjçv  dv  noalrr  (^iiiipnj^nie  : 
•I  I>   Attt.  K'iyiiN  iinnn»  irrdrrîin  in  no^ira  Sritola,  mai^ao  cuiii  audîlorum  auorum  rnirlu  parli'K 

m  duri'iidi  obiil.  idtpii-  Itini  irt  iitim  rliiKatbtiH,  lum  în  prima  cui  ■rplcnnium  inlf^icrum  prfrfuil,  Inlrn'a 
«  vert»  »ir  ntL'diciii»'  «ludiudi  piTfff  iitim  c%t.  ut  t-iim  autrm  privaliia  vum  Undr  doriicrit  cl  proTciivat 
n  mil.  Nunt-  atlli'iii  co^il»!  di'  Milnind^  uljqnn  Acndritits,  in  ipia  miiis  ((r^diifi  in  îIIh  fiicultMtc,  ul 
«  viwaiil.  .-iH'trquJiluc,  idruipic  miffsionviii  ii  kiio  muiirrr  priiit  «t  n<ibiit,  qiiAin  illi  cum  hoc  U'Ktimo- 
ft  iiio  l-<tn^<'H^illlu•«.  \'i'i>ii(iini  illiiii)  *-«<t*<*  pio  ïnli^r  iifi*  r-t  inat(iin  lia**  dpfiinr-liiin  iiMpftttilo  hÎIm 
ti  iiiMii' I  t<•l<'^  îi]-)<t  lr<-<lri-irii  iiniMi».  4t<)uc  lîtcrJiriini  cr^n.  df  ipiibuA  est  optîllie  irM-rilutt.  csBr 
K  rlt^'iuMs-iiuiitu  ^pirut  boni  fl  WU'ruli  vir!  jitifjlccliitiliir,  o1  pton  rjti*<  co<ititu%,  qtiorl  e(  Ton-  «■pt-rjinus 
■  «'I  iinjiriniis  fiplamus.  udjiivf>ii(. 

«  (fflK'VJi'  Kl  Cal,  (M'tti    l'iT'i   —  Jo   Pitiiildu*  Si  hul.r  Hvc  lor  -Mh»  «■  l  ImIuih  P;i tHonilD  fl  ProffMorum 

•  ritlN'^u  (Hiiinrii-    •  i  ft''i;    (.iiriip.-  ^<'Jll.  l."'?'!-! 

Pruri  h-  l 'f  h.il  lU'  I  1  I'  rl  M'ii  -t  Aiil'Hin'  lir  l.i  r,t\<    ^  l.t  cUnr^t   d^'  jinnrijKil  ' 

•  I  '.'»"'"  ](  u  ■  ■  i)>t<'  1  "iT  i'  ,  sf  Imji  i]u  il  >  ■  1 1 1  I  :.  I .  .  I  lui:  n'  !<■  i  lîHÎri  lii  |  tr  tM'i-d  r  n  t  <-n  \.i  (  -  iimpn^nio. 
■1  ou  p^iU  it  M'  A'ilnin.-  ilr  ],i  i'.iv  .        {ii^-^M.uii.'.    .i  rh.ir^'r  *3c  J'rini-i|>.il  Hii  (iollrgr,   nitv  coiufi- 

•  lioHH  que.  connu*' ri' 'Il s  li  \  .ulrins  pitf  li«  r  p -ur  toiiRj.Mir!»,  iir  mnip»  I;iiNfc*Tn  il  p>iH  *i  \n^\.  nj 

•  «;in«  Hn-^tCt'  cnip-t'iiNini  m  >l  ii  p|M'H  d  ;i  I  i  'ii  ilt  «  ,ni»..-v  iin'il  N'inil  ir  qin  >{'■  lu  rliiiri;»'  ili- 
»  pr  1  tii"  ip;il    \  4'  1 1 1 .1  itl  *iir  I'  h  r.  i^'r  ii  1  N  i  ■!  sur         i-n(;i  1 1»  .  f..  i  "■-«  id  li'v  i  1 1 r-f-'i,  t  î 1 1 ii m   i-I   i  .i  ,i  ■  i  i  .i  t  ■  1  >  itm;i_'* 

•I  roitinu  il  .ip;iriiic>udru.  uftHi»Uiil  «UB»y  aux  preiu-bcH  pour  coiileMir       ruf«iks.  Il  a  ucrcpti.*  Iv  luul 

^iit  loi  Mrati  poMÎblc  el  toul  m  qui  wra  poar  l'uiililA  de  TeMiilc.  • 

Cuiu|>.,  ad  tiiem.f 

•  li«M  toi»  CiMd»  AiifeMy.  «Il  M  wt  fiiftiinr*»  |MIm>>Mi  *  Uiin..i  «.  WW. 

>  M76.  ■  Le  v.iidlrc4i  tO—  (falllei).  fut  advM  d'osyr  imm.'  de  la  Fajr«  pour  le  nelire  «■  U 

•  pliw.  dadit  Bnvard  «a  la  profmioa  de  {tbilcopliie  ..  ■ 

«  Ledit  L«  fayv  a  dirt  qu'ayaal  le  dagr«  dv  mcdnin»  il  lai  amiile  qnll  a«  f«(«il  tort  d'acceplvr 

•  eeale  ciiarRe,  »  laqaolip  «u«>y  ïl  et  ae  vovloil  obKfae  >!  aalraîadfv,  biee  i|a«.  ai  Vvn  voalml, 

•  par  |M«>*ïaioB  n  jiiii((ur«  •  ce  qw  l'on  enal  Ircravé  aan  aaitre.  il  lirait  ce  tft'v»  vMidrvîl. 

■  neaaie  d(a  le  |tr<'uiier  juur.  O  qn'oa  «  ittvpxé  par  provîaioD  et  taadia  qac  Dieu  an  doaaenit 
«  4|iielqa'aa  <pii  acceplaal  la-eharK'"  •îii'p'*'""'"''  •  (Ibid..  «4 ^îitM.) 

•  t7  aoAl.  •  MMaiaur  le  Recteur  a  pruputt'  que  oMaa*  le  PriMÎpal  hiî  avml  l«Khé  de  ce  qn'il 

■  a'avAii  aMM««  Muobé  gagea  de  Mcaaieajra,  aHai  qall  dtairail  avoir  laa  clafa  de  la  aiaiaoa. 
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charge  au  Collège.  Mandé  «levaitl  Ut  Compagnie  ot  adiiitincstî',  il  i*  |h>iuIiI 
t  avec  une  extrême  aaaewronce,  contentement  de  sa  peraonae  et  prenant 
I  Dieu  à  tesmoin  qu'il  feRoit  beaucoup  plue  que  les  aultres  et  ne  cherehoît 

«  en  rien  son  particulier.  »  On  lui  (l(''Mioritra  le  contraire.  Puis  on  lui  fit 
offrir  par  Ht''z<'  d'i-rhaii^'or  srs  ron(-|i<iiiK  ilo  prinri[>;il  contre  un  pcwlc  de 
pasiciir.  Il  s'y  refusa'.  Oti  le  |)ri:i  iilor'^  de  se  iléciiler  pour  la  pn)t»'ssion  «le 
philosophie  et  de  l  accepter  déliaitivemenl.  11  se  déroba  de  nouveau.  Les 
ministres  trouvèrent  mauvais  qu'il  voulût  continuer  de  donner  le  cours  A 
titre  extraordinaire  et  d'en  toucher  les  émoluments,  sans  abandonner  pour 
cela  ses  fonctions  et  son  logiMuent  de  |)riu<-ipal  du  Collè|ge>  On  le  taxa 
d'avarice  et  la  Compiignic  irril«''e  résolut  de  le  casser  aux  f^a^es.  Klli-  lit 
appeler,  pour  lui  conller  le»  leçons  de  philosophie,  le  prolesseur  Pacius, 
récemment  nommé  à  l'école  de  droit,  cl  décida  de  pourvoir  à  lu  charge  de 
principal  c  comme  Dieu  en  donneroit  le  moyen.  »  11  fallut  l'intervention  de 
Messieurs  pour  calmer  l'orage.  Sur  l'avis  de  la  Seigneurie,  on  laissa  le 

jurisconsulte  à  ses  P;iud«'(  les  et  La  Paye,  ayant  «  ronimunirpic  :i  Mon»» 
«  de  Hëze.  auquel  il  avoit  déclin  i'-  qu  i!  ([iiil  l«  r<  lil  vi  ilr  ut  i( m  hi  cliarge  de 
«  Profe.sseur  quand  on  trouveroit  ({uelqu  un  propre  pour  lu  lairc,  >>  lut  toléré 
pour  c  voir  s'il  s'aoquîtteroit  de  sa  charge*.  »  La  suppléance  de  la  chaire 


•  «A  «biMMil  km  Mmiw  Btroml.  La  Cdnpagnw  •  •iwmi       ■wmînr  dvBtw  mlMtOrtSll 

■  H«a«imn     Iny  bailltr  1««4îIb  gagM«ie  profeaMir.  m  ^'H  n  faiMit  la  eharg».  TauleaKila 

■  ^ae  co  faoat  i  la  Sa  d'un  ehaacma  eartier,  cooinM  oa  a  accMialiMaé  de  faire  i  ceux  qwi  ««rveal 

■  i  caaia  B^iaa  aaas  m'y  «Niloir  obligtr.  Que  quaa«  an  logia  il  ae  lai  dchroil  calta  accoH*.  ■ 
«Ibid..  md  Hêm.) 

■  •  Le  luadi  IIH  (ae|ilcaikre^..  Mooa'  d«  lUte  a  ealé  prié  de  aavafr  de  aHMaieur  de  la  Faye  ail 

•  «uodrail  aaeepler  le  aiiaialèrc  pour  y  tenir  el  la  Coaipafaie  le  Irouvcrait  boa ,  aaqael  il  a  reaponda. 

■  aptèa  la«gucB  eaeuaea.  qu'il  ae  w  aeaMit  jr  pM*ulr  aucaneaienl  aenrir.  •  (Ibid..  «d  Aeai.) 

*  •  Le  veadrcdi  [aepleutbrr].  T.«  Gompaipiie.  enIcndaBt  la  rvapinwe  de  uiauaienr  de  la 

«  Vaye  lanelual  le  mlnidire  el  drairnat  cvppadanl  dr  rpirnir  i-n  cr>l<-  Knliae  pour  y  aeevir  dea 
«  gracea  que  Dira  Iny  afailea.  l'a  apr-llà  rt  prii  d'acrrptrr  ■impIrincDl  In  cliargedr  profeaaaur  eu 

■  pbiluaopliia.  A  qaogr>  aprèa  a'eaira  ang  pea  rrtïri  al  pana*  i  part  aoy.  il  a  roepoudu  qav  ai  la 

•  Cooipaiprit  ae  aaulojl  acrvir  de  lui  aoaiuie  elb  làieMl  al  au  la  UMane  aoele  qu'il  accapuroil  liioa 

•  la  eoaditioB.  uiaîa  qu'il  ae  pourail  ricu  fairo  aulireuienl.  La  (^ouipaipiie  apereeraut  que  par  ce 
«  UMiyMi  il  wuloil  a«ec  la  ptofeiaiou  releuir  auaai  la  charge  de  Pfîueipal,  ce  qu'il  faiaoil  mui- 
a  ftaleseal  pour  bire  aua  profli-du        du  prîaeipal.  aoa  pour  bieu  lairc  le*  deui  ebargca. 

•  aMBuie  il  n'cal  paa  Ue«  poaefble  qu'au  haMuue  aMaaca  kieu  afleeliouaé  ei  calmuué  d'avariée  le 
«  praal  fairr,  s'cai  miTti'ilU-iiarnu'iil  tiftramir  de  nulr  reapouce  cl  de  la  «oaalMiale  «A  il  noua  UMt- 

■  lait  quand  il  n'acccploil  pninci  la  prniraainn,  nioun  <|u'mi  le  laiiaaal  «S  il  ealuil  «(  Unie  placv 

•  de  priaaipal  ;  et  «Ofaal  qaw  aaate  elaciion  <|n'il  faiiioii  de  aei  anaan  caloil  coaira  luui  koa 

•  «rdtUi  a'oal  raaalua  d'jr  pourvoir.  Par  quo}'  nyani  appelle  nouabur  Parloa  H  eataadu  de  luy 

•  [qu'il  larril]  taul  ae  que  la  Coaipanaîa  lu  j  ordoaneroil.  a  trouvé  bon  qu'il  «ual  la  proibaaîoo  de 
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de  |>liiln>t<i|)liic  lui  resta,  laule  de  titulaire.  Mais,  eumutc  il  n  cnit mluii  paH 
y  consacrer  veilleB,  il  fiiUut  blontôt  lui  accorder,  ainsi  <|ui'  |>récédein- 
ment  à  Job  Veyrat.  qu'une  partie  du  cours  porterait  aur  un  auteur  du  pro> 
gramme  de  l'enaeignement  secondaire,  eeci  du  reste,  comme  devant,  pour 
le  plus  grand  profit  des  béjaones  : 

l.'>77.  «  Le  18'  [Juinl  fut  advisé  en  la  Compagnie  que  monsieur  de  la  Faye 
lirait  en  l'Eschole  publiqua  qualqua  ehoae  de  Ciceroo  à  quelques  joura  de  la 

srmainc,  potir  f!iir4-  prtilitor  <mi  la  lnn«jitr  latine  les  enfans  (pii  sont  de  nouveau 
sortis  du  Collège,  qui  parci-devanl  n'onl  eu  nul  exercice  de  la  langue  latine 
aux  leçons  publiques  • 

Quelques  mois  plus  lard,  on  voit  que  le  philosophe  malgré  lui  médite 
de  se  dél)ari;ir.ser  do  ce  qui  lui  reste  à  expliquer  d'Aristntr,  pour  lire  à  la 
place  1  inlrodiH  ti(jn  à  l'iaton,  d  Alcinuûs.  La  Compagnie  se  fâche  de  nou- 
veau et  prend  de  graves  résolutions,  mais  toujours  sans  elTet.  Antoine  de 
la  Faye  est  protégé,  en  très  haut  lieu,  par  quelqu'un  qui  aans  doute  a  des 
vues  sur  lui. 

•  Le  20*  [décembre).  La  Compagnie  estant  advertie  des  dillicullés  que 
monûeur  de  la  Faye  Aiaoit  en  sa  charge  et  qu'il  vouloit  laiaaar  Arislote  peur 
preadra  Alcinoiisen  ses  leçons  aadvisé  qu'il  ne  liroit  Alcinoiis,  mats  wtft  <f|nii<n, 

•  philoMipM*  ri  M<NtMn  l'appnMvoyMl.  Qoaat  i  la  chargs  <k  prbicipalt  M  y  pntvtiiMi  mmI 
«  omnnc  Dîmi     danaarait  l«  ■ojta.  » 

•  Ca  qa'caUal  «maaiaDiqaé  dcap^ia  1  Maaaiaara.  il»  oat  InMvé  MUbar  qoa  OMMalaor  Paciw 
«  ilatTaat  i  U  profcaaioa  Ai  dfoîM.  laquallc  3  hiM  avaa  Rraad  laiwrif aafa  at  proSt  du 

•  poM»...  ■ 

«  ...Maaiicara  ii^oal  calé  d'adtîa  qa'oa  ae  dcSal  dn  loat  de  Maa'  de  la  Faye,  a^aie  qu'on  a'ca 
a  ter«a  aoMM  l'oa  Mal  de  preacal  et  qu'oa  aupporle  juM|iM»  i  ee  4|ue  l'ra  ail  qadqne  auttre 

■  La  CaaipBgale...  ajraal  eotonla  da  l'ialeallea  4«  MwaiaiM»  tMahavI  w— aïaur  de  I'  F>.r<-. 

•  a  êMâé  de  le  lalerer  fomt  *tir  s'il  a'aniviUeraît  da  M  alia»B«,  d*  qMy  il  dimaoil  qurlqac 
«  capeniqee  par  ae  qa'il  «nril  romnuaiqnf  ■  Maoar  da  Bktm  aoqael  aaaei  il  «tnit  tirclartf  qa'il 
«  qnlilCMit  volealiera  la  clurKe  dr  prafruMnir  qoaad  oa  Imvara  qaelqn'an  propre  poar  la  liiira. 

•  Bt  eeci  cat  advcna  «pria  qae  Ir  nurHy  prvevileal,  tt*.  il  avoii  vtié  appcité  «a  lu  CoMpagaie 

•  pmr  lai  remaalrrr  qa'ilae  B'aequiiioii  pas  biaa  de  aa  charRe     principul.  ni  da  KoaTeraaneoA 

•  d*  aa  ■laieon.  el  qu'il  avait  rcapoada  «vvc  une  Rraade  el  t'ulrvoM»  aueuruee.  aaalcalcaieiit  de 

•  aa  peraoaae.  et  pNaaiM  llïo«  1  tcaeioia  qu'il  faiiolt  beaucoup  pla>  qae  !«•  ml  If**  et  ae  dur- 
<  choit  (<<n)  riva  aoa  particallcr,  cl  qoe  la  CoMpagaie  Imy  attoil  aMoalnf  uat  le  «oatniii*.  ■ 
4ll«i;.  Comp.,  ■«plaïalire  I67i.| 

*  RcK.  Coaip.>  mé  dttai. 
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«l  qu'on  «scriproil  à  Paris,  pour  recouvrer  quelque  bonne  provision  et  n'estre 
toi^oura  en  peine  et  difflcultez  toucbeat  ledict  de  U  Paye.  Ceâ  muM  n'a  eu 

La  lutte  prit  fin  en  1576  par  la  médiation  de  Bèae.  La  Paye  se  déclara 

prêt  «  de  mieux  se  ranger  aux  lions  advis,  n  ite  démit  de  ses  foDrlions  de 
principal  et  fut  élu  titulaire  de  la  <  liaii-f  de  pfiili isopliie  qii"il  aceepla  enfin, 
comme  un  aelieniinenieiit  à  relie  de  théologie,  ù  laquelle,  déelara-t-il,  il  se 
sentait  appelé.  Comme  gage  de  la  réconciliation,  les  ministres  lui  iirent 
promettre  de  ne  paa  donner  d'entorK  au  programme  «ans  leur  autorisation 
eipresse. 

«Le  vendredi  dernier  de  jenvier  [1S78]  •  esté  advisé  que  quelques  uns  de 

la  Compagnie  orroicnt  monsieur  de  la  Favr  en  ses  leçons  pour  voir  de  quoy  il 
debvoit  estre  adverli  par  la  Compagnie,  en  laquelle  il  a  esté  raporté  qu'il  deli- 
berolt  de  se  donner  repos  de  la  charge  de  Principal  et  estoît  many  de  n'avoir 
pas  rereu  la  rharge  du  roinislère  quand  on  luy  en  avoit  parlé  et  qu'il  desiroit 
dores  en  avant  de  mieux  se  ranger  aux  bons  advis.  Ce  qui  a  esté  pris  de  bonne 
part.  » 

«  Le  vendredi  21°  [r<d)vricr]  monsieur  de  BéM S  rapporté  à  Is Compagnie  que 
M'  de  la  Faye  s'estoit  déclaré  à  lui  qu'il  estoit  grandement  marrj'  qu'il  n'avoit 
aceeplé  la  rharge  du  ministère  quand  Dieu  l'y  avoit  voulu  apeller,  qu'il  déli- 
bérait de  se  dédier  du  tout  i  la  tlieologic,  et  pour  mieux  y  vscqner  prioit  la 
Compagnie  le  deeharger  «le  la  charge  de  Principal.  » 

«  Le  30*  [mai].  M.  de  la  Kaye  a  esté  esieu  par  la  Compagnie  pour  professeur. 
Sur  quoi  estant  appelé  et  enquis  respond  qu'il  le  veuU  bien,  mais  qu'on  sçsit 

son  Intention  qui  est  qu'il  Inid  h  la  profession  de  Théologie,  â  Iai|iif!le  il  se 
sent  apeilé,  qui  cause  qu  il  ne  voudroit  pas  accepter  la  profession  de  Philoso- 
phie pour  tousjours.  Adviaé  qu'il  lui  seroit  remonstré  qu'il  acceptast  simple- 
ment et  qu'il  s'employast  du  tout  à  ceste  profession  le  temps  qu'il  y  serait. 
Que  si  l'Eglise  avoit  besoiag  de  luy  en  quelque  chose,  soit  au  ministère,  aux 
ehampe  ou  à  la  ville,  ou  A  la  profession  de  Théologie,  il  seroit  temps  qu'il  s'y 
employast.  Que  cependant  il  ne  debvroit  rien  remuer  sans  vocation.  Au  reste 
qu'il  se  goovemcroit  aux  leçons  de  sa  charge  et  livres  qu'il  exposeroit  selon 
l'sdvis  de  Is  Compagnie.  Item  qu'il  proposeroit  en  son  rang  de  nostre  congré- 
gation, comme  les  aultres  fteres.  Lesquelles  choses  il  a  acreptées.  et  le  Lundi 
suivant,  2  Juin,  il  a  esté  présenté  etreoeu  en  Conseil  par  Messieurs*.  • 

■  RpK  Coinp..  tO  d^.  1S77.  —  Le*  derniers  muu  ><mt  mmt  ■■aatalioa  coBpMniMrtiiin,  de  ta 
mime  OMia,  mai*  d'uac  aauv  «ocre  4|uc  le  lesic  priocipal. 
*  Hif.  Conp.,  md  aaa. 
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L'nncien  régcnl  do  preinicrc  se  soumit  tiunc  à  Aristole  en  vue  de 
Tavenir, conumenta  tans  miirinureriniiis  aussi  sans sedcmiier  de  peine,  THer- 
méoeutique  et,  en  1590«  se  fit  traiter  dédaigneusement  de  •  maître  d'école  » 
par  Giord;ini>  Bninoi  qui  relevait,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  vingt  erreurs 

dans  une  de  s<'s  leçons,  rién^reusement  les  ministres  se  solidarisèrent  avec 
le  jirofesseiir  oiitriigé.  se  (léclar«'reiil  insiilléseti  sa  personne.  Hriinu  passa 
en  ConitiHloire,  e<inviiîneu  dOutra^e  ù  ce  «pii  était  alori«  une  magistrature'. 
Mais,  la  même  année,  La  P^ye  recevait  an  poète  de  fnsteur  en  ville  et,  A 
l'Académie,  un  successeur. 

Ce  nouveau  liliilaire  est  de  tous  ceux  qui  ont  occupé  jadis  la  chaire 
de  philosophie,  ii  (îenêNe,  le  moins  connu.  Il  s'appelait  en  latin  Alf.vandi-r 
lirissoniiis,  en  IVaneais  lirisson,  et  fut  nommé  le  il  octobre  iâttO*.  On  »ail 
cju'il  était  originaire  d'I'Idimbourg. 

Dana  une  des  lettres  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer,  Louis 
Iselin  écrit  A  Basile  Amerbach.  au  commencement  de  1581,  que  cet  Écoa- 
sata  lit  rOrganon  d'.Vrialoteet  l'Klhiquc*.  La  Compagnie  avait  donc  trouvé 
un  professeur  selon  -.es  vonix.  Mallieiirenscmerit  pour  elle  et  pour  lui,  ce 
professeur  était  jeune  et  tout  urlliodoxc  pluiusuplie  qu'il  nous  semble,  il 
n'avait  pas  donné  tout  son  cœur  au  maître  d'Alexandre.  Gela  devait  lui 

'  cria*  «4  MU*  dr  ISCO,  «ri.  tt  «i  IS.  «  Qur  mI  l'ait  h  m«4irv  dm  Priacasat  nwgittral*,  à  peine 
(  d'cMre  MM  ea  iwîmni  cl  clUMit  eetao  k  droicl.  « 
■  Iten,  que  diiI  n'ait  i  awidife  de*  niaialre*  de  la  Parole  de  Dien.  nr  aieenM  peine.  • 

•  •  MeMMiâre  Briuua,  &cmmm«.  Pn/ittmÊr  «m  ^UhêOfkh.  M"  Trem Wejr  et  La  Paie  gni  piupui* 
■  de  la  f»n  de  Icwr  Conpifaie  qa«  «jwaa  eatt  laB||leaipa  ea  peiae  peiar  Iniaver  ua  prefaaaiar 
a  ail  pMIoaopliia  #1  enfta  api^a  loacaee  re^barelMa  ih  «al  ONjr  d  trouté  capable  ledit  Briaaoa  qaî 
a  eal  Eacuaaoia,  et  leur  aeaable  que  ladite  praKeaaiM  aera  hiea  poamie  de  tel  peracMaane.  Arrealé 
a  q«'OB  iatir  face  ealeadre  qae  MraaieurB  cuaacat  Wea  daairé  que  a«aul  qae  aaMaer  taiÙt  Brifaua, 
a  il»  e»  raaaeat  «d«««ti  la  Sei]|aenri«  «Su  de  ad«iaer  a'U  «at  etpedieal  «a  bm.  Cepeadaat  à  eaaae 
a  d«  peu  de  «UMiller»  qa«  aont  îejr  de  praacai  ou  a  «d*ia*  de  MNWtlee  la  deKMfatioa  Jaaqaaa  t 
a  ce  qae  le  Cuaaeil  a«it  rempli,  a  (Rrg,  Ceaaeil,  S  octobre  iSW.\ 

•  Àhmiirt  9rimm  CacafaoM.  I<eadita  eeigaeura  MiniatrM  soi  auaajr  pntpoet  que  N'de  la  Paie 
a  ajraat  coti  appelé  aa  U  chariHe  de  Miaialre,  il  a  dcapoia  eontiuaé  ea  la  prwfeaaiou  de  pUlMopUe 
a  en  laqaclle  il  mt  peut  eonitauer  «•  faiMat ,  la  charuc  de  ttiaicirc.  Voyh  poarfaojr  aprèa 
«  atoir  rtehercM  de  ium  caetto>  ilc  a'ool  peu  Irouvcr  peraonne  plua  propre  pour  la  phHaaaplwe 

•  que  ua  jeune  Iwmm  EacoMoî»  duquel  Ha  oal  eydevaal  bit  parler,  priant  Meaiîew  le  iceeeoir 

•  eo  ladite  rbarge.  A  ealé  arrcalé  qa«  il  aùit  raceaponr  praCnacur  et  qa'il  aait  preaeatA  i  deaiaia 
a  et  raee  le  aeraienl.  ■  (/AM.,  10  oetobre.t 

a  Mtxandre  BritâtH,  d'Kiimkourg  en  tret$M,  ayant  calA  prcecaté  par  II*  Plnaalt  poar  Mire 
a  reeeu  pour  proluaear  ea  iihiloMipliie,  «e  qu'a  eatt  Ut  aouba  la  proaacaae  rceiproque  qali  a 
a  fait  de  faire  acrriae  1  «ealc  cachole.  Et  «ujrvaat  «•  «  preal*  le  eerweat  aaeoaatwné.  El  a  eat* 
a  arreai»  de  loy  bîre  ««a  oMademeat.  »  lIM..  U  oeiabre.) 

•  1  mara  «5«t.  [Mm.  BiU.  de  Bile.—  Voir  Tboomn,  Ctttikkt»  dtr  CtalifMiMl  Auef,  p.  IM.) 
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«•((ùlof  M  (  hilirc.  i-l  .1  SI  hrcf  (li'^l.it  ijiir  rein  mdiis  coùIo  à  iioiis-mi'^nies  tlo  no 
rien  savoir  de  plus  sur  son  t'nsrijjnt;ment.  \'»)ici  l'histoire,  telle  qu'on  la 
retrouve  avec  un  peu  de  persévérance,  bien  fanée,  il  est  vrai,  bien  jaunie 
eous  la  poudre  des  archives,  mais  qui  n'en  eut  pas  moins  son  heure  de 
brillante  actualiti-,  de  poignant  intérêt  pour  Ja  société  lettrée  de  la  ville 

huguenote,  en  {'tHi. 

En  ce  teinps-là,  qui  est  celui  où  l'action  des  lai(|ues  comn»enco  à  se 
faire  sentir  dans  l'école  de  Calvin,  cette  société  compte,  parmi  ses  repré- 
sentants les  plus  distingués,  des  hommes  d'État,  des  juristest  des  méde- 
cins, des  philologues,  dont  la  plupart  s'honorent  de  l'amitié  de  Théodore 
de  Bèze.  mais  dont  l'Iiumanismc,  tout  calvinien  qu'il  est,  demeure  indé- 
pendîuit  (les  influrnccs  ili(''ol<iM^i<]ues.  C'est  diuis  ce  gTouiie  lirilhtnl,  donl 
le»  mcudjres  lonl  quelquetois  un  peu  trop  bon  niarc-hé  de»  loudres  du  Con- 
sistoire, et  souvent  s'en  trouvent  mal,  que  fréquentent  tout  naturellement 
les  étrangers,  les  nouveaux  venus.  La  maison  où,  pendant  nombre  d'années, 
ces  hommes  se  sont  rencontres.  *'st  celle  d'Henry  Kstienne,  le  prince  de  la 
librairie  jronexoise,  dont  les  rehilions  s  éteiulent  mit  ri''iiro[)e  enliéte  et 
qui,  lidele  aux  [r.nlllioiis  |);iternelles,  tant  que  la  fortune  lui  a  ctc  (itlele, 
recevait  volontiers  à  sa  table  le»  savants  et  les  gens  de  lettre».  Comme  la 
maîtresse  de  cette  maison  hospitalière  était  alora  une  Écossaise,  la  seconde 
tomme  du  grand  helléniste,  il  est  vraisemblable  que  son  jeune  compatriote 
y  fut  introduit  par  elle.  Peut-être  mt^me  eut-il  de  l'occupation,  comme 
correcteur,  diiiis  l'une  dru  ini]»rimeries  de»  l'J'^ticniie  '  Nous  le  trouvons 
très  vile  en  cllet  fort  avant  dan»  I  intimité  de  la  raniillc,  si  avant  qu'il  est 
sur  le  point  d'en  devenir  membre,  obtenant'  aussitôt  sa  position  assurée 
la  main  d'une  des  nièces  d'Henry  U,  Marie  Anastaiae. 

Spectable  professeur,  fiancé  d'une  promise  de  dix-neuf  ans  ainsi 
apparentée,  et  qu'aucun  document  poudreux  n'autorise  à  supposer  mal 
faite  ou  mal  gracieuse,  ne  senilile-l-il  pas  <pie  l'Kcnssnis,  sur  le  point  de 
devenir  Genevois,  entrait  dans  la  carrière  avec  le  bonheur  en  <  rnupe 

Gomme  le  mariage  élUt  annoncé,  au  printemps  de  1581,  la  promise 
mourut.  Elle  était  fille  de  défunt  Étienne  Anaataîze,  mettra  imprimeur,  et 
de  Catherine  Kstienne.  Il  est  à  présumer.  —  ici  nous  devons  suppléer 
par  (pielque  elTort  d  imagination  à  .la  sécheresse  des  textes,  —  que, 
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pendant  la  maladie  qui  lut  fatale  à  la  jeune  fille,  le  professeur  BrissunittS 
Mt  roeeaMon  de  voir  jcMinieUeneat  «t  mère,  dont  l'habitation  se  trouvait 
nie  des  Chanoines,  A  deux  pas  de  la  chapelle  du  Cardinal  où  il  donnait 
ses  c^urs.  et  que  Tété  suivant  vit  naître  une  affection  nouvelle  entre  les 

deux  affligés.  C'est  ainsi  seulement  qu'on  peut  s'expliquer  pourquoi  l'an 
d'aprètt  apparaît  soiuinin.  à  rdecasion  (l'mi  grave  cléhat  juri(!i<pie,  la  men- 
tion du  mariage  projeté  d'Alexandre  lirissou  et  de  la  veuve  d'Ktienne 
Anastaiie. 

La  sœur  d'Henry  Estienne  avait  alors  environ  quarante  ans.  Élevée  à 
Paris»  dans  cette  dort<  i^m  de  IU>l>ert  1  où  Ton  parlait  latin  aux  en- 
fants et  aux  sfr\ itciirs,  clic  l'i.iil  si  ciiltivi-e  que  »on  frère  lui  en  a  rendu 
un  témoignage  |)ul)li<-  tlaiis  la  lettre  <pii  sert  île  préfaee  à  son  Aulu  Gelle. 
Nous  savons  qu  elle  pouvait,  sans  t^tre  embarrasHée,  M>utenir  une  con- 
versation dans  la  langue  de  l'école  et  répondre  A  un  compliment  dans 
celle  des  Muses.  Quoi  d'étonnant  i  ce  que  le  jeune  professeur,  qui  parlait 
sans  doute  plus  volontiers  l'une  et  l'autre  que  le  français,  ait  eu  l'idée  de 
proposer  à  Catherine  Kstiennr  de  faire  durera  toujours  une  intimité  ehar- 
manlc,  et  ce  sans  assez,  reileciiir  à  la  cause  occasionnelle.  Ce  mariage 
humaniste  eut  1  approbation  du  recteur,  Antoine  Chauve,  pois  de  Théodore 
de  Bèse,  auxquels  le  projet  en  fut  dûment  soumis.  Malheureusement  il 
fit  causer  et  parsuite  fut  signalé  au  Consistoire.  Deux  fois  déjà  les  annonces 
avaient  été  lues  en  ehaire.  Iors<jue  les  futurs  époux  se  virent  soudainement 
dénoncés  par  le  rediuit.iliir  tiilmiinl .  Ofi  les  acciisait  il'êlre  ou  seaiulule  à 
l'Kglise.  Il  ne  devait  pas  être  permis  a  un  de  ses  membres  d'épouser  de  la 
sorte  la  mère  de  sa  défunte  promise. 

L'affaire  arriva  devant  le  Conseil,  introduite  par  un  advis  des  roinis> 

très,  un  advis  des  juriseonsulles,  fondé  sur  le»  lois  romaines.  <•!  une  réqui-  ' 
sition  <Iu  ('.(insistoire  tendant  !\  faire  dérlnrcr  <i  li-s  prf)Miessf>  ilf  nuiriage 
«  entre  ceiuv  et  celle  cpii  se  seroient  trouvés  gendre  et  heile-niere  estre 
a  nulles  et  non  œeevables  comme  contraires  à  l'honnesteté  commune  et 
>  ediCeation  de  l'Eglise  ^  »  H.  de  Bèze  prit  la  ]peine  de  soutenir  dans  une 
consultation  écrite  sa  manière  de  voir,  plus  indulgente.  Il  ne  put  détour- 

*  Bcy.  CoMcil.  C  el  7  mm  IMl 


Digitized  by  Google 


LA  CUAIHË  DES  xurs  APIIKS  SCALIliKIt  :  ALEXANDRE  UttliiSO.N 


1S7 


neric  coup  qui  m(*nnrnit  son  collct^nic.  I.c  (Conseil  prononça  contre  lui  et 
Ia  oéiébratioD  du  mariage  annoni-c  lut  nili-rdite. 

L«  malhenreux  professeur  de  piiilunupltie,  troublé  eu  plus  profond  de 
eon  âme,  prit  congé  de  Messieurs,  et  de  Genève,  dans  les  termes  qu'on  va 
lire.  Nous  n'avons  dés  lors  pu  retrouver  sa  trace. 

9  M'  Alexandre  Orisson,  Kscossoùt,  /j>:  iffss<'iir  en  philosophé,  a  présenté 
requeste  remonstmnt  comme  ainsy  soil  (|ii<>  nynni  obéy  à  Mesaieura  en  ce 
qu'ils  luy  ont  <IiT<mi<Iu  Ii  | un -iilvii-  plus  oiiltre  SUX  pronu-s^ios  do  inariiigi- 
faictes  entre  luy  et  Catherine  Estienne  et  de  converser  aullrement  avec  icelle, 
il  cognoil  qu'ayant  ordinairement  ce  regret  et  cest  objert  devant  ses  yeux,  il 
lui  scToyt  impossible  avoir  la  tranquillité  d'esprit  requise  en  reste  rlinrge, 
dont  i!  mlvïi'Tiilroit  il  nr  l'croil  ni  le  prollt  do  I'oscdIc"  ni  le  sien,  l'.r  (in'ayant 
couiiuiinujue  a  In  Compagnie  des  pagleui"»  et  professeurs,  lui  a  l-kIc  dict 
qu'encor  qu'ils  n'approuvent  son  despart,  totesroia  ils  ne  l'en  vondroient 
«•mpesrlu-r  et  s'en  rctnctiroient  à  ve  qu'il  plaN  ioit  ;i  >îf  Js'iMif-  l'ti  onloncr. 
Ce  considéré  il  i<upplic  luy  ouliroyer  descliarge  avec  la  Itenigne  grâce  de 
Messieurs,  prétendant  lotosbia  oublier  jamais  les  biens  et  faveurs  qu'il  a 
rcceu  de  Messieiu's.  oll'rnnt  plu»  lost,  si  In  ncrpssitf'  lo  ri'qnîprt,  (!<•  jxniiMii vre 
enc-or  quelques  temps  sa  charge.  El  parce  que,  se  rendant  au  partir  d'icy  en 
son  pays  esloigné,  il  sera  nécessairement  besoing  qu'il  face  apparoir  comment 
le  faict  desdites  promeRHen  s'ckI  passé,  tant  pour  ciltvier  aux  calomnies  qui  luy 
en  pourroient  advenir  qu'aux  empescbements  qu'on  luy  pourroit  donner,  s'il 
advenoit  quil  fuat  consirainct  de  prendre  aniire  party,  il  suplîe  luy  onltroier 
^uie  hun  et  vallabic  de  l'ordre  de  Messieurs,  ainsy  qu'iceluy  a  vstédeclairé  de 
bouche.  A  esté  nrre^té  qu'on  luy  oultroic  gracieux  congé  et  acte  de  ladite 
ordonnance  fondée  principalement  sur  le  scandale  » 

Environ  deux  ans  après,  Catherine  Esttenne  épousait  un  certain  «  noble 
Jehan  Servin,  »  dont  nous  ne  savons  rien  d'autre,  si  ce  n'est  qu'il  âlmt 
originaire  du  X'endomoia  et  notable  habitant  de  Genève.  Bile  mourut  le 
29  novembre  1585 

Il  est  probable  que  le  nom  de  famille  de  Bn'stoniu»  était  Bryaon 

■  R<'K.  CuD»-!!.  16  uan>  ir>B2. 
•  H.'.  Mi.rl..  XVI.  IT'J 

'  <>n  ri-[M  iMilr'-  'hiri?*  li*»  Faxii  flfrlfxijt  Sriitïcanr.  »lc  Sroll         fiT'Ji,   md  rTclcM  ir-n-^^iw. 

(lu  uuin  d'Ali'iauili^r  Uryauun.  que  le  r»i  Jnc(|iic)i  VI  prcM'iilr  pour  i-lrc  iiiiiii»lri'  île  U  parutute  «ic 

OarrMMr  dan  le  DamAriMaliir*,  «n  1576.  Troi*  «m  plaa  Uir4,      ■»<«sbr«  IS7S,  il  •ncoil  u 
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Ct'  «lépnri  |)ii''C'i|)iU'',  on  pleine  année  scolaire,  prenait  de  nouveau  la 
Compagnie  au  dépourvu.  Il  fallut  derechef  s'ailiesner  à  PaciuH.  Cette  fois 
le  Gonaeil  fut  f^nseotant.  On  lui  promit  que  l'eDMignement  du  droit 
n'aurait  pas  à  aouflrir   Le  jurisconsulte  se  multiplia  et  jusqu'en  mars  1583, 

chnquc  semaine,  fît  «cinq  leçons  en  pitilosophîeet  en  logique  oultre  trois 

en  droirl.  ;  A  t  e  inomenl  un  randidat  .1  In  ehairi-  vneanle  se  présenta  en 
la  personne  du  »avanl  espagnol  Pierre  Gale^,  «|ui  d'emblée  fut  nommé 
titulaire. 

Gales,  ou,  comme  il  signait  en  latin,  GtUesius,  venait  de  Rome,  oA  il 
avait  subi  la  torture  |>our  cause  de  religion.  Il  avait  perdu  on  mit  dans  les 

cachots  du  saint-office  et  il  snufVrait  de»  suites  de  la  qup«ition,  rpi'il  avait 
aUmnlcc  [>his  d'une  fois.  (îenëve  accueillit  c«'  blessé  C4tmnic  cIN'  le  devait 
et  lui  pavée  par  trois  ans  de  Inin»  services,  auxquels  la  nécessité  seule, 
résultant  de  la  guerre  et  de  Timpuissance  du  trésor  public,  mit  fin,  nulle- 
ment, ainsi  qu'on  l'a  écrit  sans  preuves:  l'ingratitude*.  Comme  Gales, 
ayant  (juitlé  aun  asile,  retomba,  dit-on.  |>lus  tard  aux  mains  de  l'Inquisition 
et  fut  brûlé  par  ses  compatriotes,  l'erreur  qu'a  répandue  Barlholméas  doit 
être  relevée. 

Le  pliilusuplie  e.spagiiul  était  si  peu  en  désaccord  avec  la  Conqjagnie, 
dont  il  était  devenu  membre,  que  c'est  lui-même  qui  provo(|ua  son 
intervention  en  faveur  d'Aristote.  contre  la  tentative  ramiste  du  téméraire 
Arminius  *.  Dn  sait  que,  pour  les  années  l.'VTSi  1584,  le  registre  des  pas- 
teurs présente  une  ^rrave  laciiiie.  l'atiin  le.  rares  ini'iifinns  qu'on  y  ren- 
contre, après  cette  date,  toiu  liant  renseignement  et  la  personne  du  lecteur 
ès  arts,  aucune  ne  donne  è  supposer  que  Gales  ait  pu  se  trouver  jamais  en 
lutte  de  ddctrine  avec  ses  collègues.  D'autre  part,  Meursiua,  auquel  noua 

MMCMMir  «■  U  pcrtonne  «le  laai«*  BryMun,  Maa  «loatr  an  mrmbre  de  aa  {aniillc.  qai  acquiert 
par  la  aaile  uac  imxc't  liuuic-  Bilualioadans  rÈKli»r  d'ficnniir.  Lr  rapprochcmnil  dn  date*  p^^rmrl* 
iraSl  de  coajeelnrcr  que  l<-  pn-nier  de  cea  deux  paaieiin  de  Durriadcer  a  qaîHi  l'Écoaae  piHir  le 
OMliaenl  vera  la  fin  4e  ($29,  cl  qu'il  riat  i  Geiiîve  i  poial  oooiné  fmr  jr  Mra  «ppeM  t  U  ciMire 
qu'an  dialrall  poarvoir.  (CoatmaieBlian  de  M'  P.  Hame  Brcnra.) 

'  •  Julius  Paeiai.  El  an  cvale  eatanl  prapm<r  qur  ledit  Paciua  »Orr  fairr  rtoq  Iv^naa  en  pliilo»o- 
«  phir  rt  lagiqnf.  nullrv  troi*  rn  droict.  a'il  plaiet  à  Mruieuru  xnlurirr  ritraordinaircmenl,  rr 
«  que  mcMiriim  Ii-k  miniatri-a  rrcnnmandcnl  parev  Hunrat*  <|ur  M'  Mi-madre  Brinson  •'en  va. 
«  A  raté  arrrsK'  ipi  un  \aj  donnr  Irai*  rcna  florio»  oolira  »oii  g.<K''  ordioaire.  •  tlleg.  Couaeil, 
W  mars  1582.) 

'  Barlbolmi'»,  GiorJono  Hfvno,  I.  6S,  aulc  I. 

*  Voir  pim  IimI,  p.  159. 
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devons  Irs  i|iiol((iicv  i ml ■>  ms^  Imi il'im  [>lti(nn's  iin  nii  \  ii'iit  i]c  lire  ol  i\u\  !(••< 
tenait  lui-même  ili>  son  ami  le  llu'Dlogit'ii  'rii_v>ius,  ancifii  (^liidiiitil  «le 
Genève  (1&S3-158.'>),  qualilic  Gaiesius  de  professeur  «  romurquubleincnt  diicte 
et  pieux,  ■  ce  qui,  éUnt  donnée  la  source  de  l'infonDation,  équivaut  presque 
i  un  certificat  d'orthodoxie  calviniste  '. 


11.  —  LA.  CaiSB  OB  i6»-ê7.  III8PRRSIOH  |»  L'éCOLB. 

La  dernière  année  du  pmfesstirat  <le  Pierre  Gale/,  est  la  plus  soiid)re 
qu  ait  traversée  1  école  genevoise.  Tandis  qu'au  comnienreiiu  til  de  i.')H.'>. 
Bène  écrivait  enooreà  Dudith:  «Tout  va  bien  pour  nous,  junqu  ;i  présent, 
et  jamais  nous  n'avons  vu  TÉglise  et  TÉcole  plus  fréquentées*,  »  en  1586 
il  f'Iail  obligé,  au  nom  des  mini  >i  i  <  -  (ir>nt  le  Conseil  avait  detnandé  l'avis, 
lie  ilérlai"er  la  IW'puhlique  en  «langer  tic  i  iiiiic  IhIliIc  et  de  procdanier  I  ur- 
gence irniif  iit1<'iiHive  militaire  éiiergi([ue  contre  le  tluc  de  Savoie'.  Charles- 
Kmmanucl.  enhar«li  par  un  mariage  qui  venait  de  laire  de  lui  le  gendre  du 
roi  dM^^>pagt>e,  avait  repris  et  poussait  plus  activement  que  jamais  Texé- 
cutioD  de  son  plan  de  conquête,  soumettant  la  ville  à  un  blocus  qui  Ten- 
semit  tous  les  jours  plus  étroitement.  Pendant  di\-lniit  mois,  tous  les  che- 
mins furent  suc<'e'*sivern<'nl  fci  nics  !,a  \oie  tnènie  «lu  la«'  fut  iiic!ia«'ée  par 
rarnienicnt  d'une  llottdle  de  lianpii-s,  ^ou!s  le  eanun  du  fort  «le  Hipaille.  La 
disette  ne  larda  pas  à  se  faire  sentir  et  les  écoliers  en  soufTi-irenl  cruelle- 
ment. Le  25  avril  1586.  le  recteur  Jean  Jacquemot  inscrivait  au  registre  de 
la  Compagnie  cette  note  si^ifieative. 

«Ce  lundy  mpsnies  on  me  donna  charge  comme  estant  recteur  de  prier 
II'  l«  premier  Syndic  qu'il  pluuat  â  Uessieors  proiivoir  à  ce  que  las  escoliers 

*  Athrnjr  fiata^r  p  WA'A. 

•  •  Do  rebiiH  nohlriw  n-rtv  iitlliin  -tntnin,  iht  uiiquaui  rr\'<nit'n(iitri-iii  l'irrlo>tîaiiu  t-l  ^t-lioliitii 
H  h;ibuiiiiutf .  Soïi  mi  ni  m  ni  virinu»  itunr  f.n  i  ii>-  Ht*>p;iiii  ^cfif'-  it  «••iffro  mm  .ililt-r  ficrpliif.  ijiuiu  f*i 
«  all*^r  t'6&ft  llispjiiii;iruin  n'V.  t|ui('t<'iit  lune  vii.Am  tnits  tîrîbim  iitti-rturbi^l .  iNnt  «iitoin  îu  Oi-uiii 
■  respiciiiiusf.  ad  fi-rviitlum  quidvin  pnrjili.     uVs*  Bibl.  S>*"-G»rii'  \  m  ^ ^  .  AyM*/  ffjtr..  III.  fol  506. | 

'  Le  iexie  dv  la  a  remouctrunee  »  a  M  publiv  par  Gaberel,  Butoirt  de  i  Égiise  ée  Genève^  11» 
PlèM*  JuMiiaBiCtÉ»»  »•  M. 
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peuuent  trouver  du  pain  chez  le»  boiilan|^er«,  el  (|ue  ceux  qui  lieniiiinl  pon« 
sîonnaires  peussent  aussi  trouver  du  bled.  Et  qu'ils  y  pensassent,  ayant  esgard 
1  la  conséquence  de  laquelle  est  Feacole.  » 

Mon  seiil(MiH*nt  tous  K'h  approvisiunnciucntit,  mai»  les  hommes  qui 
pouraient  apporter  à  la  cité  le  secours  de  leurs  bras,  ètsient  arrêtés  au 
passage.  Or  les  étudiants  étrangers  étant,  comme  on  sait,  de  ce  nombre, 
l'Académie  se  vit  bientôt  réduite  aux  seuls  Genevois. 

l/aiulitoin*  de  droit  fut  le  pn-mier  frappé.  Sa  clictiléle  se  recrutait 
tiiirloiit  <'n  Allemagne.  LorscpiClle  «essa  île  se  reiiniivclcr,  le  vide  si»  fit 
peu  à  peu  sur  ses  banes  et.  uvanl  une  uniiéc,  lui  eoniplcl.  Les  citiirs  luni- 

bèrent  d'eux-mêmes,  faute  d'auditeurs,  et  les  maîtres  se  virent  Mippmner 
leur  traitement'.  Les  lettres,  liées  i  la  thét^ogie  battirent  de  l'aile  quelque 
temps.  Leaéeirfiers  du  pays  enip<°^('haient  l'école  de  mourir.  Ils  ne  pouvaient 

suffire.  <»n  ne  tar<la  pas  à  s'en  convaincre,  à  la  fiiire  vivre 

il  parait  ipie  ces  éluilianls  suivaient  Noionliers  rensei^nenicnl  parti- 
culier, donne  «en  ehanilire  »  par  de»  précepteurs  libres,  dont  Ic.s  répéti- 
tions s'appelaient  des  «  pédagogies.  •  Pour  leur  faciliter  la  présence  i  son 
cours  du  matin,  lequel  avait  lieu  conformément  aux  Leges,  à  la  suite  de 
ceux  d'hébreu  et  de  grec,  Gales  obtint  que  l'heure  en  fbt  avancée: 

15  avril.  «  Advisé  que  pour  la  <!omniodité  des  Eseoliers  qui  ont  des  peda« 
gogies.  M'  Gales  qui  lisoit  en  esté  le  malin,  depuis  0  à  10,  liroit  après  le 
preaehe,  encore  que  ce  fust  en  concurrence  avec  M' Corneille  i» 

Quelques  mois  plus  lard,  la  mesure  n'ayant  pas  produit  l'elTet  attendu, 
le  proressciir  de  philoHophie  crut  devoir  demander  la  suppression  complète 

tle  ce  cours  du  matin.  Sa  retpiète  fut  écartée.  Les  termes  de  la  résolution 
foat  voir  du  reste  clairement  que  sa  personne  n'était  pour  rien  dans  ce  refus. 

'  r^lr.iil  '!           I.  Mr-'  'I'    I  .  lii'lvjiil  Jc;in*J:i(-<|uf«  <lc  \..ui'\>'n\)rv^.  .>  ■•■ni  p-inril  ,If.in- H- ►il-'l [khr 

foimiKtniqtlt't    .*u  p^^U'tii  HLimi-'t   tU'  l,*'!ilntrrktni  :  "   StuiliMiii  jun>lM-inii   Hiihl.iliuii  ''sl,   Ii-m  ruim 
■  U'ltt|M.>r('.    proplcr   itiirjii.ini   .u.iilil-ti'iiin.   i|m>hI  <iriili'!t    Iritii    pr  -p^lr  i-   t.itilt-ii)   tuin    lirlli  j.iTirultiiti 
.  ilifilllxiTUllI.  f>riit»«'!«  IrujiiH  Urullîtlm  prutt  s^nri  'i  ;i  mim  iiiuiicr->'  r-'iu'-ti  ^'itiI    ut  si  i^iL-i  ^rllln  m 
jnrf  -Tlill-i'-t  r    iFi  j.riv.idt  filudio  a«»t'qni  i  i'.:.ir.  ijiiM'l  .»-.|uc   m  [i.ilri.t  al.M|iir  !(  il  il]  [  il  )  hil  v  i]ii.i<jjiiii- 

'  iiiii'i-i  |»ra>!ilur«'  iMikitfm   »u|»pelrnle   mihi  «'«ipiA  libritriim.  *  (Irllr  |iicc4'  v%t  ialiluU'o    •  Co|iiii 
i'|.iHiiil.,.  ad  a^alm  J«li.  Riidol|^di  aoaacri|il»  ra|rtini  licacriiila  21  ScpICMbri*.  ■  IJbt.  BibL 

•  Rcf.  Comp.,  ««fil  1H6. 
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2U  juin.  «  Advisé  ce  jour  tnesme  que  M.  Ciallais,  prole^aewr  en  philosophie, 
qui  flalimoit  que  ce  seroit  pour  le  bien  de  i'eaeole,  qu'il  ne  flst  qu'une  leçon, 

fjToit  les  deux  leroriH,  suivant  les  ordonnances,  en  reste  sorte  qu'il  poiirroit  lire 
rOrganon,  le  luntiji'  et  mardv,  2  leronK,  el  le  ipercretly  une  leeon  el  une 
répétition,  le  jeody  qu'il  ferait  disputer  et  le  rendredy  lirait,  le  Compagnie 
eoiisiiicni  que,  si  i)n  Ii-  di.spi-nsoit  d'mir  Ii-iou,  li  s  niilrcs  i-ii  voiil(lrf>\ cnl  eslre 
dispensez  de  inesme.  Ce  qui  ne  se  pourroit  faire  sans  que  l'esciiole  eu  receut 
(|uel(|ue  préjudice  et  Messieurs  en  dissent  oITenae*  » 

Gnlf'7,  pensait  que,  le  nombre  des  «'tutliants  étant  réduit,  il  fallait 
réduire  aussi  le  nombre  des  eniirs.  I.n  <!(>m[>;ii,'nic,  sentant  que  l  existenee 
même  de  l'école  était  menacée,  redoutait  d  attirer  par  une  décision  de  ce 
genre,  susceptible  d'être  invoquée  par  d'autres,  l'attention  du  Conseil  et 
de  hâter  la  catastrophe.  L'événement  ne  tarda  pas  à  justifier  ses  craintes. 
Le  mois  suivant.  Messieurs  décidaient  de  créer  un  enseignement  spécial 
pour  la  rhétorique  et  la  dialectique,  dans  une  classe  supérieure  du  Collège, 
et  de  suspendre  les  cours  universitaires  : 

o  Professeurs  ni  heMeu,  en  grec  et  en  pliilosophir.  .Su  want  ce  que  ftist 
diet  dernièrement  de  casser  pour  le  présent  les  aulires  professeurs  comme 
on  a  faicl  ceux  de  droict,  a  esté  arresté,  attendu  la  nceoRsilé  puhlicpie  (|u'on  les 
casse  par  Tadvis  des  speetsbles  ministres,  el  au  lieu  de  professeur  en  philoso- 
phie (Mi  oii  irntive  un^  homme  docte  pour  lire  U  rhétorique  el  dialectique  en 

une  plu.s  liuiille  élusse',  n 

La  place  prévue,  nu  Collège,  était  destinée  h  Galex,  seul  rcl;iliven)cnt 
é|)nrpiié  par  la  résuliitiini  du  Conseil.  Béze,  averti  du  proj(>l  de  .\li's>ieurs, 
cliilcra  d  eu  pàrler  :i  ses  collfi^^iies  île  l;i  ('.(iiii|);i<^ni(',  espér;int  s.ins  tloute 
ramener  la  majorité  du  (Conseil  à  un  avis  dilïerent.  .Mais  le  premier  Syndic 
brusqua  les  choses  en  n'adressant  à  Pinault  pour  que  l'aflaire  fdkt  portée 
incontinent  devant  les  mînisirei. 

«  Le  jeudy  [4  août]  aprt's  le  runsisloire  la  Compagnie  s'assembla  chez 
M.  de  Bèse,  où  M.  Pinault  pi.4.i.>:i  que  M.  le  premier  Syndique,  luy  avoit 
demandé  si  monsieur  de  Béae  svoit  pourparlé  touchant  les  proTessaurs  Hébreu 

■  Rtg.  C«Mp.,jw'a  ISM. 
'  Hn^.  CobmHI..  1  aoM  ISM. 
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et  Grec,  d'autant  qu'en  la  cherté  et  difficulté  du  temps  Meaaîeura  pensoyent 
qu'on  l*-iir  poiirroyt  hailler  congé.  Sur  qimy  la  Compagnie  adviu  <|tie  M**  de 
lif/o,  l'inîiult  et  Jaqucmot,  comme  Rtuloiir,  iroyciit  devant  eux  pour  leur 
remonsirer  le  tort  qu'ilz  TaisortMil  n  .i  l'Eglise,  à  leur  réputation  et  utilité 

du  public,  do  ponser  à  um-  Iclh*  t  luisis  It-s  pri^iiil  (l<>  s'en  déporter  et  do  t  er- 
cher  toii-s  niiirea  moyens  de  descliarger  plus  toal  la  ville  que  cestuy-là  qui  les 
deuricroii  ilu  toat*«> 

ant  Messieurs,  Bèze  défendit  l'école  deCalvin.  Parce  qveleprocéa- 

v**rl)nl  nous  a  oonsorv*^  de  son  disroiirs,  on  peut  juRi'r  «tes  arguments  rpi'il 
lit  valoir.  Par  l<'  sujet  lui-mônir.  on  imaginp  rrmolion  dont  il  (''tait  saisi  cl 
les  ut-fonts  qu'il  trouva  p<)ur  arracher  au  (îoiiseil,  sinj»n  la  grâce  de  l'Aca- 
démie, du  moinx  on  «ontis  d'exécution. 

noi'il  l.'Sl'i,  il  y  rompnni.  M"  do  Hi'/i',  Pinauld  cl  Jaquemot,  au  nom 

lie  lu  (i()n)|i]ignic,  proposant  par  1  organe  de  M'  de  Béze....  ils  trouvent  ccste 
délibération  de  deacharger  l'eacole  publique  de  deux  professeurs  merveilleu* 

■ement  estrange,  snrhnns  que  I'EscoIp  pnhliquc  n'est  celle  qui  s'm ppr-llc 
escole[le  collège  iaréricurj.  Cesle-U  attire  ceiilx  qui  depencenl.  Si  Mussicurti 
considèrent  bien  le  profit  qu'elle  a  aporté  icy  dès  vingt-cinq  ans,  on  n'auroit 
pas  envye  de  les  casser  el,  si  on  le  Faicl.  «m  verra  si  on  aura  fairt  le  profit 
de  la  ville.  Geste  escole,  dieut-ilz,  est  la  pcpinicrc  des  ministres  de  France. 
On  y  envoie  d'Angleterre  des  cscoliers  pour  se  former  au  mimsière,  comment 
on  Taisoit  des  l'Iandres  cy-ili-'i  mil  'l'uul  cela  aéra  ruy né.  Ce  n'est  pas  l'honneur 
de  la  Seigneurie.  Ilx  allèguent  les  jésuites  qui  ont  dressé  des  escoles  partout 
meamee  en  Savoie  et  «i  Sooîase.  Hz  dîent  auKtiy  que  leK  cgiises  de  France  sont 
ruynécs  partout  n'y  ayant  colleg*-  que  a  La  Rochelle.  l\i  prient  ne  regarder 
tant  à  l'argent,  disant  niesmes  (|u'il/  savent  qu'une  partie  de  l'argent  de  la 
contribution  d'Angleterre  a  esté  en  faveur  de  l'cHcole  qui  est  icy*.  Ilic  renious- 
trent  auasy  que  la  Théologie  ne  se  peHlt  manier  sans  les  langues.  Ils  dient' 
aussy  que  M'  Casaubon  a  heauronp  <rnii<liteiir^.  r\  inesmes  qu'il  y  en  a  2.T  qui 
ont  esté  dernièrement  promeus  du  collège  aux  [leçonsj  publiques,  qu'ilz  tien- 
nent main  qu'ils  fréquentent  les  leçons,  et  encor  qu'il  y  auroit  quelque  eelipee 
il^  prient  ne  rompre  pour  cela.  Si  on  cope  icy.  le  reste  >"en  ira.  Hz  prient  pour 
la  fin  de  considérer  ce»  choses,  et  la  réputation,  et  le  bien  qui  en  vient  aux 
églises.  Cela  advenant  on  les  contristeroit.  Si  on  bict  cesie  bresche  on  an  sera 

*  Reg.  Coinp,.  amll  1586. 
_  *  Allnainii  il  U  follcrtr  faiir  Haa*  loo*  lv«  «Itotésp*  d'AnKl<>i<'rrp,  |>iir  \v*  ordm  éa  U  nîae 
Élïaabrih,  lu»  de  l'nmbmadc  du  conaMller  Maillet  en  tS83.  Cf.  fltu  k«ul,  p.  ISI. 
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narry.[ll2]prieiil<le  premire  piiis  loslaulircs  inoyonH.  E(ilx-mui<niei<y  ciiininuiii' 
queront  *.  L'Escole  de  Geiti-ve  •  iwté  estinêo  par  tout  le  monde.  Ceulx  qui  [y]  sont 

Venus  ont  iloiini'-  .-m  piihlicq  ol  aux  parliniliors.  Si  l'i'cy  se  l'nirl  (■|1'Mi"'vc  sora 
ensevelie,  iioii  ennemis  s'en  rejoiiirunl.  Dieu  nous  gurde  de  le  veoir.  Un  n'y 
reviendrait  pM  «prés  le  roauviis  temps  paasé,  comme  on  prétend  *.  » 

Le  Conseil  décida  de  suspendre  rexccution  de  son  décret.  Mais  toute 
la  bonne  volonté  des  magistrata  était  impuissante  en  face  d'une  nécessité 
chaque  jour  plus  impérieuac.  Le  blocus  de  In  ville  continuait.  Aucun  étu< 
diant  ne  se  présentait  aux  jiuitrs.  |>e  trésor  <'tait  vide.  I^e  K  octoliro,  les 
trois  profossonrs  cnritrc  i"i  runctinns,  ('oriicillf  l!crli';iin.  Isjuic  (!;is;uilion 
Cl  Pierre  GaIcK  lurent  c  ougi'dii-.s  uà  riuinr  tics  cliaigcs  que  lu  ville  HU]>porlc, 
qui  Hont  grandes  a  et  <  d'aultant  qu'ils  n'ont  à  présent  des  auditeurs*.  « 

La  veille,  les  ministres  avaient  tenté  un  dernier  cflbrt  et,  se  sacrifiant 
eux-mêmcM,  avaient  proposé  que  quelques-uns  d'entre  eux  funsent  congé- 
(lirs  pliilot  (|uo  les  piofesseurs.  I,t)rs(|ue  l  inTèl  lut  irrévo<-alile.  lenant  à 
rèserviT  I  a\enir,  ils  tirent  pré-'entcr  à  .\Ii's>ieurs  un»'  priileslalion  fitrmellc. 
déclarant  ne  céder  qu  u  l.i  dillieulté  du  tcntps  et  en  allendanl  que  Dieu 
permit  le  rétablissement  de  Técolc  selon  les  Ordonnances.  Ils  décidèrent 
en  outre  de  saisir  toutes  les  occasions  qui  se  présenteraient  d'exhorter  le 
Conseil  à  mettre  la  main  à  ce  rétablissement 

*  (Vi'»i-ii-iJiro .  V  Ml.  iii.ii-.i  lia  Itwr, 

*  Iti'tf-  CtiuttvW ,  atJ  it it  rn . 

*  Itt'X-  Cim»i'iï,  7  'n'I    î.'iH't   Ad  h'  ii  ilu   n  i'in        n  itt'rlr.in'l  n  i]Uf  (wirtr  It-  r<*i;ift1i'i\  <i.»ln  rrl  ;i  In 
tirisxori  \t.  r  .  II.  l;i".î  f  ('«■lie  i-i-rfur  r«t  r»'|irn<imH'  p.ir  M    Vjn  l*r'Mi*ilij.  H.iim  ^nn  ri-ri'ttl  <>ii\r.ij;<' 
ThrnJ/iru.f  Hrza  hirtirarhnlrf  rn  ()p\'ntgfF  van  Cilhifii  :  l.r_v«li'.  tH'.».'! 

*  It*'^  (Ifiinp.,  7  nrt  l.'iHrt.  .1  1,1^  \  l'ililnvli  7*  t|ln'  Mi^tii-iciirs  i<«>ni\riil  .l'Ki-rlis  «If  lit  p.irl 
«  il*' ).i  CIniii|tjl^nir.  «in'jitti'lMlil  \*  ilillioillli'  <hl  li-ir)|<»  ;ili<jiM>l  or)  i-kIihI.  «-I  <t'ti'  {i.'Ul-fln-  !■-  iinttilil-i- 
1  ilf^  niiitiHiri'M  «h>  lu  villf  i-ttiitil  li'n|i  ^raml,  ipn- s  il  li-iir  pliii**<>ît  on  r^^ioîi  rrniii-nt  «iii'il/  tliiniKisHt-Ml 
.  roii^i- Il  çf\\\  i]it'it  It-Mi*  |il:iiroî(.  Kii  oiilri-  qu'il  ii'v  în;iit  «••■liiy  (|ui  in'  fii*»  pi-rxi  tri'iii|>It»M'r  ho.. 
«  n»n_>'i'ti«*  ponc  Iti  con^.Ti  ;iti<in  «In  bii'ii  putilir.  Kl  irjiuliiiil  ipl'iipri'r^  iliviit-r  «iti  sn-iil  tpi.'  M<-..*jcMc>* 
«  ne  i iiiiloyriil  plilH  t'oiiiittiH-r  Ich  k-'K^'**  p^ll^^■^^r^^(•  t*l  i')>p4>iiil:inl  on  tti-  Ifiir  p.i"  Hii;iir||,. 
«cl   nt'  leur    iloiinoit  i>ii   j^niiit   li(»iiiir.«lr   rullf^v,  iiil%i>^i'-   p^ir  l;i    r'oiiip.-i|filU'           ^lil   aHti-Tn])li><'  i'i 

•  \  lieurm  t|ii'on  irnil  <l<nan1  .M4'«>ic-tir«  rl  qu'on  {«'iir  incMi>tri-riiil  Ir  lori  ifu'il/  |jii^>»y<'nl  j  t-i-nic 

•  KjeIÎsc  r|il«'  rr<»).|»T  I.'!.  |iri»f<'K>.rur»  cl  iflir,»'il«  m  rulciVfnl  rt*ll^1il^  t'ii  ti-lli*  ltrri'^*itt'.  il  Ir--»  fii  f;iilli(it 

•  avnir  a<lv.Tii)«  tW  hnniir  Itnm'  rl  Irur  Honiirr  <|iirlr|tii-  tn»iiiïf!.i«*  «'rnii:!-  roiuuir  il/  nu-riin\riii. 

•  Meii*it>iirii  rlr  ISÔ7P  rl  l'iiiiiull  fiirrnl  <l^piiir*ii  (*l  firml  Lifiiily  siiixiuil  li'iir  rliiiriif  Sur  c|iimi 
«  Mi^f>M'iii'ifc  H»'  ri'.*<>liir<'iil  t^u'ilz  IIP  pouprnyi'iil  flrnir  l**»  prolVitsu-ui-v,  r**  ijiii        faxlntii  rm'l  rar 

•  ili  voyoirni  bii-n  \a  |)liiyi>  .|nVn  rervvroit  la  TÎllo.  inuiK  li*  Irnsp»  Ii*h  y  ('rintr.ki){»iiil,  et  «lonitrrrtil 
>  diari;''  »  M   !■>  oyiiHiqur  ('liabrv;  de  parW  m\  prnk'ai'riirx  i-n  lin  n-nu-rrijuil  pI  Irur  arroniaiil  ii 

•  ehnonin  TJj  lliu-inx.  tpii  i'*.|iivi-iil  l'^i-^i'iil  «hi  «phiri i«T.  i*t  dm  ln^î«  Irur  (li»unl  qu'îlx  y  |»niirr(»y<'iil 
«  ili-llM'iirrr  coiiiiiir  bon  ['  iir  s>'iiilil<  rnit 

K«y.  Conavil,  10  oclobn*  IJiiUi  :  ■>  Minmlm,  frofrtiiran.  Meuivurs  de  lUir  cl  Pioaud,  ntui»- 
IlilIVIMJlé  •*  «MÉVK.  —  t.  2S 
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En  ultendanl,  Hlv.c,  <  i»iniue  judis  uu  loiiipHiIe  la  grande  peHlc,  soiiliitlcc 
q»{  pouvait  rester  des  cours  publics  cl  fit.troÎM  leçons  de  théologie,  chaque 
semaine.  Le  33  mars  1587,  il  rendait  «ompte  de  l'événement  au  professeur 
Gaspard  Pcucrr,  médecin  du  prince  d'Anbalt,  en  ces  termes  : 

«Je  suis  convaincu  da  U  vénié  de  cette  parole  de  l'spôtre  que  toiilea 

>  )i<>«-8  fToncouranl  m'  Mrti  il<'  rctix  (jui  iiimiMit  l't  (|ui  servent  Dieu.  Mais  je 
vuiulrais  cependant  |iouvoir  vtms  «loniicr  plus  lieiireiise»  nouvelles  d<!  no» 
alTaîres.  Deux  années  do  disette  et  les  édits  cruels  d'un  prince,  notre  voisin, 
qui  entoure  celte  cité  d'embûches,  comme  jadis  Philippe  de  Mscédoine  han^elait 

•  Im*  4*  la  p^ii  'il.  .1.  I)ii>u  ont  propo»'*         >ii  <.  >aiil  rr  qu'ilz  nul  rnlviMlii  qu'nn  «niiloil  rnnKi>dicr 

•  l«>»ilUii  profixii  ui'K  Pl  qu'on  iivnil  rrU'iiti  leur  «innrtirr.  ««ii»  ■<■<■  ««nir  «i1v<>rli«,  r«r.  riMnbimi 

•  qu'on  r-n  IiciikI  r,v<|pv«iil  |>iii'I<'.  i«i>«ron  «ur  le*  rcnoBlriinrefi  fairli>«  i  McHieur»  !■  p»rt 
«  drtdils  a|H-riiibU'«  inittiuln's.  il  lii-.<  rp»|ioadu  qu'on  u'vm  vjondroil  M.  Su»  quoy  ils  prii'iit  ron- 
II  sidcivr  que  l*  |>a|H-  vi  x'b  «upixi^i/  iiVn  veol»!  Mulpmrat  i  mit  rille  pimr  l'EalM.  mai»  parrc 
K  4|UV  c'rfti  une  E^U^**'  ^1   -  l-Sctlc.  «  ji*  il  rn  a  arnljr  Ip*  r<>u|i<*.         t^ii«-  }>^v  In*  .-fnni'v  1/K<»ru]r 

■  smalc*  praKeaMMii'H  »  <'>i  rii  u  Iiii  u  .1  lionorr  r<*«t<-  vitlf  y.ir  I  yn  ih  I  I  hi.iIi  . h  |j(|iii-llraa 

■  a  Manili-  i)f  liiii»  eiMlin  de  la  Chrvalipalé.  Kl  pour  )<'  jour  li'baf  i'  »      la  iK-ttirnri-  ilra  mîaUtraa 

•  dr  Praiirr.  l'I.indm,  Aa)|lcl«rre  «le.  Ra  <piiiy  l)i<'ii  falct  Mrsaiciir»  lutninM-i»  Ae  ta  t/loirt 
met  ri"  qui  fiiirl  rraiHiiincr  rinli'  rillp.  cfmti-  l'-rnli    lU  maonatranl  qa«  quand  lea  foi*  MMeal 

•  leur*  oiricirrx  il»  rriirniirnt  li  >  |rlii<  linnur.iMr».  Quant  U  ic  tfam  1rs  prnfeaaeara  cnsiral.  ila  diant 
«  qu'il  n'v  .i  poiiil  rr>'M'«*l«*  nù  iU  -im-hI  plu»  d**  peior  4*1  mniit^*i  Ai-  K*^i*n,  rl  ipiAnt  «  finrr  rnniptiruiaoïl 

•  dffla  coHUiif^t*.  McHf<i(^iii'><  Iniiivcront  qtir  Jkour  uii^  cwu  on  11  prr\iilii  tli-  100  rttrii/.  Il  y  j)  t)iir<-rPBfC 

•  rnirc  la  nrmiaiti.*  «I  l'exlrruilé.  <juaud  il  n'jr  a  moyen  il  ruiili  .aiii  iljiii'i-  quelque  cboar  i  la  pro- 

•  vidMWcd*  IHcu.  Ce  kaatiaciil  m  «quia;  ai  »n  l'iibiil.  le  pap<'  xVn  ri-joain.  Le*  jcuutlau  Mal 

•  «^ara  parloul:  ttUM  de  Vienne  leur  ont  manilé  qu'on  leur  lieiinr  Ir  ioll^Ke  preni  pirre  qu'il  y  a 

•  \iié  fcnd^]  mff  Itmaa'.  Comni'  il  |lr  r<ill<-^i-|  rnl  nm-eaaaire,  diirul  ils  [U'>  mini  «in  "1.  i^Mua  n'|;.irde 
«  d'«ppiiyer  l'Ealat,  non  paa  de  ruiner  te  pillirr.  Kl  quant  à  re  qu'on  dtcl  qu'un  le  realaltlira  apr^n 

•  l'un.  il<  diitenl  que  eela  cal  dilBdIe,  eaUni  plu'i  1<»|  riiinf  que  redma^.  Si  rein  advieul.  ils  prie«l 

•  riMiaîdcrrr  quallea  gen*  on  a  qui  aoni  de  «avoir.  Il  y  a  ii  naa  que  M.  Corneille  acri  tl  rai  dau 

•  |iImi  docleu  qui  aonl  pour  te  jour  dlinjr.  El  di>  prn«rr  «rpitrcr  U  Irriurr  de  la  langun  IwliraîqDC 
a  d'ave*  la  Ibc'doftic.  il  n'y  •  miaon.  car  loua  Ica  ioura  oa  decourre  dt  luerveillrnii  aecreli.  Si 

•  eda  e*i  dcnwmliri,  que  nnil-re?  An  rrale  remoMlrnil  que,  ni  «■  ku  heaal  adrerlia,  ili  [Ica 

•  proliraaettra]  ap  fuaaent  pravem.  Sua  quoy  ili  prient  regarder  re  qui  eat  honorable.  Qaut  &  euk 

•  ■ioîalrvn,  qui  août  dît  eu  la  ville,  ils  pricol  qa'oo  y  prorote.  Pour  tn  aeeeaailé,  ib  aoal  preala 

•  do  eontrilntee  de  leur  coati....  » 

a  Ili  dcaaiu  a  ealé  arrealé.  aUeadn  la  oecenaîlé  qui  noua  prenne  el  auaajr  qnlla  ^ea  pnibaaeurn] 

•  ■'«M  pa»  4ea  andiieura  i  preneat,  qu'on  leur  donae  honaenle  eoagt  et  nconinioiaB  qu'on  uelninne 

•  de  leur  pajwr  le  aiaadcinenl  de  lear  quartier,  de  l'arneat  neuknoenl  ni  rvluBaiil  eday  du  bU.  Cnpea* 

■  d«il  qu'on  leur  lainae  eneor  Jouir  de  leur  lonin  an  Colleipr.  a 

Bejf.fiomp.,  It  oeiobre  :  a  Lo  Teadredjr  ll>  ndviat  qu'on  iroil  devant  Meeaienra  poor  leor  faire 
«  entendre  Uni  par  enerît  que  par  vive  vois  de  boacbr  qu'on  ne  ponvoii  approuver  le  conut  qnlla 

•  nvoyeni  doaoé  ans  proTcaeeur»  el  qu'oa  cedoit  leuleiaenl  I  la  diBenlté  du  Icmpa  en  attendant 

•  que,  le  Seigneur  leur  donnant  quelque  nrayen,  ils  renelteol  an  deiana  ta  prolèaaioa  selon  le« 

•  ordaaaaneea,  a 

fii'f.  Cninp  .  m  d<°Ti-mfare  :  a  ....Adviaé  anasi  que  Mcealeura  nrrayenl  eilinrtéa.  ans  eccMlom 
<  qui  «e  pnarrnyrni  prnienter.  ii  ce  que  poar  le  main»  on  liai  lever  quelque  bruit  remettre  la  ptHI- 
«  feaaiou  pnliliqne  de  l'earbolr  nu  denann.  a 

•  toaMInmanil  d>  IMm. 
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1a  Grèce,  ont  réduit  noire  niii^islrnl  »  li-llc  cNlrciiiili'  i|iril  I  r  (i  loi  i  i- iji-  *  t>ii- 
gédîer  itrufesseurK  publics.  Ci-s  maux  ont  en  |ioiii'  suilc  la  dispersion  de 
TEcoie,  dont  nous  mainlonons  comme  nous  pouvons,  par  le  moyen  de  lu  chaire 
de  Théologie,  ce  qui  reste  '.  » 

Galez,  muni  d'un  témoignage  en  bonne  forme  de  la  Cuiii|>iigiiic,  partit 
pour  Bordeaux  oA,  très  probablement,  il  était  appelé  *.  H  fut  quelque 
U-mps  recteur  du  Collège  de  Guyenne  puis,  ayant  quitté  la  ville,  où  il 

t'pnmvHil  rortniiH's  <lir('n  iilii'--  s.ins  ilouto  à  cause  ilv  svs  opinions  rcli- 
j^ifiist's,  il  ^^f•  dirigea  mts  les  Fl.iridrr!,.  (]"esl  an  e<»nrs  île  ee  voyage  cpi  ii 
tomba,  dit-un,  entre  le»  main»  «loiS  gens  do  la  l^igtic  et  lut  livré  par  eux  à 
rinquisition  cs|Kignole*. 

III.  —  LA  CHAIH  d'hBBRKU  :  DK  BKHTnAII  A  JBAX  MODATt. 

Lorsque  lu  décision  du  Conseil  vint  le  priver  de  sa  chaire.  Corneille 

fîcrlrani  allait  eompler  vingt  ans  de  services  comme  professeur  en  titre. 
Outre  les  ouvrages  tléjà  mentionnés,  il  avait  publié,  eu  1577,  une  édition 
nouvelle,  cnricliic  dos  Cummonlairos  do  avii  maitre  Jean  Mercier  et  de 
son  prédécesseur  Antoine  Chevalier,  du  fameux  Themunta  Lin^œ  aanetK 

'  n  De  rrbtif»  lm!«lrjH  ulitljilll   |iM;,>»iiii  l.i-lioriil   hitiIm-i-^       (|il;inivi<,   iltllil   tt'ri^^-imilin   ^it  quoi!  ilil 

A  jiponitftilt,  tjilî^i'iiiiltii-^  Di'iim  rtA/T^  ajsty/tit  ii;  à*/4i3ov.  Ilmiruni  .iiiruM'tini  Mh-riltU*^  «ii'ini 

•*  liautl  rtrruH  hiii*'  ri%iliiti  (jUJtiil  olini  l*hili|*|,t(M  Urii*ria'  inf«iili;iiili!«  M<t('ri;<><iitii?«  L-ilii  li^  iiiirtJ, 

•  nunlriim  iiiiii^iKlruliim  in  ruN  un^MKtùn*  c  tiijcril,  ut  piililir,»»  pnilt  ^-surc»  i]tiiiii|iir  ilnniUrrr  **h 

•  4:4>i«rllli>.    Ilor    iitriim(|(lr  lliiitlIMt  *<M-tll«  mn%  t'«l  Scliol**  fliK9.l|>atiii,  i'Iijum    rt-li«|uiii'»  *l'h(M,li»i;ir« 

•  |>rcift'»>iniii'  liK-  r.  prixil  imi-nuimu».  •  I.Wim.  Uibl   S"-t;i-nrvi,''ïp.  Kpitl.  Hirr.,  II,  loi.  .'iH:)  f 

'  »  l»e  vt'iiili'tilv  11  |i"  i<'l>ri'|,..,  A'hint-  auioy  <|U  «ii  builivroil  aax  prnfi'on-ur»  tr»inai)(iiaj|p'ii. 

•  qu«nd  ili  le  vouidrort'iil.  <  !  i]u  un  Ii-k  pric-ruil  noni>b«lanl  le  con^é  quo  Mo^irnrx  leur  avoyvpl 
«  biiilli-  di-  Kf  Ivnir  nrmfarvii  de  U  Coupagnîv  toal  Ir  li-iiip»  qu'iU  «friiti-nt  t'di'or  par  drra,  • 

•  1^-  vpndrisli  11  [oclobrc],...  AdvbimmjT  l|v'»n  biiilli-riiil  li'>in(ii){iiji);r  »ii>  priifciiKOUrs  ea  pht- 
1  liioripliM'  i-I  m  lanKMK  frrrn|iir,p<tBrTrn  <|iir  prrmii'rrmpnl  un  eu»t  IvanulKiiugL-  du  {trufcMeur  M 
n  jihilu^iipliit'  rammrnt  il  ï«r  poricroil  avrr       fi^niinf.  w 

— '  l,a  ii'innir  fir  (v.tlfx  nrtiit  l'-lt*  «otipriHiiit''''  ii  intidclilt'-.  Ka C^ompiiKiti**.  iivani  exiimint*  Iva  plaiolW 
do  ■M'if  l'inMIii  j  li'inr  rp«»i|fcr  piiiir  rcillUH'  dr  hlrii.  — 

•  Le  Tpndrcdi  II  InuTcmbre.)  Adviaé  qu'on  bailloruit  à  M'  Galvx  UB  tcanoignage  de  uMnm 

•  qu'à  >l.  Ciis«ubon.  allcadii  qu'il  »'c*loi(  arconU  avee  sa  femaw.  a 
iKff(.  Coaip.,  a4  aiaatm.\ 

'  Srioa  uac  awuc  vcraioa  II  aurait  ili  lai,  dam  les  PjrtttoCea,  par  des  «oMal»  q«{  m  vmlaivat 
à  aa  boHvae. 

Koaa  ne  |MiK<]tiH  rili-r,  i-fiiniiii'  -«itiirrc  iiccfiftHibtr  di'  renHt'iiciu'nifnlH  ««iir  l'ii-rrt-  f;;ilr/,  <ji]0  la 
■Ole  de  Scball  dan»  la  HiMiotkfxu  Uitpmni»  |p.  613)  et  l'article  de  Dielionnairc  de  Biiyle,  artiric 
ridîgi  d'aprë*  Mrmwii»  (f.  t.\  ci  complilë  par  qaeli|«e>  indicatkMia  tiriea  dea  o«vra)(ca  de  Caaanbon. 


THBODORK  DB  BKU 


deXantè»  Pagnini  '.  Son  nom  était  honoraltlomcnt  connu  dans  le  monde 

saMint,  Ha  |ilarf  riiar(]iu'T  nii  prcmii-r  ranj;  ilt-s  lioltraVsnntsi  coDlctiiponiiiis. 
Il  touni.i  M'N  rcgJirds  du  «-rite  (riliM<l<'ll)fr]Lf  et,  (iMiiptant  pfut-i'trr  mit  la 
haute  |>i'ot(>(-lion  de  Jc»n-Casiiiiir  pour  y  trouver  bieiitùt  une  nouvelle 
situation  univcraitairc,  accepta  provisoirement  le  |K>ato  do  pasteur  de  la 
colonie  française  de  Prankenthal,  qui  lui  oflrait  une  seconde  cure  de 
Citanry,  à  r|iii'li|ii<-s  lii-mv  sciil< ment  de  la  bibliothèque  palatine.  Le 
|;{  rnars  l."iM7.  il  pril  nitii^r  ilc  l;i  Scii^iicuric,  rcmorriant  Messieurs  de  ce 
(|u  ilsuxaii'iit  lail  |i(>ur  lui,  peiulaiil  les  viiig(-i|uatre  années  de  son  si-jitur 
sur  leurs  terres,  et  du  8up|)ort  qu'on  avait  eu  à  i*égard  de  ec  (|u'il  aj>|K:lle, 
dans  une  lettre  à  Scaliger,  son  «  naturel  rustaut.  »  Le  Conseil,  en  témoi- 
gnage de  satisfaction,  lui  alloua  cinquante  florins  ]iour  son  voyage  et  lui 
donna  espc^raner  do  retrouver  (|uel(|ue  jour  sa  chaire  h  TAcadémie,  quand 
Dieu  donnerait  «  |»ai\  solide  cl  lionne  réridte-.  » 

On  s'est  eru  lundé  ù  eruîre  i|ue  licrlnini  avait  (|nitté  (icnevc  à  la  »uile 
de  querelles  d'intérêt  avec  Bèze.  I%st-îl  besoin  de  démontrer,  «près  tout 
ceci,  que  c'est  faire  injure  ft  l'un  et  ft  l'autre?  A  plusieurs  reprises,  il  est 
vrni,  l'onclo  avnil  prëlé  de  rar^enl  au  nc\4-u  et,  plus  d'uno  fois  également, 
le  nevr-M  aMiit  (•\v  endiiirrnsHé  |«nii-  sati>raitt'  :"i  sa  promesse  de  le  rendre. 
I,a  (!oin|ia^nu-,  (|ni  évocpiait  devant  i-llc,  le»  |iMir>  de  »  censures,  n  les  dinV'- 
ren<ls  parlieuliers  de  ses  membres,  était  intervenue,  tl  est  encore  vrai*. 

*  IPCC  Cn^rî  ^•wS  A"c  Tltt"niutu%  Ungu»  StiHcljp,  %ive,  l.rxicun  Uebrairui».  urtitnr  rt  cnpia 
Cvrtft-U  »ntrhttv  fttitit  ii>tl<'frTfnifiim.  tttéthttrf  Stirtrtf  l*ttj;ninn  t.ttcenù,  QTlittti*  MtKtlîCIftvtmm 
Stirrx  ï'hfrtlngi^r  prt/frsunrr  num-  tlrmttm  cutu  efurtiwilult  ffinhN*ffa^  ifehnPOrUM  MCf^i»  ^MM 
merurmli»»im«  cotimium  :  iu'loli».  Lv<iii.  t.'iTT  illr  .M  ,  IM'.itl.  n.  If. 

*  13  mara  1567.  ■  S[pect0Mr]  Carnnllr  Hrrhanii  >  <  >!  Ii  y  prrwnlv  oslaiit  prool  il<'  |mi'I>i  pnumllcr 
m  vn  .XIlfaMiKiir.  miyraiil  le*  ciiMUi-  ii  tii\  i-y  «Irv^iit  (iiiliroyi*.  J<  mitriilr  Mi'MMiriirti  il*>  I  iMniiieiir  cl 

■  luit-iir       il  il  rcrii  rlVilx  |Mir  I  «-i.}.!!!'*-  île  2%  un*  ou  cuvii-oii  rt  ilt-  4-<-  •ju  un  l'ii  ttiipurir  en  w9 

•  inliniiiii  >.  .I.iiil  il  .1  «-«(r  ri-n»iiic  i  l  t|u'il  |frie  l'Blrr  COM'vvlyv».  Quiiut  au  lugi».  ^^  Mc!i»i<'iir»  l  ont 

■  ii|;iv,il.l.-.  ».i  r.irnillr  li'  il  Ir;i.  »inoD  M'  lirovotira.  olïaul  d«  dcmunrrr  toMKjiiiira  ni  riiii-ur  et 

■  Mlbjwl  lie  .Mraiii''iir«  lu\  et  Iv»  ■icn».  Sur  re  rdanl  d«libn-r  n  ua  ie  lairr.i  iiIIit  un  ni  »■ 

•  mMlIrn  ail»  1»  |>riili's>ii,ii.  <IobI  ItlaBinir*  muI  oirrnaéa,  »  rnl^  arrral^  de  le  l^i«..<'r  aller.  ICl 
**  aeattlni*>in<«  t|n  nu  tujr  dunar  ««perJiMrr  qur,  «'il  |iliii!*l  -î  hieti  non»  donner  p«iv  iioliilr  el  Invnne 

•  rèrolle.  Mi  ~»n-iir»  ««ttirtcBl  de  rmlahlir  Ir»  |»rofei»>i  ur>,  i|in  n  uni  esté  i)ileri''Mn|iii>'  <nie  |i"iir 

•  cca  ticr.i!<i«iis  l!l  un  renie  «lu  oii  l  .iilvi  rli»»!'  de  ae  piirlir  d'Iildebern  miei  •an*  le»  iidierllr,  «lin 
"  qa'lNi  »nil  en  lilu  rlé  île  li-  r.i|i|i.  |l.  r   i'A  un  renie  iirrr»!*  de  Itiï  duuiier  cinqunule  llurinn  |)»ar 

•  »4tn  vitiji^e  ei  lie  l.>i»«er  M  limniUa-  au  CoUrKc  jnM|iie»  an  boa  plaUir  de  la  S«ij(«enrie.  Ce  que 

•  \uy  i>>'«al  r*i<  diri  prenciilciMttl,  il  M  iwnetvii  Mi>mieura«t  pniuia  d'adverlir  avaal aoa de|iart.  ■ 
(ReK.  (^Meil,  aJ  Jiem.f 

*  Kvg.  Comp.,  ^  aeplvnbrp  <><  23  octobre  IS'3,  t  lepteMbre  IS'Su 
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Mais  jamais,  à  aucune  époque,  Bèite  n'eût  permis  que  la  difficulté  d'un 

régleiiirnt  particulier  fût  cause  que  l'École,  à  laqui-lli'  il  tenait  plti»  qu'à 
su  propre  innisori.  p<'ritU  un  rnntin*  qui  lui  faisait  lioiiiR-ur.  rrpiilallon 
lie  Bortriiui  a  »oullort  <ic  ses  ilciiièlcs  avec  Johcj>1i  Soaliger,  »<>n  illustre 
collègue,  dont  les  lettres  ont  couru  le  monde  et  qui  ne  se  gênait  pas 
assez  pour  vilipender  ceux  qui  lui  portaient  ombrage.  L'éloigncmenl  qu'ils 
éprouvaient  l'un  pour  l'anlre  reuioiilait  au  partage  forcé,  sur  lequel  ilfl 
n'avaient  jadi^  pti  s'ciitcinlrc,  de  leur  l'nnirniii)  logement  au  Collège  de 
(lenéve.  Il  tlégénera.  par  la  laute  peut-être  île  licrlrani  et  de  son  «  naturel 
rustaul,  »  en  uniniusitc  réeipruque  et  devint,  à  lu  suite  de  lu  publieution 
du  célèbre  ouvrage  de  chronologie  de  Scaliger,  De  emeaitatione  temporum, 
ouvrage  attaqué  par  le  proresscur  d'hébreu,  une  véritable  haine  de  savants, 
également  irast  ihles  et  têtus.  Scaliger  avait  coutume  de  dire,  il  l'écrit 
lui-même  à  Casaubon  avec  une  candeur  qui  déeonecrle  :  «  Nul.  jHsrju'à  ee 
«  jour,  n'a  écrit  contre  moi,  qui  ne  fut  dément,  ignuix:  ou  eriniincl,  ou  tous 
«  les  trois  ensemble  > 

La  meilleure  preuve  dos  sentiments  de  Bêie  et  de  ses  collègues  &  l'égard 
de  Bertram  c'est  que.  dès  que  les  circonstances  permirent  d'espérer  la  réuu- 
verture  progressive  des  rours  su|)priniés,  son  nom  fut  le  pi*einier  proposé 
à  Messieurs  pur  la  (^)nipagnic  *.  Le  8  mai  l."iK7,  le  Cotiscil  avant  drei«lé  le 
relublisbement  de  lu  chaire  d  ilébreu,  eumnie  le  pasteur  de  Cèlign^',  <[ui 
n*était  autre  que  Pierre  Chevalier,  frère  du  conseiller  de  ce  nom,  pouvait 
y  prétendre,  on  demanda  aux  ministres  d'examiner  ses  titres.  L'épreuve  fut 
favorable.  Mais  la  Compagnie  n'en  persista  pas  moins  à  demander  le  rappel 
de  Bertram.  f!e  ne  fut  que  lorstpie  la  déin.nrelie  eut  été  faite  et  eut  éelioué, 
apparemment  par  le  lail  ilc  rc  <lernier  lui-même,  que  Pierre  Chevalier  fut 
élu  et  eonlinné  par  .Messieurs  . 

*  LeUt»  1  Caankoti  da  31  aoAt  IBM.  (J,  Ktnti^i  SpiaMmi  VMyiu,  IM'.  p.  149.^  Oa  (rwaver* 
loal  atl  tenir,  avce  pUna  a  l'api^ai.  l'hialoire  de  la  querdlo  eativ  tkalijicr  cl  Bcrtran  daa» 
r<iad«.  d«ji  ciUe.  4»  H.  Cbarica  Settc.  Xm/^w  «r  tteaète. 

*  Itoir.  Camp..  S  «ai  mt. 

*  Rcit.  Coaaoîl.  S  mai  IU7.  •Pn^nwum.  Ealaaa  ivy  euaiparaa  M»  d«  Rèar,  Perrat  «I  Jaquenul. 

•  de  la  p»H  de  lear  CoaipaKaie,  îl»  onl  prî4  Mcaainin  de  provenir  «a  n-alaUtwwatcal  dca  proTcaacara 

•  paUlc^  nire  anllrni  d«  l'hi^iriva,  aasaroîc  ik>  M'  Cornrlllr  qai  (car  a  ««cril  qwc«p«>r  <|a'aa 

•  hqrayl  praieMé  iroi*  parlia,  liMralbis  il  iic  «Val  touIu  obliicrrrl  ativad  m>p«asr  daaa  uag  ■aw.va. 
€  QuaDl  1  la  lecture  «t  gm  M'  llotito  a  prornia  y  aappl^MnalaîaKcr  dp  prvarlivr  tm  itîmrafhra 

•  al  jeadya.  lia  capereat  auMjr  4|a'oa  poamiîl  eaeor  rccoavrgr  M'  Galeaiaa,  profcaaeur  va 
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I^<  rtr;iiii.  do  s»  retraiu-  lie  Ki-iinkenthal  dédiait,  l'année  suivante, 
îiii  l:iiul},'r.ivc  (U-  lin  nniivcl  Kiivrago,  rcini-là  «l't'xi'f^csf  liil)lii|iie 

m-  l'ciKonl  r  M  |>;is  en  Allfiii:ii,'nL'  l"<  icc.isioii  cm'il  clu'fcliiiil .  Ce  lut  l'ii  Suisse 
t[u't;llf  s  ulliil.  .\K-!s>^icurs  ilu  IJcriie,  sur  lu  re<iucle  du  rii  U  ur  île  leur  At  a- 

n    pllil«i-«n|ihii*.  Airrvti-  qil.illl  .'i  it-  pnilli'l  lil  |Ériil4-'-*i<MI  Im-IiIM  i'Hlf.  iiu'illl  Ij  r<-|IM'Ui'  «UN  rt  qM  «m 

0  liMir  «lir  t|M<>  >li-H*»i4't)r*<  lil  Nir«-iit       nii-t.4ti4-r  ri  .m  r.»'*       j]>  ik-  le  1roti\riil  |iro|in'  «prou  l«'iir 

•  il.  I  .ir.lr  li'ilii  Ciiriic'illi'  ■ 

11)  l;  I  iiiri|i  1  t .1'  12  'riiiii|.  I>  .iiil.iiit  <|ii«'  Mr>^it'urk  liri-iil  i-nl«'n<lrr-  cju  iIk  !«it'»V''ii1  hicii  vii**!"*  <|iif 
«  M'l*i«Ti  «-  < 'II'  »  ilirr  fini  l.i  |tr«>lt  s^i'Mi  h>  [irjii<pMv  î«  il»  *tv  lr>Miv<iit  «■^tre  prupr*-,  Ir  dil  M'  l*HTrr 
n  (:it<-« ;ili<'f'  fui  ouy  pjr  l<ii»  iirnpoMcT  m  hchrîru,  Jii>»iivciir  Ir  vcudmii  12  lofljr  À  midi  et  U*  Mb- 

«  Mil  ili  M  iii.iN  .>pr>  s  !>'  pri-!<i'lii-  Apr^a  ifv'jt  vmmt  fttauf  m  rnait  h  eaDclanoB         tm  fournit 

«  .Ml  srllilrc'jl  Klii\.-||it.  ■ 

•  Li'  Il  ii'Irr'ii  t'.>  ^iii.iij.  <  lu  ir.nii.i  ilr  l'alTayrr  de  mf»ii»r  CornrilU'  |>inir  v«'4iîr  «'il  y  aiiruit  m»yem. 
m  tU'  \v  ravoir  «-t  t  r  'I  aiil.iiil  ipt  il  hilnil  nMiduKIrr  Hi*  r*'  point  itrriant  (pii>  «t'iirrriilrr  ic  flaici  de 
«  ■»(»□'•''  (^lirvalirr  MjiiM  4111  ne  peut  rii^ii  «'(Mirinrrr  pour  lor«.  I*'!  pourlnnl  le  lr>ul  fol  mnis  AI 
m  »i'nrlrf»li  Huivniit.  jniir  ili-v  n-iiviitrs.  iiû  ioiin  Ich  iri'rv%  *i*  pttiirt-nyi'iil  Iroiirrr.  « 

•  l.i-  «<'iiHrr<li  ïf.',  ii.lv       .pi  iiii  iroii  .(l'uiii  Mi'o-iii-Mr»  pour  U-cir  rfinon»lri'r  >|ui>  pour  lotir  koi' 

•  nciir  rl  pour  li-  hi<'ii  <|.'  1  i  Krii.ilc  il/  iMiraycal  latrlicr 'li'  r.>><>ir  M.  ('..irii.  illp,  Blleudu  4|a'il  •*Otl 

•  il.'s  ^rjif  »  •'K'olii'iili'K  pour  II'  ri-)tar<l  de  la  profvMiiioi  lii'linii.pn'.  (Jiu'  M  Chevalier  avoil  bies 
a  ilr  'ptiii .  iiiiiin  «pt'il  l'oloil  ili'ijii  iioiilre  et  <|U*i>n  ui-  li'  penJ.iit  poifit.  Kl  ipir  p:ir  ri'  moii'ii  un  en 
«  (MMirroil  .ivoir  «It-ux  pi>ur  un  hi'noitij^.  « 

«  IjO  luiiili  2^**,  un  fut  rlr-ir.iiil  Mf>«iiMir»  stiyv.iiil  Tailviii  ilii  imilrvli  pn-i-i-ilrtil  McnHiviira 
«  rv9puiiJirt*iil  »  midi  «lu'jiyaiit  riilmilu  \r%  riiinoiiit  ilc  U  (%>mp»^iii(*  pimr  Ir  rr^unl  il.'  M.  Coniellle* 
M  IriHiloyilt  Ixoi  iprioi  liiy  .-nrrivi»!  pour  Ir  niroir  Toulruroi»  ipi  iU  ni-  voul.lri.yriil  pas  ^n'tHI 
m  liry  porljMt  prcjii.lici-  .m  r.i^  i|U'il  *'M*\  •li'-iijii  Irfiuvr  qilrlqiir  K.oini-  ninililioii,  i 

Ri'>;,  (IiiiiM'il,  2y  mai  1587  :  •>  Sp.  l'orueillr  Hrrimnd,  Sp.  Pirrre  Ckrvahri,   r>.l.in«  iry  ro»" 

■  paru»  Mn.»".  Hc  el  Ja<|iicniiil .  inininln-i.  ilp  In  paroir  de  Dira,  mit  prnpi»-.'  .)•'  la  part  de 
H  Irur  Coni|MiKiiir  qu<?.  i«u.Vï««I  U  .Ii  rlaralion  j  i  ul<  fiairle  de  Toaloir  re»taur«T  I  cKruIf  »•!  profen- 

•  Kioii.  il<  oii(  ouy  i-n  irrllr  Ii'iIki  >|pi i  uIjIi']  <:iic>valtFr  (ani  au  Ivxie  i|Uf  vonii-nlttire»  rt  l'uni 
«  trouvé  biira  doclt-  et  qu'il  a  bien  «aludii-.  Tulrafuin.  pui>i|a'il  vit  qursliun  de  U  rvalaiiraliou  de 

■  l'earolc.  que  le  nom  rli-  M'  Corwdlleeal  beaitnmp  plu»  rrirbn-  puur  vulrt-  în  luv  dee  plu»  dMtM 

■  qu'on  Mjiclic  pnar  Ir  jourtl  hiiy,  ayaal  rnmmrM  riHnptiiMr  dm  livre».  Joingt  i|u'il  a  luagtlemenl  eervy 
a  ri  il  ailli'iir»  <|ni>  Mi'Kirur»  nonl  aucMurnirnl  nhliKt'ia  cl  rn|;«K>'a  putctii  ledirt  Corneille,  l'ayant 
«  advcriy  dr  n<'  Itrr  il  peraonnr  nim  TndT!»  de  Moeaienr*.  Avcr  n-  quo  Irdirt  Chi-ralier  ponrroil 
»  Bwrcdiee  andirl  Cnnioille  «'il  deAtiHnîl,  ae  «arlmae  peiwiane  |i<>ur  y  nuplt-i-r  rn  rr  raa.  Cp|>radant 

•  li-dirt  sp  Chctili«r  ae  |H)urra  fiiçoniier  au  mioi»lrri>.  •■Ir.  AiU-ndii  quoy  ■  nié  nrrrulé  qu'on 

•  r.ipji.'ll.'  I.Nlirl  >ipi-rlal>lf  ('.orufillc  oiiyvanl  l'advia  d<'S  niiuinIri'H.  • 

Heg.  Comp.,  mai  I.U7  :  <  Le  vendredi  3  [jttitt|.  On  drt-Hii«  Iv*  k-ilrva  qu'un  «'«rriroil  »  M.  Corneille 

■  wiivaul  le*  udv!»  pria  par  si  devant.  Rt  fut  dirl  qu'c-tli-n  m- ruyrnl  pri-Ht  nii  i  -i  a  Mon*''  Ir  Syndique 
»  pour  aravotr  ai  ollva  aeruypnl  runrbétw  ovluii  l'inlenlian  aie  Jleaaieurii.  McaaicurB  le»  approu» 
a  %'i*r«iil.  Ou  vu  a  retenu  rnpir.  • 

a  Le  vendredi  30  (juin].  M'  Pierre  (^«ralier  fat  draluaé  {war  ealve  prafeaicur  en  la  laB|[ae 
a  hefaraiiinc.  a 

•  I.F  trniircili  7  [inillel].  Aprta  la  prière  faite  arlon  la  rainlume.  M'  Pierre  Chevalier  fut  etieu 
a  (Mtur  mire  prol'raarar  «B  U  laa||a«  hébraïque.  • 

Pierre  (^valier  prMa  «craienl  devant  Mesaicur*.  I«  2  ocluhrr,  en  aitmc  leaipa  qa«  Caaaubon, 
réuMî  dan»  aa  «haire. 

'  f.ae«tnMiMiM  /VanâlaJlMaM  «iVr  ^nimt»  «li^uoé  mtrrprrMhiêiim  rt  mrfutitimmm.  faoa 
ptmnimm  in  ^igheittimm  ^amfur  Mr.  Trntamnui  lot»  âteéUmmt  Mf  ifcwgwjrtw  CwrmtGti*  HertMmm 
Ket»  rtonraeiiai*.'  Franlienllial.  ISIM.  Ce  travail,  deveau  rare,  a  rdédïlé  à  l<pvrie.  m  1700,  dan»  le 
nbemurrae  //trann»  /iHMtgiiimnu  rt  kitÊwùntmm,  puMie  «nun  le  paenilonyme  de  ThoMaa  Cremaa. 
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démie  de  Lauiranne.  lui  adressèrent  un  .i|)|)el  il  ai  i'i  |ila  immédiatement. 
11  revint  avec  plaisir  sur  les  borciii  du  l^man  et  conHuctni  h  rÉ(>nIe  vaniloiHp 
les  sept  dernièrCR  aniiri^s  tl'nnc  vie  liiltorieuso  cl  Iravcrnéc  '. 

I.(>  siK  TO-isciir  lie  lîiM'Irani,  Pierre  CIu'vhIkt.  rs\  le  premier  (i<'iic\<iis 
([uOn  U'ouvc  linmiiliK  iili-.  r-<iiniiic  Ifl,  à  l  l  iiix «"rsiié  tl  lii-idrllu-r^'.  .\('-  en 
ir/i'i,  (ils  lie  nol>le  et  >.|)<'«  lai)le  François  (^lievalier  tloeteur  én  droits,  ori- 
ginaire du  pays  fie  Gex,  il  n'avait  aucun  lien  de  parenté  avec  son  liomonyme, 
le  profeaaeur  normand.  Mais  il  avait  été  son  élève  ot  c'ent  après  avoir  été 

introduit  par  lui  à  TétlKb  de  Thébreu  qu'il  sVlail  mulu  a  l^'ile  il'ahoitl, 
puis,  sans  liiiiilc  poursuivre  les  eoui-s  île  TreuielliuH,  à  lieiilelher^.  Il  eut 
Iticnlùt  ]>our  cainuracles,  à  I  L'niversiu-  palaline.  son  f'rore  l'aul  Clievalier 
et  son  parent  Jean  Maillet,  les  futurs  scholanjuPH,  venus  en  1»70,  très 
probablement  à  son  instigation.  Comme  on  trouve  l'un  et  l'autre,  membres 
du  Conseil  A  l'époque  de  sa  nomination  k  l'Académie  de  Genève,  on  peut 
conjecturer  que  eVst  leur  amitié  iniluenle  rpii  fut  eause  <pie  Messieurs  mnni- 
l'estérenl  à  la  ('.(luqtaf^ui»'  le  ilésir,  ipi  avait  la  Si-iL,'ii<MHic,  <lc  l'y  \(iir.  Déjà 
en  Ih'ij,  il  avait  eu  1  oeeusion  de  .suppléer  lierliaiu,  j)endaiil  un  vttyaj;e 
que  eelui<ci  avait  fait  en  France  pour  le  r^lcment  de  sea  afTaircR'.  En 

1583,  il  avait  publié  une  édition  des  Commentaires  de  Jean  Mercier  sur 
les  cinq  premiers  prophète«\  Et  la  rure  de  Céligny.  qu'il  HytAt  reçue  en 

1584,  était  évidenimeni  pour  lui  un  ]nisle  d'attente. 

l.'iDO  le  nouveau  professeur  donna  une  édition,  la  troisième,  annotée 
par  lui,  de  l'ouvrage  renommé  par  le(|ucl  Antoine  Clievalier  avait  ouvert 
la  série  des  publications  de  l'École  genevoise,  les  liudimettta  ffrbnuca- 
lingiue.  Ce  livre  fut  dédié  aux  docteurs,  professeurs  et  maîtres  ès  arts  de 
l'Université  d'Oxford,  en  laquelle  le  commentateur,  comme  on  peut  le  lire 

'  CfinMiiltiT,  Miir  r!oriifî)]('  Rcrintm,  ilÎTCr*»»  prvfjicpft  di'  «cft  livro«,  «boMdanIr»  triHivi' 
^iii-nii  nt»  bln^rii|ilii<|iii'«,  I  ;iriic'li'  ilr  \,i  ixoindr  i-dilioa  dc  I>  Firmt*  frvtttlmilie  Cl  Voîllraipipr. 
Ltm  hétrni*aiUi  mtidau;  l.au»nnnr,  1891.  p.  SS. 

*  »  na(  tSfiO  (TOiike.  /.  t..  11.  Sl|. 

>  1  :  antM  liTS.  a  Mmmmbt  Conwflle  a  reqilia  A  U  Cénfmiinic  qu'il  praal  fairv  ang  nlnup  «a  m* 

•  |ia,v«  pour  doaMer  ordre  I  w»  afliiifM  Irta  nmmnirra.  Ce  luy  a  mlf  uetarii  Muln  le  faon 
«  |ilaiair  4e  MnwlMiract  re*{icnilir<>  qu'M  •  que  inaUln>  Pit-nv  Cht-valirr  fpra  qiiplqnra  li'rnn*  i-n 

•  anii  »b»i>nrt'  pniir  *>irliH>lpnfr  rEw1»olp.  •  llt<>^.  ad  iliruf\  Vf  Rc(;,  Coiix'il,  U  »i'p- 
lrnil»ro  l.'iTr. 

•  J.  .Uricrrt.  .  Commeatatu.  .  in  fro/ikrlus  ifuiitifue  ftnuift:  iii-rulit>  [Iû8:j|   lllr.  .M.,  lUl'i.^.  /il. 
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dans  KO  dédicace,  avait  été  rcvv,  et  bien  reru,  «cpt  ans  aujiaraVant'.  C'était 
réjioque  de  r«mlMu«Made  de  Jean  Maillet  en  Ang'lcterrc.  Il  eat  vraisemblable 
que  les  deux  amis  avaient  l  lii  K-  voyage  rnscmlilc. 

Nmis  lie  savons  l'ii'ii  lie  plus  sue  I  f  troisième  titulaire  de  la  ehairo 
d'Ili'Lreii,  >iii(iii  (|u  on  la'.X  lie/.e  et  Perrot,  le  recoininandant  à  Mestsicurs 
au  nom  de  la  Compagnie,  témoignèrent  qu'il  remplissait  remarquablement 
SCS  fonctions  de  prorcsNCur*  bien  qu'il  n'cAt  qu'un  petit  nombre  d'étudiants 
à  soneoiir:;-.  Il  mounit  en  1594. 

On  eut  île  la  peine  à  trouver  un  siircesseiir  à  Pierre  Chevalier,  l'ne 
démareiie  lut  faite  ruipres  du  savant  zurieois  Gaspard  Waser  f  llV/.\r/7/.v/.  Klle 
n'eut  pas  de  suite,  sans  lioule  u  cause  du  saerilit  e  j>éeuiiiaii-e  qu  il  enl  lallu, 
pour  l'avoir,  obtenir  de  Messieurs.  Son  compatriote,  le  professeur  de  théo- 
logie Stucki  (Stuekiiu},  qui  correspondit  avec  Bëie  à  ce  sujet,  proposa  une 
combinaison  inoin»  onéreuse  tunjeunc  homme  qu'on  ]>ouvait  avoirà  l'essai, 

pour  le  pii\  de  son  vovai^'c  et  <le  sa  pension,  (le  candidat  avait  i''tudié  à 
Genève,  jusleiuenl  sous  (Jievalier.  On  le  trouve  inscrit  an  Livre  du  licclcur, 
en  iriU2:  *  Joluuuiea  iJn'oijunu.s  Mi'tensi»  aanc.  i/tcoL  stutl'.  » 

Jean  Divoy,  ou  d'Ivoy,  comme  le  porte  le  r^istre  de  la  Compagnie, 
était  écolier>bottrsier  de  la  ville  de  Meta.  Appelé  do  Zurich,  oA  il  se  prépa* 
rail  au  ministère,  il  fut  prié  en  juin  lâdS  de  continuer  les  leçons  de  son 
tléfnnl  professeur,  .Après  un  mois  d'éprenve.  comme  il  «  estoil  agréable 
aux  ust'huliers  en  la  langue  llcbraiquc,  »  la  Compagnie  lit  écrire  à  Mes- 
sieurs de  Met/,  pour  qu'ils  le  lui  cédassent,  afin  d'en  faire  un  lecteur  en 
hébreu.  Ceux-ci  l'accordèrent,  pour  quatre  ans,  en  congé,  avec  perspective 
de  renouvellement.  Mais  il  est  probable  que  les  conditions  de  l'engagement 
* 

•  "JUi  '"^rx  rj^c  Hiitiimrntn  lirhratrx  imguT  .  .  (Wnirtit  hvhrnicjr  hnguit  /'rofesMori»  anno- 
tatinnfx  riunc  primum  nfrr%srrurit,  quifmx  non  parti»!  lumints  afffrtur  Af#Cf  fudwMUit!  fÊtfW^M 
eatum  rr  mrittr  tpsiu.*  nurturiit;  in-i,  t.nicir.  15^.  llir.  M.,  621.  i.  9,\ 

>        <:.H.—ii.  Il  .H. m  I5SI. 

'  l.ivff  du  Utile»'-,  tV. 

H»'({.  {'<nii|j.,  3  jiiilh*!  •  Dr  Mii'>*nii-«  fiircnl  li^iiri»         Ifiiri-'»       M   \Vii»rr<iM.  do  Zurirti. 

•  l»*i|iM'l  on  .iv«Mt  i'*tftiMi'  fM)U^<itr  ol)hMiir  pour  i-nlr*'  |iriir*"«->i'nr  en  llL'l>ri4'ii ,  niiii»  qui  !<"r'!tloil  au|i.i- 
.  ritvnni  ctriim'-.  itHilf^liiin  .i<Jv.'rti-.^n;ii  i|M'-  .m  lui  i  sni^tMi  nii  Srnal  *|tir  |m'iiï  rsti-f  Ir  |ntiirr*Ml  on 

•  iililrnir  Sur  qni^y  .iv.iril  en  .  si:.>ril  ,i  j.Iiisii  ■filliriill.  •<.  n«*  fii»l  Irmiv/-  ht.ii  il  .-n  ^•.*rrirr,  )(|ici'ij- 
^liLii.îiI  .\l'(i.'  lli  /I  l'ilrts^i.  \ï  S- 1..  L  i  I) .pi  1 1  \  1111  jiniM  hMiNiiic.i  Ziiii.li.  lU'  tton 
'  IriiH'iL'ii.it:'*.  ■■!   tm  II  M  r^r    .  Il  lit   1. 111^:111'    IL-hr-inpit   >[iii    [r.iiriiiil   l>ii  ii   iiili^  «  strv  .liiiim"-    l!l  t<it 

•  .i.h:-i     II, .11  '11-   1  .ij.|irlri   I  >].r.'-.^i  lui  ni     tii.ii^   iju.'      il  \<  iiiiil  n  I.  .m  (niurinit   jiin'  i       -1  imu* 

.  ««'l'oit  |iruprr  un  aoa  t'I  ri'|iriiil4iil  i^u Viii  |iijtiriovroil  »  m-s  ij4'>t|>i-ii(ii^  pom-  aoii  voi^gv?  v\  itL-jour.  .* 
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ne  satisfirent  point  le  princi|»il  intéressé,  car  lui-m^me  refusa,  préférant 

se  préparer  jmi  ministère 

On  crrivil  alors  à  Paris  pour  avoir  KIormumd  l*erroaiix,  avocat  au  l*ar- 
lement.  La  négociation  dura  tout  Thivcr  île  entre  Bèxe  et  M.  de 

Montigny*,  puis  finalement  échoua*. 

Pendani  ce  tempa,  un  fils  du  patricien  de  Lacques  Charles  Diodati«  —  ce 
filleul  (le  Chnrlrs-(^)uint,  (ni'un  \r,\\w  avait  l>aptisr  ci  fpii  devint  lin^airnot  el 
citoyen  (le  (îenê\e. — J<Mn  Dimliti.  ;u  lirv^iit  sck /'t luh^s  rl  soultmail.  ^<>u>  la 
préâiiletice  de  La  Faye,  tle.n  llièsi  >.  iii;iiii|iirak>  sur  le  sujet  tle  renscigne- 
niient  à  pourvoir^  Manifestement  pi  nit-géet  favorisé*  en  haut  lieu,  pour 

'  Rcg.  Coni|t..  juin  I.'/.lô  :  «M.  a'Ivoy  »  .'^ir  prir  tU-  fjiire  qiulqiM».    loioiis  t'u   llt-liiiini  ptmr 

•  rajkpM«r  «■  defanl  d  un  prnl*  *.^rijr.  >• 

AÙf .  :  «       ffl*  <lr  Jnillrt  r>n  Im  (^■^lJ>.k^^r)^<■  nnliiuîrc.  «ovitiit  i^ur  M    irivii>    «  •^Uiil  ^^ri  iiblr  ;tux 

•  ekchittirr»  m  lu  Un^iir  lli-br.a(rqi>f,  fut  jkIvïm'  «If  privr  M4"<ï*ii'urï«  fio  Mflt  rjivn\*'iil  hnitf- 
»  teiil|»i  4*itlr«-li>iMi  iiu»  <*<i('hijIfH  1^*  nous  l«'  voiilnir  ilnniu-r.  ;i\lt  uronu-wf»*-  ni'untnioiii!!  c|ti Vn  ca» 
«  qn'il  fti- (roiiVitH».i.-nl  il4>**{>uur% nn  Ifiir  rn  donni'rt»!!  nu  autrr  t>  ii  i-  i  j.l.kn*  Kl  fn\  iUmni*  rtutrigt 
"  à  M    Pin^mt  tlt-  li-nr  en  fî<rrir<'.  «'I  y  ii  roiMt'  il»*  I:i  lt'l!r«*,  du  nM'ftni  ■  jimi   IH-  d»*  Jnîlirt.  • 

/ttiJ  ,  nr(-.!>r<'  :   >  Lv  2  i  lui  i  m   Imcs   hs   lfI1i<'-*  drs  Jr.-n  s  .1.    Mil/  ri  >  |i  i  ■  Jui  .1  ni .  ^  .i.ix  iiMs',r-'-r»  [i;ir 

•  l«*»(jnL-Mi-K  an  ivH  ;nuil  rii|Ki-v.it-  mmj>  .Imitu-r  M''  iJI^'iv  |>tiur  jtruir*-*i  ui  «n  Uci^Mi-u  ll> 

»  lU'hl  qu'il»  iH*  Je  |»ruvrnl  du  t-iil  dniui-r  h'\*-n  qu'il»  Ii-  |ii'>->i|fn(.  pour  ipiJilrr  iin*   .1 1  ■  <  jirn- 

•  ni*'f»H«'  t\f  DUiUnncr  \r  I1  ritn-,  %  i  U  n  iNt-»vi'jil  ^iev*,%t'_-M  di'  Ii*  di''in;ind«>r.   \!jmi*  l<Nlic(  Miin-'  d  l\i'V 

•  n'.»  1  nnlii  il.  )  rjjlrr  l.i  ^Mhdi  t  toti  ;-hiii  .  .    iji.  i'.  f   1  ittihi-lt  pr*  ju.  t  -  i   ;i  >■(  imi'  ..  -m[i  ininish  i  .  .  ^h" 

•  rK(i;liHr        11-  \  luiloit  .[iiif  11  r    l'.it   «pi'.  v   (ut  ..d  i  :-r  .|n"i>ti  .  «1  rn  uit   .»  l'^tri-'  it  M)*ii&^  d"   Mm»!  i^-i.y 

•  pour   lin  tt'iUiiii   prr-.<,iiii.É^i   hiiM     M'   l'rrt .        .  'Il    •-uti-iMl'Ul   rt«ln*   hiru    \ir^<-  >n 

«  Hrhri.Mi,  .iJi.i  ilr  iiiiiis  ...h  .1  i  ,r  s  ;  I  |i.>>i('i  <.||  .1  -,  il  s  :.i|HnMl  ;m  i-.'pl»T  U  rli;ir>t«'  d*'  i  rt.tr  l'r-dt  Sf-uul 
■  tTi  rv  lirii  !■ 

Diii.s   i'<Mi1iiiiK>    ^.  -  .'tud''^  .1  'n'in  *'  ,    Il  piir.til   !i\<Mr  >'dii   plu-  ou   mî'Miik,  ;'i   vvMr  .(''p'Hpu'.  l'iil- 

flii'-iii'f'  di-  f  ili.ii'l.  -  V'ir  't.    <  lu        Il   iri'^-iil  ;i  lr^ll^^^ll^  .pli-    r.-  dcriii-T  .ut  .i\.r  ï  r.i  [i  roîn  de 

S.di-tt,  inj  *-iij<'t  d  lin-'  loidV- it  ri-,  1  ,  im  ili(-piil<  t  h  r  ni- t^u  i  n>-  ijii  lU  r.-  Mriiit  ;it  j  ilOM  r  i-iilii-  li'»  rr- 
pri'Mi-iil.iiil  h  J.'-  d' ■  Il  V  I  iifi'  snuin*.  il  II  III  MU  I  ■  -  ,  I  '  ■  :i  I  I  i  ■  I  ':  '  -  7  .  l'f  li  ,1  iip.n  .1  ,1  i  1 1  i  v  ,1  il  r  .■  ■!  :  m'UIlt, 
il  AtinritiiiHft'.  jisic  I"  l'.'rt  (  ticruhin.  l.'uuti'Ui  i  iii  Ji:  ii.  i  im  i..uujilil.t  <  .ihliMiijmriiiii,  lu  f.ftirr 
d  MU  fii'/ttUfiorttmr  >ïM  III  M  p  r;  ri  un  fffntilhnimijr  /.s  1 1, ,  1  , ,  s        I  ,  I  Td^Ht,  qui  riipporlo  Ir  %  vx- 

yrtniv  uin%t  À  HOJi  viji  i  .      lùitr  .lulri-»  iU  iini.  iii  ni  n-i  ,ippi  !i- d  K'u  ttiMi!».  qu'il»  diM*iiV»'iit  f»*lrp /ffini* 

•  .-.rUidlt-r  Huiniiir  ai<*rj!  h.iKîlf  (.  ni  I .  d.  •!  >*  .t  l-Mir  iiind-  .  •!  ijiiï  ■.iHMlitiu  di*j.ut-—  pnlifiqOi  » 
'1  j  (i.'urvt^,  vïthV-  iri'H  h'h*n         lntmuvH  ..  On  ïiM<*gnrul  ïrs  »  bu-ii  qu  il  n  ■(■■h  10 il  pitH  n(ini>lr.\  «  iir  il 

•  r«|oil  on  (U'*  dr|H»rlr'ii'  iiH  Inri  mcHlcitli*.  u 

Hi-iitri-  «  Mclx,  .r«'ait    Ihi.iv   hii  roriîtitrrr,   Ir  '20   xfpli'nthr»'  l.ïVIT.  <■)  i«u(rrd;t  jin  iîniiif«lrv   Ih  I.1 
('IniflMO.  n  pri'f  lui  tt-MiM-iit  di\,>iit  l;i  p'HU-  t  tiiir  d.  hi  durlu-itii*'  dr  li.ir.  n  MjdaiiK'  (  ..fr  Imi  1  m     1  -.n  ur 
d'Hcuri  IV.  Il  iM.iit  ni*  i-d         i  l  inoiirul  rit  160H.  |(^f)»iitillcr  !«■  HulUtm  hi^t»ru/uf,  V,  iriHs-,  247 
3'JO,  vt  la  srconilr  édition  dr  lu  Frmnt9  pntê^MÊÊe*^ 

*  Jeta  de  liaubèran,  «ivnr  Monlif^vy,  rAAigîé  A  Gcftfrve«|irè»U  Sainl-BiirlIiéWaity.  pais  rentré  «■ 
Praoce  el  fllereM  ministrv  ifn  I^Êi^Um  4«  Fariii. 

■  H"-i;   Ciiinp    TA  _.uivi«'r  v\  Ki'iç,  Cnnfidl,  2f\  i.»usu  r  1596 

*  Thr%f\  //iri'/f'i'HMr  rfr  Stirra  Srrifituttt.  tftittJi  /t.  O  .tf  ouMptrf.  frxsuir  rfv  rt  rtarix.s  %-ir*), 
i).  Antonio  i'n'-.  SS  J'hfttfirfftjr  t/t  ft'^lfUri  ftrnfvftiHtum  Sehnta  /'roft'sMorf,  altfttr  ihnirm  h'crir- 
MÛt  pûsttèrr  fifJrUiuimOf  ptiMifr  rxnmin^HéiaH  ftru^Mit  Joanête»  fieinitttuii  Oenev.:  Gru«'Ti'  — 
JvttB  d«  TmiriMM,  —  1596* 
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(leK  raisons  indi^iK'ndanUiit  ilcx  |iix'uvf!«  (|u*il  ponvnit  avdir  faites,  il  fut 
noniiui'  :t  la  cliairc  v.icaiilc       coiiiiiii'ni  ciiKMit  de  Il  .ivait  vin^l  ans. 

Ct'lto  noininaliuii  il  un  a«.lulfsr<'nl ,  cpii  u'ctiiit  oiu-urt*  «juc  le  a  iïls  de 
memtre  CArle.  »  à  un  poste,  réaervo  jiis<|ii'aIoni  à  des  hébnlsantg  de  répu- 
tation établie,  avait  des  causes  profondes  sur  lesquelles  nous  aurons  è 
revenir  dans  le  chapitre  i-oiiHai  rc  aux  ('liaire<«  de  théologie.  Quoique  liigne 
([lie  ilùl  «i'en  luuiilici  p  ir  !;i  --inlc,  liiisipi'il  i  iit  iillfilU  I^if^*'  'l'Itinninc,  celui 
«|ui<'n  avail  été  si  préinaUin-tneiit  l'oUji'l,  elle  u  eu  porta  pas  uioiiis  un  e«>u|» 
druit  à  i°en!M*ignement  des  langue»  orientales  danH  l'Académie  de  Genève. 
On  le  verra,c*esl  à  partird'elleque  la  chaire  d'Hébreu,  perdant  une  indépen- 
dance scientifique  relative  et  Iccamrtèrc  que  lui  avait  imprimé  t'humanisme 
de  ses  fondateurs,  commença  de  graviter  autour  des  chaires  de  théologie. 

IV.  —  VICISSITUhRS  bR  LA  ClUIM  M  PHILOSOPHIB  :  SVPPUUNCIS  IIIVBHSBS. 

iSAÏR  COLLABO». 

Lorsijue  la  eliairc  «l'Hébreu  lui  rétablie,  au  milieu  de  l."iS7,  on  décida 

de  s'adresser  provisoirement  k  des  lecteurs  volontaires  pour  >  ii|>er,  dans 
les  deux  autres,  la  place  des  titulaires  absents.  Le  pasteur  Jean-Baptiste 

H«(ait  eut  eliarj^e  du  gr<'e  el  (îaspard  Laurent,  un  réfugié  de  la  Sainte 
IJai  lliéleni  V  m  'u;:'!  un-  île  I  i  lîi x  lie  i  n-lii  \  ii ier  (\'elayi,  anc-ien  précepteur 
dans  la  l'auiillc  du  luiiiislre  Antoine  de  (Ihandieu,  neeepta  de  faire  le  rours 
de  philosophie  '.  »  \utre  lù-oic  publique  est  restaurée,  —  écrit  Uèse  à 

•  Gaspard  Peuoer,  le  17  octobre  1587.  —  mais  en  re  qui  concerne  les  pro- 

•  feaaeura  seulement,  car  les  pupitres  résonnent  encore  dans  le  vide,  presque 
■  dénués  d'occupants.  Que  notre  Seigneur  Dieu  oublie  ses  menaces  et.  se 

'  H.'i;    I   |i.  :  ■  I,.'  \  rr!'!! -■.![  ilO  [jain).  M'  Piirrrp  Clirvjlior  fui  ■I.  Hli..,ir  |i.>ur  ■■■■irc  profi-Hsi'iir 

.  iMi       l.in^-iH    Hi  ImmIi]!!!     (  )n  •loiiMa  rluir^i'  »   M.   Itiilhiin  ilr  fair**  c-u  ^i'lt  uik'  U'cuii  «  niHiiilioil 

•  qu'il  iM'  i.Hi'iiiii  iM'iiri.uii  il  I -.irv  in<ii.Mr>'   Il  fin  .kIvmï- «HMi  qu'oB  parIcMiil  i  M.  Qaapard 

«  (,JMr<'lit      il  ^lMllll^•<lt  fiiirr  lijni'  t*li<«M>  |i<tlir  I  h'.McIlliltf.  ■ 

'<  l,r  >  In  .h  :  Ij.iiIIi  i:.  .,{.r,  s  lu  |irù'ri-  fai.  ii'  M^iviiiii  Ié  MMUtun».  H'  fitm  Cimrallcr  liil 

•  t'»l<'il  [l'xn-  r>.lt'-  {kr>Ktt'>->.<-Hl'  i^n  lii  \All)£ïtr  . 

«  Mhhh'   li..llv»Ti  itrr(-|>l«  *lo  fjjri'  U-r.  ms  -h  iin  c  ^...iis  .[uiih  r  *nn  iiiiiMst.' i  r,  n 

n  l.r  Innili  I"  "n  [Ktrlu  ;t  M  (;ii«t|ijril  L.nti  .  til  ipii  |ii  MrtiM  il»'  tAW*-  [iintr  lit  (  !iiin[i.iiî(in'  <i-  i|(ril 
<  |kniirriiil.  |iri^nt  '!<■  jt  '  -lr-'  ['HMil  >  liliu''.  (     ijni  lus  l  ii  itf r i ir»|.'' .  u 

•  Mrs»ipnr»  ralanl  «ivci  iiit  dv  loiil  'i         ilt  i-Mo  coiiri'rn«itl  l«  provicioN  Ue  I  Km  IioU'  le  troB> 

•  T*r«iit  bna.  • 
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«  souvenant  j>lulot  ilc  >c>  proint'^sf».  <ju  it  lasse  que,  dans  ce  loyer  de  h» 
■  juste  colère,  nout  ne  koyons  pas  consumés  avec  les  épines...'  • 

l«aurcnt,  qui  dirigeait  alors  â  Genève  les  études  du  jeune  baron  de 
Lichtenstein  espérait,  —  peiit-<^tre  «t'éliiil-rtn  t-m  autorise  h  le  lui  f^iire 
entrevoir.  -  r|ue  l:i  siipiiléniice  iM-iiévole  dont  il  se  cliar^'ciut  l'in  ln  iii' iti'i  iit 
nbrel  délai  a  une  noniiiialion.  Il  n  eu  lut  nen.  (  lie  déniarelie  |in'niiiliii('e. 
faiU'  au  huul  de  Irui»  iiioii^  atiprv»  de  1»  Cunipaguic,  alMiutit  à  un  eoiigé  et 
îl  quitta  l'Académie,  oA  il  ne  devait  rentrer  que  dix  ans  plus  tard*. 

Tandis  que  le  mérite  personnel  de  Casaubon  avait  sauvé  la  chaire  de 

Grec.  IVMtauréc  à  sou  luolil  des  le  '»  se|>(endire.  on  déri<la.  en  atten<!ant 
que  Mcwsit'ui's  prissent  line  (lecisiiin  liuicli^mt  cel !»•  des  A rl'-.  «le  s  iiili  es'icr 
denouveiuià  un  niiuistre.  aui|uel  on  ferait  reuipla«-er  d  olliee  un  |iruk'r>seur 
de  philosophie.  La  Compagnie  désigna  à  cet  cRet  deux  de  ses  roembreit, 
anciens  régunts  du  Collège,  Ktirnne  Trembley.  pasteur  A  Bossey,  et  Éléasar 
Perreaud,  pattteur  A  KuNsin.  pow  •  pro|Kmer»  devant  elle  «  sur  le  3*  des 
i'^tliiqucs  d'Aristoie  »  et .  a|)réM  les  avoir  cMil  «sur  le  texte  qui  leur  avoitei*té 
baillé,  »  elioisit  U-»eeouil'. 

'  Msa.  Hll>l.  .S''-(;<'llr\ti  M'.  C/)   li.rrri  .   Il  .V.l<t>" 

•  Hp|{.  (ininp.,  m  noit'nibrc  l  'iHT  •  1)  jiiljiii  (juc  M  <  >  .-{..ir  1  ! ..niri  nl  a<'iiiiiiiil<iil  >|m  on  lui  |My.ii>l 
■I  !<•  ff»ffv  *i  on  vcMiloil  qu'il  i-xcumM  la  rliargr  d'miK  iihiluMipliv  ea  l'oarliolf  t-l  «ii'claruil  qu  ti  mc 

•  iionrrnil  pu*  Mn  plia  ir  %  teeotm  par  MptiHiiae,  LaMttierMian  nr  c«iiiil  loi  nmÎM  rauHradi 

'  !,r  \  I  II. h  . '.Il  I7>  un  nr  pui  Li  |ij>  i-nrnr  du  fait  <!•■  M.  (>a>par<i  Laurent.  , 
I  dtxi'nibrt'  >■  U'aulani  <|ur  M.  Gaapard  Laurvnl  dvriaroil  <|u  il  ne  puumiit  fiiiri'  >|uv  <)it.>ln- 
'  par  avpnainr  rl  qu'il  ne  ac  pourroil  rli*r){«r  dVn  faire  davnulii^i-    licni  i|iir  >i  M.  Ir  l>.>i'iiii 

•  Lichlcnalciu  hr  drmndail  il  fauMroil  qy'il  le  •Divial.  Adviai^  que.  t*  irvndradi  ■■i%aiil.  la  Cum- 
«  piKuic  ealani  ■aavmbtih'  i  l'orruMiMi  «h-u  ruMUN*.  on  UMheroil  de  lroii*ar  ailleurs  umg  pmf»- 

•  aearen  ptiiloaopkic.  > 

•  RvK.  Comp..  8  dérvnibrr  iM'  :  >  jatur  aH-Mitc  ua  a4vlaa  d'unir  M.  Ealicnac  TreaiUrjr  H 
'  M  l'rrral  proposer  ra  pliiInaapliH-  |Hiur  rboiair  nlny  qu'a*  Irauvrrwil  le  plua  propre  poar  la 
0  profruiiin  rrirt-llc.  * 

'iS  dvrrmbrr.  ■  A  m\4f  on  nail  M—  Prreat  ti  truiMvf  qui  Miiislirrul.  Tualeroia  nn  nr 

•  vvului  paa  racwr  procadar  ft  l'rlrrlion  qu'on  ne  Ira  Mal  enrorra  nujr.  k  mardy  auitanl.  aar  Ir 

•  9>  dM  ElUquca  d'Arialole  el  que  penUablenaiil  Mnle  la  Compaanie  m'y  Tuai.  Et  |ionr  faire 

•  l'tlcMiM  on  aaaljpin  innie  la  Ompaipilv  an  «endtvdy  anivanl.  a 

•  ataidy  9$     naît  M**  Pnvald  el  TrMnMef  «ur  k  tesle  qni  lear  avoîl  «nié  bailla,  a 

•  Ue  vrsdrvcK  JS  drrvaakrr.  aprni  avoir  prié  Dira  anivaal  la  roMtOM,  (on)  eiltiN  M.  ParraM 

•  pMr  ram  probaoeiir  en  philnanpMf.  a 

Reir.  Comcîl.  1  janvfer  iSW  ;  •  ^fruiuH  tn  pUhmpkie,  Lan  a"  «înlatrai  oat  renwnsiré  que, 

•  ponr  paracèever  le  m4«blÎMWiacnl  de  l'carhole.  il*  oM  fait  pmponar  Ira  BpfcelaUea)  Balkww 

•  Treabicy.  miniaire  a  Boniejr.  al  M'  Pcrisl.  ninisifc  à  Ramia.  ponr  af avoir  llequcl  dca  dem 

•  icroit  plaa  propre  i  la  proTeaniuo  de  phlloMi|ibie.  Inqaclle  poar  aqjoned'bni  taaaqne.  el  ayan» 

•  penpoa^  îl«  aoni  loua  deux  midna  lr*a  digaca  de  telle  Mention,  maia  M'  P«einl  ntHoM  pour 

•  rairr  plan  e»orr*  «a  irello.  \  eal<-  nrn-atA  qm-  InHl  aprrlaUe  FrrinI  esrree  ladite  pmfraaion.  • 
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KIrazai'  l'vvfcaud  i  l'f/raii/u.s i,  ou  ilc  l'urnuilt,  ilonl  le  perc  s'i'lail  relire 
i  Genève,  pour  cause  de  religion,  en  i537,el  y  avait  épouaé,  cii  1544,  Clau* 
«line  Grïlialdi,  appartenait  ft  une  famille  notable  de  Bourgogne.  Il  avait  fait 

SCS  iMinIrs  à  llcidi-Ihcrj^.  dm  nous  lo  trouvons  iiiiinatriciilé  h-  H  juin  l.>7(>,  et 
lui  (l'alioi'd  rrj^fiil  iiii  ('ollégo  tic  Liiiisunnc.  Il  lut  ('•cliaiijrr.  en  l.')8l,  contri" 
liniile  l'urtU!^  aii<|ucl  .Messii'iirs  tU-  Ik-nu- ofiriiiciil  mu- rliairc  ilcgrec  et  qui, 
l'ayant  acceptée,  rcnurtca  de  la  iM>rlc  à  |>ostuler  celle  que  la  mort  de  «on 
|iêre  venait  de  rendre  vacante  et  qu'allait  illuatrer  Caaaubon'.  l>evenu  ré- 
gent de  1",  Perreaud  n'en  poursuivit  pas  moins,  »omblt>-t-il,  ses  études  de 
tli^'ulo^ic.  II  fu»  envoy»'».  en  L'iB'!,  par  rfigiise  de  Genève,  à  la  eummunauté 
«'forim'-c  alors  la  plus  n<iml>rfiisc  cl  la  plus  iinpnrlanlo  du  du<'lu'' do  Hoiii-- 
gugne  et  uerupu,  jx-udaiil  (|ucl(|ue  tenij)H,  un  poste  de  pasteurà  Is-ttur-'l'ille. 
C'était  A  son  retour  qu'on  l'avait  nommé  A  Ruaain.  Il  parafl  qu'on  eut  un  ins- 
tant l'idée  qu'il  pourrait  venir  faire  ses  cours  en  ville,  sans  cesser  pour  cela 
«le  vaquer,  en  mi  paroiwe  éloignée,  aux  dt'M>ir»de  son  nilnisién-.  On  dut 
Iticntot  reconnaître  que  ce  n'était  pMs  possdile  cl  mi  dt'i  mI;i  tir  Ir  décharger 
de  sa  cure  delUissin.  l^ela  eut  lieu;  in.iis  Irop  lard.  sciui)li-l-il,  pourqueses 
leçons  ii'euMHenl  pas  HuulTert.  11  H  étail  eru  autoriiïé  par  la  turce  majeure  à  les 
espacer  plus  que  de  raison  et  l'autorité  scolaire  avait  dû  le  rappeler  A  l'or- 
dre*. Son  atèle  pour  renseignement  en  fut  diminué.  Il  eut  des  démêlés  avec 

'  •  /f\m'tif;ittif;r  l»titUf  à  Mnn*tv»i-  /itnitf  l'itrius  allant  *i  iMuttattitt',  MlM'ICBM  Ci  Irèn  cknCft 
«  frvrcB.  —  Puiji  qu'il  »  |ilrii  à  iioHtrc  Si-ÎKiinir  iiL-hciniiKT  lcllc*in»ol  ce  il«  «|ii(iy  noua  avioua  povr- 
<i  parié  lonchanl  IVrluiiK*'  Hr  Mim>'  t'iirui»  .wvr  Mixinu  iir  l'L-reald,  qw.  M<>n«'  I'iti'iiIiI  iicMt»valaM 
■■  ollfoyé|tarM«mri|;n<'ur>  il,'  H<Tnv,  Maiwkiir  Portua,  parle  conaenlHIIClM  «I  advU  dr  m»  ^<'iKiH.-yra. 

•  «c  net  en  clinain  pour  \nn»  allrr  Iniuvcr  «Bu  de  «'caiptoyer  èh  *Matioa  à  laquelle  il  •'(•1  a|>|K-ll4. 
t  HOM  n^MVOlkii  p^n  ni(»iiiA  fiiirr  que  l'arcompagner  dra  pmK'nlin  pour  U^moigaer  l'affcclion  que 

•  aoM  lay  pvrlou».      i|uiiiii  cl  quant  voua  «icclarrr  conrarnl  il  a'rsl  porté  durant  ic  Icaip*  qu'il  • 

•  Nié  «Tec  noua.  Il  a  «vrti  rn«iroa  npuf  an*  a  noaint  pwlilc  cacol*,  a*«r  am  diligmee  ninniaUcfie. 
«  cl  Kracv»  »  Uicu  il  a  doniir  ronlrntemrnl  tant  à  ira* SeiBurarn  qu'i  noMrvCcHBpagnî*.  «■•eiganol 

•  lideleneat  la  jruaeaH.-  qui  luy  ■  v*ié  commiae,  «a  aorla  qilp.  a'eual  eali  que  aoaa  a*»n>  mivui 

<  aiinè  poalpvacr  ooatre  comnodité  ■  la  voalr*.  aoaa  cuaiionteu  bonne  oceaaiao  de  reaiplo^rr  y*wr 

•  l'OTnamnl  i/e  la  pfofcnaioa  gneque.  Kmin  noua  aamraaa.  ai  Dieu  lui  fait  la  grâce  d'oacr  de  la 

•  laoaBie  «Ulqiaaea  <t  lUelitt.  que  «««a  aan»  Jaalc  eceaaieii  de  vaua  ea  contenter  el  d'en  louer  le 

•  Scî|Miir  Boatre  Diav  avec  aoaa,  qaî  aaraaa  lauajonra  Ifèa  aiae*  de  *air  ieaeir  de  plan  ea  phia 

•  voaire  EgliM  ai  Eadlola,  calaat  QiwFe  4a  t«la  perannnagca  qa'alla  «»t  a  prraaal.  Et  c'eal  alia  qu'elle 

■  a'ndvaaae  de  jour  i  aahre  que  amia  a«p|iKiMn  de  tris  boa  coor  la  Kèm  da  loole  laiaerïcorda,  Nea- 

•  nieura  el  irè»  cher»  frtm,  qu'il  «osa  accraîaaa  iea  doaa  el  gricaa  d*  aoa  Saiacl  Gipril,  «wia  peiara* 

■  lauB  de  Mialae  part  loat  delbmiir  de  vra^  fratcraité  el  aoaa  reconmiKiaBB  à  vo»  boanea  «I  aaiaelea 
«  prieeea.  —  Do  Genève,  ce  M*  de  jaillel  llti.  >  \Mm.  Bibl.  de  Oentw,  Mg.  tn  ma,  il.) 

*  Rrg.  Con^,  1  ftvrier  lltB  t  •  Adeiaé  qn'oA  laaehcfoii  de  proinair  RnMis  au  plaa  loMeiqae  M' 

<  Pereald  «a  aérait  deacbMgt  do  tant  |M«r  ïaequee  i  aa  pml^oa.  a  tt  aepteatbre  r  ■  Il  Itit  adviaé... 
a  qae  le  ptoreaaMir  ea  nrl»  femil  Iea  Irnnia  porlien  pnar  Ira  Ordoonaon-n  eonne  len  aatm.  > 
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l'L'i'laiii!»  iiiL'iiillivs  (le  lu  CMiiipugiiie,  »c  lit  a(lni()ti(-Nt<.-r  à  <livcrM->>  ntpriM-N  rl 
linalementt  en  (ictobre  l&U3,à  la  suite  d'une  nouvelle  remontrance,  jeta  son 
bonnet  aux  orties.  Lui  aussi  avait  t^ru  ftouvoir  nom|>ter  sur  unesituatton  qui 
ne  lui  fut  pas  faite,  pour  cette  raison  appareminentque  lescilbrtsauxquciKon 

K^Hstreignait.  pour  iiinficrver  h  la  chaire  de  (ii-cc  son  distingué  titulaire,  uli- 
Borbaicnt  toult's  U>>  n-ssonrcfs  tIiH|>(iiiil)U-s'. 

1^  cliuire  de  l'ierre  Galo/.  iloimait  du  mal  ù  la  (lniii|>a|riiie.  IMii>ieui> 
noms  furent  mis  on  avantT  sans  suf»ès.  Casaubon.  qu'on  pria  de  se  dévouer. 
IKiroc  (|uc  son  traitement  avait  été  augmenté  Tannée  précédente,  ayant 
refuM' riior^iquomcnt  la  suirlinr^'^e  de  Iravad  (|ii'()n  voulait  lui  imposer,  un 
|i, Il  vint  t'nfii)  à  dérider  Klienne  'rr<'ndtle\,  lui  iius>i  un  ancien  élève  de 
I  l  iiivcrsiié  palaluH"',  sans  doule  en  l\ii  faisant  espérer  pour  l  inciiir  le  ré- 
(abli»»eiaeul  de  la  rliaire  en  Ha  laveur.  Il  euiiiiiieiiça  un  eour^  et  lut,  par 
ordrci  le  eompendium  de  Pachymerès*.  Mais,  le  mois  suivant,  comme  son 
prédéceaseur,  il  déclarait  trop  lourd  le  double  brdeau  de  renseignement  et 
de  lu  |»rédieiilion  Cl  demandait  à  être  «lécli  ii  i,'é  de  ses  sermons.  l.aCompa- 
jj^iiie  loCiisa.  !,<•  |ia«leur-pn>ressenr  se  < ml  .îlot-,  l  u  droit  iK-  réclamer  un  sa- 
laire pou !•  les  le<'ons  (pi'il  Taisait.  C'était  évidemment,  vu  la  date  et  les 

'  llrK.  <;oNM-il,  ly  ilxi'iulirr  I59i  .  •  l.r»  «rigiivuri- ilv  «!»  lUf  lu  t'iiy.  iiiiiii«.ii<'»  lii'  la  l'iinilv 

«  de  tHrarn  rraip  KkIi»'  tlriHiU'*  <■•■  \»  pitri  «lu  Oinantairr  VoMcbitnl  li  »  )ii'ii(<''.>.i  ur>  m-  |>riiiicitl 

«  pa»  i|n'il  fitillr  abrerier  Iv  a«nbri>.  ni*i«  t-spmat  qu'«pr^«  mit  tempnw.  Uk-u  biiillcrii  r|iu'l<|iHni 
«  uelIlMrm  laoyra*.  MaH  ai  uii  i-n  rui^nnil.  il  y  auruil  du  bUmat!  «avéra  rralranK«-r.  Qii  <>»  <  ii  »  tnii>, 

•  imiuvatr  l«i  prufenaeurt  i>n  hfbrïru,  vu  grvr.  c»  |iliil<>K<>|>hir.  Quaal  à  l'hvbrieu.  M'  (Ihcvalirr  ml 
«  Ml»  homini'  ddrlt*  fl  bon  p4*r»nii;iK«',  (|u,'.  n  -<  >i''^  .iiMiilnir*.  il  av  vteni  *lr  na  raule.  aiaia  c*«at  Afi 
«  la  faa&V      c**  i^u'il  n'y  n  lia»  flfi»  «'ftliirtiaiits  fii  ih«'o|tt^if  Ou  .1  |Hiiirvpu  à  MM  Casaubon.  t|«ii  lp  nR*ri|p; 

■  Ci  ^Mll  i  M'  fiTÎlll.  l'Ui'or  tfu'ïl  li'ayt  U-l  biiiifcbnr»  «iiic  ^i-roit  à  (lf«ir**r,  lolcfoi'»  il/  4'*<|irri'llt  qu'il 

•  ae  M  rendra  indignr  da  «a  char|{<-  pur     flili)(i-nr<',  qu'il  mt  dv  bnnmr  wloalù  cl  docte.  |lli)  priciH 

•  de  coMidercr  a'il  arr*  pia  bnn  d<>  Irnr  doaitrr  inaym  di-  *i«'n>.  A  «vf  mrmti  qae  |ioar  te  preaanl 

•  oa  n'augaieale  rien  que  «■■■  qu'u  i*»!'^  nnlniini-  .'•  M'  (Inatmlmn  • 

R«g. Cooip.. octobre  1593  :    l.>-  'i:i*li>t  ■i  i>iiiiikiri  <'ii  hi  (:iMii|iiiHiii<  -lui'  l.i  |iriil<'..>ii>ii  <!<'  Philmapble 

•  nea'ealrcleiioli  p».  ii»il  pur  1»  Uulii'  de»  «'«culitira.  «oii  dv  M.  l'fi'eald.  qui  oniibloil  faire  *l  pcaaer 
«  aithrcalniae.rl qu'il  «friiil  bund'y  |H>iirk<'uir  unf  bniincfoia.  UunI  cliarKF  fuldonuvi;  «  Moaa'dcB^w, 

•  accompagné da  Rcrtear.  de  parler  audi<;l  IVrrald.  cl  luy  faire  eateadre  la  volaulé  de  la  Conpagaïc.  • 
«  Le  aO*  lui  hit  rapport  i  la  CoaipaK""'     '*  rcaponnr  de  M.  Pereaid.  i|ai  caloil  eo  toiaaie.  <|a'îl 

•  deairnil  d'eaire  deacharg*  dp  an  proieaaian.  ei  qu'il  y  aniil  longiciapa  qu'CI  l'avait  deaixi^.  voyam  le 

•  pend* rraiel qu'il feiaoilicjr.  SBrqaojr.aprëaavoîriavmin^lKvaifatproccdtàaoairrileiMiaiaatiim: 

•  et,  pluaieara  ajraal  twli  mummta,  fin  donaéciiaiKV  Moncd*  IMae  deaoadar  «t  prier  Mooar  Caaanlmii 

•  d'aeeepicr  ladirle  profiNaioa  :  dont  on  rapporterait  au  Isndy  auivaal.  *  do  moia.  * 

*  Imaialrleal^  le  7  jaia  IKi  (TApke.  /.  «-..  tl.  701. 

*  Hcg. Comp,. déceaibre  I5W  :  ■  l<e     aprïa  la  Icfou.  Mmta' <ÎBaaaboa  ajraM  lait  Kraadr  dilikallé 

•  et  grand  reflia,  fiil  adviaé,  apr)a  plaut>ura  aaMre»  uoaiiitaliMia,  de  prier  noatre  Mre  M.  TromMcy 

•  d'naayer  paar  qoelqoe  Inopa  ai  l«a  raeollem  prafileroyrat  aouha  lay.  et  que  poar  real  rflèrt  il 

■  ImiBl  le  Cnmpeodiaai  de  Parbjrinvriiw'  :  er  qa'ïl  acrcpl.)  » 


t«-nui's  (le  lii  rf(|uèti'.  un  moyen,  j>1iih  un  iiioiuk  a|i|trouvc  |)iir  ne»  rollc- 
gues,  de  krver  In  main  à  Mcmieura.  I^'événement  te  prouva.  La  Seigneurie, 
(levant  qui  l'affaire  était  ainsi  portte,  résolut  de  rétablir  le  crédit  autrefois 
affecté  è  la  chaire.  Toutefois.  —  était-ce  |>our  donner  une  leçon  à  Mon 

l«»ur?  clip  |iro|)(isa  un  nituvi'nii  titulaire,  un  Inïqiic.  Ksale  (;olla(lon. 
(I<»cti'iir  <'!i  médecine.  piirnil-il,  <lc|>ui>  la  tlestituluin  <!ii  |ir<ilesseiir 

(]laiulc  AiiIktv  par  le  guuv(M-nenienl  bernois  i  I  .VJ2).  enseignait ,  a  Lausanne, 
la  ]>livsi(|ue  d'alors  et  la  mathématique.  I«e  petit  conseil  des  ministres  de 
la  ville,  convoqués  chez  Théodore  de  nézp«  s'empressa  d'agréer  le  candidat 
de  Memieurs.  Puis,  le  pasteur  de  Bost^ey  ayant,  comme  un  pouvait  s'y 
attendre.  [>i-<>ic>i|r  cnntre  celte  Fneon  (le  le\iiiccr,  ini  a\isa  ilc  nouxcan. 
le  vendrotii  Hui\anl.  en  séam-c  |>lciiij-r«'  avec  le;»  "  iVeres  «les  champs»  et. 
pour  concilier  à  la  Ioim  let«  droits  acquiH  el  les  intéivlsilo  l'école,  untlceidu 
de  faire  continuer,  è  cùté  du  cours  de  philosophie  portant  sur  les  sciences 
que  Colladon  professait,  le  cours  de  logique  que  Trembley  avait  commencé, 
prumellant  d'aulrc  |)ai  t  à  ec  «N  rnicr  de  le  nommer  en  ville  eoatljuteur  «le 
Simon  (ïonhi  ri .  I  cm  ment  pa^tenrileSiMiil-tierx  iiis.  Ledonseilel  Icsiiilcressés 
lureul  siUislails.  V  oici  les  textes,  qu  un  sera  peut-élre  curieux  de  parcourir. 

l.'tiM.  a  l«9  vendredy  ll'de  Janvici'.  <>ii  la  Compagniv  ordinaire,  M.  Bulienno 
TrcinMcy  |MT>|t()si«  ipTil  cKtoil  ehar'^i-  df^  h'i  <>ns  ci  .le-;  sermons  et  prinil  <|n'i)n  le 
ilucliargeusl  des  Hermous,  mais  fut  prie  de  continuer.  Le  inesme  ayuiil  prié  le 
Recteur  de  prier  i  Mons'  le  Syndic  de  ses  gages,  à  fin  qu'excusant  le  Profes- 

siMir  en  l'IiilDsoplr  i  •!  trccnst  nns^ii  les  ("e  <|n -.nMiil  '--li  r.ilrt  parle  Rec- 

leur,  .\luiis'  le  S}  iidic  luy  respundil  ipi'il  eu  parloruil  u  Mcssicurti.  (cependant 
qu'il  lâloil  sdvertir  la  Compagnie  que  Messieurs  desiroyeni  qu'on  onist  M.  Isaie 
('olladoii,  li'<|Ui>l  ils  cnlcndox eiil  eslre  assez  pertinent  pour  la  l'Iiilosophie  et 
Malliéroalique  ;  et  de»iroyuiil,  is'il  uitloit  propre  et  trouve  capable  d'enHeigner, 
qu'on  l'appellssl  a  eesie  rharge.  Le  Recteur  ayant  romninniqué  cela,  Mons'  de 
Ilèze  el  de  la  Kaye  irotivei ciii  Ixin.  pourc*!  que  Icdit  i  M.  Issie  Collsdon  esloil 
|M>ur  lors  en  la  ville,  de  le  prier  de  proposer  devant  quelques  UNS  des  Aréres, 
a  iin  que,  m'iIk  le  irnuvnvAnl  eapabli»  d'eiiiteigner,  ils  le  proposassent  en  la 
<lom|Mgnie.  pour  avoir  son  ail>  is  s'ils  irouveroyenl  bon  de  Touir  eu  non.  Ce 
iiu'.nvnnt  esté  Taiel  et  iceliiv  avant  Itieii  conlenlé  Ic-s  frères  (jtli  l'ouyrent,  le 
rapport  en  fui  fait  le  Vcudreiiv  tS'  en  la  (Compagnie  ponr  y  adviser.  n 

«  iji  W.  en  la  Compagnie  ordinaire,  ayant  esté  rapporté  ce  que  dessus, 
)l.  Kstienne  Tremhley  répliqua  bien  fort,  disant  que  tort  Iny  nvoit  esté  fsirt,  el 
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qu'on  ne  clebvDÎl  |iitiiil  nviiir  li  tiu  i  l  '^li'  pii>< ciliiic,  (liiiil  il  Tiisoil  iiifii-  ht  {"oni- 
pa^nie.  El  ain«i  lex  IVim-cs  de  lu  ville  soiiireiil,  hornti»  Muns'  iïoulaii.  El  luy 
avec  leH  frAreit  îles  champs  advîsorent  *  co  faîcl  cl  conclurent  i|iia  non»  ««riona 
ailviTlis  iiii  iis  lu'  troiivovciil  |>.^^*  lionne  nnslrr  prrircdiMirc.  i-l  (lU  'in  m-  <li'l>viiil 
nvnir  oiiy  aiilcim  s.uis  r.iilviti  tJc  loule  la  Coinpngnie.  Ccpciulani  l'ut  advisù 
riii'oii  orrait  en  la  <'.<>iii|Kij{nie  leilict  M.  Oolladon.  Ce  qui  fui  raîi  l  rapi-rM  disnce. 
ce  jour  me  s  me.  Kl  ayoni  Halisfuii-t  »  In  (^.onipngnii',  l'ut  pri<-  de  Hiii-e  le  lentlemaiu 
une  ]«c;oii  Ku  Mathématique.  Ce  qu'il  fit  avec  ronteiilcuicnt.  Et  «liiiHy  la  Conipn- 
gnir*.  après  avoir  invnqiié  |)if>n.  le  rhoinit  pour  Proreaseiir.  en  telle  sorte  lotiles- 
l'ois  qu'on  ailvixa  qu'avce  le  Ixiu  vouloir  de  Messieurs,  on  prieroil  M.  Treinliley 
tie  poursuvvre  In  L(i}(iqiie  i|ii°il  av(»il  l'oinnieneee,  esperani  i  i  I.-  Iciiip^;  il 

pourroit  CKtrc  couftervc  un  (-chIc  charge  avec  les  iiiatinèeis  cl  ciiUM'Iiisnie  de 
S*-Gervaix,  et  qu'on  donnerait  l«  tout  h  enlondre  A  Meaaieunt,  à  fin  qu'ils  y 

Cll«s<Mlt  esj^artl.  Rl  fnl  dcpiilc'  Miniv"'  lic  Hivc  et  le  Iterletir  pniir  [u  ojioser  le  tnitl 
en  Conseil  à  Meskieiirii  an  Lundi  suyvuul.  C.k  iju  ayanl  esté  l'aict,  Mes-KÎeiu'K 
aeceptAront  lediel  M.  Colladon  pour  Professeur  :  et  quant  A  Mons'  Trembler 
direni  r|u*ilM  Iroiivoyent  lion  nuiiSt  ce  <|iii  avoit  esté  advisé  par  nous,  el  ijn'il 
auroit  pour  rc  regard  accroiat  de  UtO  lloriiis  pour  non  gage.  El  ainsi  le  Mer- 
credi 23^  du  mois,  ledici  M.  laaie  Colladon  fut  présenté  à  Messieurs  auxquels 
il  presta  serment  '.  » 

ÊtienneTrentldry,(|ui  avait  ^>pou«é  uneVaudoîM,  la  lilIcdoJcanPolier. 
a  secrétaire  du  roi  de  France  aux  Ligues  suiseen,  »  accepta,  l'année  même, 
la  }dace  autrctnin  neeupée  par  Aubcry  et  que  Colladon  laismU  vaciintr  ù 
Lausanne  '  il  (■>(  |ii-<ili,ildc  ipie  ccliii-i'i,  •<i)n  parent,  l'avait  rcrotnnianiié  de 
suite  au  «  lioix  de  .Messieurs  «le  IJeiiie.  qui  le  deiiiunilereiit  à  Genève,  le 
24  mai  *.  Sa  cure  de  Uosscy  fut  confiée,  après  examen,  au  ragent  de  la 

'  Hfg,  Comp  ,  <?</  ONU. 

*  1.4*  rniilriil  ii>  itiiiri:i){c  iIKticfiiK'  1  r<  iiilili  \  ,  m  IV'i'i.  tl  ij./  Marie  Policr.  »ti^r  i-^  .'■  j».iriiiL 
It'H  lniaul«'li  ilii  iinlii  ft'  J,  Juvimioik  '  hI  -lu  11',  '.i  |>l>  iiihi  \.>-  in.Tri  rl.lil  Ir  (iU  dv  l'^iu  irli 
ri'i'lï-iir  Ji-iiii  I  ii-iiii>l>v  rt  i-u  tminirt  m-*  -1>-  (i4'ni>,  .  ii  l't',',  ^,.,s\,tir  .t  ('ini  v.  |iiiiH  À  lu  »  iIU- '  I  "»*»'»  i . 
«■1  II-  iiflil'fiU  *i  an  rcla^ti-  mit;'"  '"''  ''"■  *  Ii.tIh  i*  <  t'  1 -li.if' J.n-.  Hiii;'it  >i  1  r.  niîjt'  v  .  ««'it;ïi»'ni*  «1  lOlv 
Cf  (inlidi-,  Moticri  frneijtéigit/Hru.  Il  ''l"  <i'4  t  j-  ''".' 

•  H*'it.  (!on»|k  .  in.ïi  ITiM»  "  i'  'It-  \|jy  .\(,  tj»-  lU/.t'.  tli-  ii'l«'ilt'  <!  tiii  \itv.i^<  qu'il  it\tiil 
.  t.iil  j'i^iu.  s  .t  Siil.  iit  r.  .1  N.  uri  Ii.ihI.  s.  pr<-*'t'nlii  It-»  ri-<  iiiMiiii-iiilittiniiH  fli-t*  rrri'i't*  ili-  p.ir     !..  .»  !  < 

l  lttll|lIl^lll>-  l'I  ii^'i.Miiti"  "I  <l«'^  Ir-'^rc*.  <!•'  l.;iilMiiiiiti'  >-l  .ii||i>i)r>|j  ('•«l.kiit  |>iir  «t>-l.t  )l  ;i%<>it  .'nN'inlii 
•«  'i  i-tin  «pi  iU  ilrtif  I V  i  iit  -I  ii[.p'-M<T 'li*  li'>ln- < '<>ili|»-...Ti il'  NI  l.xliriiiif  Trt'iitl'I'  V  [n'iji'  l.i  l'l"l'ivii|.ln.-, 
•t  iivaiil^  rMïniii.Tti'it  iiK  itl  i\r  ptiurvi»ir  ii  lu  pljtrr  tli  Mmi;»^  Aubrv.  nui;*  .|in-,  f  ils  (M  ii^usi  ut  r*ltr 
n  r«Tii*i  H  lU  H  t n  tl''|i.  >rtt'r*>v«*lil  Mi-iMii»'»  l'ilil  M  1  rt  niMi'V  il»i»it  li-Ui' ^  i|  |ii.iir-  i  <■(.!  «'fn-i'l 
•>   Cr  4|U  r^l.nil  mi-«  «li  'l'-lllif  r>tloil.  '-1  Mon»''  1  riili  1 1  !•' s  tlll   <|llf  ipM  n  I  it  lus   li   il^twiit  Jixii  ilf 

t  lulonli*  vu  >  I  I.'  I  tiiiilinf  ijii  il  i  iist  plut  tl  iiirliiul'uij  .i  lu  t*ltll(»)(opliii'  i|<i  it  lu  l'Iii'itln^ii^.  lu 
•  ClAiii|*ii|[Bit!  uil,i»a  i|U«*  c(»nibiria  c|u4'  iHiii»  (u»»um»  bcaiiroiip  rhnrga*»  rl  il«'ft|*niirV4*Mii  dv  f^vn*** 
■  loiticafoi*  Htm  «|ac  Iwlil  Mom'  TmMmy  nanvlMil      prrndrc  pu»  phwir  i  la  eharge  da 


TIIKdIXIIIK    IIK  HK/.K 


inclusse  iliidollcf^f.  .\l>i;iluiin(îiTiut,  <|iii  lui  ii|i|ul('M'n  vilit'ia  inriiic  aiuirc, 
afin  iic  |touviiir  su|>|>l('-<'r  tciiipuraiivineiU  ti.tiis  lu  i-ii;iirr  (!(>  (irer,  Isuac 
Casaukon,  ohligô,  purait-il,  de  s'abNcnter  pour  qucl<|uc  temps'. 

A  rm-ca«ion  de  t-clUi  nominatîoa  tic  Grenct,  qui  w  trouvait  avoir  «l^jà 
pr^té  «ertucnt  au  Constcil  avant  d'être  définitivement  agréé  par  raulorité 
ccclési.'istii|iii-.  I;i  Compagnie  prit  la  riS<nlulion  Kiiiranlc,  (ixnnt  pour  l'ave- 
nir. scIkii  il  s  r-.niifs  (■•i:il)!i(  s  |)iir  los  pn'-cédents.  la  procédure  h  «uivre 
dans  tontes  Ifs  l•lc^■tit>n^  tli>  >oii  ressort: 

l'I  I  I  .Irsstis  lui  jilsiM-  !  f  ii!;l-r  inTon  suv^Toil  (1  orosciin va  11 1  i-lcc- 
tioiiii,  il  savoir  <ju'a|irés  avuir  itoiiiine  (|iiclqu'un,  il  seroil  otiy  vt  exuiiiiiu-,  cl 
Helon  <|it'il  seroit  trouvé  suffisant  et  propre  pour  onneigner,  «erott  eaieu,  de- 
puis itoninii-  â  Mi-ssieurs.  :ilin  que  l'aynuls  aussi  miy  <'l  approuvi-  nosiris  oloc- 
lion,  il  leur  fuKl  pressente  pour  prester  le  serinent  entre  leurs  maina*.  » 

EsAïc  Collailon  a  laissé  un  journal,  intorossnni  poor  lliiitoire  de 

(irin'vc  (le  l<i(Ml  à  l(')0*J.  mais  qui  (Iniiiic  si  peu  de  (li'tails  sur  son  profossfH 
i"at  qu  on  a  clé  i<>ii^tcnq>s  sans  pmnoir  idcntilicr  l  aulrur".  Kils  du  juris- 
cuiisultf  Genuaiii  Colladon,  il  était  né  en  lâtii  et  avait  étudié  à  lleidelberg, 
oA  on  le  trouve  immatriculé  le  21  acptcmbrc  ir>86,  puis  è  BAle  (1587).  Il 
fut  recteur  de  1»%  h  1600  et  mourut  le  18  juillet  IGII.  Le  registre  des 
déeèSt  en  regard  de  cette  date  porte  cette  note  :  *  Maximum  \'  /ial.r  et 
pntiprritni  drinmenhim  «  ilmit  lo  laconi»nic  éloquent  noua  luit  regretter 
très  vivement  celui  du  Jtiurtml. 

Tout  ce  qu'on  sait  den  leçons  d'^Énale  Colladon,  c'est  qu  on  peut  les  rat- 
tacher, comme  on  l'a  vu,  au  point  de  vue  du  sujet,  h  celles  de  Jean  Tagaut, 

n  HiiniHlrr*-.         M.       llt'/p  frrnil  rc»(M)iiw«*  iiiix  fri-n'*  dr  1.4tii»iinnc,  ijiic  »i  Mi-ssifur»  de  IJ^^no 

I.  i  n  l'io'l'itixrni  II  iiiiK  •.riKii'<tir>.  pniir  li'  ili'iii»n<lrr.  qiir  iiou*  NtîmioM  qo'ïl  Ivlir  poarfvil  Mire 

t-  ilontii*  rl  1)1»  iU  m-  '•rriiy'-iil  iHiiiit  i^Iiim'-).  tU'  iKiiiln'  fn».»i''.  Il 

il  ^i*"  fiin'iii  li'iii'!»  Ii'H  Irlti-i'^  lit-  M("»Hiiiin-  -1.1  Iti  rnt  .1  iiii^  -m  ii;iitiii>,  lU'Miwi ml iin«  MonxîiMir 
Il  rrpmhlnv.  roriiinc  ilfijjl  |>ar  ri  iIimaiiI  on  t  .. vint  ,»uli  tain  iin'tit  aii  i-i-at-  iiu\  rriTm  ili'  l,:uifij|ini-. 
»  fui  iirUifir  ipriin  II*  Il'ur  ai-riirilrriiit .  ( -1  ji  1  ii-l .ml  lut  aii^iii  îiiIv Îh*- ili-  |>iiiirvoir  qti.-iiiil  i-l  i|ii:in«l  « 
«  %A  chiir^r.  rt  jinur  vt-nX  rlfi-l  ncmiim*  Mmii'  ^trcin-l.  r*-i;f!il  «It-  la  pr*"nii«T»-  ...  i*l  flil  li^illr  l»"»ti' 
«  aililit  Cin-ni'l  |>iiui'  |>i~<i|Hisrr  clr^iiiil  l.i  (   nu |i .ili ni  1- 

'  lli'^.  ( 'iim|i, .  juin   iri'Ji:  "  l.r   I»'   tin  imns   [.ri.|iusrt  li'  inaliii  Mon»»"  (àrrnrl  va  la  <!niu|i;ignii' 

<  iirilinairi'.  |iniir  lu  ili-in ii'umi'  Inii..  ri  ay.iiii  1  .i  iii-nii-.  lui  ailvini-  ilr  l'naniiDvr  ■«  LaMiy  aainnli 

•  CI*  i|mI  Ui\  ililfri*»'  |»oitr  aiilrrw  ^IF-iil"!-*  jij^i|iii^  .111  Vi'iiili-i'ili  il**  Il 

•  It.K'  '^iiiip  .  2H  jniii  lj'l< 

•  Journal  d  Ènair  L'oiladoni  Vtfiuvv,  IKSII.  Mjiiu>rril  rvlroux'  il  idiii'  (jji-  JuIim  Jullii'u,  a»i<- 
«M  loIroAictiua  de  Bl.  TUopliile  Dafoiir. 
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t'galeiiifiit  venu  de  1  Acadi-iiiii^  ilv  l.auMiiiiK'.  on  li.iiniis  nvtiil  eu  de  lioniif 
heure  des  discipleii,  inaugurer,  h  Genève,  l'enseignement  de»  sciences 
physiques  et  mathématiques.  >f.  Théophile  Dufour  rite  trots  thèses  datées 

de  l(U)7,  srtillemics  simis  I;i  |nV'si(lt>tirc  du  SUeCCSSSPUt  de  Gair/..  cl 
selon  1  iisa^'c  de  |)lu».  on  jiliis  fV(''<|in  rit  à  l'rj)o(|iic.  ritil  rit-  priiliaMcrni  iit 
jiréparcL'-.  pur  lui-iiu'-nu'  l't  ^culcnu'iit  ilolfialiu-s  |>iir  les  t'-tndirinis  <|iii  les 
ont  signées:  T/irsr.s  ji/iysii  n-  tic  f/itiniiue  sensibus  e.vlernis,  \yAr  Uanw]  Cha- 
brcy,  neveu  d'Ésale  Colladon  :  Thene»  phy»iv»  dr  mrtfoHU»  fgnttia,  par 
Pierre  Bollenat*  d'Arnay-ie-Duc;  TAeaes  phifaie»  de  mundo,  |Mir  Jean 
Cochet,  de  Genève  '. 

l'jsaïe  (lolladon,  <nii,en  s;i  f|ii:dilé  d«"  urtifessciir  cl  de  r<'i-t('i)r,  tut  nieni- 
l>rc  de  la  Coni|)agiiic,  |>rati<|iuiil  la  inédeeiiie.  Nous  >avoii!^  t{(ie,  lurs  du 
passage  de  Casanbon  à  Genève,  en  1599,  il  Tut  appelé  en  consultation 
auprès  de  la  femme  de  son  ancien  collègue,  Théritière  des  Rstienne. 
Enlïn,  de  eertaines  partieularités  relaUi-N  dans  srm  J,,iirinil.  M.  'riuMi- 
pliilc  Diiloiir  croit  jHimoir  <'oncliirc  il  ctail  le  incd<'i'in  de  'riicodorc  de 
Hé/.e.  SeiU'hier,  dnii>  \  ///sfoi/r  litlrrairr  de  (iciii\'f,  l'a  <'iiidoiidii  avec  un 
de  M>8  neveux,  qui  portait  cgalenieiit  le  |iréiioui  d'Kiiaïe,  et  pur  Huile  le 
fait  vivre  près  d'un  siècle  tro|i  tard. 


V.  —  LA  GHAIRR  W  GRKC  :  ISAAC  CASAUaON,  CASPARU  LAVatitT. 

Une  de>  raisons  qui  avait  eun>éehé  le  CioiiHeil  de  itHaldir  plus  lot,  dans 
son  budget,  le  crédit  affeotè  à  l'enseign^eot  de  la  philosophie  était,  on 
n'en  peut  guère  douter,  que  la  chaire  de  Grec,  restaurée  immédiatement 
après  celle  d'iltitreu,  lui  occasionnait  double  dépense.  I)c>  i:**.)!,  Hè/.e  et 

Porrol,  <!c|)iil^s  h  Messieurs  pour  leur  recominaiider  le  sort  de  I  lit  olc.  en 
mc'Miic  tcin|)s  i|ii'ils  donnent  de  l'iorre  ('h(-v,di<'r  le  lcnHiiu-ii;i<,n-  ([iic  ihhis 
avons  rapporté,  eherclieiit  à  obtenir  égaleiuenl  une  nianjiie  de  la  bien- 
veillance du  Conseil  en  faveur  de  son  jeune  collègue,  t  le  sieur  Caaaubon 

•  qui  sera  un  très  rare  pcrsonage  si  Dieu  luy  fait  la  grâce  de  vivre,  est  très 

•  humble  et  paisible,  mais  la  nécessité  le  presse*...  • 

*  Bilil   <l<'  r;,'iii'V<'  I  d   II',.  KK.  ak.  M. 

*  Bfff.  Cao«4<il,  il  auil  1591. 
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Ce  «  1res  liiiinhlc  cl  |iai>4il)lo  »  (>>t  l'un  des  prolV'ssrurs  c|ui  uni  lait, 
nprès  Calvin  et  Tlivotiurc  de  Dèze  eux-mèmcfl,  le  plus  grand  hunneur  à 
Tancieiiiic  Académie.  Son  biographe  anglais,  Mark  Pattiaon,  lui  en  a  réndu 
un  témoignage,  défiormais  inronteaté   Né  à  Genève,  Tannée  de  la  fondation 

de  i'érole  calvinicnnc  IsaarCasaubon,  fil»  d'un  panteiir  ivrii^ir,  avait  étudié 
soiiH  FrsUK'dis  l'intii-.  cl.  ;'i  l;i  mnH  <fii  vieil  lu'Ilt'iiistc,  lui  avait  stic-féd^. 
désigné  d'avaiu'c  par  son  iiiaitrc  au  riioix  di'  la  Cunipa^nie  ^.  l'^i  i|>|>('.  comme 
sea  collègues,  par  le  décret  de  I5S6,  Casaubon,  qui  n'avait  {'  .s  .juitté  la 
place,  lut  rétabli  dans  aa  chaire,  le  4  septembre  1597  K  Quelques  annéea 
plus  tanl,  sur  rinîtiati%'e  des  minixlres  et  à  la  suite  de  la  démarche  qu'on 
vient  de  voir,  il  fut  j,'ralilié  cI'uih'  iiideiiinilc  île  cin(|iiaiite  érus  et  six  coupes 
(le  Me  ••  cil  rcc(>i,''H(ns>aricc  île  I  uiiiu  c  ijii  il  avait  |>cr(liic*.  »  lùi  l.">!)2  son 
traitement  annuel,  (|ui  était,  cuminc  celui  de»  pa.steurK  de  lu  ville,  de 
500  florins,  fut  porté  i  800  et  cette  somme  fut  encore  augmentée,  en  1594 
et  1595.  jusqu'à  lui  constituer  un  revenu  fixe  de  1 100  florins.  Au  eommen» 
eeinent  de  I  .*)*.K>  enfin,  le  20  janvier,  coinnie  il  se  plaignait  de  ne  pouvoir 
travailler  dans  son  appartement  <ln  ("ollege.  à  cause  du  hruit  ((uo  les  ('•ctiiiers 
faisaient  en  jouant  dans  la  cour,  on  lui  assigna,  pour  en  louer  un  autre,  une 
indemnité  supplémentaire  annuelle  de  200  llurins  ee  qui,  étant  donné  le 
prix  des  loyers  à  l'époque,  était  certainement  un  très  gros  chilTre*.  Ces 

sacrifices  répétés  du  Conseil,  à  un  moment  oA  il  avait  si  grand'peine  à  équi- 

> 

■  /Mt«f  Ca*aHken:  Loadrrc.  IKTS. «t  Okibrd.  Ilt»2.  Cf        Nmlle. /«m«  TaMaAM.-  l>Bri».lM7. 

■  5  jiHB  ISIS.  •  M.  Imbc.  Ils  de  Araaud  Caaabi»  [«»).  riloiro  de  GMivc  ■  cM#  prescalé  par 

*  U.  de  La  tait,  rMlcur.  pour  caire  pnibtMiir  de  la  la*j|ue  f  rceque,  anjrvaM  l'advîa  de  loMa  le* 
«  ailalatrea  et  prafmicim.  A  e»té  amal^  i|a'oa  le  rcfoyve,  el  aojpvaal  ee  a  preaté  aenneal.  ■  (Rcf. 
Cooaeflr  md  éùm,  —  Texte  pablié  par  M.  Théaphlle  Dafeitr  daaa  l'InterninUaifc  d«a  cluirelMun. 
III.  ;9.J 

Le  MM     bmSB»  de  h  mire  de  Camaboa  £U|I  l|««iacati, 

*  lleg.  Coinp.et  Reg.  Cameil,««f  ému.  —  CManboa  pr#la  aenaeni.  devaat  Memienra.  le  S  Mtabiw. 
Il  rcf  m  le  aiîaie  joar  «obu*  de  ploHcarc  aeaiBÎaM  pMr  «lier  rendie  Tiaita  i  m  aiire  en 
Dauphin^  et  veiire  ordre  I      aftiret,  iReK,  CmMeil  «I  htg.  Goiiip..  mé  éiem.t 

*  Reg.  CoBip.)  Saott  ISSt  i  ■  Le  ni««Me  jtmr  aneai  noua  faaiaca  aaacinblto  cbesMoaa'  de  Biar^  cl 
<  li  fiil  traiel^  de  releair  M.  CaaBafaoB  qpii  ealoii  denaadé  d'aiHeara  el  qiif  «iiaay  ae  pleignott  ae  po»- 
«  ««ir  vivre  de  aee  ||a||et.  Et  fbl  adviaè  qu'on  Iroil  dcraat  Meeaieafa  el  quVm  tear  reMeaaireroil  le 
a  boa  étttir  >|a*ieelii)r  bit  en  aa  ebarne  el  lea  prieroit  oo  de  tat  doaiier  poor  eeate  heare  4|tielqiie 

•  boane  aooiine  tanl  ea  Med  i|«*eii  aiment,  et  ce  aeoleaicat  pour  aeate  beôre.  ea  reeagaoiaMace  de 

•  raoaée  qa'il  arnii  pvràoK,  McMionr*  ayaiil  CMaé  leara  praHMaenn:  ea  aUeniaol  que  l'acenaloo 

*  ruât  iMiltearir  ponr  parler  de  l'accniïawiaHnil  de»  safpf*.  El  fut  dona*  clurge  k  Hoaa'  Fetvol, 
«  «oane  Rectenr,  de  faire  ce  voyage.  •  Oa  iroavera  lea  1er  aie*  de  l'arril^  do  Caowril  du  il 
aoAl  int.  daoB  l'ouvrage  de  Pattiaaa. 

*  Voir  Paltiaoa,  /.  c.  69  et  7S.  d'aprta  le*  aotea  de  M.  Thtopbile  Dofeor. 
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lilircT  siin  hiul'^'cl,  démontrent  Hiinî>:im nient,  à  IVnconlre  des  assertions  de 
PatlisiH),  et  le  ras  qu'on  fiiis;iit  du  saxant  prolcsseiir  et  le  dé'^ir  qu'on  avait 
de  le  eonserver.  l.c  niveau  des  élude»  gree<iue.s,  si  remanjualiie  dan»  l'Aca- 
démie Bdut  François  PortUB.  y  était  maîntena,  ndiausBè,  par  un  élève  digne 
de  lui.  Et  les  hommes  qui  avaient  pasaé  par  le  collège  de  Calvin,  —  ce 
n'est  pa»  le  moindre  éloge  qu'on  en  puisse  faire,  —  étaient  t  a|>ald»  s,  an 
milieu  de  la  ilétresse  el  île  la  rudesse  ^n(>rrii>r<-  île  leur  lin  <le  sici  le,  de 
comprendre  l'intr-rét  que  i-ela  pouvait  avoir.  i)e  cuntbicn  de  gouvernants, 
leur»  conlempuraiiis,  jHuit-on  en  dire  autant.' 

Noms  ne  saurions  mieux  Taire,  pour  donner  ici  quelque  idée  de  ce 
qu'étaient  ces  études,  que  de  traduire  les  pages  remarquables  que  le  bio- 
graphe de  Casaubon  y  a  lui-même  consacr^-es.  .Si  sa  iKume  fcit  d'historien 

est  parfois  surprise,  à  son  insu,  par  rcrt.uns  pr('juj,'és  ili-  milieu,  son  |upe- 
mcnt  d  érudit  est  rarement  en  déluul.  D.ins  le  cas  parlieulier,  ce  jugement 
est  précieux  pour  nous. 

•  Nous  avons  sous  la  main  le  moyen  de  nous  rendre  un  com|>lu  assez,  exact 
(lu  niveau  de  l'enseignement  clansiqne  A  Genève,  A  celle  époque.  Trois  au 
moin»  des  commentaires  piil>li>-s  j/ar  Casnuhon  sont  la  substance  de  cours 
qu'il  y  a  professés.  Ce  sont  les  notes  sur  Perse,  de  date  incerlaine,  celles  sur 
Théophraste,  sntérieures  A  tSflO,  et  cellea  sur  le  second  livre  de  Suétone  qui 
remouleat  A  1592.  Si  les  notes  sur  Dio<;<-ni>  Laérce  nous  donnent  la  mesure 
de<t  connnijisance<;  |)hil(il(>gi<pi<'s  «li-  ChsiiuIioii.  à  l'Aj^c  <lf  vinjîl-fin<|  ans.  ces 
trois  commenlairest  nous  |ierniel(ent  de  juger  assez,  bien  de  ce  i|u'éltiil  l'ins- 
tniclion  donnée  dans  TAradémie  de  Genève,  A  la  fin  dn  XVI*  siècle.  Non  pas 
que  le  li'v!<'  imprimé  soit  la  nqiroiliK'tinn  pure  et  siinpli'  «lu  cours,  d-l  «pi'il 
a  clo  donne,  —  u  se»  leeon»  (.la.sauliun  iuiprovisail,  —  main  il  provient  «les 
notes  dont  le  msttre  s'est  servi  A  raudiloire  même.  Ces  notes  étaient  surtout 
«li'S  renvois  aux  passnfji-s  n  rn|i|)rni  licr  et  à  conipnrer.  Les  ni<"iiit"-  tn  itières 
recevaient  un  développement  diil'erenl,  selon  qu'elle»  étaient  préHcntee»  sons 
forme  de  mémoire,  écrit  pour  ^tre  lu,  on  qu'elles  étaient  destinées  A  une  elaase 

«l'éludi.inls.  Il  n'est  p.is  diflieile  ('epen<laiit  di!  retrouver,  dnns  le  commentaire 
sur  Théophraste,  |Hir  exemple,  des  passages  dont  l'allure  est  manifestement 
celle  du  cours  psrié.  » 

a  Un  bon  maître  ne  VII  ipie  jusipi'où  ses  élèves  peuvent  lo  suivrc.  Nous 
savons,  par  la  popularité  et  par  le  succès  de  ses  leçons,  qire  c'était  le  cns  de 
Casaubon.  .Nous  pouvons  le  conclure  aussi  du  caractère  élémentaire  de  certaines 
<f  Notes  sur  Aristophane  •  dont  l'origine  est  un  cours  professé  A  Paris,  en  1601. 
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A  cvtlc  tialc  diMiiiliun  inii'r|»ri'-lnii  les  Chrvalirix  devant  un  rerrle  d'amis, 
réunis  dan»  «a  propre  maison.  Nous  voyons  ici  le  fonr>'T<*ncier  se  niellrn  à 
la  porléu  d'un  niidSlnira  compilé'  ilr  ihtsuiiiich  plus  Agci-s.  tiuiis  l'viilctnincni 

niiiiiis  avniiriTs  l'ii  i^iit  <|iii'  hi  i  il<- jeunes  i;eiis  di  vniil  l;if|iielle  il  avait 

lu  riieii|ilii-asle,  <li\  ans  aiiparavaiil  u  (itMieve.  (^aMUui)oii  avait  |>i'CK(|ilv 
«ans  fransition  du  bam;  do  l'écolier  A  la  chaire  du  professenr.  Il  eut  â  ensei- 

jjner  a  son  limr  «  i-  ({n'îl  avait  nj>|»ris  sotis  l'orliis.  Noiih  iic  sniirioDs  |>résiitner 
qu'il  éievii  d'un  seul  l'uuji  le  uivcau  de  tuulc  l'éeule.  uu  (ju'il  changea  le  l'arac- 
tôre  d«  renseignement.  Ce  qu'il  lit,  Portus  doit  Pavoir  fait,  quoique  pent-èire 
moinK  à  rmid,  a\aiil  lui.  » 

«  l'cHaiit  tout  rciri,  nouH  urrivunii  a  une  ap|iréeialion  auMi  exacte  de  U 
pnrtvo  dvK  «ludes  clniwiques  dans  l'Académie  ^nevoiae.  Non»  y  rencontrons 
nne  étendue  di-  eonnaisBaoces,  dios  le  nuittre,  et  un  degré  de  eurinsité  |iliili)lo* 
j(iqu«.  chez  l'élève,  qu'on  trotirerml  dilBcilemcnt  surpaawées  dans  le»  auditoires 
les  plus  célèbres  d«  notro  tamps.  Nous  pouvons  alTirmer  qu'un  tel  enaeigno- 
ment  ne  pouvait  i^lre  ni  donné,  ni  eoiii|ii'is  et  goûte.  s:ins  iV-d'orl  le  pluti  persis- 
tnnt,  <•!  4le  la  |iai  l  du  iiroPesseur  et  de  la  part  de  l'étudiant. Ouaut  à  liii-mt^nie, 
le  profesHcui'  nouH  dit  (|uelijue  part  i|u'il  avait  besoin  de  toutes  seK  forces  et 
de  toute  son  énergie  pour  traiter  l'hisloice  romaine  du  premier  siècle  de  façon 

à  rt''poiidre  aux  es  <li'  sc<  .-luililenrs.  Le  tintiilire  dev  lintres  de  cimiT! 

imposécit  a  (Insaiibuii,  huit  par  semaine,  n'est  pas  c<insi<lt'rable,  mais  chacune 
de  ses  minutes  lui  était  nécessaire  pour  acquérir  cette  maîtrise  des  époques 
et  des  sources,  sans  Ia(|uelle  il  n'eût  pas  Iiasardé  une  seide  ri|Mnioii  sur  un 
suul  pusKage.  Il  ne  «c  contentai!  pan  «le  la  simple  explication  de  son  auteur. 
Il  abordait  ror{M  A  corps  toutes  tes  difficultés  qui  se  rencontraient,  non  seule- 
ment dans  le  Icxie,  mais  dans  le  snjel.  l'I  ces  diUieultês,  loin  de  les  trancher 
au  moyen  de  solutions  toutes  railcs,  tirées  île  commentaires  antérieurs,  il  les 
résolvait  par  Ini-méme  à  la  lumière  de  Hes  propres  lectures,  de  ses  propres 
comparaisons.  Ses  rapprochements  enfin  n'étaient  jamais  tiré»  d'un  texte  nu 
d'un  paragraphe  isolé.  Corliiitement  mis  au  jour  pour  la  circonstance.  L'ensemble 
de  r«!uvre  de  chatpie  auteur  avait  l'ail  l'ohjet  de  ses  recherches;  il  la  passé» 
dait  â  fond  et  ce  n'est  qu'avec  l'autorité  de  celte  possession  que  la  citation 
dont  il  ,-ivnit  liesnin  était  apportée  par  lui,  à  l'appui  de  son  dire,  dans  cliai|ue 
cas  particulier.  Le  sentiment  de  solidité  qui  résulte  d'une  telle  méthode  d  e.xpo- 
sition  rend  ime  Tausse  solution,  acquise  de  la  sorte,  plus  utile  même  que  la 

vraie  .pi'on  a  rencontré.'  h  i^  inl  d'une  lecture  SUperQcïelle,  ON  qu'OH  *  r0(Ue 
<le  l'autorité  d'un  autre  commenluleur.  » 

«  A  côté  des  ouvrages  déjn  énumérés.noiisvovonsCasanhon  prendre  comme 
Slljctde  ses  lerons  les  1  )isserta I ions  d'A rrien  i-t  l'Ilisloire  <li-  l'idylie.  Le  ehoix 
do  ce  dernier  était  destiné  a  éveiller  l'inlérél  dei»  militaires.  Le  professeur s'alla- 
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cliail  à  dfiTii'i'  I  ori^nnisalioii  île  l'iirtinM'  roniiiinr,  cl  n-llr  p:irli«'  du  tcxti-  i|im  v  a 
trait  niililiit  Honmiut!  l'ut  iiiipninéf  u  |)urt,  un  grec  ot  en  lutin,  par  Clioiu't 
en  1506.  Arrien,  de  niAroe  que  pins  tard  Pene,  fnl  choim  en  vue  de  rédification 
cti's  <'lii<lianlS<  Le COinnientaiire  (l<'  INts*-,  nous  [los-^t'ilnns,  i'niiti*'nt  plus  d'un 
ItMuuigiiage  du  bul  moral  que  se  prupusait  l'auteur,  (^u  but  dominait  l'Académie, 
on  peut  presque  dire  l'ÉI»!.  C'était  sa  hsule  moniittt,  plus  encore  que  son  ortho- 
«!o\ic.  ([iii  il<iiiii;iit  ,1  (".i'fir\f  la  «liin  tiMH  r|i'  Fiiit  di--  K;,'li^i-s  calviuisIcM'I  nitirait 
de  toutes  parla»  des  disciples  n  ses  niaitrcs.  l'eu  d'anitees  après  le  dépari  de  Casaii- 
bon.  Valentin  Andreio  Titt  f'rapix-  ilii  contraste  entre  l'atmosphère  do  sérleiiae 
religiosité  qu'on  res|iirail  a  ("•i'n<''v«-  .-t  k' dogmatisme  sroinstiqiie  de  l'Allemagne 
luthérienne.  «  Le  luxe  et  le  vice,  dit-il,  étaient  punis  là  comme  crime».  • 

a  Les  rours  de  Casaubon  sont  colorôs,  sans  qu'ils  aient  à  en  souffrir,  par  la 
liiiniiTc  aniliianl*'.  Il  in'  ncule  devniit  lUK  iine  dillicuilé  sons  couvert  de  morale. 
Mais  il  aiini'  â  rendre  la  vie  aux  auteurs  t!assi(|ues  et  à  lire  un  écrit  stoïcien 
dans  l'esprit  qui  l'a  dicté.  Il  ne  s'agit  pa»  d'un  :»iniple  pns^e-tenipH  littéraire, 
mais  d'une  l«fon  de  caractère  pour  la  jeunesae.  de  conduite  et  de  mœurs  pour 
Ions.  L'affînîté  qu'il  ressi-ntail  pour  li's  slnicicii-4  esl  aisée  à  comprendre,  étant 
donné  son  caractère  personnel.  Ité/.e.  néguciateur  lial>ilu  et  liuinme  d'Klat. recom- 
mandait la  lecture  des  lettres  deCicéron  A  Atlicus.  Mais  lorsqueCasaubon,  cédant 

n  son  };i>ÙI  pour  les  ;itllitjiiiir  s,  vniilut  lire  à  ses  éllidiaiil  -  li   f>r  jxiUi,)  de  Tertui- 

lien,  il  s<r  heurta  au  veto  des  paHtcurs,  qui  trouvaient  le  livre  trop  peu  édiliani. 
Bien  (|ue  ses  préférences  allassent  aux  prosateurs,  il  faisait  leur  place  aux  poètes 
tragiijues  et  Ruripidc  fut  souvent  interprété  par  lui.  » 

a  Tels  sont  les  auteurs  ex|>ress)<nient  mentionnés  comme  av;iiii  l'ourni  le 
texte  des  leçons  de  Casaubon.  On  |m  iii  4  onjeciurer  toutefois  c|ii< .  {m mlant  ses 
quatorze  années  de  profcssonil,  beaucoup  d'autres  ont  eu  leur  tour.  Il  est  peu 
probable  notamment  qu'il  ail  entièrement  laissé  de  roté  ceux  que  les  statuts 
de  l'Éeolc  indiquaient  expressément  au  «  lecteur  grec  »  :  Aristole,  Platon  et 
Plularque.  Doux  conclusions  cependant  peuvent  être  tirées  de  cette  informa- 
tion inconi|dète  :  d'abord  (|!ie  (l:is;iuli<i!i  l'onitnentait  ceiiv  ipii  uni  Irailé  d»; 
l'histoire  cl  den  antiquités  de  la  tirece.  plus  vulontier:»  que  le^  poètes  et  les 
philosophes  de  la  meilleure  époque,  enauite  qu'il  n'y  avait  pas,  à  l'Académie  de 
(lrii(''\ c,  tie  pro-^rani mi'  d  études  l'Iassiijucs,  nrn'té  l't  ini(iosé  d'avance  â  Ions  les 
étudiants.  En  elVel.  si  rien  de  semblable  n'existait  pour  la  théologie,  et  c'élnil 
le  cas,  il  eAt  été  étrange  que  l'enseignement  supérieur  des  lettres  fAt  soumis 
au  joug  (l'une  disi  i|)line  de  ce  {^eiire.  Les  universih's  allemandes  elles-mêmes 
paraissent  avoir  laissé  leurs  professeurs,  à  celte  époque,  choisir  librement  le 
sujet  de  leur  cours  dans  la  faculté  de  philosophie  » 
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CilsMiiliim,  ] II  I ili  vsiMir  .1  fiiMièvc  |H'nil:ilit  lin  pou  plus  (liMlliator/c  ;in--  v 
cnsrigiia  non  stulciuftil  le  grcr.  niaiK  I  cloquenrc  latine  cl  parfois  I  lu  lin  u, 
sclun  la  nécessité  des  8U|ipléancc8  dont  il  eut  la  charge,  à  divci-sos  reprises 
La  préparalion  de  «es  cour»  lui  prenait  beaucoup  de  temps  et  déjà  sa  saoti 
chancelante  l'arrêtait.  Il  se  plaint,  dès  cette  époque,  d'être  surmené.  C'est 
à  re  manque  <lc  loisir,  joint  à  l'auj^mcnlalion  contïnudk»  dc  sa  rainille  et 

du  Ihi(Il,'<'|  de  ses  dépenses,  tpi'on  altrilme  son  nrcept;ition  d'une  rliaire  à 
Montpellier,  à  lu  lin  de  IJiUfi,  avec  le  titre  de  «conseiller  du  rui  »  et  de 
«  professeur  stipendié  aux  langues  et  bonnes  lettres*.  •  Le  Conseil  iw  pouvait 
plus  rien  pour  le  retenir.  1^  dernière  augmentation  qu'il  lui  avait  consentie 
l'avait  été  seerètenient,  «  afin  d'éviter  toute  jalouttie  des  autres  profcsitcurs*.  » 

On  se  deuKinde  romnienl  il  se  |)eiit  fiiire  <pie  (lasaul)ori  se  déclarât  inca- 
pahli'  «le  nouer  les  deux  hrmls  a\ fc  (in/.e  cents  florins,  rdnrs  (jnc  les  pas- 
teui-s  de  la  ville  élaieni  (.Mii;<  s  ili-  vivre  avec  cinq  cents.  La  raison  est 
qu'il  avait  l'occupation  la  plus  dis|>cndieu8e  qui  fût  A  répo(|ue.  Pour  tra- 
vailler, il  lut  fallait  acheter  en  grand  nombre  des  manuscrits  et  des  livres,  et 
le  [tins  clair  de  son  traitement  passait  à  i-es  acqiiisilinns. 

K  l"]cole,  il  est  vrai,  avait  sa  l)il)liotlie<pie,  liérita^'c  de  Ur)rn\ard.  j^riissi 
ù  deux  reprises,  par  les  soins  du  Conseil,  liu's  de  la  vente  des  mobiliers 
-de  Calvin  et  de  Pierre  .Martyr.  Sur  wes  rayons,  CasuulM>n  avait  trouvé  l'Apu- 
lée de  1469  et  le  Suétone  de  H70,  dont  il  avait  donné  les  premières  édi- 
tons critiques.  Mais  la  collection  était  très  loin  de  suflire  A  son  activité. 
Rien  que  les  imprinieurs  ^nevnis  fussent  tenus  d'y  déposer  régulièrement 
un  exeiii[tl:iii  (•  de  cliacun»'  des  |)n>dnctii>ii»  df  leurs  presses,  ils  s'exemp- 
taient troj)  souvent  de  cette  obligation,  ainsi  que  le  prouvent  tant  les  ré- 
clamations incessantes  des  ministresquo  les  injonctions  répétées  du  Conseil, 
et  la  Bibliothèque  genevoise  était  loin  de  contenir,  même  seulement  la  série 
des  publications  faites,  k  Genève,  depuis  sa  fondation.  On  doit  dire  que,  si 
elU'  les  eut  possédées,  cela  eut  été  |)our  elle  une  véritable  fortune,  l'ne 
partie  du  produit  des  immatriculations  des  écidicis  «'-tait  nidinairemenl 
consacrée  âdcs  a('i|iiisilii)iis  de  li\  res  et  cette  somme  s  auf^^iiu  iitail  Iréqucin- 

'  hou- 1  Ciitaulmni  Fpi^l'tl^:  liuli-nlvin.  ITO'J,  -  -  rH.  AlniFliivvi'U.  —  Hp.  879. 
'  On  ijriiiiK'iiiiii  j  Cao.iuliiin  '.NU'»  •■eu»,  Aulre  ■Ml  logcnMiil.  Cplle  MiBlae  fut  poitte i  lOM  livre», 
l'miiM'rv  ouiviMile.  (Paliiiuin,  /.  r..  82.)  * 
■  Rcg.  CoimII,  19  oal.  1993,  tPaltwoa.  L.  c  ;S.  nvte  3). 
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titclildi-  tlons  et  lit-  legs  lU's  uliiTs,  uuxiiuelsî  les  nuliiires  avaieiil  t  liarge 

de  recommander  Tlfecole.  Toutefois,  en  défiDÎtivc,  le  budget  des  rcretles 
était  amez  mai^,  comparé  i  eelui  des  dé|ien{ws  qu'eût  romportée»  la  for> 
million  <riiiic  rnllcrtioji  <le  proiiiii-r  rtrdri*.  Les  beiiiix  livrcH  étaient  hora  de 
prix.  Kn  l.'iHS  l'ai  liât  il  iinr  hiltie,  récemment  publiée  à  Anver»,  coûta 
quarante  éciiH,  le  prix  d  une  iiiiiiKun 

On  n'a  pas  de  peine  à  eoniprctidre  que,  dans  res  conditions,  le  métier 
de  philologue  fïtt  dispendieux,  surtout  celui  d'un  philologue  comme  Caaau- 
bon.  Quand  il  s'agissait  de  livres,  le  successeur  de  Portus  était  un  bourreau 
d'argent,  il  donnait  ordre  d'uelioter,  à  n'imjmrle  quel  prix,  un  mantiserit 
ilésiré,  line  édiliôinilile.  Kl  là  esl  évi<lciniiieiir  la  source  de  dépense  qui  Pem- 
pécluiit  (le  >  îvrc  à  Genève,  iiiênie  avee  le  trnilement  ext-eptiunriel  qu'on  lui 
attribuait  Ue  nos  jours  on  éprouve  encore  q  u  e  I  «pi  e  dilïïcul  té  à  faire  admettre 
aux  profanes  ipi'un  luxe  de  ce  genre  n'est  pas  du  luxe  pour  un  savant,  qu'une 
riche  liihiiotlièqucost  l'instrument,  peut-être  indispensable,  de  sa  recherche 
et  qu'il  fniit.  si  l'on  \eiil  (in'il  donne  tonte  s;i  mesure,  mettre  h  s;i  ptjrtée  et 
rin>liunuMit  «le  son  travail  et  le  loisir  dfn  faire  usage.  Oiiel  eflort  ne  lal- 
lail-il  pas,  dans  la  Genève  assiégée,  rationnée,  aux  poui-|Miinls  ràjK'.s  et  aux 
chausses  rapiécées  du  XVI*  siéde,  pour  faire  accepter  â  l'opinion,  même 
d'initiés,  les  onsc  cents  florins  de  Casaubon  !  Ils  ne  pesaient  pas  lourd  dans 

*  •  MMaicon  éa  l«  Cli«m1>r>  do*  poniptM  «al  mpnrti  canne  le*  a"  Chaave  cl  Jnqurraot  leur 

•  oal  rcadn  Mn^a  4w4«aiaN  ^a'Ha  ont  rvcaw  canna  raetanra  dca  eaaollcra  qai     Kniu  in^rn'it 

•  al  loiaialriMfairtMB,  aa  awalaat  oaTirea  70  cacna  phw  tll  inrim.  4«a^k  II*  oai  ilcspi-udu 
«  «airiMa  ais  ceaa  et  taM  de  i»rim  ^'Ha  «M  pmyt  i  4ivara  wiiiiHras  «1  NKain  qui  »ni  ncuaè 

•  4es  abaeaa  oa  naladM  at  en  TaalMl  i'm»  Rraade  Mbtp  d'Anm-e.  pow  la  BîMiiiihè<|nr,  caalaal 
«  aecita,  priant  leur  lalaaar  le  dit  rtataM  d'eonm»  l  'in  il,i>-iaa,  pour  pourvoir  à  avaiUablc 
«  rharKO.  il  t»ti  aTt**tt  qo'oa  le*  l«ur  taîase  cl  HM  t^*u  ipr  i:>  |>ii«niuivcnt  pur  le  .ippAa  i  faire 

•  jniyrr  Ir»  rj*rr*lii'i-s       i  rirnijl  \  fti  ,i  ii ;i  ii  HmIIc  t^.'    ^  i  K-'c    <  ''mis,  :  i ,  "I  jit  i     l  I  ..hS 

•  l.iMIrr  fir  r.f^.iiilii>ii  m  Vawvw    Tn  itiSU',     .   I .  ;t  ■  I  h  :i  it .  m       ^   Qinîi  «'iiith  (l'iii  l.-riniii-.    [iinl  non 

•  mmiiiv  4-\[i.-rli.  ul  tiir  nobts  *i\.M''  lir.r.i  .  .\rr  |.'  (h^mî.  ^i,»  (irifrii*  i-l  Ml  nri  tl  qiM-- 
■  I  fuiii|n<'    tiiiEil    iil    \ll;)tll   llrr«'ww;irKi     l^il.)            txilii-^    >  1>  ri< 'L^'itrtl .    MMitMl    i{lt;i  ii  1  '  Mil    i|iili!<'iii  ni 

»  .*l,    Vlliint    Ititlii^    .1  liItTilhl .    Il.ir   iii.ililiH-.i-iii    r-H'ilti      .\i  i-ilil!ii    iMilnis  ilillil   ■»|i''.>  l'-lliiif  i-Mlili'li 

'1  (M'Ciil     liiti^n*.!  voiili  i!«tli(l  i(r»<  iii«  ii>'  l'stt^-.^.    SiMHi[   ■•'   niili  .«loi-  [M-r  iioMlrittii  ;itt)i,  Il i.i[M .  i()<|iiir.)4 

•  uiji  jiilfiinl  lilti'i  AII»>'rii,  cl  un  ;ili,(ii  ■  (M'-Iih  mu  >|  n  ir  |  ii.i  m  i-x  .■jii»  bibliuthi't-.i  fii'.^Hil.  Si  n^?* 
A  r^irilv  «  «iiluA  Holii.  Ilrritlii  •>  troKijivi'  iMiil<'ii<h>  rLji-.i'  h.iLi  im  li.un  riirnlii.  t*l  un-  I.h  kis  v|iijm 
»  pi'iinilin  n'rlit>r»'iii     mlin  citiin  loin-*  ii.  iilint.  .th'lv[iii'  i  in.  n.fi*-    ■    m  li;i|.liMi  (i«-ui  *.i-  d. 

•  Kulfiol.  lïf^-viiil).   I.'/IG  !■  \  hanct  t'uxaul'oot  Ay*i«/r>/.ir,  A'^.  lUÎI  lif.  Epi*lotjr  ti(l  haarum  t'artau- 

l.r  riiliiliit^tn*  «11'»  livri-îi  4|iir  CiiN.'iiilion  h»-  fit  ^-xiit'iliiT  ^l^-  lii-iM'-vi*  â  Monlpi-llirr  m.-  Irmur  iliinn 
■r»  Jji'rrsana  11  riiiiiiirfnil  î.'iM  rubriiHH"» ,  Noiiibr*-  ir.;illl*'lirH.  IcU  i|iM'  -liiilil  Aii^ilolill  |»iir  Mi|»lf, 
■onl  représenté»  (Mr  plunicnr»  tuIuidvh  in-folio.  Il  jr  a  plu*  d  u»  luaauu'rit  daua  la  collvclion. 
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la  bourae  du  maitrc.  loujour»  l>cs<*^ncMix  de  livres.»  Mais  on  n'en  avait  pas 
moins  de  mal  à  tes  lui  trouver.  De  là,  entre  lui  et  ceux  qui  en  avaient  la 
charge,  le  malpnlendu  qui  le  pouma  à  quitter  sa  patrie.  Il  s'ima^na,  A  eer- 
tainc  é|)<i<|U(-,  (lu'irnn  tu*  vftiilait  |);ts,  c  alors  (|irfti  rt'-iililô  itn  lU' pmivail  pas. 

Nous  (levons  ajouter,  pour  êpuisi'r  I  éim iinf.ilion  ties  raiises  de  4  e 
départ,  si  l'ulul  ù  laiU  il  éj^nriif*  à  l'ét-ole  de  (laUiri,  que  Casauboii  clésii-ail 
se  rapprocher  de  sa  mère,  restée  i  Uié  en  Daupliiné,  et  d'autre  ]>art  (ju'il 
espérait  que  le  climat  du  Midi  serait  favorable  h  sa  santé,  H  hésita  deux 
ans  à  Hc  rendre  aux  fiolli<  iial  ions  den  magistrats  de  Montpellier  et,  lors- 
qu'il !<•  lit,  suivant  en  icl.i  le  cinscii  île  Scaliffcr,  ce  fut  à  r<'grel  et  roinmc 
cédant  à  la  pn  >siiiii  des  <  ireoiislanees '.  1!  n'oublia  januiis  Genève  «ju  il 
tint  toujours,  quoi  (pi  on  en  ail  dit,  pour  sa  véritable  patrie.  «Je  suis  vrai- 
c  ment  Genevois^  plus  encore  par  le  cceur  que  par  la  naissance,  —  écrit-il 
<  i  Jean  Guillaume  Sluckius,  i  Zurich,  en  lui  annonçant  son  prochain 
«  «léparl,  —  et  je  le  resii  r  \i  '  itit  que  mon  ànie  habitera  mon  corps*,  •  De 
Montpellier,  et  plus  lanl  de  Paris  et  de  Londres,  il  ne  cessa  de  s'eiupiérir 
de  l'étal  «le  1  iù  ole  qu  il  appelait  toujours  «  ScAuln  nustia.  »  Ku  1(>U;{,  il 
écrivit  à  Jacques]*' pour  solliciter,  en  sa  faveur,  un  subside  du  roi  très  lettré. 

Gasaubon  obtint  son  congé,  du  Conseil,  le  20  novembre  1596.  En 
décembre,  il  s'embarquait  A  Lyon  sur  un  eli  il  n  i   ni  desi cndait  le  Rhône, 

pfuir  faire  bientôt  son  enliV-e  A  Mont |)ellici'.  le  dernier  jour  de  l'annéo.  Il 
lut  reçu  aux  portes  de  la  ville,  comme  un  triomphateur,  par  «es  nouveaux 
collègue»  et  par  les  consuls. 

Cette  date  marque  un  tournant  dans  Tbistoire  de  l'Académie.  On  peut 
dire  qu'avec  le  bateau  qui  porte  Casaubon,  avec  celui  qui  va  le  suivre  et  lui 

'  Lclira  i  Ucoy»  (j^Hlcfn^r  "  ....  Yir  amirinniini'.  M-iU>.  ili>i|ito  penMcum  lijibrio,  iiihil  \\i<-  u  nii' 
a  farliini  trinere,  aibil  |iruprrf,  niliit  incunnulU'  :  bieBuinm  inM'uraM  IraMiim  hoc  nejfOliiiiii  «ki.  Tt'^ii* 
«  mihi  Doiuiau».  loto  IHo  l«iii|Mirv  aliuci  nihil  o{>tMac  quamUneque  me,  ni»!  Ml  Kberali'ii*  |>iiiilln 
■  ■tipeadiun  Mcltts  eiiri*  t*\  raïuiliiiri»  lilierarvr.  aludii*!]*»  lilerariiiii  Me  dedcren  tto»  ml 

•  •««?«.  Hoc  la  delà  niwirti,  hor  npuil  S«ialuni,  hoc  ubiqur  «un  aratper  {trofrMu*.  Speraban 

•  fira«  altqaaaila  atl  aoalri  ali4|«a  baberelur  ratio.  Cnm  mnn»  lamiem  piwrina  «ih-*  Tidaidar,  mm 
a  ma  privalim  atalta  nrumnrt.  caai  imilarral  «|uiNidir  Mnntprlieaaca,  noalrj  »b>iinieaeafea(,  dedi 

•  maana,  ■a«iin<|iii'  n|irrain  iis  nddUi,  qui  illam  laato  d««idvrar»at  oprrr.  Acredvbal  co  reapeelua 
1 4|um|iie  miilri*.  rujii»  nc-|^iia  meam  pruraanlîam  ex|irlclianl  :  en  rcro  nan  loage  bine  abral. 

•  Knol  n  alï*  noimulla  momeolî  4|iiiim  maaimi,  qaia  mibi  nnnc  f{r«T4pt«  Hafara  raaaaaa 

•  coMÎIîi  Inùu»  iMÎ,  «ù**      "**  pmwilcrf  «iM|«Ma  poHKii,  rarliim*  onini*  «pero,  qui  me  bnr 

•  vocarnil.  liffclemw  quidem  eerle  omnia  kMa,  «nnnia  apei  plaaa,  clUm  allrn  apcm.  •  «  M«aa- 

•  pdii,  a.  d.  Nm.  Janur.  lU?.  >  (J^.  IM.i 
■  SI  aavcmbrv  IS9S.  tll.) 
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amener  H(*«i  livret»,  le  fleuve  eiilraiiie  uu  Idiii  l'Iiuiiianisnio  geitevulnel  sa  lor- 
tune.  Au  jeune  maître,  qui  fut  te  deniier  en  date  de  la  Henaiesance,  va  muc- 
céder  un  lettré,  mais  noo  plus  un  philologue.  Et  Ion  verra,  au  cours  des 
irentc-six  années  du  proUrasonit  de  Gaapard  Laurent,  a^achevcr  à  Genève 

l'évolution  qui  doit  y  faire  régner  bientiM,  .sans  rivale,  la  théologie.  Des 

lium;iMisli'>  hiij^iienols  ont  iniiiivriiré  tiaiis  Térole  de  Calvin  le  lirmt  cnsei- 
gneiiieiit  ties  letlres,  penti;in(  une  première  el  brillante  époque,  de^  llieo- 

logiens,  —  humaniatca  tant  qu'ils  seront  leurs  élèves,  puis  théologiens 
tout  court,  —  vont  reprendre  leur  tAchc 

On  s'est  demandé  si  les  Genevois  eurent  conscience  de  tout  ce  qu'ils 

'  l.iiilr  f\vm  otivr.i^f!«  |itiblit"n  p:tr  ( .ilsiluljcMi  |ki'ii<Uiil  Ir  u*ui|iH  tiv  »nfi  |>ro^r»»iirul  à  (jc<n«-vi*  : 

Itaari  llorlihiini  Suir  ail  Diop-nit  I.arriii  lihras  dt  ritU  dUtW  ft  étwHi»  ^rÙK^Um  ^MIm*- 
phutum  :  in- ri,  >!iir>.'t's,  -  -  I.  l-r  l'ri'ux.  —  I5K:ï. 

y^tutli^MUtit/  liiii  iiuthurum  (irurfiii'a.  ttur*ilir<i,  cr  (ttiamica  fK*<'«MiiM  IfMt  êUftrrsunl.  tlfrentiit  huit 
eJitioni  Ix  Huriihiini  /'lirtirriticarum  letlionum  UMImm;  in-12,  |Uniè<ro|,  —  E,  Viitiion,  —  ISSt. 

strahoni,  rrrum  g'-<'gnipkie4wvm  UM  XV/t,  itmatu*  CaamuÊt&niu  tfttÊUUHl!  In-folio.  [G*iiA*e]. 
• —  F   Vijfiiuii.  —  1587 

.>V/.i  iftiammli  Uliri  ooiM*  MMM  MHW  tOli  citM  Mfù  liMM*  Cmtaaiomit  io-lS»  [0»iii*e|, 

—  K-  N'iffiioa,  — ■  ir»8T. 

iMaact  t'axauboni  animattvemioneH  ilt  DtonY^it  HatiearnuKxri  aniif/titttttur»  routanaratn  lihros. 
l'iiblii' |tiir  Vi^iiiili.  diitiB  !«'.»ti  l'rliliun  tif  lit  InHlurlitiii  <Il-  [><'ii\i  «1  H;il\r;irn.i'<»f  |t:ir  Klinlr  l'iirlii»; 
iii-l<>li<>.  [tirrK'v.'J.  L'iKM. 

tl*3ivK«vi\f  «r^xr*7«u«*^v  fU^ioi  inri».  Pulyrni  ttrttta^vmatttm  itltrt  ario.  h.  f'ttxaHhoftun  fifjrft 
HUne  primum  eàiilit,  rmrniltivtt,  et  nntt»  iiluxtraut  :  in-I2,  [(ii-nV-vr).  —  J.  Ht-  TiHirnc*., 

1»  fiicrarrhirclogrii  unir  laaaci  l'anaatani  l'tihlli-  pur  II.  ICsiivniH*  <iiin»  m-i  /'lerunki  lieo- 
fprapkiea :  \ti-\'l.  [(M-iH-f],  I5K^. 

Opfrum  ArinMfli.x  Stagîril*  phîloMopkorum  omnium  long*  printipU  nom  eéilio:  S  vol.  iu-falio, 
I.von,  —  iniprinit'M  ii  (irn«'v*'  |>ar  II.  I.»*!  iriim», —  1590, 

Tkeophrfi%luM.  t'hftractrri'n  rtlitti.  sivf  drtfripliitnfn  murum  gr.rt'*'.  Ik.  CaMaultouiiM  retfrtMuit,  IJI 
litlinum  MrrmHttfm  vrriit.  rt  iiltro  commfnlariti  lUtistravit :  iii-8.  I.*<mi.  —  V.  I.t'  Pri^us.  —  t!j91. 

Piagrnrt  l.arrttu*.  tir  yilis  Jogm.  ft  apupkik.  clantrum  phUoKttphuFum  îittrt  X.  //«•syrAi'i  iH.  dt 
iMem  philoi  fl  dr  otu.\  <>  ii/jiutthiti  lilti-r.  Klkagor.  pkilo»»phorum  fragm-nla,  amnin  gr-rrr  rl  lai. 
r.T  Ftlilionr  ii.  /«.  (  atauhonî  iintir  aii  lit.  IHiigrni»  mullo  tuttmmrt  nuendatioffs :  ïn-tit,  l(>«ii^vr]. 

—  II.  —  I.S'.»:i 

Apuleit  Apologia:  ia-i.  liridcllx-rK.  —  Jt.  Comnelin,  —  1M(. 

SuntiniuM.  Hi-  XI/  Vrmarihut  l.ibri  Vlll.  b.  CSt«MriwNM  nvMMMf  tt  mâmair.  I^ra»  ùJjeeit: 

\m'\.  [( tcnrt  1*1 ,        Ja.  Cliniirl,  ir>9.'j. 

nrucrilut.  Idyllia  rt  rpigrammata.  cum  ihm.  Patat.  collata  :  ln-12,  «.  — ^  Jcr.CiMinrIiii.  I.'>'>S. 

AtilëlUtw.  Pripnonopkiiilitrum  libri  XI',  C«M  tl  aludio  Isaaci  t'iisauliuni.  hiUinlhrcr  l'nlalinr, 
Ymtitunm,  alinrumiiur  opy  nucliom  rmmdatitrtaftMadUi}  in-fnlio.  «.  /  .     Ji  r.  ('.niiiaii  liii, —  iM~ 

L'travnge  de  Mark  l'uiii>iiii.  »iM|url  mam»  rmpnminaa  rvllc  bibli«f|rii|thic.  mi  Vnnxmigr  dp  fond 
•■<|mI  il  foui  renvoyer  y»»T  la  MoRMyhfo  d«  Caualma.  L'aatrar  a  Irnilt-  dr  In  rie  dr  snn  kéroa 
■«M  MM  «iMMldaitrc  de  rPaariKBcnvnU  H  aa«  «Arrlé d'infonnalioa  mBan|Diiblr«.  K»  fait  if  «nurcn 
fdallvw  à  la  {lériodv  geavvoite.  il  a  ifnori  et-ppndnnt  —  rt  aon  litrr  ca  a  MiuBrrl  —  Ira  rrifiatm 
H  la  «B«rtipoadBa«t'  Mcléaiaaiique  de  la  Compare  d«s  paateara.  I.«  ■•«oada  tdilioB,  pablï^  i 
Oifoni  (Clarradon  Preaa),  en  ISM.  aagiaiculéc  de  Mlea  »l  d»  eomclÎMa  di*ene»,  est  de  beaa- 
>oai|i  prélUraUe  A  la  preaiitre  4I>7S). 

«■HikaCTÉ  M  ■•kÉvi.  —  I.  n 


prnlairiU  en  |»*'ril;iiU  ('.a^;uil)i>n  et  l  uii  en  n  ilmit*-.  Pnttison  s'est  niémf  rru 
auturisé  ù  écrire  en  tèle  du  cliapilre.  du  reste  tort  reiiiurquabir.  qu'il  eun- 
sacre  au  «éjour  de  Montpellier:  •  On  le  laina  partir  de  Genève,  où  II  avait 
«  représenté  la  culture  classique  comme  elle  ne  l'y  avait  point  encore  été 
«  auparavant  et  comme  die  ne  Vy  fut  jamais  depuis,  sans  un  eflTort  pour  le 
Il  retenir,  sans  un  t(Mn<)if;iiai,>-e  «le  reeonnnissanee  et  d'!i[)pr(''eiali()n  de  ses 
M  services  '.  i-  (^e  que  nous  avons  dit  tout  à  l'heure  des  saerifiees  de  la  Sei- 
gneurie, pour  détourner  le  coup  «|ui  menaçait  l'Kcole,  montre  sulUsammcnl 
ce  qu'il  faut  penser  de  ce  reproche  en  ce  qui  concerne  le  Conseil.  Quant  A 
la  Compagnie,  voici  la  lettre  qu'elle  remit  à  celui  qui  partait.  Pour  qui 
sait  &  quel  point  ceux  <pii  l'ont  si^^uV  étaient  sobres  de  démonstrations  de 
ce  genre,  cette  pièce  v\ùt  le  di'bat. 

«  Aux  très  honore»  Seigneurs,  Messieurs  les  Consuh  de  la  Ville  de  Honipelier 

à  Montpelier.  » 

u  Messieurs,  nous  vnvons  l'c  »nie  n"eiissi<ins  pas  vdulu  voir  jamais,  assa- 
voir le  dcparl  de  nostre  trc-s  cher  et  honoré  frérc  Monsieur  Casaubon  d'avce 
nous.  Noua  avons  eu  toute  occasion  de  désirer,  comme  nous  desirons,  que 
son  l;ili<*nr  mndniinsl  .î  «irrvir  n  crslc  I-'«-(>Ic  de  lnf|tii'll<-  il  ;i  rsir  un  jj^rand 
oriienitiul  pour  sou  sçavoir  pour  sa  pieté  et  niodeiitie  qui  ont  tait  qu'il  a  esté 
autant  simé  et  respecté  d'un  chacun  de  nous  qu'il  est  possible,  et  sera  tous» 
jours.  Mnis  puis<|u'il  :i  (ili'ii  à  nii-u.  et  que  l'es) nt  de  ses  afFaires.  estant  plus 
fort  <|ue  loittc»  nuK  exhortation»  et  que  lOUS  les  moyens  que  nous  luy  avons 
peu  présenter,  nous  net  à  ecste  nécessité  et  regret  rpie  de  voir  son  départ, 
lions  ili  rlnroiis  eu  premier  lîeu  que  nous  ne  nous  départons  poincl,  et  ne  nous 
départirons  de  la  bonne  «milié  et  communion  que  nous  avons  eue  ensemble, 
et  le  tiendrons  toHsjours  pour  nostre  très  cher  et  honoré  frère,  ce  que  nous 
luy  tesmoignerons  par  tous  les  bons  offices  qu'il  nous  sera  poasible.  Nous 
nous  nsseiirons  SUSsi  qu'il  sera  assez  trouvé  de  nie>ifnes  envers  nous,  et  qu'il 
se  souviendra  tonsjours  qu'il  est  né  Citoyen,  a  este  baptisé,  eslevé,  et  a  prins 
son  sctToissement  el  nom  en  cesie  ville  et  Eglise,  *  laquelle  il  n'oubliera  point 
son  ilebvriir.  la  cntiitiioiliti'  sVn  presr-ntniit,  fl  rn  psinnt  r('([iti<.  (Itvntiii-  rite 
ne  quitte  poincl  le  droit  raisonnable  ipt'elle  pense  avoir  sur  luy,  selon  que  .\os 
Seigneurs  vous  le  pourront  aussi  fstre  entendre.  Nous  espérons  qne  vous 
r;iiirf/  I  l'jiiMxIanl  en  In  ri'i  ommendalion  el  respect  qu'il  mrrilc.  Kl  prions 
Dieu  ipi  il  le  conserve  en  santé  el  prospérité  cl  toute  »B  l'aniille,  et  qu'il  bénie 

•  l.  c.  tt. 
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teilemuiit  se»  saiiuiz  labeurs  depardelu  <|iii:,  coiiiine  vous  l'avez  cspuré,  et  noud 
tuasi  reuperaiw,  avec  In  grâce  d«  Dieu,  nous  en  puîsaton»  voir  les  bonnes  let- 
tres s'avancer  au  milieu  de  vous,  el  le  noyautiie  île  Dieu  eotiferiné  cl  ainplifié 
contre  toute  la  barbarie  et  Timpielé  qui  1  assaillent  aujourd'huy.  Dont  nous 
piiission»  avec  vous  louer  Dieu  d«  voeiN  «mne«ment,  et  porter,  pour  «utanl 
de  temps  qu'il  ptsirn  a  Dieu,  plus  aisément  ta  perte  que  ceste  Bscole  ftit  en 
luy«  pour  i«  présent.  > 

■  Nous  saluons  vos  bonnes  grâces  et  prions  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous 
accroisse  le»  t*i«nn«s,  soit  conservatour  de  vos  Eglises,  et  les  augmente  en 
toutea  ses  bénédictions.  Et  demeurons 

voH  a  liée  lion  ne/,  frères  et  servilcurs  » 

■  Les  PoMteura  et  Profètseurs  de  l'Eglise  et  Eseoie 
de  Genève  et  au  nom*  <f«Vrrwjr: 
J.  Pinanit.  » 

«  A  Genève  le  26*  de  .Novembre  15116,  viel  atile.  *  » 

Le  successeur  de  Casaubon,  Gas|)urd  Laurent,  lut  noiiunc  titulaire  de 
la  chaire  de  Grec,  le  7  février  1597.  II  devait  l'occuper  jsaqu^en  1633.  il  est 
probable  que,  depuis  sa  auppléance  éphémère  de  1587,  dans  la  chaire  de 

Philosophie,  il  a\':iil  l'intontimi  il<  -^i'  pi  i  -ciit<'r<|ii('lque  jour  eoinnic' <-an«lidal 
au  saint  niinisiêr»-.  Kn  lôitl  en  «'lift,  il  ildinnil .  ;i  rc\cm|)lc  de  (lliamiicii,  un 
traité  de  controverse  fonlrc  le jé>uilc  espagnol  (irégoirc  <le  Valenlia,  profes- 
seurà  Ingolstadt*.  Bn  lâ9:t,  il  publiait  un  CcNuensiui  des  vérités  de  la  religion 
établies  par  l'écriture,  lesécritsdei  Pères  et  la  concordance  des  confessions 
de  foi  des  églises  réformées*.  C'est,  sauf  erreur,  le  dernier  de  aes  un  vragt*» 
mis  au  jour  avant  sa  nomination.  Le  sujet  indique  une  tendance  d'esprit 
déeiilénienl  tlu''c>ln<,'i(|iic. 

Celte  tcndanee  m-  seuilile  pas  s  t'ire  heaut-tjiip  modifiée  a  la  suite  de  la 
promotion  de  l'auteur  A  une  chaire  de  grec.  Car,  l'année  suivante,  nous  le 
voyons  rei>rendre  sa  controverse  contre  Valontia  et  refondre  son  mémoire  de 

■  Mm.  BIU.  de  Geobre.  Mf.  197.  m  (Currmpowlance  CMMsiMliqav).  III. 

*  JSmvNM  C.  é«  IMm««...  m potlitÊK»  ipnuê  Uhn.  f mm  îiueHfMt  i  HtiergmeHo  imieUùirum..,. 
Mtx  Micmtém  ^tmttkit»t  Gra^c.  lS9t.  {Cf.  Bcrmi».  £«  mùûttn  AntMHm  4e  Chemdmi, 
p.  m,  mie  1.1 

*  CatMwm$  tt  Miktéûrto'  Kcrlr^Lv  eoiuen»ii»,  «r  ttttm  Oti.  PHmm  aer^M,  Btehaie  rtf^rmtmtm 
tMtftMMHim  kmrmamm...  Jrproiupiut  :  iB4i.  [Uenfirr].  IS9Ï.  (Br.  M.,  lOSO./l  10.  t.  —  Eneaiplairedr 
la  bibKollitqao  «hr  CaMsbon,  nvee  «tiToi  d'aalmr.) 
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l.'iîM  à  l'apiKii  «los  artfiitiKMils  <lo  ('liaiuln'ii  ',  |uiin.  i-ii  I (102.  irdi^'rr  un  traité 
lies  disputes  en  malicro  île  (oi*.  Aussi  n'esl-on  pas  éloiiaé  il  ainireinire  que, 

<1  iit'IipieH  année»plus  tard,  le  synode  du  Dauphiné,  cherchant  un  profeaseurde 
théologie  pour  l'Académie  naissante  deDie«  demanda  Laurent  aux  Genevois*. 
Le  22  mars  1605,  la  Compagnie  des  pasteurs  chaq^  son  modérateur 

«  <Ii'  rciHirc  respcmse  et  dcflariT  que  nous  no  pouvons  nous  passer  dudît 
«  ft'  l.aun-iil  1  i-i"s  iitilr  »"t  ru'fessairc  h  mistre  Ksclinic'.  >. 

On  doit  au  siu-ci-ssiMir  de  Casaiilion  l'oditiun  p()>lliiiinc  de»  œuvre» 
dogmatiques  et  apologétiques  de  Chandicu.  dont  il  termina  lui-même,  dit 
M.  Bernus,  quelque»  travaux  restés  inachevés*.  Ajoutons,  pour  rappeler  que 
II-  tlicolo^ien  militant  a  encore  cependant  quelque  droit  au  titre  d'Iitimanisle, 
cproii  lui  <l(>ii  .iiisvi  une  iiiiduiMion  lalinc  «t  uo  Commentaire  d*llcrmogéne 
appréciés  et  pUinieur^  lois  rcédiies 

La  chaire  de  Caaaub<in  était  pourvue.  Le  maître,  cela  va  sans  dire, 
n'était  pas  remplacé.  Lui-même  le  sentit  si  bien  que,  répondant  à  Béae  qui 
lui  communiquait  Télection  de  son  succcssscur  on  même  temps  que  d'autres 

nominations,  il  ne  trouva  pas  dc  meilleur  coinplinu'nt  <i  Tnire  que  cclui-ci: 
■  '  lut'  If  Prie  (U  s  intclli^'<'nces  leur  accnnle  d'être  l'orneinenl  de  Sparte 
«  selon  U  s  (Ions  <pi  ils  ont  reçus.  <^)uaiil  à  (jaspani  l<aurent,  j  espurc  qu'il 
•  n'aura  pa.s  de  peine,  par  son  assiduité,  à  effacer  de  vos  esprits  le  souvenir 
«  de  mes  manquements  '.  » 

'  he  nuxt'-ft  ifi  Mt'-T  niHfntiK  rum  ïhtmtnn  Jr^tt  Chttshi  i  ttiifunt'IniHr  rt-iuttifu.t  :  in-H.  l'i'.IS, 
(Hr  M  ,  |iij(»  /  .■ 

"  /><•  pulilitm  ili*fnilaiiiniihu'  in  i  «/i//-«i»T«f/»  rf*  religivne  uhten-atiê.  Ex  relerum  teriplÏM  pntU" 
timuiu  d'-»iiMplii:  iii-8.  v.  ).  Iiiiv.v  ,\W  M  .  1010^.  10.  >.t 

"  (iiitic  n  i,  /  f  .  II.  Pi^,'»  jiisliliralili'*,  p.  ë9. 

*  K.  ^  <;.itii|...  «rf  (finit. 

•  /...-.  8C,.  iKilc  I 

"  Ktu'.yiMvt  li/^'A  f»T9jK»«...  Urtmiifirni^  nr-,  'irntiiria.  .  riim  mmini-  talina  ..  el  rnMIMMIlMlWM 
l.ii^/iari  l.aurrniii:  iii-H,  l(;.>nr,c],  lllr    M  ,  KIH'.»,  rt   .i  )  llci-dilr  eu  l<>i;t  cl  I6ii. 

'  l-i-<ricr  I.V.i:.  |/..  r..  A)».  111.  1 

l'cildilnl  \v*  ilfll»  «liTliM-rc*  jiMiii-t-t*  Ae  ««»tl  |K-itli-**Mr.i|  <|jtl(B  »«  |>;alrit',  <Iii!tj|lll)iMi  rt%l*îl  ttitlvriit 
(ibli^r  ilr  m  iilkM'llIrr  \v\\tv  «ct^  MX^Wr*  pArlirnlii-rrw  |,i-h  i*r|çii*lr(.i*  de  lii  (^uiii|>M)(ittf  tU'^  pitNiciir»  rn  fout 
foi.  On  \v  voit  du  rvkU*  ci  |M(r  la  miiliérc  cl  par  le  lii-M  dc  publicaliw  dc  ncit  Irairaux  dc  iâ96  cl  Ijtf;. 
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CHAPITRE  VI 


1^  SBCONDB  CHAIRE  DB  THÉOLOGIE 


I.  —   LAMUKHT  DASEAU. 


L'établimemcnt,  l'orgaDÎsatton  pro^gressive  et  le  développement  «les 

rliairos  tic  théologie, «lans  l'éi-olo  foiulécen  1559, soulèvent  unedcs question* 
plus  iiii'itMiscs  (le  l'histoire  du  iviiviiiismc  |)riinil  if.  Ni  Cellérifr.  le  pif- 
inu  r  historien  »le  I  Aeiuléniie,  iii  (IhIm  icI,  I  uiii(|ue  iiiographc  protestant  île 
l'Egii»e  (le  Genève,  n'ont  cru  devoir  l'ahorder.  Ils  s'en  tiennent,  surce  point, 
à  la  formule  traditionnelle  et,  ft  leur  suite,  l>  plupart  de  ceux  qui  ont  eu 
à  toucher  de  près  ou  de  loin  su  sujet  ne  mettent  pas  en  doute  que  Cslvio* 
Acôléde  la  chaire  qiri!  occupait pcrsonnellemcnl,  n'en  ait  erre  une  seconde 
pour  Tlu''oHorc  (le  Rc/.c,  i|Ln  l':iiiniif  transmise  à  N'it-ohis  Culladim.  lorsque 
lui-même  succéda,  dans  la  première,  à  son  maître.  Lambert  Daneau,  dé» 
son  arrivée,  sursit  recueilli  rhériiagc  universitsire,  déelsré  vacant,  de 
Colladon.  Après  lui  Antoine  de  la  Paye,  puis,  Bèse  étant  mort,  Jean  Diodati 
et  Théodore  Tronchin  auraient,  à  leur  tour,  occupé  les  chaires  de  théologie 
comme  professeurs  ordinaire»,  lotis  ati  même  litre  et  tians  les  mêmes  con- 
ditions. (a>la  paraît  fort  sinq>le.  Ce  l'est  malheureusement  hcaucoup  plus 
que  ne  l'autorise  un  examen  altentil  des  sources,  ('omme  tant  d'autres,  ce 
chspitre  d'histoire  ecclésisstique,  construit  à  des  époques  diverses,  très 
postérieures  aux  fsits  eux-mêmes,  a  dû  son  élaboration  à  des  considérations 

en  soniinc  (  i>tn|ilct<-mcnt  étrangères  à  rhistoire.  C'est  ainsi  par  exemple 
qu'nii  W  111'  Hii  rir.  rouirnc  on  avait  proposé  au  Conseil  des  nriix-Cctits  de 
sup|>rimer  I  une  des  trois  cliaires  de  théologie  existantes,  la  tiumpugnie  des 
pasteurs  fit  dresser,  d'après  les  documents  de  ses  srchives,  un  tableau 
historique  du  corps  enseignant  de  la  faculté  menacée,  tableau  dont  le  but 
avoué  CHt  de  démontrer  aux  Conseils  que  les  c  trots  chaires  collatérales  de 
Théologie  »  sont  une  institution  consacrée  par  «  un  usage  ancien  qui  remonte 
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il  «Iriix  riMils  ans.  (•'«••^l-:i-(lii  i>  jiis(|ii«'»  un  Ivms  «le  no»  llof'ornialoiirs  '.  n  (Vrsl  ici 
lu  plai-e  lie  truitci'  la  <|ut.>Hlioii  ptiur  clle-iiiciac  et  d'examiner  les  |)récéilentii 
du  XVI*  siècle,  en  mettant'  à  contribution  rimultanément  les  registres  de 
la  Compagnie  et  ceux  du  Conseil.  Nous  nous  proposons  de  le  faire,  tout  en 
présentant  les  renseignements  <]ue  nous  avons  recueillis  sur  le  professorat 

de  Daiienu  et  di-  <ses  siict  c^sseurs. 

On  a  vil  que  Héze  avail  enHeîgné  aux  t  otés  tlu  loiuiateur  tic  i  i-lj  ole, 
comme  sceunil  prufesscur,  si  l'on  veut,  mais  dans  la  même  ehaire,  alterna* 
tivemcnt,  non  pas  simultanément.  La  chaire  doctorale  de  Calvin  était  anté- 
rieure k  TAcadémie.  Elle  était  la  base  même  de  tout  Tédifice  quMI  avait 
entendu  conBtruire  et,  dan»  son  esprit,  ne  pouvait  pas  être  «-omparée  aux 
autres.  *  )n  a  reinanpié  ([u'i!  ne  prit  jamais  le  tili  r  <\v  pnilesseiir.  Lorsipie  Mezc 
se  vit  appelé,  jmr  la  mort  du  réluruiatcur,  à  lui  succéder,  il  c»»aya  de  donner 
tout  seul  renseignement  cathédral  inauguré  de  la  sorte.  Mais  il  sentit,  au 
bout  de  deux  ans,  le  besoin  d'un  suppléant  et  Nicolas  Colladon  fut  déngné, 
de  la  façon  que  nous  avons  rapportée.  AprPH  lui,  Pernit  fut  nommé  pour 
remplir  II"  tnéinc  office.  Knlin.  lorsque  Lambert  Daneau  arrivii,  an  IcMide- 
iiKiin  lie  lii  Saint-H;irlli<''icin\-,  il  fut  <  lii)isi  tie  même  el  placé  non  loin  ilc  la 
\ilie,  à  N'andœuvres,  dan.s  un  poste  qu  tm  suppoi»ail  aHSîez  rapproché  pour 
lui  permettre  de  venir  faire  ses  leçons  A  l'Académie,  la  semaine  nù  Bèie 
n'en  faisait  pas*. 

'  tUm^re  amr  Impnfttùm  Je  ThMpgie,  mwunt  u  pnicta-miwi  4*  la  iAiin*  du  36  Hxrinr  1779 
<R«K.  Comp.,  ad  iU»m\.  Le  lableta  qat  m  tnMiw  m»  ff.  U-tS  ét  m  nUSimIn  «  été  pabità  par 
M,  llpori  Ûvytr,  panai  Ica  pitce»  jMtilaalïvH  4t  am  CmtuhgmrJItttkètM  ét  théologie  «ÔMffiwM  • 
r^méianeJe  Gtnirt  penéma  Ira  jrm  Xm*  n  XytlftUtti»  <Gca*w.  —  Gmrn  é  O».  —  ISM). 

■  Cf,  plaa  haat.  p.  IXI-IZ?. 

neg.  CMap..  wloiw*t$3S:  «Lavewicvdi.  lO*  jour  datllH  auila.  b  Coaipagafe  cal«M  H.LaMbnt 

•  Daaaau  qui  avait  aarvi  i  i'RffUn*  Gica,  poar  aappWcr  an  dcftitt  dt  M.  Jvande  Sir***,  majgftnt» 
m  depiMé*.  Cr  ^u'Mlaal  tigMù  •■did  Daiwiia,  V»  amrpli,  rMarraal  l 'oUigaliaa  qa'il  a  A  a»  dhe  BgHac 
«  à  lBi|aellr  il  praiMd  Mr*îr  aa  caa  qw  Uîfu  la  radrwwaal.  Ce  q«i  a  vttt  irouv^  boa,  Imtc  lajr 
«  Kil  dcMiaê  pa«r  prnpoavr  la  Irndcmala.  Ca  fat  le  dernier  Teraol  dn  >  de  la  !•>  1  Tiaratk^  ;  «pria 

•  laquelle  prvpoailioa  loa  frèrea  arrcalcreal  d'en  parler  t  Meaaicnra  le  landy  auîvaat.  Anaai  qnc, 

•  d'aallaiH  qntla  eipercat  qne  Icdiei  Danean  poarroit  acr«ir  i  lire  ea  Theoloirle  «a  ceale  Baeliole. 
«  il  aeroit  bon  de  le  nctlre  on  la  parraiate  la  plaa  pmehaine  de  la  ville,  i  afavojr  à  Vendeuvrea. 
«  doal  il  poarroil  vaatr  try  plua  coaiauMlcatenl  qnand  U  ea  aérait  bemin.  Kt  par  ce  aïoyen  que 
«  M.  Eitienae  Gnia  (paatear  a  Vandoeavrea  dapuia  t'aaaée  prteédeale]  uroil  aiia  à  Juaajr.  • 

*  JfM  êitHmf—ttt4»pmif.tr  UatpMtniH*  Hilt.^rBmirq«ltlr  kraiqiH«Mil,MB»t«iiHf,b«iH*tf»lawgr4a1l««*af>lt 
tufmh  «is  lai.  il    laaiil  *  riania»  «*  il ilmliil  prlB(iral4a«iU*|p>.  rf.  Maman,  JK  «IiiMm  jUilÊtat  ét  daadlai.  p.  n, 

•  l<e  «aboMdi  SS*  M.  Ijambcrt  Danean.  nalire  ce  qu'EI  avnil  ja  pm|nii<r  en  fraaaaia  devaat  le» 
«  frtrea.  a  anenrca  «a  lenr  preaenee  làlcl  teewa  ea  lalia  aa  S9*  diajile.  Aprï-o  liii|ut>lle  a  eaié  arreaté 

•  qa'il  aérait  mie  i  Vendanvrea  cl  itoatre  fràre  M'  Kalleane  Gras  a  Jnaajr.  El  que  dia  le  lendcnMiu 
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MalluMiri-useincitl,  foinnu-  iikhs  avons  dt-ja  imi  I dcca-sioi»  do  lo  dire,  la 
»anté  de  Daneau  élait  chancelante.  Il  n'en  plaint  souvent  dans  les  Icttrea 
que  noua  poRgédom  et  l'unique  portrait  qu'on  ait  de  lui  nous  montre  un 
homme  de  conatilutîon  ehétive,  à  la  poitrine  ereuttée  et  très  probablement 
atteinte.  On  n'a  pas  de  peine  è  croire  ce  ((ti  il  écrit  h  Zuncliitis,  en  L'i/H. 
qu'av-iiil  fait  un  voyage,  au  j^os  Hc  l'clé.  il  :i  du  se  niellie  an  lil.  à  son 
reluiir,  a  cauHC  de  la  difficulté  qu'il  éprouve  à  respirer  La  vie  lal>orieu»e 
qu'il  menaiti  travailleur  acharné,  sans  cesse  à  rétude«  publiant  aoiunte- 
dix  ouvragea  à  nous  connus,  en  vingt-cinq  ans,  n'était  pas  faite  pour 
rétablir  <ies  forces.  On  a  VU  qu'il  ne  pouvait  faire  aisément  le  clieniin  qui  le 

sépnrail  de  l'Auditoire,  on  ses  leçons  étaient  tmp  rares.  1, a  (]i>ni|>iignie  saisit 
la  première  occasion  (|ui  se  présenta  de  rap[>eler  en  ville.  l"ne  place  étant 
devenue  vacante,  au  décès  du  ministre  Gilles  (Miaulse,  il  y  fut  nommé,  le 

25  juin  1574?  Mais  la  prédication  l'épuisait.  Il  voulait  refuser  et  conserver 
sa  cure  de  campagne.  La  charge  lui  fut  imposée  dans  l'intérêt  de  l'École*. 

Daneau  se  mit  résolument  à  l'œuvre  et  de  sa  pauvre  poitrine  essoufflée 
sortit,  plusieura  fois  In  semaine,  un  pi-éclie  «  de  niittiii.  et.  le  tnercredi, 
un  cours  à  l'Académie.  Au  printemps  de  l.'>7.'i,  n  on  pouvant  pluH,  il 

n  I  tm  iniil  ;infiuiii-,'r  l'iiuUn-  (ijn-roiv!,!';*.  iiliii  iju'iiii  jiJiiti  timl  {|v  IVlMtCBl  proMOl*'*.  .N'oLiilinifiit 
■  il  fMli-  ilt-cljri'  jiiiiliri  D.iiH'uli  t|u'il  rfttoil  .-K-ntiuntiMlc-  j  V4*ni)4Mivrp>  rl  appmrhiV  <lt-  lu  rîlle  alàu 
n  i^iir  B  il  (•»toil  r<i(ui»  *U'  fuiiv  IcçCMi  m  l'KKrhfilr,  il  Ir  puni  faire  plus  ramnimlrmrnl.  Il  a  acrrpité 

•  ii<>  (mirr  Ci'  i|tril  |iourritil.  »r  Titiilaiil  KouvrrniT  c>ri  livul  ft  |i.krtoiil  |»tir  lu  ('niii[i)i){iti<v 

M.  Paul  <ir  Krlin*.  Ic>  iiitigi'A|ilii-  lU'  Ihiikcitu,  u  piililir  rv*  irylo  VIiiÎA  uikp  i-rrfiir  «Ir  IrrUirr. 
louchaal  U  dm»'  «Ih  »i-roM<l.  l  u  ii-'Hiipr  .'i  m^'iK''  ilun»  im  fuuilli*  ili-  ■Ii<rit'ull6ii  qu'il  cimaii'  île  p«'ri  «'i' 
1  l'aid*  d«  •npptMiliuBu,  pui»  IIbuN'IiioiiI  iliVInrr  înoxIricubUv  II  a  plarr  «Il  IS  juin  I5r'i  lu  mrNlion 
riHivaau»,  r<>luli*p  ù  1»  il<>ujii<-nir  Itçou  il  i-pri'iii i-  ilii  fiiinr  pruri  v-ii'iii-  pi  i  m  ■oniiMlion  délioilir* 
au  pnalv  dr  Vaudo'uvri-ii.  iilitr*  qur  le  pr<H'<'--><'rf>;il  k'mIiii'  iIii  ii  ottlAm  iKi.  itmmitri 

htinean.  paulrur  fl  profrtsrur  t-n  Ihrntogtf  :  ParÎ!..  IKH2,  p.       ».  7^-7 

On   Irniivr  rliiim  lf%  rL<)(iiilri*»  illl  (loimfil,  il  la  ilnU*  dll  3  aMTCUlbrr  IS'i.  rt-llp  conlinililtioil 
l'iiutallatîoH  ilr  Diinraii  ii  Va»dmuvrc-a  ;  n  iMmhrrt  hanrau  ayant  vtAv  prrac'iiti''  li  I'ckIi»!-  it«-  Vi'n- 
a  dvvrm  oè  Irsdilu  minislrra  dratrrat  Ir  <-oll<M|tirr  iilin  fit-  J'approclirr  plu»  pr^s  de  U  vilk>  où  il 
a  p«Mirr«  MrTir  à  (aire  dra  Irelun-a  ra  lh«ologir  vt  mpllrr  Irdil  Gn»  a  Juaai,  Icriuy  a  (ail  k-  acrowal 
a  n  tel  cas  wqaïi,  «oahs  la  reacrv*  qa'il  a  d»»ja  cjr  dcvaat  (ail  qap.  ai  avrr  1»  lanpa  il  ninU  rapaU 

•  par  ■«n  vKtiat-  v\  qu'on  »<■  l'u  pruat  atttrvoH'nl  mnl<'iiti'r.  il  j  |»aîaa*  rrlouriK-r.  • 

■  Hiiul  di'  l'  i  lin-.  /  r  .  77.  noir  'i.  —  Soaaie  porlrail  de  l>.>iirna,l|a'0almuv<'  ^riivi'djiiii  la  rnlirriinn 
A'Icaaeê  de  Jacque»  Vrrbvideii  iPrjeflaHtium  nlù/unl  Theoiogorum  flH  /lom,  AntickrtMtum  pnrçijme 
«ippiiftumml  tffifÊ:  ia-'i,  I.a  lla,ve.  1603).  oa  lil  rea  vers  : 

•  MiiKiiii  fKi  i'tij{iio  lianiei  in  iM'i'Iorp  %irtua 
«  In  qiln,  lit  llM'Haiini,  Minl  n<i\ii,  ^iint  velt'ra. 
n  (^uid  l'uirct».  S4irbona  docriit,  Siiphia  ulra«|ue  oui  il  : 
"  Kl  iiuvit  fi'iiudf»  riii-tuquf  t'iinliliruin.  n 
*  luin  a  l.«  vendredi        (ni  caka  ea  la  place  de  M.  Cbaawea,  M.  Lambert  Daacao. 
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(k-inaïulu  ([u  on  leilisperiHàl  dr  quelques  sermons.  Ses  collègues  ne  »e  i  rurenl 
pas  autorisés  à  enfreindre  sur  ee  point  la  lettre  des  Ordonnancea  ecclésias- 
tiques. Tout  ce  qu'ils  osèrent  fut  de  lui  offrir  de  prêcher  à  sa  place  chaque 
fois  qu'il  HO  trouverait  mal  '. 

Calvin,  il  ne  Caul  pas  l'oublier,  avait  laissr  à  son  K^li»*e  un  exemple 
d'ascélisuie  ilans  le  travail,  de  mépris  de  la  fatigue  et  île  lu  soulTraïue  J>liy- 
siques,  dont  le  souvenir  était  encore  devant  les  yeux  de  cliaeun.  Bile  était 
cruelle  par  piété  filiale. 

Cependant  les  forces  humaines  ont  une  limite.  L'année  suivante  on 
décida,  pour  «  soulaf;«T  •>  Oaneau,  de  eomniuniquer  avec  Messieurs  au  sujet 
des  prèclies  du  niiiliii  et  tie  voir  s'ils  se  pourraient  ineKre  à  citui  heures  au 
lieu  de  quatre'.  Ce  <iui  l'ut  fait.  11  parait  toutefois  qu  en  dépit  de  ee  soula- 
gement extraordinaire,  l'asthme  eut  encore  le  dessus.  Car  en  juillet  1576, 
l'ancien  pasteur  de  Gien  étant  réclamé  par  la  communauté  protestante  qui 
se  réoi^anisait  dans  cette  ville,  nous  le  voyons  s'excuser  à  cause  de  sa  santé 

.  minlHln'  <!<•  Vt'iitlt-ntn*...  vl  potil*  4'jiuni'  tir  la  profoHiiiii  ilv  lliriilo^ir  en  ltiqu«*IU'  il  pciill 
»  iiujoiir<rliiii  aiil4*r  I  KM'IurU'  pin..  t|ii'^urun  uiillrc  r|i>  [ji  (^oin|iii){ni4'.  ilr  lai|iii'lli'  il  n'en  ffiisl  jii'U 
n  l'IiiMHir  ipirli^u  tiii  qui  aiillr«*iiH*(il  «'iii»!  M'iitltli-  pluK  |trr»prc  puiir  lt>  iniiiiKl<*rt' flr  lu  ritir,  aa»innir 

*  M.  Jjir.|ii«'iiitil.  ltN|iii'l  il  «'«11*  clhorli!'  lie  «.*  |krt*|iiar(*r  pour  iiiif  aiilti'c  foi;*  ntiii  itriilc>iiif>iil  pniir  Ir 
A  iiiiiiiffli'n*  ili*  In  lillr.  niui»  aiiRKy  [xitir  «crvir  h  1  K»r)ic»lc.  i|uunil  il  pUira  j  liiru  (tt"  ra|>|»f«llrr, 
.  Dr  i]ii(>y  il  N  rMl  r\ruNr  liniiiii'gttrmriii  rt  a  ilrrUr^  qu'il  (iciliriiîl  di*  |»r«iliHcr  un  tIIIii|^  «iilHnt  qu'il 
■  plilimit  •*  Uirii.  m a|çnai»«iiiit  niroiiiri.  Ij  rltar^i*  ratri*  pluii  grmnAv  qu'il  nr  la  ppHRt  pnrifr. 

*  l^rdirl  Djiiiriiii  hVxI  txrmué  iiaïuiy  «Ir  i-rcir  ^urAlion  nur  quelque  inlirniîU^quî  nic«mr«  de  nouveau 
«  lujr  (*«loil  »ur%rnu«f  rn      (ri>r»nniip  cl  qui  «rinbloil  le  |>our<iir  <*fnp<>firtipr  de  Hertir  h  )'K|(li«e  m 

*  einse  de  la  ronleiilinn  de  la  vois  qui  y  r»|  iirri-onaire.  et  qu'il  <-»|iiii  prrst  de  demeui'rr  là  ciii  il 

*  cHltMl  aiiliinl  qii  il  pliiiroil  m  l;i  ( loinptiKntc.  I.ca  Fr^ret  ne  «oui  arr(-(.lr<«  à  Trlrrliuii  qu'il»  avoirnl 
<  l.tiiir.  ^r  rrftrrtaiil  i-r|H'ii<laiii  r(?  p.iint't  de  pourvoir  k  luy  ry>npr«*«.  rl  Ir  inetlrr  un  il  ^rriMl  }u^v 
1  Ir  plun  pnipre.  •  {Hiff.  Coinp.,  arf  ditm.  —  Teili-  publir  pjir  M.  dp  Krlirr.  >iiui>  U  <latr  du  3Ii  juillet.) 

Kri;.  Ciiii'.oil,  SS  juia  \K\  :  «  Ijunkerl  ùaMmu.  I.m  S"  de  Urzc  rl  Trrniklry,  minUlrn  de  la 
a  piirollr  ilr  Dtett.  oui  proponê  avnir  adviaé  ni  leur  (^tiinpaicnir  d  iip|M*tlrr  Irtlii  I)iinrau.  raiiiïatrc 
«  à  Vaniliirutrrit,  ni  la  «illr,  au  Vu'it  tir  Iru  M**  Chauaae,  parée  qu'il  rut  fiirl  priipre  .1  rrstr  rliarge 
.  entanl  tirftja  Icrleur  fa  lln^iltif^ir.  \  eaU*  arrei(l6  iiu'tin  l'appellr  rn  la  villr  auubz  la  rmidiliou 
A  [par  lui  poNév).  aaaavoir  qu'il  atiil  rn  liberU*  a'il  pl,ii«iiit  .'1  Diru  le  rapeler  en  son  efçliae  a 

*  157.').  >i  l.r  prriiiîrr  [aviil]..    M'  K.itiihrrl  Iltinrau  u  ilrinand^  de  pouvoir  aalrr  rn  <inrli|»e  uorlo 

*  aonlflKr  Hr  qurlqura  jour»  dr  |>rr^  h,  t  A  ipialri.  Ikfur.-*.  du  malin,  rl  c«  A  cnuae  qu.-  11  lu  li-  rendoil 
1  intliapoK  rl  riiirtimraodoil  a  riiirr  ^-t  Irrim  en  lliroloiçie  qui  lui  «'..rltrtiii  au  uirrcmly  Lr^  fn'ren 
i<  n'onl  vru  aiillrr  expédient,  pour  rr.<lf  hrurr.  Hinoa  que  quand  il  (i-om t  r'iil  mal  rl  atltrriiroil 
"  In.  friTr*.  «lu'iU  prearliHsaeul  pour  luy.  lU  laitcherunt  liiuajtium  tir  Ir  ntiula^rr.  .  iHr^.Conp.. 
ad  Jifm.  —  Publié  par  M.  de  Féliee,  sauf  la  date.) 

'  a  Anaoy  a  r-tlr  priipour  par  miinii'  Dnneau  qu'il  ae  aeul  rhargé  de  faire  Ira  preachm  dr  qnalrP 
a  InoTB*  rrrlains.  Iritia  moii.  dr  l'aiinrr,  d  aolani  qu'il  «atoat  quelque  jour  desdila  prrarhra  iinqurl  il 
a  faut  qu  il  farr  Irrtiu  t-n  tlirrilugie.  A  rati^  adviaé  de  eonmunttpirr  avrr  .Mraaîvyr*  uî  Iradita  preacIlM 
a  dr  I  brurr»  !*r  pourruyenl  UH'lIre  m  einq,  er  qui  aemblrrttil  phi»  prttprr  pour  voir  ftjT  M  ^uul^w 
a  aorte  ledit  Dnneau  {murroil  ••Iru  loalagi^.  a  (Reg.  Cooip.,  13  avril  IS76.f 
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et  mriut'  ilt'inimdiT  à  la  ("(nn|>!if^ni«Mlc  le  (lt''<'li;n"f,'i'r  ilc  sr>n  iiiiirr-.tri-('.  Il  s'of- 
fre (lu  reste  u  â  cente  Kglisc,  si  en  <|iiel(|ue  aultre  eliosi-  il  le  peut  laiie,  etiiiinie 
ù  faii'c  IcçonH.  •  A  cette  mise  en  demeure  les  ministres  K-|)oiuliront  ]>ar  une 
derot-meBure,  un  orrangemeDt  provisoire,  qui  montre  à  la  fols  riroportnnec 
qu'ils  attachaient  aux  aeni'iceaqae  (eur  collègue  pouvait  rendre  i  l'Aeadémie 
et  l'hésitation  que  \\ôr.c  épnxivait  à  en  faire  un  profesHeur  de  théologie  en 
titre,  sans  autre  charge  que  le  haut  enseignement. 

«  La  Compn^nio  liiy  n  reiiionsln'' (jn'il  ne  pouvoit  ainsy  Soudainement  se 
<lc(iartir  du  ministère  :uii|iifl  DiiMi  I  avtiit  appelé,  et  que  nn  iii;il;i<iic.  |)riill- 
eslre,  n'est  pas  telle  (ju'il  estime  et  ipi'il  se  faicl  aeeroire.  Ht  |iui.s(|u  il  esli>il 
prest  de  s'essayer  aux  leeons,  nous  le  prîyons  de  ee  faire  ces  Irais  mois  pro- 
sens.  dedans  les<|iieU  ntmsv  il  poiirroil  voir  s'il  poiirroil  fnirr'  i[ii<'lf|ih'^  prcsi  ln-s 
en  quelque  temple  plus  eontniodi!,  pour  sur  le  tout  prendre  meilUuir  advis  et 
plus  mourement,  lemliels  trois  mois  passés.  A  quoy  il  s'est  seeordé  '.  « 

On  sait,  d'après  le  clél»al  (|ui  avait  été  soulevé,  au  sein  du  ei»llei,'e  des 
ministres,  à  l'occasion  de  la  réorganisation  «le  l'i'cole  de  «Iroit.  ipie  la  Com- 
pagnie, en  aa  majorité,  désirait  la  création  d'une  seconde  chaire  de  théo- 
logie. Théodore  de  Bèxe  y  était  opposé.  Bn  1573.  nous  l'avons  vu  s'occuper 

depn''féronee  du  nHal)lissenienl  «les  «ours  de  droit,  horsipie  le  ens  de  Daneau 
se  présenta,  il  est  nahird  <|ii  il  ait  pris  un  temps  tle  ivlli'\i"M  Ce  temps  du 
reste  fut  favoralilo  au  eandidat.  Les  dernières  productions  de  su  plume, 
toutes  d'une  orthodoxie  irréprochahle,  plaidèrent  sa  cause*.  A  la  fin  d'août. 

•  Sjaniet  isn. 

*  MèM  Stimiutrtmcf  «kt  tfjtwt  ée  —H  m  tif  Imuuil.  n  ijnnri/mttmntt  tit  On  H  ét  Carte*. 
8»  flPfllcffe  le  premier  immintr  ifea  éU*  jeu*,  el  maur  infinit  f  «i  m  «<fc««mcwr  MNl  tfrcfares. 
ClHrir*  la  rfHMfnKM      ce  to*^;  m-t,  [Ueaèvr].  —  Jarqtara  litnrgrah.  —  1374. 

Mytka  Obùfîaw.  «Wib  wwm  (nwilf fwn  c^mticmal  «ra.  éitf^iMiQmimttwSeriptiirmfimUtini 
tcii4to  cf ^Mciyta  .*  iii*a.L]riM,M7C  flM^iiemv,  du  l«'4<ciinibnr  1(î7S.  «nlMroi»  frMtrîr  ctrNucliod. 
•cigMvr  de  DâmMriM  «t  Bindco.) 

ArikyU  ée  Cma  iharimM.  iSiiûtrb  SteUtiamm  M  SdMIwwM  MàrvkUkmnm,  mmudml»  mt 
Jmtên  MMlfiMMiiu  Mmei/ù»  «r  Abun'm*  A  Aarnî*  Ctorgii,  Mmrtkimi»  MrmmMmrftmâû.  Kletluri*. 
etc..  pnfMemli. ....  ri  ail  eomiem  irara» et  meeeMcrim piomm  et  eriAoWaconrn  vinmm  Kr*ptii*io ; 
Uhê,  GcBèvr.  1:1:1;.  il'n  iMi.  r  .  .  rii  |MilénM|ae  de  OancM  «mMrc  In  Imh^icM  iiilr*Migeurta.J 

D.  Auf^ii  llipponrii^  i ,  .y/i  <  rufii  tiher  de  Birretihtu  aé  ÇHùdmMeum.  tamtêrti  Baami  opéra  emen- 
étlÊ0Mfe$tammentariix  itluKtrtitnx. ..  In  ftitrf  v]/i-rt\  tut'tita  fnl  ttrhtm  h.rrrtfii».  fx  tjHfi  tiuitmiufo  aiùtédt 
tftiit  It0ttt MÙIt^  et  propagotsr.  rt  ul  mrfn'  una  t/ujrditm  hydru  piura  capita  ftrutins^riL  fitfrxpicue  dùt^ 
tmr,  ff  0m»d»m  A.  Oiaiurnm, — AMiâm  t*t  prwterta  IrttUUm  4t  HtHemim,  iM  yi«l>—  «rwiin  grmé^Hu 
Hh  iMMfriK  ht  Pupintitam  trntmtUtm  iWdmf.  «tttnditiwi  i«-t.  Grn^e,  —  B.  ViRMa,  —  Mût. 
(i*4d,,lS7l.|  l.a  itrrlii'At  '  j III I  «1  «aullnagn^lil|ucBS*î|fac•rB,SJ^adicac($iaallIeGca^ln.',•  |c/t.  pliw 
inmsHTi  Di  oKNtvt  —I.  19 


m, 


rauliMtr  (>liloii;iil  i>l  la  (l('<  liargc  de  sc»  fonctions  pastorale»  et  la  promesse 
d'un  Irailciiieiit  tle  professeur. 

<■  \  csli'  niUisi'  M.  n.Tinsiii,  lcf|ircl  soitvftit  ■.'cshiit  <-\<MiS(''  ilo  la  rhnrjçe 
ilu  iitiuiNtère  sur  sa  pt-tile  vuix  cl  »ch  inlirinilés  rorporelles.  seroîl  .excusé  «t 
derhni^K  de  ladirte  charge  du  minislêre.  P.I  cependant,  d'aulant  qu'il  est  jugé 
utile  a  i  i'slo  EjjIi'm'  |ioiir  la  [H'ofcssiou  ilv  Tht'oloj^ie,  Messieurs  seront  priés  de  luy 
assigner  quelques  gages  pour  ladictc  profession  el  par  ainsji'  qu'il  demeure  avec 
noua.  ■ 

«  r>iie  Venilreily  prorlinin  «n  |>oiirvnirn  à  l'4'lectîon  de  quelqu'un  pour  le 
ministère  de  la  ville  en  la  place  dudict  Daneau  » 

Le  Conseil  Mtiaiit  à  la  demande  de»  ministre».  Mai»,  au  lieud'un  trai> 
U*ment  normalt  oflijt  une  aorte  d'indeninii^-  nnnuoilo.  dont  le  bénéfieiaire 

ne  pouvait  se  rontenJer.  Il  le  (it  sn\-nir.  La  (  jiMipaf^iiie.  al^rs  très  nit'Tdntonle 
du  principal  du  C.ollèjje.  Antoine  de  la  Kavc,  el  tiécidée  a  le  i  onj^é«lier,  prii- 
poHii  au  Conseil  «l  atlriliuer  sa  charge  et  sou  logement  à  Daneau.  On  a  vu 
eoromont  le  coup  (pii  menaçait  le  protégé  de  Bèie  fut  détourné*.  Memieur* 
tranchèrent  la  question  en  portant  à  400  florins  l'allocation  qu'ils  avaient 
offerte  et  qui  fut  acreptée,  en  attendant  mieux. 

1576.— «Le  Vendredi  I4[aeplein1>re]...  Messieurs,  ayant  esté  priés d*establir 
quelques  gages  à  M.  Daneau,  l'avox  en!  faiet  en  telle  sorte  que  ledirt  Daneau,  ne 
trouvant  le  pnrty  snllisnnt,  a  déclaré  ne  le  pouvoir  accepter,  sinon  pour  autant  de 
temps  qu'il  seruit  icy.  se  reservant  de  pourvoir  à  soy  quand  Dicit  luy  en  donne- 
roit  quelque  ouverture,  ou  que  par  ses  affaires  il  seroil  appellé  ailleurs.  Pour 

n  <|iii>v  olivier  In  Comi).i;;tiîe.  nvant  iiir  ce  enlemlii  son  vouloir,  «lèsiroit  nver  le 
pelil  giigc  (pu-  Mossiciu's  luy  prescnloyenl  pour  I.1  profession  ilc  1  hcologic, 
luy  bailler  la  charge  de  principal,  espérant  que,  sa  profession  de  Théologie  ne 

hMil.  ik  aa»  Ml  dMte  eammt  nil  ;  •  Hmt  •■len  «aee  a  aal«  cairiite  H  Icayoria  alliaii  MItUCXV] 
t  ■Mrâcbaama.  «ini  Gcaov»  Cal.  iaaaariia,  SfmÊM  ak*  Caaaaica  Mcati  mtat  M.  Roartaa,  Jac. 

■  BtandeliM.  Cl.  DonoaovaaiM  [de  la  MalMMaca*»]  M  Slcph.  MaUlctiui  :  DHbi  aM«ai  Mael  Pmfcc- 
a  taa Aa»»J»n*C»»i«iiHiifaatta ;  frôle— ùm aatew [MihlM. ti «ff  ^eMeia mmaM  Imiipa,  bi  MaNl; 
«  TTifalogio  ;  TbMd.  Bna»  |M*»na  im  Domioo  «t  pMMpior  aiea*  :  Jurb  ciTilb,  Frwaeiaeaa  N«M- 
•  nMuni*  I  lÀufpm  Hvlirain*,  Cenwliu»  Brrlraaiw  ;  Uaipiia  Giwcat,  P^oeïwiM  Portas  :  niloaa^iai, 

■  Malllmu*  Bcrvaldes....  ■ 

IVnctolW    ÀntttkriêiQ:  la-t.  GniMe.  —  B.  Vinaoa.    iSH.  iDMiMM  <l«  1*^  aoll  157fi  i  Jcaa- 
Caalmir.  «eailc  palatia  da  Rhia.)  Voum  eitoas  m  ommfft»  d'aprta  dr  FMIm,  L  «..  MX  aa. 
*  RcK.  Coaip.,  U  aoll  IS'i. 
■  Cf.,  plaa  iiaal,  p.  1S1  a. 
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l'occupant  que  environ  trois  jours,  en  tluux  semaines,  il  pourroil  s'acquitter  des 
deux  charges  et  par  îcelles  deux  ivoîr  moyen  bonnesle  de  vivra.  ■ 

«  Ce  qu'irstaiit  i'oiiiiniinii|iiu  A  MeMieurs,  ils  n'ont  e»lé  d'advie  qu'on  se 
defist  du  tout  de  Mons'  de  la  Paye,  miia  qu'on  s'en  serve,  comme  l'on  faict  de 
pr«>KenI,  et  qu'on  supporte  juti(|ups  i  reque  Ton  ail  (|iiel(|iic>  autre  provision.» 

<•  Ounnt  à  M.  Daneau.  ils  luy  ordonnent  400  florins  pinir  suivre  la  proies- 
sioii  (le  Tlirolo^ii'.  O  (]iic  liiv  csl^nl  ilcpiiis  «•<»iiuniiiti(|iii'.  .1  rlccliirt"  <in"il  (h'si- 
roil  bien  de  servira  ceste  EhiIioIc,  mui:^  qu  il  nu  s>c  pouvait  pas  ubllger  pour 
tousjoura,  ne  voyant  paa  les  moyens  de  a'entralenir  à  sy  pelitz  gtge»  » 

«  Suivre  »  ainsi  «  lu  prolcssion  de  Tliétilujjic  »  !>;iiis  exercer  le  iniiii>%terc, 
c'était  en  fait  occuper  une  chaire  universitaire,  la  seule  en  laquelle  le  savant 
au  corp»  débile  pût  se  faire  entendre  régulièrement  et  faire  profiter  un  audi- 

toiiT  (in  fruit  de  ses  veilles.  Cv  n'éiaii  \yAs  encore  être  (ilulairc  «le  la  si  ronde 

chaire  Je  théolo^'ic.  qui  iic  ilcvull  (■'tro  vi  aiment  (-n'éc  (pie  pins  laril,  lorsque 
Bé/.e  n'o<'eupa  |)liis  la  sienne  que  de  nuin.  Itaneau  se  ft>nsacra  tout  entier  à 
rcnscigneiHcnt.  mais  ce  l'ut  encore  et  toujours  en  qualité  de  suppléant  du 

maître.  deprofeiMeur  adjoint,  sluiplement  désigné  do  la  sorte  à  lui  succéder 
un  jour.  C'est  ce  qu'il  «cprime  lui-même  à  son  correspondant  de  Bâlc,  Jean- 
Jacques  Giynée,  en  ces  termes,  le  7  janvier  1577  : 

m  Go  que  vons  écrivex  de  moi  A  mon  vénérd  msitr»,  RAze,  est  parti,  je  le  vois, 
du  cd-ur  d'un  ami.  Mais  si  je  vons  ét-rivais  ce  cpie  j'éprouve  au  dedans,  ce  que 
jo  sens,  vous  sauriez  combien  je  suis  insullisant  cl  indigne,  surtout  étant 
donné  que  c'est  moi  qui  aurai  A  succéder  A  un  tel  homme.  Ceci  seul  me  console, 
dans  la  consciiMu  c  on  je  SUIS  de  ms  peliles««,que  j*ai  été  appelé  à  ce  poste  par 
la  voix  de  l'Église  a 

A  la  fois  juriste,  philologue,  théologien,  philosophe,  Lambert  Daneau 
a  laissé  des  écrits  sur  prr  sipir  t<iu>.  les  snjeis  que  son  (cm|is  et  le  monde 
où  il  a  vécu  jugeaient  di^iu'^  d  i  t  ndi  ■  A  v:int  ><in  élalilisîiemetit  à  flenêve,  ses 
ouvrages  confiés  à  la  presse,  lorsqu  ils  sont  signés,  le  sont  avec  le  litre  de 
ministre  de  la  Parole  de  Dieu,  auquel  lui  donnaient  droit  les  fonctions  pas- 
torales qu'il  remplissait  à  Gien.  A  partir  de  IS73,  jusqu'à  son  départ  pour 
l'Université  de  Leyde,  où  il  accepta  un  appel  en  ISSl,  il  ne  signe  plus  que 

*  Rcg.  Cumf.,  md  A'Mt.  Cf.  Rcg.  CoMwil,  17  SqNmbrv  IS7f. 

•  Jbr.  Jm.  4e  Bile.—  PsU»  par  4e  Ptiiee.  1. 1..  3». 


228  THÉODORE  DE  IIÉ7.E 

Lninhi-tltis  Ihiin  iis.  s:iiis  j,irn;iis  ajouter  à  snii  nom  la  i|iialiti(-éttion  de  pro- 
rmxcui'  VII  llii'olugii',  iiH^iiic  Kur  Ii'h  livre»  qui  connue  le  Critère  de  l'hiré- 
s/r,  le  Commeniatre  de  St-Ai(gustta,  la  Pk^sifue  chritieiuie,  V Éthique 
ckritienne,  le  Commentaire  des  seaiences  de  Pierre  Lombard  etc.  sont  ou 
«lestinrs  aux  éludiontM,  omli  tlifs  à  des  autoritrs  tmi\n>Uaires.  Par  cnnlre, 
à  pari  il- <l(*  Hn  noniiiiiit  iun  fi  I  f'\i|f.  il  |»rt'ii(l  (  <■  titn  i  t  fc  porte  vulmiliers, 
(-uiutiie  on  dirait  de  ii<>>  j<iui>,  en  librairie.  On  le  trouve  ti'éi|ueiiiiiieiil,  liiiit 
en  tète  de  «tes  ouvrages  qu'au  bas  de  ses  dédicaces.  C'eut  qu'à  Genève,  on 
ne  le  lui  avait  jamais  donné  que  par  courtoisie.  La  fonction  que  ce  titre 
rcpréseiiiaii  appartenait  encorcè  Bèxeseul;  et  Bèzci  pourdea  raisons  dont  il 
<'hI  facile  de  se  rcmlre  compte  si  l'on  se  reporte  à  son  plus  grave  souci,  le 
niainlicii  i!c  raulmili'  dm  (rin;ilc.  ne  jugeait  pM-  oppnritiit  <rél<'ver  dann 

I  école  une  seeontie  cliaire,  a  coté  de  celle  ijiie  son  inailre  lui  avait  laissée. 

L'enseignement  de  la  théologie  se  réduisait*  aux  yeux  de  Bëze,  à  ce 
programme  assez  simple  :  interpréter  et  commenter  rKcriture  sainte,  selon 
la  Icron  de  Calvin.  La  <logniati<pie.  dont  on  traitait  i«ou8  le  nom  de  lort' 

rtiinniitru's .  ensi'igiiée  en  luèiiie  lein|i<  (]in'  l'i'xégese.  sur  laquelle,  en 

lait,  le  r<'[<<i  iii.iletir  l'avait  presepie  exclusiv<'iucnl  hasée.  Kt  il  vasaiistlire 
({ue.  |>uiM|u'il  s'agissait  de  euiiscrver  lu  leçon  du  maître,  indiscutée,  son 
dis<tiplc  et  son  successeur  devait  se  faire  un  devoir  de  ne  confier  cette 
tâche  à  un  tiers  que  sous  sa  direction  iwrsonnclle  et  pour  autant  que  cela 
était  iilisoliiiiH  iit  néces^aii-4-.  I.e  manteau  d'K lie  ne  devait  point  être  divisé. 

l'^n  l.'iTO,  ('orneille  Iterirani  se  |>eriuil.  liaiis  un  discours  prononcé  aux 
|U'«inioti<>iiH  du  I  Keule,  tic  déclarer  que  daius  le  texte  hébreu  de  l'Ancien 
Testament  il  lisait  Admnï  et  non  pa»  Jéliovah,  comme  on  avait  coutume. 

II  fut  repris  et  dut  faire  amende  honorable*.  Cela  fit  du  bruit.  Mais  quel 
n'cAlpasété  le  scandale,  si  Derlram,  au  lieu  d'être  simple  lr<-teur  en  hébreu, 
eût  été  profess«Mir  en  tluMilogie  et  eût  parlé  e\  catlieilra  en  fa«'e  de  Hèze!' 

Pendant  quelque  Icuips,  l'orthodoxie  de  Dancuu  continua  d'être  ma- 

>  RvK.  Camf.,  St  wai  15»  :  •  I.e  detoirr  Jirar  <l«  Mai  farral  faiKs  Im  pfwnoUoii»  <m  fEachol*  * 

<  la  BMlèrv  «crnmiiuiw.  vk  M.  Cptwïllr,  proimMinr  bcbrini,  lii  propwcr  par  m  de  mw  •adhn» 

•  lu  qncvliiNi  do  la  priMnarrâlimi  dn  imm  dv  Jvbmrah.  «I  m  aa  rM|H>wv  hâillk  la  rcaolalioB  qatl 
«  fiiloil  dire  Aémuù  ri  itoa  Mtmmh.  C«  qac  M.  <lc  Bter  rt  Urair  la  Compifiaîr  tnMva  mal  h  propo» 

•  et  lai  rrmoaalra  dvpNÏs  d'avoir  naira  cvato  qacalion  oa  curicaac  m  •aperflae.  el  d'awlr  aWtrmii 

<  aar  opinion  qar  |kln«icur>  Rranda  perMHMHva  de  ce  tnaa,  d«  Imm  aMirair,  pielé  K.  janemenl,  onl 

<  liNiae  pour  abaardc.  «uperatilicnae  et  vmjrownl  rabUniqac.  • 
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niicKtc  el  aUt'sliV  |)ar  sfs  écrits,  i-uininr  s;uis  dmilc  jiiir  m-s  Utuiis.  Le» 
trois  livres  de  VÊthit/ue  vhrilirnHf ,  lu  mieux  cuiinu  de  h<-!«  ouvrage»,  les 
Commentaires  sur  les  Ëpitres  de  saint  Paul,  sur  Joël,  Amos,  Micbée,  Néhé- 
mie,  Ilabacue,  Sophoniaa,  llagée,  Zacharie  et  Malachie  en  font  foi  En 

lft7B,  à  partir  d'un  riionii-til  qui  coTricide  i\  peu  près  ;ivei-  celui  km  hou  huc- 
cesseiir  liitiu'.  La  Pave,  a  déclai'i'  liiiiil(<iiieiit,  ilevaiU  l";isKenil)li''e  de>  pasteurs, 
qu  d  »e  8Ciitait  appelé  à  la  pixti'cHHion  de  théologie,  un  peut  <  loiie  qu'il  a 
reçu  un  avcriiaaement  *.  Il  consacre  désormais  sa  plume  A  lu  j  ><  >  I  <  i  ■  1 1  <  |  ue  cxté* 
rieure  et  à  plusieurs  productions,  plus  ou  moins  étrangim»  A  son  enseigne- 
ment, dont  certaines  iiuliipieiU  <|uclquc  préoeeupation  A  se  créer  plutôt  des 
titres  à  une  eliaire  de  philosophie,  ('e  «ont  les  ré|)li(pies  à  Géiiéhrard,  à  Sel- 
neceer  et  à  Osinnder.  son  Iraitr  île  l'amitié  rliréliennc  iiititidi-  Jnimllitni , 
celui  l  ontre  Icis  dansc-s,  iju  il  eut  la  hardiesse  de  dédier  au  roi  lie  .Navarre, 
et  celui  contre  le  luxe  du  costume,  enfin  sa  Géographie  poétiquey  son 
CommetUaire  des  sentenees  de  Pierre  Lombard  et  sa  Pkgsiqus  Françoise*. 

Kei  1579,  les  curateurs  de  ri'niversilé  de  Levdr  lin-ut  une  première 
démarche  auprès  de  Lambert  Oaneau  et  lui  uiïrirenl  lu  chaire  de  lliéult>gie 

'  Voir  de  Kélice,  /.  t.,  X'i'Viï.  !.«  bibliogruphie  dv»  «Vril»  di-  MtiiiFiu  •  (lé  bilv  avce  un  aola 
lont  |>iirltrul»r  par  Ma  Mograplic.  Irqml  ■  aïtiae  pria  la  pelac  ét  donner  m  riMmé  dv  dtaem. 
Noun  «uiiime*  Iwurcot  de  pouvoir  miivjrcr  i  aon  livre,  Mir  re  point. 

*  Cf..  plua  liaet.  p.  in. 

*  Voir  de  Police  I.  c,  19l-Si5.  ISO.  Voici  I»  tilm  conpleka  des  plu*  irapoiiaala  «Irrca  ouvmKf»  : 
Ttmilé  de*  émiurt,  mafmet  rmt  amplement  r^tolmeUl  fatation,  mttmmir  ë'U  eal  ftermiii  «ax  Chtetliea» 
ét  JoHMtr.  Noarrllemtnl  mu  tn  lumière;  in-S,  |tie«i*e). —  Primioîa  Balieaar.  —  l^'^- 

trmilèdere*l»tkoiuiai«4t*CkrmUeiutnltmraei»iiitremtmtiUi-t,iîm»trr.-~it»n4v  L,iiuii.—  I5M. 

Ctognifki»  roMier.  id  ewt  lAilwrMTmwifMer^frtiMM  cr  ijpfÏMM  me  ntatti»'imu  f  Mi<>H«f  «r  £*> 
IwMT  Artii <î>W f—Hw r i f  mw, yftneiBwy «  ; «wimrf— . À/Himm ; terthu,  Anmmzfuartu;  Mmn 
wiîmrw  H  Mm»  iimrfw  «mliMiii',  —  /■  rimfuiit  multm  Utn»  kie  «nf*  dUigmltr  eal  e&armil».  ut 
emfutiftif  Orbit  parti*  /lefieon,  Aynlt fu^mÊÛmmftu  mort*.  DMee.  flamiam,  et  M*mte*  ilbwlmwe* 
M  aidem  l'ottu  in  etiim  «yii*  JïilMtiMNlW  CiflW  dtêtriksiilitt.  lamhtiti,  Amm  ^mt.  À€t«—il 
^en'  htder  loeapUtuâùiMUf        flcoève,  —  Jaa.  Stor,  —  ISM. 

la  Mn  Immtmrdi  Sfkm^  titHtitiuh  ffiU  Mttgbltr  StÊiletHktmm  mffuttmlmr)  iikntm  primum 
SealmfMnNii,  tfui  tml  de  «er«  Am.  <««nli«  fmdtm  «m,  ferti^  mIcm  lp<iiie.  /«artert i  Amm' 
CommtiHsritut  tfiptt*:  iwê,  Gmève,  —  K.  V^oo.  —  tStOi.  ilMdicaca  atanlalraU  de  licyde  cl 
aut  enralcvra  H  profenenn  de  le«r  AaMmir,  4«tée  do  1"  leplembre  ISM.) 

n^ftifn»  MwHçwMe.  cem^nmf  «n  Ipm*p  Here*  m  tmUln.  mtmrMr  f'm  fAritiM».  mm  àt 
BmM*.  tt  m  d0  Mmm  fluewaréim.  h  ditcoim  de*  eim*e*  lUetureHe*  ttaU  Meif*»  f*e  Tetrtette», 
«cAm  f  «r  le»  pkSemtpke»  Im  eut  détente*.  H  le*  plu*  mcimm  Mnw  om  Oeeiew»  Ckrmlitiut.  te* 
eut  pmi*  mpré*  e»»ùder4ea.  et  hnnut  r^^erifea  à  lent  mù  M.  Ij*  temt  UMÈreUemeiii  trmdtiit  en 
VNHiçMefmr  ImaAeit  Bmmeam.  Mm*  deux  terte»,  fmae  ceaMMiir  Im  deteriptiom  dn  Ciel  :  fmmire  dr  Im 
Terre,  tiem  VImdiee  mm  TmUe  de*  eàmee*  plm*  atemimrmUeet  in^.  ((ienfrvej,  —  E.  Vîgmm,  —  ISHt, 
iOMiearp  i  Madame  Vraafaiee  de  Boarliao,  Priaeeeae  de  Fraaee  et  ilaclleaae  douairière' de  BoailloM. 
ea  data  da  1»  joar  de  i'aa  ISM,| 
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que  venait  de  leur  refuser  /aiuliius.  C  élail  un  imstt-  de  romlint.  contre 
le  cathfilicisiBe  d'un  càlé.  contre  l'anabaplisme  de  rautrc.  Hedoutant  une 
tâche  au-dessus  de  ses  force»,  Oaneau  déclina  cette  offre.  Il  eut  l'assenti- 
ment du  Conseil,  mais,  écriuil  A  Rodolphe  Gualther.  le  16  aoAt,  ce  fui  mal- 

jjré  l'avis  exprés  des  niinistres,  ses  colléguos  '.  L'annexe  suivante  cet  avis 
devenait  (••^'aleineiil  ri-liii  du  |M  iin-i[i,d  iiitôi cssé.  Le  I"  sepleniljre.  il  dédiait 
aux  magistrats  et  aux  prolcsseurs  île  Lejde  »on  eumnicntaire  de»  senten- 
ces de  Pierre  Lombard,  et  aussitôt  on  lui  dépêchait,  en  retour,  un  messager 
extraordinaire,  porteur  d'un  présent  et  d'un  nouvel  appel,  qui  cette  fois  fut 
areeplé  avec  empressement.  L'auteur  partit  le  H  février  1581.  Le  17  mars,  il 
faisait  sim  disroiii-s  d'entrée  à  l'université  de  Guillaume  d'Orange,  où  son 
aneien  maiire.-'i  l'écnle  dr  droit  de  Moiirt,'rs,.  Ilntrnes  Doneau.  l'avait  |)iV'<  rdé. 

yu'on  ne  donne  pas  ù  t  e  départ  la  ptulec  il  une  rupture;  Uaneau  resta 
dévoué  à  Genève,  d'autant  plus  peut-être  qu'il  en  fiemeura  désormais  éloi- 
gné.  Il  l'avait  quittée  en  définitive  dans  les  mcHleures  conditions,  gratifié  de 
la  bouigeoisic,  «mi  égard  à  ses  services,  et  promettant  de  revenir  «si  la  né- 
cessité i-equeroit »  Le  témoignage  «pi  il  rci-nl  du  Consctl  ;i  r  ctte  occa- 
sion, et  la  lettre  par  ia(|uelle  le  modérateur  de  la  Compagnie  cl  le  recteur 
le  recommandèrent  au:|^  autc»rités  de  Le^'de  en  sont  la  preuve'.  Il  échan- 
geait simplement,  contre  une  chaire  de  professeur  ordinaire,  une  place  de 

'  •  Tuniii  de  inv  retiiieado  jutliriuin  ciim  |p-avi»iini  S^'iiniiix  iui«irl  |inliiiri  ix'nirnliJi  cvascalire 

•  vHienrnIrr  f HOdro,  V'irelaritainr.  iir  »nlui>  io  i-n  milii  ^raliiluri  «{(Ir^r.  <'l  cliani  appUudcra,  rauB 

■  lamen  mliail  pntrr*  fratrefM»  ataerrandittiini  ri  lollrg»  mei  Jetreviueut.  Audio  tamcii  noadam 
«  Hnlbadi»  n  riuin  i|u«aqaiiin  Thndoguni  inM-tiiiixr.  >|iii  La||dam  protlMlvr....  •  Ce  D'r*l  qmf 
pur  nnv  dUlrirliitii  Kidirnip  i)ur  M  df  Ki^irp.  <|ui  publiv  te  l«(tr,  •  pu  faire  aHiTiv  uar  infor- 
■iBlinn  naaioi  rinirt'  d'uno  iinir  ■•<iiiiiii<>  r<'lli--ri  ;  •  Il  n>s*nrl  do  cr  paaM^e  que  foui  le  monde  (kl 
'  unanimr  It  roHtpillor  à  Uaaraii  ilo  d'oIit  i  Gviivve,  el  qu'il  n  nljéit  (m«  sealenieal.  eu  rvruHnl  la 
M  vfH'..tii>ii       lui  ^lail  adrcan^.  n       iiuHt»  pcraonnela.  ■  |/.  r.. 

M.  Vao  ProoiKlij  n  n'rviainvni  mis  aa  joar  aue  lettre  de  Bi-zr  i  l'ua  de»  coraleura  de  l'Acadiaiic 
do  l.ajrde,  <laté<>  «lu  '29  mai  I5;9.  <|ui  doBue  la  rcraioa  aSrMIr  de  l'iaridval.  Il  maori  de  aeUe  Mire 
que  In  f^ompaicnie.  bien  qar  raanifealanl  aondtair  A)  ae  paa  priver  l'Eeole  dea  aerriRca  de  Daaeaii. 
auquel  elle  t-àt  rhrrcbé  raiarmenl  un  aocceaarar  à  GeaiTe,  —  OD  M  MBtrimit  que  l<a  Fajra  oec«. 
palt  aloni  la  ehairr  de  pli{laaapiiie.  «rail  fait  Uma  «oa  «Kirla  fmut  décider  la  GoM«il  i  l'aacurder 
•as  naipdrau  hollandaîa.  Sc«44iiMrclita  mianl  iehoa^.  (IilaajWmt  Ênm  medtmrhuUwr  m  y  wjpw 
vmi  Cah^  p.  334  a.| 

*  ttmg.  CoMcit.  1C  jaMicr  INI. 

*  «  Nom  S}rMlieq«M  el  Coaacil  de  Genève.  tvnAr^iâama  i  IimiU  ecalx  ^*ii  appartiÉadra.  Coome 

•  e»la*la  nqai»  de  ta  pari  de  apMiabIc  aialalre  Laailicri  Daacaa,  anaire  Ueaajraié  hiwpgeoy*  «t 

•  proicaacur  en  Thcologic  ea  •oalre  egHae,  de  iiqr  peroietlr»  d»  M  «aUrcr  d«  ccMe  a«Mi«  allé  pmir 

■  aller  bire  «ervire  de  la  laeaaia  pnifeaaion  en  mte  atillre  crHWé  mi  la^ncU*  H  «■(  «pIMllé  el  hty 
»  «cirajtpr  par  auaaM  aMjrea  •Uealatlm  de  aa  boaae  eoavceaallon  M  Maire  dicle  cM  et  egUia, 
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srroiul  rang,  tlilfirik-  li  tenir  pour  un  esprit  tel  que  le  sien,  et  à  liupielle  un 
émule  plus  Miuple,  inuiiis  ent  unibraiil  peut-èUv.  et  Hurlout  beuueoup  plus 
habile,  s'était  porté  candidat.  Deux  ans  après  «on  (l4>|)art  paraissait,  chex 
EustacheVîgnon,&  l'usage  desétudîantsen  théologie,  la  première  partie  de 
fia  |)ogmatif|iie  rhri^tienne.  qui  traite  <le  Diou  et  de  son  culte  '.  Klle  rontient 
vraiHenibluhlenient  la  siilistamc  (]<•  Iccnns  l'iiitos  à  Genève:  et  Hé/e.  qui  en 
avait  provnijué  la  publieutiun,  tint  à  t  e  qu'elle  fut  prinétléc  tl  une  jnétaee 
de  sa  propre  main.  On  relève,  dans  cette  introduction,  ce  lcmoi|;iiage  for- 
mel d'une  af^robation  sans  résen-es  :  c  ie  n'ai  pas  voulu  laisser  échapper 
I  cette  occasion  d'affirmer  notre  mutuel  accord  en  la  doctrine  de  vérité  et 
t  notre  union  constante  en  Christ,  ce  que  je  souhaite  même  ('tre  en  témoi* 
«  ffnnpe  et  en  exemple  k  l.i  posirrité  »  i,es  liM'<'s  suiviinK:  A'/irr/rs  et 
J/e  Ecclesid,  qui  furent  publies  en  l.")K'»,  it  curent  pas  la  iiiènie  laveur. 
Nous  lisons  an  contraire,  dans  une  lettre  à  André  Dudith,  datée  du  mois 

■  pmr  luy  «crTir  partout  où  luy  mtb  px|MNlir»i,  A  in>llr  rrqavale  cominr  rquilabic  encliiiam, 

•  atroM  par  eta  prracMva  «ollroy^  attdicl  cpn'iabi*  l)«ocao  noalre  Krarirnlt  rt  amiabl*  coa|#.  Iv 

•  rctoaan*  touajourt  Dranlinoinii  cla  itnmbrr  Hi-  nn«  ti^iint  bourf^mi*  |i«inr  ln,v  <■!  li**  airaa.  Ba  «llr* 

•  aUcalona  par  rriditrit  |iri'--rMU-«  <|uv  prixlanl  qui*  loliri  aprrulilr  Dnarau  a  fairi  M  danrarr  ca 
t  aaatre  vilk»  taDi  rtmranl  le  miaial^rr  du  SainI  Evaa||ili(>,  que  la  profnaioii  dr  Thrologic,  il  «at 

•  Bcqtiitié  m  (Mla  BMhc  et  diligcacc,  &  noaim»  coMcnlciM>iil  et  4<>  wm*  yBfllke.  En  âijr  et  iNmoi- 
a  Haajic  àt  ^uoy  luy  av  >n*  iirriirci^  cca  prcacotra  aoak*  MMire  aMMi  CMHBra  cl  ieiag  «mmicI  de 

•  MMtre  accrelairp.  • 

a  i.e  s  Pébrricr  XV'  LXXXI.  • 

«  Par  «eadicla  SdipiMira  8jNidia|uea  ci  Coaacil 

Cberalicr.  a 

CHte  pircc,  <|ui  «M  coaaervée  aut  arehim  de  l'Uaimrailé  île  l.«yilc.  a  t%t  pabliée  par  M.  de  PMtea 
(I.  e.,  H  a.|  iv  mimt  i|up  la  li-iirr  «rvIUv  du  «CM*  4*  l'Éanle  el  aiiM^  TImitrm»  Êesm  ei  ,|jif«. 
Aj-B*.  rett»r  tp.  SU  a.)  Cf..  plu»  haut,  p.  t6(,  ■«<•  1. 

Oa  duTrkrraSi  ralnalieri,  dape  le  mémorial  des  afonrra  da  collffe  des  niaialrea.  pomr^fun  le 
l^moigaaff*  qu'il  élail  de  règle,  daaa  eaa  de  ce  fcnre,  de  lear  deiMMlcr  i  «■(-■(me*,  le  fut  1 
Meaaieare,  de  lelle  aorle  ipic.  Uadla  «iw  la  ModifMear  ei  le  Rccleiir  trrieeai  aai  auipalnM»  de 
Lejrde,  an  wtil  la  SeÏKaaaHe  délivrer  an  ceitiAeal  la  nota  de  l'Êj|lMe:  aulheweueeaieat  le  regialre  de 
t'«aa<efMI.  cmaie  oa  l'a  vu.  numqui»  aai  archive* de  la  Compagate.  Voki ee ^ae l*oa  trau*e.daa* 
le  réglât re  du  Comcti.  as  au]<-i  du  ili'parl  de  Daaeaa  et  de  ralteaiatîoa  «i-deaaaa  i 

•  immhett  Dimemm.  Caiaat  aaporté  qae  Ire  aiiatatm  de  la  parole  de  Dieu  el  pn)l>*aeui«  ajmy 
t  adriat  aur  la  rei|iie*ic  de  mac  de  Lcidea  ea  Oltand»  lourtiaol  le  dil  e^  Daaeeu.  totealMa,  T«y«aa 

■  ei  graade  alketiaa  que  Mil  a'Oaaean  a  d'nlIiT  p.ir  M'.\.  \U  nv  \r  *e«leal  rrieoir  caatreaoa  grè, 

■  a'ea  reaMtaaa  k  HeaaieDra.  A  ealé  arrvaK-  >|u'i>n  \»\  oulimyi'  uraeieas  raagéawilm  la  roÎHli- 
(  liMaSkrlc  par  lay  eacBOM*.  nn^iivoir  >li-  ri-ri*uir  par  itvca  tiiir^tiiiin  ri  qoaaiea  que  crM*  egtiae  eo 
a  aaroit  beaoiag.  le  reieaaai  |>.ir  rr  miiyi-D  |Kiur  bnurtrcoia.  Ce  qur  luy  mtaat  dadalrC  il  a  reaiercié 
«  MeMÎew*  et  ollilit  deowarer  lear  Irèa  alliTiinnnf  «ervîleiir.  An  reatr,  i  aa  reqaeele.  a  eati 

•  arreaWqn'na  la)ranl(voiea«ic«agéparNcri|it  ri  par  «tUMtalion.aiReg.  Coaaeil.  Ujaavier  lUI.t 

Autore.  Çum  pirfaiionr  Tktodmri  MesM:  fa-S,  Oeatve.  1M3.  iBihI.  de  Geoè*».  J)e.  93.)  La  prifacc 
aal  dali*  da  M  aoSl  ItU. 


m 


ilo  m;irs  l.'ih.'i,  qiif  Ke/o,  ;i  i  t'ttr  t"|)oquc,  est  il  arcorii  ave<'  Hon  corresjMUl- 
duiil  |)uur  (léitiippi'uuvcr  «  t'ci'tains  des  écriu  »  de  Dancau  et  qu'il  Pexhorte, 
depuis  quelque  tempit.  &  se  remettre  au  oommentaîre  de  Pierre  Lombard 
plut6t  que  de  continuer  â  écrire  sur  la  dogmatique 

II.  ANTOINE  UK  I.A  lAYK,  TUÉOLOGIKM. 

Anloinc  ik-  I41  l'ayc.  nuiiinic  puNtciir  en  ville  el  ileveiiu  reelcui-  ilepuist 
son  aventure  philoitophique  avec  Giordano  Druno.  occupa  immédiatement 
la  place  que  lui  abandonnait  Daneau.  Son  cours  est  mentionné,  i  la  date  du 
1"  mars  1581,  dans  la  pn-rioiisc  lettre  de  I.ouis  Iscliii  à  Masile  Anteiltacl), 
que  |M»S!«è»ie  la  hil)liitlliè(|iie  de  Mi'de.  M;ii>  il  n  riil  piis  !:i  <-:itisla<  tinn  d'f^'ti'e 
charg<^  de  la  suppléanrc  de  Héze  aux  méiiicN  roiidiiiuiiH  que  isun  prédéces- 
aeur.  ildut  faire  le  cours  &  titre  bénévole,  indépendamment  de  ses  fonctions 
pastorales  et  de  aa  charge  de  recteur.  L'année  précédente,  lorsqu'on  avait 
fait  du  philosophe  échaudé  ud  inini>«tre  en  la  ville,  il  avait  été  exposé  à 
Messieurs  que  eV'tait  «  tant  pour  l'érudition  qui  est  en  luy  ([ue  pour  ce  aussy 
qu'il  pourra  excuser  |,c'csl-à-dirc  :  remplacer]  les  professeurs  •  abscnU  ou 

I  '<  tliin^i'iii'  iin>ii'r  miiir  in  ij>'<i'<  rM  -  im  iii  laoatibu»  obi  novmn  Ar«d«niiain  R«(  Navnrrpous 
>  isMimil.  Idrininihi  *li|ui-  libi  viiit'liir  lir  iioniiiillii-  i|i<iin«  uripliii,  ri  vum  jnmpriilcin  siim  horUlH*. 

■  al  potins  in  rurulit-iiiji»  l.ombhrd».  <|Uiini  in  Ich-ïk  (-oniniunibus  vi'rHiir«-lur  '        an  Ikk-  |HT«Uii»M*îin 

•  iiPMio.  >  •  12  Harlii  Juliaai  CiKÔ.  '  \Mxi,.  Uibl.  .Si'-Gt'iii-TÎrX'.  Ep.  Umr..  III.  fol.  S06.) 
Avant  lu  lin  ilr  IStô.  Bèx«  avnit  ru  à  (liimturir,  vw  vue  il*-  l'iinprîiniilur  <|ut*  Vifcnon  ubiigv 

de  aollirilrr  du  CimmII,  la  Mpie  de  la  auile  dr  Vlmftigf.  ainsi  qu'il  rcwurl  de  1  arrt-lr  •ui<ant  : 

•  fyMmtke  Ki^nan  ■  prmniW raqiwita  Mndaal  ■  Injr  paTmcUn'  d'iiii[>riiiiiT  la  druxirmr  n  ir<>i<i^ro<- 

•  parlie  dea  Lieux  rnmmuna  da  M'  Dawaa  veiir  piir  .M.  di-  Ik-xc  •  ^HrK.  Coaaeil,  lô  nnv.  I5lt3.| 
Coaaie  d'astre  (ta I  I  1"  pri'i'ace  d>  M  aoAl.  à  la  prc-niii-rc  p>rli<',  fut  Mi*ie  d'ua  ati»  d<'  riiDpri- 
nctir. s'cieuaaU  de  ac  pm  donner  (hiui- r<'ii('  loi»  nu  Irria  nr  lii  iiiialili'  de  rotmage, mai» arulemeal, 

■  pMirruilililédeaéladianK.  «  rv*  <  luipiir.  s  iiui<|iifl>.  I  nuii-ur  n  pu  •  mrllrrladeMièremala.aOafCUl 
«•ajeelliNr        B^n>  avuil  i|< mundi-.  (Miiir  ■•■>.  miitunl*,  qurlqup  n<inunii>nM'nl. 

Daaeaili  MHMBe  oa  tait.  »v  rcnlii  l'i  l.i\vd<'  (priinr  année.  Kn  1582  rl  IjKU.  «ur  l.i  driuandr  di<ii 
minlatrc*  protealaata  de  Gaud,  il  enauiKna  daaa  le  a^iainaire  calviniatc  de  cvHe  irillr.  Il  fui  rntuile 
profnarnr  à  l'Asadtaie  de  Béara,  laalitute  on  IS66  par  Jeaaite  d'Albret,  tOrlbn,  di'Tplopp^e  par 
le  roi  «oa  fila  H  traaaHrie  ea  ISSl  à  Lcacar.  Ap^lé  coBa  à  Caairva.  il  y  nioanM.  on  t59D.  pii*trnr 
al  prafaaMur  d'anr  «cote  dr  lliéologie  Diadie  par  lainDtaie. 

Aat  amabn-nx  el  pn<cirn«  rHueignciMMU  qa'a  groap^a  M.  Av  Vi\\t>-  «ur  ta  rnrrirro  di-  Liaiiiln'rt 
Daaoaa.  ««  diiit  ajouter  reait  ^tti  ODl  para,  depuia  la  publiraliun  iN-  «on  outrage  |I882|.  duui.  U' 
Ballalia  4e  I»  Caramiaaiga  poar  rWatoirr  dm  Êgliaca  anlUmaea.  IfLa  Haye.  IW&J,  Étade  de  W.-N. 
d«  ftica  aar  Uu^tw*  Omutmm  A  Ujé;  rl  IV  (tSWl.  I^Mre  iaMite  de  Omatau  k  JMmit  J'Mfiaf. 
daléc  de  Graére.  le  I"  dfcenbra  1S7S. 
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malaiios '.  C  fsl  clone  ji  titre  de  sujjpiéaiit  provisoire  qu'il  reprit  renseigne- 
ment de  Dancau.  et  ce  n'est  qu'à  la  lin  du  IhH'A  qu'un  trouve,  au  registre  du 
Conseil,  un  arrêté  relatif  à  tett  honoraires,  lequel  est  le  seul  document  officiel 
qu'on  puisse  eîter  touchant  son  installation  aux  côtés  de  Btee.  Il  serait  inté- 
ressant de  savoir  ce  qui  s'est  passéà  ce  sujet ,  au  rlf>it  re  de  S'-I'ierre,  et  quelles 
diftcusHions  soidexn  le  nouvel  avnneeinerU  tU-  F.ive,  <l.ins  le  sein  di-  l;t 
Compagnie  dont  la  majorité  n  était  [Hual  encore  à  sa  dcMition.  La  disparition, 
déjà  anciennement  constatée,  des  cahiers  du  mémorial  relatifs  aux  années 
1579  &  1584  nous  laisse  dans  robsrurité  sur  ce  point.  Quant  &  Théodore  de 
Béze,  s'il  eut  des  illusimis  sur  la  valeur  sérient irir|uc  de  l'enseignement  quc 
pouvait  donner  son  rdlli-^rui..  |]  i  \  tai^einhlalde  ipi  il  ne  le^  (  (Uiserva  pas 
toujours  ;  on  peut  présntncr  (pi  li  tenait  avant  tout  à  (|ne  le  preee<l»'nt  ilaiijf*'- 
reux  du  j»rofcssoralile  Daneau,  iiidépendaiil  de  toute  loiiclion  pastorale,  ne 
se  renouvelât  pas  et  qu'il  laissa  Antoine  de  la  Paye  marcher  dans  son  ombre, 
monter  dans  sa  chaire,  sans  trop  songer  au  jour  où  lui-même  ne  pourrait  plus 
l'occuper  et  en  maintenir  l'^-elul. 

l.'arrMé  du  Conseil,  daté  du  !.'>  octobre  était  con^u  dans  les  ter- 
mes suivants  : 

m  5'  Àiilwu  de  Ui  F«ye.  Ayant  esté  conféré  avec  mons'  de  Bèxe  sur  ce  que 

ledit  s''dL'  I»  F"aye  dL'inande  Iny  eslrc  estahli  f;\u;''  pmtr  le-;  Ii-cliin-s  (|iril  Hiiel  en 
Théologie  avec  AI'  de  Ué/.e.  A  oslé  arresté  «pie  |>our  se.s  salaires  du  passé  on  luy 
donne  cent  florins  pour  une  fois,  «t  pour  Tadvenlr  qu'on  luy  «croisse  son  gage  de 
cent  florins  par  an  pour  ladite  lecture.  » 

On  voit  (|u'il  s'iigil  eiu'ore  inanilcstenienl  tie  simples  ;ipp<)inlenienls  de 
chargé  de  cours,  comparables  eu  tout  point  ù  ceux  qui  avaient  été  assignés 
naguère  à  Nicolas  Colladon.  Mais  La  Paye  était  passé  maître  en  Fart  de  se 
hisser.  Le  pied  qu'il  avait  dans  la  place  devait  lui  servir  à  occuper  la  chaire, 

I  f  1  1  (  liaire  à  revendiquer  un  jour  la  sueeession  de  Héze.  dans  l'Église  et 
dans  riCtal.  I''n  l.>8."i,  ayant  «In,  par  suite  de  la  maladie  de  son  successeur 
au  rectorat,  continuer  de  remplir  cet  oliiee  |>rès  d'un  an  au  delà  du  terme 
ordinaire,  sa  situation  et  ses  services  lui  parurent  justiiîer  un  nouveau  pas 


'  Rrg.  C»a»cil,  8  fovrirr  l»ltO. 

«IHTIItHTÎ  M  «MftTB,  —  I. 
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en  avant,  il  lil  (Iniiaiitlt-r  à  McssieurH  de  lui  accorder  un  lugeiuciit  .s|tf('ial, 
qui  lui  fnrilitAt  l'exerrire  de  ne»  divrrscR  fonrlions  : 

u  AtlvisL-,  -  lit-un  ikii  ri-gthii'c  t|ui!  l'un  ri-iruuvc  A  point  dans  IcR  archives 
dtt  la  Compagnie, —  qu'on  prieroil  Meaaîeura  de  prouvoir  M.  de  la  Paye  de  qiicl- 
r|iic  lo^'isi  onimiuie  tant  pour  l'Eglise  que  pour  TEschole,  d'autant  qu'il  aat  pra- 

iviiNcnr  f  n  Tiicologie » 

l-'ann«H'  Hiiivanti",  ntnuoaii  prof^'W-H.  ("cliii  4|iii'  l*-  scnrlaiiT  du  ("iniKis- 
toiri- usait  cnc-orc,  i-ii  \'û\K  ltir>  du  [itoccs  Uruno,  a|)|>«-l<T  nialirictisonifut 
a  uiig  rvjjvnt  du  t'i>lii-^c,  nonink-  M"  Antliuync  ilu  la  Pave,  »  alors  qu'il  avait 
droit  déjA  au  titre  de  Ict'tcur  en  philosophie,  publiait  en  l5fMî  le  recueil  de 
thèses  que  nous  avons  tléjà  mentionné  et  en  t(le  duquel  se  trouvait  son  nom, 
accoHé  à  celui  de  Tliénd«>rc  do  Bé/e  ot  suivi  de  ta  <|ualiru  ati(in  <  ollerlive  de 

«  profj'sseurs  de  TIm'm  ilnt^MC  ^^Micrc  i-n  1  Iv  nie  i  le  (  ici(i  \  i-  -'      |  )ii  i  <  Hi  1 1  il  ;i  1 1  Irait 

Mir  lui,  du  moins  à  1  étrangiT,  une  partie  lie  la  rtjn.sitleralion  ipii  m  attai  iiait  à 
la  personne  de  son  colic^c. 

Le  procédé  eut  tant  de  succès  que,  vingt  ans  plus  tard,  peu  de  mois  avant 
de  se  faire  attribuer,  en  qualité  de  «  Premier profettiteur  en  Théologie,  •  «  le 
logis  du  delTunet  M'deHéze*.  "  La  l'iiye  y  avait  «le  nouveau  iveours.  Voulant 
dissimuler  l'insnHisanee  de  sa  prudm  I  inii  tliéolo^'icpie.  cimiparee  .'i  (  elle  iK>s 
maitrc!4  dont  \\  eonvuilail  la  placi-,  il  dmitia,  sous  le  ù\.rVi\' KiirUcii  nUim  ilteo- 
to^vum  et  en  le  qualifiant  habilement,  dans  Ha  pn^face,  d'épitoroédo  la  Reli- 
gion ehrétiennc.  un  nouveau  recueil  de  cent  thèses  ou  série*  de  propositions 
élaborées  en  vue  des  soutenances  de  son  professonit*.  (In  lit  également,  dans 

<  K'  i;.  i:uinp..  fi  «oAl  15X5 

'  Viiif,  pli»»»  li-inl,  p   Ijft.  ii'iu-  'l 

■  li.-t    I  .i,ri|.  .  In  j.iii>ii  I  I'.'h; 

*  Enthmidiun  ihrtilugicum  mphontlita  methoéo  cumfmnitaui  i-jc  dit//uliiliniiil)u.\  Anlunii  J'ii\ i  Et  rir- 
•Mr«te  et  tatrttium  litrraram  PnfeêÊMia  Cmnw;         Gmive.  Iiiii.'i. 

Vinfçl-hiiil  di*  rr»  iJiKsrrlalinii»  Mttnl  rvpruduttra  «lu  valutnv  di>  l^Mî.  Il  i-^i  prohiiblr  <|iir  W  pla> 
graiHl  nninbrr  ont  ^ti*  mli^'n-H  |i.tr  AiiUiiuc  d<>  la  Fayp  «n  du  mmn*  »num  %a  ilii-^Tiiun  iinnu'-iliftlo* 
C4*[K*n4|jinl  rc  n'eut  pa»  lo  ras  ^W  liuil<-»-  Lu  ili'dicirr  *l<*  l'unr  dVUra  an  ri»inlr  tW  ^»aK7^•ul.  d«'*ilirii(0 
4|M4*  noaii  iivnnv  €il  la  chsnrr  dr  n-trnuvr'r.  H«tii«  I  l'dilîoii  nriginiilr  do  ronlienl  r4>U*-  ^ifTirniiilion 

noa  ^oivoquv  d«>  l'aiilear.  qui  «ikm  ArtH*  Vigrhu*  ;  •  I.ubri»  cnin  fiii<<nr,  nique  rtian  prolilcor, 
■  U»t  ferr  omnia,  vl  nwgvU.  qaaiîa  qnnlia  «nul,  roc  <-x  Iprliouibua  pI  ore  I).  Joaani»  Pïaraloria  Thto- 
<  l»giîr  pr<>rp»iorw  pmtanti«»iroi.  prirrcplori»  mri  p4Tp<'l<iuiii  roirndi.  rtri-piane,  baOMMt.M  inU- 
«  l>i«>c  (Jua*  quidera  ibpti'K.  quuin  iu,  ut  uiin<'  >uni  abxdt i>'<>('iii.  m  i|>'  i-niixi  iitii  mraoi  wriiO 
«  Dei.  unira  rnitali*  rejpila,  corlior  ficrcm.  rliiri««inio  TIicoIoko  U,  l'ht-odoro  B«ur,  pnwrptori  neo 

•  ut  d<>aidrrili«»iMO,  aie  naiinc obserTando.  Ii-K«nda*  r|  rorriKcnda*  drdi.  quiqaîdcm  lubena  laa- 

•  inn  aibi  leapern  ranpaîl,  ut  pfopoaito  atco  faTerel,  ot  mibi  iatiaraecrct,  aie  at  naae.  ^«a  qui» 
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la  HiisdiU'  iirélace,  celle  ret  oiiuniiadaliuii  inij^'iiiouKC  de  i  uuleur  cl  de  »on 
volume  :  «  J'ai  toujours  estimé  qu'il  est  dans  Fîntérêt  bien  entendu  de  l'iïglise 
«  de  ne  pas  la  fatiguer  par  trop  do  livres  ;  re|>endant  mes  amis  pensent  qu'un 

«  rceiK-il  de  «liss<-ii;itions  il)«^ulogi<|ue«>,  formé  i  iuiuiie  celui-ci,  oe  saurait 

«  nuii'i'.  I.iiuli>  iin'iMi  pourrail  en  relirer  i|iicl(|iie  fruit.  » 

M.un  ne  ilevancons  point  les  tcni|)s.  Nous  aurons  l'iMcasioii  d  ii|>|trt"(  ier 
plii.s  lai'd  el  plus  euui|ilétenieiil  le  euraclere  el  ia  valeur  réelle  de  eelui  qui  eer- 
tainementeAtèté  digne  delà  place  à  laquelle  il  se  croyait  ton»  les  titres,  s'il 
eût  suffi  de  savoii^raire  et  d'esprit  pour  £trc  un  Bésc  ou  un  Calvin. 

Lors)|ue  les  eoiirs  dc  droit  et  de  lettres  cessèrent  en  1580.  par  suite  du 

«MiHfi^é  doniir  :ui\  pro(<'ss(Mirs,  i-eu\ de  lliéidoLfie  ne  furent  |>oinl  inirrronipus. 
Ln  Faye  conlinua  ses  li-ruii»,  de  dcu\  »eiiiaiiies  1  une.  el,  «les  h-  mois  ilo  jan- 
vier IÂ87,  Bèzc  s'astreignit  à  en  donner,  non  seulement  cliaijue  quinzaine, 
à  son  tour,  mais  chaque  semaine,  afin  d*alténuer,  comme  on  l'a  vu  plus  liaut, 
pour  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir,  le  coup  que  l'année  terrible  portail 
é  l'Académie. 

a  L«  Vendredi  20. ...  M.  de  B^-xe  offrit  i  la  Compagnie  de  Taire  trois  leçons  en 

Tlifoiiif{i«,  depuis  !>  juscpirs H),  en  l;i  sc|ini;iini'  de  M.  dc  la  Kayn,  pour  enlrote- 
nir  l'i-]s('oli>  en  ce  temps  ai  fascheux  cl  ior«  qu'il  n'y  avoit  poinl  de  professeurs. 
La  Coinpa<;nie  racrepln  et  le  remercia.  Suivant  cela  il  commença,  le  mardi  sui- 
vant, le  livre  de  lob  *.  » 

L'année  làH7  vit  se  relàelier  la  i  i^^^di  m  du  bluiuis  auipiei  le  due  Ciliarles- 
Emmanucl  soumettait  Genève.  Ses  |ii  opn  s  États  de  Savoie  étaient  dévastés 
à  la  fois  par  la  |ieste  et  par  la  famine,  une  famine  telle  que  les  Genevois,  tout 
réduits  qu'ils  étaient  à  la  portion  congrue,  portèrent  des  \  iv  res  à  leurs  voi- 
sins, pluHà  plaindre  encore  qu'cux-inémcs.  Heureusement  la  recuite  dc  l'été 

m  tlrm  ^mnvMt».  Hiih  [M-.*">ri|Mi  <!hirifti«.  Viri  II  Anliiiiii  F;iyi  |>rii*i'4>|Hui-tH  nti-i  i»imitilfr  pcf-pvlaiiin 
H  lioliDr-iliili.  i  l  f  •[iMttti']  'I]  lia']  ttiiiiitric  |inl)lir;itii'  siiil.  I  ArlllA  Vi|Çvlius.  The»fH  tkroivf;if,r  ttf  SaerU' 
wnlif  in  i;fnrrr:  iii  'i  |li<'iiiw|.  |.'i<.ti  Itihl  l'i  il  .  I'hi  Is  |  Oa  SUl  ^Ui*  PiKcalur  l'Iail  lii'nli  sseiir 
ù  l  l\roli-  (!•'  thiH<l.(i;i<-  'T  l['-i-l>iirn,  liiinKH-.  mit  Ii*  i-misril  il  (  Ihniiiiitlit.  p:ir  !<•  riiitilï-  Jimii  'Ir 

l.'A'/rr \<'ii  uluin.  'I-  I  <  'M, . ,  thI  iIVmIÎc*  itu  l'h^pi-Uiin  <Iii  rni  il  Aii^'lt  l<>rr«>,  JiH''|ilr<<  Ml>nlili^'tl ,  lillilr  i-v^qav 
'II*  n.tlh  f\W  l'IK.  «"'«liU'iir  iK'i»  «l'uvrr»  <li'  Jiir([»i-K  I'  '  Il  riiiilinil  li-*  ili\iT!«i-*  ili»H-i'rljtiiiii«  tlM-oln^iiiiifit 
•  •iiHiiiiTt'*r>ii  II  leur  «laïc.  iin(i'Tit>urriiti-ii1 ,  il.um  l.i  lisU-  ili-^  |iiihlii'.itii)ii«  ilt*  l.a  l'>iyr  ijii  mi  irii(i\i>  <l.iiiii 
lu  t'iinii-i- pnlrfttittle  {t"  i  <l  |  i  l  il.iii»  li-  Diriiniinain-  liiogmphi^ue  tleê  UeHeroiê  el  Je*  VauJou, 
M   AIIm  I  I  .l<-  Monirl. 

'  R«g.,  C4inp.,  janvier  li»7.  Cf.,  fiu»  h»M,  p. 
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s'aniiuiira  licile  el,  «iloliju'uit  vil  l\-i'laiiTio.  on  s'occupa  du  i-établiasenu-til 
de  rÉcole,  songeant  aux  moyen»  de  rouvrir,  en  automne,  les  cour»  fermés 
depuis  un  an  '. 

Nuiis  iivtiiis  ni|i|)<irl('-  !<■  sort  fui  fnil.  à  «-(-II)-  iirrasioil,  auxdivcnes 
chaires  do  lcllr»-s.  ("elle  dr  lluoln^ic  (Mniil  rcsti'c  dehuiil,  il  n'y  avait  pas 
nécessairement  de  mesuras  ù  prcndru  à  sou  t>(ijet.  Mais  un  puul  (  oiijcc-turcr 
que  Bècc  commençait  à  désirer  de  mettre  fin  à  son  téte*i-tétc  avec  La  Paye 
qui,  en  fait  de  science,  ne  pouvait  décidément  pas  supporter  la  comitaraison 
avec  Lambert  Dnncaii.  Cv.  dernier,  dont  Kustache  Vignon  était  Timprimeur 
(•t'diiiiiirc.  <'(»ntiniiail  le  cours  do  ses  puMifatiuiis  et  prciciil  par  rlli's  une 
iiilhicnce,  i  li.u|in'  |oiir^r;iiuli'^'^rnil<\  sur  los  ac-adéinics  Int'^'nciiolcs  «|ui  s  «'le- 
vaient vil  et  là  en  pn^s  ilc  i-uilurt-  Iranralse.  Si  l'on  n  ftait  |>iuit  ulisuluinent 
d'accord  avec  lui  dans  le  domaine  de  la  dogmatique  et  si  l'on  voulait  tenir 
son  rang,  il  devenait  urgent  d'aviser.  Dése  se  décida  à  provoquer  la  création 
d'un  enseignement  nouveau,  consacré  à  Tcxpo^it  mn  des  «  /«et  vnmmunn,  » 
en  faveur  d'un  hommequc  les  circonstances  semblaient  justement  désigner. 


lit.  —  JKAN-SAPTISTK  IIOTAJT. 

Au  mois d  août  1587,  le  pusicur  Rotan,  ungcntiifaommcitalien,  que  nous 
avons  déjà  vu  chargé  de  donner  une  leçon  de  grec  en^attcndant  le  rétablisse- 
ment de  la  cbairr  supprimée,  fut  désigné  |)ar  ses  rnmpalriol(■^  pour  iTm- 
])larrr,  à  la  tète  tic  Irur  |-!i,'liNC,  U-  iniiiislre  Nicolas  Malliani.  dccédé.  (]ctte 
rdiniinmaiilc.  ilu  reste  ini|iorlai)lc  cl  nclie,  ne  se  i  diiforidait  nnllenicnl,  au 
piual  cU>  vue  administratif,  avec  I  Kylise  j^eiievoise.  I^lle  avait  ses  ()r»lon- 
nances,  ses  anciens  et  ses  diacres»  réunis  en  un  collège  presbytérol  sous  la 
présidence  de  son  pasteur,  son  budget  particulier.  La  question  de  savoir 
si  on  lui  céderait  celui  qu'elle  voulait  donner  pour  successeur  &  Kulbani  fut 

*  l.^liMil  rllri'  dt'  Hi-yr  .t  l-'.ittrM  nis.  {>.iMli-iir  rti-  i  r!:;!isf  ilc  \iii'i'nt)>i-r^'.  ••ii 

iliilt'  tlu  lâjMiii  t'iHr  :  'I         n-tiii^  iMi«)ri^    fit  iirl,r  .iittilir  riiin  <-jflt'iil  jiinori.i-  i  ;iril;ili'  lili'- 

«  Liiiiiir.  i[Llriiilit  ;itil(Mii  ii;ihj>ii(lii'.int  ïrji  'u^  iii  ilii-j  f^iiirN  |>ihliv<|u«*  |jM|iiil;iriliH'.  \ft><  \tT*>  tu  xM'îiii 
.1  |ir(™H-({n*<  ociiii»  il.i  tuliÉtii*.  i-st  hoiiHiiii»  .»ih  t  rKiij.  i-viliiiMi.  <|ihmI  rn.KtH  proliiKil;)  <i,riiii  rruiiii-nti 
"  iit^v.  t   ■  <iiii|i.tr.ili.il  ,  Ml  <fi(ilC4  iilHi  Niiliit-riiri'l  iltiii'»  Milifltlir*  Ii.^m-  ruilii-,,  lui'l'inl  iiiiiih-k  fiiiiu- 

■  (M  I  lui  I,  l^hiiH  (H>rrt,  st\  (joi-  iiinliltlrM^  li'nt|>iis  •i^IcihI*  t.  .\*'h|,t  ;n»1,-m  lilinci>lr;ilil'*  [ht  I><*i  trriiliiim 

■  Hi,  .  -t  .ill^  .  tii*.  (Il  vchiiKiiti  iKiMii  ;iiii  iilu)tiii1  iiM-!t<<il>ii^  liiinini  li-iiip>>riiiii  ii!,|i«'rit;it<*  tnli-riiiî^ftnm 
>  ili'iri'vrril  priiiiiaiu  iiiilumiiu  invlaurare.  ■*  iJVm.  Bibl.  S«'-Gfii<.irivrc,  Hp.  Utcr.,  Il,  fol.  M  r».) 
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aj»itét'.  On  dcsir^iil  I  oliligcr.  mais  s;itis  i'iini|ir<.'  jmiir  cclii  k-  lien  <|iii  iiiii><?<iiit 
Itulaii  à  la  Cuiii|>agiiii-,  au  >ciii  <lc  luiiuclle  rclui-ci  reniplÏKsaU  ii'iiiii>orlanU-,s 
ToncUonB,  notoromcnt  celles  de  trésorier  de  diverses  œuvreH.  Un  seul  moyen 
s'olTrait,  c'était  de  lui  assurer  une  situation  dans  rEcolc.  Cesl  ro  que  Kèze 
proposa.  Kt  comme  on  désirait  réscr^'er  la  chaire  de  Grec  A  Casanhon,  il  pro- 
fila (le  lUcc  asif >ti  pour  (l('m;iii<N'r  (|m'iiii  iii>ii\cI  ciivriLriii'nionl  tie  tlt(''oloj»ic 
li'il  nvc.  MallicureuM'iiifiil  ccUo  <'uinl>iiàai.>.o)t,  ipii  M-iuliliiil  ilevuir  salisCatre 
tout  le  monde,  se  heurta,  on  a  toute  raison  de  te  conjecturer,  à  1  ojipusitiun, 
plus  ou  moins  déclarée,  de  La  Paye.  Le  secrétaire  de  la  Compagnie  est  fort 
réservé  sur  ce  point.  Mais  le  procèS'Vcrbal  de  T  «  ad  vis  >  compliqué,  présenté 
au  CniiAcil,  au  nom  (k-s  minisii-cs,  nous  parai!  tcninigner  que  Hése  dut, pour 
arriver  à  ses  fins,  user  Uc  qucUiuc  diplomatie. 

4»epteml>r«  1587.  «    Pierre  Chevaiier.  S'iean  Bnpiisie Hotan.  S'Isaae  Ca- 

Sditboil.  E^llsr  Itdttfinii'.  I'»;|nns  \c\  cvimpiinis  M»-----"  ik-  llc/r  cl  Jn<|ili'lllol  ont 

propus»  ipie,  .suivant  ce  «pi  on  lii'sirc  roslaitlir  I  Ksiol»',  vi\  preinicr  lieu  M' Che- 
valier lira  en  hebrieii,  estant  après  de  proveoir  sa  place  de  Celi|piy.  Quant  à  la 

pliilrisDpliic  W.  (■iispnrii  L.turçiilJ  sV-n  n<'(|uiUc  goniTciisi-aii-nl.  ICI  au  i-i-^mi  iI  di- 
la  profession  grercpic  on  iivoit  prciposr  (|uo  .M'  Botan  en  faisanlsa  charge  du  ini> 
nisière  Hroil  aussy  i-n  ^ror.  inays  di  spuia, estant  advenu  ledecèsde  M' Baibnni, 
iiiiiiisirt!  Iialit'ii,  l'i  iriis)!  Iiidirntii-,  n'ayant  aultre  moj'en  d'y  provcoir,  a  esleu 
ledit  »'  Rutan  snuli/,  le  bon  plaisir  de  la  Scip^neurie,  loqut-l  se  remettant  A  la  vo- 
lonté de  ce«l<-  IC^^Iisc  et  <lc  la  Seigneurie  a  deciniré  (pTII  ii<-  pourroit  demeurer 
à  la  Compagnie  des  ministres  sinon  qu'il  heusi  <|ucl<pic  charge  en  Teglise. Par- 
tant il/  ont  ailvisi'  linaleincnl  pour  li-  n  li  nir  <  n  Irdi' Compagnie  conunent 
il2  le  dei<irent,  pour  eiîlre  huinnii.-  des  plus  doi'le;>,  d  piiurra  cstre  preKii-  a  l'église 
Italienne  pour  quelque  temps  et  avec  ce  faire  la  profession  on  théologie.  Bt  par 

ce  nioM-ii  il  \  l'ii  .lura  lr<iis  cniiunc  :iidx  nidiri's  villes  rameuses,  assavoir  iiiip,' <|iii 
lira  le  vieil  lealuinent,  l'aultre  le  nouveau  et  k;  lroisi«>me  les  lieux  eumninns. 
Quant  à  non  gage  il  prétend  que  rehiy  qu'il  reeoU  de  la  Seigneurie  luy  seroit 
<  oiiliii  in'  ;  r<Mi)int'  (pi.-inl  au  \  .'lO  esi  IIS  ik-  ;,';i<;e  di-  l'i'j^lisr  Il.'dirrin»'  illt's  iloiiiH'  .lux 
pauvres  de  ladite  église.  Ëtau  surplus,  pour  proveoir  à  la  place  et  charge  de  grec, 
ils  ont  advisé  de  reslablir  el  remcllrc  ledit  Casaubon  qu'ilx  dienl  estro  fort  docte 
et  qui  a  actpris  renom  perdes  livres  qu'il  a  faict  imprimer,  et  lequel  s'est  monslré 
volontaire.  » 

«  Là  dessus  estant  delibei*«.>,  arrest«i  qu'on  retienne  ledit  9,'  Itolan  pour  pro- 
fesseur en  Tlieidogie,  pour  esire  ri'icniide  la  Compagnie  des  ministres.  <'i  ce- 
pendant  qu'on  le  preste  à  l'église  Italienne  pour  ung  an,  au  bout  duquel  il»  se 
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debvroiit  |iroveuir  d'iing  aultre.  E(.  an  rt-^aril  ilugage,  qii«  Me»!>ifiir»i  en  payent 
la  moylié  el  l'egliiie  Italienne  l'atillre  moyiîé.  Pareillement  qu'on  retienne  ledit 

(";is;iiili(>ii.  l'I  .111  iv~\i-  i|ii'iMi  l<"irr  ilcin.iiuli'  suivis  si  un  piitirioll  ri  l i  i m  in  r  li-  '-cr- 
iiiuii  tli!  .Saiiil-(i(M-iiiaiii,  aiic|iic>l  peu  du  gciiH  astiieluiil,  vcii  ipii;  M'  Kula  n'v  pciil 
Botisfaire  » 

Les  tcrmcM  cmpluyés  par  Bèsc,  pour  caractériner  la  création  demandée 
nu  Conticilt  montrent  qu'il  s'agit  toujours,  dnn«  «on  c«prit,  d'un  cnseif^c- 
mcntratt»)  lie.     même  titre  que  celui  de  La  Payc.àala  profeMsion  cnTIu-o- 

l<iL,'ir  ■  c|ii"il  lu"  tlixisc  pas  ciK  iut'.  Il  i»c  (lcv;ii|  plus  v  :i\<>ir.  (■oiiiinc  il  t'I  iit 
clil  (liiiis  ii-.s  Lcgfn  Affn/rf/iôr  ih-  \  iii.  «Iriix  prolcssciiis.  Il  y  im»  aurait  I  nus. 
c  comme  aulxaultrc«  villes  fanicusfs.  ■>  Mai»  il  n'y  aurait  bien  toujours,  au 
senH  calvinien  du  mol,  qu'une  seule  chaire. 

Jcan-BaptiHte  Hota,  plus  connu  bous  le  nom  d(>  liotan,  forme  francisée 
de  son  nom  \n\\nl  ftufftniisi.  cl  a  il  fils  d'un  pitririiMi  de  l'adouc.  On  l'a  cni  «ri- 
ginaiiT  <lc-  (li  lsiiKs.  I. 'erreur  es|  venue,  selon  tonte  \  ralsemlilaiiee,  de  ee  fail 
qu'il  avait  proLiuldeiueiil,  ù  lexi'inplo  de  plus  il' un  rtdigiuiniuire  italii'ii,  ae(pii!i 
la  boui^oisie  de  Coirc  oudcChiavenna,  afin  de  jouir  dans  ses  vova^'cs  delà 
protection  des  LigucK  et  notamment  du  droit  de  circuler  librement  dans  un 
propre  patrie,  la  Mépubliqucdc  V<-nise.  Il  avait  l'ait dc fortCA étudcs à  llcldcl- 
l)cr^'  soiis  'rri  iiielliiis.  Pierre  Miii|uin  et  Xaiieliins.  On  l'v  trou\ c  inoiial  rii'ulé 
enrette  niènu'aiinée  lôTO.oii  on  reneoiilreà  In  ni  veisili'' palatine  une  \  erilahic 
€  vulév  ndcGcncvois,  et<|uatreans]>lns  Isud.  le  5  avril  l.')7'i.  on  l  y  voit  promu 
au  grade  tr6s  honorable  et  très  recherché  de  docteur  en  théologie*.  H  revint  i 
Genève,  oA  habitait  aa  mère  —  une  PellisMari,  —  peu  après  cette  promotion. 
Zanvhius.  avons-nous  dit,  était  venu  au  printem|>8  «le  1567  et  avait  cnsei- 
gnv  à  l'Aeadémie.  On  peut  présumer  (pic  le  jeune  homme  lui  avait  été  pré- 

'  Ri'g,  Con»rïl,  tttf  liirm.  -  \.v-  rnin|ilr  rnitlii  tir  I,i  Acmn-  rli-  U  (%»ni|>»y(ni<*  cni  In  <|iH-!«lîi»n  AVail  èïé 
«naiilHir  vtcpliii  ilr  In  %r»nrenn  la  <l>  >n«iciii  <<>'  M>-s>ii-iirs  lui  i  iiiamuniquri!  ar|M]rl<-iil  »  ri-  «iijvtqm! 
rv  qui  «iiil  :  «  l<<-  Vrnilrcili  1*'  ((«plviiibrrj.  I>  uulmil  <\»f  M.  Iloihnu  |>r<>>Miil  iin  on  l«  nif  t  en  librrlr 
«  r(  ijiie  In  (^oniiuiKiiic  nv  s'y  pcMivoîl  aeconlrr,  <>«  prit  n<l«i<i  <\nv  Mi-M>i<'un>  k<'ri>_vi*nl<Mlvn'li*  An  lilf- 

•  Ocullè*  où  non-,  .'•.liiiiiit  et  MToycnt  priés  irurronliT à  M.  Kolha»  une  parlli-  •lu  i!;>i;i-.rn4'or  qa'il 

•  arririftl  k  i'f.yHi—-  I  l;ili<'iia«,  alllii  4|iM>  par  ce  moyen  il  nuim  ilrmeara»!  obli|t<^.  t\  v<'|ii>iiiiiiiit  ou  \'tm- 

•  plo)-vroil  à  quelque  rliusp  (mar  l'eschaJv.  M»  de  BrtecI  Jncqucnot  forcnl  iletaol  Mr»iiiear»  pour 
■  ivttr  prapiMirr  le  Iniil.  » 

•  Lr  Lundi  \  wpleaibn-.  On  fui  dt-ranl  Mi'si>iiiir!>.  «uivanl  l'advi»  qui  avvll  e*l£  pria  le  Veadmil 

•  pivcvdcal,  laiH|nrU  armierrni  qu'on  rrlirnilntii  du  tout'M.  RoUian  rl  qu'il  auroil  iv         Mllrr  cl 

•  exruarmil  l'R|fliw  ilalicaiw.  I«c  loul  suivaal  l'advia      la  C«Bipa|[aîe.  U.  Caaaboa  |air]  fui  aaani 

•  rvrea  poarralrrprglhiacarea  la lanfpic grrcqKr. •  ff,  ll4V.Coinp.,lSjaitlel,il,lScltt  aoAl. 

*  TApkv,  /.  e..  II.  M.  «01. 
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sente  des  L-eUe  é|>tK|uc,  j>ul^<|ll  on  I»'  liuiive  son  coinnu-nHiil  à  licidellH.Tg. 
eo  1571  '.et  aussi  qu'il  Tavait  dirigé  dans  «es  études.  (J(iiti<|irilensoit,àson 
retour,  Rotan  fut  adtnin  d'emblée  à  faire  quelques  leçnnH  de  théologie  en 
l'École.  Cfslfrons  furent  eoiilinn«Vs  assez  longteiii|is.  avec  assez  de  siieeé«4, 
|)inir  (indu  cnl  I  idée  de  lui  idlniier  une  l«-n^tTC  r<''l l  ilinf  ion \',t  des  !»•  prin- 
temps de  I  année  i.'>7.'i.  il  entrait  torinoUeiiicnl  nu  service  île  lu  Seigneurie, 
connue  l'étahlil  rengafjement  ci-a|m*s. 

uJean  Buplislf,  fils  de  feu  Jean  Marie,  Holuii,  de  J'udoue.  Ayant  entendu  l.i 
bonne  volonté  de  Messieurs  envers  iuy,  sur  le  rapport  des  spectables  ministres. 

mesniCS  de  smi  (IvKîr-  .le  servir  en  reste  eii;lisi>.  remerciant  njesdits  Srli^ii.^Mi  s 
a  volontaircntenl  a<  t  epu-  cl  pruniiK  «connue  il  pruinol  Kur  les  suintes  eM'ri|ilure> 
de  servir  à  Dieu  en  cesle  église,  tant  qu'il  plaira  à  la  Seigneurie  l'y  employer,  et 
jamais  ne  Tabandonner  aana  licenre  et  con^'é  de  mesdiis  Sei^rnenrs.  » 

«  Aiitsi  je  l'a  y  promis 

Jftt»  ttapthfe  ttotiin  *.  » 

Ce  texte  ne  dit  pas  expressément  que  le  signataire  servira  en  l'Éeole, 
parce  qu'on  entend  qu'il  serve  l'Église  en  général,  quelle  que  soit  la  fonction  h 

lacpielienn  voudia  l'appeler.  Mais  | ou |  pi  u  ic  .'i  eruire  (pi'il  eontinun  ses  h'eim» 
de  lli(''oln;,'tc  pendant  l'année  seolaire  I ."i7.">-7(i.  suppléant  l)ani"an,  falij,'né  et 
soutirant,  eonnne  on  sait,  j  cette  é|>oque,  et  auqtiel  il  suri-étla  en  sa  eiire  de 
Vandcruvi-esi,  au  mois  de  juillet  l'tTti*.  En  1578,  nous  le  voyons  de  nouveau 
chai^  de  cours,  remplaçant  Dancnu  pendant  un  voyage  d'alînîrcs  que  celui- 
ci  fait  en  France,  et  de  même,  dans  la  chaire  de  Grec,  François  Portus*. 

'  ••  S,iliii<'m  iil>t  ri'vrrciiK'r  dirii  qui         nu-  habilal  Jo.  Il«p(tala  RoIraM.  >  (LcUra  ileZancUiiB 

i  II.  /.',  ilii  Jl'>  jiiir.  L'iTI   —  .V.«.  (iil.l   .1.'  (H.ih.i  I 

*  lU-i;-  '2H  nur»  l.îT.î  :  Ittttan.  I'InIjuI  |>ro|Mi»i'  que  Icitil  ttolan  a  l.ni  jiiN<|Uf!t  icy  '•ii  Tlïfo- 
«  lii|{ti*  iiii  ^^Jn.J  r..iiU>iih*in«*iit  .Ir»  lui iii'.>i rcA .  .t  r»u''  iim*»!*'  i|u'n»  liiy  Umvn\**v  tri-ntc  IKiriiiK  ji.tiir 

*  i|ilArlî«'r  t'.iiiilii.'  on  arnil  urroHlt'.  rv  .l.'\.inl  ^ 

*  lï.  ^  (Uiiiit<*il,  Itt  mur»  I5T5  —  l>.in*i  !«•  |M't-ii)i.-r  ni.nxljt  «lêlivrv  |iJir  tm  hvikIic»  t.-  |i;ii4-iiiont 
.1.'  hoii  4  t)iijrlîrr,  •  )<'  b4*iii'*[i4'i«irc  r*i  :  »  S|.«Ttahlr  Jciin  Hnpti«l4<  It.ii.in  il  avril  l.'.T^I. 
I'Imm  r.iiirlniiirnirnl  rnriirc,  tt^n»  le  »i>(-».tiil.  •-ni  ajt.iit.- 1<-  liii'.-  n  [trt»r«^H«rtir  i^n  lli.'i.l«>|{ir  .>  >  t  juillt-lt. 
Il  ml  pn>l>itblr  loatrft.iii  ipip  roci  dniiiiii  lien  ji  i|iii'It|ii.-  .il.A.-rvulioii,  rar.  In  1**'  .K-tolir*'.  on  nv  li-.)iMt^ 
plu»  .|u«'  1  J.Mii  tUpliNif  It.-iiAii.  >  i.iul  ri.iirt  l-iiiliit.  1  .tiiii.M-  ftuiviinl.-.  ni-.ilr«'  pa.l..iijin  tolirba  ***n 
.li'rni.-r  trint.vl  r.>  .1..  fl..riii*..  «lilri-.lf  n  |.rii>«i.in  t  i-l  ('ixiini.'  «  •■h.-.ilhrr  S<-()^iieHrîC  (J  Avril 
I5T6.  —  Comptr».  mniiilalf  rl  tjuiltanceH.  Xlll  il  .\IV.  —  .Knli.  .I  Kui  ilf  tiin<'v«  l. 

*  Re)(.  Contrïl,  'iU  juilU'i  1576  :  >  Jfan  BaptisU  Ruiun.  Oui  t—\v  roinniî*  !•■*      Ch«br(r\'  ol  Vbito. 

•  rnnicillcrt.  {lour  l'allrr  prr»i'nli.*r  iliniaHcbe  proehaia  il  VandoMiirrva.  aprr»  <|u'il  a  nXi  ouy.  » 

\,e  lundy  aaivani  Ipitii  Rolaa  a  prcaié  aenBeal  jmite  Ica  edtlt.  Au  rcale  ajrrMtédehire  en  ion 
n  U^^\*  qu4>lqut-  |i'>lil«'  rfp.ira1îon  qu'il  riM]iiferl.  » 

'  Ri')(.  (jotii|>  .  mnl  l.'>7H  :«  l.i- 23».  M  l),iiifaii.  avvr  rouKi- liv  nox  SviKiH'ani  ri  <l. Il  '  r.a.  ^rlît 
«  pour  aller >a  Kraan-  faire  «|ueli)ae»  «ienat.*  affaire»  Ber«Mairea,[M>iir  caircdc  rcUiur.atoc  la  grare 
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Itolaii  fui  iiuiiiniL-  |jastour  cii  «'ii  l.'»7i>.  Au  point  do  vuo  tloi-lrinul, 

il  «c  rapprochait  de  Charlc*  Pcrrot.  C'éUiit,  comme  lui.  un  modéré  et  un  lolé> 
rant.  L'année  oA  Bèae  et  La  Paye  s'en  allèrent  au  colloque  de  Montbéliard 
(mars  1586),  Perrot  n'accepta  il»-  Ic-^  rciiiphirt>r  à  IKroIf.  pendant  I;i  «lun'-t- 
(le  leur  l'oiM III unr  ;il>sf'iic-c.  <]ii  :i  l;i  (  < uiilit  inii  <jiif  liithiii  l'aidi"!  ,r  I  .!  :i  n-.  <  i>|  te 
l.iclu'  '.  Liirsijuc  (  (Mloriiici-  lut  di-^igiu-,  i  aiiiu'-c  Hiiivantc, par  M«'smciii  >,  pour 
faire  un  couradedogiiialiipic.  on  éleva  des  objcctionBauveindelaConipagnic, 
qui  évidemment  n'avait  pas  «  advisé  »  en  fa vcurde celle  nomination  aussi  for- 
mellement que  le  secrétaire  du  Conseil  le  donne  à  cnlendrc  dans  le  pro<-i>ii- 
vcrbal  qu'on  a  In.  Il  se  Inniva  en  cfTc-t.  au  «•lottrc,  iiur  majoriti*  pour  drridcr 
que  Hotaii  licndrail  la  |ila<-c  de  piiNlciir  de  ri-!^liso  italien n*-.  u  (aiil  ipn' 
1811*0  se  |iouiToit,  »  t>l.  ipianl  à  la  iialiirt-  de  la  i  hargcqui  «levait  lui  doiiiiot* 
séance  en  la  Compagnie,  on  ne  s'en  put  «  cncor  alors  bonnement  asseurer*.  » 

Les  registres  sont  muets  sur  la  façon  dont  l'enseigncmeiit  de  Kotan  fut 
définilivemenl  org.inisi''.  Il  rsi  pi'(il)alil(><|ii°il  ne  fut  jamais  consacré  par  une 
drTisiiui  rornicllc  ri  oxplicile  du  <oll»'j;(>  des  niini-ilrrv.  car.  doux  ans  plu« 
tard,  un  i>asli'ur  ayant  été  trouvé  pour  la  t-ouiinuiiauti'  italienne,  en  la  per- 
sonne de  Jcan-Hernard  Hasso,  nou»  voyons  le  successeur  de  HallMtni  quitter 
Genève,  après  avoirreçu  la  bfHirgeoisie,  et  suivre  en  France,  en  qualité  d'an- 
mânier,rambasaadeurdu  roi,  Harlay  de  Sancy*.  Ap])arenté  |>ar  sa  femme, 
Marie  d'Alamant,  à  la  noblesse  du  duclié  de  Raret.  dans  le  royaume,  aux 

Saliil-SiitMin  et  aux  Montnioi'<'ni-\ .  dis|iiisaiil  d'iiiir  roiiiiiir  cl  di-  relations. 
daii>  le  momie  de>  hantpiiers  lombards,  qui  lui  avaient  permis,  en  t.'iKK, 
d'être  le  négociateur  d'un  emprunt  contracté  par  le  Déamais,  il  entretenait 
des  relations  personnelles  avec  ce  prince  et  pouvait  servir  la  République  à 
la  i'iiiir.  Il  fut  un  des  premiers,  seml>!e-t-il.  parmi  les  ceel^siast icpien  de  la 
religion  réformée,  à  favoriser  le  fameux  projet  d'accord  entre  les  deux  com- 

•I  iïr  l}ifii,  (li'iliins  «ix  Kciu.iin>'^    M    t^it.iii  .1  I  I.i  (  !iini|ijii;tiii<  a.*  fjirc        ti-rotiK  cti  siio 

<i  ii[É»ifiiri',  «'c  4|ii  il  il  jrri'|ili         II  utif  nutrr  Hiaiil    n  Y.i  .h  r.titt^tti  cl  iiH'i'iin'^  i^m'Iï*i''  M.  l*orm», 

»  i)kirlijiii'ii  jinir».  f;iittiint  urv  li  inii  i;ri'ri|U<*  f  rrt.uim  jfHir*  di-  l.t  ..••nioiltr  v 

'  "  l.t^M  ftiii)in«  »•  jinilNilirnI  ii  riitifoiitlrr  U'^  lU-ii,  lioniiiir-s  <>ii  liiir  vriitr  iifiilr.  Il«  n'Uiliwh-t ir lil  |>  Mir 
rrlji  l.'iir-*.  .h  ii  \  m  uni,  iliiu«  uni'  ai'-!ti^n.i  lion  rointniiiii-  :  frrmltjriu» .  >  i  (  Ii^IIitî^t.  l'itnflr*  Prrfnt.  \ti>niiii* 
ri'*  1*1  «Ktriliiifnl»  |iilhlli-ff  p.tr  ! ji  Nor K-lf  a'IilKli^iri'  i-l  <r:irrlii'(r[ii^ii-  ilr  (îr ij<'% >'.  XI  I  IH-'t^M .  {i.  il» ,  unit-  I  J 

*  Hv)^.  (!iiinj(,.  Rr-j.lrm(ii.-  l.'ih:     .         \  «-inlri'ili  8''.  Aihii.»-  M.   l{<illi;Mi  «',f-ui.rr'iMI  liuil 

.  Ijiri'  K'  [n.iiiTiili  I  l'^li»!-  Ii.ilii  iiin'  < Jii  m-     |H  (n  i  iii ki-  iilnr»  boniicuwnl  [aikii«urvr]  di*  lu  cliarg«  qu'il 

*  Ht'K.  (Ioiii|i.,  IJ  ni*i  vt  Krg.  Coiiiril.  ii  in«i  1589. 
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iiuini<>n>.  l'Iu'C  aux  polit  i<|n(>s  cl  :iu(|u<-l  est  atlix  li)'-  lo  ixiin  ilt-  Jean  tir  ,SiTri'>  '. 
Cfci  lut  caust'  cjue  la  Clonipagiiic  (Icinandii  à  Mc^sii'iiix  It*  rapjH-lcr.  l.'ii 
•irëté  fat  pris  dans  ee  aen«,  mais  pour  la  forme  seulement.  Le  Conseil  n'eut 
garde  d'insister.  C'eût  été  faire  trop  bon  marché  d'un  précieux  auxiliaire  dans 
les  négociations  alors  en  cours  avec  Henri  IV*.  Dès  lor»  Rotan,  reprenant 
son  nom  patrnuviniiiiic  et  iin'-nic,  pour  se  mettre  à  la  mnil<>  iVaiicaisr,  y  ajou- 
tant la  paiticnif  et  s  a|>|K'laiU  M.  de  Itotii.  deinetira  tlatis  !<•  royaume.  On  le 
trouve,  en  l.iUO,or^ani!iant  TlCglise  r^foniuV  lic  Preuill^v.  en  Touruinc.donl 
il  est  le  pasteur.  Il  fut  ensuite  ministre  et  professeur  h  La  Rochelle,  puis  h 
Castres  où  il  fut  appelé,  après  le  décès  de  Dancau,  et  où  il  mourut  en  1598. 

Il  est  inlinim(*[)t  proltaI)Ii'  <|ui'  la  même  diflirtilté  de  situation,  f[iii  a\ait 
(îni  par enj^a^er  soti  ]ii  r'd«''r<'v-,cnr  cii  t.tiit  ilr  |)(i>lrs  «In  cr-» à  p.irl  ir  |ii>iir  I .cn de. 
a  décidé  H i  il  .m  a  Horlirdc  Ijimicvc  .Comme  llancaii,  ilavaililù  donner omltragu 
àTambilitiii  a  ndîssante  d'Antoine  delaFayeet,  comme  Oaneau,  avait  saisi 
une  occasion  de  quitter  la  place.  On  a  la  preuve  que  Dèze,  qui  évidemment 

avaitvoulu  assurer  ses  servicesà  l'Académie,  n'élaït  imur  rien  dansée  m  mi  veau 
<lép;irl  cl  fil  re  qu'il  put  pour  ramenei'  <mi  l'I-'-rolf  lo  I  licolofficn  di>1  in^iir  cpi'il 
n'j,'retlail .  il  se  heurta  aux  scrupules  Itien  naturels  d  un  liomm*'  de  \  aU-ur.  le- 
quel n'ententlait  pus  revenir  uecujK-r  un  poste  que  queUpi  un  put  estimer 

suffisamment  pourvu  *. 

Dans  son  étude,  souvent  citée,  le  professeur  Bernus  émet  la  conjecture 
que  Cbandieu,  déjà  collaborateur  de  Bèse,  partageant  le  souci  de  sa  vaste 
correspondance  ecclésiastique,  et  en  qui  ce  dernier  avait  mis  tant  d'espéran- 

*  Smr  c»  prtj^  i'mtiûei,  cemallcr  diarW  Du<ilirr,  Jtim  de  Strrtt  (Bslniil  de  h  Rev«e  Uatft- 
toriqaej  s  Par»,  inS.  p.  4S  w. 

*  Hrf(.  Coup..  99  «owinlirr  «1  Bvg.  CaMaril,  3  *l  19  ilérnniMT  ISS9. 

*  RcK.  Comml,  M  nor.  1595  :  •  4r  Hota,  inùiMfr*  A  h  HaektIU,  Ont  e»é  yrvn  luUm  dnékt 
•  RolJ.  par  Inqiwlica  il  pri«  M'  de  Htm  d'udvoaer  m  àemvtm  al  aon  aarvica  ti  l«  RMliclla.  ai  il 
■  arfl  avec  qual^  «dîfleatioa.  v«u  aiMaî  qva  c«al*  Ëgliao  cal  aiilBaaiiiBiaal  paarr aw  àr  paalrara. 
«  Ealanl  rapparié  qao  (anl  Miet  a'de  Btiomir  lea  iniltm  laiBialrca  ae  IrauTaal  paa  bon  do  lay 
«  aaiwrdf  r  M'  requcalOi  •  caM  «rrralé  qa'oa  la  Ujr  kRim.  • 

?(oioaa  ici  qac,  darant  Ira  auatca  tSi79 1  IBM.  aii»{Ball«a  correspond  la  fnive  lacaao  ai||aaU«  daaa 
Ica  rrf  iairea  de  la  Coaipajiaic,  HolaB  «vail  ea  la  elunge  du  MtaMrial.  Il  a'cat  gBlM  admaaible  qu'il 
ail  aigligé  de  rMIger  aca  aoica,  on  qu'il  lea  ait  eaaporléea  avei  hiî.  Car  on  ne  reaeonlre  ai  daaa  lea 
lelirea  qal  lui  lùrenl  adreaaéea  au  iMxa  de  la  (Uiaipaipiie.  ai  daaa  Ica  anlea  de  aon  aaceetaMir.  aueune 
trace  de  réetanalmaa  relallrea  i  ta  façaa  dnal  il  a'eat  aeqaitlft  de  aea  lianetlnaa  de  aerr^talra. 

Sar  Rnlaa.  cnaanher  la  première  Miilon  de  la  #>mm  fMiffnle,  CaMHIa  Babaud.  UâÊ»u*  éa 
fiMfhualaae  dm»  tAtUgfm*  el  h  l»»u*giUiU:  Pari».  1*73.  p.  t9i.  el  le  Rnlklia  hlatnrique  1. 330 
•..  XVII,  5M  M..  XI..  tS  M,  Lm  qavlquea  indicatioM  qnc  noua  aToo*  pu  donaar  aar  m  tàmille  prd- 

dtpgaiea  aoa  ArcblTea  d'Éui  de  Genèw. 

L.M«tHlllTli  oi  oa.\t\K.  —  I  31 
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t  es,  lit  iju<>l<jiics  leçoiiH  tir  llicologio  en  I  Kfolc,  pendant  les  ani»r<'s  l:")8i)i>t 
1&90.  Le  docte  Saded était  en  oflet  l'homme  dont  l'Académie  avait  besoin 
è  cette  heure  diflicilc.  Malheureusement  elle  eut  à  porter  le  deuil  de  Clian- 
dieu  avant  d'avoir  pu  le  compter  parmi  aea  membres,  il  mourut  subitement 
au  commeneement  de  1&9I. 

IV.  —  LA  aKTHAITR  «K  aBXK  :  COVRAU  VORiiT. 

En  IS9i&,  Théodore  de  Bèae  afTaibii  i>iii  l'^tge,  —  il  avait  aoixante-seizc 
ans,  —  sentit  enfin  l'obligation  de  renoncer  aux  leçons  qu'il  donnait  depuis 

tant  «l'anni-t'^.  Le  jnnr  de  la  Penlccntc,  comme  il  allait  distrtiHier  la  cène, 
il  ;iv:iil  cli'-  |>ris  de  vcrlii^Ts.  Il  avait  «In  iiilcrruinpiv  !<■  s<'r\  ii-c.  r^nlrcr  on 
liàtt'  rl  >  aliU-r.  Au  Imut  tlf  (iucl(|)u>  lfin|)>i,  il  avait  r<'|)ris  hcs  coni'*..  puis  a\ait 
été  fuiré  de  icH  sus|M'iulrc I<c  5  septembre,  il  présetitait  à  la  Compagnie, 
non  pa«  une  démintion,  dont  ficrHonne  ne  pouvait  avoir  l'idée,  mai»  une  de> 
mande  de  sulTragant. 

«  Le  5* de  Seplc^mkre.  Mon«'  d«  Bèze  ayant  ntmomatré  qu'à  muse  de  ses  mala- 

«lii'S  il  ne  |i(iiiMiil  niiii-  l<-s  li'i  iiMS  ordiliiiirrs,  fut  ailvisi'  ipril  f'ili)lt  |iiiiit\iiir  ji 
cesle  char|{clà.  El,  pi>ur  ces)  i!ire('t,advisi(;<|ii<!  (Ifii  allendrc  d'ailleurs  on  nc>  pour- 
rait en  recouvrer  si  tosl.  et  pourtant  qu'il  valoit  mieux  en  choisir  de  la  Centpa* 
gaie.  El  fui  prie  M<iii>  1'.  1 1  cif  d  in  t  i  jiitîr  lacharge  des  leçon»  :  ninin  il  refus».  Et 
i  son  refus  liildit  les  frèrct,  du  la  ville  propoKcrovcut.  l'un  après  l'autre,  pour 
on  choisir.  El  ninsy  nioy.  David  Royteux.  rnmmcnrny  a  [imposer,  mais  les  sultres 
ne vouIiii'cmI  .-ircrpicr  In  pri>piisitii>ii,  s'fsiaiis  <-\riisi's  à  la  (.ompn^iiie.  Ainsyje 
prHpfisay .  le  Maiili  dii  mois,  clic/  M.  de  Hi'/.e.  El  apn-s  ladite  propo>.ili<iii  fus 
prié  par  la  (Iunipa;;nic  de  faire  leelure,  el  «diarge  donnée  u  M.  de  Ue/.e  et  Grenel 
d'encommuniquerft  Messieurs  A  Ha  qu'ils  y  eussent  es^trd.  iSt  eonibienqua  Ha** 

sieiir^  n'cilsselit  point  rendu  de  re-.pon'ie,  Idiiles  fuis  j'eus  <  li:irrr(>  ,|,>  |f,  ("<iiiipnf,'nie 
de  lire  pour  Mon.s'  de  Itè/.e,  n'avani  iceile  \oulu  at  cepter  mes  e\i'tis<-s,  qui  me 
senloîa  du  tout  incapable  A  cela*.  » 

David  Le  Boiteux  qui  a  lui-même,  comme  secrétaire  de  la  Compagnie, 
rédigé  delà  sorte  le  compte  rendu  delà  façon  dont  il  faillit  être  choisi,  pour 
succéder  à  Bèae.  était  recteur  de  l'École  depuis  trois  ans.  Cette  qualité  et 

•  Lettre  de  Btw  i  CtesMaatM  Pabricisa.  4u  ISjaip  ISW.  \Mu.  Bibl.  SMleacvU**,  Kp.  Bàf. .  bl.  lit .) 

•  Rcg.  Coup.,  Mplembr*  IMS. 
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rci'laiiu'>  ri-liiti<iiis  de  piiicntr.  vu  avaient  fiiit  li*  l.imilicr  de  la  maison  tU- 
Rèzc,  étaient  sans  tloule  ce  qui  le  désignait  au  suiTragc  du  acti  cullègticH. 
puisque  aucun  des  roinistros  de  la  ville  ne  voulut  «  proposer  »  comme  lui. 
L'attitude  du  Conseil  montre  sullisaninient  qu'il  ne  s'agissait  du  reste  que 
d'une  suffmgan/r  provisoire.  Bèzc,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  avait  écrit  à  Rotan, 
pour  qu'il  r('%inl  à  rictirvc  :  le  ici  f ciir (lc\  ;iit  iIoihht ses  leçons  p.i i- i nt <  i  i m  '. 
Mai»  iui-iiu'-nu'  savait  lissc/.  a  «pioi  s  vn  Iciiir  sur  1rs  raisons  ilu  ticparl  «le  liu- 
tan  pour  ne  pas  trujx-oinptersurlesuccès  de  sa  démarche,  fit,  i  défaut  de  ce 
maître,  il  en  attendait  anxieusement  un  autre,  beaucoup  plua  jeune,  mais 
comme  lui  lionoré  du  plus  haut  grade  de  l'Univensité  palatine  C'était  Conrad 
Vorst,  tic  Coioji^nc,  connu  déjA  SOUBCCnoin  de  l'insfiiis-.  (|n  il  dc\  ait  illustrer, 
plus  l;ir<l.  .1  l'cpoquc  du  svnnde  de  f)ordi ci  lil ,  coiiiiiic  chef  d<'s  arniini<Mis 
reuiuitlraalH.  Les  thèses  de  llicologiequ  d avait  ri-ccuinienl pul>liéeH  avaient 
excité  l'admiration  enthousiaste  de  Déxe  et,  dans  la  détresse  oii  il  voyait 
rCcole,  celui-ci  songeait  évidemment  à  Taire  du  jeune  docteur  d'ileidcibcig 
le  soutien  de  t'édiflrc  chancelant,  l/licme  douloiirctise  était  venue  où,  se 
sentant  près  de  laisser  t<iml)ei'  le  llanilic.iii  dans  le  sla<le,  il  constatait  que  nul 
n'était  plus  à  son  coté,  qui  put  le  recevoir  de  sa  main  latigurc.  La  Faj'c, 
sur  le  point  de  voir  se  réaliser  son  rêve  «mbiticux,  tenait  plus  (pie  jamais  ù 
la  place  qu'il  s'était  conquise  et  celui  qui  la  lui  avait  laissé  occuiier  n^ret- 
tait  amèrement  les  pertes  qui  en  étaient  résultées.  «  Si  Dieu  ne  nous  secourt 
«  de  sa  propre  main,  —  écrit-il  à  Jean-Jacques  Grynée,  —  il  ne  parait  paa 
«  luimaineinent  possililc  que  rclh'  écrde  se  maintienne  plus  hnitrlemps',  n 
Hcurcuscincnl  Conratl  N'orst.  auquel  lle/.e  avait  écrit,  sansdnuicau  reçu 
de  ses  thèses,  arriva  et  voulut  bien  se  charger  du  cours  de  do^Mu:iiique. 

'  •  A«/i«aMr  M  (tMfii0««.  Mm«<*  dir  IUi«  •!  Grmvl  wiM  «•n|MrM  cmm  dv  la  part  in  CiiiMia. 

•  loïre  M  de  l«  ConipagM»  4w  nÎBialr**  poar  raiMMairar      la  praCmaion  de  Thcolagîe  maiiqar, 

•  la^  1^  de  Bèaa  m'y  {MMvaat  plaa  raequar.  obalanl  ta  dcbilit^  d«  «a  ramnoire  cl  îattll^aca  plua- 

•  toat       fiiil*  d«  booBc  «olaaié,  a'ayaaa  acca  Irmiver  de  plaa  propre  tfue  M'  David  qat  a*y  «al 

•  aubaiia  aoakc  le  fcôo  Taaknr  de  aoa  aeiipMitra,  a'aalaaa  eMuaèa  U**  Perrai  ei  Grenei.  A  eak^ 

■  arrMUi  qn'oa  es  atMnBMBlqiie  eneor  avec  le  dit  a»  de  Btât  et  qa'm  laiclie  de  riadaire  è  eoatlBuer 

■  lay  oieaa»  deaa  Ma  la  acouiae  et  an  reate  qu'on  reappclle  M'  Kola  par  Iclirea  de  Hcaaleitra  et 

■  daadUa  a"  mlaiatrao.  •  (Reg.  Coaaeil.  IS  aepi.  IS9S.I 

*  4  aeploaibr*  1S9S  :  «....Miai  Dana  qvaai  aw  ipaîaa  aiaBa  aoa  svblrret.  Wi  ime  Srliafai  diiilia» 

■  alaro  poaaa  hoBiBBiHia  vidaalur.  D.  VoraliBm  rapidtaaiiiie  oipccio  ciyu»  theara  ihonbi^a  aïe  probo, 

•  al  de  Uniia  ialia  rabaa  *îb  quîdquafli  tcriua  cl  reclÎMa  acriplBBi  onhi  viavn  nafliÎBerÎBi.  • 

A  quelqupa  aMie  de  li.  «a  Ûvritr  ISM.  parlaal  de  Daacati  doal  la  mort  a  M  aMooefe,  IUm  tarira 
aa  lèna  Gryaéa.  ptoTeaiear  i  Bdle  et  petit  oeren  de  SioMin  Gr/aane  l'aoeiea  :  •  OaaNBi  uoatrimi 
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a  ljt>  28  [iiovi>ii)l>i'<-j.  Miins^  iU>.  Itcv.t-  i'<><'i)|iiihimi(I.i  iiii  |MTsi)inMi^f  t|iii  vsloil  l'n 
i^mte  ville,  nommé  ConradusVarstiuii,  lequel  serott  contant,  estoit  requis,  de 
doniK'i'  <|U(>l(|ii<-s;  Ici  DUS  <'ii  Tlicoloiril-.  Kilt  prié  M.  de  lU'ze  de  perler  i  Itijr  et 
raixiniragcr  à  iioiih  donner  (|ii<'l(|iii-s  IvçonH.  » 

■>  Le  5  [dérembre].  Fut  rap|><>rlr  pnrH.  de  Boxe  que  M.  Voraliiisevoitnccepté 
<li-  lin-  les  Licii\  Il  lin  III  II  IIS  ni  l'rsrlMle.  Bt  ntladviKi'  (II-  II'  |iriiT  de  lire  IcH  jours 
dv  Jeudi  e(  Vendredi,  toutes  les  aepnuînee.  Ce  qu'il  acceplu,  et  commenta  dès 
le  11* du  mois',  a 

Conrad  Vont  a'avait  point  encore  été  ausporté,  comme  il  le  fut  deux 
ans  plus  tard,  do  socinianisme.  Son  cours  de  dogmatique  fut  trè»  apprécié. 

Miiis  il  ne  |iar;»ft  p:i>  iivoir  rcncontri",  iliinn  Tentourage  de  son  |>nilccteur, 
le  Imti  ^^>nl<lil■  ;ni«nu"l  il  eût  |>ii  s";i(tciulrc'.  I,c  rct  l<Mir.  i1i''|ii>>.hihIi''  d'un  roura 
qui  ll;iUail  simi  aiiiour-|>ru|>rr,  prit  >><i  rcvaiu-iii'  en  lin  luisant  iiisi-rire  son 
nom  dnns  le  registre  dcHlin<>  aux  étudiant»,  jiuur  que  nul  n'ignurùl  qu'il 
n'avait  paa  rang  de  professeur*.  Le  procédé  ne  justifiait  à  la  rigueur  par  le 
fait  (|uc  rimmatrioulation  dispensait  lea  étrangers  de  recourir  à  Mcmieuni 
pour  ohtcnir  ii  urs  lettres  triiabilation.  Mais  on  savait  fort  bien  exempter 
lie  la  (orinalité  de  la  sif^iialiire  ri-iix  iprnn  ilésirait  y  sitiislraire.  Poiiniélruirc 
l'ellel  de  cette  réception  [wu  ciKoiirageunle,  llèxe  s  adressa  au  Clunseil.  Le 
12  janvier  15%,  on  le  trouve  remontrant  à  la  Seigneurie  que.  tandis  que 
lui-même  «  se  vcoit'aagé  comme  semblablement  M'  Trembley*,  duquel  la 

c  mémoire  et  parole  défaillent,  n'estuiis  les  charges  diminuées   Dieu  a 

«  «*nvoyé  iev  le  s' Worsliiis,  alleiiiiiiMl,  personaife  de  faraude  seienee.  letpiel 
Il  s  ext  employé  cy-devaiit  à  liiire  des  Ici  niis  ;i\ ec  ijiMnde  eriidilioTi  et  eonten- 
M  leiiu'iit  des  auditeurs  »  el  w  ipi  un  petit  reeueil  et  reiuereieinenl  viendi-oil 

<  bien  a  propos  pour  le  retenir,  a  ha  Conseil  arrête  «  qu'on  le  retienne,  sMI 

«  iMgao  eam  gaNkaram  EcdMianiai  4a«a»  amIalniM»  ^aaw  tcrvar  ac  aïon  D.  PMeerua  nie  aoktrr 

<  MibM«|uaUir.  Dci  BMaa  JaaltiialaH»  Irali  «ndlqiic  ad  aa  TelMaBOa  illw»  cviKaal,  ijatlMW  «Uoaia  aos 
c  (acecilaal  qaaica  Bnaîanl  Hli  vtrvn  âtmaUnuA  : 

•  Cedo  mapublioaai  4|«iiwai  aaiiaiaiaa  tam  cilo  ?  » 
«  ProTvIielNialBr  ad  rra  iwW  aliillï  adokaaaalatî...  •* 
«  Serïpi  polîna  Dwariaiaa  aaoran)  r»li(|a{a*  M  adnrraaa  Ml  taaiaqoa  olKradieala  pnipicr  «miMm 
«  aoaira  »a«n  luivtar.  Ila^a«  l«  rcvoreade  vïr  H  Ado  aerva  D«ï  aaa  caia  vcaaraadoiolo  vtairoeollc|||le 
•  qaam  ilIutixiiinH-  coMcrvol.  »  (ib«.  BiU.  da  lUIa,  M.  A,  C.  1. 1.) 

*  CMalrniv  vr»  dr  Nmink^'aB  lHiaw<lia»la  OtêtatilÊÉte  d«  Cl«<wia»  «pat  «lli)>  jar  Km  ét  «ttlia  t  il^ffima» 
«■rlvaiM-  li-ti>ii  <|iii  If  <  altHkiMil  «a  «Kil  *  KaatM. 

*  ili-ff,  (lomp.,  «rf  ma. 

'  Jtirrt  d»  Httttmr,  p.  Ht.  •  Coarada*  VorM  Agripiiiiieaaî».  ■  (iiignalarc  doamk'  eaire  le  t  a(  l«  12 
4«caialira  tSM.) 
■  Sacniaaear  de  NïcoIh»  Colladaa  aa  iccloral.  eu  1146. 
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«  est pcMtsil>lf  .fl  M' If  HVtxliqii»'  .Mit  licl  IJux-l  lu v l'u  pari»-' .  i>  ('.«•[ li-  inlt>r- 
vention  du  magÏHlrat  le  plus  considî'K'  de  la  Itcpubliquc  doit  vraisemblable» 
ment  6tre  attribuée  à  Tavantage  qu*il  avait  sur  la  plupart  de  ses  coll^pies 
de  pcmaéder  la  langue  allemande,  mais  elle  n'en  montre  pas  moins  tant  Tim- 
portanc;e  attachée  par  Bèze  à  ladomart  luMpu'  l:i  l'roidcurqu'ilrunHtiitaitrhez 
IfS  aiitoiilrs  ori-K'slastiqiics.  n  il ii tclIciiH'iit  (li'-si^rnrcs  pour  la  fairr,  et  dans 
li'h  (IrlilH-raliotis  «lis»pu'lks  <>u  ne  rituoiilic.  à  <■«•  su|ot,  aucune  tiicnliun. 
Vont  ne  pouvait,  cela  va  sans  dire,  accepter  longtoiups  une  situation  ana- 
logue à  celle  oA  l'on  s*elTorçait  de  retenir  son  collègue,  le  jeune  hëbralsant 
Jean  Oivoy.  Il  dunnu  connaissanrc  à  Messieurs  d'un  appel  honorable  (|u(>  lui 
adn's-i.iif  sdii  prinrc.  !<•  <-(niilf  tl<"  Itenthcini,  occupé  «le  fonder  une  école  de 
tliéulo^ric  a  Stcinlui  l.  Siiripioi  le  Conseil  prit  rarrclé  Kuivant  : 

«  S'  WorsUus,  de  C'oloigttt.  fyaulaiil  qu'on  enlend  qu'on  demande  lediel  k, 
Worsiiits  pour  aller  lire  ailleurs  en  Theolof^le.  a  9t>ti  «rrsstôsuy  vani  lo  pnwiNlenl 
arresl  qu'on  prie  AIonHicur  d<-  Itc/e  di-  l'iiiiluiru  otexhorterà  servir  iey  deux  ans 
soub»  leii  gages  ordinaires  des  prorcsseuni*.  • 

Celait  lin  eii^-ii^emeiil  lemponiire,  luin  pas  une  inMiiiriation.  On  |>eul 
conjecturer,  d  apre»  ci>  qu On  relève  au  registre  •!<■  la  CÀMiipagnic,  que  N'orst 
se  serait  volontiers  fixe  à  Genève,  ai  la  puHilion  olTertc  eût  été  plus  en  rapport 
avec  ses  titres  scientifiques,  et  aussi,  sans  doute,  plus  égale  A  celle  qu'on  lo 
pressait  d'occuper  h  Steinfurt.  Malheureusement  les  autorités  genevoises  ne 
se  sentatcni  pas  assez,  u  na  n  i  nies  pour  la  créer  telle.  Il  retourna  en  Allemagne, 
en  prf>m(?ltaiU  tiHitelois  de  laire  son  possible  pour  revenir*. 

On  n  est  pas  étonné  de  trouver,  ilaiis  une  lettre  de  ISckc.  «|u  d  déplora 
ce  départ*.  Mais  il  n'avait  pas  encore  accepté,  ou  fait  accepter,  le  principe  de 

*  tUA,  %  fèirrlsr  ISM. 

*  flMU.  Comp.,  nuira  ISW  :  «  L«  IS^,  fui  rapporUt  par  M.  dr  B^cr  <|ue  M*  Vorallna  c«toil  npprlli 

■  pur  WM  KMM,  «t  ■mmnnmmt  par  1c  Conl«  d«  Bmlkriai.  qmi  étvmli  uae  Acadciais.  Qw  Mnaînira 
«  ««oyeM  parM  k  hy  poar  amidw     voIgnU,  pour  mir  s'il  panirniil  arnrir  M.  H  ^«11  ■'«•loil  pus 

•  nlêttfptt  4t  voImM  ;  «mI*  que  ••*  nlbim  n»  pcrnntojrant  pa»  q«a  pour  I»  preacm  it  prùM  we- 
m  jonrarr  plu»  loaglcoipa.  Que  ••  MaaluMMa*  Ictiîl  Cboiip  rouloii  te  licmcicr,  il  «croit  prtM  «i«  «voir, 

■  f»u  pour  If  rouia*.  ni  il  ae  pouvoil  plna,  laM!li«roild«oblcBird«NM«m.  pradxBlqa'ouci  Irouvrroil 
<  c|ut'l<|«r  aullrv  <|ni  tiH)aaal  i  la  pralêMioa  de  TbcoloKié.  Kat  prié  umm»'  de  Biâc  de  le  rcnerrîcr 
«  au  aoR  d«  la  CMnpa|piie  du  btea  el  de  l'hoaui'ur  qu'il  «voit  fait  A  l'eMltole,  cl  auiii  chaire  douane 
«  aw  Reelenr  de  le  eonvicr  à  quelque  joar  avec  i]u>-lque»-UHa  de  la  Coaip^ate.  • 

*  Le  I9*4e  Mara...  *  Buil  itae  lacuaedeaix  nMit».qa'il  ml  dîlNeile  dé  no  paaauppoaervouluc  de  quelqu'ao- 

*  I  Redit  ad  «iMa  D.  Voralim  aoater  enjoa  praaenlla  aiilM  quideai  el  collef  b  aiela  petjoeunda  loti 

•  aulm  Doalm  Scola  et  ImaoriSca  bit  el  beiieliea  :  el  utlaam  hoe  laato  beaelSei»  ad  haac  rccreaadan 
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la  fi-t'iillun  il  line  t  liairt*.  ('.  Oliiil  rojM'iuliinl  la  m'uI»-  i>siie  «  la  i  iisf  (liins  la- 
quelle rÉcole  était  entrée  et  dent  le  rëteblittement  du  «  saint  vielUard  a  ne 
faisait  que  dissimuler,  pour  un  peu  de  temps,  la  gravité. 

«  (]onlitiii«,  —  «;'«Bl  ninsi  qu'il  «'exprime  à  la  lin  de  la  lettre  «ri-d«s«ra  a 

('•rviii'f.  In  veilli-  iiu^me  «lu  joui'  mi  NUr^l  iloïl  i|iiill<'i'  l;i  villf,  —  roiilinn.'  les 
|irii'n's  ilonl  j'ai  ruliri^  tant  «lu  Iriiil,  c|tii!ji>  |>iiis  rniiiiuiiccr  le  raUcriniÀ^tMiiont 
lie  ma  santé.  Si  Dieu  me  l'arrarde  telle  que  je  noi»  rapable  de  faire  encore  «iiielqne 
rhoAe  pour  rettt>  Kglisc  <*l  pdiir  (■■•tli!  Kt'oli!,  ji-  ii«*  m'oNposiTiii  pan  au  reproche 

de  p.trnilrc  nvnir      me  livrerai!  r<'|ins,  on  iivoir  mnit(|ii('-  n  rimn  devoir.  » 

\,v  liiliir  ^l'itilri' <•!  •iiKTOM'iii"  «le  (ii  viHT,  Amanii  l'ol  imi'-  distii  lu  [ii'u- 
cliaiiie  arrivi-c  à  riciu-x  <•  clail  aiinnnrr»',  «Diufiilra  un  nioincnt  Ir^ .  m  i  iiiue» 
de  Héze.  Ily  vint  en  clli-l,  au  comincnceincnt  d'avril  l.'tUC,  iitqucl<|ue>  Icrun» 
A  FAradémie  et  présida  une  soutenance  de  thèse.  Mais,  à  Bàle,  TÉglise  et 
l'Université  comptaient  sur  lui  et  il  était  sur  le  pointd'èlre  appelèà  une  rhaire 
dr  ilicoln^ic  <  t  (le  semaricrdariH  cette  vill<>.  [|  partit  dès  la  fin  (lu  mois  de 

juin',  lic/c  repris  sa  rerlierelie  d'un  lumime  et.  ilans  la  lettre  même 

que  le  voyageur  apporta  de  (ïenévc  ù  (ï rynee,  on  trouve  cette  présentatiun 
nouvelle  : 

•  Dieu  n'Ul  Inue  ipii  II  <;ii  pilie  ili-  ixmi.s  i-I  a  siihslitiit^  enmniu  uni!  ré.serve 
ftaiche  i  Polaniis,  qui  nous  quille,  Ligiiariilua,  un  homme  aussi  distingué  |nr 

c  Scolain  piiiilfi  «iihnii  Hitiliii»  iifihisi  Irui  Ihmiî*>si-i,  jiuI  iir  ipKitiK  a«l  nn%  riNliiii  eoiMlitiH'ri*. 

■  <|uihI  illc  aobi»  pro  «no  iii  nu»  slodio,  non  liii&riilUir  conccui***!.  niii  inlrrTvnimvnl  illuslri« 
a  prii<ri|>iii  I».  comilin  «  Rralbeim  lilcra»,  quîiMM  îlliiM  opéra  al  Bcetcmî*  el  Seoli»  «ni»  nrr<^«Hriitm 

■  cSliiKiiiii.  Abnil  milvin  ■  aobi*  ul  ese^aM|itail  daaiao  cofflnodii  ao«)M>  rapit'mii».  |)i«r<->lii  «'r^n 
«  ■rwin  làn  «liquM  noair*  CMiM  «t»  ïllo  do  rmlilu  «d  bm  «io  imp«lriiliirii'.  iiiiiii»|ii'ri)iin]  «lirinKli' 

•  nobi*  Dominui  in  h«c  lunla  ner4M>»il»it'  sm'rurrul.  <■!  ikuIIu  (|niil>'in  D.  PoliBuai  iHMlram  hic  brevi 

•  iidrularum,  ruju»  opéra  ftubuiiliahii  uiiuiiiti  -^ilit'in  aii<{iiuniiilu  ii'in|ion>  pnMioaobItcMepowît.  • 
iLcIlr»  k  Gryaée,  da  15  mm  ii»6.  —  .If».  BtW.  d«  Bél«.  X^.  A.  C.  I,  2.1 

'  •  Aè««all...  aMter       nobîa  jmpridvni  vsopUliMiianB  D.  Polminii.  mté  M  video,  i>n|ue  diu. 

•  iMiac  ea  qaam  nplabim  candîtmnp  npud  ncM  «nraura».  •  l  H^zr  i  Uryaée,  17  mai  IS9S,  *IMI 
•tyle.  —  Ma*..  L  e.t  •  Cra»  itirr  ad  v<»  inf;rvilivlar  aiaiciimniua  illc  no»t*r  D.  Polaain.  iimmi  milii 
«  rcligio  liiit  vacHun  dimillare.  Gandoo  tibi  liitii|n«  vrsira  licciraiai  «I  Aendemi*  lalvia  tvmyft»  divi- 
«  aitus  Bonemanm,  qaoni  laiaen  iBBimperc  opiatoom.  ai  Dm  aie  vïaom  «aaal,  haie  lahaarvali  Scol» 

•  dlaliiM  aaltan  oparan  MiraK,  qnam  «rai  Âriieiaaine  MwpicaUia  oaiai  praacriiai  apa  D.  Voralîi 
a  ad  aoa  radîlto  aiataaa.  •  iBéce  h  Gryate,  SB  jain  ISM.  —  Jlba.,  L 

Lea  ihètea  de  lkiol<k|pe  anuMaaiM.  1  Oeatvç,  mmw  la  prtaMcaac  de  folaaua.  «a  IS9S,  prdaaaieal 
aa  inMrM  iwriicalîcr,  laat  caaa»  da  •iqel  initét  la  diaci|iliac  ccalcMaaliiine,  que  de  la  aatioaalité 
du  piopaaaat.  aa  Bclue.  Déea  Aa||lcl«!n«»  Jaaa  Le  Hojr.  Ma  da  paalear  del*Égliae«BlloaaedeLaiidrea  : 
rlMM  Thtùhgie»  de  iiteiplintL.  tt»  «aatuMi  eccittiatlù»,  Qmta  la  «eM*t*ima  tttutttitûMm  SoMm. 
Oêu  api.  m&r.  Oiue,  tt  fnttUe  meraarfa  et  ctenuMia.  A.  Ammn4«  Pulatn  H.  S,  Tktoiigùt  Aselur». 
K»emaeiÊdm»pnf»ttaUaM«»ÊltfUiêlm»iûwi»i»«iéi«m  S»U»tki  tS  M,  /«(tf;ia4,i;caèT«. —Ga- 
briel Cartier,  —  ISM.  (BIU.  Prot,.  Parb.J 
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Id  |iii-l<-  par  rérudilion,  a  bit-ii  voulu  nous  |iruiiietlro  son  coiiroiirh  pour 
kussî  longtemps  que  le  Seigneur  le  laimeni  aupri!»  de  nous  \  • 

V.  —  tlUKANinUll. 

Hermanaus  Lignnridu», — en  lanf^uc  vulgaire  :  llcrmann  Dflrrholz. — 
était  un  W'rstplialirii.  «miuIIiI  it  ilot'lunil  en  llirolo^rlf.  \cuu  iPllciilelbei^ 
avec  le  iciiiic  (iK  tic.lust  Itcillicr,  rliuncclicM'  de  rôlcc-lrur  |)alal  in.  Le  rccictirle 
lil  inx  rire  iliiiis  le  rcj^isl  ri"  «les  (■•tiidianls  •'.  Mais  instruit  san>  diiutt*  par 

l'i-M'inpIf  »!«•  \'oi->t,  <pi  il  uvail  on  vain  clu-ri  lu-  à  (aîre  revenir  d  Allemagne, 
n'attendait  que  de  voir  â  l'oeuvre  ce  nouvel  étudiant*pmfcMSCur  |iottr  faire 
établir  une  chaire  en  aa  faveur.  H  fiemble  résulter  de  la  cori'eB|M>ndaace 
échanjçéc  avec Grj'née  <pie  «  elle  grave  iléterniiriai  i< m  s  riail  présentée  è  son 
esprit  déjà  au  moment  où  il  espérait  lixer  à  st- s  rùlé»  i'ulanus. 

.'i  ili'ccnilii'i'  l.'lMi.  u  S''  ItiTiiiini;,".  \foiisi<Mir  <li>  Hi"'/i'  n  roi|iii».  M'  le  prciilii-r 
(ijrh(li(|ue  de  reltriiir  le  s''  iieriiiantis  pDur  In  profession  en  Tliiiulojfie  en  laqnelle 
il  est  très  excellent  et  aymé  en  «este  esrliole,  en  quoy  le  public  aura  grand  profil. 
A  eNié  arresic  (|ii'»n  le  retienne,  «'il  est  possible,  cl  A  cesi  elTelqu'on  en  escrive 

à  nions'  Meuijerus  •> 

La  (lifliciillé  «pie  hi'/.c  t''|ir(in\  nil  ilii  rofiMlc  la  Conipai^nio,  diriindtr  <pie 

niMii*  révèle siiriiNaninient  eelle  déinar<-lie  pcr».  )elU>.  et  en  dehors  »l«'s  usa- 

g4-».  uupréH  ilu  premier  syndic,  s'aplanit  suriii^animenl  pour  que.  quin«>  jours 
plus  tard,  une  autre,  celle-là  au  nom  dit  rollègc  des  iwtnistrea,  pAl  être  faite, 
en  la  forme  ordinaire,  «upréa  de  Messieurs. 

«  M"  de  fHao  et  Boiteux  sont  comparus  de  la  part  de  leurs  fràres.  propo- 

MilK  (|ni"  liMir  (  "i)in[)nn;ii  ic  -ir  Irniive  eiiipi'scl\<W'  |n)iir  imc  diflirulli'. . .  (  )nl  scndila- 
blenienl  tieelnré  «pie  lu  prole^Hioii  en  i'Iieologie  ettt  «  elle-  (pli  entretient  les  eselio- 
liera  lesquels,  défaillant  telle  prorcssion,  s'en  îroienl.  Orqnani  Aliiy  et  à  M' de  la 

Fa  ve  iU  ont  l'a  il  re  (pT  ils  ont  peu,  ni.i  is  Iliiii  ;i  su -s  ili-  un  |iiM>.iiiia;,'i'  dij^'ui'  ili-  •~i'i'vir 
à  lelli-  pr<>lessi<in,  ipii  est  M'  llfiin;iiius.  iinih'Uli'  MicivcilliMiscnituI  I  .uuli- 

*  .  Si'il  î«it  Isit-i  i^ui  no«*lri  liuru- .|'i(n|M.'  îi.i-.rlu--   t.     .  il.iil  i  a  nuiit>  l»    IS.UtHi  \.iMti  slirrcii- 

>  Iul'i.iliini  xiilislilMil  I)    I  iciorUtuni.  kp'     n    i     Uni    i  jin    i        |>ji'liiti<>  liiiu  i  iiKlilioni.  tiniiii 

.  iD-liif^lti^Hirtit    lotus  1 1  |i'  r.iin  1 1  li îh         mm!  im  ij  i>  ..ii  tit  tUuui  il|>llil  ItitM  l)«tliiMtlt*>  rxftr  voli-l . 

ii*  juin  1:1%  < 

*  I  l(<'rti>  inini-  I  I;.  Il  iri<lii'<  \\  .'»l|ili.ilu!>  ll»'ul.  CiiBal.  .  iâi|;iiulure  doiiai'O  viilrr  le  20  juiU>-l  rl  Ir 

i\  iirl«il,i.    I.j  l'i 

'  Heg.  (Iua»tMl,  ad  ditm. 
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toire  comme  rcla  s'esl  manircsté  au  service  qu'il  a  fait  jiis<|m"s  à  pvrnenl.  Que  sur 
la  diflifullé  (|uc  c-e  personngea  fait  de  s'nslreinclro  <-n  (■«•sle  rili-  pnur  si-i-vir  en 
s;i  profession  niir  Heuberus  iliuiuel  il  a  le  lil»  eu  clinr^'e,  il>;  ont  leii  lelires  du 
h'  ileulierus  par  lesqiielleK  il  l'iiil  eiitenilre  que.  vis.nil  à  la  {{loire  ilu  Dieu  el  bieu 
decefUevilte,  il  qiiitloit  les  oblîipitionB  qu'il  RToit  Mir  luy  A  la  charf^e  quo  ledici 

Ih  i  iiiMims  tiil  tr:u<ii''  et  snu l;i l^i' m  s;i  cliarj^e.  (^)irils  l'spcrctil  (|iie  M'le(!onl(! 
palatin,  que  leUil  llerainiuis  a|>pelle  son  i^cigneur  et  priiit  e,  agréera  tant  la  ville 
que  de  Facrorder  pour  sadile  prafeMsion.  Qu'il  faut  advincr  sur  les  gagea  pour  son 
eiilii'lirii.  liiMi  esj^an!  (ju  il  est  furl  Inbnrieiiv.  i|ir(>  «le  moins,  prenant  t  liarj^e  de 
prol'eii^eiir  publique,  il  luy  faut  <le  pension  pour  8»  bouche  rcnl  escus  IniKHan-s 
à  considérer  la  raale.  A  eal4  arresté  qu'on  le  retienno,  mais  qu'on  sraclie  pre- 
mièrement si  M' le  Conle  palattw  le  vouidra  congédier  » 

Bèze  avait  évidemment  ménagé  la  susceptibilité  de  son  collègue  en  le 
mettant,  dans  son  excuse,  sur  le  même  pied  que  lui-iMi'  inr  et  vn  prenant  ù 

S(m  piMpreroniiile  une  part  è^'iile«le  rosponsal)ilit<^«lans  la  (lélressetlfri-icole. 
Maia  i^a  Fayo  n'rn  runliiiua  pus  nioiiisii  liéleiutre  son  monopole.  11  n'avait  ce- 
pendant pas  i  dédaigner  un  appui,  car  nous  voyons  l'Académie  à  ce  point  dimi- 
nuée, au  moment  où  il  se  flatte  de  remplacer  Dêsc.  à  lui  tout  seul,  que  bientAt 
OR  n'y  comptera  plus  qu'un  unicpie  candidat  en  ll)é<ilo;;ie'.  lorsque  Ligna» 
ridus  eut  .K-erplé  les  (ifTri's  Itrillanics  rpii  liiciilol  lui  lui  ciil  laites  et  t|iie  Mes- 
sieurs I  eiiretit  {Mij^ajjfé,  av<>e  seize  cents  (Inriiis  île  t  raitenieni .  suus  réserv*'  du 
eonsentonieiil  de  s<)n  souverain.  La  Vuyv  résolut  de  l'aire  î^on  petit  ponsible 
pour  l'empêcher  d'être  reçu  au  sein  de  la  Compagnie*. 

Le  Conseil  avait  permis  au  nouveau  venu  de  s'installer  au  Collège,  à 
son  choix,  dans  le  lo<riHdcCasaubonou  dansrrluidu  prnresBeard*hébrpa,qui 
se  trouvait  Aire  rj,';il('inen1  viieaiit.  La  (]oinpagnie.  avant  ses  ean(!idats  ptnir 
les  deux  eliaires  vacantes,  lui  lit  retirer  cc  privilège*,  i^orsque  la  cjuestiun 

•  Hvti.  Coti!..-!!,  20  ili  i  i'iiilir.'  I.Vifi 

■  KrK  Coinp  .  iioùi         :  ■       l'.i'  .  lui  (impiM^  ptr  M.  PemM  4|up  Ira  tnrotirra  |iro|>o**D(B  ai 

«  TlHHfli»|{if  4'?kloicn(  fltttiiiiti.-M  jii'>i|iM".  ^  un. 

•  «  S'  llrrmtinu*.  Moiim'  Ii-  (t^v>«lî(pi('  »  ri»|Mni.''  iniv  U'AiX  S'  !!•  rin;inun  oltrc  >oii  *t'r\ir»'  .1  rt-sir 
«  4Krli4ilc  lUHvt'iiiiuni  li>  <-<ti].,i>iticiiifiil  (II-  M'  I  Kli-rti-tir  palaltn.  «un  alumiM^.  rl  c|U«.*)4|»4;  hoiiriiU*  nalain*. 

•  A  rail-  nrri'nli'  <|u'c»a  ni  «'srrivv  «mlii  ^'  Kli'rit  iir.  irl  i|H'iMi  luy  bkllle  MW  CCa*  Idrtn  ■naurk  {HMr 

'  «  S'  HrrmaHUH.  S'i-Nlaiii  f.iil  x-iih-inirc  a  M*'  If  |ti't'iii'*T  !iyn<li4|iH*  qii  il  di-Mir*-,  iiii  Vwu  tl«>  5*f 
■  liM'llr<'  t-n  |ifiisî(»n.  <lr  Iciiir  inf^iiiiic*-,  ;i  ri'i|iit!'  Iiiy  pruin  i-iiir  *\v  lo^iît.  A  i-rU'-  jrr«'*l.'-  qui-  M  |i- 
<•  9*v')«li>{ui'  4!aiial  liiv  iii<>iii.lr<'  lc«  li'ifi»  «lu  |>i'<»li-!«n<'ur  crj  t^rci- ou  ilii  |ir4>l(->>t>iir  en  iM'Iiririi,  I4*i«|ud4 
«  vut|ut'tit.  [Hjiir  i-h(»i)tir  li-t|ijcl  Av%  «Ic-iix  il  .nyiiicni  riii)'ii\  l'I  li-       luilli-r.  •  \lttut  .  '1'  ili-r  ir»''l'i.| 

llt*in  fut  |tuH«'  rn  l«  ('itiiipii)£iiii-  «le  iIuihut  lM|{i>  .1  M'  Hi-niiiiaiiur<.  ri-f«'u  par  M<'*!*iriir-*  (lonr  |ir<>- 

*  fc*>cur  «n  Thnilogie  cl  fui  dil  qu'un  priL-ruil  M»si«ur>  de  laincr  le  iugia  de»  pro(«»acur»  Orvc  <rl 
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se  |>0!ia  de  l'atiincttre  à  ses  séances,  €jiicli|ii  un  mil  en  av;iiil  la  iiéi-ossité 
d'attendre  une  réponM  favorable  de  l'électeur  palatin  puïH,  cette  n:>i>onHc 
étant  arrivée,  comme  Lignaridus  avait  été  requis  par  lea  étudiants  de  faire  un 
cours  de  dogmatique  et  eomme  ia  Compagnie,  sous  la  pression  deBéaeetde 

(joiilart.  <  onsacrait  cndii  l;i  noinitiatiuii  du  jeune  profeswiir,  Kn  Pave  s'etn" 
porta.  eontre  la  inajtirilè  tjui  lui  échappait,  juMprà  lui  jeter  à  la  tète  Ulie 
demande  de  cungé. 

«  Le  15  (juitietl,  (M  proposé  par  M' leReclenr  que  M'  Uf(Mvidaa  esloil  re- 
quis par  les  <'sr!inli<-rs  dr  lirr  liriix  ctiniiiuinK,  re  <|ii*il  se  ilflilioi'oil  de  faire 
moyennant  l'advis  de  la  C.unipagnie.  A  qitoy  la  Compagnie  ronsenlil,  siuou  que 
M' La  Paye  qui  esloit  plus  ancien  Docteur  le  voulust  faire.  Mais  icehiy,  au  lieu 
de  prcmlre  le  elioix,  demanda  son  congé,  «lisant  qu'il  ii  rsloil  raisonnable  qu'il 
travaillasl  et  qu'un  autre  en  euat  le  proiict.  Et  davantage  qu'il  failloil  s«;avoir  qui 
aatoit  M'  Lignaridus.  devant  que  l'introduire  en  la  Compagnie,  et  qu'il  n'avoit 
point  esté  OUy  en  Imlilc  ('ompagnie  selon  In  (  o.islunie.  >• 

i>  Sur  quoy  fut  advisé  de  remonaircr  à  M'  La  Kaye  la  Taiille  (|ii'il  f'aisoit,  et 
qu'il  se  gardant  et  d'ambition  et  d'avariée  ;  el  eomhien  i(iie  Messieurs  n'eussent 
pas  en  es^ard  H  luy  eomme  il  mcritoit,  loulesfuiK  qu'il  dehvoii  re^;arder  de  ser- 
vir a  I  t'Inv  iIm(|iii'!  il  avoil  reeeu  les  fions.  El  «lu'on  Itii  donnoil  le  i  dr  i  .-rlx"! 
de  prendre  les  lieux  communs  s'il  vouluil,  ou  de  suivre  le  texte,  el  qu'on  s  en 
resoudroil,  le  lendemain,  rbez  H*^  de  Bèze,  avec  quelques  uns  des  frères  qui 
furent  nommés.  » 

«  Le  lendemain,  estana  assemblés  ehe/.  M'  de  lté/.c,  à  rause  de  son  indispo- 
sition, M'  Lignaridus  s'y  estant  trouvé.  M' de  la  Paye  ne  s'y  voulut  trouver  :  dont 
TafTaire  fut  remis  ;iir  N'fiidri'iii  |>i'iii  liuiii.  . 

»  Le  22',  fut  advisé  ù  l'all'airn  dont  on  nvuil  parlé  la  aepniaine  |)as>ée,  et  fut 
receu  en  la  Compagnie  M' Lignaridua  pour  professeur  en  Théologie,  et  luy  furent 


r<  II»'briru.  (-(iiiltlii-  iU  ;iv<ncii(  rKlt'  ;ili|j;iruTilllt,  Ivl  fuivnl  <lr|iut^ll  M*'*  ili*  Hr/n,  PilHIvIt  *l  iv  RmIONF 

•  |>niir  iillt'r     Mf«sii'ura(  .m  I.iiikIî  [ii'(irli.itii  ■  t Hf*|Ç.  Ciimp.,  7  janvier  l'i^T  l 

"  Ufrmantittx  /.if^ntinJux.  U'jiiiiaiii  4|ii  on  luy  uvnil  promis  tintHMlion  nu  (iulhyi^  l'I  t|u<-  !«•»  uau- 

•  %L-utix  |irulVs,rur!i  r(M-ru[M-iii,  .i  ckIi-  .irrr*>lr  dr  Uiy  fnîro  lin  mandcmnil  rli-  mit  H<»riii»  |niur  1«-  louage 
«  d'un  Alt-  *  I R*'^  (!on«ril,  I  ffvrirr  th*K  ï 

'  Kl-);.  (^itn|i.,  luiii  l.'iur  :  m  l.r  0',  ftil  |kurl«*  fl'nppfllrr  i^n  la  Corop.t^iiii'  M.  Hitiiliu.  l)ucU*ur  en 
«  'riifulii^ic  :  cl  fui  iiilviiK-  <|u  4>n  iiltiMiilroit  rr»|M>iiiit*  <lf  W'  l'KliM'trMr  l*iilalin,  ■> 

«  Lf  rt''.  Ir  iiiiMiinr  fut  rrniii*  en  m  iiiit .  rl  li*  mr^mc  iiflviit  aiikni  fut  r«'li'iiu,  ny^inl  •->*l>''  •ltiiiu«'-crliarK,' 
a  u  M .  !«•  H4'<'ti*ui-  df  |iai'ti'r  .iiidit        lli'rnian.  rl  lui  t4>sini>iglirr  la  twiuni-  .iiri'i'tiiMi  d,-  lu  (Iiiutpaj^nMv  » 

K<'i;  Ciiniit'iL  '•  .mût  i.iST  ■  >  (Jiit  «•trli-  rwviur*  IrUrra  «la  Cooacil  «l'Elitl  d<>  M'  rKi«>cl<!iir  PaUliu, 

•  |>nr  loijurllr»  il«  ri>ii»i'iiii'ni  i|u<>  te  UfiaridM  wrvu  cMl*  •■ckol»  jlMqUM  i  «•  ^ue  Icalit 
■  ■eigneur  Elecleur  ca  «jr*  MCCMiti.  • 


250  TRXODOM  DK  BtXB 

at>.sigiifi-s  quatre  leruiis.  c-ii  uni;  .st'|>inaiiic,  et  troiss,  en  i'aulrc,  aveo  lus  disputes 
alteriMtivementavec  M' de  la  Paye.  Et  M' de  la  Paye  deechargé  d'une  leçon 

C'était  la  première  Toîa,  députa  rorganisatiun  de  renseignement  dans 
l'école  de  Calvin,  qu'un  cours  de  théolfigie  hebdomadaire  y  était  ainsi  établi, 

à  litre  onliiiairc.  i-l  surtout  cun(îô  à  un  savant  qui  n'était  point  un  ministre. 

Liy;n;it  idiis  <■•.!  li-  proiiiirr  /jrii/'rssi-iir  t/f  //u'iifat,'//  ,  .m  sons  nindcrnr  de  rclto 
<|nalili('.itiiiii.  ait  <M)sci;,'iit'' à  I  Acatloinic  tic  {icncvi-.  I.cs  rondilions  cxtrè- 
iiieiiK-nl  lavorabIt'H  que  le  Coiisi-il  lui  avait  laites,  pour  le  retenir,  niiinlrcut 
quelle  importance  ceux  qui  avaient  souci  de  la  pnispèrtté  de  l'École  atta- 
ehaicntà  «onengngement.  Bèzpl'avaitannoncé.avecun  aoupirdesatisfactîon, 
à  Casauhon  en  même  temps  que  les  nominations  récentra  de  Laurent  et  de 
I )inil;i 1 1  '  (  it  mois  encore  :i pn->  !  i  l  i M i -iii-nicn i  <!ii  nouveau  eoiirs,  niais  bien 
nianili-.stenient  avant  que  le^  cliKliaiii^  l  UsM-nl  jju  en  profiter,  Simon  Guu- 
lart  n'érrîvait-il  pas  à  Sealif^er.  touje>urs  profcsfipur  h  Leyde  : 

«  Mon  lil.s  lia.stc  min  |)elil  l  uur.s  de  théologie  pour  se  ri-iulre  liien  lost  vers 
VOUS,  oïl  je  le  désire  autant  et  plus  qu'icy.  Nostre  eschole  est  maigre,  snriout 
depuis  le  départ  de  M' Casaubon  » 

Le  premier  titulaire  do  la  seconde  chaire  de  théologie  ne  devait  jias  l'oo- 
euper  Ifiiiirlemps  Mais  il  t'iit  Itieiilot  apjxdé  à  représenter  l'Académie  dans 
une  circonstance  qui  d  einhice  lit  coiinaiire  s<in  nom  et  son  titre,  au  delà  des 
mui-s  tie  Getieve,  el  que  nous*  devons,  (jour  ecttc  nuMiii,  rappeler  ic  i. 

Au  printemps  de  Iâ96,  comme  il  faisait  une  excursion  sur  les  rives  du 
lac  avec  quelques-uns  de  ses  élèves,  >  à  la  couHtume,  nous  dit'il,  des  estu- 
«  dians,  qui  aprè»  la  rigueur  de  rineommodtié  de  l'Ii  v  ver  vont  prendre  Pair 
«  on  li-inps  tloiiv  cl  scri'iii,  i-oiitrcL;  irtlans  leur  santé  |iar  exer«'ices el  prome- 
«  nenien!(eonveiialiies,  n  d  a|q>rit,  àTIuinon,  qu'un  eapuein,  le  j»ère(]liérubin, 
se  trouvait  en  la  ville,  qui  sollicitait  «  tout  le  peuple  de  se  ranger  à  la  religion 
<  Romaine*.  «On  le  pria  de  soutenir  tes  principes  de  la  Réforme  et  de  réfuter 
les  thèses  que  le  moine  venait  d'afficher  en  public. 

'  ttt'te  (^iinp..  ad  ann 

•  \n\T  imotit'i  CaKfiHl*ttni  Fffihtitï.-r.  Ep  Wfy 

•  23  uuAl  Ij'.l7  |J»<HK-.  .Il-  Ui'if».  /  r  ,  •1ù:<  > 

•  Rrsponiif  lie  Hrrman  Lignatiilut  à  ferlmnetelltt  imprimé*,  m  ia^utUt  it  S,  J'ArtiUj  s'rtt  euajé 
àt  rrprf tenter  la  Jiipule  entre  ieelur  IlermaH  tt  CA^rMÙI.  IMtM  df  /•  MCt*  Wm  C^^mAm*  i»-t. 
«.  l,.  im,  f.  6  ■.  (Bibl.  de  ti«ttè«e.  Ba.  1614.) 
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l.fs  bailliag^fs  deThonon.  do  (îex  vl  île  'l'ornier.  rétrocédés  par  les  lîer- 
nois  au  duc  de  Savoie,  l'avaient  été  selon  les  clauses  du  traité  deNyon,  ratifié 
le  30  octobre  IS64,  à  I^nsanoe,  dont  l'article  4  garantiseait  aux  habitants 
et  le  libre  exercire  de  la  religion  réformée  et  l'entretien  des  mïniatrea  de  leur 
culte.  Mai8Charles-Kinmanuel,au  mépris  de  IVn^iij^eiricnl  pris  par  son  père, 
8vail  saisi  l'iM-rasioii  de  la  guerre  <!<'  I."i8'.)  p<»iir  rrdiiiri'.  de  «loii/.c  à  trois  on 
<{ualre.  le  nombre  des  pasteur^  ilii  Cluiblain,  pui»  il  s'était  adressé  à  Fraiirois 
de  Sales  pour  conYertir  le  pays.  Le  |ière  Cbérubin  était  un  des  auxiliaires  du 
jeune  prêtre  dans  la  mission  qui  le  rendit  célèbre. 

Apréi»  s'i-tre  refusé  à  «•onimeiK  er  iiiu-  dispute  ihéolojjique  fpi'il  n'avait 
pas  le  (n  ind.it  de  poursui\  r<',  l.i^narrdu--  Unit  p.U'  cécler  an\  iiivtaiti  es  du 
paslcuf  lie  i  lioïKin.  I.e  débat  s'engagea  dans  les  lunties,  dura  |>lusieurs  jours 
et  tourna  à  la  eonriisiiin  du  moine,  disent  les  éerivaiiis  rélornu-s,  du  proles- 
seur  de  Genève,  affinnent  les  cathfiliques.  11  fut  interrompu  par  les  fêtes  de 
Pftques.  Le  professeur,  obligé  de  retourner  A  ses  cours,  promit  de  reprendre 

la  discussion.  Il  importait  fort  aux  autorités  locales  du  (Plaidais,  toujours  pro- 
testant, niais  déj  'i  i  lii  imie  par  le  manque  de  ministres  et  par  la  inis»i(>n  de 
Franvois  de  Sales,  que  la  religionoflieiellclïiténergiquenu'iil  soutenue  eontrc 
ce  retour  offensif  de  rKgli.se  romaine.  Orcen'était  pas  là,  on  n*en  peut  guère 
douter,  après  un  examen  impartial  des  pièces  contemporaines,  le  principal 
souci  de  la  Compagnie  «les  pasteurs  de  rierié\e,  ou  du  moins  di-  l.i  in.ijorilé 
de  ee  rorps,  qui  suivait  en  eei  i  une  jinlil  iipii-  dillcienle  de  relie  du  (Conseil. 
Déjà  I  année  préretleiile,  Simon  (ioulart  et  (Charles  l'(  i  r^  >t  a\  aient  essayé,  sans 
succès,  de  l  etigager  dans  une  conférence  avec  les  missionnaires  <lu  due  «le 

Savoie.  La  Compagnie  redoutait  de  se  commettra.  Elle  désiqiprouva  plus  ou 
moins  ouvertement  la  témérité  de  Lignaridus  et  se  garda  également  de  le 

renvoyer  et  de  le  remplacer  sur  la  brèche. 

De  tels  tournois  oratoires  nous  s<'uil>leMl  ,iii)oiirtI'Iiui  assez  inutiles  et 
quelque  peu  riilieules.  Il  hiul,  pour  cri  apprécier  la  vraie  portée,  (aire  un 
effort  d'imagination  et  se  souvenir  que  le  XVI'  «iécle  voyait  encore,  sur  ce 
point,  avec  les  yeux  du  moyen  ige.  C'était  A  la  suite  d'une  dispute  théolo- 
gique, dans  laquelle  un  conlclîer  devenu  «  prescheur,  »  Jaeipies  Bernard,  ins- 
piré cl  soulenii  par  Parel  et  Viret,  avait  confonilu  un  «loeleur  de  .SorlM)nne  et 
un  dominicain,  qu'un  peu  plus  de  soixante  uns  auparavant  la  Hérormc  «vait 
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élé  formellcmeril  <^liil>iic(lans  Goiié\«".  On  »  en  avait  oerU-N  j»a.H perdu  la  rué- 
moire.  La  parole  était  l'arme  dcH  gens  de  robe.  La  dispute  était  le  combat 
singulier  dans  lequel  s'alfirmait  la  bonté  d'une  cause,  l/essentiel  n'était  pas 

le  résultat  de  la  discussion .  ri'Millat«|ue  (-InK-nn  inlrrprélail  xolonlicrs  Kolon 
SCS  pitipn's  sympalliic-x.  \r  f.nl  de  In  liitlf  (•IIc-iih'  iih' .  |)(  scrtrf  I;i  liée, 

I  it(l\ rrsHiri'  ;iv.iil  jctc  !»•  j,'.iiit  tiii  drli  et  attenilmt.  était  un  av(*u  d'inipiiit^- 
sant-c,  bien  luit  |k»ui'  fiMpper  1  esprit  «le  populaliuiis  liiihiliiées  à  juger  île  la 
vérité  d'une  doctrine,  moins  parla  doctrine  elle-même  que  par  la  conviction 
et  par  la  vigueur  de  ses  tenants.  Si  l'on  ne  voulait  pas  de  la  dispute,  il  fallait 
à  tout  le  inoins  opposer  iiiissif)n  à  mission  et  s'en  aller  résolument  prêcher 
sn  foi  dan»  le  Chablais  liCVilanl. 

«  MeiiRiciirtt,  —  Arrit  un  magistrat  deThonon,  le  syndU-  Di^pri!/..  —  niix  mi» 
iii^ln'N  (II-  ('•ini'Vt',j',ivcomniumquéU  vostrcàcetixquej'ay  peu  denosin-  K>;lisQ, 
Ifsipirls,  lui  lieu  d'en  <'sln'  i-onfiolcs,  on  ont  rotninf  rerrii  un  dcHcspoir,  puis  ipi'ils 
voyent  vostrc  dc-rniere  re^oliilinn  «»trc  de  ne  vouloir  entrer  en  di»|>ute  |>ar  vive 
voix,  ce  qui  csloyl  très  nécessaire  pour  ratTermir  les  infirmes,  lesquels  entrent 
en  iloiilc  lie  11  ilnrlrînc,  Iiupii'llc  vous  pi-fsilii'Z  j)iiltli(pifmct)l ,  i-l  i  i'p<'ii(lnnl  ne 
la  voul*-/.  soiiMtcnir  tpie  par  escripi,  furnic  de  disputer  ipii  ne  prendra  juuiaiH  lin, 
et  n'en  pourra  on  jamais  tirer  aulcune  résolution.  Caril  n'ya  lé  que  ponr  les  gens 

seavants  el  «le  lovsirtpii  p<MiV4'iil  lire  et  ((Hnprfmlri'  xos  cscriiits.  \'f>iis  nvc/ vru 
que  l'orag)!  et  la  tunrmenle  ont  niinè  nos  Kgli!>e.s,  sans  <pie  les  nanlonniers  s'y 
soyenl  opposés.  Dieu  veuille  (tnrdonner  ceux  qui  n'auront  pas  rendu  leur  lieb- 
voir  à  sci'inirir  eciiK  rpii,  périssants,  onl  imploré  Taiile  des  speetatenrs  de  telles 
Iragodies.^Chrisl  n'est  |>as  divisé  ;  il  l'andruit  dune  taselier  à  reiinir  ses  nu  inhres, 
et  osier  toute  occasion  de  schisme  et  division  en  l'Eglise  de  Dien.  puis  <pi  ainsi 
est  que  hors  d'icelle  il  n'y  a  point  de  sahil.  Ceux  qui  sont  en  possession  sont 
mieux  fondés  que  ceux  de  dehors.  Si  vous  ne  montrez  aultre  sele  à  la  défense 
d«  vostra  cause,  vous  la  perdrez  tout  quitte.  Si  les  «poKlres  se  feuasent  voulus 
contenter  d'eslre  enfennés  dans  des  ehanilires  à  leur  aise,  enseignant  le  peuple 
par  eseripl,  sans  oser  sou  si  en  ir  leur  duelri  ne  île  vive  voi\ ,  ils  n'i-iissenl  pas  <lonn<'' 
grand  «Viineeiiient  au  règne  de  Jésus  (dirisl,  leipiel,  estant  eslahli  par  ee  moyen, 
doibt  estre  conservé  de  mesme.  Vous  ne  pourrez  point  accuser  ceux  qui  se  depar- 

liront  (le  vostrc  rliM  li'iiie.  jinis  (|ir;iii  lu  -^oin;^'  \rnis  ne  les  vriiiHe/  seeiuil'ir  lors- 
«pi'ils  vous  deeluu'ent  ipi  ils  n'ont  plus  «pie  tenir,  .Nuiis  soinines  arrivi^sau  lenipi« 
de  Is  désolation  et  semble  que  Dteu  par  nn  juste  jugement  syl  bandé  les  yeux  »ux 
plii>-  eiiterirlii'-. , .  (],■  suliil  eliangeineni  seiidilera  liien  est  ranime  :  mais  (pte  vdiile/- 
vouK  <|u'un  pauvre  peuple  l'assc  qui  est  delaiiii«^'  à  l'abandon,  dvtttiltu!  du  pasteurs 
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et  de  paatiire?...  Je  croy  iernuMiu'ul  (|iril  n'y  a  dilliculté  de  rciigicm  (|ui  ne  se 
puiflmmouidre  entre  gens  charitables  et  vnydesde  toutes  preoccupationa,  ains 

sinilciiK'nl  (Icsiri'ux  Ai-  rcfcrflicr  la  vi  i-ilc  [Kiiir  l:i  j^'Ids  rc  lic  l>irn.  l'I  -nliil  de 
son  Eglise.  Car  la  promesse  ei>l  infidlihle  que  Jv»iis  (Christ  a  fiiit'le  .Hieiis, 
qu'il  aerojrt  avec  eux  jiiHqu'ù  la  consommation  du  monde.  Mais  comment  aera- 
l-il  nii  milifii  «rune  «livisinn  ?  (l(>r('hoiis  donc  a  cnilirnsscr an  lunii  de  Dioiiceste 
union,  sant»  laquelle  nous  ne  pouvons  cHtrv  clirL-siims  :  li'  |iriiu-ipal  lien  est  la 
ckarilé ;  comme  donc  elle  nons  esrhaiilTe  afin  <|iii-  iiun  jiniiii  ji:ir  vaines  disputes 
6l  orgOtCficSt  nuiis  li-  fil  du  la  vi-ri(<'  nourï  |iiiissi(iiis  amortir  I*-  feu  Je  la  dis- 
sension qui  embrase  tout  le  monde,  alinquola  cliarilu  de  nosire  Seigneur  nous 
unisse  tous  par  une  vraye  et  vive  foy  ensemble  pour  le  glorillier  éternellement. 
Exruseimoi,  Messieurs,  si  'y  parle  si  rraneliemenl.  il  rciix  à  qui  j«3  doihs  l«tiil  hon* 
lictir  el  rcsperl  :  tn:iis  le  /ele  de  riloiinedr  île  Dieu  et  la  mille  de  nos  Efflises  me 
consIrailU  a  vous  dire  ee  que  vous  entende/,  mieux  que  moy,  mais  vous  n'en  Heulez 
paspeut-estre  lesaii^uillionsqui  altèrent  nosamcs.  Tanty[a)  que  Dieu  ne  delairra 
point  son  l'^lisr:  ni:ii>;  (  (ininn-  j'escrivois  deriiierenieiit  à  Mons' (loulart,  il  l'st 
neceiisaire,  pour  sauver  le  tiuvlrc  et  ceux  qui  sont  dedans,  que  les  naiitonniers 
demeurent  aussi  dedans,  à  peyne  de  naufrage.  Vous  y  advi««r«E  donc  s'il  vous 
plaiei  ei  ne  lairre^  de  nie  tenir  toiHsjours,  Messieurs,  pour  vostre  plus  humble 
et  afluelioniié  serviteur  '.  » 

Li"  goiivi'rnemnit.  crMDpri'ri.inl  l'iiuportane»' <|u"il  v  aNait,  pour  (îeiieve. 
à  ne  pas  pertire  le  «•oiitacl  mural  et  rclij,'iou\  (pi  i'llc  avait  avee  ses  musiiis 
ilcSavnif ,  lit  tout  ec  qui  dcpciuhiit  tie  lui  pour  quo  la  ilisrussioii  liil  reprise. 
IjB  Compagnie,  très  ap|>rouvée  d'ailleurs  par  Messieurs  de  Berne,  persista 
dans  sa  politique  de  clocher.  On  perdit  des  mois  &  débattre  les  conditions 
d'une rencontie.  Avant  la  lin  de  l'année.  leClialilaiséiailNuflîsammcnlgHgn^ 

an  ratliolirisiiM-  |i<»iir  que  (!li.irle--lùnnianiiel  put  jeter  le  masque  et  der-réter 
l'aiiolilioii,  ilaiis  loUM  iivs  Klals,  du  culte  rérornic Ceux  iU;  se.s  sujets  qui 
entendaient  rester  fidèles  à  la  cause-  protestante  durent  quitter  leur  patrie. 
Une  faible  partie  trouva  son  refuge  i  Genève,  d'autres  assez  nombreux  tra- 
versèrent le  lac  et  se  disséminèrent  dans  le  Pays  de  Vaud. 

'  l.illiv  Hu  15  oclolirx'  i.Vja.  l,Um.  Itilil.  tir  Gvuvti-.  .Vf.  B.i  Cm  l.  iin-  ;i  i  (.■  i  i  iiiili».  .■  p.ir 

I  ntlli,'  Kli-liry.  [Suml  fraltroin  ifr  Salf".  /»•  /'.  f  lii-niliin  1rs  iiiiltisln  s  i<r  lirnrtr:  l';irîi>.  IH6i.  p.  U8 
tt**.|  l.c  liiM|{agp  Hiinymlir  H<'  l'IiDiinn  ir;iliii  Ao-*  loiiil.iiiri'K  iri'fiiqin-*.  .iiii  ii  ;i\,iii'nl  |Hiii.  rimaie  OB  Vu 
^ti  pUiH  li«iil.  il  pr<i|HM  lit*  l'.aUitiirlr  ((•■  IImUii  .i  Li  riMir  il  lli'iiri  tV.  l*jipjiriibulM)n  «Ir*  tji  ( *<»mpit||nie. 
tl  4'>t  vniÎ!M'niklal»lri|iir  la  rraiiilr  H'vir*'  ■■nir.i^i-r  il.ui!*  iin<>  ronfc^rrurr  An  grnrc  Ac  *  •lu'cll,*  rtMlcm* 
IaîI  (If  MÙv  B'AHTrir  rn  Fraiirr,  %ini^  l.t  |iri-)«i<l.-iiri-  <ln  i-oi   a        pour  ikm*  t.tri;''  p.irl  I  t'1f>i|;iir- 

ni4*iii  ipiVllc  manifciilii  pour  t'nrL;.iiii«.iiti  l'uiif  ili>.piiir.  ru  S.i%'Hi-. 

*  l^ltrv*  piilimhwdwiS.Svl  12 uclobrc  159<i.  (Silinl-UvDik. UUloitt  dt  Samie;  l'iiria,  1869,  II.  ISSm.) 
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Pondant  It's  qut'lijiies  jours  ([d'il  ««  rlnit  troiivr  le  (  li.iiiii)!!!)!  <lr  l'a  Kf^lisc 
et  Kscole  de  Genève,  »  à  Tlionoii,  lo  |)rule>>scur  Lijjii.àruliis  :i\  ci»  ft-rtainc:- 
mentàsoulïrirdeisoa  peu  d'habileté  à  miinlerl«langitedu  |*ays.  .Un-  le  itère 
Chérubin  il  avait  pu  disputer  en  latio,  maii»  la  prédication,  qui  eût  été  «on  plus 
linVieiix  niixiliaire,  lui  tHait,  roinmcon  pt-utleconjccturer, ipeuprès  inter- 
dite Il  Ile  pduvnit  non  plus  poiirsiiivro  ('acilciiiciil  imc  rorilniv rrsc  itopiilaire 
la  |)liinu'a  la  main'.  Il  l'st  prolialilc  <|iht'csI  a  i  et  iiH'onMMiirnl,  aj^graM- jioui" 
lui  par  I  u|>pu»>i(i(>n  que  lui  uvail  l'aile  et  tjue  lui  luirait  |M'Ul-Olre  eneort",  au 
acin  de  la  Compagnie,  son  trèa  puiasant  collègue,  qu'on  doit  attribuer  aon 
acceptation  Hubtted  un  appel  des  Bernois.  Au  rommcncenicntdu  inoîa  d'août, 
il  demanda  it  l  ongc  d'allrr  jiis<pies  a  LauHanne  OU  plus  loing  pour  (|uel(|ucs 
siens  alVain-s  «  Le  IS.  il  l'I.iit  ilr  ridMir  avec  sa  nomination  en  poclii-  et.  If 
2l.il  partait ,  détail  «'araclérist  i<pii\  sans  |)renilreroii}jéde  loiissi's  i-<dlegiies. 
Tiiéudui-e  de  liéxe  m;ut  ses  adieux  et  se  eiiarguu  de  rexeiiMrr  auprès  de»  mi- 
nistrea. 

«  Mona'  de  R^xe  a  fait  les  exciiaoade  nions'  l.ignaridu«  qui  n'en  estoit  allé  lo 

jniir  cdctlt  sKilS  snlin-r  loiilc  l.i  ("i  iin  ir,  pri'ssr.  i  rtninu'  il  <ll-~()ll,  [inr  les 
lelireiirticeucs  des  Seigneur»  dv  ticrncuiiMpiclH  il  t>'c-!>loil  aouvirlUiinciildoiMU!*.  » 

'  >'olv  (lu  Imiliii'iciir  aimii  vinc  Ht-  la  Reaponitt  ét  Btrman  l.ignmri<lu>t.  l  'uvv  plut  biBl  :  «  £e  iNUtt- 
■  Imttnr  nu  tttttur  thmlien.  Viras  tmnz  «ivtTli.  que  la  reii|ionp  de  llvriniiniiii*  Ki|;iuiri<lui>  an  iiîrnr 

•  iTAtmlly  a  «U  conpaare  par  luy  en  Lalin  :  paurre  qu'il  n'ral  |n*  laat  ««inn  r  en  hi  lun^ur  Kran- 

•  fniiBC,  qu'il  y  priml  Hrp^itrr  an  ili»roiini  rnlirr.  Car  >iii«Hi  la  <li»|kiil<*  qii  il  ml  .-i\*t  le  moiov  tvi 
a  eu  Latîn  ;  ce  qui  nul  m  |M-iii<*  U*  inoiiir.  «'(iminc  il  .1  <>^1r  rlii  rv  tli-!*Kii!>   Va  [Muir  i  r  y  I  ,ty  Iraduite 

•  «»  Kraiiroia,  on  riKi  nr  ili-  rvux  qui  u'vnlcadvnl  \f»*  ir  l.alia.  Litri.  rl  prulfiUrz  i-n  la  rujfUoiMaocc 
«  àv  la  Vi^ril*.  • 

■  Reg.  Coup..  \  aiHU  \:m. 

'  Reg.  Conp.i  SI  M'pl.  tâ'Jfl.  /Ititf.,  t8a(»âl  :  *  llfiti  fui  |iro|i(»(tt*  pur  Mnnii''  llrriiian  Lij(ii>irî(tiiH  qu'il 

•  y  avciit  qnrlqum  jr»uri*  «iii'il  itvnil  oftli'  u  Hitih'  |Hiiir  iiiii'Uint'  .ittiîrr  parlirulirr,  ri  que  la  M^'Wf^H'Vir* 
«  ri<>  B(>rn4*  liiy  avoyi'iil  4jrinaiitlt''  *4'il  lo«  ^mihIi'oK  *.<-rvir  i-n  lj  yvoU'nn'wn  en  l>Mir  vackole  de  lk*nic. 
«  et  qu'il  leur  avoil  rvapoada,  que  »i  c'eatoii  puur  la  gloin-  ilr  llii  ii.  ci  lytf  «on  l'riurv  K-  prnnisi.  qu'il 

•  BO  le*  fcfuaentti  paa.  Rl  que  xur  rrla,  luy  ayanl  mti-  rnilinriiii'l  U  <  r»  <li'ut  puinriK,  <|u'il  li-ur  avnil 
«  prnroia,Snrqu»y  laCoa4Ni|(Mea4vi«aprriiiii-n'nH-nl<li'rtiaimnnirqavrlvfairlAla!>ri)(Br«rie,  ripuia 

•  rt-monoinr  mi4>I  Hmmuili  ^uc  aa  pnicrdrurr  n'ritioii  paa  bonar,  d'alkr  amib»  piwlratp  d'au  alfaire 

•  particulier  ««  proMotlre  i  aakirca.  vm  qu'il  avoit  ici  «a  *M«tîmi  et  y  avoit  eal^  rceea  avee  bcau- 

•  coapd'bamacttr:  et  fat  doaa^r  charge  i  Moaa'Goulartde  [le]  luy  dire  iMiraLi  CoapagMÎe.  Et  an  reate 

•  Ail  coaela  i|im.>,  al  M«i«ieara  de  Brrac  ledenaiMla)rea.t,  »a  le  Peur]  l>(aa«roil  aller,  en  Uy  rvaMma* 
a  tram  qu'il  a'arait  paa  m  rv  fairt  chcaiilic  dr  boa  fM,  a 

Li'Kuaridaa  ne  prêta  le  acrmeal  qu'il  deraitn  Mraaicuradi^Bcnwiju'aiibaald'Baan.  le  II  avril  I99>. 
(HoM  JtrgrifùiHeii  KUemimwriMiar  ^rrkarnm,  Pnfrttorém.  «le.— Arrliiin>a  d'Blat  de  Berar  J 
Aprèa  la  mofi  de  1^  Faye.  il  eatretiat  de  cardlalea  relalioa»  avec  bpk  cwlit||iu>a  de  l'Aeadéaûe  de 
Genève.  Xoua  avvaa  trauvédana  Ira  archivée  partlculiî'rra  de  M,  BaKinr  de  Bod^.  tnnjgura  ai  libcralo 
menloitverteaainrlMTrhcur»,  Irai»  lellrm  du pmleaarBr  wpalphalieallll^atdîrtTurretlIni.datépa  de 
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l.iM-sfpritti  VMiiliit  -«uuIc'M'f  1.1  ([n«'sliiiii  (le  (liimiiT  un  ».iirc(>ss<Mir  it  <  i'liii 
qm*  I  .\i';i<lrini<' vrniiil  tir  j><T(li  i'  «l»-  l;i  soric.  il  lut  (Ict  iilc  t|tH>  le  dt'-lKit  sci'.iil 
renvu^'V'  ù  huil.iiitc  '.  Lo  cullêgc  dos  paHleurH  i<i'  rolruuvail  «iaiis  la  Hiliialioii 
i  laquelle  avait  m»  fin.  l'année  précédente,  la  nomination  ni  laborieuaeilu  pro- 
feKMïur  westphalien.  Il  n'était  pas  facile  d'en  sortir.  On  discuta  depuis  le 
conimciii  ornent  tl  ortolito  jiis(|u"en  dérrmbrc.  Pendant  ro  loni|i!4  La  Paye, 
dt-li-irrassé  <)<•  son  i-i»lléj^iif.  <lcv;iit  faire  <rurj;ence  toutes  les  Ii-eoiis*. 

Lcit  oclohre  l.")U8,  Hé/.e  et  Guulart  proposèrent  de  faire  une  déiuarelie 
auprès  de  Pram-uis  du  Jon  (Juntusi,  nions  titulaire,  à  Leyde.  de  la  première 
chaire  de  théologie.  Ancien  étudiant  de  l'Académie  de  Genève,  c'était,  après 
lléie,  de  touM  les  élèves  encore  vivants  de  Calvin,  te  plus  célèbre  et  le  plus 
haut  placé  dans  le  innnile  iiiiiv  ersitaire.  |1  avnif  l;i  n' |)iitation  d'êlrc  à  la  fois 
Irè»  vorsé  tliins  les  qne^ticins  rie  do!rniiiti(|ue  i  t  tir>  mndéré  (];ins  les  jiijfo- 
mcnt«  qu  il  portail.  (I  iHail  un  paeilique,  également  apprécié  d  Arniinius  et 
de  Gomar,  qui  se  trouvait  être  son  bcau-frèrc.  Supportant  mal  le  climat  de 
la  Hollande,  ayant  à  soufTrir  du  reste,  après  tant  d'autres,  de  l'humeur  de 
Scaliger.sonîllnstrcetomhrageux  collè|(ue,  il  l'avait  écrit  à  Grynée,  à  Bàle, 

Wtttée  IfM,  Cm  letirca  portent  le  caehet  el  les  armes  parlanloa  da  sÎKMlalre  i  une  braaelie  de  bttia 
■ec  avec  Ica  MlEalee  B.  O.  (Heeaiaiw  lNlrrlmla|.  Il  aiiHinit,  de  la|ieBte,  co  ICSB  et  aoa  paa  «a  I61S, 
cmame  l'a  cm  Seoebîer.  (Varir  UAaar.  Jhe  M/kMiirlM  AwAm  mtf  iktt  forafeter  In  m'4*"*** 
«iJcAra  rMMimte  Serin  ThMrae,  [IMI],  p.  5S.) 

Oatre  la  rfpMue  aa  p#re  CliéralriB,  d^î  ciito.  la  proftweeur  de  Gcarve  el  de  Berae  a  laîaat  les 
owresnes  aalvaaia  : 

De  tibtr»  AaoïMiM  aMlii».  Tteâe»  Aettagîemt  m-K,  Berae,  I6V7. 

A»  M&w  TratUit**  t  in-a.  Bnme.  ICM. 

itolMafim  caaiiw  «Miid'«f«M  «/Mtoa«>  tf«f «ai  a*  wafiu  «A  eecleeM*  eMSf^^ 
Berae,  i«4M. 

OMeclMAMla  AtméMMt»  s  ia-t.  Oppeakeim,  1611. 

On  intave  de  enuriea  aolea  amr  Lt|{narîdaa  dans  Lcw,  AKgamnim  H^vUmAm  ByégaidtiÙKihta 
»4er  «rJkwetatr  Itxku»  (XII,       el  dans  ScaelMer,  JKMtoîw  Uttinun  4»  Ceitève.  il.  St. 
'  lieif,  CoBip.,  S9  sept.  lUI:  •  A  eal^  proposé  d'adriaer  i  la  professioa  de  Ttieoloipe,  piiisqae 

•  M.  I  Jipiarîdua  s'en  est  ail*.  Laq«elle  ddiheeatlM  a  eaté  reasiae  i  veadredi  proekaiD....  L«  27*  de 

•  <e  Mia,  eamliaiM  poar  vendaages  mt  esté  bailléea  en  l'cacole  pa«r  jaaqaea  l.aady  Xa> 
a  joar  d'oeloliK  prechain.  » 

■  ■  H*  de  la  Paye  a  fié  ftit  de  coniiiiurr  rr%tv  *i*|HBaiiMr  le«  lefOwde  Tlmlegie.  AaaqwHea  il  aal 

•  renia  i  «endredi  procluiia  pour  jr  pourvoir  |jlu*  etpresseant.  •  iÊargimd .-  ■  M'  de  1«  Paje  ttk  les 
■  lefOM  de  TlMOtogle  estraoêdinalreaMal.  «  (Rey.  Cimp.,  tO  uam,  MM.) 
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et  peul-t^lfoaiissi,  (lii'c«'t('iiu^nl .  à  l'iiii  on  à  l'autri'  t\o  leurs  amis  «'I  corrosiK)!!- 
danlscuiiiniiiiis  lie  Genève '.  L't>c«'UHÎt>it  M>ml)luil  fuNurahlc  pour  lui  adresser 
un  appel. 

G  octobre  15'J8.  u  A  eslé  advisé  <|u°ou  tacliera  d'avuir  niuiisietir  Juniiis,  qui 
est  mainteimnt  à  Leyden,  pour  profmueur  en  Théologie,  et  qu'à  ces  lins  Mon- 
sieur ili-  Hi'v.ir  lui  ('!ii-ri|ira  cl  M  .  (  'mtilarl  aussi.  Mais  tcllfiucul  «|u'<»ti  ut>  fai'c  au4'un 
tur(  ou  qu'on  ne  donne  aucune  ulFenrc  à  l'Eglise  de  Leyden,  ni  aux  Estais,  en 
cela,  rorome  si  on  le  solicitoil.  Mais  seulement  que  s'il  est  ainsi  qu'il  ait  résolu 

«le  s'eti  iic|iartir  coiiinu-  nous  <-nti-iu]ons  cl  <|uc  «  cslr  K^^Iisc  là  ue  le  puisse 
plu»  retenir,  causant  sa  santé  qu'il  allègue.  Ente  ras  là  nous  desirriuns l'avoir 
avec  nous,  oit  oitltre  le  reste  il  pourroit  aussi  cstr*  utile  i  leurs  escoliers  qui 
y  sont  et  par  conséquent  à  tout  leur  pays  *.  » 

La  réilactïon  confuse  de  cette  relation  est  significative.  On  y  retrouve 
cummc  IV'cho  d'un  débat  dans  lequel  les  ani  is  dedu  Jon  so  sont  portéagarants 
de  Sun  désir  de  quitter  In  Hollande,  tnndiHqu  une opposition  tenace  inniHlait 
surle  torlqu'ou  pouvait  s<'fairo.  anpr4>s  îles  anhtrif  és  do  ce  pays,  cii  parais- 
sant l'y  engager,  t^ctte  ojtposiiiun  rt'ussil  à  eiupèclier  la  présoiilatiou  d  un 
c  advia  »  formel  de  la  Coiupaj^rnie  à  Messieurs.  11  fallut  que  Goulart  solli- 
citât  du  Conseil  une  audience  personnelle  : 

«  Sp[ectable]  Françoisdu  Jong,  M'  Goulard  a  comparu  eenns  requérant  advi> 
ser  si, advenant  le  deeez  de  M' de  Bèae,ja  ancien,  il  siTnit  pits  •'\pi  rliciii  >le 
pourveoir  de  bonne  heure  d'un  personage  qui  le  peut  sei-undt^r  en  la  rliarge.  à 
laquelle  il  Iny  semble  que  ledit  spcotable  du  Jong,  qui  eat  de  présent  en  Hollande, 
pourroit  8er\-ir,  s'il  i^sloil  apellé.  A  estéarrealé  qn'il  luy  puisae  bailler  assen- 
timent qu'il  seroit  le  bien  venu*.  » 

Nous  n'avons  pas  recueilli  jusqu'ici  de  données  sufllsanles  |x>ur  afHr- 

iTier  que  la  sucrossioti  de  Mô/.e  fui  formellement  offerte  à  François  du  Jon. 
La  sii)ij)]e  |)n)iness<' .(  (pi'il  seroit  le  bien  vemi .»  à  Genève,  n  <  l;i!l  (''videiiiment 
pas  sunisaiile  pour  l'engager  ù  «[uitlcr  une  situation  coinine  i-elle  iju  il  occu- 
pait à  Leyde.  On  peut  présumer  que  ceux  qui  ne  tenaient  pas  à  ce  qu'il  le 
fit  applaudirent  en  secret  à  cette  réponse  normande  de  la  Seigneurie  et  que 

'  Voir  aov  It-Urv  à  Gryiicf,  du  11  luji»  l.'>9*,  paMUeparM.  Fr.-W.  Cuni),  t'rauciacHt  JuniuM  Jer 
àlltre:  Aninlfrduiii,  1*91,  p.  aftt.  Cf.  \<Sa  M. 
*  Kc^.  Comp.,  ad  diem. 
■  Ktf,  CmimH,  m  ecMbr*  ISn. 
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lv>  IcitrcN  (le  (îoiilarl  (M  «le  \M-/.i\  du  ne  |);iiiir(>nt  |)(tirit.  nu  iir  piiiciit  rtrc 
priscî»  «'Il  riinsiiit-ration.  Il  esl  nisso/ vrai»eniblabk>  (|ue  c|uelqu  un  s  cviTlua 
et  But  profiter  habilement,  pour  remctlrp  en  avant  le  iiystèinc  des  panteurK 
chargos  de  roura,  du  fait  que  Tappel  «le  du  Jon  menaçait  de  grever  le  bud* 

gfl  d<'  la  St'i^iu'urit' d'une  iissev.  grossi- déjionsf.  C'était  «•vidciiinK-iil  larDin- 
liiiiaison  In  plus  lai  ilc  à  lain*  a|)|Miy<T,  tlaiiH  le  Conseil,  par  les  parlitHiiis  de 
1  écoitoiiiie.  Klle  revint  ù  l'ordre  du  jour. 

Le  nom  de  Charles  Perrot,  qui  devait  «e  charger  des  leçons,  uns  outre 
rétribution  que  ses  gages  de  ministre,  fut  mis  en  avant.  Mais,  avec  cette 
rnndidalure,  on  peut  le  deviner  sous  le  laconisme  et  la  ronfusinn  Mlgnifira- 

live  tics  i-oin|>tcs  rendus  qui  nous  sont  parvenus,  une  (pieslion  <le  iloclrine 
vint  s"a|riiiti'i  aux  aiil  rcs.  (liinrles  Perrot,  nous  l'avons  dit.  axait  d«'jà  |>ro- 
t'esiiié  à  i  Aeadëniie.  ù  titre  de  suppléant,  en  Iâ7i  el  en  IMù.  Il  n'avait  ee^^sé 
d*y  conserver  sa  place,  comme  recteur,  plusieurs  fois  réélu,  comme  délégué 
à  la  présidence  des  disputes  et  comme  préposé  A  la  bourse  des  escholiers. 
Toiilcroisil  s'était  abstenu  d  y  donner  de  nouveau  aucun  cnsei^rnenu>nt  pu- 
blie. Son  ealvinisme,  sur  plusieurs  |)oinls  romlainenlnnv.  avait  «'•Ir  susptu'fé 
d'hétérodoxie.  Il  s'était  exprinté,  notamment  »ur  le  dogme  de  la  justiiiea- 
Uon  par  la  foi  et  sur  les  sucrenienls,  avec  une  liberté  qui  lui  avait  valu.  Tan- 
née même  de  sa  dernière  suppléance,  une  longue  discussion  avec  ses  col- 
lègues et  un  sérieux  rappel  A  Tordre  '. 

*  Rrg.  HoMp.,  K  dre.  tS(5:  •      vradrcdi  S'r  M  Prrroi  prapnaaM  la  Ompiiipiie  qa'll  «iroil 

•  4m  iIMBnlt'a  liMirbaat  la  rfoctria*  el  la  dî*ri|ilnii-.  I<'sqiirlk>*  tt  ilralMit  MBinaaui^acr  i  la  Coni- 

•  pafaie.  la  priani  drneWlraawr  ralram(r,  allcada  q>'ca  tiaaal  Ira  aaeim,  (i  avoil  biva  appareini 

•  bcaueoop  de  ehoara  bïcn  (ooAtv*  «i  dMqwIlea  il  avaiiil»it  qn'na  aVaioï  I  mlttiga^  m  n»  gr  nntl»  raiaon.  » 
«  Sur  qaajr  la Conpagm*  avîia  q«'an  hij  hrtàt  «ntradr* qu'M  muàt  bîra  u'tf  'U-  <'<  qu  il  dcaîroii 

■  aVaclatrclr  attt  ettr  de  tt  daat  II  «aioii  m  dilRruItt.  Kl  alla  qov  W  ioal  ar  pvusi  )>liii,  «itooieal 
c  «^a•Il<^r.  qu'il  ilr,'»ii»l  quvli|BM  ihrap»  on  prupOKiliiius  atlia  qil'M  WMial  lanl  nicaa  de  quojr  il 

•  icrotl  i|ui-iiiii>B  pnura'ea  moaldrr  Snrquny  il  |iruiait  qu'il  voiMl  iMllIcr  |ir*mi«remenl  ^«/«a» 

•  Imnrmtioiu  hominU  fer  CkriMlum.  • 

31  d^'reaibr»,  •  vpndrrHyilprnior  <|pr<-mbrr  ..  .Mnnii''Pcmi(pr*a»alareaerit4|u  il  jvoii  pramU,  • 
ir>  d.Vi'tiibrv  15116.  >  ('•'  jour  lai-anif.  qui  fui  li>  jnitr  ii<n  reaaom.  oa  priai  oecaaioa  dv  qiirlqnp 

•  ra|>|>i:irl  qn'ttn  faiiotl  dr  t'<-  qn#  .M.  PrrruI  m-  -«'iiililoil  |i«inl  n'arninlrr  en  dnrlrinr  ttrre  nv»  runi- 

•  |iafrn«ni  ilr  «infi-rrr  »»rc  Inv  Imirluiil  ri-rUin»  |j'>iMl».  •■■>nli-nii»  ni  un  «•««•  rit  qu'il  inoil  Ijjiillt-  niitrr- 

•  lois.  |>tmr  *-  moiiMrr  arpc  luy  Siiivjial  rrla,  l<-  li'udpmaiii  oa  t'itsMinbla  vl  Iraill»  on  avt-c  lay  du 

•  point  i\r  la  jii«ilfiraii»n.  rt  (rniirn  on  <!.'  uii  q<i  il  n'aaMlt  poùil  d'acMid  aicc  ac*  frèrca.  Et  Ikt 

■>  ;ai'ifo''  qof  II' , l'ndrrHi  Auivdiil  ou  |H)iiriïMivrnil .  p 

2:1  flroï'inbri^    •        Stri.lir-iv  *>llit  jlil  !î:î*.  M.  Pt-rrol  uviOlt  a»»»-/  ilfi-lar.'-  qu'il  c-iloil  c-ousi-Dl  Mit  avrr 

•  nous  eu  re  )jnMii  .li  1,1  jii-iiliL;itiiiii  qui  aïoit  rnlr  tmiUr  auparavant,  lui  advi>c  qu  on  luy  pr<-«rn- 

«  ivroit  rni-or  ti  ii  .   m  rit  vt'u  paf  iMlela CoMpaga»  el appro*tré)aqa«l,coal«aeil«a  MMWiîrt 

OHlTiatrrt  di  euilvi.  —  i,  $$ 
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Il  son>l)lo  qu'Antoine  ili  la  K:i\  e.  cuinprenanl  le  parti  <jii'il  pouvait  tirer, 
pour  1  acci>inpliHs«<iiH>iit  de  m-^  \  lu  s  p<M-sonnelle8,  de  la  situation  délicate  du 
vieux  maître  d'Arniiniua  et  d'Utenbogaert,  ae  rallia  aana  trop  de  peine  A 
ridée  de  le  voir  remonter  dana  la  chaire  de  Théologie,  à  son  côté,  i  con- 
dition qu'un  liera  sans  (  onsi  fpu-ni'c  y  fiit  appelé ainuihiiiii'ment,  qui  pùt, au 
ii(woiri.  1, lin*  ninjuriji' contre  lui.  Il  avait  ht  |»iTs]nvtiM- <lc  pouvoir se  poaer 
lui-iiu''iiK- lie  la  sorte  l'ii  (-liaiii|>ioii  <lc  i'ortlioilo\ic  dans  I  Krolo. 

Perrot,  malgi'v  rindépciulance  bien  connue  do  ku  pensée,  jouissait  de 
la  confiance  de  celui  que  son  grand  Age  éloignait  de  la  place.  Il  avait  pour 
lui  Tasccndant  trta  réel  que  lui  donnaient  trente  années  de  ministère,  de 
labeur  consciencieux,  d'amitiés  illustres  et  de  relations  cordiales  avec  tous 
ceux  qu'il  honorait  de  »on  intimité.  Son  rival,  moins  haut  placé  dans  l'opi- 
nion, mais  inliniment  habile,  avait  mi  ci^  iiit|<ii>-<'r  aux  jeunes;  il  disposait  du 
vote  des  paateura  de  lacampa^ne.  aji])artciiaiit.  |>resquc  tous,  A  cette  se- 
conde génération  de  rérormés  qui  n'avait  pas  connu  autre  chose  que  ledogme 
rigide  A  l'ombre  duquel  elle  venait  de  grandir. 

La  décision  de  la  Compagnie  fut  prise  dans  les  termes  suivants  : 

.Sur  la  provision  d'un  professeur  en  TlM-nlogic,  la  C<iiii|>.-ignie  liiiHl<!inent 
a  advisé  (|iir-  ,\|'  IN-rrol  scroitprié  de  s'en  Ivcr.  Toutesfois  qu'on  dilTèreroit  de 
[le]luy  signilier,  attendant  que  les  frères  M"  Grenel,  Diodali  et  Prevusl  «-ussent 
proposé  en  la  Compagnie,  afin  que  l'un  d'iceux  Aist  aneores  adjousié  pour  tor- 
tifier  l'Escole.  Icaox  ont  estéprlésde  prendre  texte  pour  la  sepmetne  prochaîne  > 

Charles  Perrot,  comme  on  voit  par  la  teneur  même  de  cette  résolution, 

n'élait  pas  présent  à  la  délibération  l.nrm|iie  le  n'-snilal  lui  en  fut  communi- 
qué, il  accj'pta  la  charj^e,  mais.  seinl»lc-t-il.  a(iiide;,'ai  d<^rsa  lil>crtéel  «l'éviter 
toute  controverse,  à  condition  il  être  dispensé  de  1  al  ternance  et  de  donner  son 
cours  toutes  Im  semaines  sans  interruption.  Sur  quoi,  La  Paye,  pour  repren- 
dre l'avantage  qui  lui  échappait,  oITrit  de  doubler  le  nombre  de  aes  leçons 

«  la  ijiiririm-  *U'  Iji  j<ifthlif-iitiuii ,  .ilfiii  qui*.  Ir<fll  »'  l'frrnt  l'aynnt  vcii  rl  ap|tr(j|ivt^,  il  fu«l  nigiir  <lr  louU' 

«  lil  Coin|tiit.;liH'    .  I. 

•  On  <  <uil<  t  .>,  <■!'  iii'">tiif  jour,  avM  M.  Hvrrol  touchant  le*  •nrrvinvnl»  et  fut  dit  <|u  on  rompmi- 
iii'iiii  .11  uni;  nommairi'  Li^qa'Uea  fiiu araiM,  pospl»  Mwiwiaiqiwr  •■dil  »»  PMrot.  comat 

•  .II'  rt-liiv  'il'  l.t  jMvtilirniinii.  » 

.j,'.  i-inl.r.'     .   !.•  si'ii.ImmIv  :I0.     I  lu  ii.' fil  ru  ii  rr  jour  U  smt  M   t^  ^rul.  à  C*U*e  4|U'il  whiUod 

•  trouver  À  S*-tjtTuiaiii  û  miUt  pour  la  cueillette  i|u'oii  tmftuit  |Hiur  l'hoH|)ital.  ■ 
>  Rcf.  CoiD|i.,  17  mvr.  15M. 
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et  d'en  Caire  Iroi»  pour  son  propre  compte,  chaque  semaine.  Grenct,  Diodati 
et  Préwrt  s'excusèrent  de  pi-oponer. 

«  Monsieur  Perrot  délivra,  selon  l'udvistie  Vendre«li  dernier,  bailler  des  le- 
çons à  Teschole  par  chscune  sepmeine.  Et  sur  ce  t}U8  H' delà  Pave  offire  de  bîre 
trois  leçons  cliat  unc  si-pincint'  <•!  les  srrrnons  du  |)iin:ini  h<-  InusjourB,  Ctt  ceuX 
du  Jeud^'  sa  sepineine,  cela  uni  runiia  »  Vendredi  pour  conclure.  '■■ 

«...  Moas'Grenet  [et]  H'  Diodati  se  aont excusés  de  pouvoir  proposer  pour 
la  profession  de  Tlieologie.  Mons*^  Prévost  avoit  ùât  le  mesme.*  • 

il  fallut  quinxe  jours  pour  trouver  un  terrain  de  conciliation.  Enfin,  le 
8  décembre  1 598.  il  fut  convenu  que  renseignement  serait  partagé  égale- 
ment entre  les  deux  rompétitcurs  prineipaux,  chacun  professant  de  deux 
seni:iriie>«  riinr,  sclur»  iii  cfuitume  ancienne.  Perntt  s'itu  litKiil  [cir  hesfiin  de 
cunciirdc,  cl  probahicniciit  jiour  lonli'nter  Hèze,  uuii.H  ssaiis  doute  avec  l'idée 
de  se  retirer  lorsqu'il  te  jugerait  i  jijMM  tun. 

«  MonKieur  l'errol  «le  rechef  prié  et  exhorté  par  la  (Compagnie  de  prendre 
!■  charité  des  trois  leçons  en  Théologie,  en  la  Bcpmeine  vaquanle.El  que  s'il  vou- 

loil  nn  )(•  K(Mi!;i;^^r>rnil  (In  sermon  ilii  Jciidv  n  r  inq  hfill'i's .  l'in  1 1 1- il» riil  |"a  acc<"p(<>. 
se  .siiljinirliiiil  sini(>lfinL'iil  au  lion  lulvis  île  la  (Jonijiagnie  non  sinmi  pouroheir  *.» 

De  s<»n  roté  Hé/e.  ])oiir  f.icililer  l'entente  et  écarter  de  la  sorte  tout 
cuntlit  de  préiséuncc,  annonça  t|u  il  reprendrait  lui-même  une  partie  de  ses 
leçons. 

ib  décembre  ilVM,  «  Monsieur  de  Béze  a  dci  lare  a  la  (Compagnie  cpi'en 
«est  sage  et  inQrmilé  il  pretendoîl  ancores  de  lire  deux  jours  la  sepmeine,  où  soit 
disroiirii  (le  l;i  tni-thodc  tic  rf'!s[)ilrc  :ni\  Hoiniiiiis.  I>a  f',om|»iijçiiic  l'a  remercié 
et  prié  Dieu  (pi'il  luv  donne  ancores  plu8  de  force  ipi'il  n'a  de  bonne  volonté. 
Mais  bien  semble  que  cela  est  plus  a  souhaiter  qu'à  espérer  en  un  si  grand 
sage  et  une  santé  si  caducs  et  incertaine  *.  » 

Lecours.  parait-il.  fut  commencé,  mais  dut  être  abandonné  par  le  pro- 
fesseur octogénaire,  dans  lecourantdu  mois  de  jauvier  là99.  Lesforceslui 
manquaient  absolument*. 

■  ««g.  Conp.,  ai  ROT.  ISW. 

*  Reg.  Cgmp..  |  itv.  UU, 

*  R«g.  Cmp.,  «rf  Mtm, 

*  Voîaî  coMMMt  La  Fayc,  ■!••»  mm  De  in(«  et  ûMlu  Tkeeéori  Mesm.  rend  cmptc  <Im  fcmttr»» 
Miaém  «l>MeigiiM*eiil  im  «iiceewcar  ile  CaMa  :  «  Sfolebai  laami  oinaine  laagueiccre  «lia  •nUi  : 
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A  la  lin  lie  cotte  même  année,  lô'J'J,  I'l'itoI,  liticle  à  sa  devise.  «  Gemere 
et  sHerf,  •  demanda  «a  décharge. 

«  Le  veniireili  12*  Octobre  l.V.Kt...  IC(  c|iiani  li  la  iii-ofcssion  de  Thao» 
lo|tt«  nions'  Pcrrot  qui  l'a  Failte  ccst  an,  piim  qu'il  s'excuse  iln  font  envers  la 

('.r>in|inirnir  i|r<  <'(itiliiiii4'r.  scr.)  prii'  di;  pniirsiii vre  jusques  aU  boUt  de  Cest  aO, 
ail<|liel  teninr  on  li-  tient  pour  ilr-;(  Iiar|^é  '.  " 

Diiiis  la  nièiiu'  séance,  l;i  (  ii  >iiijia),'iiie  votait  la  ré|iartiti<iii  de  reiint  i^fiii'- 
iiu  ril  \Heanl  entre  Siini>n  (luulaii  et  I  ancien  recteur  Je. m  .l.i(|iicni(it.  j'icrre 
i'ievn.st,  déjà  j)résenlé  précédeiiiiiicnl.  devait  se  tenir  prêt  a  les  suppléer 
en  cas  de  besoin  '.  Mais  Goularl  tenait  à  «on  idée  de  donner  Junîus  pour 
successeur  k  Bèac.  A  la  séance  suivante,  il  refusa,  ainsi  que  son  colique, 
de  se  prêter  À  «  Fessay  »  ipii  n'avait  |ias  leur  approbation  ei  (il  décider, 

|n>iir  la  Hcctiiide  loiN.  (lu'on  lerait  le  né<-essaire  |H)iir  assurer  à  i  Kciile  jçcno- 
voiKc  les  services  du  premier  professeur  de  1  Luivcrsilé  de  Lejile*. 

VII.  —  U  PaiHAKIAT  d'aMTOINB  DK  LA  FAVa. 

L'arrivée  de  François  du  Jon«en  cette  année  décisive  oft  Théodore  de  Béae 
était  monté  pour  la  dernière  fois  dans  la  chaire  doctorale  de  son  maître,  eût 
certainement  été  de  la  plus  liante  importance  |>(iur  PKcole  <lc  Calvin.  Mal- 

lienreiisemcMl  i-elte  persjxM  ti\c  (liTani^'cait  tri>|i  ilc  cali  uls.  Les  intéresse» 
surent  uittenir  île  lle/,e  hii-niénie  qu  il  y  renuuçàl.  C  est  pourquoi  on  lit 

•  ird  in  urbolaittiro  JonriMli  luborc  issiduè  parucbnl  !  AUMMM.  prapierkcbcliarea  ■udindi  mmum, 
«  niwlioaonn  diapntMionibiM.  «t  CoatMlorio,  ul  loqniHitiir.  ■liMiaiiil.  TairfeH  •IteMium  «IM  iaditit 

•  rakaaturnimanai  iai!MLQuuaiqacXaè<WaUqaMGciwanl,Balicia(elPal«aiin«wilot«al«ma^ 

«  gcalirvul.  ii^iie  m  Tac» rel  obaiaâ  rllaf  ilaicnl  ;  •!  illia.  qaanlmn  viira  feirvat,  itralilWamBr,  ^ggi^ 
a  Ml»  aal  Jaaaarli  i,  anao  1591,  EpiaWl»  ad  RoaiaaM  Analjaia  brwm.  Poalquaai  «vro  M  Ua  IcDlaa- 
«  aai.  altrapro|pTdiaaBpoivil.Hkqiwlanaiaoaka!aUlabarBn8eliaiaaliMraB,qiioaia4accM^ 

■  ■•■linnil.  • 

'  RrK.  Iliiinp.,  aHitm. 

*  «  Mon»'  Goalitrl  «l  nranM'  Jaquriaol  oat  «aU*  ralmia  par  la  Compagnin  po«r  lira  «a  TiiMlo||ic. 

■  ajranl  pranilvrcmcnl  prnpoaA  dcwial  leafrèrca  <|ui  ea  rcranl  lor*  janciaciil.  ¥.\  qur  aioasimr  Provtml 

■  ar  lioiidni  preal  pour,  calaat  appellé,  a'y  «aptojrer  ejr-apr4«.  ■  (Rag.  Cnmp  .  1  :    t  t:.^i<i 

*  /AmT.,  19  oct.  1999  :  •  Maaa'  G«ularici  moam*  Jai|iieaia(  oolrvluaècir  |>ri>|H.M  i  |i<.ui  i  <-!>«ji>  rjui 

■  avoîl  c«ti  adviai  Teadredi  darnîar.  Et  a  eal4advia«q«cM*  Pirvual  cl  M'CQaaiaaeroal  advcrliade 
«  lafiitrv*.  • 

«  Qu'on  •  oiiiiiiuaîquani  avi'i'  M  <li'  Wiv  ■■(  île  V»  «xm^  M<'*<tii>urK  [Miiir  |  vinr  jivoir  icî  noaa'da 

•  Jmi  [Hiiir  iii-olt-HM-Hr  *a  Tll*Milo^;ti'.  il  »»■  |>riJt  tjiirr  par  vove  ti'gîlirav.  •«  Ajout*'  /tllU  f<irrf.*  C*  que 
«  M'  de  Hêir  n'a  appniilvè  rl  rrri  ii  rslt'  titi  Iniil  liiïiiKé.  ■ 

*  Itabri»!  Ohm,*,  cii  Cmmia  triui^Wh  n'rcmmviil  nomm^  fmtmw  à  J»iyr,  avait  4Miiii^  •  ll#i4«lb«rR.  On  l«t  trouva 
|M*M  aa  Niglalta  aairitalt  é»  IWwnIt*  falaila»,  «  I*  4ê»»  4m  •  jMvtar  Vm. 
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danii  le  regiiitre  de  la  Compagnie,  à  la  suite  de  la  resoliitiun  |>rovu(|uée  par 
Goulart,ces  mots,  maDifeBleinent  ajoutés  <iuel(|iie>sjuurs  plus  tard  :  tCe  que 
M'  de  Bèxe  n'a  approuvé  et  ceci  a  esté  du  tout  lais«é.  • 

Un  mois  si>  passa  riu-ni  e  on  marches  et  ronlrurnarches.  Enfin  la  solution 
drlilnti^'e,  salisfaisanl  à  la  fois,  >.inoii  les  partisans  d'un  appel,  du  umiiis  l'ani- 
liitioii  itijjrniiMisc  de  La  Fa ve  ot  le  désir  <rc(  (iti(>tiii<'  du  ('«niseil.  lui  truiivéc 
dan!«  la  désignatiuii  thi  lilulaire  de  la  chaire  d  ilélireu,  pour  ilonner  rensei- 
gnement en  RoaflTrance.  La  Compagnie  avait  recouni  à  cet  expédient,  bien 
connu  dea  Paeulléa  qui  redoutent  lea  nouveaux  visages  :  l'amalgame.  Cela 
pour  deux  disciplineH<te  première  importance  et  en  faveur  d'un  jouvenceau, 
jouvenceau  d'avenir,  il  est  vr;ii.  in.ds  eiu'ore  aussi  d<''pourvii  de  (iires  scieii- 
liliques  (pi  il  élail  possilile  de  I  être  en  la  sitiiatiiui  «pi'il  <i('<'upail.  l^a  Kaye 
avait-il  déjà  prévu  celte  cventuulîtO,  lor^pie  Jcati  Diodali  avait  clé  nommé 
à  la  chaire  d'Hébreu,  deux  ans  auparavant,  parccqu'il  était  le  fils  d'un  homme 
auquel  la  Seigneurie  avait  des  obligations,  et  alors  qu'on  eût  certainement 
pu  obtenir  le  concours  d'un  savant  de  réputation  faite?  C'est  probable.  Mais 
il  est  dilficilc  de  l'étalilir  autrenicdt  que  surdes  preuves  moi'.de-  ' 

Au  inuiiu'til  où  illut  (piesliuii  de  lui  pour  une  nouvelle  noniiiiat  i<>ii,.lean  l>i<i- 
dati,  dunl  la  santé  était  déjà,  lisoiis-nou».  a  fort  incertaine,  et  infirme,  »  était 
justement  absent,  en  congé  de  convalescence  depuis  la  fin  du  mois  d'aoï'it*. 

*  Pnnt«-irerlMl  de  h  ^•lallw  da  «vTMXrt  de  Jm*  DiodRli  «1 4«  bM  ««II^m  Luarcal,  m  1597  : 
«  ^fitHmtkf]  Gmpmré  Untrtnt  tthfbém  a'  Carte  OMmti.  H-  4o  Btee,  Jiifwia*!  d  Colladoa 
«  Mut  comparas  cmm  pour  (air*  prvalrr  acratM...  i  apadable  Gwpard  Laorviil,  proRpaarur  ca 

■  KTcc,  ot     ni*  de  neaairv  Carie  Diodali.  caka  profeaaoar  eu  iM<lwiea.  Sar  re.  hm  smadam^a 

■  ayaaacaléappelitsoatpn!aléleaeraMM|MwlBparlc»Ordoaaancea.a4R«|(.CoiMcil,  l7C(vrier  IS97.) 
Loraqae  i1i6braraaal  Floriatoad  Pomrao»  anit  rcnoacf  i  la  cliaire  i|«e  B4itc-  pt-rsialait  &  iai  otTrir, 

aiai||r£  !«•  alenBOicoMiila  de*  flaaacjcr*  do  Coasril,  il  loi  avait  pmpoaC,  Pbili|i|>r  <lu  Bigaon,  4|ai 
anit  jadia  «lodii  et  eaarigaé  A  G««(ve  aoua  Aatoiac  Chetralier  M  <|oî  devait  pniecdvr  Loaia  Cappel 
à  l'Académie  de  Sannnir  {Cf.,  plua  liaol.  p.  U).  Voiei  lea  leraiea  d'aae  de  awa  leitraa.  dalëe  du  9 
aura  ISM  !  «  Je  vou*  ni  ry-iiirvaal  eaeripl  poarvooa  adveetlriftie  j'ay  Iroaini  un  pcraoaane propre 
<  pour  btre  ladite charKc  îe  profcaaeor  ea  hrbrico  tel  qae  vnaa  le  demaadni.  Ie*|ael  ae  oouiiuc  Moo- 

■  atcor  do  Bignoo.  C'eat  echiy-là  ncaBic  daipid  Mooa^  do  4«o  fairi  mi-niinn  au  iIïm-umiw  de  aa  vie. 
«  imprimé  h  l.e]rdc,  eor  la  fio  de  la  page  S9.  Si  Meaaicura  Tool  agr^-ablr,  Ji-  voan  «upplie  de  faire  eo 

■  aorte  qu'il  aoît  adverli  auivant  l'adreaae  qa'il  en  a  laiaaAe  au  aire  l'raaçoia  l<epr<iua.  lequel  *ini> 
a  pourra  aaaurer  de  la  praoMiaae  que  ledit  a^  du  Binuaa  luy  a  Aiete  qa'il  ae  Iraaaporlera  loni  aua- 
II  ailùl  |i;ir<li-li  qu'il  eu  aura  cateudu  dm  ncravellra.  *  tJfca.  Bibl.  dr  Gea^ve,  Mf.  197.  ao. 

La  (limi|MKuir  foirta  du  Bignoa  fSetiiantu).  !.<•  nrrrMnirp  ra  rrnil  raison  romniF  iinil  :  «  La  Cnia* 

•  pagnic.  »'i*«tnnt  rnquiiM*  ilu  prruiinniifri'.  aVn  ont  pmn  hnn  tfnmtùfzniinv ,  4*1  |Hiiiri<aiil  rtnnna  rlmrge 

•  •i  M'  <!«•  Ut'/o  <tc  Ip  n'mcrricr  hniin<'*l<'iiicnl  :  ri  ci'pviiduni  fui  tlil  qu'on  verroil  «  il  y  en  niirnil  point 

•  d'calT''  I'  >•  lu  !•  -.  1111  i-n  11-  lira.  i|iii  pi-unl  nfri-plrr  it»i<'  char^v,  «IRcK'  t'imip..  ït! j^iiiMi'i-  l.'iyfi.i 

*  Reg.  (^iiinp  ,  2i  »)tùl  \j'yi.  •  /.<■  vaiagr  de  M'  Oioéati.  Ubk  vaiagv  ilc  hïi  iM.-iueiai'>  arror<lt^  ■ 
a  M' INodati,  ooetit  frëre  et  pn«reaawir  ca  Hehrica,  aoabi  le  boa  plaiair  de  Heaaiean».  C'eat  pour 
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Des  le  26  octobre,  ia  Cum|Ki^nii-  donda  qu  un  le  devrait  ouiren  proposition 
«à  son  retour,  pour  remplumer  à  la  profession  de  Théologie,  «tandis  qu'on 
<  feroit  exercer  »  Reulemcnt  mons'Prevost  et  mons'Cnsin  •  pour  les  y  duire.a 

1^  choix  de  la  majorité  était  fait.  Kt  l'un  n  cKt  pas  trè)«  surpris  de  voir  Prévost. 

puisdiisin.  se  r(>ruser  à  joiicr  pitis  longtcmpH  Ir  rôle  ingrat  de  candidat»  pour 
la  f^iilcri»'.  Aux  séiiiiccs  thi  et  du  l(ï  ninrinhrc.  Tiin  cl  l'niitrc  s'cxiniHcrcnt 
surccssivciiienl  de  proposer.  (JueUju  un  protesta  contre  cette  laçun  d  agir, 
disant  :  «  Xostre  Compagnie  n'e^t  plun  Compagnie  cl  n'a  plus  aucun  ordre, 
«  ni  authoritè.  Et  faut  que  tout  tombe  en  toute  confusion,  si  nul  ne  fait  ce 
«  que  la  Compagnie  trouve  bon...'  •  Puis  on  en  prit  oicasion.  »emble-t'il, 
pour  rli^nenser  Dind.ili  liii-métiie  de  Inittc  épreii\e.  Il  lut  «  cvliorlé  à  pren- 
dre i.i  charge.  >i  l.c  jeune  lioniinc  ilcveiiail  ainsi  à  la  loin  professeur  d'liél)r('u 
et  «-liargc  de  cours  de  lliétdogic.  l^a  chaire  qu  avait  occupée  l..ignariduH  n  était 
pas  rétablie  en  droit.  En  lait,  Diodati  fut  titulaire  de  deux  enseignements.  La 
restauration  qu'on  avait  voulu  éviter,  ou  dilTérer  encore,  devait  se  faire  par  la 
forccdcschuscs.quelquesannéesplusinnl.lorsipicrilclii  I  II  {i  i-^saen<rautres 
mainn.  Mais. dans  ces  conditions. «>![<'  ne  traversait  pins  l4's  plansde  LaKaye. 

•  Monsieur  UioUali  exhorté  à  prundru  U  charge  de  la  profession  «le  Théo- 
logie s'est  submia  i  loutre  cfue  la  Compagnie  trouveroit  bon.  Pour  laquelle  cause 
nous  estariK  irniivé.s  .iprè.s  disiicr  Ions  chez  M' de  Bè/.<>,  a  esté  arresté  que  ledit 
inons'  Diddnli  feroit  idirrtiis  ' .!  leçons  par  semeiue  avec  M' de  la  b'nyc,  cpii  sera  le 
Lundi,  Mardi  cl  .Mercredi,  <|ue.  les  aiilres  deux  jours  de  la  semeinede  ses  leçons 
en  Théologie,  il  fera  leçon  de  la  jrr.inimaire  hebraitpie  et  pratlique  d'icelle.qui 

seront  le  Ji  ndi  i-l  N'cmiredl.  I!l  I  nnlli  r  sitiicIih-,  scia  ht  scnieine  de  M' de 

la  Faye,  il  pnurru  lairc  trois  ou  «piatrc  l<-çuns  en  lu  ilite  langue  lieliraique.  Et  que 
par  ee  moyen  Testude  de  la  langue  ae  rontinue.  El  en  oulire  voilà  deux  profes- 

si'urs  lliet)ln;,'i(  iis  ('sl:dilis  |i<)iit'  j'ailveiiir.  \  i  ^lc  ridinii^li',  innii^'  di'  I.t  l'"ri\e  \f. 
requérant,  que  muns'  David  [Lu  liuilcu.\]et  nions'  Orenet  le  soulugcrunl  allernis 
du  sermon  du  Sabmed  j  et  non  plus  ;  tandis  que  les  dispnles  des  estudians  se 
feront  Imilis  les  semeincs.  (lue  pour  f|ueli|ue  peu  de  temps  liions'  delà  Faye 
supportera  .M'  Uiodati  pour  le  regard  d'assisler  aux  disputes,  el  tonieroi»  que  au 
plus  tosl  l'un  at  raolr*  sousieneûr  reste  chargé  d^assislar  à  la  proposition  la- 
tine également  *.  » 

p     luiDt^qn'oa  void  <-..ti'i' ii>ri  inu  rijinr  ri  iiilimw,  nprrwi qa*il  w pourra  fiMiiC<v«iic«irma||*.> 
'  Hi>B  Omip  .  2ft  «Il  i.itir'-,  '}  .1  lii  n.urnihrc  l.'tlW 

*  1'  rHl -it-»lll-r     .tlU'ril;tllitMll<-rit    tittrtnis  ht'héttuuatithu» 

'  Hfff,  t-ninp..  M  iKivrinhrF  I.VJiy.  'Jii  (il  i'n  luarici-  dv  rv  Irilc.  de  I*  nu'iiie  luaiu,  ijui  l'ul  t-flle 
de  JaM  PÏMoil  !  •  M'  biodali  mUbK  profenrur  tm  ncologic.  *  —  PvwdaBl  toale  la  première  «née 


Digitized  by  Google 


LK  l'HIMARIAT  k'aNTOI.VK   liK  I.\   l-AYK  26^) 

On  Ir  «•omprpnd  sans  j)einp.  le  collof'uo  «le  vingl-lrriis  ntis  que  L;i  Fiiye 
ilfvait  rfinpIiU't'r  à  I;)  présidence  des  ilts|nitcs,  |>(>n*l:inl  tpi  il  l:iiss;iit  rroitre 
sa  barbe,  ne  pouvait  en  aueune  liieoii,  inulgré  le  cumul  île  deux  enseignc- 
mento,  lui  disputer  le  pas.  Aux  promotions  suivantes,  celui  qui  parvenait, 
opiniâtre,  célél»ra  son  irioniphc.  Bèce  ne  pouvant  occuper  sa  place,  il  saisit 
ro«  i'n<sion  dcftc  faire  (piidilîor  «  premirr  Docteur  »  de  rKi-nle  rt  lit  i  l  ;  rcr 
à  la  tlotiipngnie  rette  résnliilion  eararlérislitiue,  entre  Ic»  lignes  île  hiipK-lle 
on  le  voit  se.  faufiler,  |)rt'^t  à  franchir  la  dcraière  marche  qui  le  sépare  du 
fauteuil  ardemment  eonvnité  : 

«  (^ue  monsieur  de  la  Paye  suivra  luiidy  aux  pruuuitious,  cuniiuc-  premier 
Docteur  en  Théologie,  M'  le  Recteur,  pois  les  suires  proferaeurs  après.  Et  que 

Icilit  (le  l.i  l'ave  ne  siéra  nu  rang  des  .'lulires  proFrssiMirs  ce  voingc,  liiissant  viiide 
la  place  prochaine  de  raons'  le  Recteur  comme  estant  celle  de  M' de  bèxe.  Ët({ua 
cesie  occasion  luy,  estant  aussi  ninislre,  clona  l'action  '.  » 

DepuisCalvin.ie  droit  decloreparunc  prière  la  grande  aolennité  scolaire 
qui  était  presque^parle  lieu  et  par  rassistanoe,  une  réunion  du  Conseil  général 
des  citoyens,  droit  auquel  s'ajoutait  celui  d'ouvrir  par  une  exhortation  les 

assemblées  snuverain«>s,  était  regardé  comme  un  privilège  attai'hé  à  la  silnn- 
tion  exi'cptioDnellc  que  le  lominteiir  de  l'Ki'ole  avait  eue  dans  l'Kglisei-l  dont 
Bcze  avait  hérité.  Aux  yeux  du  peuple,  celui  ({ui  exerçait  ce  droit,  dan» 
Saint^Pierre,  prenait  à  ce  moment  le  pas  sur  tous. 

Dans  l'Académie,  la  réunion  des  cours  d'hébreu  et  d'un  des  deux  coûts 
dethéologie, entre  les  mains  encore inexp<^rinientérs  de  l)icMlati,de%>ait  rapi- 
dement porterpréjndiceà  renseignement.  Pasplustardquc  IGOl.  nous  voyons 
que  les  cours  d'hébreu  agonisent  : 

«  Sur  la  rarité  ou  défaut  d'eacoliers  qui  eatudient  en  hehrieu,  qui  souvent 
Isit  ceaser  U'Diodati  de  ses  leçons,  il  s  requis  que,  ne  perdant  plus  de  temps  à 
cela,  il  deusl  dire  des  leçons  en  Théologie  les  deux  semeines,  comme  faisoit 

de  w III  |>r4»ft'»90riii  «-ii  llie-Mln^fû-,  Dioibiii  fui  (li>ipfii<i«-  de  roadninï  Im  diii|iiii«'s  :  «  I>ti  VfiiiJredy M* 

■  4'Aoaal  iUtO,,,  NmIfc  frrrL-  M  Dlixluii  .1  r%i>-  c-ihurii-  ilr  rnninvRcrr  ■  pmidvr  aux  dnputn  ea 

■  Tfc«>Ul||wi*Ml(Mir  «1  altrriii»  i\i  c  M  .ilriji  \r\i\<\  Ci  iiii  il  ■  Ufttfti  t  ptOWi»  d»  COMIIHHICCT 
•  ;ipr«^  tpft  prorhainrH  raraliiin»  ilr  vriiihiii^i'H  ('i*i,u*  di'lîbemlion  o«l  vcnap  à  miiiii*  quo  nos  fri>n€ 
»  di-»  cliump».  itymi  uchi-vc  |i>ur  l<»ir  ilf  pp,,clier  à  S'-Pierre  11-»  «abniediti  de  la  •*ni*in»  de  M'  de 

■  U  Ka>c  |irei<'iid(>iil  tlf  i  f»  e%ca*fr.  Kl  qu'>  i>t.<iii  «nulu^i-  ilf  i'<'iil<'  di<i|iul«'  il  puiirra  luy  ncsnir  faire 
.  va  rliurKe  d*'  cl-  «erniou.  *  llbid.,  ati  tliem  i 

■  Reg.  Comp..  2  mai  IMO.  Mmrgiati.  d*  h  mém*  mai»  ;  •  M'  de  la  Fay«  clotra  litMijr  l'acliiMi  dc« 
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M'  Liifiiariiliis,  cl  nuroil  moyen  de  Irailler  on  le\t«-  t-l  les  lieux  roiniiiniis  |)nr 
les  deux  HuiiU!iii<.-s  i|iril  y  empluiroit.  A  esl«^  dil  i|ue  d'erlipser  une  prulessioa 
Hebrai(|ue  estoilchose  trop  grande  poury  ailviwr  sur  le  rhamp.  Que  par  cy  après 
un  y  pcnxeroit*.  » 

Lo  23  août  1602,  le  vieux  Simon  Gouiart  portait  ce  jugennent  découragé 

sur  rAcadt'inic  où  La  Paye  occupai!  la  première  pl;iee  :  «  I /racole est  froide t 
»  les  iiKi'iirs  vdnl  est riiiii»<'in<'nl  r-<iiT(»in|>iif>  H(miii'< iti |i  ilCspcraneos humai- 
II  lies  (|iie  iiuii»  ,'ivioii.s  sont  aiiiurlie»  cl  ensevelies,  liiieores  ne  pouvons-nous 
u  apprendre  à  dire  :  Je  eroym  Dieu*.  > 

Depuisque  Bczc  avait  décliné,  en  1580,  le»  fonctions  de  modérateur  de  la 
Compagnie,  auxquelles,  à  dater  delà  mortde  Calvin,  il  avait  été  réélu  chaque 
année.  vK  rjue  celle  li.nite  cliarj^e  élait  <leveniic  une  prési«Ience  hebdoma- 
d:iM  r,  exen  éc  iii(lisliiii-t<Miii'iit .  uM-c  la  (|n;ililii'al  i(in  iixiilrvi c  de  «  sciiiiiinier. )) 
par  1  un  ties  uiiiiislres  de  la  ville,  I  iiiiturilé  murale  dont  il  di.spnsail  s  étaU 
de  plus  en  plus  attachée  à  aa  propre  iieraonne.  Il  était  resté  de  fait  le  chef  de 
l'Église  de  Genève,  dont  il  dirigeait  également  les  relations  intérieures,  avec 
le  Conseil,  et  les  relaliims  cxlériciires.  avcr  les  éj,'lisesel  les  univerHitésétran» 
pères,  par  le  seul  nseendani  de  sm  prunle  el  cle  sa  pliinie,  le  seid  [H'esli^e  île  son 
riniii.  Kii  droit,  aileiine  eharg^e  piililiipie  ne  le  plaçait  aii-desstis  de  ses  col- 
lé^ies  de  la  Compagnie  ile.s  pasteurs,  si  ce  n'e^t  la  cliairc  de  [irolesseur 
de  théologie  dont  on  Ta  vu  si  longtemps  préserver  l'unité.  Lonuiuc  l'agc  le 
contraignit  de renonceràun  principe  devenu  incompatible  avec  le  développe- 
ment cl  la  prospéritéde  l'Académie  etqu'il  songea  à  provoquer  l'établissement 
d'une  deuxième  <'liiiire,  il  élait  ratai  tpi'il  se  heurtât  contre  <'ette  amhition 
qui.  depuis  des  années,  grandissait  ilaiis  son  omiire.  La  Faye,  qu'il  avait 
accepté  comme  .suppléant,  san»  pouvoir  en  faire  son  collaliorateur  et  son 
second,  s'était  mis  dans  la  tète  qu'il  lui  succéderait,  de  la  même  façon  que 
lui-même  avait  succédé  &  Calvin.  A  défaut  de  désignation  expresse,  le  «  maî- 
tre d'éeolea  dcGiordano  llnmo  résolut  île  se  prévaloirdii  tilre  de  proresseiir 
on  tliéolo«»ie  que  l'nsny^e  lui  avait  eoiuiiiis.  Kl .  eraif»nanl  par  th'ssiis  tout  la 
concurrence  d'un  plus  ilocte,  il  élait  naturel  qu'il  xc  mil  en  travers  de  toute 
mesure  qui  pouvait  avoir  pour  conséquence  de  faire  attribuer  ce  titre  à  un 

*  Reg.  CoMp..  2S  Janier  IfiOl. 

*  Le«f«  k  Scallgcr.  (Jacqgca  4e  I,  c,  lift-t 
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collt'ffiK'  qui  <Mit  pu  ilfvoiiir  un  rival.  Ou  tif  vnii- <  i»mu)<  fit .  eu  HKM). 

I«  ran^  de  «  premier  Docteur  en  Tli/'ologie  »  lui  servit  à  rev(>ti(ii(|uer  le  pri« 
vtiègc  de  clore  la  c4^réinonic  de»  Promotions  ;  nouR  avonR  rapporté  plu»  iinul 
comment,  en  IG06,  il  l'invoquait  encore  pour  se  faire  attribuer  le  logi»  de 
Bèze*.  Cv  titiv  sonorr.  inconnu  h  l'Kcole  de  (!;)lvin.  vi  <|u'il  s';iri-ogcait  har^ 
liiinoiil.  par  une  iiiii(iv:il ion  ciiipriiiili''»'  pour  licsoiiis  il»<  la  caiisi'  aux 
uuiversiU-H  ctraugcrc s,  dcvciiail  outri-  s<  s  mains  liubilo>i,  aux  yeux  d  une  iiia- 
jorité  facilement  éblouie  do  pasteurs  de  eauipa^ue.  une  constatation  d'inves- 
titure. GrAce  àce  primariat,  Antoine  de  la  Faye  comptait  occuper,  sans  élec- 
tion et  sans  serouttse,  u  la  mort  deThéodora  de  Kèzc,  la  place  que  le  succes- 
seur de  (Calvin  tenait  dans  Gcnévr. 

Il  va  s;ins  ilire  que  M<'ssicnrs.  -  Irsqucis.  pi>n  de  ninis  avant  l'iiiiverliire 
lie  lu  Nueeessinn  ainsi  loiiMiili'c,  ut-  sat-|ianl  plus  ipie  laire  ptmi' se  dél>urras- 

ser  du  |)crsonnage  qui  reseomptail,  essayaient  encore,  niais  sans  succès,  de 
décréter  c  l'envoy  do  sa  personne  pour  servir  à  Tligrlise  de  Neuchastcl*,  » 
—  s'opposèrent  de  tout  leur  pouvoir  à  un  tel  a  m  ne  mont.  Le  syndic  .laequcs 
Lect.  au  nom  du  (lunseil  unanime,  demanda  ipie  la  (!<Miipa^nie  désignât 
])arrui  ses  memlires  trois  ministres  de  la  ville  el  les  présentât  au  choix  delà 
SeiLTiietirie,  (|ui  élirait  l'uu  tl  entre  eu.x  pour  siiecétlerà  llé*e  «  eouinie  premier 
et  puni  ipalministredcGcnéve*.  «La Compagnie, api-èsavoirobtenuunsursis 
pourquc  tous  les  «  frères  îles  champs  »  pusscntétre  convoqués  et  assistera  ses 
dt^li  lierai  ions,  répondit  par  un  loiii;  mémiiirc.  où  l'on  tr<iiive  cités  tour  à  tourlc 
code  d<'  Jiistinii'n,  le  code  de  'I  lii  < ali i--f  el  U's  capilulaiics  ili-  Oliarli-inatrne. 
cpie  la  queKl  ion,  étant  eeclesiasiiqiie.  ne  «'oueernait  qu'elle  seule  el  quel  le  en- 
tendait cunscr^'er  «es  semainiers.  .MesHieurs,  pour  ne  pas  se  montrer  l\  raii- 
niques,  cédèrent  sur  le  point  de  l'élection,  mais  ils  maintinrent  leur  demande 
d'un  président  annuel,  ckatrgéde  conduire  la  correspondance  avec  l'étranger 
et  à  l'intérieur  de  trniter  avee  In  Seigneurie.  Le  Conseil  espérait  que  les  mi- 
nistres, vovani  son  désir  de  conciliation  «-l  sa  proni|i( il iidc  à  leur  renu-ltre 
entiereuieut  1  élection,  uomnteraienl  eux-uiénies  un  candidat  ipii  ne  lui  li'it 
paM  niunifestement  désagréable.  Cet  espoir  fut  trompé.  La  Compagnie  voulut 

»  Voir  p  m. 
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bien  élire  un  ilavm.  niulscllr  nomma  LaPaye,toujourHàcau»e<lesA qualité 
lie  premier  prule-^Ni-ur  en  Tliéulugie*. 

Le  ronflit  nonlinua.  Au  bout  d'un  mois  d'une  discussion  des  plus  vives, 
au  cours  de  laquelle  le  Conseil  ne  se  fit  pas  faute  de  rappeler  aux  ministres 
qu'ils  n'étaient  <  pas  tous  d'un  inesnie  ad  vis  n  et  de  se  plaindre  très  im  t  <  le 
ecux  n'éliiietit  »  ininisIrcH  «le  1  ICj^lise  de  Getiéve  ain-*  seulement  des  vil- 
ia^^esdii  îcssurl  d  icolle-,  i>  l'idcct inii  de  l.a  l'ave  lut  l'atdirc.  il  l'tait  dilliede 
de  s  y  <«jj[>oser  iiuisqu'on  avait  laisse  la  Cuin|Kignic  lil>re  de  son  eijoîx.  Tou- 
tefois co  ne  fut,  on  a  tonte  raison  de  le  croire,  que  moyennant  la  promesse 
qu'un  autre  serait  nommé  l'année  suivante,  lequel  autre  fut  Simon  Goulart. 

Le  théologien  très  lettré,  <lonl  rirulépeiidanee  de  parole  et  de  plu  me  était 
n-dimlrc  iiir>mi>  à  la  conr  de  Ki'aiice  i>l  de  Xavari'e.  était  loin  d'être  un  homme 
que  le  tlon^eil  put  eroire  à  sa  dévotion.  Mais,  d»-  tons  les  i-andidats  papahles.  il 
était,  siinM  euntesle  et  île  heaueoup,  le  plus  «ligne,  delà  sulïit  pour  i|ue  »oii 

élection,  le 36 décembre  ifiOG,  mttlin  au  débat. Conimcil  faisait  niinede  refu* 
ser,  le  premier  syndic  lui  déclara  que  Messieurs  le  voulaient  avoir  lui,  et 

lui  seul 

l.a  l'.iM'  lit  imi»  dr  riiicre  lcn(alive  pour  «  iinsciNer  an  iiiuiiiv  la  prési- 
denee  des  l'roni<itions.  en  sa  i piaille  de  premier doel<Mir eu  Théologie.  (ïoularl 
s'y  fût  prêté  pour  adoueir  l'amertume  de  l'échoe.  MoMsieurH  ne  le  voulurent 

'  •  Pour  mUM  qaw  U  |iriiKip«h>  plainrl*  4a  Mmmcon  ratoil  ilr  ne  «f avoir  laiiiijoiir*  q«ol  mioH  Ir 

■  •»|in»ii>ier.lorn|a'il>MHilii>y«iilmMaibl»rlji  CoaipagaîetBo»lnfrireM'dela  Vmyvttammtfraùer 
«  profraaearcnTlMolt^e»  a  cal^  ealcu  1  ce  qaU  ai»il  pm«alv  à  Mmaiciunt.  qat  tai  tvl  «•!  learbiMi  plai* 

•  ■ïrta'aMreaacnMlft  hqrtl«|aal|iOttr  {«iraattMcbnrjtr  d'.i»i'nilil<T  laCiNapagnic.yfain!>IMckiiiFat 

•  MM  rappan.  vtmmuf  aiîaaidcrcpiTavHlvr  &)ic«aimTa  lu  ri-i>poni.r  de  lu  Cnmpagnîo.  Oallrcphn.ae 

•  IroDver  an  Coiwajl  Gtoénil  H  do*  UeaK'OnUpoary  fairv  l'iMilHirlalioB.  leloii  la  «oimKiim.  Qui  plaa 

•  cal.  de  efcrire  dclKira  ans  Ef^lïaea  rMnmfi^m,  H  readro  le»  reapoaaea.  quand  betoinKeern,  el  a  frit 
m  en  avoir  «NMmaieqaé  avec  la  ConipiiKnip.  ei  Miyvaat  l'adviad'icelie.  I.«toal  ptwr  mi  an,  au  bout 
«  tlaquei  «ail Mla  libeH$  delà  Ci»Bi|>a((Biv  «a  de  eonlfauer  aoalre  diel  Mrt  en  leHr  rharifr.  na  dVn 
«  mabiir  un  aulire  ea  aoa  iivu.  Sur  i|ui>y  noatrr  itirt  frère  eslafll  appelé,  «1  l'inM»  ,1  i  li .  iirm  ilr  In 

■  Compagnie  lujr  ByaateaU^MÎKiiîlîr*-,  il  ii  re'qiii»  Irrair  et  drlay  luy  ealn*  clniiiif  jiih.|iii'H     LmimII,  t> 

■  ce  que,  m?  rrronmendant  à  Dirn,  il  priiar  h  hc  rPMiuliIre  «  il  «crrplrra  rA-*tv  ciijrKP  • 

«  Leaiardilt'.  \*i',»mp»gmr%'ni  «MrmbU'p.  i  II  lieiin-f>  ntnnl  mirli.  en  rAiiitilnin-  de  Thi'uloKi)-: 
a  où  noaire  frrn*  M.  «le  lii  Kiiy**  «  iliH-lnrV*.  4|iii*  rornhifii  tjii  ÏI  (••'rn^noii^Hf  fii  uuy  jault*  yulijrrl  «le 

•  aVieater  île  ta  clmrx*-  <|iii  ivudrvMlî  (li*rnii*r  luy  tul  oiiiuiiit*-  ^nr  lu  (^umpiif^air,  nt-anliiiiiinH  il 
m  racreplott  fl  l»Hc-Ki^roil  d'y  aatiafairr.  A  rrwlf  rtinclilîun  loiilcsfckvs.  qu'il  dniit-iirrroM  *'n  jun-ille 

■  liberté  i|ur  U  «^jra|iaKnie,  pour  a'en  drartiiiri^rr  tlv  mcumr%,  aviint  li<  lt*m|>!i  à  liiy  prr)>t'ri|*l.  ^«-loii 

•  qu'il  co^Buiatra  le  upceaailé  le  requérir,  AHvia«  que  riirrrpiutiun  pl  oHn'  <!■'  ii<ivir<'  ilji  i  Ivln- 

•  ealanl  juste  rl  raisounable,  U  aoit  advoai  et  mmrcié,  El  le  tout  reprotMilï-  driHuia  ù  M<-»iiii>ur», 

•  qui  ritt  jour  par  rus  aaaigné.  >  iRey,  Conp.,  19  uov.  «1  Sd4c,  1M5.^ 
*  ibid..  6  dircrobre  IMS. 
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point el  prolUcrcnl  de  i  orrasinn,  non  .seulement  pour  donner  au  pnstriii-  de 
Saint-Gervaifi  le  titre  nouveau  de  président  (•  ic^efr;*tc  »)  de  la  Compagnie, 
mais  pour  charger  deux  conseillera  d'en  faire  la  notification  au  prétendant 
évincé.  Aucune  précaution  n'était  jugée  superflue. 

«  Si^eNabie]  Ant.  de  ta  Paye.  Sf^relabte)  Sgmon  Goaîard.  Sur  ce  que  spéc- 
ial)! <■  Snihkh  (  iiiul;i  [■■I .{  |iri<'  M  .  Il'  [ii  i'inii  r  svii(lic|iit'  lie  (IctVrcr  a  ^[in  l.ililc  \  lit .  il-- 
la  Fa^'t;  a  l'c  <|n'à  t'es|ii-uiiiuii(inh  il  »'<i»»fc  prt-K  du  ruclcur  pour  linir  l'achun,  vuii 
le  consentement  des  ininislreii.  a  esté  arrcsté  neanlmoins  que  ce  soit  ledit  spcc- 
table  Gnul.-M  il.  ;i(ii-nihi  ipi'il  <'si  T.pîfi'/.t;  <  rsi<-  .iniii  i-.  i  l  qui' M"  Lecl  et  de  Chas- 
leauneiif  ailieiit  dvelarer  ledit  arrcxl  ntiilit  de  la  Fa}  u  ■* 

Demierdolnil,  ili'-tiiildc  mi  iKii^i'.  rpii  n'estCCrle^pnKlemoinx-arMi  li-ri>li- 
rpie  :  La  Faye  iivail  ohlciiii  lîo  1  ii  Ii  miI  incc  s<'mi-i'c«  l«'si.i>l ii|ii(>  «le  l'Iliipilal. 
iiiqiielic  avait  lu  hauli?  main  sui  l<  >  \i:;hi>iiles  de  i.i  Sri^neurie,  qu  on  lui 
continuât  le  cadeau  de  vin  dcStilva^iiin  ipi  d  était  d'usage  de  bailler  chaque 
année  à  Béae,  comme  jadis  h  Calvin.  L'arrêté  qu'on  va  lire  lui  retira  for- 
mellement, pour  le  partager  entre  Goulart  cl  le  recteur  en  charge,  le  vin 
d'honneur  usurpé. 

■  Vin  iiii.r  iiiiiiistifs.  Sur  ci-  <|u"t>u  rapporlf  qu'on  roiiliniK-  ilii  liMilIcr  à 
spcc-lable  Antoine  de  la  Faye.  minisln-  il<-  la  piirnli-  di-  Dieu,  un  char  *le  vin  Snl- 
vagnin,  a  esté  arreslé  qu'on  défende  a  l'hospilalier  d'en  luiiller  ey  après  a  au- 
cun minislr»  sans  exprès  et  nouveau  arrest  de  la  Seigaeurie,  «t  que,  pour  le 
pri'^i  iii  •■(  Nfiiis  Kinsi  ipicnce,  on  en  baille  un  demi  char  a  M'  Prévost  et  autant 
à  nnin-'ii  iii'  (  iniihinl  ^< 

Lan  Ion  té  tU'  Messieurs,  unanimes,  devait  lot  ou  tanl  t  rioni  plier  liellialii- 
lelé  du  prétendant  et  ju-évaloir.  .Mais  le  réel  préjudieequ  il  avaiteiiuséii  l'Aea- 
démie,  en  faisant  de  sa  chaire  le  marchepied  de  son  ambition  personnelle, 
fut  longn  réparer.  Le  vide  s'était  fait  autour  de  cette  chaire,  qu'il  occupait  en 

professeur  dixtrait  par  d'autrPS  soins,  et  dont  il  s'évertuail  à  éNii^rm  i  1  ~ 
eoiiipélile-urs  tli-  (]itcl(|iii'  reiioiii .  Pnuf  i|iie  l  lv  ole  rc>'s;i(  i|  ("•li  e  <  troidc.  i  il 
tall.iit  alleiidre  l:i  maturité  lorcee  il  une  génération  nouvelle.  La  Faveprolita 
en  eiîrl  de  son  année  de  modérature  pour  faire  occuper  définitiveaH;nt  par 
Jean  Oiodati  la  seconde  chaircde Théologie,  dont  le  réi  ablissement  s'imposait. 

■  Heg.  Conaril.  \  mai  tttOr. 

*  Rcg.  CwMcil.  la  dteCBbr»  IMS. 
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rliaqiie  jour  (lavanln<;f,  <'t  pour  intrndiiirr.  sur  les  li-accs  de  rt>  «Icrnifi-,  un 
aiilie  jouvi'iufiiu  tlan»  lu  plat  <•.  I  héudoie  Troiichin,  tilleul  de  'l  luMnltuc  de 
Bèze,  Agé  tout  ju«te  de  vin^'t-(|uatre  ans  cl  à  peine  rentré  de  son  tour  d'uni- 
versités, fut  nommé  à  la  chaire  d'Hébreu  que  Uiodati  négligeait,  tandis  que 
cetui-ci  était  exclus! \  <-iiii-nt  chargé  de  renseignement  auquel  il  désirait  se 
consacrer  tout  riiii<  r' 

Le  choix  (le  'rr>iii<  liii),  li-ipit'l  avait  rpoiis»-  la  fille  .uInpiiM'  d»-  son  par- 
rain, Tlu'otlora  Itoccu,  et  j*e  (rinivait  i-irv  dv  lu  sorlf  1  lirnlii-r.  le  continua- 
teur de  la  maison  de  Rrzc,  était  un  coup  de  maître,  difficile  à  pai-er  pour 
ceux  qui  avaient  vu  clair  dans  le  jeu  de  1^  Fayo.  Kt  cependant  la  disparité 
ciilrc  riioinnic  el  la  rliar<;c  qu'il  n'agissait  de  lui  confier  semblait  encore 
telle,  en  1606,  que  le  Cuiiscil  lui  imposa  un  stage  extraordinaire  cl  liésila  six 

*  Ktfg.  CaBi|j..  20  jiiilli-i  I60t  :  •  Punr  auUnl  ifii'oa  spprrfgil,  tanlpar  la  plaisir  dr»  Eacholtmi 

•  qw  mi-nnir»  4e  Mcmicars,  l'Kichote  rfr  Thrologic  mua^wg»  ^««k|ur  «oHr,  •urtonl  6  l'occapiiMi 

•  ili-  U  prnfnMira  IwbrBïrqHi»  qai  aoH  ai«n|iip.  cv  4|iti  iMWNiiUMe  le»  BuhnMen  M  draî((ra  l'Ea* 

■  cliolv.  A  Mlé  adrîié  qu'oa  rvjpiriivrail  àedtm»  et  ddiors  1*  vtUc,  «'il  «'y  pourra  lrouv«ir  pcnomaR* 
«  e«p*M*  pour  h  pralcuion  hcbra(cqii*«l  (hraloKiqH».  A  «|ii*y  ohm*' ffioby,  MÎOMir»  de  Hoadan. 

•  ralaal  jafé  Irta  propra,  thmrgf  a  calé  doaare  à  aïona*'  Gaaiarl  de  Iny  «arrlM  pour  aoader  «a  to- 
a  laatéJ«H|tlrn^c•(aB(•tHMllC,  laCmapaipiirpaurrayraci'ciipBrlrr a  Mravîearaàvr^il'U  aoi( demandé.* 

5  nclohrp  :  <  Poar  aatanl  qnc  ja  Jtrn%  iiiya  iHi  «  raeript  a  Oada*  à  momif  Blvlejr,  pour  afaviiir  a'il 

•  pourroil  vcair  ci»  ce  lie«  alia  d'f  numtr  h  profeiwMa  brbrafniiHFi  el  loalvafby»  a'en  «  vmté  rretm 

•  «araae  rrapome.  L'adria  ««t  qu'on  ne  luy  eacrira  plua.  Mais  qa'oa  rcrercliera  aallrp  proTiaion. 
«  Rt  M'  lleoduti  arra  prié  d'ei«m>r,  en  allradanl.  la  proCnaten.  • 

Pierre  Biolel.  qui  arail  6H  arcofdé,  «a  IMI,  à  l'KjiIlM-  d«  Ihmdaa  llle-de-VraBce),  aar  Ica 
inalaarea  de  M.  de  Ravoai»,  était  Kmevai».  Par  aae  lellrr.  datrr  da  15  arplnnlire  ISM,  il  dccliaa 
Iva  olfrea  de  Siaioa  Goalart  :  •  Von»  n  ii:>i'irc«,  dil*il|  — '  uTev  plu»  •l'û-prapcn  qu'il  w  praae,  — 

•  «la'aulrr  cliiwe  cal  avoir  poar  au  |i<'iii<'  ijiniiatiin  d'aae  arleaep(pa  qaoy  nii-omrajvnielrmiveraya 

•  lliiririiiirii  fi  iiiilrv]reaaei|;aer  de*  diaeiptea.dee  ea  Bac  Tille,  «f  Jba.  Bibl.  (ioaèvc.  JQ!  I97.M.  V. 
Cf.  Hvn.  CuBii»..  19  oelobrv  IfiSt.) 

SZaodl  IGOS:  «  Noatrc  frrre  M'  lleodati  ay-aat  rrpn-anilé  qu'il  utttlt  mUi»  <l<>  faria  lourliaat  an 
Il  fort  hoaneete  jeiiuc  hoanar,  rl  frrm  bien  vcr*é  en  la  lan|{ae  bebraîrijur,  t|tti  «aïnIvaaDi  eprehe 

•  cnnditiaaet  aeaibleroit  mou*  r^n-,-  lurl  pmpnr  pour  la  proIraaiiM^  Mous'  de  la  Vajrr  chflr]^  d'en 

•  cncrîrc  à  moaa'dv  Moulia,  i>->ur  i-<; >■<•>'■'•*  oo  le  poarroil  reenavfcr  pnar  noitro  Éwole,  ■ 

7  war»  ISOS  :  «  Sar  la  rcaiOBalraacc  de  moaa'  le  NcvtMr  prupoaaal  catre  neccaaairc  qu'on  poar- 
•I  voye  riSaeotc  d'au  prufeMPur  vn  la  lanirae  hebmîcqite.  vea  aurlirat  rwraaiiHi  qui  «'ra  preunlc, 

■  adriaé  que  ralTairr  «lil  miiis  i  huirlainr.  » 

18  «rril  :  •  l'Iu*  «-«liinl  i|iiri>liun  <!•■  |M>iirtii>ir  «un  prorcKoKHiii.  rl  ««irluul  «  U  |>ruri-«iii<ni  lirl>rnirqui-. 

•  de  liiqucllr  rW  n-  M  Dcoiliili  n  tU-dni-.'  <|u'il  ili  siroil  valrr  dfarhurKr  :  Kl  d'iiullrc  part  le 
<  »'  Tlii'oilorc  l'rum  liiti  m  i'«t  juKv  furl  r;i|>;<lil<'.  Ad\ii>i'  que  Irxip  lujr  avra  prmrnU-  puur  Laadi 

|>r<n        :  àri-qnr.      >  iiii  rr   n  |i<iuriM  rii^rnaiioire,  IcanNiigiMgi!  en  Bvil  rcodu  à  Meaaivura 

•  .tu   |>l(l*<  Itii^l  «'t  nrtil  |iMliriril  il  l.l  Ml^-illh^  |>l'r>ti-vsjMII  m 

.t\rt\         A  «-«-11-  ili-rijff  rr.ifM-liiit    ;iy;ilil  ••••Ir  <•'!>  I.nruii   (i;!--*.!'-  *iir  tin  ir\\r  |»iilir  l.i 

•  pr<j|<  ^tiltll   hl-tH'.ll<-f|lll>  l.l    Jllll-^jt-tr!    <J|-   I.t   <  ;'»lli|».ltftli<- ,    il  lltlItlM'  IK  l  ilHiltll   «!  rn   I^LMlICOItp  |.H|MTtT 

•  |i<>lir  l'.lilvflllr  INillIM^iill  il  •■>!••  l,iifir;\  |ii  >nri.Mii  liliili*'  (Ir  lil  V.iyr  ;i\i'i'  M'Ii-  lit-rlt'iir 
d  sr  prritt'iilfiit  dc'ialil  Mr^nirili'»  |M>iir  li-ur  l.iin-  t'iiU'uiIrt-  i|ii  il  nrrull  propre*  à  rc»U'  Kfirolv.  vi  leit 

■  requérir  qu'elle  en  aoil  pourrotie.  • 
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riiiiis  H Viiiil  (le  l'HliliiT  "i.i  nomircii  ion  .  I,  Ii:iliilil;ili4(n  <l<*  hi  d)inpnj^mc  |»<)rlait 
cil  vttvl  seuluniciil  (|uo  le  i-iituluiat  avail  a  iluiiiii*  ui'i'usiuii  il  en  l>caucuii|> 

esperrr  pour  l'advenir  • 

Memieurs  ne  souscrivirent  à  la  combinaison  qu'après  avoir  fait  de  nou- 

vcnii  tout  leur  |ir)H>ihle  pourconquérir  ArAt'iHiôinicIrsHorviccHtriin  homme 
(!<•  |ii)iils.  IK  Mviiifiil  ji'lé  !c>i  veux  sur  un  amicn  ('•liuliant  <!<•  ('icni-r  c,  ilcvcmi 
lo  prcniicr  <U'h  pasteurs  cl  |trnl»'ssi'iirs  <U'  l''raiici',  Daiiici  (ilianiicr.  t  «'liii  f|iii' 
les  iiislurieiis  ilu  proteslantisinc  n  ont  jias  lu'-sitr  à  ilistinf^iicrilf  sim  |K"ri'  ri 
de  desccndantH,  également  célèbres,  en  I  apprlaiii  lo  ^rrand  Charnier. 

Depuis  la  mort  de  François  du  Jon,  à  Ijcyilc.  en  1602,  c'était  encore 
une  fois,  après  Rèxe,  lo  plus  en  vue  dos  représentants  du  calvinisme  con- 

■  Rtff.  CanM*!!,  SS  avril  IfiOfi  ;  •  rknulorr  Trouekmin.  SpvctMv  Aaloiae  d(>  la  Vaytt,  avrr  ii|M>r- 

•  labir  Ga^partl  l.iiuri-nl,  Iti'cK-nr  <la  Onllr^r,  Html  coin|Mma  mna  pmirBlaao  |imir  pniCcMear 
»  rn  hebrifu  iralil  Triinrhin,  lequel  avalé OMÏ  et  trouvA  c«|Hiblc pour  fairr  latlilv  prafcaBioa.  Arrralt* 

•  d'eaboricr  le  ar  Ueoiiali  à  conlïnucr  Ira  d«ui  proTcaaioaa  «■  bchrim  rt  ru  ikrtàog»,  ju«i|nc» 

•  M  rc  qa'on  ayt  pour*cii  4'm  pm/kMeur  m  ifaeolii||ie  rt  qa'oa  a'ïiilbrme  d»  bjr  avr  la  rapnciic 
«  ihulil  Trooebaii,  conncUaiM  auadiiva  fiaa  amaa'  Ir  ayatliqne  Ctabny  cl  Im  «la  |<hI  et  Sarraaia 
«  roMcillcra.  • 

tteg.  Conp..9aiai  :  ■  Kalaal  rcmiava  avaal  l'atlrâ  ri-dcvanl  prina  en  la  OnapagMle.  mcanica  rrpre- 

•  araléft  Mcaaieuni.  Inachaal  le  tr  Troarhm  joK*  pi'oprr  <H  rapaUc  pnar  la  pnlmiati  In^iraleiiuc,  a 

•  c*Mlnmvt:-h«ni|Nr  LandipraelMitlM'ile  la  Kaycavw  M'Ie  Hretaiir  alirni  ilvranl  MraairanpMr  lear 
p  rèatonairrr  rainliïeM  la  Cvaipaiptie        mirf  nrci-aaaire  «pie  ledit  Tniitciiîn  «oil  rvivan  a*cr  aaaa. 

•  «en  lo  lï'iiiei  qn'»»  ■■*|H-r>.-  de  taf  paw  l'advenir.  jmnrl  neanirB  que  t'tta  arail  q«'il  cal  rf<|iiiB 
«  li'aillcur».  El  |HJur  rr  qur  pur  eUdrenat  Mewi«uraonloblicqucaieat»i|piiaéq«i*ilalroavo]r<>nl  ledit 

•  TraacUa  aaan jmaic.  ri  lc«r  acinblail  aValreiaaMraia  qu'il  l«l  qwlqar  raMy.drrail  que  d'eatre 

•  rerctt  a*  raaK  dea  profenacare,  aoil  derJar^.  par  Moadila  (W-res.  que  la  CvnpaKaie  «r  Iroatv  rcal 

•  npedieal  Kraadraieal  aereiaaire,  era(||aaiil  que  parce  niuyvii  le  jeune  konnaencaotl  dc«eaBrap(ê 
«  de  aa  Jmmmw  rahmlr.  • 

K«it.CoBBeil,ISini<i     Sp'.-  h.iA.  ]  rHeiailanrlVMMAïa.tciaoBlcomparaaBprrlableAal' ilela  Kajpe 

•  et  Gaapardlaaarral.  |>rii|.i.'..iii.  .|u  iUlntuvenl  lecKlTraneliiBrapafaledelBire  la  profemtaaliefarai» 

•  qve.el  prianade l'jr  a«lniriire allvndu  qav  *y>  >  i  iMi'  lu-iHlali nr  |wdt  avec fruîct  faire lona Ira eaereicra 

•  Beeeaaairea  tant  en  1»  pnir<^i<i>i»a  dr  'nM-olni;!'-  '|mi  <I>-  I  KbraHr<|iif.  A  eMr  arreslî>d'e«lH»rler  ledit 

■  Tronrhaiii  de  faire  ladite  prnri-niiioii  lmi«  >i><>i>.  ilin  il<'  jHt-r  r  filu»  >iiin<-inpnl  dr  «a  rapacité.  » 
Reic.  (iotnp.,  te  mni  f  >  A  enU-  rf|>rofiilv  y,ir  <|ui'l<|iii"-  un»  do  la  <:<>ni|ia>!iiii-.  qu'iiyaal» coainU' 

•  aîequô  »%(•<*        TrijiM-liiii  ri  Inimi'  t)n'il  n  l'ttroiti'iftjnin^tu'  d  iirri'|ilrrr«'  (iMii-tt  <i«'*>tfi'|»ur  M<'«»ifiir«. 

•  flçavuir  <|u'il  farr  (|iic*I*|*h' i'!«*:iv  flrviini  i)iï'i-«lrt'  |il4>in4'ini'ti1  jiHiitiî*  ;"i  hi  prolf>NÎuti.  Nuslrv  U'vtv 
.  mon*'  lit"  la  Kayr  rharm''  il  m  n.n  ti-r  .«ntli I  I  i-rtitrliiii  t-l  l  .i<<«'lti-r  île  I  v  imliiirt- .  u 

2Ct  mit!  ■  .  A  r*t<'  rrpri'-i-Mli-  !>■  («'  'Ir  «uirliiti  «■••1.1  III  i-xliiii'lt-  ••Il  vv  ;iiit  la.li  (••  il«'  \fli(Il'i-4Ïi  iJ»  riiii-r , 
••  lii'  iliiiiiiff  il  I  Lti  iil«'  i|ii**l*pii-  ii\iTi-ii  r  l'ii  Iji  Ltii^iK'  li>>l>riiiri)iM-,  I  j%iiil  |ir''lliiK  rl  .iri  i-|i!''  l  I  <  '  iiitii.' 
■•  ••iir  rv  (>r'»|Mi>.  on  ;i<lti^«iHl  itf  I ' ;i |tp<>li>r  .nrr  M'  Ufiidiill,  |Mi»r  riiiuiiiuilirriuor  aTrr  luv,  il  ••  fi*! 

••  |iri-i'iii.-  l'ii  lii  (  ..in|i  iL-ti'i'.  'iii  il  j      rvtniii,  .).■  l'iiiiimttaieqiier  avec  noalro  dit  frère  ponradviaer 

■<  <'lt  nintlllllll  ('<Mli:ii''Ut  il  M-  I  tillilllil'.t  I  II  >  •  <■!  .ill.iu-i'  r 

lit-L-  'i'>ri*.iil.  11.  iw  (itliii-  ■•  ,  i.ihli  ••  h.iMi!  It->ili'li\  Il  l.iiM.Ml  '  Til  I  Miii|.,irii.t  (  I  ,iii^».  r«'miT- 
■I  rii'nt  Miv.t  III  V  ili  I  .iir*  ftif^n  '|u  MIS  ,1  •!  iTli  '  li  iiiri'l  r«'*s.ilitir  I  i  -..  tmli-  ofil  |irn"  ij  -idiiviT  ••  il  |il.iir.i 
-  ili*  rrri'jiv .  .1  r  |  n  un  |i  I  i  ili  ■•  - .  m  ''il  lii'lini'il  M    I  li-   mI.  m  i    I  t  i  m  i  li.i  i  ii  ipii  .1  f.iil  (•*s,tv  1'  V  ili-s  .1  ni  ilr  Imllti' 

•  rhargc  au  Ki  aiiil  rniili'iilriin  iil  di-  «rul»        I  mhI  uuv   .  .  A  i  -il-'  arrcMi-  qu  on  r*ri>ivc  U'dil  Tron- 

■  ehaiu.  Icqoel  eommeaeera  i  tirer  gaice  au  prcuiier  de  Janvier  pracliaia.  ■ 
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l«'iii|<iiraiii.  <  t  le  «.l'iil  cluiroiiiciit  ilt-si^m-  |)iiiir  niontcrà  >.i  suite  d.ins  la  ciuiire 
tlu  ivrurnialeur.  Celle eanilidatiitv,  ronimc uti  |K'iiI  \v  jR-iiser.  ii  c-lnil  pas  luile 
pour  plaire  â  Antoine  de  la  Fayc  et  I  on  n  bientôt  fait  de  conjecturerque  la  mé- 
diocrité nmbitieuM,  à  laquelle  elle  portait  ombrage,  adù  mettre  tout  en  oeuvre 
pour  la  faire  échouer.  Les  registres  du  Conseil  et  de  la  Compagnie,  sans  nous 
«'■rl.iiiH'i'  i  <iri«|)l('lciiii'iit  sur  uv  poitit ,  m  l:iis><'iil  voir  ;i>.si-/  [(oiir  qu'on  puisse 
ailinncr  iju  (.-lit'  lit  on  ellel.  (  Jiiuiiicr.  alors.'i  .Morilclimar,  lui  mhhIcmIi' divers 
côtés  et  se  montra  prêt,  scmblc-lwl.  à  aere|ilcr  l'appel.  Oii  lui  df»tinHil  tout 
ensemble  le  poste  de  Jean  Pinault,  |iaslcurdc  la  ville,  récemment  décédé,  et 
une  chaire  de  théologie.  Malheureusement  pour  ceux  qui  n'avaient  devant  les 
v<ii\  (|iu-  riiitrtri  de  l'École,  il  Jivaii  iié  demandé  paiement  pourFAcadémie 

«11-  I  tir  cl ,  l)icn  i|u  il  n'eùl  pns  ;il<ir>  I  iiihnfion.  eou»in<'  l'événement leprouva. 
de  tlouner  suite  à  eelle  iiivitiitioii,  Antoine  de  la  l'aye  se  prévalut  de  la 
circonstance.  11  déclara. -avec  la  double  autorité  que  lui  donnaient  et  sa 
qualité  de  modérateur  élu  de  la  Compagnie  et  le  fait  f|u'il  se  trouvait  être  le 

bcau-pére  de  la  sa>urdeChnmicr,quel'Kc  nle  serait  suniKammentpottrvucavec 
Dindali  et  Troneliin,  qu'il  ét;iil  inutile  di-  elieielier  nu  luin.  au  risque  de  faire 
tort  à  reu\  de  Mie.  ce  qu'on  :i\  .lit  vous  la  main  a  <ifiM'vc.  cl  <|iie  <l  ;n  Meurs,  en 
tout  état  de  cause,  h'  (rere  de  sa  liru  étail  .sulfisanimenl  occupe  où  il  était'. 

*  Irf»  Ipslm.  pnrlicnlW^niinil  «ri»  qu'on  ppM  lii«rd«'«  n^ialmi  iliiC<miwil,<Milrir  puMîia  pur 
CharlrK  Rpa4  \OmM  rkatuier  t  Parin,  IBSS.  |».  300  «n.i.  On  devra  le*  CMt|il<<ler  m  ni  me  miîI  : 

N«|{.  Coup..  I.*»  «•r|>i  IMH'i  •  l.c  luadi  ISi*ia  CiMii|M)pur  a'Nt  aHembUlei4  btum  dit  auircol'An' 
<  diloirp  de  11ivul«f{i^'<  '(•i»  U  i'  (tar  MvMÏeani.  ik  la  parld««|«ol**eaualraprcaealealeaavi|(wnir» 

•  Lrri.  Si>rrii(in  pt  liaael,  itccJ«niitlK i|a*Ux avojrcat  dcvx  larillctaprSarîpaasûilcvlareràlaCaMpiipiir. 
«  aar  et-  <|iii  par  wvlUe  avait       ntmoiMrt  k  Meanfows  ev  meame  jour.  » 

«  Le  pfwtBMrr  poîoct  rotoil  looebaiil  la  proirMHio  rcqaiie  poar  la  MaRdcIrinr.  t'a  lien  de  deffitacl 

•  MMlrv  fr^rv  M'  Plnaull ....  Pourra  b  Conpaxnie  rerevoir  plii«  de  »auUK''mi-nl.  iill<>a<lanl  i  ua  aoHvel 
«  advîaainiiicl  Vlri>fik-HraoBlpaiii«,UBl|Mwrl\MW«M>il4Btie»U'ICRl»i\c|m-|Mi-(i<-iilii'i  i'ni<'iild<-  l'Ea- 

•  (olc,  en  la  puur< Il viinl d'uB  nouveau  prormaenr  en Tbeolanie.  A  i|u»y  M-robl»ii  i  >'>ii  isrundemeiil 

•  acrvîr  noac  Charnier.  j>Mli-ur  a  |irr-M-nl  un  Mniilrlimar,  dtt)]nfl  la  «ntliiianri'  m-  r<'ri>t;n«isl  paraa 
»  rrpalall»a  i-l  |>iir  «•»  ('»rrl|il»  cl  ilii>|>iili-»  fr«-<|iii'iiii>ii  ri>nlr<T  K-n  Jv-Riiili^,  ni  (ur  ce  nutym  il 
«  pnurrnit  «frsîr  ù  Isi  |inif«'«".i  le  Tlirolouii-,  <|tii  <•»  M-ruil  d'jinluni  pla»  r<iia|il<>ll<',  •>•  «■«>'<  iiilili-  iiu 

•  iiiiiiihU'rr,  i|tii  i-^l  tiiM'  tor;iiMTri  iri-<i  riHiffiriiii*  (-1  (-oDiM-nc  »  U  Th^'ulo^k*.  A  t|Uoy  lonlrikfiiyH  Mr!<i.ii'iirH 

•  a*av«iyt*nl  mmiI  ii  i-^tiirliin-'-.  «•.ui-v  l'n  iit  iiir  pn^iniiTt-iiiriil  r(inimnaf«i|up  urrr  la  t^ompaiciiir.  j  rr  i]ut\ 

•  ai  icclîl  H'  I  ^li.iiiiii-r  v»*iMUI .  i-^l-iiil  miiii»  |»iir  M<'*)tii-iir!*.  «'f  iii'  fiiwl  rnitlri*  !<•  fgri-  itt»      ('ompAtriiir  ; 

•  »iiyvjifil  la  rlrrl.irjilii»n  tlo  I.t.|iH-llf  M<'sj.ifMr*  w  tiiiMiynl  Imi     iti  [  mIiI)  nii*.        •\tit\f  r..tiiM'iil  a.-^jà 

.  Iri't*                      «!•■  *»»ri  rilH»"!  Iili-ntiill  <■{  i)f..ir .  rt  ci-  ..ftnil  .1           M»«>ini-  •Itihlfiitl-  I  Mii^M-  ilil  S  \  mimI*  . .. 

•  Sur  t|ii'.\  i-i  ••|MMi<lil  pronipl)'  Mit'iit  ii'.-l  rf  li'i-r*'  m 'tu-.'  tif  l.i  V  .»  \  t  .m  immii  ttf  l.i  (  ^Mn|►il^*lH^■ ,  4|iit  ,  '|Uiinl 
►  .m  pr^'iilli  r  |MmM*t.  iiini^  «  *1r<tn>  lr<'>  .11^1  s  il  [il"  u*t  .1  lli'  ii  nu  llrr  .111  rii  iir  ilc  M.-*.*>i«-iti'-  t  v  Imjii  «■! 
"  Il  II  11  il>".it-  il<-  |M'iiM  1  ,1  II  1. 1-  Il  <  1  iinii-Mli-lil  1  .ml  ili-  I  r  ^li  1*1-  iiiu'  lif  I  I  ^nili'.  I  t  I  ,  \  .1 1 1  1 .  1 1  ij.  Il  1  -  I  -.1 1  \f 

•  ndiihjiil  ilr  loulc     4^itiii|i-i^iiir  i|iji,  r4'('oKiHiii>»>.iint  <|ur  iinii»  iit*  »iiurinn«  uvtiir  m-i  Iniji  itr  iiri-^riiiiirii  rl 

«  dorica  elhoiNiealoa,  qui  puiaaenl  «erviri  l'adviuceaieolde  la||loircdcI)ieael*ubiea  puUica  iMveul 
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Si  l'on  veut  mil'  ilcrnicrc  prciivr  <li'  la  ri-|>r«ii);itii>ii  suiilrv  ;iiciil  au 
sein  ilii  Cuii«ieil  Ii'h  jmM-fdi'-s  do  ci*  jxTsoniiiijje  <le  sfcoiul  ran;;,  i|iti  se  fau- 
fila an  premier,  grhce  â  la  faveur  irabonl.  puis  &  la  viciilci«!<«  tic  lièw,  Pl  qui 
s  y  est  maintrnu,  pour  la  postérité,  <lans  ta  pénombre  d'une  époque  rnrore 

imparfaitriiient  ronniic.  cin'oii  lise  li  s  iiulcs  siii\  ;iiitos  «MiipruiiliVs  aux  re- 
gislit"»  d'Ktut  <lc  «'Cite  ni<''inr  miiiu't  KKMi,  m'i  il  cul  l'Iialiilcir-  do  prniitor 
tli-  sii  liniiU-  silu  ilKiii  |>our  HO  conlici*  ù  lui-iiu-iiu>  la  làclie  iiiipurlanlc  (l<* 
piililior  uiH>  lM<i^'r.i|)ln<>  lie  son  défunt  iMcnfaitciir. 

21  fc'Vi'iiT  UiWi.  "  Vie<le  M.  de  Hrz^e.  Avant  eslé  rapporl»- <jiie  M'  il»-'  la  1-aye 
fait  la  vie  de  M' de  Rêxe,  où  il  y  a  de»  poînrls  deahonomble»  et  au  defunel  et  à 

rKsIiil,  cl  fil  -^lili-  hii-t;  |>l:il.  iift<'-~ti-  ipii'  l.'ilici  s|iitI;>1>|c  i\<-  In  K:i\f.  t:ip|n iric 

ce  <|iril  en  a  laid  t'caiis,  |Kiur  csln*  vimi  |>at'i|iii  aparlif  mira  avant  riin|>r('s.Hi')n.  » 
24  février.  «  S*  de  Bèse.  Sp.  Ànloine  de  ta  Fayt.  Estant  voii  le  livre  eomposé 

par  spccliililc  AnloiiH-  dr  la  Fti\  i'.  roui,  ii.int  i:i  vii'  <lr  IVmi  spi'i  lalilc  Tllcodor'-  di- 
Béze,  dans  laquelle  il  touche  itUisiciirspnincIs  ipii  sitnli'nnlr>>riieui'eui»e  mémoire 
du  denmrl«  a  esté  arrcsté  que  ledit  livre  soit  supprimé.  * 

€  icM  |>M>|MM  àn  RMjrcM  que  aoim  pourriom  inraTvr  |HNir  cm  rcrouvrer,  vi  rcndiw  l'earolr  la  plu» 

•  caaiplc4li.'qiÉ'ilMni»ac«MlpoMiMe.  QiuMB<<»iur*oaaToil  purlt^dr  aïoiMrOhanîcr.itenMMifr^on^ 

■  do  tri^  bran*  dm»  dr  lJicii.«t  ilc  gmadr  probité,  lia  i«M  <{«'•■  a  rvdeaiaadv  noalra  IMve  mamv  CbaUM 
«  ■oBsdmmrliiirlpntdVitprraaM  de  pouvoir abl«nir  leaoidII|i*rMiiioa|i».  Bi.-açairoaaaiM«iBlranMi 

•  aiiniM  oMfmi  phi»  laril»  :  «pir.  ai  aioai  esl,  non»  ni  loôrran*  Diaii  rl  y  aîdanMw  da  lonl  aoalrr 
«  pouvoir...  ■  — l/aacîra  cvchior  Anioioo  Cliaare  arail  éltarcardt^  A  rÉt(liar  dr  Soointrrra.  Sar  )r 

•  déair  du  Coaacil.  oa  lui  avait  érril  de  nweaîr. 

laaepl. (Rabitioad*ao dianmrade  La  Fa^ei  MraaîcBra au aoa dala  CoBpaRaic):  «...  tNMirlara|ianl 

•  da  aimia'Cbaoi  1er,  t roavoaa  tr^a  boa  (aeloa  qu'il  fut  dfrIarédemiarMiealaulariiioeuradepBiKttile 

•  r»v<rir<4poBrrCBr«lretpoarleailnUlrrp.aifaii*iw|iMt:nalacOioia«iioaBprero]Faoadelrra|^ 

«  diiEmlivs  pour  l'obirmr,  ana*i«alînMMiaoo«aop|i>pmiT«îr  dauwadaraaaa  fainrlarlaaaEjltiaeade 

•  fraoco.  et  aprcialrneol  du  Daupbiirf,  oftca  perannaDRcral  Irèa  alilo.  veu  aoiioat  rearolcdelMc.  oA 

■  leaoavMuprofFHvurtlictilogïciiealdeeedt.  D'aullrepart,  Dieu  noua  ayautfnict  la  kmcp  de  noua  doa- 

•  oerdeopp(aoaiiea.8oiid'eatreleaaiioiatfea,a(Ml  aaaai4eBprorceM>up».dMt  aoaaavoni  beaacoupd'<>a- 

■  paraoreiMMirradvaiiir.aeBiblaa'calreBceaiaatredecereherplualoiajteequi  eataMetpriodeBOtit.  « 
24BrplvialK*  (Balrait  de  la  (ifrpoaac  de  la  SvÎKnparie,  préaentér  aux  niolairea  par  Ica  ar{|pirnia  dé- 

•  poliWi  l.rri,  SarroaiaMlUiarU:  •  ..  .ft«/eatealj'c«rcrfc««inl*er.|ia/ilN!«^f«(M!«.CeqBipBrMoua[niÎBja- 

•  ir<  -i  i  »\  ii'<''..mnlrnieiidBoiapplîcqaé.etMtlfa*aaapper;oiiaDoiaBÎ(««teaM!apri«detoalerqaîmous 
«  r-i  |ii'>>|><.i.i'  par  Mrasicur*.  draquelii l'înl<>nl!an  n'a  pnînt  eal( de doaoerlieaiauruiieabrif  ue». aire- 
m  roriMiK  ii.l.iiiiiBB  pBni«uli<''n'>.  <|iijn>t  il  "-t  ,\,  -,  rhiiryea  «<«l««ha(leqMM :  aida  Buaal  Beat» 
€  blv  <|ci<'.  •|ii»iid  lia  ont  uiiJii'iiuC-  <|iii'li|ii  un  li'<|iii-l  il/jii^ciil  prupreàielleTOeatîoa.tFlaaedolbtcBtre 

•  par  Botw  nH-apr!»^. ..  > 

3  «rlahn*  :  •  KalanI qnnlion Hr  rr-i^ouliln'  rr  <\u\  Ttil  prnp'im^  U  lu  Cnmpnftnir  |t.>r  Im  «Iritulpa de  Mea- 

•  HM'iirii.  Ip  nirr4Tr'()i  "2***  Ai-  S-fili'ii)br«'  flrriûcr  ji.«khi'.  (mil  ;i  l'i-.>^iir<l     t.k  |M.>fi"<Nii>ti  iti»  Tlieoloifii*  et 

•  <lr  U  iK-i-wiiiiK"  lie  mon»'  riuiinir  «ji»'  "le  !.<  \>f\  i>i>>ii  ilo  <-i-  i|ui  ■î.t  au  il<  nmli  ili  •!<  irunri  noalrr  fr^re 
«  raunn'  fïntiull.  A  rstr  I  nmii' hmi  l|U'-  l.iiii<ti  |i('nrli;iiii  \v%  Irov*  tî-d<'viiiit  il('|iiilr/  par  lu  ('oiiipnKMii' 

•  se  pro»enli*nl  di'Muil  .Mi-<«?«iciir>.  pitiir  Ifur  «It-t-latt'r  c[ai'  pluxictir-*  Ht*  I;i  oui  km  «dviii 
m  c|utf  ledit      ChamuT  rslml  iirrr^li'  pour  I  rftrol<>  t\v  XYir.  »iil'ri-il;int  .lU       ItliolitT  n.t|^tH>rr»  drredé 

•  audit  lieu  :  er  «orU*  i\ar,  n  y  «ppiirrnrr      nn  Ir  |i»iiiiir  obirnir.  u  M  iubli'  riprilirat  d  an  adrer» 

•  tir  MeMÏoara.  •  — '  Oa  Bail  que  Cbaaiier  realB  i  MoBtMiawr. 
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Ia's  iiiilliKircs  «If  l;i  ville,  ju^UMiionl  éniiis  de  l'iiirideiil ,  cm  (i^'ei'<-iil  UflC 
députation  à  Messîcura  afin  de  «  remonstrcr  »  mn»  doute  la  gravité  de  la  me- 
sure, le  wandalc  qui  allait  en  résulter,  luntqu'elle  «erait  rendue  publique, 

(M  (le  |iro|><>Her  la  t'onslitullon  (l'iinc  i  <iinnii>^sinn  inixle qui  fi'fH'cuporaiit  de 
la  l>i<ii;i',i|iliii-  cil  (|iicstiiiii.  I,c  (;<»iisi-il  -ic'  hii-sii  loin  ;niii-rc  ',  ciiiiintis-^lon 
lui  rtnim'-c.  S  ctaiil  rcunic.  au  tloinirilc  du  >  < iiiscillcr  Lcci ,  clic  (Iccuh)  i|iic 
l  aMivre  tU-  la  l-nyc  |iouii-ail  |iaraiti'o  iiio^caiiaiil  l  erluines cuiTecliuii!).  Main 
l'auteur  ne  Tcntendait  patt  ainsi.  Il  ne  tint  nul  compte  des  oUservation»  de 
la  commiNsion  et,  Hoit  qu'il  voulât  HficUre  le  CouKeil  en  face  d'un  fait  ac*- 
eomplî.  Koit  qu'il  songeAi  >  liilici-  m>ii  livi<-  à  l'étranger,  il  en  poursuivit, 
telle  quelle,  rimpreiaiiun  cIicï  Jut-<)uu«»  Cliouol. 

21  m.'irs.  n  S/i.  Aiilm'iir  tir  In  l'tii/r.  Jm/iirs  Ctiotirl.  \'.\  ^v.\yi  c  t^w'tm  rnppoi'te 
(|uv  le  k''  de  la  Fayu  a  l'ait  itnpriiuur  la  vio  de  M'  de  itc/.i.>.  Ia(|uvllt>  il  n'a  rorrigée 
Ktiyvanl  l'inlenliondela  Seigneurie,!  esté  arreHié  que  ledit  livre  goit  suppriaié, 
«■icotiHiiandemenln  oHié  Tait  à  Jaques  Chouel,  qui  l'n  imprini*^  saiiH  i  cingi*,  derap- 
purler  (oiimcciix  qu'il  a  el  ne  peraicllriiqu'ilensoil  vendu  iryui  ailleurs  a  peyne 
de  deux  fcnU  e»rus.  » 

«  A  eMé  ausKÏ  arreslé  d'appellcr  ledit  spei'table  de  In  Paye,  et  de  l'en  faire 
rosj>i>iiilr>-.  I  l-  ((u'il  a  fait  m  l  i  Inriin-  -^n\  vniiff  : 

«  S  U  luy  a  pi»<  esié  ilorciuiii  de  la  |iai  l  <lc  la  .Seigneurie  d  inseriie  eu  la  vie 
de  M'  de  Bèze  aucune  rlaii««  du  TeRlamenI  d'îceluy  ?  —  A  reMpondii  qu'il  ne 

lliV  :i  |>as  esié  aulrt'tiniil  il  ilt.  tid  i  i ,  i-t  a  <i)n--ide  lé  ijue  le  le^l.'llllelll  ifiiu  tel  per- 

siMiita^e  esloit  nue  partie  de  ee  (|iril  esloit  de  sa  vie  el  de  sa  inoii,  el  rniilcHsc 
qu'il  fut  dit  qu'il  n'en  parleroil  point.  » 

«  Inlerro)fé  si  pnriieuliereinent  il  liiy  a  pas  esté  deireii<lu  de  faire  uienlion 
des  caluoinies  preleiidiieg  avoir  cHlè  pro('urée««  à  Lauminnc  loiitre  ledit  s' de 
Ilèze  ?  —  Dit  qu'il  n'y  en  a  pas  auxsi  un  aeul  mot,  «inon  en  ce  «pu!  par  son  iesla- 
iiieiit  il  rend  ^raeea  k  Dieu  des  ralumnies  dont  il  a  esté  deschargé  en  France 
et  à  Lausanne*.  » 

«  liilerrogé  poiiripioi  il  a  iidsilié  la  clause  dudil  leslanienl  coulenani  l'ex- 
hortation et  ramonstrances  à  leur  Compagnie,  delorquant  ladite  danse  en  tel 
sens,  comme  si  ledit  s' de  Bèse  aprehendoit  quelque  changement  de  religion 

*  Rec-  CoMu>il,  S5  (inimr  ICINi  :  *  Y»4«  H,  ie  tète.  Sur  l«  rmontlrtiaer  f«iie  |Hir  cmiarî]- 

•  len  [<kJ  Prmtl  «4  inqaoïiMil.  joar  d'itifr,  do  rmanellre  i|iieli|Hca  um^*  d«  mas  poar.  avrr  qwl* 
«  qacs  unga  de  l<>ar  C(MM|ui|fai«.  énuve  la  vir  d»  U'  de  Brie,  arrvalé  qaoo  fonnnrt  Ira  •»  l<«cl 

•  rl  C«lliui«B  paar  athtr  acM  IcadSu  tamhilVM  mmr  ladil*  vir,  > 

•  Om  amit  qar  Bcac,  M  15M.  ■*«!  m  à  •«  difcadr»  cwHre  le*  atUque*  de  c«ai      lui  re|»roehaiMl 
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de  la  part  du  magistrat  ou  du  peuple  et  les  exliorlasl  de  s'y  oppoMer,  au  lieu 
que,  par  ladite  clause,  ledit  s'  de  Bèze  m  plaint  de  quelques  esprits  remiiants 

de  leur  (Compagnie  i|ui  ne  ko  (-onleiili-nt  d'eslre  iinilaleurs  de  Timi  M'  (^.ilviii  t  ii 
c«  qui  est  (II-  la  doctrine  et  diitcipliiie,  exhortant  le  magistrat  d'y  tenir  la  maiul' 
—  Dit  qii  il  II  y  a  rien  de  tout  celât  t>ten  qu'il  exhorte  ses  frères  de  ne  changer 
rien  à  1*  doctrine,  que  si  on  l«  prend  autn-ment  on  le  peut  ralre.  » 

«  S'il  recognoist  pas  avoir  en  cela  grandement  railli,  tant  par  ladite  tleso- 
beiiitiance  qu'en  expognnl  à  mauvaise  o«leur  la  rrpiilalion  deceste  ville  et  Eglise, 
tant  envers  ceux  de  l'une  que  de  l'autre  religion  ?  —  Dit  qu'il  n'y  a  rhose  si 
bien  dilr  (iii'oii  ne  la  detorqiie,  que  si  on  la  viilt  lire  sans  preoreiipalinn.  on 
ne  trouvera  rien  de  tel,  et  n'a  point  désobéi  à  la  Seigneurie,  ((ii  un  ne  liiy  a  point 
fliit  telles  derensM  expresses,  bien  qu'il  fut  dit  au  logis  do  M'  Loct  qu'il  filoit 
oster  ee  qui  reganloil  le  teHianieiii.  et  iierintmoins  despuis  il  l'a  mis,  estimant 
que  r'estoit  la  partie  principale  de  son  livre.  » 

«  Luy  ft  esté  dit  qu'on  n'est  roulent  de  ses  responses  qu'on  ne  trouve  syn- 
ceres,  comme  on  euat  désiré,  et  trouve  mauvais  qu'il  ne  recognoist  avoir  failli, 
et  qu'il  se  submettra  de  se  représenter  totile«rois  et  quantes'. — A  dît  qu'il  trouve 
mauvais  de  ee  qu'un  a  usé  de  ce  terme  que  ses  responses  ne  sont  synceres,  car 
il  vouidroit  avoir  la  langue  coupée  plus  tosi  que  son  e<pur  demenlisl  sa  parole.  El 
si  cela  estoit,  jamais  il  ne  monleroit  «n  chaire...  Il  prie  du  croire  qu'il  n'a  voulu 
désobéir  A  Messietirs  et  qu'il  a  estimé  honorer  M' de  Bèze  en  tant  que  le  miroir 

<le  In  vie  iCiine  personne  est  «son  leslament,  el  prie  de  nr  }>'  m>'ltrr  pus  en  pevne, 
que,  si  cela  est,  il  ne  peut  jainais  mouler  en  chaire,  —  .\  e»(e  arresle  de  luy  dire 
qu'on  trouve  derechef  mauvais  de  ce  qu'il  fait  difficulté  de  recognoistre  avoir 
friilii.  par  ainsy  «lemeuranl  à  l  e  (pii  a  esté  dit  que,  s'il  veut  rei'ognoistre  sa  Tante, 
on  lèvera  In  snbmission  qu'on  dentande  de  luy...  —  A  dit  qu'il  ei»t  dosplaisant 
de  ce  qu'on  a'olfense,  qu'il  n'a  voulu  désobéir  à  Messieurs,  auxquels  il  doibt 
tout  honneur  et  tout  rcH|>ei  i  i  i  désire  se  rendre  capable  de  leur  l'aire  service, 
mais  prie  qu'on  lève  ceste  offense,  marri  qu'il  est  que  cela  soit  advenu,  et  puiti 
qu'on  y  voit  de  la  faute,  il  In  recognoist  et  est  content  de  dire  qu'il  est  aveugle, 
et  que  Messieurs  voient  plus  clair  que  luy.  » 

L'ancien  syndic  et  prnrosscur  Jacques  Lect,  dont  on  trouvera  plus  loin 

les  étatsdo  service,  seuildc  iivnir  épruiivc.  il  faut  le  dire,  une  ;iversi<>n  person- 
nelle profonde  pour  .\iituiiu'  <.lc  la  Kayc  et  conduit  une  vcritaiilc  canipagiie 
contre  lui.  C'était  un  lia  iellré,  un  humaniste,  dont  le  dévououicnl  à  1  Ecole 


>  '  ,  vi  i-.tui-  ni  lù'iiilrii  l'i  lu  ilitpotitioB de  l'aulorîl^. 
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genevultK'  ne  purduniiailpas  à  1  humme  qui  pc»ait  sur  clic.  Lu  |>c»li-i  ilc'  ac 
saurait  lui  en  faire  an  crime. 

La  décision  du  Conseil,  touchant  la  publication  de  la  notice  biographi> 
que  sur  Bèsc,  était  un  échec  terrible  Alauioritè  du  premier  pentonna^de  ta 
Compagnie.  Il  no  |>uuv:iii  \kis  n-sicrsiMisIci-oupdo  cotti*  intcnliriion.  Deux 
jours  nprcs,  nti  iipiiiciiil  en  <  li<-l  qu'il  a  Iftuivô  le  liKivrn  ik-  llrcliir  Jacques 
Lcclclquc,  sur  I  iiilcr\ciil  ion  ilccc  «Icniicr.  le  livre  pourra  |>iu-ji il rc,  moyen- 
nant un  certain  nombre  de  corrections.  L'imprimeur,  Jacques  Cliouet,  qui  au 
cours  de  son  interrogatoire,  s'était  laissé  aller  A  quelque  violence  de  lan- 
gage contre  li>  magi.strat,  en  fut  quitte  pour  huit  jours  de  détention  et  vingt- 
cinq  écus  d'amende. 

u  Sp.  La  Foyi'  a  fait  prii-r  par  M'  Lerl  il'avoir  «'s^rn-il  ■,  son  honneur,  à  rau«ie 
de  la  supprussion  tl«  sou  II vn-  Ai-  la  Vie  de  M' de  bvzf,  el  que  on  corrige  ce  que 
bon  semblera  d'iceluy,  priix  i|>alement  ce  qui  concerne  son  testament  ;  l'ayant 
pria  à  ses  frais  d'en  relrain  iM'v  ou  .-Mijnustcr  ce  qu'il  trouvera  bon.  El  que  sui- 
vant <'c  il  a  mis  I»  main  à  In  plunu;  et  faict  lecture  de  ce  qu'il  a  corrigé.  oIVranI 
ledit  spectahle  La  Paye  refaire  une  feuille  nouvelle.  .Arrcsté  qu'il  le  l'anse  cor- 
ri|j^er,  selon  l.i  correction  faite  |>ar  ledit  conHciller  LecI,  et  qu'il  donne  ordre 
qu'il  lie  s'en  v><ri>lc,  ici  ou  ailirui's,  selon  la  prcmicrc  impression,  et  autrement 

qu  il  11  «'fit  ii)rrij{f.  il  peine  (pi'uii  s'en  prendra  à  liiv'.  i> 

L.'i  (ciiillc  nouvelle,  dont  I  aiiteiir  lit  l«'s  Irais,  «'st  l:i  di  ruien'  de  xui  Ii^  rc. 
Le  texte  primitif  y  CHl  nuHliliésur  les  quelqlle^  points  <|u  on  a  mi  i'(-lt'\crdaiis 
l'interrogatoire  ci-dessus.  Est-ce  à  dire  qu  api  eseercroanicmentle travail  sa- 
tisfît pleinement  Jacques  Lect?C'estpcii  probable.  Maisd'importanlcs  raisons 
pdiititpics  l'eiie^ageaienl  à  ne  pas  se  inoiitrer  par  trop  <lifTicile.  Kl  il  est  vrai- 
seiiildalile  qu'avant  ohlcuii  la  réel llic.it  ion  »le  ce  rpi'il  estimait  cl  rc  des  fautes 
«le  coinmissioM,  il  laissa  courir  les  lautcs  d'omission.  Kllessont  nonilireiises 
cependant,  dans  l'o-uvre  de  La  Faye.  et  «l'aiitaiit  plus  graves  que  c'est  dans 
cettcpremièreliiojrrapliiedcBéxequ'onapuiséjusiprici.enrabsenced'autres 
sources  accessibles  A  chacun,  quand  on  a  voulu  écrire  l'histoire  ecclésiastique 
de  l'époque  troublé*  sur  laquelle  nous  venons  de  rhercher  à  faire  quelque 
lumière,  (hi'on  parcoure  ce  livre,  on  n'aiii  n  pas  de  peine  à  <'oinprendre  pour- 
quoi des  honimes)  comme  Uaneau,  cummc  l'errut,  comme  Hotan,  comme  Li- 

'  R«f .  Coanil ,  M  aiars  MM.  Cf. ,  pour  «•  <fn  roocerw  l'iaprÎHHr,  U«  practo-rarbaas  d«  SB  mn. 
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jjnarulus,  ont  vlv  si  lonfïtemps  ot,  relativement  à  leur  importance,  si  compté- 
leinenl  ignuré»  de»  historien»  de  Genève  '? 

En  161&,  Antoine  de  la  Paye  mourut  de  la  peste.  Thiodore  Tronchin, 
déjà  appelé  l'année  précédente  à  joindre,  &  titre  de  sup|déant,  un  enseigne- 
ment théolo^qiic  ^1  celui  (|ii'il  (Umnait  rommc  profit-  ui  l  lli^hreil,  OOCUpa 
alors  à  son  tour,  selon  le  préréili-nl  i  rcr  par  Diodati,  dan-.  Ii  >  circonstanees 
qu  on  a  vues,  la  <  haire  vacante  de  Tlu'tdogie.  ("  est  ainsi  tjn  ils  se  trouvèrent 
asaia  l'un  cl  l'autre  en  la  place  deCalvin  et  de  Hé/.e.  U>r.s«]ue  l'KgliKe  de  Genève 

'  V»  linv  a  ^iir  liirc  :  it»  ¥itm  tt  oUUt  thrUa.  wn.  O.  Tktadtri  tesm  Ki>sct»û  tcdatûul*  ef 
Saerwmi  IHerwmm  finflutoth,  Caimr. 'rMjiv^pArt**.  Autorr  Anbmiu  Fayo:  la-\.  Genève.  — 

Nmm  mom  cm  Ié  boMM»  r«rhiWf  de  •vIrMrrvr  ■»  nmplaira  l'Milion  «upprinirr.  Kn  voieî  le» 
tarhiMe*  rvlaihee  «a  riauné  ém  tralameai  de  Biie  : 


T*'XU'  rorri({<'- 
I    fjr.ilia»  jk^^il  Dkhj  imninrliili  prr  TK  .\.  Jt>».uni 

('hrixiiiia  

i.  Quod  Lamaaajr  |ieale  cvrrcpla*,  per  bei 

mieerîconliaBi  libcrama  ail. 

%.  Qaod  Geaevani  reverra»,  ad  PaMoria  ma- 
rna «ocalaa  ah. 


?.  Agit  Kratia*  fralrMnia  anîa  co^juadiMÎaiia 
■  Pa8laribii»KeeleaHeGcBcvciiaia.|>rnMai. 
Bioaladioclhoaorc  qao  leaipcr  lllaw  fm- 
•M|iMti  aanl.  Hortalar  ad  aialnaai  eoncor* 
diam  :  aïonrlqur  at  doclrinaai  ar  dîari- 
pliaam  aliaqiu-  qu«>MiacloetaaBojudinaa 
■ua<|aain  »uii.<  l.<iiilataD.Calfiaan8.Ilci 
«««bo  dfpriiiiipu.  aiMt  inlhata.  aaaeUr 
tucaatar  ae  rrtiavaat. 


I.  (irjli^iK  j^ll  iniiiiorlali  p«'r  II  \.  Jrkiim 
< ^Iii'ÏhI itin   * 

3,  tjiiixl  l.jii-jita»  pcKlr  rorrcplua,  fmvÏMÏ' 
Miisf'ir  a/iptiitat  eatamnii».  ab  utra^at 
iae,  fvr  Uei  Biaericordiam  liberalaa  ail. 

a.  Quod  Genevaai  revcraaa.  ad  PaaUiria  auoaa 
«ocalaa  «liif «Mat  lamtit  aptoâtfrHté  Mig- 
nam  fa*  Ml»r  owvNaaicitaaaai  frafUtrttat. 

7.  AKÎIjp«liaarralriiNiBMti«,<ila...Uiirlalarad 
Bialuan  coaconKaai  :  aranelque  ul  me^m» 
in  {helrima,  ae^aa  in  tHaeipHaa  firief «M* 
«M ton  aat  aavarimaaat  :  Sed  eoaatanicr 
rMîacaal  oa,  i|imp  aaarlo  rl  aaa*  jndteto  a 
■iuH|iMai  Mtia  laudalo  I).  Calvtao.  m  S.  IM 
wrfao  de|HvmpU.  auat  iaatiinta. 
(lUM.  de  U«ar«e.  Mé.  707.—  RcctteH  liMlice. 

iatïMte  :  Yariw  OMfiMca.p 


Oa  |MIII  eoaaiatcr  aajonrcrhui,  <'n  rcporlani  iiM  li'\li'  iiii'ini'  >lii  Iri-Uineal.  4|ui  a  <'li'  piihlii'  p.ir 
GnbervI  t.,  n,  Mt  »)!.),  ipif  lo*.  iilijf-rtion*,  an  CoiikciI  .i  l.i  iii.inirrr  «{((nt  il  Tr  vny»i\  pri-srntrr  iiii 
piitilir  l'-liiipiil  .ib*iiliiiii*'iil  f<iiiil«',>i>  l.c  li\rf  i^u*'  J.i4'i|ii«'«  lilutiicl  vt'it.kil  ,1  impriiiirr  l'-l.iit  .iv.tiil  tout 
a«-.>tiiir  j  (|i'inoriti'<-r  ipi  Aiil'uiii'  *\v  I.i  Ya\v  V-i-iil  iui«*i  »!i,:ii<'  rpir  'riii-),<liirr- •(•■  lïivr  Ar  l.i  pr-'uiirr,' 
pliir*'  fl.tiiti  I  Kicli^*'  'I*'  (  ••'Mv%  4'.  Kl.  pour  iilU  lii'Irf  '  •  I<it>  ,  !  ;iu1i-ur  .it  >iit  ;iI»>ih)-  'lu  4t  m  1 1  >l  it.1<  r'|<i  >  k-r  Itt 
p.'liK»'*'  du  lr!tt  jlt-iir   I  >n  ni*  In  m  m*.  f!<'i  l.it  .lUnji!,  m'in-ilIii'H  p.ir  Ir  iml.un'  Jr  ,tii  J  "  \  .ri  mi ,  If 

(irloKri*    1.%'''),    lit    \.i    lin-llli'^ll    1IM-I-.IS.'  ^l'.*\4.<   l|t|{ll|l;ili.)ltX    lutili.'    Irv,|urllis    |]>'/l  >l|    ,1  M' 

«(••ffiiill'i-,  vu  ir.r.fi,  ni  I '  lli  'lit  V.  MtiliM  Ml  -III*  \tM\^»\\i'  nit  tnumfnt  uu  it  fut  tt^tpt  îr  n  '..vj.'s  !■  "  I  r«,ri- 
fcjttt    ,tli    -i.jiil    niilii-l.l'*     ItiIlM   II    [i.t--,il;'   11  Ullif  .1  1^  .llNriplîur  •■<  rli-si,iHti.pl.'  .  iilllr.tll   I  .'^  llinl» 

.«i  Cl-  ipi  a  I  "Il   hii  II  -ir-l'injn'        j.'  iil  I  iir«'  iTM  i»r  m«'illiuir.  ji'  iIih  «|u.inl  it  .  ut  iIt  ■■.  i[ii<*  v  Aa  ^r 
'  riiii!»ia,Ti'  Iri'H  iiii'ii  1 1  lin  lit    .1     i  x.  luli    'i  un  i  s  1 1 1  1 1  si       i  t  |i  ,  \  mK!.-  p.*!'  iiiitycn--  r  -  1   iji^ih  /  i  li  /i  li 

'  •■i.li.urai  rl  rl'iiiufiiliim    f^liir-il   -       t fi iiu *■  ti  .«.1 1 1  - ■  h 1 1 m i  1 1 f  .  u  1 .1  I  ' ttuipii l'ih-- ,  ■■  11  \  ^i  1.  itn  1  1  .   ni. 

'  .  »"i  hrt'olH^  .  Il'  (nni^-i . 1 1 .1 1  11  \  -«-juriix i-itl  I  l'iip  ii  1  -  i  |i. .111  . 1 1  v  1  1  1 1  f  ■! I.i  1;  un  p..r  1 1  |.i  1  .  \  nli-iit 
|iOur  alfirinrr  au  |jublic,  it|ir<'s  cl-Iu.  que, <I«ii>«ou  IrsUiiK'iil.  le  nuirruM'Ui  <li'  '^.•Iviii  ^  iliiil  piniiunci- 
eaaire  loale  luaovalioa.  i|i>eNe  qu'elle  pÉ(  éirc. 


27fi 


THéoDORR  DR  BKXE 


lut  invitée  à  envoyer  clélégiaS  au  latiu'ux  synode  de  Dordreclit.  (k"!*»lfux 
représentants  d'une  génération  nouvelle,  tous  deux  méritants,  tous  deux 
destinés  à  devenir  célèbres,  devaient,  cela  va  sans  dire,  acquérir  beaucoup 
plus  rapidement  que  d'autres,  dans  la  position  élevée  oA  ih  se  trouvèrent 
placés,  en  quelque  sorte  pur  leur  naissance,  la  maturité  de  jugement,  la  fer* 
nirté  (le  |>(Mi>éi'.  (|iro  celle  >-itii:ilion  ré*'lnmiiit  Mnis  <wi  ne  peut  s'empérher 
<le  rcinanjuer  que  I  (»blig:itn)n  ou  ds  ont  été  de  iiiniler  leur  horizon  pliiloso- 
phitjtie,  de  préciser  leur  credo  religieux,  justement  h  fàge  où  cet  horison  va 
commencer  A  s'élargir,  où  ce  credo,  quel  qu'il  soit,  va  cesser  d'être  la  leçon 
apprise,  pfNir  devenir  la  conclusion  personnelle  et  raisonnée,  fut  certaine* 
ment  une  des  sources  de  leur  étroitesse  doctrinale  et  par  conséquent  de 
^e■^|>l  lt  il  immobilisme  qui  a  pesé  si  longtemps,  depuis  eux,  sur  l'Académie 
genevoise. 
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ciiAiTmi:  vil 

i-Ks  si;(;»;Essi;iiHS  u  hotma.n  a  i.  kcoi-k  ui;  mon 

1.   DÉBUTS  DB  PACIVS  DANS  I.K  PHOFESMIIIAT. 

A  la  mort  <ie  sun  <-olli'gue Enncmuiul  <lc  Hunncruy,  a  nuhic  cl  spcctable  » 
François  Ilolman  resta  seul  chargé  de  renseignement  qu'ils  s'étaient  par* 
tagô  après  le  départ  de  Doneau.  Une  nouvelle  démarche  du  Conseil  auprès 

de  Hoitl<i«'s.  à  Valciieo,  était  (U'iiumiii-c  nans  succès'.  Ifntman  |>nraît  nvoir 
soiiirn  l  (lo  ro  siircroil  de  travail  cl  rcdimli-  I  n-s  fort  ilc  t<>iiil>ci',  à  son  lotir, 
victime  de  quelque  retour  de  I  ej)idcinic  de  peste.  On  le  trouve,  en  effet, 
au  mois  de  juin  i&74,  sollieîtantde  Messieura  la  permission  de  se  transpor- 
ter hors  de  la  ville  avec  ses  élèves  et  de  faire  ses  cours,  pendant  Tété,  dans 
un  des  villages  de  la  Seigneurie.  Ainsi  faisait-on  parfois,  en  pareil  cas,  dans 
les  universités  d'Allemagne  Ainsi  nvait-on  fait  notamment  à  Strasbourg, 
Oi'i,  du  lt'?n|is  <|nc  Cidvin  v  clint  |ii< ilcsscm-,  Innti-  l'lù<dc  ilc  Sllirin  s'clail 
tran.spurtèe  au  ilelà  du  Itliiii,  dans  une  |jclile  loi  alité  de  lu  Forét-.Nuire.  l/ex- 
pédient  était  moins  praticable  è  Genève,  dont  tout  le  tcrritoin!  était  exposé 
aux  entreprises  d'un  ennemi  comme  le  duc  de  Savoie  et  dont  les  murs  seuls 
oITraient  une  sécurité  vi  ritalde.  Le  Conseil  se  contenta  de  donner  des  va- 
cancoH  de  inoissons  à  l'Iicole  et  au  professeur  la  permission  de  les  passer 
à  la  cani|iagno'. 

L'année  I.'i7>>  amena  lieureuseincnlù  Ilolman  un  collaborateur  précieux 
en  la  personne  d'un  jeune  docteur  italien,  encore  peu  connu,  en  d^ors  de 

'  H<-K,  ('onsi-il.  12  finiii  r  1/  .  h..!il    |i,  '..'Il 

■  III  14.  (.•m^i'il.  Il  lli.ir^  I'>.'è      ■  h'ntii'vi'i  OUnmttn     K»1anl   |>n'|i.  -.r  li-ilil   llr  il  l' 1  m.i  n  «  ulfrc 

•I  fairi-  d«'lll  Ircliiri*!»  j|«Pi»toir  lu  *!<.-jilu'  nrrliiiiiiri-,  r-l  rt-llc  ili'  fi-ii  M'  Hniii-fiiy,  |ÉOilr«('it  t|ii  il  pljiVJ'P 
a  11  M4>fti«irnrii  Itiv  lt.iiltt*r  li*  to;r  qu'il  iituil,  jirri-*^li'  ijii  .iltriiiltiiil  <|iron  rn  iiyl  iin^  iiiilln*  nu  liiv 
•  doniic  rcnl  Uariiw  de  %»i/!f  oullrv  \v  tien,  pur  rbaruii  mn^s,  |MM«<l«nl  qu'il  pUyr«  a  la  •jcigiM-urir.  • 

13  avril  :  •  FMmfaiâ  fMlMMa.  A  «>té  ptvpoaé  par  M'  le  ayadique  ChaaMBMiif  qoe  ledit  a'  Ot- 
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l'univer'-it<'"  <mi  il  avait  lail  ses  «'Indes  «le  pliildsopliie  cl  do  juritiprudence, 
niaiit  qui  allait  devenir,  lui  aussi,  une  eélélirilc  :  l'atu'us. 

Giulio  Pare  de  Deriga  était  né  k  Vireace,  dans  le»  États  de  la  Républi- 
que de  Veniae,  en  1550.  Après  avoir  étudié  la  philosophie  à  Padoue,  où  il 
avaiteu  pour  profc!>snirlc  THinoux  Jacques  Za ha rr lia.  comme  son  père  insis- 
tait |K»iir  tpi'il  Ul  «lu  ilrnit.  il  s"étail  mis  à  lire  (lujas  et  <-clte  leelure.  Iicau- 
ciiiq)  plus,  dit-on.  <|n<'  les  inslaui-es  palernelles,  l'avait  en^af^é  à  se  vouer 
à  l  éludc  de  la  juris|»ruileiu  e.  Il  avait  embrassé  la  réforme  el  venail  à  Ge- 
nève chercher  la  liberté.  Pcut-èlro  aussi  avait-il  appris  la  lin  prématurée 
de  Bonnefoy  et  avait-il  compris  de  loin,  en  Italien  avisé  qu'il  était,  qu'une 
place  serait  à  prendre  sous  le  patronage  d'Ilotman. 

Il  est  prob  ililc  I  |iic  l'.iriiis  iirri  v.i  dans  In  \  ill<'  iln  t  criifjp  rornnie  étudiant 
et  suivit  les  cuurs  puMies  de  I  lù'ule.  faisant  <'oiiii,iiN>aneo  tout  ensemble 
avec  le  maître  et  avec  les  écoliers.  La  lacune  que  nous  avons  constaléc  dans 

•  Unmii  luy  nmoBvira  hyvr  que     pourroil  Imm  qnMre  iMtnm,  4ewi  fmm  Injr  ol  drai  poar  tem 

•  M'BoMfoy,  qn'il  ne  le  |»aurroil  MiporterMM  «acaurir  quelque  Haladi»,  MiMMiuyMl  eoiaeilK 
«  Im  médecin»,  priaal  Hmaicuru  me  contrntcr  de  tran,  deux  poQr  lay  el  aas  j^iir  M'BmiK'Tov  11 
c  m  «Mimera  dil  l[«rs  du  gmfrr  d'icrliiy  an  Non  qn'na  lay  «raîl  wBert  Indeat  tivra.  M  faiaani 

•  («tlk  charge.  A  t*ié  arnialp  qu'on  «r  mnlrtil»'  «iroHili-x  irnU  tcrona  et  qu'on  luy  baille  aMileaieDl 

•  le  liera  de  lU'  de  Boacfoy  qai  e»t  itv  S33  Rnriii*  i  «nlit  vl  qu  cm  liiy  «rnarp  Ir  quart.  ■ 

22  juin  :  »  FraneeU  fHtomau.  A  esté  r9i|>porl(-i|ii('  li->til  OUonuti  »  fuirl  t'nlcttHrrqur.Tnyantqarlcn 

•  caroliiT»  «•Il  Hroirl.  nminir  rvn  K<'iilitiih<iiniiic!>  .itli'iniin>  i-l  iiullr.".,  -i-  n'iirtMil  itcceMc  vitipon  rrfsnrd 

•  dclapr).!.-.  il  ilr.<ii-rMi  ,111-1 M<  rriiri'rrnqiirti|ii«'iii*ii  pn- *•  «la* I il  vilir  j\fi-  »ii  famille, qMiefll|{riin«lr.  pour 
«  eviler  Ir  ilaii^ifr.  |iriiiliiiit  <|iiM\  Mr-iKiciir M  -.nmî.-iil  tl.'9trhiir^*''!«  fin  ^.i^r  (prit  n'roildV'utx,  tt'uri.tfrdiil 
«  neanlaillÎBH.  »'it  leur  ptaÎNl  N'«|uitl<'r  <)«•  tu  ilirt.-  ai|..lr  irl  n.n  l'ii  Lupirlloil  ml  rnvcT!.  ftill.  rtt-  hi-  lit- pi  tri  pr 

•  dp  la  pmnipupp  que  M.'*».ii-iir-»  luv  iml  r.»i<-l  ilr  ti-  r.'li-itii*  i^iiil  <!«•  Ii-itip*  û  Irur  nprvirr  (  Ir.  mliint  bipn 
'  twni..iai'rV'  II-  |H-ii  «riii  .^iirrmcnl  «lu'ii  f^irl  jdwfpirt.  i-i-«<if  priiH-ssioii  Pti  i'<-*,ti  -  v  ilh-rl  If»  ^riiniirvrliar. 
'  tf''*"  'pi  'iii  f'ii  hitpuri»'  ri  pliiNiiMir**  iiuhri-B  r;ti(*«"ii»'.  •r.tiihri'  rii'ili'  1  hfïiiHi'iir  "II'  I.»  *  ill.'  tpii  p<iiirrt»il o^lpp 

•  iiil<'rrt<Hi'  cil  lu  V  «ton  II. ml  i  i  .n  i;.  ■  .n  .ml  If  1rnip!i.  ji  Mii^l  ipii'  pf  II  II  4'^  1  1  lu  1 1  [MMiri'.nl  lu- n  ir  f  rnlf  pr.'fi-K- 
t  itiiiii  ;i  l  ini venir  iiiiiMilx  ijii.  <Ui  p  i^^i- ,  iim'*li"'  ipi'on  luv  itoijiH-  *'Mt  <  ti-  m  v  ili  -i-  rctîn-r  ou  ilrniriiri-r  .iii 
«  wrvi«'f  lie  l.i  Si'iifiipiirir,  pniirv  I  11       .  I  SI  rl,  I  l.iK  ,  i.M  ti  |..>.| 

!î  •  juin     1  Frelrtf  ulM  tfnttomnit  -i  tii.im  !■   un,'        t  ipl  ili'  ta  *ii(ti.l .i ii i  v  ^-l  v  \  iiili    .isv.n  tilr,  -viir  (  .■  ipi  tl  j 

■1  pli  il  .1  Ml       i_'i|.-ii(  s  lu\  ilniirii-r  II  '  liiiiv  'Il  pi  '  Tiiii  I  pari  v  ailliriu  -  "i  ;^'  tik' ii r  i  r ,  .lui  .1111  I.-*  Mnliiilip» 

-  iiiiii  w  III  tiiiri  I  H  II  IM' Il  II''  ^  «  Il  I  II  II  'i'"  1  il!  .1  v,'i  -  p  F'  M  11. u  If.  lit'  I.*  sf  ijjiti  II  t  II  'il  M.  >  N  II  11  (■■-  .ipif  If  till  1  »  ittf  rt'ip 

■t  iri  -  lniMilil''in''iil       I  .1 1  ri  s  I  i  r  ■  |  i  il  i      pi  -  ^I  •!  i  ■  1 1'.  l' inpt'rt'r  »  loin  rr  -pi  il  i.ii'  j -Livra  »rtiril'»mif  r.  If  h 

■■  tli  ppl  1.111 1  iir  1  lit  lin  II  n--  li  i  iil  i  ii'l  i  i  ipi  1 1  .»  v  ■  ■!  t  ■  li  i  I  .i  1 1  i   à  M'  If  pr.-lllM  r  .S\  nditpii   a        If  1  .ir- iid'tia ri I  fl  a 

I  M'  lîii  11.11 -l"  ipi  il  t.  .illr.iil  r  lin  II  rliir.'  i  ii  I  un  ii--.lnv  i  ill.ii;.—  V  .lt.M'llltilf  r  tf  plll^  -'■>  Is'  iiln  r -.  'pi'il 
'1  |Hiiirrii  il  il  s'  \  .11  'pi  i  I  "I  i|f  '1  I  11  .1  r  i;i  l' ml  ;i  n  -      '|  .1  il  a.  ni  l  f  j  tri  fil  ff  ..If  V  i  itf .  If   f>i)ppl  i.i  ni  ail.'.-v  »i' 

II  '.lilii  f  nir  ip  1  ■ ,  I  u  r  ■  ni  If  1 1  111  [I  ipi  'I  l''ii  r  .i  I  ,i  ir  I  -  i  r  v  ir  f .  il  ^'\  cul  M  jiftf  If  nif  ni  f  ill|ilnii'  i)  Uf .  la  pIll^pJI'l 
■  1  il  II  If  inpi. .  .tnipsf  J  it  iif  tiitii  ml  ipif  ttf  n\  tf  f  lurf  ^  [iiil.litpif  tt.  il  fit  a  fa  tri  ttrtliiiun'f  iiif  iit  Inii*.  t  -aii  *ttl*- 
■'  plii>  p.ir  If  >  l'f  niitni*lr.iiirf  >  ipii  In  vtiiil  »•  >lf  lairU'^  p.ir  atirnii*  ilf  t*  iniiii!»ln'»  a  Vf  r  f  \liitr  I  .1  nin  il'*  pi  r  ■ 
.*  ..i*lf  r  Vf  II  Iftipi- rjiiff  i^il  il  V  a  ipif  If  lil.il  ni- !.f  ra  ili-iliirff .  f|  «pl  f  n  lirifl'Iftt  fiirnlif  r»  -.f  pftnrrtint  ratt- 
t<      iiil)li'r.  ilffUii-f  tif  ri  l'tif  I  ilu'il  f».l  prft-l  il  ijif  ir  a  iilf  .-tlilt.  Sf  i|;  If.-  fl   lliniir  ra  Iriirl.iirf  m-ri  if  f 

•  «  îln  rd^noinH'Bl  qu  il  leur  Hoil  «Krûnble.  Arreale  |iuyi>  qu  ainsy  f»t  qu'un  le  relicniHr,  «I  to(p»loi»qup 

•  pendairt  «oa  abieaee  OB  ae  lyj^  bàilW  que  aon  gage  «rdtaain;,  cl  aon  paa  cclujr  de  M' Bonerof.  » 
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l("  rcjjislro  dfs  n'<  t(  iirs,  [unir  les  trois  Mtinrcs  qui  ■.iii\i'i)t  li>-.  niassarros  (if 
la  Sainl-Bailliflciuy,  no  (icrniil  pas  li  y  iorliorrh<M-  son  nom  ;  mais  on  l  a 
trouvé  inscrit  au  registre  des  habitants,  le  19  juillet  lï»74  Dès  le  printemps 
de  IS7â,  il  ouvritun  cours  universitaire  d'Institutes*.  On  pentconjecturer  que 
c'était!  rinstigMlioii  iln  |)r(ireflseurei)  tili-c.  qui  n'occupait,  lui,  des  Pandrc- 
tc>«'t  tlii  (]oili',  \'.n  |.")7(),  re  cours  fut  rt'Mril>u(''.  à  titre  nr<Iii)airc,  cl  celui  <|iii 
le  (liiiiiiait  (lit  reçu  Ixiiiri^cois  fjnitis,  «  <l  aiiliint,  dit  I  arrrlé,  <|u  il  est  l>ieti 
«  alVccliuiié,  cl  qu  il  csi  si  a\  aiil  en  druicl  ol  en  pliilosophic  cl  qu'il  Bcrl  aux 
«  dites  sciencesi  la  Seigneurie*.  ■  Coromeil  ncs'agissaiipointdela  chaire  de 
Bonnefoy.  le  traitement  qui  y  avait  été  affecté  ne  fut  pas  attribué  A  Pacius. 
On  lo  niellait  aux  quatre  cnnlH  florins  tics  ministres  cl  des  lecteurs  en  let- 
tres. Il  est  vriii  que.  l'année  suivante,  il  Kcnéliciait  d'une  aiif»meiilalion  ]tfé- 
néralf  ties  salaires  dans  l  i-^^glise  t'I  dans  1  Kcole,  ses  liont»raires  étant  |>orlé>i 
ù  500,  puis,  sur  l'annonce  de  son  prochain  mariage  avec  la  fille  d'un  rérugié 
lucquois,  Zabetta  Venturinî,  à  fiOO  florins.  Mais  ceci  ne  dura  pas*. 

Dans  Tautomnede  1578*  Françoia  Hotman,  croyant  sa  famille  en  danger 
dans  Genève,  que  menaçaient  à  la  fois  les  soldats  do  duc  de  Savoie  et  une  épi- 

'I..-   l'I  l    1.'.:'.,  J.lli..  \  „  ,.„,  ■•.  irn  ,          V,  .H-r.  ■  v  ,11:1..!  .1,    l..„,  -  Kx- 

lr."l  (■uMir  |.  -1-  l..Mih(H'Hi(>_»  (Jjii-  \i  —  p.  Ail  i  '•■••i  It  In-I  h  iil.i  \  ,  m  lu  .ll  s,  i.  n/.',  I.ll .  r.  <■.!  .,■  1 1.  l.illli' 
IV.  *"'iM'  \\    Miitt'riali  pfr  xtT^-ire  ttiht  vtttt  tli  ''.lu  lut        i- .  \  -  m  -  i  .  I  hH'".  i 

'  Hf^.  (^fiikj»tM(,  11  niarit  loT^  :  a  EhUiiI  jiru|iuBv  «|u'il  y  u  uii^  iiiHlituUiirti  iulieii  i^iii  n'a  pui»!  ilr 

niiivi'ii».  rr|>i-n<lant  (in  Iii  y  ronHOanl»  k  gnlck  A  Mlé  ifTeklr  qu'M  ■'«■  cuilipte,  «t  Mi  mie  iju'il 
'I  plilHitc'  hri'  piililiijiiciiirttt.  u 

It'lii  .  'i  ;Ut  31fl  ■  .  J  liliiï  t'.i.  r-  ,1  \  ,1  Ml  l'-il  1  |in-li|llr  li'lilp^  ,  .1  \  "i  r  I  n  li  S  liuii  r.  I  II  il  n  li  r  I  ,  .i  ii  r  1 1  ut  c  m  i  nti'lll 
.  <it>  rmiilii  i-i,  ftitfi*  «|it  il  \  -ist  lieu  iim'Hitr        tjtf.ii  1 1 1 1  il .  fiiiiiliifii  i|ii  il  -^itil  |j.imi\rf,  .i  «-^Ir  ,ir  l'fiil»'* 

•  l'ii  lui  i|..rthi'  t  i  i.l  llnrniK,  i. 

*  hc^.  ('olIHï'jl.  joct.   l.J.ti.  —  L*'  '21  ;is  ril    I  HMiiiir  un  (Itjdi  ilt'-  r.ii^iiif-  i].'  |.r.\iiirl<  'i<  |}»rl 

(l'H«>IIiliill.  un  avait  li\t>  à  E^jciiim  un  lr.iit<'iiii  ni  î-  'L'nli-  i'     y  frani'tti^  Oltunufn   Julio  J'ii'  r.  .\  t-til'*-  |iri»- 

yn<tr  t^ut'  li-tlil  t)ll<!!iinan  ■*'4'n  \  :i  .nuit  .ic  li<- v  -m  m  briiii  ,n  fa  pruli"»-*].  m  ■!.  <ln  m  l  cl  .[ur  l>  ili  t  l'.tri', 
'  'l'ii  il  -Il  :*j.É  it'ii  *'ii  I  !■  -i  II-  J I-  r  .1  h  *  iitiri   :lt  II  ml  1  II  lu- r   <!  l.i  iri-  r»l  \  lii-ni^  l.i  «■ijiin..  i  nt  -  i  ti  II  tifli- 

"  tu  I  i-  r  I  (l<-tn  ,111  I  >  I  i.'i->.l.' .  (tiovfamtnt  i|ljrU|iif  (tiiiii)«'Ml       1 1:'-   A  m-,.!!-  i(  ii  ou  I  it  \  .ii  iiun-  n  ul  ]t*tniiM  |Miiir 

•  Cl  iju  il  .it'.iiri  <lii  lt,i*'*r.  Odiift*  ri'ilt  11  liiv  ry  il«'Vjiii(  ilxiiu.  %  It  j>imii  l.i.lnnii.  iii  i  <  ni|,kiil  Ijtril  *»»rt 
■  il<'liV(»ir  l'I  Kiiiis  I  iiiiilrailKlri-'  ;i  luilt  ili'  li-cuiro»  iuixi|il»'lli*«  it  «tiliritHM»  oiliiriJfiiM'Ht.iin  fo  y  îli»niH'  ijualr'- 
>-  Ofii!»  lloi-iiin  pour  iin.  i-  lH*"|f-  Consiril.  atl  dtinn.\ 

On  a  vu  pliiN  hniil  (p.  lKKl4|u'i'i  sm  liTrin*  ilc  ilriiil  If  jtMiiir  t'ollt'yttr  il  ilotiiiiin  njout.i.  p-i-itihint  t|U('l(|ur 
trnips,  lu  Nupplranrr  de  lu  rliairr  il*'  pliiloïKipliic. 

I.r»  ii-ii<-ii  <|uc-  roniirnni'ni  !<'«  rpgitircB  liu  (îontcU.  rrlalivrmrnl  h  i'acias,  ont  vlé  rrrhrrrh^,  pour 
M.  V't'dfif  l,amp<'rilr<>.  pnr  l  i'nireiBÎMd'AilolplwGiiulîer «1  piiUïé». poir !•  phi|Mrl,iiMila  MMaocNn 
roniiiK'iiliiira'.  iltiuii l'élutle précitée. 

'  K<'K  Cuiitcil.St  ftrrierlS77:  «  Et  quaiil  aitdilJiilc*  Paeiae.  qui  a'a  que  quatrv  uva»  flurins.  qu'on 
a  lujr  eadonaecinq  eeaat'il  vrult  aiiwtraincln'.pt  qunml  il  Mfra  marié  on  luy  U-ra  niiiiiiic  iiux  aullnu.a 
/Atf 1^ naffa  :  «  ...  Qu'on  luy  ilonitr  iU'%  l'i  prt'arnl  *\x  immih  florin»  romnic  iiiilx  uullrcH  .  rn  ii*obli)^eaBt 
(  eoawe  ■  ««ti  <iicl.  ■  —  (<•  dalP  d»  lUafailka  et  c<>Ur  du  mariage  de  faeiaa  (20  jantrtpr  el  20  nai 
lS7a>,  MM  Mol  iMMif  >  par  to  T«f  ittn  d«  ■"«glÎM  italmM,  MMtret  «n  Archiew  d'filal  dt  Gw4r*. 


280 


THtOtkONB  ne  BftxK 


ilt-luie  ile  |K'.sU',  |>iirlil  |i(iur  liiilc  '.A  peu  prés  siiiuiluiiuiiit'iu  (jiiilici  Pa«'0  cul  à 
comparaître  en  Consisloirc  pour  un  si-antlalo  d'onire  privt*  :  une  histoire  de 
chambrière,  à  laquelle  son  mariage  mît,  paralt-îl,  fort  heureusement  fin.  Mais 
bientôt  on  le  voit  réclamer  de  la  Seigneurie  un  logis  où  îl  puisse  «  loger  clea 
oHclioliers,  »  puis,  sur  Ir  i  oru>  du  Conseil,  demander  et,  de  Tadvis  des  minis- 
tres, rocovoir  son  ronflé".  L':i(T.im  c  s'.irr:uii,'ca  ropoiid  int .  <  ;ir  nous  trouvons, 
au  cuMiiniMU-euuMil  de  l.'»8U,  i'acuis,  ipii  dodie  ù  Cujas  iiiic  édition  du  UigCHlc, 
nommé  professeur  à  frais  nouveaux,  en  même  tempti  que  Denis  Godefroy, 
celui-là  même  que  le  chancelier  d'Aguesseau  devait  appeler  un  jour  <  le  plus 
docte  et  le  plus  profond  entre  tous  les  interprètes  des  lois  civiles.  • 

11  mars.  «Estant  proposé  ipi'il  y  a  en  resic  ville  deux  periionuageB  de  grand 
sçavoir  et  bien  versés  en  la  jurisprudence,  M'*Goderroy  elJuliiie  Paciiis,donl  la 

profession  c-st  jçriuideiiient  nei  i'«-'»iiir"'  ;<  ei-slc  nr|nddti|iii-  p<)ur  les  < mises  <pu 
sont  asuei  notoires,  a  esté  arrcsié  <pi'on  les  retienne  pour  ladite  profession, 
s'ils  nt>  ronlenlent  du  meitnie  gage  que  les  nuires  profeMeiirs  et  de  rent  florins 

pour  l'IndiilaliMii.  Il 

14  mars.  «  M'  i'aoius  et  M*^  (jodefruy  oui  esté  appelés  et.  après  leur  avoir  de- 
claïré  la  volonté  de  Messieurs,  à  Bçsvoir  qu'ils  seront  relent»  sons  les  mesmes 
(piiffes  que  les  nidires  prnl'esseurs  et  cent  florins  pour  leur  huliilation  st  qu'ils 
cunlinueni  ladicte  proresniou,  Mn»  abandonner  le  service  do  Messieurs  sans 
leur  oonsenlement,  ils  ont  aceeplé  Indicle  charge  et  remercié  Messieurs.  Et  onl 
pi-esié  le  serinent  d'esire  fidelles.iln  Sei>rneurie,  d'enseigner  les  audîleurs  lidel- 
l<-iii4'iil,  ipi  ils  lircml  nux  lieu ii-s  li  iir  seidnt  rissijriiées  par  messieurs  li  s  lui- 
uislres  et  aultres  gens  st  avaiis,  et  eu  gênerai  auront  l'Iionneur  de  Dieu  et  bien 
de  ce  publicq  en  rerammendation*.  m 

'  Le  8  •r|>t<-iiibrv  iriTH,  IIoUimii  i'rril  m  si-a  «mis  •!«■  2urirh  ;  *  Vou«  n'iKiioi  i v  |>.ik  i'i  <|Urllr»  (pr- 

•  rvars  nolri*  Ui'bvvv  a  <•!<•  i-n  proii-  pviiiliinl  «•»  (rois  <li  ri>i>'Ti'»  niiiii'on.  l'I  raiiiiiK-nl  "'lli-n  »••  i.uri  i— 

•  flairnl  r«piiti*fn«'nl  I'iiih*  m  l'aulrr,  dt-  hçtm  »  Iruubivr  tou»  U'^  i*t»|trili>.  auiioul  ceux  df*«  t;*'ii!»  (|tfi 
«  Mut.  ruiiiiuf  tiuii,  chavf^i"»  dr  familtr.  J'ai  «OUTtrnt  ru  ma  fi'niinc  4-t  im<K  lïllcs.  >aisirtt  (ti-  frayeur. 
«  iivoir  |ifiiM-  Il  ri-ii'iiir  li-iir»  larnim.  Jr  in<*  «ui«  (*nUn  ilrrirli*  à  ct'ilcr  k  Iriir  dviiir.  «iirtoul  i|iijiiiil 
"  j'iii  \il  ijili'  non»,  l'iinii»  mi^liJii'»'*  il'ilii  iiiMiVf.iii  iliin^cr,  ri'Iiiî  lU'  l'cpiili'-mliv  I.i'  laiifl^rjivp  rl  [ilii- 
•1  niriirn  tir  iiii'h  iiiiiÎH  in'i-ii^.i^riiii*iil  ii  ?!»<•  renilri*  /i  Slr.mbniiri; .  iiuih  Ir  lrii.tf  i-lnl  ili-  l'i'^li*!'  fritil- 

<  .■  i^.-  111  ;i  1,11 1  I  I  ri  il  CI-  priiji'l.  Ici,  il  li«|i    1  ri;ll>-»'  franr.iisi.'  ;i  rli*  ri-coiinui'  par  '•>■  i  "nii'»(  11.  J  ai 

o  il>Mj<  rl\>  ii^i  r,'  >•  jiiiir.  1x1  il  uns  I  ri  iiM  •lui  une  roiiKi'  K'''Uoii  et  uiiv  jiii!ieiubtt*«r  eci'l4'Biiititit|Ui'  c-t  «leux 

il.i'iiri'  il  Gualihvr,  publiée  |Mr  Damlc,  Fmmeeia  gtlmtm 

1  \:r-iii  ili  l.i  ivi-viir  lii»luri(|ur|.  l'uri».  Ilt7(>.  p.  H^i.^ 

■  i:i  i;  <   n.4<  il.  ■  rl  9  M«i  IS7S,  11  mm.  M  M  S9  jaia,  S  jallhil  1$79.  VmV  •••  Wxtos  dim  Lrat- 

p,  r:i,.,.  /   .■  .  i:. 

'  H.  ^.  I  iin-.il    II       Il  .11111-  I  ,'.Sil        I  .  vl.  -  piilJi.  .i  .  11  |..irtii  .  ii',i|ii  I  .  il.>  1  rii.  ii|jl.il.> 

tte^'<-r.  pur  le  aujiri^uiii  de  Guiicfruy -.MfuilglMÎïe.  U Jiib  t*^ii  ou vru^'  feur  bii  taiiiitU* .  Le»  suvaHta  tiuJefrojr : 

Pari».  I«7a.  p.  V. 
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On  r<'in;iri|uc  (|iic  I  ;ii  i«''l<''  (•i-(lcssii>  ii  est  pc^  iuviimIi-  il  un  ■<  ;i<lvi>  n  «le 
l  aiilorilé  fCflésiaHli(|ut'.  Orpuin  c|im'  les  miiiislrt-s  s  Ciaifiil  lail  liti-r  I  oixillc 
pourrétabliaseinent<le«rouni  dedroit,  tenté  par  Bézc  apr^H  la  mort  de  Cnhrin, 
etcnauite.au  moment  de  leur  réorganîfHitionJaSeigiiiMiripavaitpriariiabitudc 

do  slaliuT  en  iloliors  d  eux  sur  le  choix  des*  professeurs,  non  convoqué»  aux 

s<'>iinr»'s  (le  Li  (iuiii|>ii^;i)i<\  :iiix(|iicls  ces  ctnir»^  t't.uciit  (•'•n(î("i,  l.ciirH  clinircs, 
n  rtnni  pas  pii-vncs  par  la  Im,  riaicnl  ronsi(lcrt'c>i  rimiTiic  cnI raoniinairos. 
CcH  jHiilessfurs  «.loiHiaieiit  lH;aiicini|>  ilo  leçons  parliciilicres  et.  lors<|iic 

leur  nom  le  leur  pcrmeitait,  m  I«i«  faî«aicnt  payer  forl  cher.  Les  jeunes  sci> 
gneurs  qui  se  deatinaient  aux  carriércft  administratives,  dans  l'une  ou  Tautre 

«leHinnnmliralilescuiuraderépnqur,  avaient  iidc  pn'rôreiico  iiian|iire  pourde 
lollcs  Icriiiis.  plus  faniilières  cl  saii-  «Imilr  plii'sà  la  porh-c  (l'tin  (  hacunipic 
celles  de  rAiiilit(»irc.  (  )n  »*ail  iprcn  Ailciiiapriic.ài'ausc  d  elles,  reiiHeigiieiucnl 
officiel  fut  Houvent  né^li^é  par  ceux  ipti  en  avaiciitcharge.  Le  failAC  produixil, 
quoique  plua  rarement,  à  Genève,  oA  la  diacipline  arolaire  était  atrirte  pour 
leamattrea  comme  ponrleadiaciplea.  Leregialrede  l'année  1610  nous  a  onn- 
«lervé  la  mémoire  d'une  retnontraïK-c  ■révère  adressée  par  le  Conseil  an  corps 
il<'s  pri  ilcssnirs,  iinsi-mlilr--  i  levant  lin  pour  s  entendre  rappeler  I  en  r  de  m  m  i-  '. 
L  n  nianqiii'nient  de  cel  le  nal  (ire  seinld<'  avoir élé  l'occasion  du  liepai  l  de  Pa- 
ciuM.  Lt>  jurisconi«ulle  s'était  multiplié,  en  1582  et  ISKt.  et.  sans  préjudice 
de  son  cours,  avait  remplacé  le  lecteur  ès  arts.  Il  se  crut  autorisé,  après  rette 
suppléance  méritoire,  qui  ne  lui  avait  point  valu  le  cumul  attendu  de  deux 
chaires,Â  B'orcu|>er  Hiirtout  deaea  propre-  airnires.  Il  donnait,  cite/  lui.  non 
seidement  des  leçons  dedroit.  niaisencoie  cle>  Ici mis  île  philosophie.  I  j  nous 
savons,  parle  léiiu>ignagede(^isaul>on,«|uiavail  suivi  les  secondes,  et  de  Louis 
laetin,  qui  avait  reculé  devant  le  prix  exorbitant  des  premtèresi,  que  ceten- 
seignement  particulier  lui  rapportait  gros*.  En  1582,  il  CMsaya  d'obtenir,  sans 
doute  pouryfaireces  Irrons  rémunératrices,  un  local  voisinde  son  habitation 

'  0  Sp\rritittirt]  ministrf\  *•!  f/raffKtfurH.  Oui  i-ti»-  .i{i|)>.'llv!i  ventw-  Wmlw  en  i-urp».      fii  (»r«'*i'«i*c 

•  rlrsdilit  vprrulilf- •«  iniiiix(r<'s  »nl  fntè  failli*»  ri-iiit>n!ilr^tiri"*  »u\  ilirift  |irt»rrNi«,MirH  <iu  |h*u  cI<*  l«*<*nnii 

•  »|ui'  l'un  niifiiil  ijii  ils  foMi  «'l  Ifiir  ji  «'kI»*  iiijf»in<'l  ili-  %!•  s. un  cuir  du  ••«•rtnciil  qu'iK  |iri>Hli*iil  i^ui  rnl 
■  <|c*  f,tirr  tpN  liTiiii»  ijlii  Iriii' *i<>lil  |»r,*i>rrtlli'f  >•    Ht-^i  (Nin^-iil.  'Mi  llKil'H  l'ilO.I 

*  I  Tri-M  iiiiiittH  itM|M'i>ili   ii^  «^UtililK  jlit'i  t  itili  <■!   |»ltltiik<k{thiu-]  |tulilirr  fl  |>ri«j|ilH  u«iim  Ilorttir*' 
«  Pjrio:  rlijll^  <  Iiv><ii'>n.f1         •4<-ript:i  |tlMlo>.it|Jii>      (ipiiior.  viiIlKli   .Srjlit  illiiiii  lii^^'iitt'ill  <  !onililonln- 
«  riuMi  Ml  Ur>{<Miiiii  iiiilii  l't  «liiobiit»  uinit'i»  9rri|»luiu  v»m-.  ruai  illo  nos  «loiiii  9u»  ilorcrri  mi>rr(*H,} 
a  ingriiii:  <i<'<l  |iiirviMn«mnalli |M»niiiiae parcrkalulMd* MiidinKMiMlcrciar.*LeMivdeC«MttlMM, 
VMiiTHMTK  o»  amttivit,  —  t.  96 
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ft  riui  ilr|K'iHliiil<lu  (  loiln'tir  Sniiit-l'itTicIvcdonM'il, Huit jxon liant  [wiit-t'lre 
I  iisageiju  il  eu  voiilail  l'aire,  rofiiHa de  le  lui  louer  L'nvertiHHeuienl  ne  fut  pas 
compris,  ou  fuldédaigné  ;  car  les  leçon»  particulières continuèrent,de plus  en 
plus  ahaorbantesi  et  le  cours  public  en  souiFrit,  au  point  de  motiver,  en  1584, 
l'algarade  qu'on  voit  poindre  dans  la  délibération  suivante  de  Messieurs  : 

a  S'JulitttPfit  iiia.  Kslanl  proposé  qu'on  entend  que  ledit  l'nrinM  ne  rontinue 
Élire  et  qu'il  y  a  longtemps  qu'il  n'a  leu,  •  esté  arresté  qu'on  l'en  ndvertisM»  A  re 
qu'il  face  son  dchvuir'.  n 

Il  est  probable  que  eette  aventure  indisposa  si  fort  le  savant  vicentin  qu'il 
en  conçut  du  ressentiment  et  le  désir  de  changer  d'air.  Un  de  ses  élèvesétait 
parent  deiust  Reuber,  chancelier  de  Téleeteur  palatin.  M  isau  rourant  de  la  si- 

tuation.  l(Mtuc.lean('nKimir.administralcur-régentdesËtats()es<)n ncvcMi  Frr- 
d^'rii- 1  \' .  s'entpn'ssii  i!'i)n'ririinecliairci'i  l\i<'inspnsf>nimîversité«rilei(lell>ei'f^, 

«  Julejs  Pacius.  Sur  les  lettres  de  M' le  duc  Casimir,  par  lesquelles  il  prie 
permettre  ledit  Pseius  de  rsller  trouver  |K>nr  servir  à  l'Université  d'Eildeberg. 
A  est<!  ii'i'i'sii',  irsiiilant  <|ir(<n  ri)iiltri>iiii]t  on  destïtueni  I'ckioIc  oI  qu'il  est 
homme  iloete,  (lo'on  le  retienne  et  qu'on  s'en  esrusers  vers  Monsieur  Casimir*,  a 

<i  Mi>ii>icur' ('asimtr  »  eùl  neul-i^tre  !(eer|i1é  rc\<  n«><'-  l'arins  ne  l'accrpla 
pas.  U  (icniaiulael  obtint  son  congé  pour  la  lin  de  1  année  Ht-olaire.  .Non»  le  ver- 
rons revcniretprofeB8erdeiiouveauàrAcadémie.Pourl*heure,  il  fut  remplacé 
par  DenisGodefroy,  quelque  temps  snncollégue,  puis  tourà  tour,  parle  jeu  des 
circonstances,  son  surcesseur  et  son  prédéresseurdans  la  chaire  d'Ilotmnn. 

II.  —  DRMis  coDsraov. 

Godefroy  l'ancien,  Dionysfuê  Gatkofrfdu».  ainsi  qu'il  signait  ses  ouvra- 
ges, était  néà  Parts,  en  d'une  famille  «le  mite,  alliée  aux  deTlioii.  Il  étu- 
dia SOUS  Baudouin,  puis  successivement,  dit-on,  à  Lou  vain .  à  Cologne  et  enfin 

lUti-r  dr  l.<inHrri>.  Ir  7arril  1613.  à  John  Pricli-uut.  .il<ir«  i'hii|H'liiiii  de  Jae(|IIM  I".  l/.  <'..  F.p.  H7^.' 

Kn  1 581 .  Loni»  IsplinérriTiii) ■aoBOiicle<|ur  Pacia*  preaiiil gavrourunm.c'ml-â-dirr  ttodcud'tir.|Mr 
iii<>lit.|j»iirse»lvran«|iarliculitm«tirl»Di|teal«.(11iiMiim«».  SmkitkUitfUmifmiVn  Ikutt,^,  IIS.i 

■  tien.  ConMl.  22  nui  1583. 

*  JWL,  tMKr.  IMt*  binnu'  en  Ion  araîC  iii  pnV^d^  <V»nv  rriiHMIInHIIV.  |MMir  tu  nAm» 
r««M.        Moia  MpaNtranl.  (Rrf(.  Coaaril.  S  jnia.  Voir  l.ain|MHiiro.  /.  e.| 

•  Ibg.  CoMoil,»  «tHI  tStS. 
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il  HciilolInTg,  où  (in  Ictroiivciinmiilriciilé  le  '\  oftol)rr  1072.  On  i^'nori"  s  II  |»r;i- 
(Kiuajaiuais  au  barreau  parisioi)  ;  mai»  il  eut,  el  jwrla,  en  Fraiu  e,  le  titre  d  avo- 
cat en  la  courdu  Parlement.  Il  avait  été  élevédans  les  priiuipesde  la  réforme 
et  il  semble  qu'il  vint  à  Genève  pour  se  rapprocher  desgranda  imprimeurs. 
Arrivé  le  10  août  4579,  il  sollicita  de  suite  l  i  |)(-i  iiiission  donnerun  cours 
UbreèTHcole.  Cette  autorisation  fut  accordée  par  le  Conseil  en  ces  termes: 

H  S'  <',oi!ffr'-!if.  A  esté  propost-  ((Hf  Ir'  s'  ( 'ifirlrfrov  désire  lire  en  Di'oict,  dont 
l«t>  niiniiitreti  t>onl  d'avis,  pour  ce  qu'il  est  fort  Kçavaul.  A  esté  arrestt-  qu'on  lui 
permette  d'essaîer  '.  » 

'Vers  la  fin  du  mois  suivant*  il  allait  prendre,  à  rUnivcrsitê  d'Orléans, 
le  bonnet  de  docteur.  On  a  vu  eommeni  il  fut  nommé  |>rore^seur  litniaii-ede 
droit,  en  iiH^me  temps  que  l'aciiis,  le  I  I  mnrs  l.'tSO.  Hecii  l)oiir^'('oi'>  Iiicntot 
iipré-i.  le  l 'i  juillet,  il  dcmamlM.  iiti  milieu  de  l'iiiinée  siiiv aiiti>,  un  conj^é  de 
six  semuiiies  pour  aller  a  l'aris  mettre  ordre  a  sesalVaires  et  reali.ser  son  bien'. 

Ce  vo}-age  e  n  Prance  fut  suivi  d'autres;  car.  dès  son  retour,  Uenis  Godefroy 
s'occupa  de  diverses  publications  qui  furent  mises  en  librairie  à  Lyon  et  no- 
tamment de  l'édition  du  premier  rl  du  pluseonnu  de  ach  grands  ouvrages, 
l/iiiiprimeiir  l-"iisln<lu'\'if,'nrin,  qui  venait  de  fééditor.  ri\  ec  les  noies  de  l*iicius. 
le  texte  llorentin  du  Digeste,  avait  demandé  au  jeune  niai  ti'<'  Cranrais.  |>our  le 
faire  figurer  en  léte  de  son  in-folio,  un  sommaire  raisonné  deH  Pandeeles,  du 
Code  et  des  Instîtutes.  Mais  déjà  celui-ci  s'occupait  de  publier  beaucoup  plus 
et  beaucoup  mieux.  Il  traitait  avec  Jacob  Star  pour  l'édition  d'un  «Cours  de 
«Iroicl  civil,  n  (|ui  fut.  au  sons  désormais  consacré  de  «-e  terme,  le  premier 
Cnrfins  jiiris .  I,"ini|)re>siiin  de  t  e  livre.  .i|)pelé  à  faire  .inlorili-  :ni  h  iniMU  cl 
dans  les  éctdes,  <|u  ou  a  rcnupriuu-  lel  <|uel  pendant  pri's  de  ilciix  su  <  les  et 
dont  on  a  pu  compter  pluH  de  cinquante  èdilioni»,  dura  Irui»  ans.  l'aile  fut  au- 
torisée le  10  mai  1580.  Le  90  septembre,  l'auteur,  complètement  absorbé  par 
la  mise  au  jour  de  son  grand  œuvre  et  désireux  d'ailleurs  d'être  plus  libre 
pour  <d>ienir  à  Parts,  en  sa  seule  «pialité  d'avocat  au  Parlement,  le  privilège 
du  roi,  dcMiiaiidail  à  Messieurs  de  le  déchargerde  tiuit  cnseii^-neiuenl  juscpi'à 
1  achèvement  »le  sa  publication'.  L  ouvrage  parut  en  .Nous  reprudui- 

'  R«K-  t^iiMil.     nai.  I.'>79.  |Gwlfrru,v-MéiiilKlajM>r  i.  2A.\ 
'  Kl*k  Cunsi^il,  2  juin  IMtl. 

*  lltid.,  10 mai  ISSO:  •&/\tclmUi>\  ihmt Goéirfivf  prnwatv iwqmrstv  Im^Biilr  i  Injroclirolrr  pHvl- 
*  U>ftf  rt  pcmianoii      faïn*  impriiarr  le  •impie  lrsl«  da  Cann  rivil  «n  iMira  a«ii>pai«ill*  ou 
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wins  le  frontiH|»icc  rt'-ditidii  priiu'eps.  qui  porlo  Iv  nom  dr  fîenève'.  Ct' 
nom,  c|ui  pouvait  porter  prt'ju<lict'  à  lii  vent»-  clan?»  les  p;i\  >-  rai iioliipio.  fut 
remplufé,  sur  un  Mcond  tiragi*,  par  celui  de  L^uii  uii  se  (l  uuvait  le  dépôt  de 
Barthélémy  Vincent,  correspondant  de  laoob  Stœr  dans  cette  ville*. 

Le  principal  mérite  de  csette  publication  est  d'avoir  Tait  connaître  dans 
leur  inlèf^rité  et  prt■^ienl('^  daiin  un  ordre  qui  fut  d^Initif,  apré»  Iph  avoir  dé- 
liarriiss»'"^  do  lu  ^'■lo'-r  I  i  Jidit  iinni<  ll<'.  Ions  Ic^  textes  tie  Justitiien  el  de  ses  suc- 
eesseurs,  tiinl  ceux  qui  iiv.ueiit  été  I  idijet  des  travaux  d".\<'eurse  (pie  les  au- 
tres. La  preiniéix'  partie  eunipivnd  les  Institutes  et  les  l'aiideetes.  lu  seeuiiile 

le  Code,  la  troisième  les  Novelles.  la  quatrième  les  livres  des  Fiefs  et  leurs 
appendices.  Klles  «ont  respectit'cmentdédiéesàHuraultdeCheverny.vice- 

clunu  elierdo  Franee,  àCii  v  du  Kanr  île  Pi!>rae.  prt^sîdent  au  Parlement  de 
Pans,  il  (llaude  Fain  lict.  présuleiif  ■'(■  !  i  ("ttur  di's  monnaies  (>f  i.niiis  de 
S)i»net-Von,  avo«"al.  el  à  Jacipies-An^usU'  lie  Tliou.  Le  Corpus  de  (iodefrov 
a  été,  par  excellenee,  l'instrumenl  de  travail  et  de  triomphe  de  l'école  fran- 
çaise. Il  doit  être  rapproché  de  cet  autre  livre  qui  allait  sortir  des  presses 
genevoises,  à  quelques  années  seulement  de  distance,  la  Bible  franfaise  des 
Pasteurs  et  Professeurs  de  Genève. 

Le  confié  obtenu  par  le  im  iscKusnllc.  ptuir  la  |iul>lii  al ioi»  «le  smii  teuvre. 
MC  prulon^a  jusqu'en  IhH^t,  année  ou  il  dédiait  aux  jeunes  coiiilcs  de  Pap* 
penheim,  ses  élèves,  un  second  Corpus,  celui  des  linguistes  ct  des  gram» 
mairiensM^estermesdanslesquels  ce  congé  avattdA  être  accordé  en  faisaient 

•  |it'lil  l<'\lr-,  siliii  auran»  mu  nv  «oiniiidir<->-,  «inon  criix  f|u  il  vci-r«iit  itM'i<li*iniiiriil  «-«itr**  «■\|tr(lir>n*(. 
«  ArrrM*'  qu'on  luy  oi-lrny*'  It'ilil  pritili'^i*  )M)ur  riiiq  iiiis, 

Utitt  ,  'lu  )i<*ptfniKrr  1581     e  Sft\rrt(ihif  \  Dmit  fitnfrfmy .  ftmffh^cHr  rn  ilmi,  t.  .»  (irt**rnli-  ^"M|^u■^ll' 

•  14*11(111111  11  II-  Hcrti.ii  ^'-r        I-i  proti's^MMi  vu  •Iroii i  ]><  ri>l.uit  !•   l>  my^  -ju  il  -loïlit  \  ^xpifr  i'i  rjin*  ilttpri- 

•  (lUT  uil^  (^mrs  ru  il        tHsifiit),^  ru-  *^  •  ih-^iT»  ,il  n  »n>  I  ir«  i-*  l.iiit      f*    i»i  nii  •*  i[iH'  <li'it  liiiHltTIlc'i». 

•  nirriinl.  cela  fa  il    -  i  |i  i    i  •  1 1  >   1  i  1 1  r  ^li-stsum    w  il  [tl.i  n  i  .i  M  i».*u-iir  s  A  <  -^i^-  .»  i  i  «vii  .[ii'on  In  v  <»uUri>vf 

•  Vil  r<'<{iif)>ii'.  »  l'iV ■ |nit>i rn      I M    \,;tr  l  lu  m|iIiiI>'  H .  \ f  -I ii k  un*'  imu  xur  ii»  Uinillr  Csodcfroy. 

<-     .M.lliOir.H  .1   Horiiinritl»  <lr-  U  N.nii        .?  Iiiwio.iv  i  l  .  T  ;i  r<  1,.  nln  ^'i.-  (ii-IU-ir,   Mil,  I,  IlSlf.l 

*  llil.i   lii^.M'i-.l.i.       J..  rrtcUrMl..'.  t-:h         It.iil.  ,k.  J  hiM^uii  ilv  Kniiicc.  /.  yj 

'    r'iry»fi>y  wrrs  <  (»  (//  \  / 1(  ////y.<fjr/(  >  ^/l  f  Mr^i  ;  I  UmiU'S  in-'i  M- VOll.  »i  ip  tïlfiriiiii  liiii  l  linl.  \  I  II  I  -'►Kii 

I  llihl   >.tltt»u^l('.  /rtf""  f  \  .~iî  J!i-ii'J.  lilhL  tïv  .Nrurliàl*'!  n«  rii.i"Ji.(  kii  Iniuvr,  .i  hi  lin  •lu  i-Miitill ,  l.-i  ni  ni 
iron    .1  Kxriitlehjit  J;i('iil>u«  SliiT.  AiiiHi  Dninini  Ml)l.\ \  \  1 1 1  .  1  nr  rililioii  iit- I  f'<      s /tiAr/rrWr->  jitiiii  J.i' 
t)U4'llf  1  'iiti|M'iiiit'Ur  ^tMjct  niaiiiU-sIriiH-iil  iiltli*^/-  i  n  I  ■*  <(•  >  >  m {tjiiil . | j  riiiii^Of^il iui»  prilp;*!  •  r      «il  1  «  u- 

(n*mhlr  fit*  rtuivraK*'.  p«iriil  (lut  lqiii-A  iiinif.  \A»*-  lui  huprr  tastmianî  Irutlituliunitm  hhrt  Itll .  i'.ftirv.T. 
a^>t4(i  (nr/ihum  Sttrr.  ITtHIt;  \otiN  ii  «-ii  ri>riiiaip»''iMi''  i|u  un  •  \t  iii|il.3irr  KiMlrtlirart'.  iliitmlii  inoit<  tli-lV*- 
»Tior.  t  sl  .»  (;;ii(iirl(.  h  ,111  Im'I  n  .n  I.mim-  .ti   >;iirM  l- Yon. 

'  Attcturriê  iuitHjr  Ittif^uje  in  unam  redactt  rur^um  ;  in-%,  [Homi-w],  XhH^*»  (Hr.  .M.  l2tKSU.  i.       2'  vd. 
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Tiif.iiiHiHi.  m:  nr./.r. 


r('-<|iiiviili-iil  «rmic <l«''i  hiirfft' en  ri'^lo.  Mais GfxIcCroyrtaii  ilcv cmi  < icnrvuis et . 
un  départ  lie  l'aeiiis.  il  fut  appeli-.  à  lu  suite  il  nti  nouvel  engagi-nienl  eavei>> 
la  Seigneurie,  à  reprendre  nés  leeonHsurles  Pandectcset  IcCode  *.  lltrouvait 
à  ne*  côtésdeux  coll^^es  nouvellement  nommé»  :  Lecl  et  David  CoUadon,  ce 
dernier  chargé  de»  Institulca.  C'était  le  moment  oA  l'École,  aous  l'impulaîon 

deaeaacolariHK"-.  prenait  l'essor  univ»'rsitaire  que  nous  avtuis  sipnalé.  l/cn- 
acigncmcnt  tin  tlrt»il  proniait.  tout  le  pi'einier,  do  Irm-  snllii-itiiilc  érlairée'. 

Le  surceHHeur  de  Pacitis  avait  des  aiiiiii  lideies  ilaiis  le  (iunseil  et  dan» 
l'Atsaflémie.  Peut-être  avait^il  rencontré  Patil  Chevalier  et  Jean  Maillet  à 
l'Université  d'Heidelberg  et  reirouvait-il  en  eux  d'anciens  camarades  d'étu- 
des ?  Casaubon  lui  était  si  fort  attaché  qu'on  le  vit  solliciter  de  la  Compa- 
gnie des  paHletirs,  à  la  hiiIk^  liii  décè»  de  sa  première  femme,  la  permission 
de  quitter  son  lojjfemeni  dn  (^ollèf»e  et  ile  se  retirer  "  chez.  M  (lodcfrov  pj)ur 
plus  facilement  divertir  la  tristesse  qu  il  avoil".  ■>  On  sait  (|ue  eette  amitié 
genevoise  du  grand  jurisconsulte  et  du  grand  helléniste  a  duré  toute  leur  vie. 

Pendant  l'année  1 586.  qui  est  celle  oà  l'Ecole  dut  être  fermée,  Denis  Go- 
defroy  |>iil)lia  i  he/.  I.e  Pnuix.  à  l  iisa^cdoK  ^^indiants,  son  Manuel  abrégé  du 

iJ  vr»'  des  Kicfs.  Nos  ilics.  (|<>k  I  nstitnles  et  des  fraj^ments  des  XII  Taldes 
avee  le  som in;iiit'  des  l'iindci  tes  et  duCoile*.  Kn  l.'iHT.  il  donnait.  <  lie/.  (ïuil- 
laume  <le  lA'vinane.  deux  éditions  bilingues  euniinentées,  la  Paraphrase  des 
Institutes  de  Tliéophile  et  le  Manuel  de  droit  d'tla^nenopule^  et  commençait 
sa  grande  compilation  des  jurisconsultes  :  «  Un  ouvrage,  —  écrivait  Timpri- 
meurJean  de  Tournes  i  Scaliger.  —  (pii  sera  plus  >;n>s  (pie  les  Pandcctes*.  ■ 
C'était  en  eiïet  un  nouveau  corps  de  droit,  disposé  selon  l'ordre  du  Digeste, 

'      ^   j h '\ iif  f ii<t1rff  t.\  .  j.i        y'^iif  --n  ih  i>!<  t  1  ■  ■]  ^ri- .  V  -Il  \ -iMl  ..I  r.-Nl.       liiy  pjirlrr  lUf 

f.ii  1 1   I.É  [iri  ilr>i*ioi)  *'it  ,i  I  .lit'  l  .111  I  II  II  '!.■  M  '  l'.«rMi»  ijiii  \ix  i  m  .V I  Jiin.ilf^ni-,  ^  i*s.lr  rjjini'tr .  p.ir  M'  ti* 

■  Viiri'tt        il  It    .-..[II.-  j  1  .iHi  II  I' >[|  1)11  îl  .«  lit*  fiiiri- •.«•rt  ivf  il  l.>  Si-iiîMftirir   AMi'ikIii  «pH'V 

.  il  <  «Il  lire .  »!.■  il.'  Il  ii-iniii  Kuiibii  If  K"K<'  '"i"<lin»iri'.  l»<|Ufl oiioiiioiicerii  iirf<|uarli<>r.>  tH^'K-  t^<"">«'il- 
2  jiiill.-1  l.'.K.'i 

*  t  f  ,  |»lil!i  liiml.  )i.  liH  -«■«, 

*  Itctf.  (!iilnp.,       iiiiii  l.'iH.i. 

'  0/>u.<r»/n /uix  lori» :  iii-H  [di  iii  I  l'I .      J    !..  l'rcnv    -  l.'.KIi  i  lir   M  .'ilill.'i.  m  lii  i-iliic  .  n  Hi.ii 

*  Ivffrtr'y^rar  9i9fi]l9u  «)itikcv9w^«;,  fn^ttttiliun^'s  Throfthtto  tifit^'f^xsurr.  fîrxnt  mt^i'prrtf .  Paru- 
htUé  >■!  \fjtjt.  .I>iiiuyr>in  t,tttknfrfttit  J  l  \  rtuiftnrr:  in-  i  [I  iriti'-ï  i-] .  i  Itilil.  ili'  (iiMli'*!-.  fth.  I.'i9.  1 1  l)t-i|î- 
r.ii.'  .1  ..i'«  V-liiiliiin|M.  If  i-iiiiiii'  fpciH'tci'  «'I  I*'  liiiron  IMiilippi'  «le  s  .n  ri- \Vii({<'iiîtlriii.  ijjitcf  liii  !''''ni;ir!i.i 

llaOy^liAtty  VQ^AUV  K<ii«4T«vrty->u  tqIÏ  Ao^meitQvji'jV.  f^rriniplurir  ihih  juri\  f'unxlanlirin  iiarmrnupula  Au* 
thore  hïl*'rf}rrti'  Jtiht9H»r  Mrn'frti.  thunysti  fiothofrrtii  J  f  /'/i^'rt////^  ;  in- »  [(irni'vi']  .\  thîd tHt, 
l<U>. Mllt'<licarc  a  llu((uci>  l^aMKluis,  ronufillpr «u  farlcinrnl  dr  Unur|;<if(Mr,  daliV  ilu  I"  inara.f 

*  S  mm  ISS;.  (Jm^mm  île  Rrvra.  I.  e.,  p.  Vti.i 
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inatHihins  l<'*|iu'l  la  iiiri->|iiiiilfiHi'  ili--.  teins  tiirMl<'inr>  |n<Mi:iil  |)liir«-ii  coirMlr 
telle  ilesaiicu'iis,  travuil  giganU'scuu-,  iloni  li-  K-sultal  parut,  <|iicl(|ia>s  aiiiiées 
plus  lard,  à  Francfort,  en  deux  volumra  in-folio'.  On  n'a  pas  <k-  {ici ne  »\tri^ 
cela  à  en  croire  Godcfroy  sur  parole,  loraquMI  écrit  à  son  collègue  JacqucK 
Lect,  en  loi  dàdiant  la  aecniulo  é(liii(>n  (le  son  r»/y>odt yV/m.  i|uo,  ilunini  les 

maiiviiir*  jours  ([n'ii  t ra vt-rnés  I  Kciilc,  il  a  \  vcu  une  vie.  non  de  loisir,  mais  <le 
Ires  rt'fl  lra\ail.  cl  «iiiil  ne  s'rsi  r«'|ios('-  que  sons  le  |>orli<|iie  île  i'apiiiicii 
Au  coiumeneeiiienl  de  l.>H7,  il  était  entré  au  Cuiiseil  (le«  Deux-deiils. 

Hotman,  veuf  depuia  le  moi*  de  février  1583  et  iaolé  i  Bàle,  ëlait  revenu 
avec  aea  trois  filles  à  Genève,  oii  il  comptait  la  plupart  de  ses  amis  et  qu'il 
sentait  le  vrai  centre  cle  son  aeii  vile  il.'iK'n.  Il  y  aniionra  de  suite  des  cour» 
pauiieuliers  et  rouvrit  la  x'-i  ic  df  ses  rtmles  d  netiialité  |)olili(|iie  en  laisHllI 
paraître  «'oup  sur  eoup  son  lii  ntinu  julmi  ti.  routit'  la  bulle  d  exeiMiiniiini- 
ealion  dont  Sixle  \  Irappail  les  princes  luiguenols,  Henri  de  Navarre  cl 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  sa  Cantiwene  tfr  l'oHvte  et  dtt  nc- 
veu,  â  l'appui  des  prétentions  du  Béarnais  sur  la  couronne  de  France  *.  Mal- 
lieiirensrment  ses  leeontt  à  domicile  enlevaient  <les  imlirriirs  à  Cîodel'rov 
«■I  le  (ionseil,  oMij^é  lui  aussi  de  jireiidre  la  ilcicnsr  di-  la  léj,'itiiiiilé  e(  du 
prolcHiicur  titulaire,  dut  interdire  au  vieux  iiiaitrc  de  met  Ire  ses  leilures  à 
l'hctirc  oit  celui-ci  avait  len  siennes*.  CVtail  «lu  reste  le  moment  où  re« 

•  t*fajrt*  jurt*ctvdi%  rr  atitttfuisrt  rfcrnttorihu^flHCtofihu*  *ift  mnni*,  Italix.  fîatli.s,  iittf/Mtti*.  tirlf;i% 
Haïti*,  tfui       r*'  pi,i>i(ffi       ptof^sito  st-ifjt^t'rii'tl  '•nUfcttt.  Hummui-nx.  unit»  ttth'fthtm  (ttttlti  :  iW-Jl . 

*i  \i>ii  nt  îoH.i  iM .  Hiit  j.  I:ifii*  iii>t;t)ti«in:tni  »  it.uti  (Kl  il  II!*  Iti  t*ii)iMiiikiiii  |i'>r!icM  l:iiMl«'iti  i'«'M_'ili  .-1 1 8  tli«c.  tSHH.i 

'  /inttitm  fulntftt  />ttpr  St.rti  i'.  /itt<.  Uffirtcur»  iiTfiiM*  r^-fifiii  .Wavarrr  rl  itlunlrixx.  iftftritU9t 
liur  iitnttirn.  f/rtttripfiu  (fiml.rtiiti  :  tiiitt  mm  prntf%titltMiif  nttllitiih\  :  iii-H.  •<  ft4>ma*,  *  l.'i*l.'i- 

lif  runtr'n'rr\i<t  fHiirui  nrp'iti^  tri  ^iiirr\M(iHf  rfgtlt  :  ill-K.  [fi«'lll-vr] .  1  .'»Hri.  'i**  ,  1  .'iHr»  On  ^  rril 
l.i  Jirn'illli-n-  caitiiin  il«-  i  r  ili-cnii'i  ll'jili-  a\>\\\  rl»'-  illiprinii'i'  it  Kraurfnrl,  I.i-h  iiiilr*»  itiii%jiii1i'M. 
ipron  troiivr  il. III..  u-  ii'i;isiri-  'lii  Uiiiii-i-i!  -ji-  (  .ciii-n'.  niiiitli'i-iit  rr  qu'il  «'iM-Utl  i-»'Tlh'nii*rit  i  Jtitiue\ 
"  f'koHet  it  |iri  i.rrar  ri'ijii.-s|i  t.  iiihiMli  ,1  lii\  |ii-rtii('tlrr  il  îitiprîiM*'!- Ul«^'  liin- niHivraii  irilstnli"'  Fratt- 

t(M  J  Olfo/nttm  Jtir  i  \'.  nn\u!tt  lti^f>nlii!u>  ttf  Ctintrtn-fr%ta  surrt'Mttunt\  int''r  f/tit'  tiriin  fl  friitns  jtrf- 

•  utiirlui  /itttjm  A  fui-'  iirri'Hii'  i|ir.iii  i«*  kiv  |i4Tni<'l  it#ni!*  loli-nfni*  n'>rniiirr  I  itiitlii-iM'  rt  ^[ii  -m  ■hlfi-ti' 
"  rrx|M»»i'  tit'  I  iirrrul  jiim[ui-^  .i  ''.'■ttiuili.  n  iHr^.  <^i»n»i'il.  M  iij.ii  l'.Ki''  i 

"        AVrtiji  r,M  fitt<nuitrt    Sue  Li  jii  rmiKutnl»  ivultrniiM-  «lfi'hU'r»'»ii»'ttl  iiiiiiil  )*'  Dlliini.ni  il  iMifu  iiin  t* 

•I  II  II  H  .1 1  1    I   r  -!i    \.i  \  .1»  I'.'  i-l  SI  III  ilr.  iir  I  i|,-  NUrrrH*iii>tl  m  U  riiin*ii(iiii-  i  li  t'r.iiM  i  ,  ;i  ^  ;iiil  r  nIi 

n  «rt  I  si.  ,|  I,  ,  i  ii'i,  Mil  II  t-iiit  Sun  NI  M».  A  ri  1)111"  l'i\  pi  riiifilr»'  roi  a       fiivciir  (tu  r**y  tiv  Naviirrc  parri- 

•  <|ii  iMili  i  <  ttii  rii  relu  Uty  l'iiiriii'iiiii  ii  liUstn  '  A  i  si,  .,i  ri  sio  <|u  <inl«  \wf  nutotûe,  >yaM  nlt  rom* 
rt  mrnl  II  i  sir  rAjiorlf  j»iir  |jlii!*ii"iirs;   ■    /f/trf  .  l'J  iii.ii  lîiti't  • 

•  Hi'ir  (.1  iiiiicil.  lô  juin  l.>H6  ■  ^'  h'rttif  tu-*  t/ttuniejn.  Sur  t't-  i|tii  .i  rjih-  |irii|*iiM«''  i|Mf  l<*<lil  (  llliitlliin 
lit  en  chambra  ;t  I  hnurr  qui-  M'  ttwiWitnty  ht,  fliiitl  il  ko  plaint,  ,i  mlr  iirrt*»><'  •(M  on  r.»fh ort (N^r  ilo 

•I  «  rn  Hop  irlrr   i-  tto^iol iil  ion  »ii-  l.i  ('ninpni^iiio,  on  iliilo  ilil  I*"'  jAllvii-r  l.'iH5  :  «  ("o  jonr  nionnio^  il  fui 

•  advii^quv  MntuiourB  »i*mirnl  prk'cde  ne  pcrneUrr  qu'iMiriin  li>ii»l  |Mir1irMlii>r<>i|i4-iil  i>ii  runrnrntirc 

•  dM  pralvMMiM  pablit».  ■  (Rcf.  Conp..  »é  éiém.) 
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«lerniort's  iillnit'nt  pivriilr»'  lin,  ilf  |);n-  l.i  w  di  >nlc  du  «lue  <lo  Saviiio.  Nous  avons 
rapport <■•  i  r  (pi'il  m  atlvint.  Le  2<>juillf(  l.»8<i.  le  blocuR  de  la  ville  arrnrhait 
an  Conseil  I  .irrëté  suivant  : 

a  Professeurs  en  droicl.  Estant  proposé  «pie  la  plus  part  du  tfiiipKils  ruiitdc-s 
feneftlre»  'et  ntiMjr  <|ue  |»r«fH|ne  tous  Im  e«coli«rs  foraïM  s'en  sont  retirés  à  oiuiie 

(II-  la  i-hcrli-,  nticndu  ipn>v.  juinic'  l''  p  imr. n  ti'  du  |)iil)lici(.  h  cslt-  nrrcstr  ([iTon 
leH  rasKU  dés  aujourd'hui  ol  qu'un  i'oiiitiiiini(|ue  d<t  mimuies  aux  ministres  |>our 
rasser  eemMablemeiit  les  «iiltres  profemeurs  qui  n*ont  des  «ndileum*.  » 

Lors<pic  lesévénemenis  de  1587  permirent  de  songer  au  rétablissement 
<i«s  cours  de  l'Académie,  Bèze  n'oublia  pas  l'école  de  droit  qu'il  avait  eu 
jadis  tant  de  peine  i  mettre  sur  pied .  .N'étant  pas  prévue  par  les  Ordonnan- 
ces, au  noui  «lesquelles  on  relevait  les  chaires  cal  vinien  ih"»,  lii  "■  prolessicui  en 
droit  était  moins  assurée  du  lendetnain  <|ue  ses  ainccs.  Mais  celui  (pii  con- 
duisait la  correspondance  étrangère  et.  en  fait,  les  relations  exlérieurc»  de 
la  cité  savait  à  (piel  point  l'existence  et  la  prospi^rité  de  cet  enseignement 
avaient  contribué  A  maintenir  le  contact  avec  l'Allefflagne  réformée.  Le  %  acp- 
tcinhrç.  il  annonça,  dans  toutes  H«>t(lellros,(|ue  Genève,  quoique  danslagueule 
du  114)11.  était  toujours  dehoni  et  que  IWcadéniie  serait  restaurée  dans  son 
iiitétjrité  |>our  la  r<>ntrée  d  «K-lidire'.  Après  (|iioi  on  lit  savoirà  Messieurs,  et 
aants  doute  aussi  el  surtout  aux  membre»  de  la  (luuipagnie.  que  le  rélnhlia» 
sementdea  chaires  de  droit  avait  été  annoncé  A  l'étranger  et  qu'on  y  était  tenu 
d'honneur.  Le  Conseil  prit  l'arrêté  ei-aprés  : 

«  Profiuaeurs  endroin.  Kstant  proposé  qu'on  s'attend  tousjours  à  In  restau- 
ration de  la  profession  en  <iroicl  nuyvnnt  l'ectperance  qu'on  en  a  donné,  ine«inie« 
en  Allemaigne.  où  on  l'a  cKcrit,  a  cgié  arreslé  qu'on  la  reatabli»»o  au  premier 
décembre  prochain  et  que  M'  le  Hvndique  Chevalier  et  le      Roitet  parlent  eneor 

è  M*  Ollomiin  pour  scHvoir  «'il  voudroit  faire  (piehpics  leçons,  à  l;inl  |);ir  lecture, 
etceoultre.\l'Leclet\rGoderroy,  elM'  Colladou,  lejeuiie.  pour  lire  l'Institute*.» 

I  C'r*l-a-ilirr  :  ne  doaneni  pi»  Irurs  li-t-on». 

*  Hep.  f'.nniM'il.  ad  dirm.  Cf.,  plus  haiil.  p.  IH^  !»». 

'  I  .rtiri*  À  (iiiKpnrii  l'nirrr  :  'De  i-rhus  no»  In»,  nliit  «Htiiii'  (ii'Im'v  ii  inirifii'n  liri  In-iirlirio  m  iiicdiÎK  ip»i« 
n  l4>oriiA  fjiiiritKiH         iiuiili-ni  ni  m  i  <j  ii>ul  vii'iitiii^  il  le  iiaMtiT.iinii  inidiiH  piiicttfi  quitni  rjtpil  iil  -  v  Itm-t  i> 

■  ;»(»»'rtnl».  s|iM<l  tttoli;ilt)r'.  >fiit>ii  i  it  ln;l^'lxM^^U^•l  Mof*l,*i-  jnliTljii>.N;iiit  iiiiiiii  »ii|M-rttirf  Si'tiolni»  pi'oMiKi!^ 
.  rnl.Miili..  <  »nnl,ri>  i.i- -  "m  i  - 1  i  iir.i  n  .  -  I  .tf,  v  IMjl  S"  I , .  In•^  i.\ c ,  A'yj.  //.ri-  .11.  loi  .■,S'.I . .  I  .i-U  r4' 
il  Diiriitinllir  >  .Vdhru  ^1  i.i;-.  i  .i\iiiuis  a  il  lui  r.i  1/1 . 1  Dri  m[,i,  ma\.  hiMii-fti  in  iit  incdii-,  iii-v.u!»  Irmii** 
•I  fil  Ile  I  lui»     1 111 1-  r  I  1.1  m  ^  |i   -     '       .i  !  h]  li  j  ni.tyt   i  il^  ill.il    f-irc  iil  Itiii  st  li.tln    d  ii  lu  i  v  ii  ;  i  i  \"V'   iiiltr  ■ 

•  iniM*,,,  n»lr4  pr*uiiu.«*  ihl'«t»n»  i  .^liii.i.is  i  ii!i|  ,iur>'i  iii'    iluii*  ii.i».li  (irniik  iiiii.iliii.  v.liiii  ul  jniiihili» 

■  JIMsi^luî^  juvr*    Il   \ihld..    II.    fol.   I.'i  y".'    I..'lll.-  .111    {.l-hlir    (  Hiiiil  .mil  11  f.ihrîlillii.    j    NlilrllllMT^  : 

•  l^nnU>loScli»l«in  MoXrviit  iBlriiprutiiiiîUctubrixnli-iKlavpIt'uuiiiiiUiiralaiu  ir'i.  oilbid  ,  II, fui.  IOv'>.i 

*  Reg.  CommU.  SO  ■«vnubrc  I3S?. 
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C'était  Don  MulemeDt  ler<>tul>lissoment  du  stntu  que,  mais,  «ians  lYveii- 
tUIllîti'  (le  In  reiitrt^o  <rilolman,  l(>  iI(>iiI)I(mii(miI  du  pouvoir  d'ntl riiction  de 
l'rrolc  II  est  roffrcltahlr  pourcllf  que  le  jjfratul  nii  i^nin^ullc  n'ait  îiccepU-r 
lu  coiuitiiiuisun,  —  peu  avantageuse,  il  est  vrai,  a  son  point  tie  vue  persunnei, 
—  qu'on  lut  oiFrait  et  qu  il  ait  posé  de  son  côté  des  conditions  absolument 
incompatibles  avec  l'état  précaire  des  finances  du  Conseil.  11  demanda  trois 
cents  écus,  e'est-i-diredix-huit  cents  florins,  paran.  La  Seigneurie  refusa  net. 

«  Professeurs  en droiel.  A  psIc  [impose  <pr.iyani  csié  parlé  à  M' Ottoman  (li> 
lire  en  droici  comiiX!  il  a  fait  vy  <l(>vniil,  il  (Iriiiuiuic  300  esciis  par  I';irlant 
arresté  qu'on  s'en  déporte  pour  le  prusi-iil  et  <pri.ii  se  conlente  de  M'  L«'ft  et 
M'  (jiKlffroy.  <|ui  son!  retenus  aux  gaff*""  accouslumés.  sauf  M'  L«'<-l,  [xiiirce 

(|iril  <  -,l  liiLjc  chr/  liiv  cl  (|iril  :\  inillrc  cr  lifs  jfHfjcs  rie  roiisfillcr,  t|u'iit\  luv  ri'- 

trnnchc  les  (  (.'lit  tlorins  (pi'oii  hiy  b.iilloil  pour  son  logis.  El  cpiaiit  à  M'  Olla- 
don  le  jeune,  qui  Ut  l'instilule  avec  grand  oontentement  des  escolierit,  myanl 

\':\'\\  prier  liiy  faiir  ru  i  idi^^Irc  ipii'l(|iii'  |i<  u  son  ^:i^i',  n'est  (pie  de  trois  i  i-ns 
llorins,  a  esté  arresle  «pi  on  lu}'  baille  quatre  cens  llorins  par  an.  Et  au  reste 
que  M'  Lecl  et  M'  Godefroy  foeenl  chacun  trois  leçons  la  sepmalne  ■ 

Hotman  continua  ses  le(;(ins  particulières,  toujours  recherchées  des  étu- 
diants. Son  nom  seul  en  attirait  de  loin  et  des  pli»  haut  placés.  Deux  ans 

plus  tard,  en  août  tS89,  l'auteur  de  la /'Vff/(c.'o-(7i'f///<ri.  e}iaH8<'^  encore  une  fois 

par  le  hniit  des  armes,  repronnit  le  cluMiiiii  de  fîàle  dont  !'l'niversil(>  lui  avait 
adresse  un  ippr  !  et  où  il  mourut,  presque  au  lendemain  de  «ton  arrivée,  au 
cuniiiieiM'enicnt  de  lôSK)'. 

Le  procè^verbal  ci-dessus  nous  montre  les  chaires  de  droit  rétablies* 
en  I&87,  sur  la  base  de  trois  henres  de  cours  par  semaine  pour  les  prorrs- 
scui*H  de  Code  et  de  Panilecles  et,  autant  «pi 'on  peut  l'iidérerdes  lexlesque 
l'on  ronnait ,  de  ein<[  Iieiires  d'instiliih-s.  Le  tiaitcnicnl  ili-  Ciodcfrcty  se  mon- 
tait a  (  iiK]  eeiits  florins,  v  compris  son  indemnité  de  logement,  celui  de  Lect 
lut  porté  uu  même  chiffre,  sur  sa  requête',  et  eclui  de  David  Cullailon  était 
de  quatre  cents  florins,  tout  compris. 

■  f^.  Coaxril.  8  Ate.  1587.  I.cel  airiilt  ref  ■  uae  tmieniitlé  de  loKMiinil  de  cent  florin  «  CM  «BganI 

9  k      (|u'il  •  ron*iiiii('  une  partir  <lr  %nn  bien  à  IVittuite  du  droit.  *  t/hitf.^  IR  f«*vrî«r 

*  Sur  llolniau.  coosiillrr  It.  IJ«rr«l<-.  A'nrnfOM  Bolman  iKxtroit  de  In  Hrvuc  Itiutnriqnpt.  Purin,  l(7<>. 
ri  t..  f.\\\ain  r.  Fram  Hotman.  ein  fi-aniù»i»rhrr  Gelfkrler.  Slaaitmanii  und  PaUicitl  Je*  Xyi.Jakr- 
hundrrls  I  <  BfilriiKc  tur  vntcriandiitclien  Upwliirlilv.  hcrauti^ejçt'bvu  voadcr  UUlor.  unti  aiiti«|Uiir. 
U.-x'llx'hjll  /a  Kiisii'i.  >  XIV)  Bilr.  1893. 

*  Hrg.  l'.oii««il,  27  ilrecnlin!  iii'. 
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l/ensoiLTiioincnl  ainsi  ri'shiiirt' lut  do  snilf  roiironiu' do  sucrés.  Ia's  otii- 
diiiiits,  nous  lo  savons,  ultiiuTiMit  aussitôt.  MaÎK  la  gueule  du  lion,  dans  la- 
quelle la  vaillante  cité  réusaifliuit  à  fte  tenir  debout,  se  referma  bientôt  sur 
clic.  Au  printcropa  de  1589,  acculée  à  une  déclaration  de  guerre,  Genève 
jouait  aon  va-tout  et  conimciu  ait.  contre  le  duc  Charles-Emmanuel,  Thérol- 
que  cnni|)af;ne,  an  <'onrs  de  la(|iK'lle  clli-  devait  |)iiv«'r  <Ie  son  sanj^  et  «le  «es 
den ici  -;  l.i  (  tmq iicl r  du  l'a  vs  de  (iex  an  |»rofil  4le  Messieurs  de  jicrne  il  almrd , 
puis  du  roi  lie  l''rance.  Cflle  hisLuire.  longicmps  mal  connue,  vient  d  èlre 
contée 

Dès  le  2  avril,  Técole  de  droit  fut  fermée*.  Tandis  que  Jacques  Lect, 
déj&  conseiller,  endossait  le  liarnois  <le  ^'uerie  et  {H-cnait  Ic  roininandeincnt 
d'une  coin|iai»iiie  d  a(  |L;i  Milcis.  (îodcliu v  s  i-ti  ;i  1  [ait  à  (îex  exercer  les  fonii ions 
déjuge  niaj^e  aux  côtes  du  "  Lieutenant-Général  au  |>a\s  nou velleincnl  con- 
quis, »  le  cutunel  Louis  d'Krlacli,  de  Itcrne.  Il  ne  devait  y  rester  que  six  mois. 
Ën  septembre,  un  retour  oflensifderarméeducale  le  rJiassait  de  sa  résidence, 
promptement  mise  i  sac  par  les  Espagnols  de  Charles-Emmanuel,  et  il  se  ré- 
fugiftil  A  Bàle.  l'n  appel  des  si  olar<|ues  «le Strasbourg  vint  l'y  «  lien  lier.  II  s'y 
n'ndilen  jan\  ier  l.">'.M.  Ivn  1(1(10,  il  ctai(  appi-lé  à  ITi/n  ersité  d  I  IchIi-IIm  ii,' el 

entrait  au  service  de  I  clccleur  palatin.  L  ue  «-arricre  l»riUanlccl  '.emcii- 

téc  s'ouvrît  alors  pour  l'ancien  professeur  de  Genève,  au  cours  de  laquelle 
plus  d'un  succès  diplomatique  vint  s'ajouter  è  celui  qui  couronna  constam- 
ment ses  travaux  de  jurisconsulte.  Il  conserva  toujours  ses  relations  avec 
l'Académie,  où  «le  nouveaux  enfi;;igenicnls  rnilMn'iiI  le  ramener,  «It'-jà  en  l.»î)2, 
puis  «'Il  l,V.I."i  cl  cnlin  en  ICiO^t,  cl  f>i'i  son  >ecitnd  (ils.  .lacipies,  le  filleul  de 
Lecl,  «levait  «K  «  upcr,  ilu  vivant  niéiiic  «l»-  son  père,  la  chaire  qu  à  sou  tour 
il  allait  rendre  illustre  '. 

'  Henri  Tmtf,  Im  guerre  dm  figfw  <f*  G*jr  «I  i'eecnpmlmt  fem«>»Uei  Qemine.  1(19;. 

*  «  Pr»ft»êêUMtmdreiet.  D'mUM  qii'o*  «M  CDocecMlté  d'argent,  ameté  que,  paorlr  preant.M 
■  le»  cnae  et  qu'on  «e  lc«r  baille  leor gage  aiaialeMai,  «i'auliant  qa'i»»  kmr  •  sTucè.  ■  [il«ig.  CoMtil. 
S  avril  ÎMS.) 

*  Sur  Drnit  Go<l«Aroy.  coaaulle/  l'anmgc,  iléjà  citt,  «la  ■•»!■{•  «le  Godefrajr-Mciiilglaîae  :  £m 
MMHIa  GoJrfnr.  MAmmVm  J-mte  fitmiUr /MmAmt  h»  XVI;  XVth  tt  XVItl'  *»«/«•. 
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l  'atuic»'  l;V.)0-'JI  lul.ual  a  remarque  pJu>.  «i'iiiir  loi»,  luiu-stc  auxélutlos 
jiii  itia|uesenRurope.  Elle  vit  mourir  les  trois  ^Mand«  maîtres  «la  siède, 
Cujas,  Doneau  et  llotman.  Quelqu'un  fit  &  Paciua  ce  compliment  flatteur  que. 

s'il  «-lait  m4)rt  aussi,  toute  la  acienre  tlu  droit  eût  diapariido  la  terre.  On  sait 
((n'il  ne  fant  [>as  trop  prendre  an  pieil  de  la  lettre  un  «do^'e  de  savant,  daté 
<lel  épo<pie  on  l  on  tournait  res  sortes  île  roinpiinirnts  en  latin.  (Icpendanl 
i^aeiusélail  l>ienalorHlc  jilns  (-«'-lélire  dc!«  juriseonsulle:^  du  leiiip.s.  A  la  suite 
d'une  querelle  avec  les  disciples  de  Doneau,  dont  il  attaquait  les  méthodes, 
il  quitta  lleidelberg  pour  Sedan,  en  1595.  Toutefois  lasin^ora  Zabetta,  sa 
fenime,  une  petitC'filIc  de  Bernardin  Ochino,  n'avait  pas  Pintcntiun,  Hcm- 
lile-l-il,  «le demeurer  lot)f;tcm|)s  <lans  la  pririri|iniiU''  dr  lîmiilli  m  Son  Imt  était 
(îenêve,  on  elle  avait  laissé  des  parents  et  des  ainis  l'i  oii  justement  I  on  (lé- 
Kirait  laii'e  appcleruii  prolesseur.  Paeius  s'offrit.  .Mai»  le  Ciinscil  avait  décidé 
de  s'adresser  A  Godefroy  et  ce  ne  fut  que  l'année  suivante,  lorsqu'on  eut  reçu 
de  ce  dernier  une  réponse  négative,  que  les  membres  influents  de  la  comi' 
munauté  italienne  obtinrent  le  retourdu  maître  vtcentin'.  I.iesyndie  Michel 
liosel ,  .1  ver'  I  appui  «le  Lect  et  I  assrii 1 1  rnci'  de  né/c,  provoipia  le  rappel  sou- 
hailc.  Voiei  le  eiuiiple  rendu  «le  la  ncgoi  liilinn,  oii  I  on  trtiuve,  pour  la  |)re- 
mière  fois,  dans  la  Louche  du  vénérable  fondalcur  de  récoledc  droit,  quel- 
que  chose  comme  Tavcu  échappé  à  sa  vieillesse  de  son  désaccord  avec  les 
ministres,  ses  collègues,  sur  la  question  des  chaires  de  jurisprudcnre. 

26  janvier  1506.  u  Monsieur  Paeltus  (»tc),y»mc«i««i(/l«.  Monsieur  le  syndic- 
que  Roset  ayant  proposé  qu'il  a  heu  advis  des  parents  et  alliés  de  monsieur 

*  RcK.  ConiM-it.  13  jnin  ISOS-  •iW'D.  fîiirftf/hç'.  A>rl««r««4fnij|s.  M'IeLiVulmanl  [Miclirl  R»Mrl]. 
c •■laal  Ci>ni|>.>rii  ii  N  I  .11  r  II  t  I  niiiicr  i-liirf(éirav»ir  Uft^dr  pl<i»iruni  pr<>|>n>  leiiii»  par  liiy  rnnirr 
«cmle  rcliicioii.  »  r.i|,[i  iri.-  i|ii.  .  j  r  lc>  priil  nombre  >!<■  profr««<'ur*  on  droit  qu'il  v  II  cn  cvMvvjlIc. 

•  hni  in^'^ira  iiii  ^rnod  notnlin-  <IV*rolifr«  qui  y  iiirin  iii  j<iiiriit<tii>iti<'iii,  il  MToil  peut  Mire  vx{icdi«nt 
«  i\v  riipcli  r  h|jfrliitil<>  IVni»  (ioHvrrov  tte  StruDubui-);.  wi  il  vsl.  liM^iu't  ponrrnit  mlaiil  appelé  ri'Vfnir 

•  pour  wrvir  »  »■•«  ville <lonl  il  «al  bourneoi*  et  «r  ronU-ntrr  du  g,it:<-        .mires  pn>l<^«t'>ir«  .\  >-»li' 

•  arrCKir  <|Ui'  Icilïl  t.irnU>iiiint  vi  le  l.irrt  lo  riMppi'iti-iit  p»r  ta  v.>y<'  il.  >.  iii.irrli.uiiN  >|>ii  «i-  .loiv.-nl 
«  nrtirininrr  en  l»ricl  .tiuIiI  Slr.is^huri;  |Mnir      it»vi"f  « 

16  juin  .  f  Sp\rctatilf]  Drnts  f,fttirfffiy.  I>l,inl  l-.tj)pi<r]t-  .|Ui*  ••)m-cI.iIjI«-  Jnliiis  l'jrriil»-.  ritis.itit  |n  <»- 

•  fc»Ninn  <tli  droit  ii  Si-ililii.  i^r  f.iit  «-(tlriiilri;  <li-  »fnir  Ki-rvir  r«-î.l«'  i-wrliolr,  s  il  (-.^loîl  iipprili'.  A  ' 

"  «rreMé  i|M  ou  »Vii  di>|Hirl<%  iiUviidu  l'arn'M  ry  ilrvanl  lait  d  appcli-r  Irdit  sprcublr  Ciiidrfruj  .  ii>i<|u<-l 

•  arreM  os  mt  lieaL  • 
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i'acliii.s  qui  a  prins  son  t'oiigé  à  Seiian.  ou  il  iisoil  en  la  faculté  du  droit,  que, 
s'il  estoil  recerché  et  demandé,  il  reviendroil  servir  en  cest  Estât  en  telle  pra< 

ression.  Iliiiil  nviinl  |>nr!<'  n  ntorisictir  T.frl  qui  luv  a  (Irt  inn'' (|iic  crin  siToil  hon 
et  utile  puur  1  eschuilt?,  vmi  ineKMies  qu'il  faut  qu  il  riicc  ung  vi>^'!<}{<'  |ii)(ir  quel- 
ques moys  pendant  iei|uel  rescholle  demeureroit  desponrveue.  De  mesmee  en 

.1  nnssv  i  onrcri"  nvcr  niiitisitMir  de  Hè/r  (Hii  l'.'i  troin  i'  lioii  et  loiili  -l'  i~  i  ilci  înn- 
que,  si  rola  cKtoil  proposé  à  la  l'Iassv  dt^s  spct-taliirs  iniaislres,  qu'ilz  ne  Irou- 
veroyent  pas  bon  qu'il  fust  appellé.  Sur  qiioy  esiatit  opiné,  et  sur  l'utilité  que 
la  vilir  peut  rt'rt'pvoir  il'iinjç  t<'l  professeur.  Iinmmr-  lU'  <^ran(lf  rt-pulalion  et  qui 
attirera  plusieurs  esitholliers,  a  esté  arresté  qu'on  donne  advis  auxdits  pareiilH 
«taillés  d'icelluy  Pactius  qu'il  sera  le  bien  venu  et  receu  en  rente  dié,  à  la  charge 
qu'il  ne  sera  outrepassé  le  g«îg«  awoustumé  et  qu'il  s'en  contentera  • 

PaciuB  arriva  et,  romme  ta  Seigneurie  pouvait  9  y  attendre,  ne  se  con- 
tenta pan  du  tgaigeaccoustumi.  ail  demanda  et  finit  parobteoirquinxe  cents 

florins,  outre  mu*  allocation  de  vingt  «'oupes  deblo.  On  ne  peut  se  (liTctiiIre 
(le  II-  rcv^Tcticr  i|ul-I(|mi>  peu.  sachantquere  sacrifice  allait  empêcher  Iv  Con- 
seil ilf  rrl«Miir  r,;isaiil)oii. 

:\  riKii  I.MXi.  «  .)/'  Paclius,jttrùtconsulle.  .Mon»ieur  le  premier  syndique  ayant 
propiiM  <|iK-  Jendy  dernier  monsieur  le  docteur  I^actius  fut  appcllé  eenns  et  là, 
en  présence  iriiiicuii^s  {jfs  srii^in  urs  ri'niis,  il  avoil  i-ii  prcinifr  lieu  d«'clnré 
(pi'.iviiiil  hiru  nilvis  piir  lettres  de  hi  liniiiie  volonté  en  Inquelle  la  Seigneurie 
l'unlinuoil  envers  luy,  de»irant  sa  venue  par  tle<;,i  pour  servira  la  prol'es^iun  du 
droict,que  il  eet  presl  de  s'employer  en  telle  profession  et  fsire  quatre  lerons  en 

droici  par  sepmnine.  ci-  ipii  :ippi>rler;)  nlililé  et  rc[iiilntinii  en  i  i'sli'  ville  oii  <;r:uiil 
nombre  d'escholliers  de  diverses  nations  alllneronl.  iCi  ouitre  ce  il  s'est  ullerl 
de  faire  deux  leeons  en  logique  ponr  aiguiser  les  esprits  des  escliolliers.  qui 
ratinml  Turl  a^realile.  I!t  eu  cida  il  eseliel  {^rand  lalienr  <•!  travail  il'espril  ipii 
doibt  avoir  considération  pour  correspondre  a  quelque  etiti-etreu  lionneste.  vcu 
mesmes qu'il  eslebargé  de  femme  et  enfans.  Que  neanlninin>,'s  les  grands  gniges 
ne  l'oiil  poussé  i  venir  par  deçà,  ains  ung  désir  <le  vivre  ei  mourir  en  «esta 
cité  et  y  l'aire  service  à  la  Seigneurie.  Qu'il  n'a  voulu  aei  epler  une  eondilion 
tri>s  honnorable  «l  proflitable  que  l'univcrsilé  de  ltour|4e.s  Im  presenloil  pour 
y  aller  servir.  Qu'il  a  bien  ^eeu.  par  les  advis  à  luy  donne/.,  qu'il  esioii  appellé 
pour  servir  en  ee-;|e  eile  sniil)/.  les  niesiiies  jrni.^-e^  de  .M'  ledorleur  Leet,  homme 
lie  gi-aïul  seavoir,  ipi  il  ne  \eut  estre  avantagé  plus  que  Iny,  neuiilniuings  que 
la  charge  de  faire  quatre  leçons,  au  lieu  do  doux,  ail  do  la  considération,  oullre 
les  deux  lerons  en  logique.  —  Sur  quoy  estant  délibéré  a  esté  arresté  que  ledit 

•  Rfg.  Conieil.  etf  éùm. 
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»'  Paclilt»  tiutt  rt.>lviui  |>oiir  laxlilu  prufcssiua  el  i{ut>,  rai.saiil  par  chacune  sep- 
maine quatre  leçons  en  droict  et  deux  en  togicque.  que  luy  soit  ectabli  de  geiges 
le  «omme  de  quinze  cens  florins,  oultre  le  bled*.  • 

Le  coure  de  logique,  temporairemeRt  détaché  de  la  chaire  de  philoso- 
phie, en  I&94,  avait  fait  retour,  lora  du  départ  de  Trembley  pour  Lausanne, 

;i  INafe  C<)llii<Ir)n *.  Cv  dernier  s'était  très prohnlilnnent  soumis,  sur  rc  point, 
il  1  r  ir  iIi  T  t'tiihii  |i;n'  I  1  Ti  Mil  ii.itjnir  cl  lisair  l'ortltoiloxf  conipcnilitini  <lc  l'arli  v- 
iiifrés,  dont  un  alun  dait  1  t'tiule  dan^  la  prcinicrf  classe  du  «'ollei^i'.  l'aciu;^  au 
contraire  inclinait,  non  pas,  il  est  vrai,  au  ramisine,  mais  au  lullismc.  11  prtV- 
conisait  cet  art  de  Raymond  Lullei[ite  Giordano  Bruno  avait  tenté  de  rénover 
et  par  lequel  il  entendait,  comme  lui,  remplacer  la  logique  d'Aristote  *.  Ceci 
n'avait  peutpètre pas  été  étran<j^er  à  la  <lérislon  qui  lui  avait  valu,  jadis,  un  suc- 
eesscur.  dés  !'arrivé«>  de  l'i«'rre  (Jale/,.  I'!n  tout  «-as,  l'aniiniu-e  de  ses  lec(ins 
de  philosupliic  evciilu  ie»  suupeons  de  la  classe  des  niinislrcs  et  lii'/.v  lut  de- 
mander à  Roset  que  le  jurisconsulte  s'en  tint  à  son  code.  Le  Conseil,  n'y 
voyant  que  l'occasion  de  diminuer  de  trois  cents  florins  le  gros  créditqu 'il  lui 
avait  fallu  inscrire  dansson  modeste  hiulget,  souscrivit  volontiers  au  main- 
tien de  l'état  de  elioses  antérieur.  Mais  PaciuR  tenait  h  son  eiimwli  c'était 
sa  revanche  de  l.'iS^t.  Il  n'en  \oidMt  pas  démordre  et.  |)(>urle  «garder,  le(!on- 
»eil  revint  à  sa  première  dé«  ision  '.  Au  reste  le  juriste  philosophe  put  dé- 

*  Birg,  ConMil.  mUirm  \.»  e„nUi  ew  ,-  lijins  Im|miMc  Pcciin  naii  poaé  Im  cwidiiiow  ri-Hpimi» 
•*mt  en  lïea,  le  S9  avril,  en  (in-witcv  ilvs  xvndM*  MielM>t  ItoaM  cl  iPaiii  Chevalier,  dél^ué»  par 
U  CodMil.  \nH.,  sa  «rril  IMie.) 

*  Cf..  piui  haut.  p.  207. 

*  Diina  la  prrfacr  dr  «on  rrimmrolairr  Hr  V Ar»  f.HlIiona.  qui  piirul  <Mt  IftlH  à  Valcni'r.  l'iiriii»  nou« 
ap|)r<-n>l  que  <ioja  vin^l  anx  plus  (AI ,  il  nviiil  i-rril .  puur  ru»a|(<''  «pccial  dv  iw-»  i>U'V<-«.  un  traiti-  <iit  mtmv 
Kcare  :  «Scrip«i  anM'  %i)^ititi  utinun  nufcvH%i\'t%  Ituria  kri>vvni  et  perapîVMttni  roiniiM'iMariuiti  in  tirlrm 
m  piir%iiiii  K.-iyntoitdî  tittlli  :  (|uviii  qui  eicupTunt,  fainiliarc*»  quidam  nwi.  pi'rfi'rtani  hujuH  arti»  rO|{< 
«  iiilitiitrni ,  i,i  y  tint  iit,?it-(|ui,  tii*  nihil  lihi  iitcoj^nilum  atipi*rliii*i»f  intlir  jriiiil .  tloili'ui  It'mponr,  quo  majtîa 

•  *■!!»  |>rofl4'?»»i"iii.  «ricni,  lihcrinir  ulni»  |ihîl<t»ii{j|ti<-j ,  <-ini'ni(ii,  i ,  rjuAfin»-  l'xopiiittir .  vt  a  mititîa 
"  vilii«  litHTiiliiv  |>rii  r<'|i(ii  m  ti  («'Itiiin  niiiUili  l>;in*«  )-i  ili'ilû  .un-  ihi  iiH  tin'oii  v  i]  m  i  .-l  d  .1 1  -  !fil  7 
ii  ili-<-l^ri*  qil  il  on  a  runi'ii  li-  a%\  Ictrip**  «!<■  mi  jt'ittirH>»t' «-i  «pi'il  I  *  DMlijfi-,  cmtrojt  viii^i-<  <jhj 
auparuvaill  :  *  (>(lui|  :irilr  iinliitH  qilHii|ii<'  I  l  i{n .i<l ..MMl :i  mi iiiiini  ni  1 1 1  tni.'iiii.  .-Mlflii\(|U4- jlivrntii.  ul  .lit 
■  p(»f|jl.  UH-lilr  riiiir4-|ii  :  .itiniii  vri'ir  »il<  hiii^  |i  Ht  "  jilu-v  'fii.iiii  vitf  iiili  tl<  iitM---w1  irnriini  (irt-ribii-,  iii«lul^t-ii>. 
<  lil.ri- rii.,np|;n  1  i-  •  Jiii  l'nrii  Arlt^  l.ulliaiix  l'iurtliitll  r  I  ihr  1  H  :\i>-H,  \  Jiitnr,    l'.IS    lir  M ,  ,  Iflil  I ,      .">  | 

*  Sft\f  tu  IA'-\  Juifs   f*iii-ltu%    M'  il»'  iU-/.r  tiy.j(it  tr.<«   t  .iiMitt^ln-  it  M'  If  (urtfiii  t  >vl»'l'»"|Mr  [qm*] 

•  p/.ut  iiil.-:  itiM   .  M.irin  r.iii'   fiiff    !t  ^  Irrtt-tli-»  1*11  j.li  1 1  u    .[  .hic ,  l;i  1ioiii|ia|;ilit'  m  i  m  i"  1 1 '■-  tmtl- 

ti  vrrt'ii  lt.ni^(in  li-iliii  ».  '  r  1 1-1 1  II  "       I  t<Mifii«<î  d.'  ]iti  r  II  '  i(  I  lit ,  «Il  ntiu  vu  philuKupbif.  a  k'»t^' arrvalL* 

.  qur  •..>>!  I..II  -i  liiii  Iniii  .1.1» i  l.  -ii\m  i' .  iftii- il  l'.u' iiu* M cMil«at« d* 4o«nc MM ttoriiHide 

•  gaifv*  Hiijiui'U,  uiilrt*  II-  bk'il.  u  iHt'ic.  dinafil,  i  luai  15*>4>.i 

«  ^|««l«M«]        McliHa.  D'aMaal  <|iic.  M' le  ejadiciim  Rowl  ayaM  aotiflé  aadit  ••  Pactim  l'ar- 
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niont  i  rr  iiiix  miniHtiT>  i|u'il  savait  toujours  "-.on  Arislotc  on  iiu'ttatit  sous  leurs 
veux  une  ti  ailuction,  avec  un  (  uinmentairc,  de»  huit  livios  de  la  Sensation 
etuneautre  des  trois  livres  fie  i'Ame,  publication»  qu'il  venait  d'envoyer  i  la 
foir«  de  Francfort*.  On  se  contenta  de  cet  hommage  à  l'oracle  de  Tècole.  Et 
il  faut  croire  que  le  cours  de  logique  ne  parut  pas  trop  réxxilutïonnairc 
puisque  anninr  [)n>toslation  no  nous  est  parvenue. 

Dnntt  sa  cliairc  de  »lruil.  l'acitis  inaugura  se»  ieeons  par  une  l  onlérenee 
sur  la  mélhoilc  jui'itli(|uc.  II  défendit  Jiislinicn  et  se»  cullaboratcura  contre 
les  •  calomnies  >  des  donelliates,  qui  les  accusaient  d'avoir  compilé  sans  cri- 
tique et  sans  ordre*. 

Ce  fut  Jacques  Lect  qui  paya  le  succès  de  son  coliègu(<.  Le  :t  août  1596, 
sa  ehairo  «>tait  supprimée  par  mesure  d'économie.  II  n'en  fui  piis  de  r;iiienne. 
Car,  le  10  janvier  \h\)7,  comme  Pucius  a  reçu  des  oHro.s  d  ailleurs  el  pmjelle 
dequilterde  nouvmu  Genève,  s'il  ne  peut  obtenir  une  augmentation  de  traite- 
ment* Lect  écrit  tristement  à  Casaubon  :  •  Noire  Pacius  menace  aussi  de  s'en 
«  aller,  je  crains  qu'il  ne  menace  sans  succès  et  qu'il  n'en  résulte  une  perte 
«  ^rave  pour  la  ville  c|ui  lui  refuse  l'auginenlation  qu'il  dcHire  «i  fort.  »  Kt,  le 
mois  d  après,  le  s;iv;int  viccnlin  avant  acreplé  l'oIVre  d'une  -itiialion  lirillante 
à  .Ninies  :  «  Pacius  s  en  va,  —  <lit-il,  —  el  notre  eeole  de  «lrt)il  périt.  Le» 
«  Nimois  lui  promettent  la  direction  de  leur  académie  et  mille  livres  d'bo- 

•  noraires,  comme  professeur  de  philosophie,  outre  le  trans|iort  de  son  mobi- 
«  lier  qui  est  h  Sedan*.  > 

•  redtfcTnhrrfailpattrMMgagni.  [il]  ■«•■'en  c»nlfnli'|i<iini'l,  avant  rvimci  ii'  .\lrf.-.i<Mir^*.  ;i  .■^l>•  ani'Ulé 

•  qw.  njvuM  l«  preiÉiter  afmt,  il  «yt  de  gmgr  XV  «n»  flarin»  vl  20  coupe*  de  bled .  en  hium  puur  lii>- 
■  4|iMli«  Ictom par MiwBaiat M  droil  cl dc«i  lifoiw  «o  lottiquc.  «ujrrni  «w  oflrm.  «  \tM.,  7  nai  ISW.) 

*  G'mI  fe  Mni  !  d»fniifiilc  «on  conf*-. 

'"Afl«t«tll»l««f(»»i»*««»j>««aiiii:  (Si^ijuS  .  <i  (»f/jrr/n     ,Vn(«r.i/i«<fM«<-«//<»/(/i;in  lihriorin .  Jul.  faciuM 

•  MfHffit  CWJW  Gntcië  tant  r.rru*i*  rfumu      f  i/itit  cntltfihii'.  tlrfurttti*  l'ontitUt.  LattttH  intri-prtMi9IÊ9 

mtxH.rt  rmmmritlariiM  annlxliris  i7/i<»(i ri.  1/ .  m-H.  Kriim  lm  l.  l.'iW.  .Hilil   .N.i(..  H  >.\;:,l\  1 

*A^i*T#T43lftw;  ittU  ^vjfj;  pipfi^  Tcia.  .4ri%ttflrti%  fir  (inima  Itttrt  Irirs.  Utn-f  vt  l.attnf  Jnito  f'tititt  ti 
Heriga  ÎHlrrprrlr  :  in-H.  1  ,,,,,,1  .n,  l.-j'.ifi  ilir  .M  .  .MM  l>  ï       lîihl  ft  'Ji.".:!  <l  IliKIT  1  K.-.-dll.' 

m  lAtl  rl  ir.'.'l 

Kll  l.>R»  .  P.iriiii  ;n       (HiliJif   .t  M.ii-^f»..  tlii  c  imiiiim  rit  .ir''  i        lit''  ili  1  '  "i  '  A   <^  t 'j  '  li^v;  Ô07«»'*> 

.iri.^ltttrlt*    '^t't^int.y  l'n  ij>iil''tt<  ur  \tm  firtnrtfu\  Or  f^itmim.  c»/  hhr  i  nin'i'-\  mi  In^nitm  prrtinrnlr\ 

firxtr  rl  l.alihr    Jiiliii'  /'(i.if/<  irmiyuil:  in-i    M.ii;.»   —  I  i  ai  1 1 .1  ii  ni.'   1.   l-.nii,iiir.        l.'iH'i.  iltr. 

M..  H'ifiii.  A  l'i       liiM  .\;ii._ /!■  h,;!.,  ,-1  I',  1"  I  1;. .  .liiH.iiw  .11  IV'J  l'iT  i:i''8  liiii-,  iti2;i.  Ih.H  .  .'ii 

•  Vi.ir  ropii  i .  ,u.,ii  i-  .1 .1...       >  I   1(1  ItrJuri^  >l-i.h;J:  :         .S,,ir.-.  I.Mi:,  1  Ur.  M., I>CKI«.  a.  18.) 

'  ■  Miiijtiii- .1  .lintiiiii  l'iiriii^.  MOHi.  r  \  f'rt-<ir ut  itr  «'(II.    111 1.  iici- «iiif  ^r;i«i  dtimM ufliiaaiictarEaHi 

•  iiuo'l  iiiiiiKUi-  dinidiTuI  driin-ranli».  •  iHr.  M.,  Uurnrjr  ikmh.  lifu,  fnl,  52. ( 

■  ElMm  «bit  Paaiua  aaaler  et  iolcrcMit  Srirala  civil».  NmwuHnmHM  jua  Acadvaiia»  aaliiiiMalnunlw  et 
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Aviint  (le  partir  pour  Nimos.  le  \'ii  ciilin,  toujours  praliqiir,  proposa  au 
t  ollège  dt's  ministres  d'agréer  «ju  il  remit,  u  1  essai,  son  eoui"s<.le  logique  à 
flon  beau-frère.  Daniel  Venturinif  afin  qu'on  vit  ai  celui-ci  ne  pourrait  lecon- 
Mrrer  plus  tard  comme  profeaaeur  en  Utre.  Le  bean-frère déplut.  On  décida 
de  rattacher  le  cours  à  l'enseignement  général  de  la  philosophie,  dont  il  avait 
été  distrait,  et  Pachymcrès  Tut  vengé. 

«  Du  25  Tabvriar  1597  :  M.  la  Recteur  proposa  au  nom  de  H.  Pacîus  que,  s'en 

nllniit  d'iri,  son  beau  iViTt-,  ^f.  Venltirin,  TikI  nilniis  à  lire  en  Inj^irpic.  -seMloment 
j>i)ur  I  cxereer  pour  un  (eiii|)K,  .ifliii  loulfsCois  qut!  s'il  esloil  Iroiivé  l>oii  il  fuKt  retuMi 
après  à  la  profeBslon.  Putadvisé  de  le  remercier  eu  eagard  que  nous  avions  desja 
unprorcsseurèsarlsctqueMes«ieursn'enpourroyenlpaaentrelenird«v«nt«ge*.« 

Les  Ntmois  ne  gardèrent  pas  longtemps  leur  nouveau  recteur.  Montpel- 
lier lui  ayant  fait  une  position  enclore  meilleure  :  cinq  cents  éeus  et  le  c«- 
sucl.  il  se  hàtadeconelnrc  un  (raité  avec  les  représentants  de  l'antique  uni- 
versité que  réor;j;anisait  Henri  IV  (I6()2|.  Il  devait  du  reste  la  quillcr  pour 
celle  de  Valenec,  où  il  cul  la  chaire  de  Cujas  cl  plus  de  mille  éeus  d'or,  il 
mourut  dans  celte  ville  en  llî:t5,  étant  retourné*  dit-on,  sur  ses  vieux  jours, 
à  la  foi  catholique*. 

*  hoBor*rtummillclibr*ruiii|>ullieeiMar,docloripiiilo(iopliîaBodofiilai«.*ddccl*cetiii«Brap^ 
.  tilir,  .II,.-  S«ilani.  «  «LeM»  da  6  fèrriee  U»?.  /Aùl.,  M.  B3|. 

<  f  it<K.  CoiiKFil,  14  pt  15  février  vl  11  juin  IS97,  «Um  I.anperliro.  I.  t.  —  Pa«la«  «1  Cii*Mb«a 
avairal  ^ir  drnxncti^n ,  à  I*  foi»,  |uir  1rs  ntagisiralsde  Nimra,  dè*  Ir  printeraps  de  l'anncr  prèr^role 
tKi'^,  CiiiiiK-il.  26  mai  I596|,  Sur  l'*<ri»  de»  minisiraa,  oa  lc«  ariil  rrtmtit,  l'un  ri  l'anlrr.  •  s'eMO- 
<i:ini  liiMK'.U'inciil  ccra  IcMlila  a**  de  fSiaineii.  ■>  Lorsque  Parina  ronpit  ara  eaKageaient  a«ce  la  Sci- 
lliifuric.  il  fui  (-unKimi^  arec  loua  le»  lëiuuiKn.iKv*  poaaibics.  y  rompria  celui  de  la  léKiliailé  de  ae> 
cafani».  DiJÎ».  à  lii  flîir-mirr  lie  (^jiHaubon,  il  quitta  Grnt'vc  Min»  iiui-iiii  mprit  dv  rvttMar:  ■  Sp[*Ctl$hhi\ 
ftjuitnx  Ptirliu-t  l.n  totlrc  rnvny<'-<>  a  Ni»mr9,  |)iir  lat|ticllr  nii  roii^rdii'  It'ftil  Pxrliiiii,  ayaill  r%t^  iTUe 
n  r4*.iii. ,  u         iippritliv  i'-^'.  kjMH  ixtriiir  iiiir un  ilrfiil  Kur  U'ilit  l'ui'liim,  «  '  lti*|(.  (i^iniii'il ,  ift  frvri^T  15^7.  \ 

'  Hrfi  (•tiiiip..  aJ  tfirtM.  —  Duijifl  Vi-nlurini,  initiirr-t'.  nrl«  iti-  ri"iiivrr*iu-  <l"llriilclt><'r^,  où  il  itviot 
«'■linli»"-  tir  1590  il  l.".'.ti  lV.|.kr.  /.  i'  .  Il,  Ii7t't  i70i*''t.»il  l'i'li'-vr  et  litnii 'Ir  Fiifiu»  llt'*t.  jiu  («''iiioiftnii^*' 
tl>'  mm  miiilrv.  le  li-ritabtv  ault-ur  du  l'uuvrnKV  (|U<.-  iflui-ci  publia,  eu  160l>,  aou*  \r  Utrr  dv  JJoe- 
trinr  Pen/iairiie»  |Mw'  tr9ê.  {Cf.,  Nit^mu,  Mémoirtt  pMiT  êtnfit-  i  tBiataire  éêë  àùmmea  UUutf»; 
XXXIX  2tlt.  I 

*  Si'M>-)>i<-i  ..  Miiil.-iin  W  colltriiir'-  Mm»  il  iiiiiKti'  prianjiant  triimi^na^i'.  i>ii  |i.'iit  f.ili'c  \  a- 
li .  1 1-  .1  I  ;i[»[Mi  i  .1.'  i  i'it  V  -<  !iH»»rt  i'iM  I  i  t'l  11  i  ij  11  1 1  un  iiijitf  rontrt*  (•lli"  ii>«l  rirn  moiiii.  i|ih-  ii}i.*iii  S«-likn 
ilii  t  ..iNH-  inli .  li.in-^  ^.t  Liii'^'r:i(iMi'  lin  |iliii  i  i  i'  Iji-i  il'-"  i-I. -^.'s  i|i  l'.ài  111).  iij.rrt-  .i\Mir  r.ii.j>iirli- lr>.  rl- 
f..r  1*  lU-  .Nil  I  il*ts  lie  l'.-i  11".  1-  jmuc  l*;tlHi'Ufi-  lt.nl  Ul,ilt  If  .1  la  rullj^iijll  t  ntll*jlH|iu   roui.*  nu-.  ,Mtr  .i  )  l  li>'' 4.  ] 

'11'  iiii  iil  ioii lu  r  ]i'  mk  i  i-%  ilr  i  l'iif  iiMiiiili V tv  Ceci  uiu"  *'rrt'iir  ijuf  Souf  birr  ii  cuniiiu-  >  .1  1 ,1  m  1 1 1*  île 
lilj;uillt'pi«>  «'l  jj'jur  u  iHri-  [iiiA  rfiuotitt'  i»ii\  )»niirr*'«  tiii.Hi'iiili  iiu  rotitriiîre  i's>ri»lal<'  [juMln  i*ni',-iïT  le 
fuit  cil  que«linn  el  le  plure  en  I6ly  |  r^ii  lltu\tiis  jVii  fi/ivi  t  litmlit  Kjhru  li  Jr  J'/'irmc.  xfnatifrix  Aqut' 
Mfxûi'tuu  tUta;  Pari»,  IGi  I.  p  I7S|.  — TimbotcUi  e»tîiue  le  >iit  fait  cualiriné  et  par  U  rnrrcapaadanee 
de  Ptirvar  Im-ntawal  par  Im         du  Matamciil  de  PaciaafSlWMMf*  iMtrmtmrm  ÊtmliiHm;iPU., 


tv. 


—  JACQUBS  UCT.  DAVID  COLLADOS. 


Jacquos  l^ert,  —  Lfrt/'ti.s,  —  (Hait  un  élt>vi>  et  lut  «1<>  bon  m-  liriirc  un  ami  tle 
Cujas.  Nécii  I5;'i6,  il  (*lailil'urigini>  suisse.  Sa  famille,  t'-tablio  à  Gcnévedepuis 
près  d'un  siècle,  avait  acquis  la  boui^^isîe  avant  ia  Réforme.  LVmpcrcur 
CharleiM^ttifitravait  anoblie,  lut-mèmc  devait  rilluslrar.  Il  avait  brillamment 
poursuivi,  à  noiii-j^'cs.  s<'s  rtuclcs  l'dtniiicnot^cR  dans  ss  ville  natale,  et  i)l>tenu 
le  f»T:uli-  tic  ilocieiir  es  «Irails  '.  Des  son  retour,  on  peu  npW's.  en  l.'jH.'J,  Hèze 
le  lit  (loutier  it  l'aeiiiH  eoiniuc  siipplé.iitt .  il  (lèbiitail  ainsi,  h  vingl-sept  ans, 
dans  la  carrière  dti  professorat,  à  peu  près  en  m^me  temps  (juc  son  camarade 
Casaubon^  et,  presque  aussitât,  il  entrait  au  Petit  Conseil,  faveur  insigne, 
sans  avoir  passé  par  le  Deux-Cents  (janvier  I&84)'. 

MimU  ih' ,  I  T ''1  ,  Vil,  Ttït'i  s  I  On  11  M itilu  t'ilcT  V*iî.»h-iiM'lîl  u  rj|i]iiii  iiiir  l'dilioil  *lr  V  f.nafttn^pi/irfii'ri.  I  n ri 

il.Ttiifl  >  nmi.ii;.-^  (lu  -II.  ii\  j  I  lf'iM<'tiO»llll4-,  I  Ji)ll('lll'  Il  jiiiril  J\<'C  Hllf  t'yilf*'  Alt  H  Vy- .  ].ri|  ''.[tii- 

MH|Ui\  iif  Ta  II  h' Il  r  .4  11  r  til'<jiil;il  Biil'tifriiii .  lii-\  i-ll  il  il  |i'*|<«'  1  rKiiiii  VIII.  Mj  i«  i-ftli*  ni  il  ion  ml  |iii«lhllllH* 
l'I.  bii'l»  qili'  riMliloui"  iiïril'ilii'  l;i  ilfilir.-ii'i'  un  i|llrNtjii|i  i-i  tiiullli-  .i  I  iiniiri"  lt«2j  rl  (|ii'i>lli-ii  l'ïi-  lllim* 
iii]  jiMir  piir  r^riiiH  lili-iiii-iiM- i-ii  |i'>-lt.iiii  ii'i-n  a  pim.  Jii,i|ii  iri.  rmirui  lj  |irriivi-.  I<i  'IIywtiq^'Xvùv.  ftru 
■*  l.rpnm  l'/tnritiatariim  CfNluri.r  iti'rrm.  t/uttrittn.  sffitfm  priorrt  Mifit  ah  auftorf  rrrof/iiljr  rt  rmett- 
«  daix.  trr*  fiuxtrriuri'x  nuHC  pniNttui  tn  hirfm  fmi\f.r.  Etititu  lutvtsxtma  ah  tfisa  -Author**  nitir  uhttum 
«  Irteuplftfi.  rt  tih  iitnnmmx  mffitiix  ra-ilif^ata  —  I.ii^'iliiiii,  iiiiin|ilibii«  l*i-ii'i  ll,iviiiiil,  MiTrniorLi, 
a  jtd  iiaiirli  IViri  %  rvilliiin,  MIH.X  1 .11 1 .  (^iiit  IVivil^^îii  Ko|;â«  nd  4|HÎnqaipniiMim.  »  iiir.  M.,  'lijU.ï,  a.\ 

Sur  Piii'iu».  riiiimilK  r  Tiriilinvi-hi .  /.  <■.,  Bcrrial-Stiiiil-t^rii.  Jule*  PneiuM  «  Berigm.  Huée  hingrn- 
fhi^He,  «jjiiiH  ht  Ki-v  lin  «''iriiiii^i-rr  .-1  fr.iiiriiÎAf  ij«*  IV'jKiHlAlMMi.  ilo  jiii'i*<|iru4lciiceel  ilVrronomû*  poliiit|ur, 
VII.  Pari».  I«  i0   |i    l'.y      ,  f:ii.  R.  villoul.  l.  c.  fl  L»ni|H  i  lu u,  /.  c. 

■  BtTri.o-Siiiiit-l'rit.  iImiik '•un  i-iiiiin<  rulian  des éliK*>lr  (^ajaii,  pUee  J««<|iieii  LccI  ea  15*5.  Ccile 

illilc  i-Ml  >llMii  iliiilti'  rrllr  rli-  mill  ornv.^r  ^i  l  Uainmilé  4*  BMIK**.  (JKltoWV  <f«  AWI  JNM« 

ér  l'hisliurr  lir  fu/an:  Pari*.  1831,  p.  .I"!  I 

*  Kpk  ('kiix'iI.  5  iiiiiU  tUil;  •Ealani  proposé  igne  lo     LccI  qui  a  bien  •  «tudii'  i  ii  ilinii  |>oiirr«it 

■  faire  <|iM>lquva  Icrlurca.  niCMMa  qac  M'  de  Brti-  li-  •l<>»iri-i'oi(,  a  etlé  arreal^  qu'on  v  a<lvi*v.  » 
SS  octobre  :  •  A  eaU  pnt|iaaéq«e,  amynM  ce  i|ii  a  r>iv  r.v  ilt-Tant  parlé  d'eaploier  l«dit  a'  Lecl  k 

m  la  Iccinre  «i  prafeaaioa  n  dfoicl.  aynni  mlr  raparlé  qa'il  j  aérait  biea  prapre  «1  ayant  eati  eom- 
«  manqué  avec  «Ma*'  de  Bèae.  a       *rr<-i<i^  qv'oa  bTvfoiw  pour  lira  alleniatneiBanl  atrmll'Pa* 

■  ciaa  et  aoubs  ka  ■letaip*  kiik***  <v< <'.v  • 

17  Janvier  tW(:  «Ab(A/rj /»fur<  f.ri  i.  l^ianipropiMéqac.  (uj-vnni  i  c  i|u>' Ictiiri  >'  Lrrt  avoileatA 

•  eynlevaal  reteaa  p4inr  profeaaear  en  <lr«icl.  il  p*I  prml,  a  il  plaint  à  Mi-micur*  de  faire  M»lc  pM>> 
«  friaieB  oallre  la  abairge  de  eaaaeiller  ccan*.  Il  a  ri>lé  aprlé  drupuia.  et  ovantamiaga  me  «MÂrolt 

•  &ira  q«v  deux  Icroas  par  aepaiaiae,  au  lien  que  M'  Paei«u  ea  faict  troia.  Par  qnoy  a  eatt  arrcatt 

■  qoe,  pour  «riier  la  jaloaaie  dvdil  Paciua,  il  an  face  Iroia,  «ooMn*  lay,  tv*  neaBiea  qa'il  a  «vinbla- 

•  Ûe  nafe  oalirr  rpluy  d*  cmiaaillcr.  * 

W  janvier  :  «  iV^oMe]  Mquta  iMt,  Eala  at  mia  en  avant  ai  ledit  a»  Lcct,  Haaai.  anra  le  ioage  de  aoa 

•  logia  coinne  M'  Pactna  qai  a  IM  lorina,  arrcalé.  d'autant  quil  Mt  lof/t  et  qa*il  a  cneor  l«  gage 

•  da  eoMaeiller  de  eeana,  qu'an  ne  )mf  en  baille  point,  a 

SI  janvier  :  ■  A  «lté  raporlA  par  M»  le  ayndieqne  de  Chaateannenrqn'ayaal  eaté  parlé  aadH  a'  Leel 

•  toacbnnt  l'amal  d'byer,  il  Ail  Mate«tde  a»  daporlar  du  ioage  da  la  nMiao«,  pour  van  qaa  cela  feal 
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Fils  ilii  cléfuni  «■onsclllor  vl  iim-icn  Hvinlic  Hartlit'lrm v  l^crt,  sfij;fniMir 
de  .Vlalegnin,  le  Jeune  |)ru[esseur  iiiugistrat  elail  évitleiniiienl,  (tariiii  les  lioin- 
mes  de  la  génération  que  Bèze  avait  vu  naître  et  grandir  et  dont  il  miivait 
attentivementlea  progrès,  un  de  ceux  qu'il  avaitdîatinguéad'emblée,  celui  sur 
lequel  il  fondait  les  plus  grandes  espérances.  En  le  propoitant  d'aussi  bonne 
heure  pour  eolléj^nic  Hcisel,  \';irn),  aux  Ch;'iteaui>ouf  cl  aux  Maison- 
neuve,  il  SDiii^'-eait  a  1  iiveiiir.  1 1  cntcailail,  le  incll.uit  de  la  snrte  à  li'ii r  é<-(>le, 
iissiircr  la  <  (intniiiité  de  leurs  traditions  de  g<;u\ern<'inenl,  lu  durée  d  une 

|M)lit  ique  il  laquelle  la  dté  avait  dû  son  salut.  Citait  un  choix  nettement 
aristocratique. 

Hi  /  (  ne  s'était  |>as  trompé  tl  ailleurs  dans  son  a|)]>réciation  des  hautes 
l'aeullcs  <le  Jacques  Leel.  I.c  <  i>iisi  il!»  r  de  sun  <  hoix  devait  jusliller  toute 
sa  conliant  e.  bientôt  enviiye  en  mission  au|)res  il  l']lisalH;th  d'Angleterre, 
des  Étals-Généraux,  d'Ilcnry  IV,  puis  député  aux  conféi'ences  des  Cantons 
suisses,  négociateur  de  traités,  syndic,  il  est  au  premier  rang  des  hommes 
d'état  de  l'aneienne  République.  Gomme  jurisconsulte,  il  a  mérité  une  place, 
sinon  aussi  en  vue,  du  moins  aussi  honorable  parmi  les  s  l^  .^lts  contempo- 
rains. En  1587.  il  donnait  une  édition  critique  «les  A/zA/f/./  ili- Svmmoque, 
<lédiéc  aux  jeunes  scij^'iuiirs  de  Sayn-Witgcnstein,  ses  anciens  élèves,  et  à  la- 
quelle son  maître,  Cujas,  avait  collaboré'.  Il  fui  élu  scolarque,  l'année  sui- 
vante, à  la  mort  de  Michel  Varro  *.  Plus  tard,  attiré  par  les  devoirs  de  la 
magistrature  vers  un  domaine  encore  peu  exploré,  l'un  des  premiers,  parmi 
les  ronumisteade  l'école  française,  il  abordarétude  spéciale  du  droit  pénal. 

l.ç-.  deux  ouvrages  tpi'il  a  laissés  sur  ce  sujet  se  présentent ,  cel.i  \  a  sans  dire, 
sous  forme  de  commentaires  d'auteurs  latins.  C  eût  été  renier  (]ujas  que  de 
procéder  dtffî&remment.  Mais  l'exégesc  de  l'élève  y  est  digne  en  tout  point 
des  leçons  du  maître  >. 

.  n.'iTfl  t-l  quf  M'  l'iifUï*  lu'  11"  «Cl'Ul,  .\  rnli-  un'i-i*U'  i|u'oii  llf  l«-  j.uKli.-  |».|..  »■!  i|M  nu  .nntttUMrr*' 

*  B4>ii  K'K^*       I*'  •1*^'  l'cbvriri'  |irochiiin  ^ 

'  IJ.  Aurflii  Srmmnehi  V.  C,  /♦.  V.  tt  Cos.  erJ,,  Kpiêleiarum  uii  difrrtot  Uhri  X,  Jaiubua  J.reliun. 
Jiirii,  'niMiliu.,  rryiiiiiii.aHXilMùtiët  (■•il, (GmiAv*),.— EucImIw  ViguM.— 19S7. (B*. M.,  tSn.i.S^. 

K.'i-dil.'  l'H  l.'j'JH  >-t  lf,li|. 

•  Jafoiti  f^ctii  JurtMCfint  od  ,Vn,i,'\tiriuiu  Dr  /^trias  Ubrr  ■  itt-H  If  ioui'-i  >^),  —  if  ah  Pri-u»,  — 
1592.  i  BIbl.  <le  Gvmsv.  fi.l    ,  , 

JueoU  Lettii  Juriacatu.  aJ  Aem  Matrum  De pmUitiêJudiciîâ  liher  ana*  :  io-S.  [(îenèvr],  —  FriiBrui» 
P«*r»,  -  U»7.  {BM.  4k  Gca»ve.  M.  5,  —  Br.  II.,  «DOS.  m.) 
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Du  tr;iit('(ie  Modcsiimis  sur  les  peines  A)i- />av;A-,  qui  fait  le  su  jet  <lu  pre- 
mier lie  ces  ouvrages,  il  iic  nous  est  [jar\emi  tjue  jjeii  de  inigiiiciits.  l'our  le 
coiDDienter,ilfautfaireappeliuneéTtidîtionprofondeetvanée.Etc'e8tenqvoi 
lecommenlateurse  montre  passé  nMitre.comniuiiiqttaiitàsoii  Iectear,comme 
déjà  anlérieurernentt  —  lit-on  danaaon  avant-propoa,  —  à  M» étudiant*,  le 
fruit  lie  savantes  ie<'tut«>s  e(  quel  ques-u  ries  de  ses  propres  idées  sur  la  répres- 
sif m .  De  III  ê  me  son  rinn  iiicii  I  ai  le  lie  ce  <pii  un  us  ,i  éd'-  en  n  serve  au  I  )i(^este  de 
i  ouvrage  ilu  |iinseuiisulle  Macer,  intitule  Dr pubiiris judirits,  est  un  traite 
des  actions  publiques,  très  protiablement  professé  comme  cours  4  TÉcole. 
Deux  ans  après  la  publication  de  ce  livre,  en  t599,  l'auteur  fut  élu  par  ses 
concitoyens  Seigneur  Lieutenant,  e'est-à-<lire,  selon  la  constitution  de  l'an- 
cienne nr  puMiijue,  (  Iiat'f^é,  .wfv  Taiile  de  (pintre  auditeurs,  de  |>nurvoir  à 
l'adminisl  ration  de  la  justu'c  «*ii  nialiére  de  jundietion  eivile  lie  première  ins- 
tance, de  vedier  à  l'exécution  den  jugement»  criminels  et  d'exercer  la  haute 
direction  de  la  police. 

Nous  avons  mentionné  la  belle  édition  des  œuvres  complètes  d'Hotman 
que  l'on  doit  aux  soins  de  Lecl.  C'est  à  ce  maître  aussi  (pi'il  faut  le  ratta- 
cher pour  bien  eiuDprendr*-  l'impulsion  qui  fut  domu'c  de  bonne  lu-ui  e  à  ses 
travaux.  Comme  1  auteur  de  la  Fraïu-o-dalUn  et  du  Ui  uitim  fiilnien ,  il  pour- 
suivit, à  côté  de  l'élude  du  droit  romain,  celle  de  la  science  politique  et  fut 
également  un  publicisle.  Mais  tandis  que  François  ilotman,  resté  citoyen 
du  monde  réformé,  s'attachait  aux  grandes  questions  internationales,  son 

émule  et  son  suece-^-i  ni-  n  1" A l  adémie  de  Gené\  e  s'oeciipa  d(^  politique  elde 
polémique  locales.  I.e  (  iIikIih  //r  (irritvr,  qui  lut  la  \i>rl<' !(  pHijifc  f  ininix 
Cavalier  de  Savoye,  de  lt>OU,  dans  lequel  Charlcs-Knimanuel  avait  lait  sou- 
tenir SCS  prétentions  par  un  hardi  et  violent  panij>hlétaire,  est  sorti  de  la  col- 
laboration de  Lect  et  de  Pauditeur  Jean  Sarrasin*.  De  même,  un  peu  pins  tard, 
lorsque  un  conseiller  du  duc,  le  célèbre  président  Antoine  Favre,  d'Annecy, 
atta<|ua  l'Iiérésie  lullu'rienne  et  ealvinisteiians  le  premier  livre  de  son  Coder 
Fahrianus,  L(>rt  lut  rhai  i,')' par  le  Conseil  de  répondre.  Ce  qu'il  (il  en  publiant 
ses  Pr^isrii fit  loues  tlnuUiiiiviv*. 

'  /.*' '  UtiJjfi  iJr-  'itnf  \  f.  uu  rf^pofts*'  au  Cavalier  Je  Sti>uyr  :  iit'i<.  l'ar  ih,  L(jl*b- (  liil»).  de  (.eiiëvf. ^iOti.  | 
*  Jac.  l.f>ti\J  I'  itJ\Tr%u»  cotlicii  I''abrt/tni  TiiKfiiàTa  xan^rj'j^a  Pr;r^criptiunum  Throlugirarum  lihri 
éuo;  iu-H.tieaiw,  \  t  Aurelim  Alloirogiim     —  Pierre  de  lu  liovièrc,  —  1607.  (Bibl.  deUrnivo, 

-  Br.  M.,  tm.  i.  tl.} 
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Au  milieu  descsprcoccupaluniji  mullnjlcs,  le  |irulesscur  con!>eillcr  trou- 
vait le  moyen  de  mettre  rEcelé»iasle  en  vers  latins,  de  composer  des  poè> 
mes.  des  él^es*  des  èpigrammes,  des  sylves,  voire  même  d'annoter  une 
édition  complitedes  poètes  del'épopéegrecque'.  Ses  cours  do  droit  civil  ne 
nous  ont  pas  «'téronservrs.  Mais  nous  possédons  tout  un  rocui'il  de  discours 
afarlomiqiif's,  roni[>oH<'"s  par  lui  à  tliverscs  époques,  tant  à  l'occasinn  do  la 
solcnniti-  des  Promotions,  que  pour  la  ri-nl  i  vv  des  cours  tie  droit  ^  Troi»  de 
ces  harangues,  qui  ont  été  éditées  légalement  plusieurs  ibis  k  part,  font  partie 
de  son  oeuvre  juridique,  ce  sont  les  éloges  de  Papinien  et  d'Ulpien,  le  second 
en  deux  di^(  ours.  Une  autre,  qui  fut prononct  o,  le  1 1  juin  I.'>!I2.  pourcélc!>rer 
la  l'éprise  (le  i'cnspipncmpnt  dans  l'écoli'  ilc  dioil  civ  il,  insldiinilionr 
Srhol.T  cà'i/i.s.  a  pour  sujet  la  nécessité  île  ne  pas  alianilonner  les  études  au 
milieu  descaluniitéii  publique;).  Depui»!  IMM,  l'auditoire,  dont  la  guerre  avait 
chassé  Godefroy  et  ses  collègues,  était  resté  silencieux.  Au  commencement 
de  Tannée  scolaire  1592,  le  Conseil  décida  que  les  leçons  publiques  y  seraient 
reprises  et  s'adressa  aux  deux  professeurs  restésà  son  service*.  En  rouvrant 
ses  cours,  interrompus  par  tant  d'événemenls,  Lect  s'exprima  comme  suit. 


'  XrdnÎMlw.  Mmmum  corcm  ad  Fuputum  hmtUti.  Je  rita  ne  ùuiitumAi,  ut  ad  rrram  jr/«r- 
mMfm  /Uieitalem  ftrtmimlar:  ThndaH  Btsm  fanpkraai  Hlatttmia.  §d*m  libar  àeroiea  tmrmtta  a 
et.  V.  /.  Luth  /■ràcwMcJto  PmtrUia,  tt  Stmmiw»  CmeMmî  ejcpoêiiiuf  ia-4.  GMitvc,  —  Jcm  Le 
Pmu.  —  ISH.  (HW.  de  Otattt,  M.  120».  -  Br.  U..  5.  ».  IS  ) 

léclU pmmiHm  lUnf  mmu.  àtCfiihêdita  paaçm «mM. jrftniyHe «m.  hmH* «mm eiatifimeram 
WrMWK,  fwhr*  ijfW  Mf  ym  i]p*(  ratfondtnutt,  nfatî  g»mmm  ;  ia-S,  [Gvnète],  —  hab«  d'Eminelw 
VilfOM.  -  tS«S.  (Br.  U..  lltSS.  b.  Sl.| 

/m«Ai  tê€tti  V.  C,  pirmala  *arim  aeaipe,  ^¥m,  Etegi»,  Efigmmmmm,  ^^ttâia,  SethaUnla»,  /onmh  ; 
ia-S,  G«a»ve, PIcm  et  Jan|WMClMMel.  —  ICW.  (BiU.  de  Geu&ve.  BU.  Mt. — Br.  M.,  IS».  h.  ».) 

m  t|t  'Hfutit  Dit4M«K  nSeMC  «Matai  màuttt.  fioel»  Cmw*  *etff«»  e»naM»  AcmM  SeHf^rtt,  f ai 
txtaM  «Muias. . .  Appniia  ttt  *  rrgnme  Latina  imttrprgtmth.  Hatm  Htm  ttrmrim  /edwara  mmrgini  aé- 
auiflmemr»  tt  fatanahmaJataU  tetlii  V.€t.s  io>fol..  Geaèfe.—  Piemdela  Movière.— ISMfBiU. 
ét  Gcafrw,  Be.  t.) 

*  y.  Cl.  JaeiM  Itliui.  C  Otaiiim^s:  iii-8.  Ob^.  —  Plèvre  de  U  RoHire.  —  Wi. 

*  Hng.  CoiM«i1.<  Biai  tSN  :  «  A'|»U<-J  Jai/ueM  lett,  8[f«ttaMa]  itarU  MMm.  Kvunt  propoe« 
«  ^*a«  ««t  «dmty  d«  «Hmi*  lieas  d'MleaiMfcae  que.  ••  «■  rcataUiaMNt  icy  la lerinn-  .lu  liroiei,  jay 

•  eicadrvit  beaoroap  4'«*eoIiera,  Mie«nv«  iini<iy  de  Fraaee  oi  le»  eeeolee  eeeeenl  pnur  U  Kuerre.  A 

•  etié  Biml^  qu'on  Î.IVV  tire  tMdil*  <•'•  t.ici  t-i  flulladon.  • 

17  mai.  •  }fo[blr]  Jaifurm  LtrI.  Sp[rrlnl>tr\  OarU  Colladaa.  Estant  advix^  (aire  Irriiirr  va  droil 
■  pour  iillirir  lea  eaeoiiera  «n  la  vilir  ri,  pnur  rr  f«jr<-,  que  M'Lfrl  f»fe  \e»  loi  t un  »  or<lii>,airrii  «oubli Iv 
'  K''K''     "^'"1  ^i"""  florin»  par  an,  Hnni  il  fi>rji  crpdil.  cl  vingt  «>U|m'«  dp  lil<'il.  qui  luv  irroiil  ilvlivrt'»!». 

•  Ivl  ledit  apt-clablr  Cntladnn  lir;i        Im-IiIuIik  Cudr  nu  Dig<^>li->  «oui»  le  ti.i^'>- .!>■  l  inq  crn»  florin», 

•  dont  il  frra  rrHit  de  Iroia  cru»  Horin»,  t-l  U  »  200  flgrina  rmliiui»  liiy  «rnuil  ili  lun-»  cjuarlicr  par 
.  (|uarltor.  Il 

Deaa^KO<-iatiuna>'cnga({èrentpca  aprr»  avrc  Uoclrtroy.  dans  lr»(|uvlie«  Lrcisrrtit  d  iult-raiediuire. 
Mah  le  «atfaM  fligiUr  avait  mW  dt  rtpoa.  de  aécarilé  da  leadeaiaia.  Si  le  lemp»  a'Mail  paa  «wao 
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«  Voici  trois,  an.s,  nu-s  chers  aiuliteurs,  qu'on  n'entend  phi.s  ilani»  celle  école, 
hier  encore  florissante,  les  nobles  leçons  de  la  science  juridique,  perte  iprave,  on 

n'en  peut  cloitl«T.  <■(  (pu'  ji'  ftK'tli  i-  nu  iinnihi-e  des  di'iiils  piil>li(-sdi-  la  [in trio. 
Nulle  faute  n'est  au  iii;i<{iiili<|ue  Conseil,  toujours  soucieux  de  bien  mériter  des 
hantes  éludes  et  tonjon  rs  pr^t  à  leurdéparitr  ses  encouragements.  La  vraie  cause 
vous  est  connue  :  i  elle  tonrmente  qui  Tait  rage  autourde  nous  et  qui  vient  d'ébrao' 
1er,  de  miner  même  tant  d'unîv«rsilés.  On  se  demande  si  la  guerres  une  fin.  ou 
si  les  lois  devront  à  l'avenir  se  fiiire  entendre  au  milieu  du  bruit  des  armes.  On 
cherche,  dans  ce  tremblement  du  monde,  <|iii  |ii>tn  ra  donner  aux  «-(iidesiine  allen- 
lioli  rociieillii"  et  soiilenin'.  fpii  pourra,  sur  le  iiav  In'  assailli  pa i-  la  li-nip<'-le,  n 'l'être 
pas  entraîné  curnmv  lui.  Ji:  vois  la  |>roK|)êrilè  de  uutre  pairie  gravement  com- 
promise, je  vois  qu'une  grande  moisson  de  misères  se  prépare  de  tous  côtés. 

Au  (li'l  1  mes  Veux  s'<)l)scur<'issenl  el  je  ne  dislingiie  plus.  T/esl  poir  (|UMi  je  ne 
Vous  annonce  pas  ics  alcyons,  précurseurs  de  beaux  jours.  Et,  je  dois  I  avouer, 
ébrsnté  parce  sombre  aspect  de  nos  affaires,  j'ai  été  lent  a  revenir  en  cet  audi- 
toire  où  m'appeliiil  la  lourde  l:\i'lie  de  mon  enseigtiiMtieilI.  Mais  l'armée  i|ui  a 
fui  retourne  nu  combat,  le  naufragé  reprend  la  mer.  Il  ne  sera  pasdilquele  pri- 
vilège prévu  par  les  bonnes  lois,  pour  le  bien  de  tous,  en  favenr  de  ceux  qui  ont 
été  victimes  il<'  la  violence  ou  de  la  giirrr»-.  leur  sera  dénié  4  elles-niétues  alors 
que,  chassées  de  leur  ».anetuaire.  elles  se  trouvent  à  leur  tour  dans  l.i  loiidilion 
des  captifs.  C'est  pounpioi,  malgré  tout,  je  rassemble  mon  eouragr  i  l  je  cède 
volontiers  aux  cxhorialions  l  oinmc  à  l'autorité  du  Conseil  et  de  ceux  auxquels 
appartient  la  diri'ction  de  l'Ki  ole.  Mori<liscours  a  pour  liul  de  réveiller  en  vous- 
mêmes  celte  ardeur  cpie  réclament  hautement  les  circonstances  présentes, 
qu'elles  doivent  imposer  à  chaain,  Tarrétant  dans  sa  fuite,  fût-ce  en  dépit  de 

lui-même.  .Non  pas  ipic  je  nie  di-fie  de  vos  dispositions  et  di-  votri-  r\i  i-llente 
volonté,  mais  parce  que  le  germe  des  bons  sentiments,  déposé  au  fond  des  poi- 
trinea,  se  vivifie,  se  développe  à  la  chaleur  des  conseils  de  l'expérience  et  de 
l'amitié.  Celui  qui  aime  est  toujours  prêt  d'entendre  d'autres  raisons  d'ainer...  • 

Lect.aprèsavoîr  prononcé  cette haranguc.récrivitafiaderenvoyeriCasau- 

Genève  pài  Im  hil  «ffrtr  :  •  SfpMUMti  Owif»  Cpéefitf,  A  ertt  propmé  q«r.  •ayvsai  la  prolr»- 

•  aioB  dp  droict  qu'on  ■  iwdmid»,  il  «oroil  nocnwMfv  poar  slliriir  plm  Rfaad  ■»wliw;  d'ewolfm 

•  d'«Toîrcaeorgapi«f«mrardvKoaai.A<|iMjril'GiMlcrrajr  s'offre  tant  par  Wiircseccrilasill'Lm 

•  «lue  de  boadie  i  M'  im  fan.  el  •«  Molcolcr  de  pciila  gSK**  el  poalpescr  de  grand»  H'H^  qn'oa 

■  Iny  pTMpate  ailieura,  ateaaie*  à  Narenbciy  juiH|u'li  ail  «en*  Mena.  Dcmandanl  an  anrpina  d'ettrr 

■  asnesfé  qa'eslaal  kf  on  \»j  payera  vt  nralinnara  ws  iff»  cl  a'ioleiTonipni  oa  point  la  proCn- 

•  aton  nooôlwlant  la  conliaaalion  de  la  nm^rro  oa  avllra  incooinradilt,  PaiaiUeainl  il  reqaian  «fu'cm 

•  lay  paye  Ica  deapcnd»  de  *»n  vovuki*  de  8lraatioBr||  iey.  A  calé  arreal^  qae  le  *'da  Pan.  qui  Hoib< 

•  aller  par  deli.  lay  deelalre  que  a  il  luy  plaiat  de  eeair  cl  aervïr  ani  awaaie»  ||a|iea  qa'il  avoit  ic>',  oa 

•  liiy  •t.iiiiii-ra  <-iirw  jaiM|ue»  à  (rcBle  cMua  pour  faire  non  voyii||e.  St.^anlBUtaultrt*aondUioaa. 

•  fliM-  ou  liiy  ilir  qae  Mmaicani  oc a'y  veoleat  «dalraladre encor  qu'il» aoienl «■  bone «oloelé de eott» 
«  liauer  la  prolipaaian  «elon  Ira  mt^ycna  qu'il  plaîfaiDïou  noua  donner.»  llleB.Canaeil,  ISaoSt  IStt.) 
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bon,  avec  loqiipl  il  rrsdn,  conimo  on  «mit,  toute  sa  vie.  en  relutiunt»  d  inluiiilé. 
En  voici,  après  l  exordo,  la  i oiicluHiuti  : 

îl  <'sl  enfin  une  rnison  de  ru-  pas  laisser  afTniblir  noire /(•le.  la  plus  solide, 
la  plus  siirc,  que  nous  ne  saurions,  parce  qu'elle  est  Kiirliumaine,  nous  dis- 
penser  d«  rappeler  ici.  Noua  avons  en  effet  la  conviction  que  ce  n'eat  pas  le 
liasnrd  qui  ffouverne  les  ilestint'i's  hiiiiiuiiies  et  ikhis  rivniis  ippris.  ^rAco  aux 
préceptes  non  seulement  de  la  raiKoa  vtde  la  nature,  niais  de  Dieu  mt-me,  à  mé- 
priaer  une  fortune  aveugle  et  sana  guide.  Nous  savons  de  plu»  que  tontes  choses 
sont  réglées,  non  parles  conseils  des  hommes,  mais  par  la  providence  divine. 
tNotrv  lomps  en  fournit  assez  de  preuves  par  toute  l'Europe  et  celle  cit«  elle- 
même,  préservée  tsnt  de  fois,  par  la  main  de  Dieu,  des  ennemis  le.s  plus  puissants 
et  les  plus  achaméfi,  arrachée  tant  de  foiseomme  de  la  gueule  du  monstre,  en  est 
le  montimeni  immortel.  .Si  donc  l'esprit  élertn-l  cl  tout-pnissant  du  monde,  non 
seulement  voit  et  conuait,  mais  gouverne  et  ré^ne.s'il  suscite  ces  maux  aux  répn- 
bliques,d'uDemain  assurée,  par  nne  loi  certaine,  dans  un  but  déterminé,  si  la  sol- 

lirïludc  de  Dieu  se  répand  tout  d'abord  sur  Ii-s  siens,  si  nul  ne  peut  soixler  ses 
voies  miraculeuses  et  qui  dépassent  notre  intelligence,  (|(ie  ne  conlions-iious, 
tous,  tant  que  nous  sommes,  à  ce  Recteur  suprême,  l'issue  de  nos  périls  communs? 

()ue  ne  le  siii\ oiis-noiis,  (juaiid  il  nous  appelle  et  muis  (..-uiil'-.  pniirqnni  souf- 
l'rons-nous  quecesartsi  libéraux  etsaiutaires,  que  le  genre  humain  a  reçus  du  ciel, 
notis  soient  jamais  arrachés?  ■> 

«  C'est  pourquoi*  —  >  l  c'<-st  par  là  «pie  je  termine.  —  afl'ermis  par  tant  do 
raisons  d'agir,  humaines  et  divines,  attendant,  avec  l'espoir  de  temps  meilleura, 
une  restauration  plus  complète  do  l'Ecole,  Taisons  tout  ce  qu'il  nousappartientde 
Taire  à  celte  heure  et  marchons  <i'un  ctriir  vaillant  :i  la  <-on(|uète  de  la  renommée 
et  du  bien  public.  Les  uns,  ici  bas.  s'agileiil  dans  Idisiv  i  té,  les  autres  restent 
inertes  dans  le  tumulte.  Que  ceux-ci  agissent  à  tort,  ceux-là  mal  et  ccux-la  pas  du 
tout,  nous-mêmes  nous  élèverons  nos  esprits  aux  doctes  penséea,  jouissant  de 

cet  asile,  peul-Alri'  Iropsouveiil  tniiilili',  mais  qui  n'en  est  pas  moins,  pour  nous, 
le  port.  Eu  ce  qui  me  concerne,  j'ai  peu  de  chose  à  ajouter.  Bien  que  profondé- 
ment ému  par  les  dangers  de  la  patrie,  dont  les  revers  augmentent  pour  leur  part 
la  t.'iclie  (jui  m'alleiid.  je  lutterai,  lant  <|ue  j'en  aurai  la  for«'e.  avec  foi  el  cons- 
tance, contre  l'adversité  de  l'heure  présente,  aiin  que  mon  aide  ne  faillisse  point 
à  ceux  qui  mettent  leur  joie  a  rélnde  sacrée  du  droit  et  des  lois.  Et  je  n'aurai 
point  de  repos,  slin  qu'on  puisse  dire  ipie  j'ai  vraiment  rempli  mon  oilice,  sem- 
blable à  la  pierre  qui  donne  le  tranchant  au  fer  et  que  le  fer  n'entame  point.  » 


L'homme  qtii  purlaitdeia  sorte,  au  miliend'une  jeunessedont  nousavons 
cherché  plus  haut  à  esquisser  le  portrait,  peraonnifiait,  dans  la  chaire  du 
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professeur,  cet  liuiiiaiiisnie  calvitiicn,  pénélré  tout  ensemble  de  résignation 
Stoïcienne  et  d'ardeur  huguenote,  dont  on  >  pu  constater  Tinfluence  sur 
l'étudiant  citoyen  du  XVI'  siècle.  Lui  aussi  savait  tenir  tour  A  tour  la  plume 

et  l'épér.  Il  lui  «^tait  arrivé  de  rnncliiirr.  aprcs  une  soutenance  de  tlièMR  ou 

une  dolii)érati<)n  tlii  ("onseil.  quol<|iio  chrvaiirlu'e  sur  les  terres  de  Savoie. 
Tout  scoliinnic  (pi'il  «'t^iil,  il  raz/ia  [)ltis  (riino  fois,  à  la  totc  <io  se»  pens  et 
par  repri  sailicH,  le  duniaiiie  «le  1  ennemi  '.  C  était,  on  le  voit,  au  sens  propre 

du  mot,  TAge  héroïque  de  l'université  genevoise.  La  lutte  que  soutenait  la 
cité  était  si  bien  la  lutte  de  l'école  qu'au  lendemain  de  i'Ëacalade  de  1602,  la 

grande  délivrance  de  Genève  fut  célébrée  &  l'Auditoire,  et  que  le  discours. 

(|ir«in  (lotnanila  encore  à  relie  ociMsion  au  professeur  LecI,  porte  ce  titre 
sigmiîcMt  il  :  Araf/rmiir  (it'nrvf/isîs  /la/i/ifjrnr.sifi.  «  l^épose  ton  vuilrile  ilcutl. 
a  ù  notre  Académie,  —  s'écria  l  orateur  dans  un  élan  de  patriotique  cnthou- 
t  siasme,  —  ne  sens-tu  pas  désormais  que  Christ  est  avec  toi?  » 

On  a  vu  comment  ta  chaire  de  Lect  fut  supprimée,  en  1596,  à  cause  de 
la  dépense  extraordinaire  qu'imposait  A  la  Seigneurie  le  maintien  de  celle 
de  Pacius.  Il  eut  lieaii  protester  r-mUre  une  mesure  (ju'il  cnn-.idcriiit  ;i  l;i 
fois  comme  un  coup  porté  à  l'A*  ailémie  et  comme  un  aflront  imint  i  iié  pour 
lui-même,  la  nécessité  l'emporta  sur  l'estime  de  ses  collègues  du  Conseil*. 

>  R«R.  CaB*ril.  3  nai  et  19  jaSIIet  1519. 

*  R«K  Cnatiril.  3  noAl  1396  :  •  M'/.rrI.  EnUnt  rappiirlt^  qa<-  nii  a  ulErhr  par  billirlz  qnr  M'Lrrl  roiD. 

•  nenevra  «es  Irçune  rn  droirl.  A  r«tc  arrral)'-  qnc  la  Sri|;nriiric.  iiyanlù  grè rente  nieiincboniir  njloaté 
a  qs'il  ■  i  l'inalruction  dv  la  jeaiicuae,  l'en  remrrrie  el  nranlnioiiiit  qu'on  liiv  il<  rl;ir<  rjiiL'  I»  Sei|(Marie 
»  n*a  moyen  (l'entretenir  tant  de  prufest^eura  H  j^ai^ea  el  que  la  pauvreté  du  piil>liri|  c^t  notoire.  ■ 

:it  .10A1.  •  .if'  l.rri.  Miin»i<-iir  le  ayndirqae  Roael  a  prnpoM*  que,  MjrvanI  et- que  déclara  dernière, 
r  ment  eit  ('nnNeil  iiionxieiir  l.eel  verhallemrnt  toui'hanl  le  faict  de  la  pr4>reB»ian  en  droiel,  qu'il  en* 
■  lendoil  i^niitinniT  nniinh><tiili1  lit  l<*niie  v\  jirrrpl.ili<in  en  rli.Ar|{e  île  profrititenr  île  M.  ParliiiR,  qu'il 

•  (mlifilc  el  prie  qu'où  y  jMlviM-  p.»rre  que  où  il  m-  ronliuneroil  eu  h-lle  prnlfh*ion,  il  tterctil  rniimii' 
.  noté  de  <)uelifue  rlio-te.  jou\U'  ']u  '-^i  remplis  ailieur*  pour  e\i*rei>r  telle  profe^^Hinii ,  pour  n  liiquellc 
»  parvenir  il  a  employé  »■!  •'oii  It  (iTj>'.  it  *e(*  liieiiH.  Que  il  HrrrMl  b«>u  <l  y  ;Mlvifier.  A  enlr  iirre»lt', 

•  ptiin  -[iii^  !<■  l!iiiiH('il  n  (  .tl  •  iniiplrl,  >[ii  il  sutt  rrnii.-  .1  uin-   Miîr  ■  f'i\H  polir  V  d,'lib*'rer.  . 

'*  jo-jiti'nil>r4*,  p  V,  /.'■!■/   ^p  11  V \  -iht  f  r  ^pif  lui  arri'it*'  le  iliTiii iT  .1  ,H III Ht  [tnHf.  '-  roiir'Tn;int  l:i  priire!t!.ii>ii 

•  lie  iiionsnMir-  j..-r  t,  iiiniisii  iir  je  |iïi*niier  «vnilir'pie  .1  île  iinii\.Mii  r.'pri  ^.'llt rf  ijiic  nion«lelir  l.eci 
»  proposa  ilermet  t'MMj  ni  <■  ^  1  >  [  n  i  I  !»'*•*(  jnule  <pie.  p.ir  lii  t  l'stii.'  ili-  m  -  Hi*  M  il  r  l'.n  1  m-. ,  jilriKr<»nsullr, 
.  il  >oil  pri^edeîijl  rliiirt;''  ili-  |iiiiIi-...-i.mi  .-'I  l.ii|it.  :li'  il  ;i  rontiuué  l.t  it  iti  t-  uijiM  -m  hi.  ii  lllilite  el 
■■  honneur  île  r»-Ht  l'^l.nl,  ,eu  <pir.  pour  p;irMMiif  ■^  .[u'il  \  ii  eui(>!-i\''  1.»  j.  ihk'v^i  i  l  li  »'îi«.  que 
«  Aiin  iniriiliiiii  n  .1  jiiii'.iiK  esté  «le  ite  (lepurlir  il  iiiir  li-ll.'  jii-<ili-'^Hi..ii.  ijue  r  11  l'iiili  ^  iitm> T.<ili  pour 

•  tenir  iit(«i'irlii  li  ^  --^r  li.  l'îier*.  il  i.e  pr.tliri|itr  tli-  leittr  I(hi*jimii*s  ii'  U\  pi  ' .|t  Nsr-iirK  cti  iwmii  I  niiUre 

•  rinAlilillAiri-    IJri  ;i  iiitv*\  iMpporlé  qu'il  n  ilerUrtS  qu'au  ru»  qu  il  Jiiy  -.oit  l.iirt  ri-  il-'^hitiiiir  iir  de 

•  le  deïne*1n'  il''  li'IK  tIi'  iIi-  i..»  profession,  que  s  il  rnl  rererctii  il  .. i I li  111  - ,  r-.intiH-  il  i  hl,  ijik  il  y 
i»  «'ïil^Miilr  .1  Siii-  n  iKM  .  fi  1 .1  n  I  I  i|ii  III  l'I  .1  ']  leur»  riiii!*olerè  I J  pan  vri  II'  i-f  m  rt  s»ii  i-  lîi'  ht  s  i  !  le ,  ipi  i  11  eut 
«  piiur  aaliwfaire  ù  tant  de  cliarge»,  »  eiklè  am*alé,  pour  craie  aeulle  cuntiideratioii.  qu'un  f.e  lient  â 

•  î'wTMt  ihi  Irojsiswiw  4'aM*t  4«rBiirr.  a 
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Le  «l^parl  ilt-  Pacins  pour  Niriios.  en  l'iî)?,  laissa  l'<'>«'olc  de  droit  n*- 
duitc  au  seul  institutairo.  (Juciqu  un  propoi»a  à  McssiciirKde  rap|K-l(  r  Ih'iwa 
Godefroy  en  lui  oiTrant  la  situation  avantageuse  qu'on  avait  faite  au  Vicen< 
tin.  Le  parti  de  l'économie  arrêta  Toffre  au  pansage'.  Et  il  semble  que  la 
Compi^nie  n'en  fut  point  marrie.  Bile  ne  se  regardait  pas  comme  engagée 
A  faire  aucune  démarche  pour  faire  r-esscr  cet  6tal  de  clioses  et  l-ect,  qui 
allait  Hrf  revrtnde  fuiii  iiitns  nHlicuiin-s  nhsôrhanlcs,  tu'  parait  pas  avoir 
voulu  Cl)  prciulrc  lui-iui-iiii*  1  imlialive.  ileurcuscniciil  riiéudurc  de  lièze 
était  encore  là.  Tout  vieux  et  toutcaaséqu'il  était,  il  reprit  en  main  la  cause  de 
renseignement  qu'il  avait  eu  tant  de  peine  à  créer  et  qu'il  n'entendait  point 
voir  finir  de  la  soric.  Il  intervint  auprès  de  ses  collègues,  coninie  auprès  de 
Mo'.siiMH-i  I  I  (ioiiipagiiie.  dont  la  majorité,  travailh'-c  par  l,a  P.ivi'.  sulnssuil 
èvideiiiiiicDl  1  intluctwe  ilc  vo  tiernier,  se  monlra  di'ci«lée  à  tic  rien  faire, 
mnon  pour  renscignemenl  du  droit,  du  moinn  pour  Jacques  L<ect.  On  en 
trouve  l'écho  dans  cette  note  de  son  secrétairot  i  la  fin  du  compte  rendu  de 
la  séance  du  13  octobre  1S99  : 

«Que  quant  A  la  profeaston  du  droit,  «i  mons'  Sarmxin  vouloit  y  faire  qnel- 

(pic  chnsi'  cl  McssiiMir  s  le  t rtiil  voit-iil  Imn,  IIDUS  en  Mrious  l)ieil  coilli-dN  Mnis 
cjul-  iiDiis  DU  pouvuii.s  iiinis  (-11  iiit'sUtr  <lHvaiita|||^  pour  beaucoup  de  causes',» 

Jean  Sarrasin,  élève  de  I.cri .  :n  ■.mitcmi  ili>;  t  In-x's  de  droit  ci  vil  «piel- 
que«  années  auparavant  cl.  a\atit  tl<-  iltM  inr  le  magistrat  distingué qu  iHul. 
avait  pcul-èliv  songé  h  »e  vouera  renseignement*.  Sa  personnalité,  nioinH 
en  vue,  était  manifestement  plus  acceptable  à  l'autorité  ecclésiasiique  que 
celle  de  son  mattre,  le  défenseur  acharné  des  prérogatives  du  Conseil.  .Mais 
Bèxe  ne  se  laisse  pas  arrèterparla  tiédeur  des  ministres.  Il  s'employc  active- 
ment aupre-.  de  Messieurs,  appelant  dans  maison  le  premier  syndic.  De  la 
hive,  afin  de  «  lui  repréftenter  l'utilité  et  honeur  pour  le  public  ipii  revient  de 
<  la  profession  cndroict,  par  Inquelle  plusieui*s  seigneurs  et  aullres  »ont  atti- 

'  .  Sp  flrrji.  i:<Mlr/ii:\    i:»i.>rn  min      rli  lib'  i  iiliijii  ni  un  ap|H-lliTa  iry  M '  Gculffruy  poyr  wrvir  de 

«  d  \  jnU  I  H,'!- UOH  .1  iiulrr  rnriinn  mIiU*  *  I  R^'^_  Ciinlil'il ,  (>  I5î>".t 

•  rfi'-.sr.i  tir  jlufrrMMionf  tfgtltinii  sru  Hf  hti'tttilaiibus  ^ur  ab  ir4tc\titii/  Jff^'f-untiir  tf»a<.  f>fft  upt 
mitx  fiwnt'\  PrWMÎde  ctttrifiMirfVt  i-t  ri-ri.\uUhximn  vira.  iJ.Jtn-uIfO  l.rrtlii.  J  f'-  rt  m  cflfftri  firn*'^fnfiuin 

tthota  Aatettêaore.  pnfmùl  ejammanJaê  Joannt*  Samtrim*  Utarva»;  in-i,  IGcnèvr].  —  .\niuiiw 
Blasa.  —  ins.  (BiU.  de  Geoève.  Bt.  IS2.) 
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a  rez  à  cnv(}vtT  ii  i  leurs  cnliinlN,  lr.s(jUols  sont  iiiillatit  cl  ;miis  en  loiiten  tx-ca- 
«  sions'.a  LaCoinjtiigiiiotaailsi  montée  qu'elle  n'hé»ita  pas  devant  un  désaveu 
formel  et  l'on  trouve  bientôt,  dans  le  registre  de  ses  délibérations,  cette  réso- 
lution caractéristique,  dirigée  à  la  fois  contre  le  fondateur  de  Técole  de  droit 
et  contre  son  ami,  le  seigneur  lieutenant,  qu'on  estime  trop  absorbé  parlesde- 
voirs  de  sa  cliarge  pour  pouvoirgagner  honnêtement  des  gages  de  professeur: 

!■  Aitvisr  que  d'îiiitnut  fin'oii  cnteiicl  (|uc  Me^isieurs  peiiKi-iil  à  n-dressor l'escole 
du  droicl  a  rexliort.itioii  de.  monsieur  de  Uèze.  Et  qu'ils  peuvent  pr<Midre  cela 
rnmme  si  la  Coiii|)n^iiie  lo  désirait,  mons*  Psrrot  psrlsra  à  M' le  HMidique  de  la 
Uivc  pour  liiy  l'air*-  «Miteiulro  (iiif  h  Compagnie  ne  s'en  mesle  non  plus  main* 
lenaal  ji|u'eUe  a  fait  priMcdcuiment,  El  que  c'est pourlaprofcssinn  de  Thcologie 
qu'elle s'emptoieroit  et  prieroit Messieurs  premiarsnsnt  et  principaleuu-ni.  Que 
si  Messieurs  trouvent  lion  de  redresser  ladictc  profession  du  Droict  la  Coinp^ 
{Ttiii'  ne  le  voudroil  euipesi  her,  mesines  no  le  trouve  mntivuis.  Il  n'y  sauroit  ii  y 
avoir  trop  de  bien.  Bien  Messieurs  debvroyent  eu  ce  cas  advitter  que  le  nombre 
des  leçons  des  professeurs  soit  tel  que  Messieurs  employant  bien  les  gages  qu'ils 

Imilleiit  et  <|iie  les  es^tudians  aient  de  <|tinv  stidivamnieiil  s'exencr  et  [irofiler* 
A  quoy  l'exeuiple  des  prol'e.sseurs  qui  sont  en  meilleures  universités  leur  peut 
servir  et  régler».  » 

Quelques  juurs  plus  lard  l)é/e,  pn'-seiilunl  à  la  Si-i^ncuric  ses  souhaits 
pour  la  nouvelle  année  et  pour  un  nouveau  siècle,  formulait  le  vœu  qui  lui 
tenait  au  coeur  et  enlin,grAce  à  l'émulation  salutaire  des  deux  écoles  de  Genève 
et  de  Lausanne,  il  le  voyait  réalisé. 

1"  janvier  1600.  ■  Sp.  Théodore  de  Bête  est  comparu  ceana,  nonobstant  son 

indispositii>n,  pour  l  ongraliiler  la  .Sei;rii,.iirii'  du  iiniivi'l  e|  n<iiiven<i  sicele 
et  les  '  Nhnr  li  r  à  continuer  au  zèle  de  la  gloire  de  Dieu,  remuiistrant  d'abon< 
dan(  (|>ii  II  in'ofession  delà  jurisprudence  est  très  nécessaire  et  prolitsbie  à 
la  ville  et  que  le  s'  Lect  qui  n  heureusement  servi  ey  devant  pourroil  encore» 
continuer  au  grand  avantage  et  honneur  de  ri^i;lat.  Arresté  sur  ce  point  qu'on 
y  advise  en  plus  grande  Compagnie  et  au  reste  qu'on  envoyé  pour  osireines  audit 
s' de  Bèze  un  demi  char  de  vin  Salvagnin,  dont  M'  le  syndic  Fnbri  aura  char<i;c.  •> 
!' jimvier,  «  Profession  en  droit.  N[oble]  Jaques  LecI .  Monsieur  le  premier 
syndique»  remonsiré  comme,  pour  le  profit  public  et  sïuyvaul  l'exemple  de  Mes- 
sieurs de  Berne,  qui  veulent  estsblir  une  profession  en  droict  en  leur  ville  de 

'  Rc(ç.  Coii»ciÉ.  25  <l<î«pinbrc  1599. 
•  ittf.Cwp..SS4«MBbr»ISiW. 
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Laiwanoe,  il  serait  à  désirer  qu'on  resUbiit  en  ce  collège  ladite  proreasion,  en 
continuant  noble  Jaque*  Leetcy  devtnt  prnr<>ss«iir.  A  «nié  «rresté  que  ledit  s'  Lect 

Boit  rcMtaltli  |irorec(Beur  en  droit  «1  qu'il  <  <»  im  >-  '{udiuI  il  voudra,  à  la  rhargc 

qu'il  fera  trois  leçons  |>ar  sepmaine  soiib/  les  j^aj^es  tleSdO  florins  par  an  et  le  l»lé 
accoustumé,  qui  coinnicnroronl  sculemenl  en  apvril  prochain,  cl  ne  prendra  point 
de  louage  de  maison  » 

Nommé  syndic,  pour  la  seconde  tins,  on  ICiOl.  Lcct  eut  trop  d  allaircH 
sur  les  bras  pour  continuer  son  cours  pendant  cette  magistrature  et  ren- 
seignement du  droit  fiit  de  nouveau  suspendu  quelque  temps  pour  être  i^éla- 

l)li  cepeniliint,  cctli'  fois,  soinhie-t-il,  sur  une  hase  plus  solide,  nu  printemps 
i\v  l<»02 Syndic  liorcclH-f  en  [(ît)."»  et  en  l(Uti).  I.ect  n'nl):iiul(>iiii;i  point  pour 
«■élu  la  cliaire  qui  lui  avait  été  rendue  ;  il  s'abstint  seulement  de  cumuler  s«»n 
trailcineiildc  professeur  avec  celui  de  preniier  nia^^islral  de  la  cité',  ('oui  me 
cette  chaire  ne  lui  donnait  pas  l'entrée  de  la  Gompaj,'nie.  il  n'y  avait  pas  de 
raison  pour  qu'elle  lîbt  incompatible*  ainsi  qu'elle  le  devint  au  siècle  suivant, 
avec  le  siège  qu'il  occupait  dans  le  Conseil.  Onavu  qu'il  en  faisait,  ù  certaines 
occasions,  une  tribune  d'où  son  éloquence,  nourrie  aux  locous  des  tn.iiires 
du  Purliquc  cl  des  Pères  de  l'Église,  relealissail  au  loin.  Sun  dernier  di»- 

■  Hrg.  Contril.  2  H  tSjanirirr  1600. 

*  Rt*|(.  C«>iliMtil.  29  mar»  ifiÙ2:  ■  Profrutiun  fit  r/roil.  .\|tiii»iL>Lir  l.fi-l  iiviinf  i'i<i|ijÎ!<  vt<rl»;ilrnu'fit  r»tr^ 
-  rriittc^ri'' en  la  iiiNjfrfiiLitin  du  ctroîl,  rn  laqucllr  il  patoil  avjiBl  «4  4'<Mi«liiiilioii  <li--riii<>rr  nu  «yiicliral. 
■<  jllfndii  <|n'il  n'ii  BHlrr  ori-iipalirin  ri  t|m*  rr  nvv*  Ir  jirnfil  r|p  Iji  villr.  A  ""*t<''  arn-si*',  allf-itrlii  la 

rjri>*iiiMhiilrf  1)11  h>lli|iw,  4|ir<ill  «imjM'intr  «l'y  ]iroi|Vi<oir  jlIf^iftli'K  .1  (|lH'h|lH'  Iriiip'*  [ilint  < 
5  ii*ril  :  ■«  jV|o/t/r|  JitffU*'x  Lfct  ii)Mrit  iioriobnUiil  l;i  rii-cMunliinc-f  <lii  trrii|)*t  f'tn-'  rtMll(cjjl*î'  en  911 

"  c\\ar^v  t\v  p^i>f(■^Nt' i:r*  '  ti  <i r  ni I  .  A  >  ><l>'  j ri  L ,  -pi  .mi  r .1 . 1 11  il  n' \  ,1  <,  L  a  11 1' 11 11  Iniulllo  ||0  IpMfTC  ft  M 
»  prdclijlii  inoi*  «l»'  tll.*  \     ijH  1.  I  ,j|litlN*l»rt'        [h-..Iihm.iii  v.hiIi/  [Hi  1  t  <l<*llf«  lï^iff!»  " 

lîi-l£,  (  'Mtii[i.  .  'J  .1  \  ni  l 'itiL'    r  .Sur  ri'  qui'  M*'  % VI  .■III  *  .111 1  n  \  i  jit  [i.u  li   ,1  ijn.- 1  j  iif»  n  11  j  1 .1  I    im |t:i nif 

,1  iiiii.  li.iiii  ilr  rrst.Mii  rr  la  p rofi^ftniuil  l'lUil'rr  ilu  drixcl.  K  <'»iic  ilit  i|iir  tiiil  en  |iarlu  utii-r  iir  «Itiibt  Inir 

■  ri   'il  I  'Il  •  •  -  <  iin.;r'».  Mai* «|ae ■ils m parlcol i  la Conpkgaw  cllelcarpiMirra  mpoMlra  mIob 

•  vr  iju  li/  priij»*<»»-r'Mil,  » 

Ihtii  .  Il)  Il  «ri  I  :  n  Ni"  [nit*il  rii'd  rn  la  C'ninp.ncilîi'    l.i*  I  hin.uirli.'  tnn  .ml  .  .11  ^  iM^.inlii.t  rh.  v  M  '  i-' 

•  B«'/t*.  Sur  Cf         m^iil»i**lir  t.»'*-!,  1]  111  n-  jour  là  iit.iiI  .1  ([•      |  n .  m-  1 1  1  .  ^lll  ]it.>  m f  1-  ..-1  pn  -  Ir       in  'lu  d  n  m  r  I . 

r-  l^llHl  IrfHH  >■  Il  II  II  ■fur  l.T  (  !•  M  II  |  lil      j  1 1  ■  r  ll^t  ni  1  ■  :ll  IH  f  1 1.  i  1    ■  i    .!.■  | .  I  l  1  f  r  s  -  n  1 1 1  .1  M  .  -    1  l  Ij  l-.  i-t    Ifll  F  Tf  I  lî  >  I  1 1  *  l  T  .l-*  ! 

n  «juc  ri-  II.-  -.  r.-ul  r  tiri»^!-  ■!  tmri',  ni  u  .i|ij.ri((i\  i':    i|ii  lU  iIhhims  1  1  ..mi;.^  .1  ijui  le»  av«M(  ««^r^i»  IH  atm 

■>  fil  rf>1i'  )jr  iif''H>.|.  >ii  1.1  .tvrr  iplclquc  1 1- siiiin  i^ti  .i^'r  x.iiiv  <ii  mî.Mi  tiî  nl>ji  il,  El  4|M  M  Mfoit  €aeOCV 
»  luv  ffliri'  [il-ifi  lit  tiil'1  i-t  .'1  siift  hniilii  iir  (i  *-n  ui»*ttri'  un  -iltllrr  i  11  -^ii  |il,ii  i-,  ^ 

a  l.a  CMill|i.ik:'lti   11.1  tf'Vlv  I-  Ii-<||  ifil  lin  [Kirlf  rfl  sriii  n^iri]  ru  ^'riKT.i  !  111  -li-  I  1111  ni  iii'  j'Aullri-  pljillrt, 
•I  rniiini*'  jii«.[ih's  h  \  imu»  ne  ii-^us  s<iiiiiiii»!t  piiinl  nir»lr/  ilr  ri-nlp  i'isIihIi*  lu  i-t  m ojiinn'nilt'rinii!» 
"  10!»1  lu  rii*'i  ilrtcH^,  que  rhattrun  ili    i ri-i  vu  rn  |kiirlirillii-r,  »t'  I  rutif  aill  pri-i*  «If  .Me»',  1,  ni  1,  l,^iir  |M>timM  I 
1  fiiirc  f  nlcniirc.  b  il  «'«rlivoil.  <|u  on  ne  poiirroil  «pprouTvr  qu'il*  doiia««*riil  Ir  r<>nK<'  ijuc-  dc»u» 
I  avoy<'iii  iH-nsi'  île  ce  faire.  llâM«iac, l'MliaMal  pM, c'mI  p«Dn|iioilBCMip«gnM ■!••'«■  ••tpavda* 

■  iraaiagv  rmpcacbée.  • 

*  Ray.  CoMclK  7  M*.  IflflS. 
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cour!*  a«'rult''iiiii|iic,  pronoïK-r  iiii  comnicni-i'nu'nt  df  I  aiiiu'f  llill.  fut  l'i-Io^ 
liiiii'lirc  (lu  ^niiiii  roi  '|ui  s  ft:iit  toujours  iiiuiitrr,  |>uur  nutnnt  <|ue  son  métier 
de  prince  le  lui  |K'rtiietlail,  l'iiiiii  lidùlc  de  la  cité  et  dunl  la  cité,  à  bien  den 
égards,  avait  été,  aux  jours  mauvais,  l'appui  providentiel.  Un  duc  et  pair,  bien 
placé  pour  savoir  et  pour  parler,  n'avait-il  pas  dit  à  Sa  Majesté  en  plein  Con- 
seil (l'KtHt  :  «  Apres  Diiii.  la  {if  t  il  e  Genève  est  cause  que  U*  rny  a  la  couronne 
sur  la  tesl<'  'n  '.'  L'élo;,'»-  il  I  Imi  i  1\'  proiionri'  \  l'Auditoire  de  droit,  rn  présence 
de  Mes»<ieurs,  lut  iuipi-iiu<-  par  Jt  iri  de  TuiirDe.s  cl  envu^é,  à  Paris,  à  Ânjor- 
rant,  député  de  la  République  auprès  de  la  Cour  de  France*. 

Jacques Lect était  encoredansia  forcede  l'Age,  et  à  Fapogéedesa  brillante 
carrière,  lorsque  la  mort  le  surprit  soudain,  pendant  l'été  de  cette  même  an- 
née i(>l  I .  Locliiriir^'icn  de  l'Ilopitnl,  Simon  TufTé,  chargé  de  lenirle  registre 
d(>^  déco  surv(  nii-  rn  la  ville.  <'onsacre  cette  note  au  deuil  inattendu  <|iii 

\ienl  de  frapper  la  IU'|>idili<pie  : 

25  aoùl  101  i.  «  Noble  Ja(|ue8  Lect,  .s' conseiller  et  docteur  és  droit»,  citoyen, 
«  aag«  de  5S  ans,  mort  par  un«  fièvre  ardente  et  continue  avec  la  dissenlerie, 

•I  m  --a  maison,  prés  lii  niAïsoii  (U'  S'il))',  gui*  une  heure  du  soir  aujourd'hui.  — 
•  Quanta  iieipubUc«  jactura  in  Innli  viri  oliiiu  s 

Le  grand  eitoveii  (pie  Genève  perdait  de  la  aorte  avait  été  de  fait,  dés 
les  d«'rniéres  anné<'s  île  la  vie  de  Héze.  son  suceessenr'  .i  la  lèlc  île  la  cité. 
I.'at'tion  politi<[uede  Lect  s'e»t  exercée  tout  entière,  sinon  aliHolumenldanii  le 
sens  de  l'extension  dfn  droits  de  l'Rtat  sur  TKg^iae,  du  moins  contre  ceux  qui 
prétendaient  se  servir  de  la  puissance  ecclésiastique  dans  un  but  intéressé. 
Et  cependant,  contraste  curieux.  en- théologie,  c'était  un  ealviniiile  autori- 
taire, de  ré<'oledi'  ceux  (pie  nous  avons  appelé  les  jeunes,  par  ojiposilion  aux 
vétérans  île  la  Héforine  <pie  L,'rHiipail  autour  de  lui  le  vieux  pasi4-iirc|  profes- 
seur Cliarles  Peri"Ot.  Il  allait  si  loin  dann  sa  dé(ian«  edc  I  liel<  i<nluxic  que. 
lorsque  Perrot  mourut,  craignant  |>our  l'État  quelque  succès  posthume  des 
opinions  iréniques  du  défunt,  il  fit  sceller  sa  bibliothèque«  confisquer  tes 
manuscrits,  et  même  engagea  le  Conseil  A  en  faire  brûler  plusieurs.  C'est 

■  KapiHiri  ilii  <  •inaeillcr  tettm  6ityoa  «ur  «a  niMion  «iipiièt  éa  mmrMuA  de  Blraa,  |lley,f:aawil, 

IOi.i'|j|.  llilllj.l 

'      Lrrtii  J  ('.  Pro  Errico  IV  rui  MiM^ni»  ri>^n»OTc/i/ufif  iviraf  to;  lo^tt;  ;  in- i,  [G^èvvJ, 4t 
Toanw*.  —  1611-  (Uibl.  de  Bernr.  Y.  27.)  Cf.  Arg.  CoMeil,  l«>fttrri«r  161  i. 
•  LWm  dM  M«ru.  XXIV,  M.  M. 
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ainsi  ({ii'il  en  u.tait  aver  le»  sureiérei*  qui  »o  inèlaieiil  tie  brutiiller  leM  idées 
à  se»  {>ays.inB,  dans  sa  terre  de  Bourdigny.  Ce  jurisconauUe  hunaniste  avait 
encore  des  ignorances.de  baron  féodal. 

("omnu'  nous  lavons  ilit,  I.i-rt  no  fit  jamais  partir  delà  Compagnie,  en 
l;K|Uflle  II"*  cliitin's  t\v  droil  ne  cloniu-rcnt  sriincc  que  licaii<-(ni[)  plus  tarti. 
d  étail  sans  doute  ù  regret,  ear,  en  HWA.  imn'^lr  \<ivoiisollrirdc  lairedeux 
leçons  par  semaine  en  humanités  «  si  la  (.ompugiiio  le  trouve  hun.  »  Il  avait 
déjà  donné  un  cours  de  ce  genre  en  1SA7,  pendant  qu'on  s'évertuait  à  trouver, 
parmi  les  ministres,  un  successeur  à  Pierre  Galez.  La  Compagnie,  ayant  eu 
•  des  raisons  pour  nr  pas  si-  ineslor  davantage  de  reei,  n  Itii  fait  r6pondre 
«  que  s'il  lui  plaist  de  donner  cehi  ;i  l'I-Nroio  <>ii  sorte  qii  il  iir  l'ace  conrnr- 
«  renée  ny  préjudice  aux  leçons  ordinaires,  elle  ne  trouvera  poincl  mauvais 
a  qu'il  en  face  Tessay  *.  •  Lect  comprit  sans  doute  qu'on  était  décidé  h  ne 
pas  lui  permettre  de  franchir  la  porte  du  sanctuaire,  en  passant  par  une 
chaire  de  lettres.  Il  n'insista  pas.  Mais  il  n'en  Gt  que  mieux  sentir  à  l'Église 
tout  le  poids  de  l'autorité  qui  lui  appartenait  dans  le  Conseil. 

!,e  professeur  Celléricr,  le  premier  qui  ait  attiré  rnllriition  sur  rette 
figure  si  pleine  de  «'aractcre,  tait  de  Lect  le  «  créateur  de  I  l.coie  de  droit.  »  Si 
ce  titre,  comme  on  l'a  vu,  appartient  à  d'autres,  il  n'en  est  cependant  pas 
moins  on  de  ceux  qui  ont  assex  mérité,  non  seulement  de  la  science  et  des 
études  juridiques,  mais  aussi  des  lettres  genevoises,  pour  être  misau  premier 
rang,  parmi  les  pères  de  l'ancienne  Aeadéinie.  Kii  mars  I.V.)7.  CasiiiilHin, 
qui  avait  appris  la  démission  de  Pacius  rl  qui.  iiiitMix  <jue  personne,  pou- 
vait juger  des  tristes  e*>nséquenees  de  <  e  nouveau  départ,  écrivit  à  Jac- 
ques Lect,  élu  syndic  pour  la  première  fois  :  •  J'attends  avec  anxiété 
c  des  nouvelles  de  nos  muses  afQigées  et  de  ce  qui  va  être  fait  pour 
«  ellea  sous  ta  magistrature.  Car  si,  toi-même  étant  consul,  elles  ne 
«  relèvent  la  tète,  elles  resteront  frappées  pour  toujours •<  \'.n  HU);{  et  IHOI, 
nous  \v  savons  et  par  s.i  (  (H"it'spond;iiicc  inédite  et  par  les  re^'tslres  d'I-llal, 
Lect  lit  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  rajjpeler  à  (.ieiie\  e  les  <lcux  hommes 

qui  avaient  fait,  et  pouvaient  faire  encore,  si  grand  honneur  à  l'École,  ses 
deux  amis,  Casaubon  et  DenisGodefroy.  Bn  même  temps,  il  soutenait  contre 

*        CiMii|>  .  M  i»-i>i.  1603. 


THÊOIIOIIK  DB  BÉSK 


La  Kayc  la  lutte  qu  on  a  vue.  pour  donner  à  Uéze  un  successeur  digne  de  lui. 
Ce  n'est  point  aa  Tautc  s'il  échoua  '. 

La  Paye  ne  pouvait  avoir  aucune  objection  au  rappel  du  philologue  et 
du  jurisconsulte.  Au  contraire,  il  lui  importait  que  le  souci  de  Messieurs  se 

portât  sur  U  s  rliiiircs qu'ils  pouvaient  occuper  plutôt  que  sur  crtlo  «  pRchole 
(le  Tlicolog-ic  t.  qu'il  nvait  l'auih»-!-,  le  2;J  novcinlirc  lf>(('i.  de  faire  <l<'i  !;ii'rr 
«  Ijraecs  «  |)iou,  cl  jKiur  le  présent  asKC/.  bien  pourvcue.  »  Lorsque  la  que-'- 
tion  des  démarches  à  tenter  auprès  de  Casaubon  fut  portée  devant  la  Com- 

'  >  l'i'sitik  ^rtniU'ot  !iiii<(iiiriitii  ri-tti|ui:i  i>.i.r  [.VMol>rok,'iiin  iii5titll,i']  tMrhnriitil  i^i  ^Ii«i|ih'  Ui*<  forri, 
'  jullo.  fittlImfntliiiM  IkiIm-i  i-iitMt*    r.iin*'ii  <|ui;i,  lit  ml  llli- >i'i'iliit  tpi-f.  ;i  Iti  I  ut'turnftiljilH  (l.i^tliilu«  t-rit 
imtiro  Srii^iiii  .l'Iilt  iMluin         r.ili-iir.     t>»r(r  iti  itt-ij^cni»  .iiiiiiitii<lî|{nuiiiobliM:l«biturpublici»  imili». 

•  Kl  i  ril  iiri<|il.iin  illa  <li<'-<  <|u.i'  Iriiiiiivir.ililui,  ul  l<>i|u<  ri«.  ii<i->lrun  iBl4*unikil.l  (L«lll*â  CaM«boa« 
•lali  r  -lu  I  1  iirl''l>r<'  lliO  I.  —  Br.  M..  Ilurnry  mis.  'M'>lt.  lui.  liT  I 

Hi'U  (  iiii^i  il,  {',  iM  l   liVKi    .  S\prrlaUlr]  /Iriiis  Goiirfnn  M'  Goiiljiril,  niniiiln',  a  rJippoiii-  à  M' !«■ 

•  prrinirr  »yii4li4|ui'        Icdil  «pcf  t.tKlr  (■oiloiriiy.        i'»t  â  Stmfthniirif .  drKirr  «ravoir  ni  nn  vtiiidra 

•  qu'il  viriinr  fjiirv  la  proIr^AÎnii  ilti  driiil  t^n  rr»lr  ville.  .\  i*hIô  «rrewlr  qur  .M^  l«rrt  liiy  rArrivr  qur.  «'il 

•  te  p»iil  ■  i>iili  nli.-r  ili'  l.>  pi  ii^ioii  iir<loiiii>'i>  nii»  prnri-»»riir»  H  iri.  il  »rr<i  In  bii'nvi-iiu.  «  l'f.  Hvg.  {'.out*i\, 
■"-aoùl  1  <><»:(. 

I<«cl  •  Caauuliiiii.  R  f.  vrii  r  ItiO'i  .  Quiilic»  rrrliiir  alî(|UU  ad  !<•  »<  ril>i-ti"li  fiK'iill»»  <Ulur.  arriiwr»- 
«  BMM  flsiht  <*st .  1  ir  rliiri!<>iin«'  Tiili^  ra  4|uiH  [ht  ipsuiti  (jolhofrL**))  iici^lri  tiliiini.  Ijili  palrir  dij{»i»siiDum. 
a  «ub  maiin  roi  :  diim  plu»  orlo  dira  ««biacum  tlpgil  miiau  palria  rt  cum  Snialu  noairo  ailil,  qnid 
a  landrm  cffrciiini  prr  ipmunmel  inlellïgi*.  Scio  acredr*  ganalio  mco «I,  ai  parrrl  Dira*  pnlrir  hnic 
a  noatrir,  arholAin  aprrabia  florcnlior<>m.  Florent iasiman  Bon  prioa  ncNninabn,  qaam  !«■  qii<M|n«  rminl 
a  po8lliniiaio  ri-cipinniua.  MonraU  Irnporun  novil  lllr  ri  quid  <>ipFdial  omnibn*  boaia.  E)(0  ialeriai. 
a  duid  collrKA  ille  noalrr  rxpHlatiir  <■!  «ladjuriini  jiiriK  <-ivilia  tuiinoni»  major.  awperiore brito  ÏB' 
«  mnatua  aimia,  !a  Srnwii  de  Clrnu  niia  fui  ,iiit<'  '  iiuiir  m  Tiii  ir.iii<|iiillo  coavealM  qilidrM,  dun 
«  wraorinhia  lalibu».  aut  (rrqurnlr.  .  \IW.  M..  Uuenry  hum.  lifij.  lui.  A8.| 

An  ladaa,  S  Hi'mnhri'  IdD'i  :  •  l'riral.inli»'  liiir  ad  n<»  rrdllaui  quaninprrp  cnpiamua,  virrlariaslmC. 
a  M  oapvris         inicllexiali.  SecuUr  aual  U,  fiaaldi  lltvrip  tuai  Syardrii  nomiiir  liint  S<-nalua:  ad  qaa« 

•  rcapooaionfui  luam  rxpertamaa.  a  ylbid.,  fol.  71 

—  Lca  Icllrea  !a£dil«>deJaeqiicaLcclalaaacCa*auboa.cOBaarv<e«acla»llrncnlaoBrili»li  MaMaa. 

prvvinaMil     h  bîUiolliiqHe  dr  SMric  CaaaalMn.  le  fila  d«  graad  Itellénwle.  — 

•  «  U  maawadt  H  iwNbul,  M«  Lan  eu— a»ta  «a  PAaiMUtir^adwlrt  W  Bina  4m  «aaaaaa  Ht  rtwtaMa.  a  ^BafcOaap  , 
Ma«I.NN.) 

Rag.  Gwwrii,  Moclobrv  1M(  :  a  CsMaftf  W««  Arav-Crafa.  —Surh  mlMù*tmtttldet£tcMe.  Oal 
a  caM  Ntmia  1««  a"  Lvci  cl  Sarraiia  poar  coaferer  et  adviter  dea  nrayasa  avre  aoapaatnmp  pg«r  Mit 
a  reatabHaacnieDl.  > 

RcR.  CaMp.,  9  aovcaibM  KM  ;  a  Poar  aataal  qa'il  a  été  aigaifié  A  M'  Plnaall  ci  M'  Omrtarl  qa'ila 
a  euatcnl  k  w  iHMwer  aa^ourd'hay  a«  logia  deSI'  l.cel  :  laquai,  ayant  pm»a4|*iBt  X'Bamala,  arlnrjie 
a  de  Meaateani  dea  l>a«x«<CaMa  de  eomaivaîcqaor  avte  lea  aaMMHaea  dea  meyraa  cl  cipii4îeal«  de 
a  poarvnrir  à  l'Eanile,  taat  pour  avoir  dea  proliniBeara  co  Théologie  appelé»  de  deiior»,  que  poar  les 
a  aultrca  profeiaioM.  a  eaié  diel  que  lea  depatet  de  U  CoMpagaîc  orroat  iea  «uadîeis  aeigaeur*  po«r 
a  an  faire  leur  rapport  A  la  Compagai*.  s 

Md,,  llaoveaibre:  «Le  IttaiB  lia,  la  Cumpai^niv  a'oalaat  «aarnUéc apria la leçoa de  néologie, 

•  noaa'  Pioault  a  faiat  aoa  rapport  de  la  ramaiiaaiaa  i  la;  doaa<«,  «aaeaible  avrc  moaa'  Goalart. 
■  la  vendredi  preeedenl.  pour  cooMiUBicqoer  atce  lca  teîgneara  Leet  et  Sarraaia,  drpale*  de  Mca* 
a  BÎaorv,  touelwal  l'Kamlr  <  l  lea  BMiyeaa  de  fadiraaeer.  El  pour  autaat  que  lea  Madila  leigacara  oat 

•  spaclalemeot  Icnn  propoi  looehaat  BMaa*  Caaaahia.  peraoBoage  qui  wkreafliia  a  comcMé  paraal 
a  oooa  a*ee  «a  Iria  boa  leaaioigaage,  laat  de  aon  eradiliad  el  «{avoir,  qae  de  M  pieté  ecajoioete 
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pafifnie.  en  mémo  temps  quo  frlle  du  «  rcsliil)lissciiu'nt  <lo  I  Ksrholo,  <>  vn 
gênerai,  le  chef  de  la  iiiajorilé  nul  adroitctnciU  faire  dériver  la  diticiiHisiuii 
et  concentrer  l'attention  sur  ce  point  particulier.  Caaaubon,  qui  justement 
alors  entrait  en  possession  de  la  chii^ge  enviée  de  bibliothécaire  du  roi  de 
France,  ne  quitta  point  Paris  et  Técole  de  tbéokiigic  demeura  c  pourveuc  » 
selon  que  l'entendait  son  «  premier  |)o«  leiir,  » 

Cette  lutte  de  Le<  t  contre  I  oljsiuraïUisme  intéressé  de  La  l'aye  expli- 
que, sans  l'excuser  cuaiplétenient,  1  attitude  violente  qu'on  lui  voit  prendre 
via-A-vis  de  la  Compagnie,  au  cours  de  ses  dernières  magistratures.  L^bu- 
maniste  et  le  patriote  se  révoltaient  à  la  fois  dans  Time  de  Jacques  Lecl 
et  riiomme  de  main  servait  leur  r;iu8C. 

|)iins  Ih  trop  «(tiirtc  lintc  qii  il  lui  a  ennsaerée,  Celléi  ifc  jkhIc  <ie  lui  i-e 
jiigenient.quel  auteur  du  ne  Ijiograpliieconipleleeonlirmera  •.an»di>ute  «|uel- 
que  jour,  en  l'expliquant  :  c  Lecl  a  été  un  type  remarquable  du  Genevois  pro- 

■  testant  et  patriote,  du  magistrat  dévoué,  du  professeur  intelligent,  du  sa- 
«  vant  actif  et  laborieux.  Si  son  hérédité  morale  et  son  caractère  le  pciussèrent 
«  quelquefois  à  de  véritables  altus  d'autorité,  si  la  rigidité  de  ses  princi|>es 
a  fit  de  lui  dan»  l'occasion  un  défenseur  amer  et  presque  haineux  des  droit» 

■  «rac  une  ibri  ||nnrli>  dr->iil<-<-iir  et  nodcalw,  «I  ^aî  k  pmral  Ml  «■  Ivl  «•M,  ^'flmot  MMilIt  pur 

•  plaMcan  peracane*  dv  t|uiilti<y  tm  Vnaet,  qui  laâeliMl  de  I*  deatounicv  do  l«vr»jr»t«l^{oa  H  TbIiU 

•  rar  I  llicmie  rDmainc,  il  *o<l  luy  eatre  heMMOup  nwUleMr  de  te  relircr  lura  du  Rcqnoov,  M  acrnit 

•  coatent  de  «>n  i^lourner  iey.  «■  lira  de  Ma  «nrrànM  dameare.  Ce  qn'aaMl  Meatteara  auroyeat  fort 

■•  iiirrrnhlr.  ri  |>urt.nii  en  iiimypni  vnula  eoMoiaaieqaar «voc  laCinapapii«  pavrafavoir  a'fl  y  aurait 

•  icjr  oioypfl  df  I  Vniployvr.  ChorKv  a  «alédoaaéc  èaiOM'  Piaaulidt  MapondTa  au  plaa  teat  à  McMicur*. 

■  at  leur  douauri  «altadre  <|uc  le  dc«ir  de  la  Ceaipagniv  •'«ceordoil  avce  le  leur,  oe  daairaal  rien  plaa 

•  4|ae  d'aaair  id  ee  perM>naaK<'<  qai  J  aérait  irA>  uiilr.  rl  que,  «'il  »loit  itj,  îl  ae  Iroatatoit  «wm  loal 

•  ■Mijieadel'eaiploypr.  I»  uhiiiitlaai  Irdii  n'  Piaault  charf(<-.  rarripruiii  <'ii  son  ooat  audit  a'Caaaaboa, 
«  de  lay  reodrr  trKiiiiiiKi>.<K''  ''*'  l'i>H'<'<'lion  ci  bonnp  volunK-dr  U  C<>ni|>.>)!iiii-.  • 

ihié,t  23  nnvcfnbrp:  «  A  o«lr  inU  on  nTiiiil  ili-fij.i  pjir.iv^nt  avi»î|  c*ti-  pro[Mitti'  l'ii  lu  (^nnpa* 

•  gnic.  laal  pour  le  rruard  dp  M'(U>aul>un  i|u<'  dp  l'Ksriilp.  pt  «ppcialpnipiil  dp  Thr«lii((ip,  pdiirpii  par. 

■  1er  à  Mrsaipora  «elon  iju'nii  Ip  Irout rra  eappdirnl.  pl  Ipur  rprunirupiidvr  Ir  ppraonim^p       i  »!  jnf(é 

•  d'an  rhaarun  Irt**  prtiprp  (Hi«r  l'umpinpiit  pI  udvunrpmpui  f|p  l'I-'iicolc.  Sur  quoy  a  p»tlp  iid,  ii*<'  <pip 
»  i|unQl  iiudil  a^  (^a»liub(ln.  il  nitj  Ire»  hoii  iIi- Ip  rpruniniriidiT     Mi^KKirur».  Iiint  pmir  le  ilpincir  qtip 

■  ooua  avMUH  pii\prs  lliy  di*  lu  v  iPiMln*  lit  iintiiK  \  m  MUrtotit  I;*  Ihiiuip  iripliiMl  ion  ipip  iiiHia  voyou n  4>n  liiy  : 
a  aaa*  Wur  pitripr  ^ulirpiiiPiil  dit  i;.i^p.  Ii  •|m-'I  ■►m  1 ,1^^.  .«  I.Mir  ^«U  iti  pt  disrrpttuii.  Pour  |p  r'  i:.«t  "i  -i'  Iti 

•  Tbrnloptp,  il  Krra  Ik)ii  d';iili'iM)rp  f->-  i^ii  xn  |>-  nirrii  -i  v  '     (jiidil  a''  i^aaaubon  :  vru  aurtiiut  qup,  i^ricpv 

.  ù  liiPd,  i  ,i,  1  i,.-.iIm^.-.'  im  |,:.ui  1.-  liiPB  paur*eB«r.  Le  tout  dé*  a^ioanilMi  aéra 

•  (•il^nillP  Jk  M(  SMPitr*  lir  l;i  |i  ut  .1.-  ii'i.lri  (  !^  iin  j  i.ii:  ri  ir  i 

Hp);.  (^illKpil.       povpinhi  •-     .  Sf>  '''  l>it>ir   />'ifii  t'a     >il»"t    I ,  i     >- |h  <  r  m  i  n  i-t  ri-n  dp  rr»lp  l'ylitip 

•  nul  Ijil  pnlrn<lrp  qii  il  .  \jirilii  i,(  |j<>ui-  |.-  |iii-ii  di-  «i-»!.'  Krtliolp  ilp  rii|i|ii  li'i  li'dll  upprliibli'  <.«• 
r  «•1|]||>M|,  1<'>{IH-|  |if  >Éi  tr  I  II  I  l'slrv  •-rii|>ti»VP  t-n  lil  prnfpKsifin  hp|vrJlti|UP.  r,li  IpIIp   iiulrr  <|tl  tl«  d4t\i<tpriMll 

«  quand  il  kpra  pair  dpçii .  A  phIp  urrt  alv  qup  le     l'inaud  «ondr  <lr  lu}'  ù  qupla  ({'((pa  il  |H>urra  vpuir  pl 

a  a'it  ac  pourra  «oaieater  de»  ordluairea.  a 
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«  «le  I  lital  sur  I  Kglisr.  et  de  l'orthiKloxie  calviniste  sur  toute  velléité  île  foi 
«  individuelle,  il  n  en  fut  pas  niuins  un  de  cv*  héros»  vivants»  du  Wl^siêele, 
«  que  l'on  sent  le  besoin  d'étudier  et  d'admirer*.  » 

Nous  avons  beaucoup  moins  de  détails  sur  la  carrière  de  David  Colladon, 
le  jeune  roilégne  qui  fut  donné  à  Paciu>i  et  :»  Jacques  l^rt,  en  1584.  Il  était, 
l  omme  rc  dct  niiT,  trenevoisde  naissance.  Fils  du  juriscotisulte  Germiiin  Col- 
ladon, un  des  principaux  rédacteUfH  dei«  luis»  civiles  de  la  Hépubliipic.  il  avait 
été  envoyé  de  bonne  heure,  de  même  que  Hon  frère  Ésale,  à  l'étranger  et  il 
avait  fait  une  partie  de  ses  études  en  Écosse.  Il  eut  l'honneur  d'être  présenté  à 
Jacques  VI.  alors  âgé  de  neuf  ans,  et  de  recevoir,  pour  Messieurs,  les  com- 
pliments de  l'enfant  roi,  c'est-à-dire  probablement del'un  de  ses  précepteurs: 

30aoàtl575.«AmtéproposécommeM''Calladonlejenne,revenantd'BM:osM« 
a  estP  chargé  par  le  Roi  (rKm-osse  de  présenter  ses  reconiniendalions  à  Mrs- 
sieiirs  ol  les  prier  de  prier  Dieu  pour  Uty  afin  qu'il  le  préserve  de  se»cnneinys. 
Au  reste  le  vit  volontiers  et  luy  fil  caresse  en  faveur  de  ce  qu*il  eatoil  de  Ge- 
ii.'M-.  De  quojr  on  a  donné  cbar^  à  M'  de  Bèie  de  le  remercier  de  la  part  de 
la  Seigneurie*.  * 

Peu  après  son  retour,  David  Colladon  ouvrit  un  cours  particulier  d'Ine- 
tilulcH,  selon  la  méthode  de  Pacius,  dont  il  avait  s;nis  doute  suivi  IVnHrigne- 
menl.  Louis  Iselin  fut  son  élçve  au  prin temps  de  I  ."iH  I  (ic  dernier  raconte  à  «on 
oncle,  Basile  Amerhach,  dans»  lalciiri-  ipie  nous  a\<tiis  lit-j  i  ciit'-e.  comment 
il  s'est  décidé  à  s'inscrire  i  ce  cours  privé,  plutôt  qu'à  celui  que  donne  égale- 
ment le  profcaaeuren  titre,  à  cause  du  prix,  exorbitant  selon  lui,  que  Pacius 
réclame.  Ce  à  quoi  le  jurisconsulte  bélois,  dont  la  vieille  expérience  se  déliait 
d«*s  professeurs  de  vingt  uns.  rép«)ndil  ce  (pii  suit  :  «  Ainsi  <pii'  Wi-senhci-k 
"  le  l'aurai  éinl.  iivcc  inliniinciit  île  rnsmi.  à  inon  seiitiinent.  il  n'est  pas 
«  lM>n  ipi<'  In  pni><çs  des  doctrines  tliiiitclises  aux  leçons  d'un  adoleH<-enl, 

•  qui  enseigne  pour  apprendre  lui-même.  Je  préfère  que  tu  fréquentes  des 
«  professeurs  publiquement  éprouvés  et  d'une  scientse  reconnue,  plutôt  que 

•  des  jeunes  gens  qui  aiment  niieiixdonncr  <!(  s  li  ions  que  d'en  |)i  endre  '.  " 

Le  mot  était  dur  pour  Colladon,  venant  de  si  haut,  et  semble  avoir  été 

'  l.'Adxiiémir  ilr  Crnrxe  Eii^ùê§»i'imekiaiMr*mMgiadeVÀta44tm»i»miwepmr  CaMn. 
'  lirg.  (iuiiM-il.  ad  diem. 

•  LeUre  da  •  aiara  IMI.  {TlMMaam,  GetUeMeJ»  tfttùfenUMt  AmmI.  p.  m.\ 
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r»'"|u''t«'.  Des  U-  7  juillet  siiivanl  l'ei  cITct,  Iscliti  rii|>|iortf  que  les  leconn  nul  ressé 
«l  uvoir  lieu,  !*oil  laule  ti  audiletirs,  soil  faille  de  volmilr  «  lu'/.  !»•  maitrr  lui- 
même.  Il  est  probable  cependant  que  le  cours  fut  rt'  p  r  i  s  |>  ré  h  <  ;  u  <>  I  (|  1 1  c  t  «•  1 1 1  ps. 
En  tout  cas.  il  achemina  celui  qui  l'avait  donné,  grâce  sans  douteau  nom  qu'il 
portait,  k  une  chaire  de  professeur. 

«  David,  fit*  de  spectaUe  Germain  CaUadon.  A  «sté  proposé  que,  stiyvant 
l'arrcsl  ilfrnii'rile<lrfsser<Miciir  mi^  Iii-titiilaire  en  droifl,  onaparlvà  M'Colla- 
don  dudit  David,  son  iiU,  pour  liru  publiquement  i-umino  dosja  il  a  leu  l'insli- 
lute  en  privé.  A  esléarrestéqu^on  le  reçqyve  soubc  le  gage  de  tmwoens  florins 
par  an  A  la  charge  qu'il  face  cinq  laçons  par  sepmsine'.» 

Cet  enHC'igneiiuMit,  on  l'a  tu,  subit  les  vicissitudes  du  temps.  Supprimé 
en  1586,  pour  être  restauré  l'année  suivante,  il  fut  interrompu  de  nouveau, 
par  la  guerre  de  I5R9.  jusqu'en  1599,  survécut  à  celui  de  Lect  en  1!»96,  fut 

menac«>  et  presque  ans>i(,>t  rétabli  en  Uy()-2*.  M  prit  fin,  selon  toute  appa- 
rence, lorsque  ('«iliadoii  tieviiit  efitiseillor  'inO."»!. 

Le  registre  d  iktat  de  I5H7  uHiriitc  que  <i  M'  Colladoii  le  jcuite  lit  l'iiii»- 
«  titute  avec  grand  contentement  des  escoliers.  «iusqu'A  la  découverte  de 

'  lUf.  Coawil.  M  octobre  1SI(,  Cf.,  plas  btat.  p.  HO.  m.m.  t 

IteK,  Coaicit. 3 aor.  lUi  :  »B0né  Cattadam.  Eaiaoi  pru|>ii>r  qui'  («dît  CoNadoa  a daelalré ne pAB- 
'  M  >  i  I  Hi  i  re^pM  ^aalf*  tc^na  da  riaaltaaU  par  •cpniaiiic,  •  ttté  amalè  ^u'oa  lajr  dte  ipi'H  «a  Ibee  <|aalre 

•  juoi|u«i  i  Naêl  c(  de  là  co  avant  cinq.  ■ 

6  naTmbrr  :  •  David.  ftU  Je  tpeetaUr  Ktrmaia  ColMon.  A  Mlé  Mpparlé  par  M' le  >}rndii|He  de 
<  Ckii*teann«iil'i|url«dil  CoUadon  olïv  de  faire  le»qu«lre  tc^oiie  ca l'laatHmaaedO—*ee  par  Meieleure, 

•  doanani  i'!i|irriiiirp  d'en  rairedavaata^e'ïlpealaeaoeerealaprofcaaioa  dadroîet.  DeqangraBa'eat 
«  eoatrntt'  \mur  li*  )imM*nl-  > 

A  CuUitJon.  A  p^l**  riiporli-  \ntr  M'  U*  |h  m  mli-r  Kviiilitjii*'  t|i]  iiy^iiil  Uùvt  l'iilfiidre  audit  np^ctablt"  Colla- 

•  doselH  f'Hi  (H-i'r  riirf-t'Dl  (!*•  MfïiHiciirs  luurhiinl  la  lrctun*en  droîcl.  il  oITm^B  falr^qualrv  U  tepmrni» 
«  Iftnt  1*11  riii*tlilulf  4|u'i>u  lii^fiiilf  liu  Ciniv.  may«  ïl  nt*  le  prusl  l'ain*  |H>iir  riiH|  ri^n»  florinii  par  an, 
a  d*' m  il  ad  Ail  t  i|u'nn  luy  baille  de*  h\é  ccimmr  nux  aiilln**-  A  «"«tr  arrc-»lt'  qu  (nt  luy  baiUr  i^iiatrr  rrnfi  flo*- 

•  riiiN  dont  il  l'rrii  mnlil  r-t  vin|;l  f<i[M*N  dr  hté  4|ur  M<^iii«'iini  luy  paycrniit  |tur  i[uartifr.  Kl  ijuatit  U  \\' 

■  l.iTl  (|ui  diri  nv  vniil(»ir  fjtir**  qui'  li.  iix  li  vlum..  arr«**lt'-  «|ii'on  luy  dir       il  ru  farr  Irtiin.  ■ 

'i  »  jiiillrl  I.jî*^t  B  ,Voj///r|  *p*'\  tuhh'  Jutfue*  f^ct.  S\pfftahte\  Da^-td  Cotladon.  Stip  cv  «jn  il  y  a  dr- 
-  viiiil  t-ni'fir  pi'>  ><ri]i.  itf  ni  r''>|iM><  >!•  luy  1iJiU>iN4*r  nés  k'^c»  dr  lu  profcAStati  du  drotrl  *'t  l'f^alcr  m  rt'ulx 

■  ilt*w  tuiui<ilrrt  .1  n  \  .  >ii]  Ir^  .1  II  jii  ■^Hi'îi,  rrm(vn«tratit  qur  <ul  j  lu\  loiirn»'  »  dcaltontu-ur  uiemiifii  L*avrr« 
**.•««  iltidit'' iiTH ,  .^^■1,l^f)l^  Irllf  iinV''lil»"  'p"'  .ulli'Ni)*  If*  prol-'^H  f  it  m  «'ii  drnlvl  "Mît  plus  i^uv  le» 

•  aiiltrcM.  A      !■■  ,1  rri  >ti'  i|m  «m  I  ii  v  . tMinic  jt.tn-i  I  «j  iir  ii  n  viJ  1 1»  m i  ii i » I ri'H  ilr  I  ;i  >  il  Ir ,  .■  r  (unincnrcr  nu 

•  procliflin  i|u;ii'lit-r.  ït  Li  i  Ii.ii'l;--  tju  il  Lu  r  it>>i-*  hx  -ncv         vt-|iiiitiin4',       li<-u  <pi  il  i>  •'-n  Lui  ijiK-  ilt-ut,  ■> 
•  Quant  itiidit  «in-.  l.iLli-  (  :iill;ir|oJK  ijiu  h  mi  ..jiiiU'  bt*^n  v!  ^ui  pru'       m.-iinn-»  -tv.nr  i-<iy;.ir.l  ,t  I ii  v .  -i  ''^lA 

•  arroii-  >[u  ort  luy  Iniiiti^i-        ^n|(c  di*  dniY  rriiB  florins  par  au.  » 

1"  aoùi  l^y-^;  •  S[ohU\  et  ê\peciaMe\  Ja^ue»  Lect  a*  eonseiUrr.  bur  ci»  (|u  il  a  pri*- 1  ciruipirr  di* 
a  fiiirv       l«f  M»     MpMiM»  coMMla/a  mé  ordonaé,  rMMBUlnBt  ^mt  «cla  Iny  lerail  iBpoMlMr 
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sources  nmivcllfs,  mnis  soiiinios  forrés  tle  I  rn  rroirc  sur  ])nr<ile.  Aiirun  ou- 
vrage tlù  à  lu  |)lunie  de  David  Coliadon  n'est  panenii  jusqu'à  nous,  qui  per- 
mette de  porter  un  jugement  contraire.  Un  journal  manuscrit,  dans  lequel  il 
avait  consigné  les  détails  «de  nombreuxévénemenlftetparticularitésconcer- 
•  Mint  Genève  »  ci  fut  utilisé  par  Grcgoriol.cll,  prinr  s:i  Srnnri  Gruri  ri/m. 
n':i  jiiiiKiis  VII  Ir  |Miir  N<mis  s;iv(ins  <|u'il  lut  niidileurcn  Idll'J.  incinhrr  ilii  l'clit 
lionseil  vu  KiU.'i,  lit  ntcnant  trois  lois  :i  partir  de  1015.  syndic  de  IGI3à  IG.O 
et  qu'il  mourut  octugéiiaire,  en  1635,  après  avoir  attaché  son  nom  à  une 
revision  rigoriste  des  lois  sompluaires  (1631).  Sa  longue  magistrature  n'a 
en  somme  pas  laissé  beaucoup  plus  de  traces  que  son  professorat.  Son  prin< 

fip:d  litir  il  sa  rliiiiri'  avait  inanir^stomont  ('■tt' dr  «l'appeler  Colladon.  Aux 
veux  (lo  •■('lli>  postiTilr  loiiitriiiio  ipii  pt'»s<'  le  nom  du  savant  au  seul  poids 
de  rsuii  ii'uvre.  le  sien  n'a  d'iittérot  <pic  pour  être  celui  d'un  t-oll(-|ruo  des  Dciiin 
Godefrny,  des  Pacius  et  des  Lect. 

«  rt  iti^roil  conlriiin*  »  sa  itiint^,  priaiil  MrMieam  mr  ronl**ittfr       il  rn  tuvv  «le  <lnu\  «rpaiHilMW,  awr 

■  lr<ii*4  Iri'oiiff  [K>iir  I  mil'  ilri^diif»  *,i'piiiiiin«a  rl  Vaullrv  ilriiv.  Arn^Nii'*  éjh  un  iity  jirrnrHosa  rei|«rale...  m 
2^*  iniir».  ltiH'2   i  profrMuion  *'n  tirutt  .  A  ^«tl^  (irrrisU*  Attondii  ta  rirmiiBlJiun- du  IrmpN...  qu'on  aii8- 

■  JM'Inlr  U-  'Idj  (lit      CoM*l*l'Ml  « 

5  nvril  1602   .  ...  A  <'>i>'  arr<'->i<=.   <|ii'il  e>mn  i  iiiformi  deamMiatreadacoali-  'li-  laeapaeitidualil 

«  B''[Darid]  Ciilbcliin  L-l  (!<'  KKii  Tri  ri'.  • 

lOaui  :  «  S|i[ccl«i^r]  Oarii  CuUnilon.  I>  .mlanl  <|ur.  miyrnnl  l'arrest  tj  devant  fuit  on  a  aunojfAdr 
c  bailler  a«lil  apactablc  CaHadoa  >ea  mniKlcuK'iiis  >!<-  orn  |H-ii«ioaa  |M>ur  lv<|varlii'r  il'Aiivril  et  4|il'oa 
«  catrnd  qa^.  c»  aoBoliaUnt,  il  n'a  •alrvnii*  la  Irclurr  rn  droit.  •  Mit  «nvaW  qn'on  Iv  retalegrc  ea  ta 

■  rliBrjj*  anr  aM  gayca  ordiaaiNn  vl  qa'oa  Iny  baîUv  aca  aiaadaiBciia.  • 
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Au  iiintin  <!ti  l 'i  m  it 


I  m:> 


Programma  Reâoris. 


ti»  tn  éluan  yUmmp ,  fmtrum  frttUfk 


anrirn  slylt*.  on  put  lue.  alticlié 
par  urdi'c  du  recteur  en  eliurgc, 
Gaspard  Laurent,  aux  portes  des 
auditoires,  un  placard  qui  portait 

Ir>  ti  trc  (le  PrngraauHa  Rectmis  et 

dont  iiDiis  iloiinuriH  ci-eonlre  une 
reprcMiutiion.  Il  contenait  ce  qui 
suit  : 

«  Telle  est  l'arrivée  au  port  pour 
les  navîgateun,  telle  TentrAe  dans 
iini^nutreviepoiirceux  dont  l« mort 
est  précieiiseaiix  ycuxdu  St-ignetir. 
La  journée  d'hier  a  %'u  s'éteindre 
une  grande  lumière  dans  l'Église. 

Clint  j,nM["nniit-c<.  nohifrl  spt>rl;il>l»> 
Théodore  de  Béi^e  vient  de  s'artjuit- 
ter  de  cette  vie  éphémère  et  miséra- 
l)tf  pour  entrer  paiftiblcnicnt  datw 
celle  où  l'on  trouve  le  repos  et  la  féli- 
cité étemelle.  Anjourdliuî  auront 
lieu  ses  obsèques.  C'est  pourquoi, 
illustre»  et  généreux  seigneurs,  comtes,  trarons,  nobles  et  étudiants  de  toute  con> 
ditioa  appartenant  A  cette  Académie,  an  nom  des  Pasteurs  et  Proresseurs,  noua 
voua  convoquons  pour  l'heure  de  midi,  afin  de  prendre  pnrt  nn  i-onvoi  funèbre  et 
da  rendre  rhonneiir  suprême  dA  A  cet  homme  éminent,  A  cette  mort  sainte.  Son 
•MvMMti  K  wist*!.  —  I.  4e 


mt»  ,  i^.  "ytr  D.  ThftJtrm  r  A  ,  tutitm  cmfiUm  ,  t» 

iétmfit.ltéét  1  /i|»ffMiiiaMiiJi)aAejijg<a<an, 

t^Dmim  OHwnw,  Êtutm,  MMu,  tmmnémi» 
fm*  lirtfrdrum  fhUi»^,  ^mti»  h*c  .^tdtmit  vtr- 
fiuttmr,  vtli»dutlm*dm*dttimJi,  ftffrtmiém  h»mt 
ktmtrtm,  tâMt*  "yirt ,  *e  ctm  tic  lù/lncî, ,  dtiit»m% 
mtuémt,  ytfium  iffim fr./,^uA»t»r.  Cm)m 
dim»  ettfm,  vt  mwwmm  wchrifit  dtfimâmm^imm' 

Jil  fin  friftf»ir»r  M  DimiKi  mf1r$  tijfit 
Cfiri/f*  .«•«/»•«  4  m*rtt  éd  >UMs 
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corps  a  été  semé  corruptible  :  ainsi  que  celui  de  tous  ceux  qui  meurent  en  Christ, 
il  resauscileni  incorruptible.  G«r  ni  la  mort,  ni  la  vie,  n«  noua  peuvent  priver  des 
bienTaits  de  cet  amour  que  Dieu  témoigne  à  ceux  qui  aont  à  lui  en  notre  Seigneur 
JéHus  Clirisl,  lequel  fait  pasaer  le»  aien»  de  la  mort  i  la  vie.  Le  décès  a  eu  lieu  le 
13°  jour  d'octobre  1605.  » 

!.('  cTir[)s  (lenpzc,  rHUiiic!  unr  tombe  a\  ii il  été  creusée  dans  le  cloître  de 
Saiiil-l'âerre,  lut  porté  par  les  étudiants  de  l'école  dont  il  avait  été  le  second 

fondateu r.  Les  profeeseurB  et  le»  pasteu rs  marchaient  aprëa  eux.  Puia  venaient 
les  syndics  et  les  membre*  des  Conseils,  au  milieu  desqueb  on  remarquait, 

représentant  leiirAcadéniie,  le  bailli  de  Lausanne  et  pliifsieurs  gentilshommes 
de  la  iioblc^vr  lu  Pays  de  \  aud,  enfin  tout  le  peuple  de  Genève.  Le  deuil  de 
rÊj^lise  était  le  deuil  national. 

Le  lieu  choisi  pour  la  sépulture  l'avait  été,  écrit  Lect  à  Gasaubon,  à  l'inté- 
rieur de  la  cité  et  non  pas^  liors  de  Tenceinte  fortiâée,  dans  le  cimetière  accou* 
tuméde  Plainpalais,  à  la  fois  pour  que  la  ville  ne  restât  pasdépeuplèe  et  privée 
de  ses  défenseurs,  pemlnnt  la  cérémonie,  et  pour  que  la  <!épouille  mortelle 
de  celui  qui  avait  été  si  Idii^;  i  i  mps  son  port<*-éfei>dar(l  fût  à  l'abri  de  ses  bons 
murs*.  Ceci  ne  fut  pas  sans  provoquer  une  l'eiuonlrance  de  la  Compagnie  à 
Messieura,  car  les  ordonnances  de  Calvin  proscrivaient  tout  apparat  dana  les 
funérailles.  Jadis  la  dépouille  mortelle  du  réformateur  avait  été  portée  en 
terre,  comme  celle  du  plus  humble  des  enfants  du  peuple.  Aucune  pierre 
tombale  n'en  avait  marqué  la  place  dans  le  champ  commun  du  repos  ano- 
nyme, l'ne  jireiniére  dérogiition  à  la  régie  austère  devait  é\  idemment  servir 
à  en  iairc  autoriser  d  autres.  Kt  en  effet  le  préau  du  clottre  de  Saint-l'ierre  fut 
désormais  coDaacré  aux  sépultures  d^honneur  des  magistrats  et  des  ministres 
eux-mêmes.  Mais  hw  ordonnances  de  Calvin  n'étaient  pas  des  lois  ordinaires. 
On  pouvait  les  suspendre,  les  abroger  d'un  coup  :  elles  laissaient  derrière 
elles  nn  sillon  profoiulément  marqué  en  l'intimité  des  conscirnees.  Un  siècle 
plus  tanl.  coiiifiie  le  cioitre.  d'ailleurs  en  ruiiU's,  elait  désalVei  té.  toutes  ces 
sépultures  ofiiciellcs  siiivaieiiL  le  sort  de  I  édilice  et,  à  une  ou  deux  eveep- 

'  «  <"«>rp»»  l'ji:^.  liti  (tfiiiH.  lum  in  stiliurlwtno  loro  illo  iii  quo  soient,  *i  il  praxiiiH-  l't'Iri  wili-rii  lit  illo 

'    Ul   .l]'[>l^ll.*ltl  i  l;iU!ll['<l  l'l'|rM<lIUIll  t'St.    S.l]l]ril[|»->1IIIM  S<-Ililtlll  >I^UII1  tin.   M'MI  lM>iH>ri  tuiïtiiiiplu,  L|ui 

H  înl<-riiu^  .tlliiiii  H^'ai't  J]ii.tiii  nr  viii'ijii  Minniuiu  liutntnuiti  orijitiiLil'*  futiUH  tumttuturifi  urhs  ^^cafet. 
.  cuilk  |irrî<'ii]n  lit  ttitiil  liii><titint  dojii  (-\1rii  l' Il  lu  4-1  ini'U.  luiu  ht*  Jp-»ui[.-irUEu  furor  rt  1 1 1  <ru  []i  i:t-buln- 
•  num  inMilenlia.  <]ui  j«ai  propiu*  a  moenibu*  notlri*  «daunl.  cunluinrlUm  alij|u*m  in  curpua  cjua  aocla 
«  anderct  iispme.  a  ^Br.  M.,  Buntf  mê».  M5,  fol.  7C.) 
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lions  près  seulement,  (lis|inraissaicnl  saiis  lnis!<fr  do  Irarcs  et  sans  que  per^ 
sonne  eût  I  idée  de  protester.  Aujuunl'hui,  la  luml>c  du  disciple  etil  aussi  in- 
trouvable, i  Genève,  4|ue  celle  du  maître.  L'ék^  funèbre  de  Bèxe,  qu'on  ne 
songea  pas  i  faire  prononcer  en  une  cérémonie  spéciale,  le  fut  i  l'Auditoire 

de  théologie,  oft  le  défunt  avait  inauguré  aon  enseignement,  près  d'un  demi- 
siècle  auparavant,  lomnic  professeur  de  t^rrr.  Le  lendemain  des  obséipies,  le 
recteur  Gaspard  Laurent,  qui  avait  à  |)arler  sur  la  Gaule,  en  prit  occasion  pour 
consacrer  à  l'un  deseniantfl  illuBtres  de  cette  patrie,  qui  était  aussi  la  sienne, 
l'heure  de  sa  leçon.  Son  discours,  que  nous  a  conservé  une  plaquette,  aujour- 
d'hui fort  rare,  de  Jean  de  Tournes,  nous  montre  comment  ce  Français,  séparé 
de  son  pays  et  de  sa  parenté  par  sa  foi  religieuscet devenu  Genevois  de  cœur 
et  d'àme.  était  client  toute  la  Suisse  réformée,  roinnient  on  ra<  eM(  ilI;)it  avec 
joie,  non  seulement  à  Lausanne,  où  il  se  rendait  presque  chaque  année,  mai» 
à  Berne,  à  Zurich,  à  Bàle,  à  Schaffhouse.  On  y  trouve,  avec  le  récit  touchant 
des  derniers  moments  d'un  vieillard,  soldat  émérite  d'une  noble  cause,  et  qui 
supportait  d'une  Ame  égale  le  poids  des  années,  le  témoignage  que  sa  dernière 
pensée  fut  pour  Genève  '. 

Dans  la  lettre  uiédilcà  Casauhon,  que  nous  venons  de  citer.  Jacques  Lect 
appelle  le  «grand  vieillard  >  qui  vient  de  s'éteindre,  «  le  véritable  chef  de  nos 
muses, — nostrUm ilium magnum  senem ,  iiium  ver,  iicuiap/ov .  ■  Ailleurs,  dans 
une  de  ses  sjrlves,  oA  il  Tinvite  à  venir  è  Bourdigny  se  reposer  de  ses  travaux 
avec  leurs  amis  communs  de  l'Académie,  Lect  dit  de  lui  :  «  BtM  étant  sauf, 
l'Ecole  est  sauvée,  snli-n  nam  saha  Avritlrmin  Hrzn''.  »  C'est  en  efl'et  à  ce  titre, 
et  non  pas  seulement  comme  successeur  de  Cal  vin,  dans  l'Kglisc  et  dans  l'Ktat. 
que  Bcze  était  cher  à  ses  amis.  Un  ne  s  en  est  pas  toujours  rendu  compte. 

Lorsque  lejeune  professeur  de  Lausanne  fut  appelé  en  1558  aux  côtés  de 
son  mettre,  Calvin,  il  venait  de  parcourir  TAUemagne,  au  cours  de  diverses 

'  Oratio  f»a-npnrts  l,aurrntii  Pntfritsoris  ht  Aftitlrntia  Gfn^vfnsiérclitrisiiimitheofùfiD.Betttobita: 
iii-8,  'ii  ricvc.  —  Ji  ,in  di'  Tourne».  —  (IfiOii]  lUiM  Ho  M.  Thf^nphilc  Diifour  I  C  ml  d'aprè*  Ir  alrruier 
friilliet  il<- rclt,'  [jl;ti]H^II*»  qiu-  llotlA  j«vo<l«  piJ  t  i-prtMliiil'r  le  |>Uciril  H'iltvitalinii  iiiiv  fihflrCfUf'll  <lr  B<*]U*. 
On  Ir  intiii  I'  rt^;i!rti!>iit  i  iii  p  r  i  III  f  Ml 'M  H  r^riitt  .|.-  Iiil  î.-t  .1.-  |.tir,>  j..irl ,  v.,  n».  I  t  ii-ti  l)'  •  Pmgrnmtntl  Ht'r- 
torix  È  l.r  t.»r-»unilr  ij  nii  i  \t-tn]>].iir<'  t  nii.HtTM-  .1  ].*  liiijlinlhrqiii  An  PrMlt_>t.,itliMiir  friincitit*,  ;i  l*arî.i. 
;t  i-lé  <lniini°-  d.in«  Ir  Hull'lui  a.-  1jt,H:     l.V.I  17,  l  ii  -lulu'  .  x.  iniil.iir.  ,  <|ii;  f.iil  |r.«rlii   <!.■  Ij  l.cll»' 

ro)lf«*ti(M«  t|p  M.  le  profeKKi-ur  .Mherl  Klllicl.  u  clé  r«p(»»c'  a  Gcut-tr.  en  IHlIti.  dans  la  Mei'llou  liili^ 

iijrii|u<'  <lu  Gruu|>f  Wll  (Kdtii-iiiion.  iMtnwtiiM)  4c  l'Espwiltoa  iMliomilv  raim*.  (Voir  CaM^m» 
tféciat  Ha  Croup*  XVII,  piérc  8.) 

■  fMmttm  ««rte,  ^/h»  XSXfll. 
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mi««»iioiiH  (!i|)l<Miiiil  iqiit's,  pt  apporlail  ;i  rii'tit'M-,  n  vcc  les  pn'iis  d  n  n  Ict  (rr  de  la 
ItenuisHancc.i  ambition  d'y  voirgi'iiiulii-  une  iinivci'sitc  »(cniblalilo  u  celles  que 
réoiganÎMit  Mèlanchtkon.On  avucommentil  inaéra,  d»m\»fué(*eede»Lfges 
Aeadenum,  la  promeaae  d'un  couronnement  fiitorde  l'édifice  inachevé,  com- 

mciil  .iiin  s  lie  tu (iiveattX  VOyHf?<'s  et  avec  l'autoritr  ([in-  lui  iivait  donnée  son 
mie  au  r(»llo<|uo  tic  P'>i--'<\ ,  piiis  (latl*^  li's  (■()m-><'1Is  <!u  pririi  c  <l«'  (  j mmIi-  il  \  rill.i , 
devt'nu  lui-nioinr.  <i  hi  mort  île  (iaiviii,  1  lieritier  tie  l  iriivre  tlu  réiuniiateur, 
nonpastiniquonienliiu  inainlien,  inai»audéveiu|>|>cii)cnlprugrc»!»irde  l'éeule 
hogvenole. 

La  tâche  était  d'autant  plus  difficile  qo*îl  n'eut  pas  toujours,  pour  la  rem- 
plir c-om  me  il  l'entendait,  l'appui  de  aeacollégaea  de  la  Compagnie  des  paa- 

leiirs.On  peul  alfinnrmi  particulier  que,  sansson  intervention  hahileet  eons- 
tante,  reiiseignciiH'nt  du  droil,  mal  vu  des  ministres,  non  seulement  n'eut  pa» 
élé  institué,  mais,  après  Pierre  Charpentier  et  l'expérience  si  peu  eneoura- 
geante  faite  avec  ce  personnage.  n'eAt  pas  pu  être  relevé  et  maintenu.  Celui  de 
la  médecine  eût  sans  doute  été  rétabli,  après  ledépart  deSimonius,  ai  BAxe  eût 
rencontré  pourcela  on  savant  à  son  gré.  et  surtout  au  gré  de  ses  oollègues*  Il 
nous  parait  a'^sej!  vraiflemblaMe  que  La  Kaye,  loi-squ'il  s'éloigna  pour  aller 
prendre  suii  mystérieux  doctorat  en  Italie,  obéissait  à  un  conseil  de  Uèze.  Kt 
ce  serait  peut-être  l'explication  de  la  haute  protection  dont  il  jouit  lors  de  sea 
débuts  accidentés  dana  la  carrière  de  professeur  en  philoaophie.  Il  n'est  pas 
improbable  que  le  maître  d'école,  devenu  disciple  d'IIippoerate,  ait  songé  à 
une  chaire  de  médecine,  avant  d'ambitionner  plus  encore  et  de  se  faire  théo- 
logien pour  parvenir. 

Pendant  la  terrible  petite  de  l.'>7U-71,rerut  Uêzcqui.|>re!>«|uc  seuldebout, 
et  avec  l'aide  précieuse  de  Thomas  Cartwright,  maintint  l'École  en  vie.  En 
1586,  lorsque  la  Seigneurie  à  bout  de  remources  la  dispersa, après  avoir  lutté, 
«remonstré,  «protesté,  cette  fois  au  nom  dr  tous  les  ministres.eontrc  l'arrêté 
fatal,  il  apporta  au  Conseil,  de  la  [)art  des  dix  pasteurs  de  la  \  ille.  un  prèl  de 
mille  écus,  à  l'appui  de  leur  demande  de  restauration  '.  L'année  suivante,  il 

'  '  *'*'[/''  ■  miniMti-1'x.  Sur  \a  rliitrjfv  iltMin,'-'  .>  M'  Ir  I.it  ul<Ti.n  '       -  u-  ili    iii^  s(mm  i.ihli  K 

I'  iiiiniHlrt'^  h'iIv  |>inirr<iifTit  f'Hïriitr  fi  |in'f"ti'r  i|ii^'li]ip'-  Huinnif  .t  1^  SriL'iiinrH',  il  .i  rii|i<>rtr  avitlil 

p^rK''  :'i  M'  «Ip  llt  r*'.  il  lii\  .1  I  ai  l  cud'iiaïc  i|i]  il/  «■  lali.rr-'ron  ia  iii-  Irnm  .t  jiiiiijiir!*  ii  inillc  curuff,  dr*- 
«  qiMrU  sonl  qu<>  ri^l  »  rlia»ruii  lOU  4>>rux  l'uni;  |ionBnt  l'jiullrc-.  ■  <'<»n«rîl,  SI  aclnbrr  15IM»,  |  Cf., 

flu  hml,  p.  m.  Mito  4. 
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(loiililail  \  v  nom  lire  «le  sos  Ifrnns,  piMir  (pic  l'on  ne  (n'it  |i.is  <lirc  que  l'Amliloirc 
l'iait  ri>diiit  au  Kilcnce. et  enfin  iloliienait  le  rappel  «les  prolesscnr?*  i-ongédiès. 
Chaque  fois  qu'il  s'est  ogi  de  faire  entrera  l'Académie  un  homme  nouveau,  d'y 
attirer  une  force  nouvelle,  ou  d'y  retenir  un  de  ceux  qui  la  faisaient  connaître 
au  dehon,  Bëse  a  été  le  négociateur,  ou  le  conseiller,  écouté  de tous.Ile8t  plu» 
que  probable  que,8*îl n'eût  tenu  «pi'à  IU'-7.e.Ciis,nil)on  n'eût pnquittésa patrie. 

Dans  ec  «lonjaitu'.  sdn  m  l  iimioxie  ari^ioiiMIrienne,  ou  plus  exactement  la 
considération  de  ec  <pi  il  esinuait  être  l  intérêt  supérieur  de  l'Kglise,  mettait 
seule  une  limite  à  son  zèie>  On  a  yu  quei^ette  mtkodaine  lui  fit  repousser roflve 
dugrandRamua.  Mais  en  dehors  decescasexceptionnels,  où  lesouci  de  sa  res- 
ponsabilité soeiale  de  réformateur  religieux  comprimait  les  élans  de  son  âme 
d'humaniste, il défen 'lit  'mijoups,  et  pnrfoisdans  leseireonslanceslesplusilif- 
lieik'S.  la  cause  santi  i  1(n  li:iiilfs  l'I  nd<'s.  Genève  «lepcrxiail  de  lél  ranger  pour 
le  recrutement  de  ses  proles>eurs,  et  même  de  ses  pasteurs.  11  n'eut  pa»  l  étroi- 
tesae,  lasottiae.qu'on  put  reprocheraprès  lui  àune  certaineroajoritédelaCoiii- 
p«gnie  des  ministres,  de  vouloir  remédier  à  ce  qui  pouvait  encore,  h  l'époque, 
être  considéré  comme  une  source  de  faiblesse,  en  faisant  nommer  coûte  que 
coûte  des  nationaux,  sans  titre  véritable  à  leur  chaire.  Mais  il  s'eflVirrni»  de 
tourtici"  les  rejfards  de  lu  |riin<'ssc  f^etK^voise  soit  du  cotétbi  saint  luiiiistcre, 
.soit  ilu  côte  tic  1  l'Msi-i^'iH'nieiit  '.  Jiisipi  à  la  tiii,  dans  .ses  lettres,  on  trouve  la 
trace  de  Tintérê  i  (  pi  î  I  (>orteà  ce  qui  est  devenu  sa  création  de  tous  le*  instants. 
Il  se  réjouit  de  voiries  étudiants  arriver  en  nombre,  il  s'attriste,  aux  jours  som- 
bres, de  voir  leurs  rangs  s'éclairrir.  Il  lui  semble  (ju  ilH  doivent  tout  braver, 
même  «  le  fléau  de  jx'ste.  »  pour  achever  leurs  éliules,  ICt  il  lui  échappe  plus 
d'une  fois,  m  celte  occasion,  une  parole  sévère  sur  cette  j^éiiération  de  mor- 
tels <pii  a  peur  de  la  mort  ;  Comme  s'il  ne  \  alait  pas  mieux  mourir  noblement, 

'  Coniiril.  IB  fi''-vri«-r  :  .1  /î\,-iil/'-f  -i   \  A  ,  .tu  ri' -i'^      ipTi I*  oril  prio  Mr., leur,  d  l'ritn'iiir 

<|iii'li[iir«  nM-olirrf  (j  11 1  [lUi  n  I  1  s  a^ii  i  *  ^i  r  s  1 1  -1 11  ukii  1  *I  r  ,  ji.i  1 1  r  1]  III  ilrl'ailliMlt»  flru\  im  I  roi,  <lf 
«  li'iir  (!tiiH[tj^iiir.  iU  m-  t*jivt-iii  ijiH'lli'  ]iri»*  iwttni  y  AtunuT  \rr*'^ti'  mt  I»-»*  iii1\i*rli,*tf'  flrrluti^ir  r|Mi*l- 
•  <Hir«>  «inu'*  -  jiiimue»  j  'Irim  ilnojr  iiin*'.       >*ni,-iil  pniinni'*.  (KiMr  |hhi»  nir  oulrr  ftn|jl<Mt'.>  ry  «prV»,  ■ 

Kil  l.'iHi.  Br/i*  f'-rril  3111  ZtirinMH  CfiiiiIlluT.  il  I  Mrr;i«.iuri  ili-  )  u|i|>rl  «If  l,r>rH'*'  »  lle'itU'Wn'r^  :  •  Vr»»- 
R  Ira?  v«ru  KrrlpiiiM'.  mi  fralrr.  ^jMf  icr^lulnr,  t'iii  rodri-!*Hiiiii  ^  itlfo  ilit  iiiilui«.  iil  iiiiii  hiihIo  iiliiinar 
M  mulajin  puKltirrii  rl  Horion*»  mm  coj^iimiiii,  vrrimi  <>Ujifii  vohi»  !«ii|i|M't.it .  ijiumI  itlii»  larfciitmini  ;  luag- 
.  nuin  rftt  rl  prnc  «lixcriiu  siiif^uliin'  îiiluil  Dri  hiMtrlîciaiii .  i|iM>il  iiiiiiiini  lohiii  prr|H*liiiim  miip  rrlit 
«  2>omÎHiift.  Nobi»  hir  rrrii- ronlnirilim  urciHil  uhî  ,i  iti-r»>i.i-Ml  cvlrunri  iqiinH  rf{n  Hii>)tiiiiiiiiii-  no, tri» 

■  id  <^•l  rivibu»  Kfiii>vensil>UH  eit|ir«br«)  nrreoHp  fiitril         i{rr|,^>ni  «inr  ptisinritiii,  l'I  i^rholjin  «iiii- 

■  nagjatri*.  Ueam  Mira  onlincn  aliquid  noliri.  »  •  III  Nobs*  Jnnii  lîst.  >  IMmm.  Bibl.  dr  Zurich, 
Kimé*  KàaiHtrr,  II,  71.) 
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en  pnix  nv<i  ■..i  <>(inM'icrice.dans  la  cité  de  la  liberté,  qucdc  mener  ailleurs  une 
existence  d'esclave  ' . 

Son  oottra,  cela  va  «MB  dire,  était  de  beaucotiji  !<  plus  fréquenté.  On  l'an- 
nonçait A  ton  de  cloche,  comme  un  service  religieux.  Ainsi  avait-on  fait  jadis 
pour  relui  de  Calvin  par  lequel,  dèsavant  la  fontlalion  tlelKtolo,  avait  déhiilé, 
à  Saitil-F*irrrc,  rcnsi-i^nemetit  sup/Ticnr  de  la  I liroldi^^ic  réformée*.  0  «''tait 
l'usage  ([lie  tous  U-s  écoliers  s'y  rêiulisseiil.  «  Selnii  i.i  < milume  (Hi"oli*ier\ eiil 
<  Ici  les  étudiants  de  toute**  les  facultés,  —  écrit  Louis  isclin  à  son  oncle,  — je 
«  vais  entendre  fiéae,  lequel  interprète  l'épltre  de  Ptiul  aux  Horoains,  de  deux 
«  semainea  Tune,  au  moins  trois  fois*.  »  Il  était  celui  qu'on  était  sûrde  trouver 
à  Genève,  quel  que  fût  I  étal  «les  elioses.  (,>u'on  eut  la  paix  ou  la  guerre,  l'abon- 
dance on  la  disette,  la  .santé  on  l,i  ni.daiiie.  il  était  toujours  là.  fi'il-il  .seul  en  sa 
chaire.  El,  comme  le  disait  Hubert  Languel  au  jeune  Nicolaii  lUiedinger,  il  te- 
nait lieu  de  beaucoup  S  Au  déi>art,on  ne  manquait  pas  d'aller  lui  préaenteraon 
«  livre  desamis.  •  Il  y  inscrivait  une  parole  de  récriture,  un  passif  des  Pères, 
un  conseil.  Les  albums  des  éludisntsqoi  ont  passé  parGenéve.  psges  jaunies 
qu'on  rencontrefietlidanslescollertionA,  portent touR un  motdelui*.  Plu- 
sieurs de  CCS  écoliers  ont  vécu  soussmi  toit .  ont  eu  part  à  sa  table,  (^ar  re  ^rnnd 
homme,  qui  fut  le  conseiller  de  tant  de  rois  et  de  princes,  le  chef  incontesté 
d'un  puissant  parti  et  le  directeur  spirituel  d'une  république,  fut  toute  sa  vie 
obligé,  vu  l'exigunédeses  resaooroes,  d'avoir  ches  lui  des  pensionnaires.  A 
l'undes  derniers,  George  SigisnionddeZastrisell,il  vendit  sa  bibliothèque*. 

Bèse  était  d'un  abord  facile,  sinon  aisé,  csr  ses  occupations  multiples  ne 

<  AI>iiralioBirr.l»aaAll6-i.3;>iuâil5:8  i.Vm. Dibl. Si'-Gi'n<-«aWo.£/i.»rr  ll.fol. US;lll.li>I.S9.) 
'  •*  Th.  dr  Brzf  a  proptiBi*  c|Uf,  pciur  lu  rominodili*  tlvh  f*triili('rft,  îlz  ont  ifinu^  ftH  Iv^on  i  Iroî*  Itvurr» 

•  rt  rrlh'Hr  !■  «liiliw tiquo  n  doux .  rr  4|irii  ritlr  opprntivi'  ri  nrdonM*  quv  !■  cloche  qu'OB  ■OttBOJ'l  pour 

•  d.'iii  tii  iiri-K  <<)-  ffonitr  ^iiior  iriiin  !•  I  Hr|ç.  OiiiKpil,  a  ortobn  ISS&t) 

•  l.citr.'  rlu  1"  m.ir»  l-'iKl    I  I  tiiimnit'ii.  /  <•  .  1(16  ) 

*  Voir,  pliii  h.iiit.  [).  l'i'i. 

*  Voin  rr  nii  truuvr  Kur  un  de  ce»  fruillrl»  d'uU*yin.  cuniimc  »  1'  Bibliutliî-quc  .Naliuiiiili-,  »  P^ri». 
l/i-rriiiirr      tv»  irMnUé* «t l'mUigrapli»  d'ralaal plot pricins  q«e  «'cal  wn  4ca  4crBien  ea date 

(^lu-  i'im  |H>B«rdi'  ■ 

•  Jt  /f..  Ki-Hi  rilliuiie  r«'jfr.-  Thr^Mliiril!.  ik-/a.  iiii  i>  1 1 1  linjn.-  .  ilii  .t^.<  n.  I  u.i  i;.*iiiiinii  .iti  iiit  uni  j.i  ii4' 
«  prriirtuin,  ftirtiolasliro  hoiir»tu,  lr!.tiinonio  Hui  aii  iji"!!  tit  .a'i»  ■  ii  Itift.  tnor*'  r.i-in  i  .-m  i  .\  r  .tilriin.*-,  ^lu 
«  diiiMO»  pirlali»  vrrji'  armli'iilr»  oiiiiirH  rxnrnarr  viriHviiii  ronviictx*.  i»ta  Hrrilu  Itii  m   il  i  *  m  i  1 1  -  i  s  M  .1  <  i  llll 

•  AniiM  p.irij'  imlii*  ;i'(rrnii'  !iiilnf)«  prr  ipKÎu»  Hniiri  Srrvjilfiri»  nr>î<lri  Jr»u  (ilirt!»ii  Hfit^^n^v  in  rrui'r 

•  oblxlio  I  1  I  li  Hi   >  I  V<,    Milil   Nul.,  /■'and*  Hupux.  ID't,  loi  :IT  I 

'  L<'|>ris  coiivriiiirl  |My<>fiil  tir  nitrvuU  écu»  d'or.  tCommunirallon  dr  M .  liippul^  ir  .\ub<'rl,  d'iprrt 
Ma  ptteetdnMVte  par  lui  ft  la  Bikliadiègiic  de  Gotha.) 
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lui  lais.saienl  guère  de  loisir.  En  iâU^,  il  écrit  à  Gaspard  Poucor,  le  gt-iuirc  de 
Mélanehthon  :  ■  A  Vexeepdon  du  tiembleinent  de  la  main  qui  ni'cmpèchc 
a  presque  de  tracer  une  ligne,  je  buib  aMe»  bien.  Dieu  merci,  pour  prêcher 

•  tous  les  dimanches  et  pour  faire  chaque  quinxaine  mc9  trota  leçons  de  théo- 
>  iogie.  L'Auditoire  est  assez  rréquenté  pour  dca  temps  diUiciles.  Je  suis  ac- 
«  rabl<^  d'of  cupalion»  diverses  et  en  noinbrr  mlirii.  non  pas  de  celles  qui  dé- 
«  pendent  de  ma  charge  et  auxquelles  je  suis  fait  par  l'habitude  de  la  remplir, 
«  mais  de  celles  qui  m'arrivent  i  chaque  instant  du  dehors,  difSeultés  qu'il 
a  faut  absolument  aborder,  résoudre,  dont  vous  n*avea  pas  de  peine  à  tous 
a  imagtneris  multitude  etrimportiiiK-e  dans  le  tourbillon  de  guerre  qui  nous 

•  entraîne.  C'est  ainsi  qu'au  milieu  de  ces  agitations,  je  m'aj)pr<»clie  en  lut- 
■  tant  du  terme  de  la  carrière,  l'esprit  autant  que  pf)ssilde  en  luuit'.  n 

A  côté  de  tout  cela,  lisuns-nous  dans  la  même  lettre,  le  currespundanl  de 
Pencer,  trouvait  le  temps  de  s'absorber  dana  aea  annotationa  d'une  dernière 
version  revue  du  Nouveau  Testament. 

Depuis  la  puldit  alion  qu'il  avait  faite  avec  Calvin,  en  I.VK).  Béze  avait 
donné  plii^  (l'une  édition  îles  Kvangiles.  Il  avait  eu  l'avantage  d'être  aidé,  dans 
ce  travail .  par  les  conseilsdesdeux  plusgrands  philologues  du  temps,  Scaliger 
etCasauboi).  Peud'annéesaprëslanominationdeCorncilleUertram  à  lachaire 
d'Hébreu,  il  avait  entrepris  avec  ,ce  dernier  la  traduction  de  l'Ancien  Testa- 
ment. Cette  version,  revue  par  une  commission  de  la  Compagnie  et  jointe  à 
roravre  constamment  rê\  i-<éç(ir  I.M'tO,  était  devenue  la  hmome  Bible  des  PaS' 
Ifii/s  f't  PrnffSfiflirs  (II-  dr/ii-vf'  l.')88),  lune  <)<■•.  pnliliiritinns.  à  en  juger  parle 
nombre  des  éditions  et  par  l  induencc  exer<  èe  sur  le  monde,  les  plus  impor- 
tantes qui  soient  jamais  sorties  d'une  haute  école 

'  Krllrr  ilaléL*  :  •  <if*in-\u-  UKi  Aiit^imli  ^ft»-fi-  ralrilla  lû'Ji    •  lA^    H»r..  ÏI.  fol.  59j  *A 

•  Im  MiMf,  ^Ul  rit  loutr  tn  Stjntrtr  /-.srrtlurr.. tout  ri-vru  ''t  cnrïfrrt'  sur  trs  trxtr»  Ilfltrifur 
9i  iirrt»  par  len  Pantrurx  rt  Pruffs^f^nts  lie  l  Egii*r  ite  (irnr*'e:  in-fnliii.  m-V  .-i  in-H.  (it-iit-xc,  liKH. 
R^^'ditioiii.  :  IWiy.  UW:..  I6I<",.  1619,  1621.  1622.  1633.  Ili.'J    l'ii  "     t.  , 

K»'jr  ('onsi^il,  tti  f*'M-MT  15Kr»  :  .1  fiihU .  Jerrmie  Det  Ptanchrs.  A  «'«te  pnjp.K,r  ruiiiiin- U-t.  .,jj<'cl«bU*8 
•>  iitiiii!»lr»'ft  iji.'  Ij  [tiirolt-  r!r  l)i<'ii  iivnif-iu  rf>eii  la  Bible.  a»«nTiiîr  M«-s»™  fit?  Bvxir.  Perrol.  Jaqucniot. 
n  Hnt.tii  f\  i^uriifillr  ht'rlrâiul.  rt  tju  ilx  l;i  font  ifftprimrr  audit  dfft  i'tjinchefl,  »vvc  plu*i«Miri  nuuvvlk'v 

.iriiii  ilulioim  cl  rorrrclii>nii.  airunirii.  dict-<Mi ,  4|u  il/  ont  c  haaffr  i^|jrlc|ilt'ii  %'crftcta  rt  cha|»ilrr».  n*  qu  V*. 
n  lAttl  .nn«i  *i-ioii  orrjtsirin  tir  (]tirli|uo  tratiditlv  ;  tir  ii'uiit-ilx  point  4ibt«'iui  f  nn^*^  df  ladite  ini|ir,'ii»inn. 
a  ii\  ii'i'n  ont  i  .  ir  1. 1.  i    uV-  ;»  Mr*iii»'ui-*   l.ù  draïUA  fstnnt  appclK'  li  ^1 1 1  Mi    l'Ianchra  qui  a  dirt  n'avoir 

A  detiiaiidé  (jt  ^t'i-tnitiMion  parce  que  ry  dt-i.<iit  >  '<-n  ti  jtoint  ilrni-iinl*-  jiour  la  Bible,  Jnitï^l  (]in-  \f'% 

«  «prclabl«9  iniaistr^'*  ont  proiiii»  l'eu  ifiir m'i:    A  .  -ti    -rii  -i*^  cju'uii  Iti\  lit^R-udc  p.»r  pr.(\)Niiiii  i!. 

•  |iOBr«ai«r«  ladite  iai|»n!«siaii  jusque*  à  et  i]u  uu  a^  l  vcu  ladite  Bibli;.  —  Apr^*  ce,  iHiul  veiiua  Mrsa" 

•  de  Bèu  el  Perfol,  Mlnblrn*.  aytiM  tutk  a4*efth  f»  MU  Des  Pkachea  cl  q ni  oal  aupplié  IIcmImim 
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Le  vulumc,  dont  les  frais,  considérables,  avHient  élr  avunci-spur  itotan, 
fut  imprimé  uroultanéraeiit  en  trois  rontints,  ia4btto,  in-quarto  et  innsetiTO, 
le  travail,  originairement  confié  à  Jérémie  Des  Planches,  étant  réparti  dans  la 
suite,  pour  satisfaire  chacun,  entre  les  principaux  typographes  de  Genève.  Le 

produit  net  de  la  vciiio  fut  attribué,  ainsi  que  le  porte  l'a  Advcrtissemeni  aux 

marciiîiiuls  libraires  vi  iinprinu'urs,  n  qu'oii  I  roiivc  au  vcrsodii  titre,  «  à  la«'oni- 
inunauté  de»  povre»  réfugies  de  tlivers  j)a}sel  nulionsen  eeslcLgllHC.  »  Nous 
reproduisons  des  clichés  du  frontispice  de  Téditton  in-folio  et  de  la  reliure, 
aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  exécutée  pour  les  exemplaires  destinés  i 
Henri  IV  et  à  sa  sœur.  Madame  Catherine.  De  ces  exemplaires,  le  second  seul 
put  être  remis,  par  les  sniiisde  Itoinn.  Le  premier  parvintàsonsdresseaii  mo- 
ment du  tri<iiii|>lu"  des  l'i  il  il  itjues.  I.e  roi  s'était  laissé  eouvatnrro  de  la  iiéees- 
sité  d  adopter  la  religion  du  plus  grand  itombre  de  ses  sujetn  etl  homniage, 
compromettant  pour  celui  qui  allait  troquer  Paris  contre  une  messe,  fut  ren- 
voyé à  des  temps  meilleurs  On  ig:nore  généralement  que  Béxe  est  Tauteur  de 
Tépltre  qui  sert  d'introduction  à  cette  Bible  huguenote  et  dans  laquelle  on 

•  l«dr  fiiire  enlcadr»  Ira  nuora  «le  idhr  drfenae.  Snr  c«,  leur  ■  «ti  dcrhiré  ^u*  cVrM  povr  n'avvir  ob- 
(  tenu  congé  veu  que  e'cal  UD  luiimjiH  (M*iv,  y  «yant  aav  rariaioa  ai  notable  dont  Ira  aaltrM  'glian 
«  «t  Ira  numia  acrc^al  ofenafa.  8ar  ec  ili  oat  dcclairé  qu'H  jr  a  ariae  aiia  que  Ual  Mit  sieur  de  Btea 

•  M.  Comrjllc,  jmKMaMir  dliebreii.  oat  c«l[«mncnl  rtrtu  ladite  Bible  et  despala  lea  aus  noaunét 
«  aiîniiiln>«  l'ont  ansay  rereae  et  qaand  ils  ool  hru  quelque  dilBeallé.  elle  a  eal«  prapoeée  à  la  C«wpa> 

•  ipiit'  (I<"<  iiiiiii>iriK  pnnrpn  minniiira,  Oultreee,  Us  l'ont  ililel  parl'ad*tBd»  Enlises fran^oiiea,  en 
«  axaut  i'«cri(ii  jt  leur  cynodr.  In  «yaiil  aiesmes  prié  de  eonmeUre  geaa  de  leur  part  povr  veotrceqai 

•  en  s  esli^  faiel  et  à  ces  Km»,  ils  coniinin'nl  le  Hp  In  Rnch«Cbandi«n  rl  Ssivsrd,  miaialrea,  et  aay- 
c  Tant  ca,  ils  oat  faiel  faire  eesti-  inipressioo  i  ki'*"*'*  trais,  ajran*  rinpniinpu^  «r^eal  Icllement  qu'ils 

•  MtilBCOl qu'elle «•  «Oslrni  );<iit-r4  >  ptaaqoc  papiprci  iaipre*»inri.  Ki  ijuiinl  ù  t  e  t|ti'iU  a'oatdeniaodé 

•  IkeoWt  ils  ae  font  filict  \>ar  nii'»p:-ie,  «'esMokans  pas  qu'il  fusl  requis,  p»rer  quv  ry  devaol  il  a  calé 

•  pcmîa  MM  dilBealtét  B'ayaaa  faict  aoltre  qM  de  revoir  le  texte  et  a<yoaster  lea  diverac*  lafOns  et 
«  sBOMallem  des  dieeiMa  îaterprelsliom,  et  au  rsaie  iMintiawMiN  qo'ils  n'ont  rien  cImb|^  ny  aajt 
>  chapitres  njr  ans  refsrls.  Attend*  quoy  a  ealé  srrvslé  qu'oa  pannet  ladite  inpreMÎon.  >  (Canmaai- 
eatioB  dr  M.  Alfrrd  CaHier.) 

Voici  rominoni  Ciiropillp  Brriram  s  raeoaté,  en  ce  qui  le  eeoEeroe,  taprépaMlfaM  decelle  tarrianad» 
lébres  ■  Subtianam  srruntlum  <n»i  fallori p»rum octodretni  prrquoalttaehelaGeaevenalHelmrainlia-  ■ 

•  gnamet  Araitiiran>  piiklirp  dnrui .  UrnrvrnKium  niaixlrorum  rt  pmirssnrnm  collr|pD  «uailrnlr,  sris- 
■  cenle  rl  jubenli-.  prlanim  riiiii  tl  Thraituro  Br-irji  viro  rliiriaaimo  et  dorliasiiiMi,  niiliiqnr  multis  »o- 

•  minibus  i'oiijiiiirli>?«iiiio,  %  *'r>t<  m  tt«-ii  lr.-Mi*^1,ali<Hiotn(ÎAllirafH  Diblittrini)  rrr o^noftrrrr  rtrpi  :  t:l(*in<lt* 

«  rrrnf;niti4>n4>m  ilUiii.  riirMiiin  <li>i'i-i'iifiili'  «'o<lfiii  ill,.»  cultcKio,  uuu  t*iiiii  tribun  illius  L*ju«itcni  rollej^ii 
->  niinifkli-ift  i'rrrn»ui.  ri'ri^nsioiH-ijiii'  iil-<  jot.m  u  »tl  i|ua'  in  illa  iioaira  rrroKaitione  et  rm'ensîunp 
n  |;ilii>r«-iit  i-\|>lir;iiiMi)i-ni  n-<pi i pi' n'ii t ,  f^<>  ^mUik  Krm(tti«  arhitrts  nnifnum  appuli.  •  lIKHiicarp  au  land- 
gfiiïr  Giiî])iiutri«-  ih*  lli-tir  dt-H  lAifuhttttiiiHr*  Franilttllfnxfx  t'f .  plu»  li,iiit.  p  198.) 

*  Lf  prtM-ii'U*  «olutll*'  fîtl  C(Mï*i'r*t'  ;»rlnclli'litr(tt  l't  I»  lîiblliilïi^qin*  H»*  (nMlt-vr  (/i/j,  hh'-\\.  où  il  esl  rr- 
ïi-iiii  iiu  sii'rli-  d^TiiiiT.  E\j->'i^,-,  4' Il  1 M '.'('..  <1  .ipM  I,  s  1  i  iriii'  -  <\'\  \  'ii  l  A  rl  iiiH  ÎviL ,  ,t  I  lC:(po<^ition 
naliunalriui»«  iNo8l4f,  il  a  rte  1  ubjcl  U  uut.'  unie  M.  Thiuphile  Uufuur  italalogue  Je  l'Art  antien. 
f.  Ka.i. 
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trouve  un  résuiiK-  pupulairc  et  miMssant  des  enttcigiicmentM  delà  réforme 
française*. Cette  t  Kpîstreà  tous  vraisamateurs  de  la  venté  de  Dieu  comprimie 
és  aaincts  livres  »  se  termine  par  l'appel  suivant  : 

«  Au  reste,  très  dtera  frère»,  en  quelque*  Iteitx.  paîs,  royanmee  «I  nations  <|ue 

\<His  VOUS  Irmivio/  unis,  ou  riK-snirs  en  (|mi-I((ii<  s  i  iiiltoils  i|ui'  par  la  iiuiliri'  «It's 
teni{w  VOII8  8oye£  espars.  |>uis  (|tie  c'est  priitcipaluineiil  a  vousque  iioiiiiavons  dé- 
liré et  lasrhé  de  servir,  en  [troposant  en  nostre  langue  maternelle  ce  grand  et  în< 
ilicibic  thi-fsor,  selon  noatre  petite  capacité  :  i-V-si  aussi  à  voua  de  le  recevoir  tli- 
droite  air<ticlion,  pour  cerrher  en  îcelui  «este  perle  uniquement  précieuse  <l<-  l:i 
cognoissam-e,  i-rainteol  amour  de  Dieu,  et  de  nostre  Seigneur  Jésus  Chris(.  (|ui 
est  ici  posée  i-omine  en  sonaainclSaucluaire,  enlieu  cjii'aillfuis  il  n'y  a  (jui- lisler- 
nes «•r<'vass.'i'-,  d  rnissciuv  IrouhN'-s  ilt>s  inventions  lunniiim  s  :  par  lcsi|iicllcs  li-s 
lioniincK  Konl  rendus,  non  pas  religieux,  inaitiHup(rrs(ilu;nx  :  dont  il  ne  naisltpi'un 
ottider,  et  non  un  croire  :  une  opinion,  et  non  une  vraye  foy.  Par  quoi  ayansoesie 
ninxime  ti'ès  invinrililc.  (|(ie  Dieu  a  sullisammeni  poiirveu  à  tout  noslresalul,  le- 
nou»  aussi  pour  loul  résolu,  (|iiclout  ce  «pii  est  cscrit  un  custe  saincte  Parole  doit 
estre  receu  et  cren  invariablement,  et  ce  qui  n'y  est  escrit  ou  fondé,  doit  estre  to- 
talement rejette  :  car,  comme  disoit  S.  Amhroise.  Rien  ne  manipie  à  celui  ipii  est 
muni  lie  l'Escriluredu  Vieil  et  du  Nouveau  Testament.  Ën  lieu  donques  que  les 
aveugles  s'amusent  aux  doctrines  abusives  de  leurs  semblables,  nous  à  qui  ce 
grand  soleil  <le  justice,  nostre  Seigneur  Jésus  Christ,  a  dain^nt-  i-i  daigne  esclai» 
rer. apprchendoiis'  la  lumière  celet^tc,  luisante  en  cesic  Parole  es(  l  ite.  méditons 
en  icelle  jours  et  nuicts.  et  nous  y  exerçons  continuellenieiil,  alin  ipie  iiuuti  soyons 
liienlu-ureuN  a  jamais.  Car  ici  est  vrayement  la  relicité,  ici  est  la  Temple,  icieatle 
Tabernacle,  ici  est  l'Arche,  ici  est  tout,  puia  qu'ici  est  Dieu.  i> 

Comme  proleaseurde  tliéologie,  Bèae  neae  donna  |His  d'aul  rc  programme 
que  de  commenter  les  saints  livres,  ou  d'exposer  les  dofpmcs  de  sa  foi,  selon 

riu  llKuloNic  ciiiviiiisu-  la  plus  pure.  Il  demandait  volontiers  ii  la  Compagnie 
lie  lui  iissigiuT  le  sujet  tic  ses  eitiirs.  Ses  leçons  ctiiieut,  ainsi  (pu- 1  m  II  este  |,au- 
retil .  dans  son  éloge  luuéhre.  »l  uri<'  cLii  te  ailniirahle.  (]  «'f  iiit  un  disciple,  ipii 
lit  il  autres  iliseipies  en  grand  nombre,  ua  second,  tidele  à  la  cause  «le  son 
maître,  comme  un  bon  gentilhomme  A  celle  de  son  roi.  Kn  ce  domaine,  il  ne 
voulut  être  rien  de  plus.  Ce  fut  là  aa  force  et  c'est  sa  faiblease,  quand  on  le  me- 

>  •  0«  dunna  charitr  ii  M .  <lv  Hèn*  «le  dnnmr  lu  prefitee  <i>    Bible  wrlm  rctlmM  point*  ferval 
kpmrriM  parla  C«ni|M|p)iv.  •  (HeR.Coaip.,  IS  4^.  ISS'.» 
*  Crat-ft-ilire  :  rcdmclioBa  *l  rcrwomi. 
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Kureâ  l'aune (li'Hiiéformatcun),  dont  ile«l  i'égal  |Nir  le  n(»ni,8anNl'avuirétépar 
la|icniiée.  lîn  dehors  deaesverHionsderÉcrïtuicoapnMiuctiuntliéolo^que, 
immense,  cl  dont  on  n  u  \y\-  cikor-  arrt-ti-  le  compte  rst  surtout  l'iiitr 
(I  On  \  iM  L,'!-'^  i!f  ciri-nnsl.i  liée,  lie  l.irl  ii  ins  |)<)lri)ii<|iic>i  ou  ii|Mjl(>^fl  i]  m  s  i-i  de 
U'It  !'('>  lie  >>(>ii  vivant,       sont  pour  l;<  plii|>;irl  iU'k  «■t>nKull.il  ions  sur 

de»  pointH  de  dotirine  et  de  discipline  au  »uj(-(  (Icsi  jueUon  l'aituiilappelà  sun 
autorité.  La  controverse  irontrc  le»  catholique»  romain»,  les  luthériens,  Icm 
calviniste»  dimidenta,  tient  une  lai^  place  dan»  tous  ces  écrits.  C'est  Tlicure 
(II*  la  liitif  II  laiit  ("ain"  line  lnn>.  parer  le»  coups.  iMTacliiT  im  a  tin  Ics  trait» 
t|iii  lom  I un  I  (  Il  -«I Ilian t  sur  Ir  I loiu  lier,  en  r»'i!r«'sser  la  pi h  n I «•  et  1rs  rem ovi*r 
ilaiiN  le  camp  euiiciui.  Le  lietiten.nil  de  (iulviit  manie  l<i  lunée  ellejinelol.  Il 

n'a  plus  lo  temps  de  méditer  sur  les  raisons  de  la  guerre. 

Dan»  un  domaine  voisin,  nous  devons  i  Bése  trois  ouvrages  im|iortants  : 

une  précricuttc  iHographie  de  son  matlre.  le»  leone»,  ou  portraits  des  liommes 
illiiHti'CHdelaltérnrmr.  rllaeliroiiiipiede  la  première  "  «^ucrrede  religion.  »  un 
li\re  eollcetif.  tlont  il  a  <liri;,'é  la  pnliiicahoti.  et  <|iii  m  pour  titre  :  H  istnirr  rr- 
1 1,  \ifisttquf  des  fglises  rc/iirmi  rs  du  i  tii/Hiinir  ilc  Ft  niti  c.  Mais  il  va  sans  dire 

<  pi  1 1  ne  donna  jamais  decourssuraueun  deccs  su  jet  s.  L'histoiiv  ecclésiastique 
ne  fut  enseignée  i  l'Auditoire  que  plu»  turd.  lorsque  Genève  n'en  lit  plus. 
La  préoccupation  d'assurer  l'uni  lé  de  renseigiicmcntthéolugique  a  mani- 

fj'stemenl  empèelir  Hèze  de  se  elioisir.  à  temps,  le  siiceessoiirqiri)n  crtl  voulu 
\  nir  riKinler  ;iprrs  lui  dans  sa  chaire.  (  )ii  a  \  ii  rniiimeiil  le  souci  de  celte  snei'es»- 
sion  tnl  le^^raïui  souci  de»  années  on  il  eoniinenea  a  sentir  les  approche»  de  Ha 
fin  etcommcntil  nefutpas  le  maître  d'en  dlRpo^^er.  La  publication  dcsacorrcs- 
|K>ndance  fera  |)cut-étre  un  jour  la  lumièrecomplête  sur  cette  crisede  sa  pen- 
sée. Le»!  (piehpies  extrait»  que  nous  avons  pu  donner  permettent  d'allirmer 
toutelois  des  in;iinteiiant  que,  lorMpi  d  en  eut  enlin  reconnu  la  nécessité,  sa 
rés<diitii)n  tiil.  prise  de  créer  à  I fcole  <\v  tlii'olojifK'  un  enseifîitcnient  spécial 
de  dogmulKjue  et  d  y  appeler  des  luiiuuies  nouveaux.  (l'était  aller  contre  sa 
volonté,  nettement  manifestée  au  moment  on  la  question  de  son  remplace- 
ment s'était  posée,  que  de  laisser  vaquer,  comme  on  iefitauxdernièresannées 
de  sa  vieillesse,  les  lieuresdcson  enseignement  et  d'assurer  ainsi  à  La  Paye 

le  monopoli-  du  ^rand  cours  an noni  é à  son  de  chu  lie.  Lr  iiK'iiioria I  de  1  ;i  (  ioiii- 
pagnie  a  beau  nous  expliquer  eoiiuue  quoi  ceci  était  de  peur  ipi  aulreineut 
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•  il  n'en  prinsl  peine  et  n'cjwrive  qu'on  l'cnsevfliHt  dcsun  vivant,  n  niiu» 
SHVon»  comment  il  le  faut  entendre'. 

Cen'est]MUid'ailleunau  profemeurilethvologieque  l'Acadcmiecst  le  plu» 

ic<li>\:ilil<'.c"e»taMa»i, l'I  surUml,  à  riiiumnc  iI'Ktiit.l'ourBiv.c,  iiiiisi  f]ii(  |)<Mir 
(]iiU  III.  I  l'"<  i»l4-  «Mniiim'l  l'.;^lisi'  tais;iil  |);irlit'  intrgi'iiitlc  ilc  la  li(''|>iil)li<(iic.  Klk- 
ùtuit  1  uraeiuenl  de  la  cite  et  sa  sauvcg^ardc.  Mais,  taiidi^que  le  luailre  l'avait 
aiibonlottnâe  exclusivement  i  l'Église,  le  disciple  la  nltacbait  pliia  directe- 
ment A  TÉtat.  On  Ta  vu  provoquer  Tinstitution  des  scigneuniscolarques.  dé- 
légués laïques  du  Conseili  la  direction  de  rinstruction  publique,  un  domaine 
jusqu'alors strietemetil  n-sei  vrà  la  Coinp  i^nic  et  à  ses  lepréseiitiiiils.  Oti  ii 
vit.  siills  Min  iiidueiicf.  le  rdllc^ciles  llnis  hiiif,nii-s  du  |>l;iti  piiiiiilil  de  (!.ilvin 
iji  i^or  Nuii  eadrc  étroit  cl  se  rapproi-lier  du  t}  |><'  nui  versitiiire.  Il  avaiteoiiipris 

lappuiconsidérableque  la  chétive  répidili(|iie.  pauvreenai^nt  et  en  soldats, 
pouvait  trouver  dans  Tintérèt  que  le  monde  protestant  avait  i  la  pros|>érilé 
de  son  école.  Rt,  en  attachant  toujours  plus  étroitement  Tune  à  l'autre,  il 

travaillait  au  sidiit  de  tniites  deux. 

Nous  avons  r:i|)|>elé  <|u  en  IôK:!,  .leîin  .Maillet,  aneten  |(i'érc|)te(irdans  la 
r.iiuilie  du  jeune  roi  d  Kcosse.  avant  elê  eiivové  à  Loiulres,  il  en  ra|)|)urla 
environ  six  mille  livres  sterling,  produit  de  collectes  faitesà  la  Cour,  dansi» 
Cité  et  dans  tous  les  diocèses.  A  cette  occasion,  Thomas  Rodicy,  le  bienfaiteur 
d'Oxford,  fit  paaser  directement  à  Hé/e  son  olIVande  |ioiii  l'rt-ole  dont  il  avait 
gardé,  comme  on  l'a  vu,  le  souvenir  fidèle.  Cette  oITrandc  se  montait  à  deux 
cent>  êeiiH". 

l'.a  l.>8i).  Jaequeb Lei-l  lutdenuuM-au  ilepuléauprèiidela  reine  Klisalieth 
{'t  réunit  cent  cinquante  mille  livres,  souscritessemblablement.  L'Angleterre 
protestante  donnait  pour  l'Église  et  pour  l'Aradémiede  Calvin.  Ason  retour, 
passant  parla  Hollande,  il  demanda  et  obtint  l'autorisation  d'y  eolleelerê^^alc- 
ment  des  fonds  dans  les  <li  verses  pHivinees.  Les  Klals-ta'iu-raiix,  en  oflranl  au 
Petit  (lonsi'il  'lîMiH  llorins  «les  Pays-IJas.  rei  uedlis  de  la  sort»  ,  ne  lui  deman- 
dèrent d'autre ren>l»our»enienl»|ue  «d  employer  seinidalde  soninieau  mlix-s- 
sementde  l'esoole,  »  sitôt  que  sesaRaiiiesle  lui  permettraient*.  Kn  lai!)!2,CharleK 

'  Rc|c  '•<><i>|>  '  '  '  *i''|>'-  tS02. 

*  l.rlirrinédilrde  Jean  Ciidulà  B^r,  rn  dukMjulSjnilM  iSSt.MMervje  MM  a«wliivn|Mrliculii*eB 
■Ir  M .  lipnri  Tromhin.  ■  li«»inj(v.  (CoannaBiralinn  de  M.  AIIM  CaHier.i 

*  L«lli»  4«t*«  de  1^  H»fe,  le  IS  novunibr*  ISM,  M  paMite  par  IlicopW  !•  Hejw  daw  ha  M<iao<f«» 
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l<i  Htiit,  tlor  leur  en  liroit  et  membre  du  Conseilde»  Deux-Cent».  [>.t  it  i  t  |>our  une 
mîiiHionitemblaUlc.  Il  devait  ti'adreMer  auxégliwiH  calvinistes  d'Allemagne. 

de  Poloij^iH  .  (le  Hongrie  et  de  Transylvanie.  ISc/c  lui  donna  de  nonihivuscs 

liMIrc  -.  (I  I ni n iiliK't  i<iii  cl  loiili-s  ci-s  liMI les,  (Ii('s-.i'ts  ji.ir  ordre  de  la  <lotnj)ii- 
^UK'.  Mil"  la  dcniaïuir  tic  M<>>suMirs.  iiir4-nt  scellées  <lii  see.ni  de  ri*]eole.  l'^n 
tiulliriliint  l'Kiimpe  |ioui-  (ieiicvc.  qui  va  Nuceoinlici'  m  elle  n  eitl  KCecHirue« 
il  apfMïlle  toujours  la  Ké|>ubliquc  :  c  Hase  CMtns,  Eeelesia  et  ScArtla*,  » 

Kn  lAOict  I«ifl3,  Paul  Chevalier  tvcucillit,  delà  même  façon,  des  secours 
«iipirsdest^f^lisesde Fiaiiee  el,  |)res(nie  slnuillanément,  leeonseiller  Anjur- 
IMiil  (  l.til  sciidtl:dil<Mnenl  en\  o\  r'aii\  l '  i \  s-|îas  et  en  r;i|i|»iirlail  une  somme 
cijui  filleule  a  environ  iKI.OlX)  ilonnsde  Genève. tlonl  la  j)lnf> grosse  j>arUlev;iil, 
au  Itout  d'un  ncrtain  temps,  servir  à  l'entretien  des  écoliers  dcllollamleetdes 
Prises.  Nous  avons  exposé  comment  celte  double  ambassade  avait  eu  égale- 
ment pourliut  d'obtcnirréqui  valence  des  grades  <|ttO|M>urraitconférerri^cole 
genevoise  et  nnns  avons  dit  la  ré|>onse  faite  à  Chevalier,  sur  rc  |>oini.  [tar  le 
^jonveriirnient  d  Henri  ('e  qui  nous  a  été  ennservé.  par  le  seerétaire  du 
(lunscil,  du  rapport  d  .AnjorraiU  à  la  .Seigneurie  mérite  de  même  d  èlrc  eite 
ici.  On  y  verraquclaratsontiu'onsaitderécliecépronvétauprfesdosconseil- 
lers  catholiques  du  rot  de  France,  fut  précisément  celle  du  succès  obtenu  au- 
près des  États  provinciaux  des  Provinces-Unies: 

<>  1-U(|uaiit  MiiKceuiui  poiiil,  qui  esltle.sleltresd'appmljaliou îles (Uicleiirs,  eom- 
bien  que  les  dilBenltés  en  ayent  esté  grandes,  pour  lesoblenir  parfaites  et  authen- 

l!c|iir"i.  |inii r  (-<■  ipi  ils  <'r.ii>{iU'nl  Hiire  [ircjndii  r  i  leurs  nui vei  silës,  si  rsl-il  <|ne 
ec  n'a  rien  etilé  au  prix  d«  ruiles  pour  l«  Hiiljveiitiuii,  n  v  avant  point  plus  grand 
alTaire  au  noade  que  trouver  argent  et  ce  qui  en  despend.  Pour  lesquelles  lettres 
obtenir,  il  luy  a  fallu  attendre,  [devant  que)  d'en  parler  i  toutes  les  provinces,  que 

cl  WuramrBtk  de  la  Skirn-IÉd'hiiiluirF  i-l  A'arrktMiloKir  da-  (ScHèvr,  .VI  |IHS9|,  p.  ItAw,  l«»  MMMMrcî* 
tlr«iiu*  rqniiralait.  en  nroaaaic  K<MirtaiM>,  i  plus  dr  12.3(m  tturim 
>  l^nnwiia  SOmai  ISMliTM.  BiltI. S<'-U«a««i»ro.  ^.  Kmt.  Il, fol.  «0  v».  «3  w..  M  «..M  ««  m.. 

Kcy.  Conp.,  12  mai  IU9  :  «  Pal  piopuac  jm  wum  Mmlrar»  ipie,  *»jnM  U  gramic  MWWMlé  de 
«  iMtea  cbow»  et  Mr  mhI  darijrn»,  [la  dnCrajrcal  d'cnroyer  Fnnirva  va  AWeMaRW  pour  c«Myw  d'ob- 
«  Haïr  i|a^u«  eaoïlieltr  pour  «■  ratmniir  a«>  swraaiM*  à*  l«  ville,  cl  pun*  UM  dcairoyeat  qu'os 

•  «MrlpviM  dm  lettres  «a  aon  de  la  Coaipngaie.  qui  fasBeat  «a  Ibraiedc  paleatra.  afin  que  oclui  qal 
inill  «a  p«M4  preacaler  aas  lieax  qo'il  verroil  eaire  nerMaalre,  Ce  qae  la  Cmnpanaïe  Imara  Ima, 

•  VI  cpi'iM  If*  ainacroil  du  am>Ba  dr  l'rarlMlr.  ■ 
■  Vnir.  pla»  haal,  p.  I4il, 
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la  rcsolutiou  eiist  este  avant  prinsc  de  ia  subvention,  r«c-<ignoi.S!^:int  <{iie  cela  eiist 
bit  tort  A  la  négociation  principnle.  En  quoy  la  raigon  qu'il  allogiia  que  Tonnemi 

ne  ("niitrtiiliNiit  |iri<  sriili-tiH'iit  :«  la  sul»vt"rsi<>n  to|nI<<clcl"Kslal,  mais  princi  [inli'iMi'iit 
à  la  ruync  de  THscholf  ol  (|iril  faloit  pnr  quoique  loi  renom  contrevenir  a  nés  dc»- 
•eina,  veii  meamc^i  (pif  pour telleaeaperanceail  rerevoit  annuelle  anbvention  de* 
papes,  Inir  lii  :i(  i|iiie8cer  à  sa  demande,  a 

«  Et  d'autunt  i|uc,  pafif«nnt  pnr  1'  \lleina|^e  et  négociant  aux  Vaya  Bas, au  nom 
de  Voa  Seigneurîeii,  il  a  rei  ngnt  ii  ipu-  Gen^e  eatoit  encore»  en  grande  reptila- 
lion  et  a  remarqiK-  que  son  priiu-ipal  renom  venoît  de  ce  que  Dieu  leur  avoit  fail 
rcsfo  jfracp  <]V,c  (ii'spiiis  siii\,inli'  '1  ili'iiv  r»n>  fi)  ri\.  In  piirrlc  ili'  l:i  ri'lir^ion  v  nvoil 
esté  presoliL'C,  sans  qii  il  V  ail  eu  iuii'iiiif  si-cli-  iiji  liciosie,  du  I  L^si-liulu  qui  a  lleuri 
par  le  renom  et  eatime  dea  personnes  rarea  qui  onlestéetaonten  renom  partout 
le  inonilo,  tniil  en  In  t  licdli  r_'ir  (lu'fii  la  jiirispriuli'nrr.  c[ir;mssi  pour  N'«.  Inii;;:iies 
hcbraique  et  grecque  ft  en  1  luiinauité,  telleineiil  qu'on  présume eeiiiy  entre  doete 
qui  a  heu  ce  bien  d'estre  leur  auditeur.  » 

"  Kl  comme  «■"eiist  osli-  peu  île  i-liose  m  le  tout  n  eiist  esté  régir  en  Itotiiif  dis- 
ciplini'.  n'est  pa!«  moindre  le  renom  que  Genève  s'est  acquis  par  le  lion  ordre  et 
dist  ipliiie  <|u'il  va  heu,  de  sorte  qu'on  a  telle  opinion  de  la  jeunesse  qni  «esté  d« 
pnr  deçà  qu'ils  sont  tenus  encores  pour  bien  morigencx.  et  de  fait  sont  plus  loat 
rcreus  en  rliarge.  Par  ronseqiicnl  c'est  la  bonne  discipline  qni  occasionne  les 
pcrcs  cl  |>arcns  d'envover  iev  leurs  enfans,  comme  il  sçait  que  plusieurs  dos  Fais 
BaadoibTcntretircr  de  France,  d'Allemagne  et  d'Angleterre  pour  les  mettre  iey, 
se  rotifiniis  sur  IpII<'  linnnc  opinion,  en  la<[iicllc  il  les  a  remis.  " 

«  Sur  ce  il  supplie  au  nom  de  Dieu,  de  la  part  de  Messieurs  les  Klals  des  Pro- 
vinces unies  et  sur  tout  de  ceux  du  Duché  d«  Gneidre  et  de  Zutphon,  que  vous 
voiilir/  les  obliger  lantque  veiller  et  ivoir  1*0611  snrleur  jeunesse,  de  penrqu'elle 
ne  se  dcsbauche.  » 

«  Et  d'autant  que  la  réputation  d'une  ville  despend  aussi  de  l'imprimerie,  une 

infinili-  <li'  pi-rsonn^s  qui  aymoni  <-est  Estât  prient  qu'on  donne  ordre  ipu  lr  pa- 
pier  soyl  bon  et  les  livres  bien  corrects,  autrement  cela  i'era  beaucoup  do  tort,  à 
quoy  il  fiiutremedterau  plus  losi,  surtout  maintenant  que  de  touscostésondresm 
imprimeries  nouvelles.  El  aussi  d'autant  qu'il  n'y  a  priiu'c  et  Estai  qui  ne  dres- 
sent iinivFTsiti  •^.  on  doit  prendre  garde  de  maintenir  ceste  Ësckole  par  hommes 

dui  tes  et  <lc  rciioiii  '.  " 

Kii  1.'>1>K,  luuiveiiu  voyage  île  Jacob  Anjoi  laiil,  en  Allcuiagiio,  aux  Pays- 
Bas  et  on  France,  et  nouvel  le  récolte  de  téniuiguagcs  sonnants  <le  la  sympathie 
qu'on  porte  partout  à  la  cité  savante.  A  son  retour,  le  député genevois  ne  peut 
s'eropèckerde  nouveau  d'attirer  Tattention  de  ses  compatriotes  sur  llmpor- 

•  Rog.  Ceawil,  IS  ««rU  im. 
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taiici- capitale  (jii'il  y  a  |iourfu\ii  ik*  jnis  lui»M'r  loinltci'  une  rt'-pii  l<i  lion  HÏ  pré- 
cieuse : 

•  M'  Anjomni,  s*'  de  Sonlli,  estant  de  retour  du  voiage  (fu'il  entreprit  pour  la 

Si'ijriiriiric,  le  'It'i  murs  I.'iilS.  :i  i-!)|iiirlt''  (|u"il  s\--il  iipcrciMi  <|iii-  I:i  rc|iuluti(iii 
rvKto  vilic!  s'est  attirée  par  le  grand  nombre  «le  gens  qu'elle  a  heu,  et  qu'elle  a  en» 
cores,  d'un  sçavoir  et  d'un  mérite  distingué  et  d'un  travail  infatigable,  lui  a  esté 
d'un  grand  IIMgVÏ  pour  Dlilniir*'!'  qu'il  deniAndoit <-l  <|ii<-  nous  avous  nu  gi-;iiul  iii- 
ten^Kt  à  In  rnn<:*-rvatiuii  île  ccsle  réputation,  en  attirant  tuiijoui-H  dans  noxlrc-  Aca- 
démie d'habiles  gens  et  en  ayant  soin  que  la  belle*  impression  qui  a  «Hté  eslablie 
jusqu'à  présent  en  ceste  ville  ne  dégénère  pas,  comme  «Uo  commence  de  Ikire  '.» 

En  1603,  Anjorranl  iHant  derechef  envoyé  en  mission,  et  cette  rois  à  ia 
coar<l*Angtcterrc.rcrutCasaubon  qui  se  chaqjea  de  recommander  son  am- 
bassade h  Jacques  I*'.  Voiri  dans  quels  termes  il  le  fit  : 

tt  Sérénissime  et  très  puissant  roi, 

«Ce  n'est  point  l'irrévérenio  <|ui  menhartiit  et  me  fait  prendre  In  lii)erléd'ira- 
|Kirl(iin'r  \'fi|re  Mnjeslc.  mais  ,-i  la  fuis  la  <-(>utiani-('  (|uc  j';ii  r-n  s:i  fjraiuleur <rftnii>, 
en  in  bonne  volonté  dont  elle  est  portée  envers i'eiixc|ui  soullrenl  puiir  le  nom  de 
Christ,  et  la  grande  inquiétude  où  je  suisau  snjet  d'une  cité  au  comble  du  malheur, 
il  ■  I  M  tri  ■,  I  niDii  .Tiiti  c  [in1ri(\  pirusciiicnl  niiiii  »-.  !.<>  «■onseilliT  Jacoli  Anjorraiil, 
un  lioniine  de  lui  et  de  devoir,  uuquelje  remets  «-es  lettres,  cxpotiera  sullisamment 
à  Votre  Majesté,  en  quel  état,  en  quelle  extrémité,  elle  se  trouve.  Quanti  moi,  je 
m'adresse,  o  roi  l>éiii  de  Dieu,  à  voire  eliMui-nce,  à  vulre  lionl»'-,  pour  i|u'elb'  en- 
tende nia  )>rière  humble  ei  fervente  en  faveur  de  cette  Académie  île  (îenèvc,  où 
jenseitîUKi  jadis  a%'ec  quelque  succès,  lly  a  peu  de  jours,  en  voynffe  pour  mes  af- 
fair«!K  personnelles,  j'ai  eu  la  douleur  lie  voircelte  Eeolo  IVai'pi  !'  par  la  niiséic des 
temps.  Elle  n'e^t  (loint  eneorc  déserte,  ni  dépourvue  d'ehuliants,  mais  l'état  du 
trésor  publirest  tel,  que,  si  Dieu  même  n'envoie  du  t-iel  sou  secours,  c'en  est  fait 
de  ce  séminaire  de  In  pieté  et  de  la  religion.  Bien  que  le  Sénat  s'ciTon'e  de  r«to- 
nir  par  tnu*  les  sn<'rilii'i'S  la  possi-ssioti  d'un  li*|  liioti,  il  a  j,'raiid  peine  ri  culrcle- 
nir  plus  longtemps,  au  miheil  de  tunt  de  revers,  les  liumuies  excelleuts  et  doutes 
qui  en  font  l'ornement.  11  ne  le  poum  que  si  tes  prineea  animés  du  désir  d'avan* 
cer  le  rè^'iie  de  Dieu  viennent  à  l'aide  et  préservent  de  la  ruine  qui  la  monace  la 
République  chancelante.  » 

«  Chacun  connaît  la  puissance  et  la  bonté  de  Votre  Majesté.  Elles  donné  trop 
de  témoignages  éclatants  et  publics  du  7.èlp  qui  l'enflamme  pour  le  service  de  Dieu 
et  la  vraie  religion  pour  que  tous  ne  soient  pas  également  convaincus  qu'elle  aura 

•  B*B.  CoiMil,  tt  mai  ISW. 
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à  i-œur  l'avenir  de  l'Église  et  de  l'Érole  de  Genève.  Que  le  Roi  des  Rois,  dans  la 
main  duquel  sont  les  coeurs  des  princes,  la  maintienne  en  ce  généreux  iicaliniAnt! 
Qu'il  hma«,  A  Roî  •«réniMime,  4|ui4toft  en  Europe  comnw  uneAtoila  brilUnt  au 

loin,  que,  par  votre  exemple,  vous  rospleiuliNsipz  loDfjtemps  pour  sa  j^loirt',  au 
premier  rang,  et  qu'il  vous  comble  de  tous  le»  biens  de  1»  vie  présente  et  future  !  » 
m  A  Paris,  la  37  juillat  de  Tan  d«  grikce  1603.  » 

«De  Votre  Mi^té 

le  très  liumbie  admirateur  «l  serviteur 

Iflaar  Caaanbon  *.  * 

Jiuvjiu's  I*'<'ni<>ij,''nit  aii\  ;irrlu'V('f[iicsi)('(];in(orlM'TV('l  d  ^'ork  d'ori^îuii'^r'r 
une  cuUcctc  dans  loua  les  dioL-cscs  du  rujuunio  et  vcillii  lui-ni<-uic  à  ce  que  vvl 
ordre  f At  exécuté  *. 

C'est  aïnii  que  la  renommée  de  TÉoole  a  été  pour  une  si  grande  part  dans 
lesaluldc  ll'i  it  I  t(^duite  4  ses  propres  forceit,  sans  les  mains  (|ui  seiondniont 
verselloii  riu'urodu  danger,  sanH  les  bourses  qui  se  déliaient  au  loin  pou  relie, 
Genève,  ù  vues  huniaines,  ciit  certainement  été  im|>uiHsante  à  maintenir  son 
indépendance  contre  les  asnauls  sans  cesse  renouvelés  du  duc  de  Savoie.  Le» 
ressources  que  le  trésor  dot  de  la  aorte  à  TAcadénie  furent  telles  qu'en  4621. 
eomme  le  Conseil  avait  décidé  de  réduire  l'allocation  portée  au  budget  pour 
la  chaire  de  droit  civil,  la  Compagnie  des  pasteurs,  gardienne  des  )ntéi-ët>  de 
Pinstrurtion  supérieure,  protesi;!  d  fit  rétablir  le  crédit  supprimé.  Le  modé- 
rateur démontra  en  son  nom  à  .Messieurs  <|ue,  si  l'on  eût  «-onservé  à  VAlma 
mater  tou»  les  fonds  reçus  pour  elle  de  l'étranger,  et  distraits  pour  satisfaire 
aux  exigences  des  services  publics,  son  existence  et  sa  prospérité  eussent  été 
assurées  à  jamais. 

Ceci  est  un  filitqu'ileat  bonde  relever.  Mabi  il  ne  faut  pa««  perdre  de  vue 

d'autre  part,  comme  on  était  peut-être  un  jieu  trop  porté  :'i  le  taire,  après  une 
période  de  paix  et  de  tranquillité  relatives,  ipie  les  destinées  de  T  Kcole  ctaictil 
inséparables  de  celles  de  la  République,  que  la  lutte  de  celle-ci  pour  l'exis- 
tence avait  été  aussi  la  lutte  de  celle-là .  Ce  combat  fut  celui  de  Bèse  lui-même. 
Et,  pendant  undemi^siéele,  il  Ta  conduit,  auxyeuxdel'EuTOpetde  sa  chaire  de 

^  /.  Catauboni  Eftiaiotir,  Kp.  103i>. 

*  Voir  l'airndarnf  Slair  Paprm.  Itommlic.  Ir,4)3-irit0  p.  U  |<t  orloliro  \Wi\  •'■  ibid..  —  Aédrnda. 
tSHÙ'iSO^'t.  p-  (26  iirril  164)^t|.  Pour  Irn  iniiiNjnnH  tinti^ririirt'M  d<*  Muillrt  rt  iU-  t.erl,  voir  ibij^, 
ItoMMlw.  Uai-tâW).]>.  toi  (mm  IS«3t>.  p.  I06(l9«rril  IStttKp.  11%  Iju»  p.  U»(lftMpL  ISMl 
•lp.«M(iaM|. 
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professeur,  conutu-  di-  s  i  i  liini  i'  t\f  |>;isf(Mir  <>l  inëtnc  <!(>  son  caliinct  de  traMiil. 
nù  l«'H  iix'iiibrcs  du  (ionscii  cl  tic  l:i  (  liinipiij^'tiit'  vj-nait'iit  tmir  à  loiir  s'inspirer 
«lo  «iCHavis.  l)v  iiièiiH'  (|ul- (..ulviii,  su  hiiiitc-  situalicin  pcn4uni)elle,  sfsi-elationx 
avec  les  souverain*  protc»tanls,  faisaient  de  lut  un  miniatre  pemianent  dea 
alTaireaélrangërea.  SearonctionsdemodérateurdelaCompagniedes  pasteurs, 
fonctions  qu'il  revMit  à  chaque  élection  jnscpi'au  jour  où  lui-nK-ntc.  suffisBro- 

ment  indupul  snns  ccllo  <-harj^r  nClicicllc.  oldli^'c.i  ses  i-ollofriic--  ;i  i-n  |tnrta^;or 
il  tourdf  rùlc  les  rcsponsaUiiilos,  lui  avaient  tloniir  l'Iialiitudc  di- iaire  enten- 
dre Hurlotile  ehoiiesa  voix  éeoutér.  Il  exerçait  de  fait  une  magistrature  à  vie, 
unique  dans  l'iitat.  qui  faisait  de  lui,  même  en  facede  l'autorité  politique,  le 
représentant  de  l'expérience  et  de  la  tradition.  Si  qudqu'un  pouvait  personni- 
fier la  cité,  c'était  lui.  N'ayant  jamais  eu,  comme  son  prédécesseur,  de  liitteA 
sonl»-nir  cfuttre  le  pouvoir  eivil.  il  s'en  est  défié  beaucoup  moins.  Pour  Calvin. 
Geiievcétail  avant  tout  In  ville  sainte  :  «  Hierojialis,  »  cunwne  il  l'appelle  dans 
ses  IcltrcH.  Pour  Bèse,  elle  est  la  ville  libre  :  «  Eleutheropolia.  >  Le  maître, 
si  l'on' peut  s'exprimer  ainsi,  avait  été  un  clérieaL  Ledisciple  fut  un  politiquci 
Dans  plus  d'une  circonstance,  il  lui  est  arrivé  de  gouverner  avec  le  Conseil, 
malgré, sinon  contre,  la  (Compagnie.  Il  serait  intéressant  de  iuontr<-reoininent 
son  influence,  à  cet  égard,  a  eontrihué  à  accélérer  l'évolution  aristocratique 
du  gouvernement  de  1  ancienne  Genève.  Toute  sa  vie,  Ué^ecsl  resté  gentil- 
homme et  conseiller  de  Condé.  Mais  ceci  n'est  pas  notre  tAche,  Dans  le  do- 
maine de  Pinstraction  supérieure,  cette  influence  a  été  un  bienfait  inesti- 
mable. Elle  a  empêché  la  localisation  de  l'École.  Klle  a,  plus  que  toute  autre, 
contribué  à  en  faire  un  centre  de  culture  international,  un  foyer  de  lumière, 
que  l'on  s'Iiabiliia  peu  à  peu  ù  voir  briller  au  loin  el  qu'on  ne  Ut  un  devoir  de 
ne  plus  laisser  s'éteindre. 
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L-ÉKE  DE  DORIllIECHT 

1.   us  KPICOXEB  :  JBAK  DI09ATI,  THKODOM  TMOSCUIK.  HKIfItOICT  TVItMICTTINI. 

L'annkk  qui  suivit  l'Escalade  de  1602,  Téchec  le  plus  retentissant  de  la 
maison  de  Savoie  dans  sa  guerre  sans  fin  contre  la  cité  obstinée  qui 
n'avait  pas  voulu  être  sa  capitale,  un  traité  de  paix  fut  signé  àSaint* 
Julien.  Lrs  Canton»  suisses  avaient  interposé  la  médiation  de  leur  c  bônneet 

Helvrlialc  volontr,  " 

(icUf  trêve,  bienvenue  de  tuus.Hemblail  île  vuir  inaugurer  une  ère  ilcpru»- 
l>érité  pour  la  ville  délivrée  et  victorieuse.  Ce  fut  le  moment  où  Jacques  i^t 
fit  un  grand  eiTort  pour  ramener  à  PAcadémie  Denis  Godefroy  et  Isaac  Casau- 
bon.  L'un  et  l'autre  revinrent  quelque»  journ  à  Cenève,  mais  hélas  !  pnur  re- 
tourner bicnt^i,  le  premier  à  lleidelher^,  le  second  à  Paris.  Le  zèle  de  leur 
litHe  était  inipiiis<^ant.  l'our  n'iciiir  les  deux  niaitres,  alors  au  f;iîtf  tie  leur  re- 
nommée, il  eût  fallu  disposer  de  ressources,  impossible:)  à  trouver.  Le  lré."ior 
était  vide.  La  Républiquesortait  épuisée  de  la  lutte.L'éCblehumanisted'antan 
ne  pouvait  être  relevée  au  milieu  des  ruines  chancelantes.  La  conséquence  fut 
<{ue,  recueillant  tout  entier  l'Iu^rituge  du  grand  nom  (pic  l'hunianisme lui  avait 
iiidé  à  conquérir  pendant  le  X\  1""  siëde.  l'école  ilc  lln'oloj^ie  occupa  seule  la 
pla<T.  On  H  vu  «pie.  lorsque  Cas. m  bon.  au  retour  »ic  son  \  (lyag^e  dans  sa  pal  rie. 
écrit  a  Jacques  i"  pour  implorer  son  hccoursien  laveur  de  lAcadéiine,  il  1  ap- 
pelle «  ce  séminaire  de  la  piété  et  de  la  religion.  •  Ce  n'était  pas  sans  raison 
que  le  fin  lettré  s'esqirimait  de  la  sorte.  Il  est  évidemment  exagéré  d'affirmer, 
avec  Pattison.  c  qu'il  n'y  avait  plus  dans  la  communauté  une  étincelle  d'intet- 
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iigence  t»u  tlf  sviiipaUiie  pour  les  bonne»  lellrcs'.  »  La  Iciilativc  même  de 
Jacques  Lcct  établit  le  contraire.  Mois  il  faut  reconnaître  qu'au  iendemaiiide 
flon  écliec  l'orientation  <l««  hautes  études  a  changé  pour  longteropa  à  Genève. 
On  y  verra  toujours  afllluer  les  théulogicnti  et  de  nouveau,  à  inrtir  de  l(>38, 
pour  entendre  le  seeonti  Godefrov.  li-s  juriHlos.  On  ne  lira  plus  ;ni  rcj^islre  »lu 
rerteur  des  inscriptions  roninK*  ccllc-fi,  t|iii  ihilc  de  l'iiiuirc  ou  Kraiieui»  Por- 
tus  mourut,  .ix.iiil  Tait  un  cli\c  <pii  s  a|i|)cl.iil  Isa.ii  Casaiiltoii  ; 

n  Jac<|u«8  Arcliinard,  du  Dauphiné,  vludiant  eu  langue  grecque  et  en  philo- 
sophîs,  Is  22  oclobrs  1581.  Venu  à  Genève  afin  de  s'y  consacrer,  avec  la  grâce 
de  Dieu,  a  l'étude  des  lettres*.  » 

Il  faut  ajouter,  pour  tout  dire,  que  le  triomphe  définitif  d'Henri  IV  et  la 
promulgation  de  r«>ditdc  Nantes,  (|ui  rendait  aux  huguenots  une  patrie,  ve- 
naient d'enlever  la  i-ili^du  refuge  la  xiluation  exceptionnelle  dont  elleavait 
joui.  coiniDc  un  if  pif  rentre  (Icculluredu  i-alv  itiisuie  français.  A  l 'académie  pm- 
testante  d'(Jrthc^.  en  Déarn,  fondée  par  Jeauned'Albret,  puis  trauHpurtée par 
sonfilsàLescar,  s'enjoignaient  peu  à  peu  de  nouvelles,  comme  Sau  mur.  Mon- 
tauiian,  Die,  augmentant,  si  l'on  veut,  au  point  de  vue  historique,  l'impor- 
tance de  l'institution  à  laquelle  elles  empruntaient  ses  lois,  mais  diminuant 
d'autant  les  sources  de  sa  prospérité. 

Avant  «le  mourir  Jactjues  Lcct  eut  la  satislaction  devoir  nommer  un  sup- 
pléant à  Antoine  de  la  Fa^'e.  eu  la  personne  de  Gas|)ard  Alelseli,  — .I/c.i  /m.v, — 
savant  grison.  originaire  de  l'Engadioe,  imurrit  au  regist  r«  du  rcctettr,en  1606, 
comme  docteuren  philosophie  étudiant  les  saintes  lettres*  et  chargé,di8l609, 
du  culte  récemment  Institué  dans  le  village  de  Chêne  *. 

26  mars  16(0  :  «  S/iieetables]  ministre».  Spectables  tionlsrdt  et  Jaquemot 

sont  comparus  ci-rins  au  tioin  di-  Icurt^umjiiignic.  Onl  n-prési-nlé  ipic  M'4!<>!a  Kaye 
pour  sonaage  doibt  eslru  soulagé  des  leçons  comme  il  a  «Klé  des  pre»i'hes,  que 
Si 'Diodaltt  est  de  eomplexion  Toibleet  delicatte,  ècausede  quoy  l'escholedeTheo- 
iogic  manque  aucime  fois  d'excrriec.  Pour  y  pourvoir  \U  ont  jelté  l'oeuil  sur  M' 
Alexiu»,  lequel,  encoresqu'il  n  aye  ung  languaigesi  poly  queplusieursautres,  tou- 

'  Ixanf  t'aKiiuiton.  i*"  p  "itH. 

H  <  irii.'i      -»(H'r.«hi  lilli  ri»,  ^i^f'  Oi-i  .i|ilïuii  i^ctti.i  n.o,itinrt  ^-ti.I    '  i/.it'f  du  fifflrut.  |>.  31, | 
'  >  (Itittpjiruft  Ale&iUH  Euj{«(li»u-IUielu»  philo».  D.cl  S  5.  tlu-til.  niad,  IHuo,,  •      c..|i.  61^.  | 

*  Keg.  Camp..  S  cl  »  éùt,  ICO». 
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tesCois  .s'exprime  bien,  tnl  iloete,  |>rci|ii-t!  aux  disputes.  Il  poiirroit  faire  ung  cale- 
chisne,  trot*  le^m  et  disputes  i  son  tour.  Le  ministre  de  l'hospital  aervîmit 
à  Chcsne...  Arreslé  que  le  s'  Alexins  sn\t  ii'icnii  [loiir  iirolVKKeiir  soiibs  les 
Kuaiges  des  professeura,  qu'on  luy  baille  le  maiidemeni  de  M'  Diodalti,  auquel 
pendant  son  absence  on  ne  làira  pn«  le  mandement  de  proreHsion...  '  » 

11  est  probable  que  Jean  DiinlHli,  alui-s  suull'rnnteUli'Hiicux  «  dechaiiger 
d*air  ponr  une  couple  d'année»,  •  avnit  décidé  de  ne  rendre  auprès  de  Du- 
pleMi»>Mornay,  non  ami  et  aoncorrespondant,  à  Sauatur.  d'oA  lui  était  arrivée, 

en  date  du  2*1  juiiirt  KîOl),  une  très  flatteuse  invitation*,  (gluant  à  Antoine  de 
la  Favo,  vieilli  <■!  i!i-ri Ml r;i<^é,  il  «"était  sans  donte  «lésintéressé  de  son  prol'es- 
Koral  depuis  (|u<'.  i  ont  rai  renient  à  toutes  les  espérances  qu'il  en  avait  ronru«'s, 
la  succession  ecclésiastique  de  ik-ze  était  allée  à  Sinnon  Goulart.  11  s'occupait 
de  raaacmbler  et  de  confier  à  la  preaae  lea  vera  latîna  de  aea  tîroira*. 

Alexiua,  bientôt  appelé  à  enseigner  la  philoaopkiet  ne  profeaaa  que  deux 

ansdanslar.hairequ'on  vient  delui  voirouverte.  Mais  cette  suppléance  avec 
li's  énii>lunicnts  de  la  diarge,  saii'»  dur  e  (i^'iirerau  hudj^et  de  la  Sei^'neurie  l'en- 
trclien  tl  un  troisième  professeur  île  théologie,  —  puisque  .VIessieurs  s  aria n- 
ffeaicnt  de  façon  à  «'en  rérupéreraur  Tun  dea  titulairea, — n*en  augmentait  pas 
moinalecorpaenaeignantde  lafaculté  qui  de  plua  en  pluaperaonnIfiaitrKoole. 
Lorsque  le  docteur  grison  commença  sealeçona  de  philosophie,  on  lui  donna 
un  successeur  en  la  chaire  <prit  abandonnait  :  Béiiédict  Tnrrettini.  Kt  comme 
T)io<1uti,  (le  retour,  avait  repris  ses  tlrnilsan  «  mandement  de  profession.  » 
Turrettini,  fort  jeune  du  reste,  dut  ac<'eptcrcn  outrede  remplir  un  jiustede 
paateur  et  a'aeoommoder  de  c  recepvoir  charge  compictte  du  miniatére  avec 
la  profeasion  de  Théologie*.  • 

On  conatate  de  la  aorte  une  période  de  iranaition.  au  coura  de  laquelle  le 

'  Hi-i;  <:..ii...  il.  »f/ i/iVt(i.  <:r  .  I ///</  ,  :|  avril  I6l<t  ■  Pnfrfmr  rn  Thrntngir  Sp[frlnl>lr\  Airiîns 
«  Sfn  rlitl.li-  A^-vin.*  ,i  |>r.--.1r  Ir  sornii-nl.  JMirl,"-  p:ir  K'»  ordoiilliiiH'ci..  ili*  |>rn(,'^(voor  rn  Tln-oldici*'. 
,  Af'ri-Mii'  iiiriMi  liiv  l.iHii*'  h-  iiijiiiHritu'nl  or'liiiiiiic  <!.'  |iritf«>itr«L*ur  <*t  uii^  <>i.lt*tiortJtiiiiin'  (le  i'4'iit  tloriii* 
•t  pour  11'  liiiij^rrlr  ».a  iii;tiHiiii.  et  li  roiidilion  t)u  il  fnisf  trdiii  h'riHi»  ol  uni-  ilinpill*',  Mni^uir  \ni\>^ 
Il  lr<'iMi.>  <'h.t.>i'uiM'  HcpiniiiiK'  on  'l'tifnlo^rr.  l't  iU'  i|iiin/t-  ni  ((uinzL*  jniirii  iiim-  rlir<|)iil4'.  vl  ji  rhlr  ptM 
w  l.'dil  Mp.'f  i;([ih'  r.oiiltmll  il'ftt]  ^  .M  l  ir  ti  ur  (  iompji^nî**  di' Icnir  iniiin  .1  cr  ,|tif  li  !»  K''<  liulu-r»  a_wnl  U* 
n  pli»i.        Ii  r->ri?«  s'Tii  po-^-ilil 

'  Voir  K.  ilr  biid.-.  Fi'r  Jr  Jran  DioJati.  |i.  Sli.  a.  Ccllt'  Ictir»',  i\uv  M.  ilc  llu<li'  j  publi<'-r,  i-n  |Mr- 

ii<'.  >jnii  indirjition  dr  |in>vciiaiic»,  M  irouve  daia  le  doMier  Jtoaa  Oioémli  4t  acaarcliiviw  pwlîe»- 

lirrr»  I  h'nntl*  Turrettin , 

'  f^oihlf'itttittl  rl  f-]f)iffi  oitnniihi  iftifrflhtnfit  srtreta  fr  \tiumtit  'tt  firrift/tti-hciâ  ÂIÊtOMÎ  FÈyim  NhI. 
Uvuètr,  —  Pû>rr«  vl  J«c<|Ur«  (itiuiiid.  —  |t>IU.  jUibi  dr  Urnvvi-,  tlJ.  (M>2.| 
•  Rcf .  Comf..  14  aoai  Mil. 
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nombre  des  professeur»  on  ihéolnyio  n  est  pas  lixe  et  sv  trouve  supérieur  à  re- 
lui des  chaires  principales,  toujours  limité  à  deux.  Ce  n'est  qu'en  1661  que  la 
troisième  chaire  de  théologie  sera  expressément  et  définitivement  établie, 
ainsi  qu'on  le  verra,  en  faveur  du  filadcThéodoreTronchin.  Pendant  cette  pé- 
riode, les  successeurs  d'Antoine  dr  la  Paye  portentia  peine  de  son  ambition. 
I,';iiil(»rité  veille  à  ce  (|ue  les  charges  <ie  proCesseureii  théoloj^ie  ne  tie viennent 
pat«,  pour  les  titulaires,  un  moyen  de  s'élever  au-dessus  du  niveau  commun. 
En  dépit  de  leurs  proteatationa  réitéréea,  des  attributiona  paatoralea  leur  aoni 
impoaëcs,  qui  les  maintiennent  dans  le  rang  et  dont  le  po'ida  est  deatiné  d'ail- 
leurs à  les  empêcher,  s'ils  ne  réussissent  à  s'y  noustraire.  d'examiner  de  trop 
prés  les  dogmes  de  l'orthodoxie  (|ui  règne  sur  l'Keole  '. 

Nfius  iivons  tnDntré  comment  In  chaire  d'Iléljreii.  sortie  du  cadre  luinia- 
niste  où  t'avaient  placée  nos  origines,  s  était  rattachée  en  tait  à  la  lacullé  nais- 
sante de  Théologie.  Ko  face  de  ce  g r o  u  p e  p  n  n  c  i  pal  restèrent,  notablement  en 
«ou»«rdre.  tant  la  chaire  de  Grec,  traitd'unionentrerancien  collège  des  trois 
langues  du  plan  ealvinien  primitilet  la  Future  faculté  des  lettres,  que  la  chaire 
<le  Philosopliie,  de  l>oniu>  heure  déil<jn Idée  et  grosse  d'une  fiiculté  <les  scien- 
ces, oniin,  d'autre  part,  les  chaires  de  Droit,  toujours  menacées  cl  instables. 

■  Ki-t;.  ('«my»,  10  ao*.  MIS  :  •  MiMMcnr  Bcaedfal  Tiimlh  cm  eairé  m  ta  CampagMC  ayaal  calé 
n  prcx-nii'  [i  l'égliae  ednaw  miaialiv]  le  aliataaahe  prcecdeat  a«ce  M' AIcKia.  Pwnioaé  A  «cale  «aiwaii» 

•  aalMil'orïrvMhwrTtjaaqnfcpraaeat.  ta«l  ■*••  fiM  l'aMfc  («t]  ^  mm  iIc«s  aulna  Mtaa.  lf«N^ 

■  IKodati  cl  Trondria,  doivml  prattcr  wnBcal  deraat  la  Scignaanir,  mbhb*  Hns  autna  oriaialrM  aoni 

•  iMiaa  de  faire  dta  ^ila  «at  mK-  pimeoirt  au  p<-upla.  Advia*  «IcMUri  Tordra  anetas.  «I  qn*  tundi 

■  proehaÎB  iU  «oyeni  mcan  i  M«aii«im  poar  prvaicr  ledit  acmwat.  >  la  mciwQ  fafcqaelaa  airaa 
«  ■■■ttaueanp  i  v<  .  |.i ion  ou nodiScatioB,  laq Halle doil aalra  bitoca  laCoanpagaîe  poar  aeqatMecrl  ea 

•  qui  >i>ni  rxiM-ilii-iii  poar  letir  aoaUftenMal.  icIm  l'^ultè  doal  cU*  a  aaeaualoaié  d'vaer «a  lellea  sa 

•  lujin  s  iirriiaion»  avec  I»  membrcn  de  la  Compagnii-.  Rt.  poar  leapartlca  da  laiaisttre,  llaaaMMM 

■  qiirtqiirs  dixainr»  mminr  parrniit»ri*.  pour  viailiT  qiu-lqiK'fiiiii  <lr«  maladr*  nu  auln*»  <lïflicolt«a  d^ 

•  pcndaatea  «le  la  rbar^r.  • 

S7  aoTMBlife:  •  Propoai  qae  »o«  frérc»  Mcaiicura  Oiodali  vl  Tronrhin,  AIrtius  <'i  Tiirr<>Uia.  Pro- 

•  faaaeara  en  Théologie  et  aaiaialrea  preaeatex  1  régliae  ei-devaul.  prolèreni  «riiif  nt  liiaili  dmiirr 
a  devant  la  Scijpiearie  à  la  fonne  commun*  rt  neaaimoina  prolr>lpn-nl  qu'il»  or  pniiv<>y<'nl  arrrpu-r 
N  l9Ulra  le»  rhargr»  rl  partira  du  miitiBti'rr.  rl  ntitaminrnl  pr4*iiHr<<  dm  dirainra  r«<ii)ii)r  |*.it-i  ii>.«^i-M  poiu* 

•  viKilrr  II»»  nk«liid<*«.  nii  fjiipr  dp»  rlïoitr»  qui  en  drprndrot.,  ,  K\,  n<moh»laiit  U  pr  ih'-.tiilion  Ai-  noMdii» 

■  frrrcB  en  n»  qui  conreriie  leur  «liniwt.-rr,  ijui  m  (n-iit  i  >.lri  f-iiu\il>'\  a\i*'tr  fiï/jiiifii  ri  pjirroiivaeii 
"  pour  1^  TÎftîliilion  dt'n  lualiide»  rl  inslriii  iii>n  p^irln  ulirr  r  iN  x  liitnillrît.  s»  lnn  T'u-iirc  |)riili!t.|iit'-  en  «-«aie 
n  Kt(l  I**!'  :  (.ouipUKUie  j  jid  visé  L|u'il«  uiin  »>  iil  qu4-l  iplf-i  •Ii/:itii4'>  en  Inir  i  liar^rr.  a»»:i\  itir  Mr»,*^  »• 
t.  *l;ili  '.'t  l'urrellin  ladtFaîiir  d*-  ta  niaiifton  tic  cuir  i-ux  di-u\,  l'A,  pour  la  fh4r|;r  dv  M' Turrelilj. 
'I  il  iiur-^  ii  f;iii-«-  driix  l<-cMi:^  i  n  Thi-'dt ))^r .  asaavDÎr  lundi  et  mardi,  el  un  prr»rlir  le  jeudi  à  S**fii'r- 
■t  \  il  is   i-t  f  r  [HMir  II'  c-irn  m  i:(rnii-iil ,  djtna  eoii«rquenre  Kl  Mo  lia'  Tronrhin  aurii  pi  nir  pitrrriiiftr  In  Rue 

<ir*Mi*  ,111  .Miiuliir  .1  jijv.jii  ,ui  J  4'1-raillrl,  l'*l  .Moua'  Alexiu*<  hi  liui-  <li  «>  t_»r  pl>.-»  i  r  ^  i  l  '1,1  pniir  Ir  roin- 
•I  lueureineut  deux  •liuiiinrtK-a  de  «uitle  Ira  cal^chïaroca  de  la  .MaKdelaiue  :  el  li-a  drut  aepiueinier»  de 

•  St-Picn»  (Mmc»  Diodati  cl  TofNllia)  laa  dtai  aalrca.  • 
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(!  ('si  lie  \i)  SOI  le  (|iic  U;  iio}'au  de  I  Ki-ole  diMiieura  cuiistituv  (léiîiiilive- 
mt*nt,  |)t>iir  plus  «I  un  sii-cle. 

«  Pour  bien  comprendre  la  marche  de  TAcadémie  pendant  ce  siècle,  — 
«  ainsi  s'eat  exprimé  le  profesMur  Cellérier, — il  faut  nous  rappeler  quel  était. 
«  à  cette  époque,  l'état  scientilique  de  l'Hurope  protestanlp.  En  théologie,  il 
«  est  eiiricliTisc  |>.ii-  t'iniiiiohilité,  re  <|ui  lui  a  valu  le  nom  «le  nioven  À^v  de  la 
«  liéroriiialioii  ;  1  nniiioliililé  voulue,  imposée,  foreée  par  les  nulorité-<  politi- 
■  ques.  ecelé.'«iasli<{ues,  aeadéiiiiquciii;  I  iiiuiiubilité  suiu-lioniièe,  en  bien  des 
«  lieux,  pardeschàlimcnta  sévères,  comme  les  destitution»,  la  prison,  Texil. 
•  L'intelligence  essaie,san8  doute,d'y  échapper,  et  lesenliment  religieux  plun 
«  encore.  MaialeselTorla  dansée  sens  sont  i .  1 1  -  i  .njoni  s  dangereux  et  diUfi* 
«  eiU's.  aeeompjijjfiiés  «le  rombals,  tei-mim'-.  1 1  i  r .  Ii     Iflaitcs  '.  -i 

L  immobilisme  (|ui  a  e.u'aetérisé  la  tlieulogic  protestante,  au  W II""  siè- 
cle, a  eu  sa  i'urtcrc.HseàGencxeet  a  trouvé  ses  plus  vaillants  cliampions  parmi 
lea  professeurs  de  TAcadémie  doCalvin.  L'histoiroqu  on  a  lue  des  circonstan- 
ces dans  lesquelles  cette  académie  avaitété  fondée  et  s'était  développée  en  est 
la  meilleure*  explication .  Les  bomuiesquise  trouvèrent  à  su  tt^te.  apré>  la  mort 
de  'l'Iiéodeu'e  <le  M«vi'  et  «le  ^cs  contemporains,  avaient  été  élevée,  t\v^  leur  |)lus 
tendre  enlaueu, dans  une  ville  assiégée.  Kl.euinine  ee  siège  était  à  la  luiseelui 
d'une  place  forte  et  celui  d'une  doctrine,  comme  Genève  tenait  tète  en  mémo 
temps  aux  armées  desducs  deSavoieetauxbullesd'excommunication  des  pa- 
pes, ceux  qui  avaient  grandi  dans  ses  murs  devaient  ratalenicnttdentinerles 
deux  causes  que  I  histoire  de  leur  patrie  avait  eonfoiulues.  Ils  eomballirent 
p(»ur  r»>rtho(lo\ie  «nlviniste  <  oinme  ils  eonibattaient  pour  l  indépendanee. 
i.,°iiitrausigeanee  dogmatupie  ilevint  une  des  tormes  de  leur  patriutisme.  i'Il 
peut-être  que  l'étroitesse  même  de  cette  intransigeance  leur  apparut  comme 
la  condition  néccaaaire  du  aalu  t  public.  On  en  trouve  un  frappant  indice  dans 
ce  fait  significatif  que  Jacques  Lect,  le  magistral  lettré  entre  tous,  mais  déjà  le 
représentant  de  eelle  seconde  génération  «le  réformés  plus  genevoi.se  que 
huguenote,  poursuivit  de  ses  rigueurs  I  trin  rc  itK-dile  île  Charles  IVrr<i| . 

Genevi-  élaildaiiseetle  silualion  «l  espril  lorscpi  on  «leiiianda  à  ses  auto- 
rités do  choisi  rlcurs  délégués  au  synode  de  Dordrecht.  Elles  désignèrent  les 
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deux  profpRHPtirs  l«'s  |)ltisri)  vue  de  ri;;,'lis(>  vt  <\r  l'Acndomie  :  Jean  !)ii)ilnti  cl 
Théodore Tmitc^liin.  Nous uvutis m|)jicl<>  à  quel  i'tgtM  eHdciix  lioiniiu  ^ «'(aiciU 
montés  dans  leurs  chaires  et  avaient  dû  prendre  position  dans  le  grn  nd  débat 
qui  commençait,  lis  appartenaient  tout  entiers  au  parti  de  Torthodoxieet  ne 
pouvaient  <{ut>  jeter  dan»  la  balance  le  poids  derautoritéqui  s'attachaiti  leurs 
noms  et  â  leur  qualité  de  sueeesseurs  de  Calvin  et  de  Bè/.e. 

Ce  n"<"»t  pas  ici  le  licti  de  rcl  r'accr  l'histoire  du  l':inieiix  sviiodc  |)t  i)tc-.tai»t 
COnvui{iic  a  I  insliguliuii  liu  prince  d  Uruiige,  Maurice  de  iNu^tHiiu.  sUiliiouiier 
des  Provinces-Unies,  et  ouvert,  le  13  novembre  ISIfl,  à  Dordrecht.  Mais  nous 
devons  constater  le  r6le  prépondérant  qu'y  jouèrent  les  professeur»  de  Ge- 
nève. Convaincus  c|u'ils  sauvaient  lu  religion  du  Christ,  ils  se  monlrèi-ent  li^ 
ndversaircs  les  plus  irrccoiiciliables  du  libcraiisiiic  ariiiiiiien  et,  parmi  Icstlé- 
IcjriU's  étraiij^crs  du  svnodc,  se  placcrciil  à  la  Ictc  dos  ;,'nmaristcs,  ]i;ir  li>nns, 
ctiiniueuit  sait,  delà  prcdcstiiiation  ahstilue.  A  la  l'ih""  scaïu-e,  <]iii  se  tinl  le 
25  mars  1619,  comme  il  a'iigÎHHaitde  formuler  la  décision  deTassemblée,  Ican 
Diodati  fut  dési^pié,  comme  adjoint  au  président  et  aux  assesseurs,  avec  Abra- 
hamSeultet,  derAca<lcniie<!' Ilcidclhcr^,  l'cvccpicdc  IJatidalf«etlcspasleiin< 

cl  I )r« liesse iirs  liol  l;i  ridais  'l  i  i^latid .  \\  a Icns  cl  l'i  il  \  a  ndci-,  pour  I  ra\  ailler  à  la 
réilactiori  des  Cillions  du  synode.  Lorsque,  aux  cilU]  articles  ado|iles  par  la 
majorité  et  prorianiés  dans  la  l»ulle  protestante  du  24  avril,  on  ajouta  la  mise 
hors  la  loi  des  vaincus,  lescremonslrants»  arminiens,  la  plupart  destbéolo- 
giensétrangerstà  la  suitedes  Anglais,  qui  ne  voulaient  pas  prononcer  une  con- 
damnation contre  les  sujetsdes  Provinces-Unies,  s'abst  i  n  rcn  t  de  prendre  part 
an  déliai,  |)iodali  et  Tronrliin.  an  contraire,  se  décl.Hcrciil  éiier<,'iqiieiiienl 
pour  la  punition  légale  et  pour  r<>M'oiiininnu'atiun  tlcccuxqu  ils n'gardaiciil 
eoniiite  des  rebelles,  donnant  ainsi  une  sanction  désirée  ù  l  éeraHenienl 
|iolitiquedes«  rcmonstrants.  »  La  tètedeBarneveIt,  Tadversairedu  stathouder 
Maurice  de  Nassau,  tomba  sous  ce  vote 

Les  Kglises  de  France  n'avaientpasobtenu  du  roi  l'autorisation  d'envoyer 
leurs  ili-ic^iii's  en  H  ni  lande,  l'n  svnodr  national  fut  (-«mviMpié,  en  H120.  à  .\lai«. 
pour ratilii'r  lescan(»nsde  l)i)rdreclit.  L'KglisedeGcnevey  lut  i  inis  ié-e,  comme 
h  toutes  les  assemblées  de  ce  genre,  et  son  représentant,  ipii  joua  également 

'  Sur  la  part  de*  dc-l^i^r*  gmmn»  ■«  délibéraliaiM  du  «f  aodc  di-  Durdreckl.  voir  l'ialrroaaaal 
rktpître  «le  M.  tSufi^r  d*  Bad*  àm  an  Vk  th  J«im  DMmti;  Lamanar,  IMS.  |>.  iW  m. 
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ilans  <  i'lU'-ri  un  rùW  liéciKil,  fut  eiu  oie  un  prulesseur  ilc  l'At-atléniic.  IU'no«li<'t 
Turretttni.  Celui-là  auwi  était  un  jeune,  monté  à  vingU-troisana  dans  ia  chaire 
dearéformateura. 

Comme  le  fila  de  Charles  Dimlati  et  comme  le  filleul  de  Théodore  de  Dèsc, 

Icurcollèjfue  était  un  fils  de  famille  qu'on  avail.  pourainHi  dii«'.  i'\v\v  pourle 
profc)*sor!it .  Son  père  t'tnit  Francoscd  Turirtlini.  rc-fuiji*'"  toscan,  assez  riflic 
pour  être,  bun  jours  dillicilos,  le  banquier  de  lu  Seigneurie;  son  grand-père 
était  R^oto  Turrettinî,  gonfalonier  de  Lucque».  Déjà  en  1(109,  alora  qu'il  ter- 
minait aes  études,  la  Compagnie  l'avait  désigné  en  consignant  à  son  sujet, 
dans  un  procés-vcr1>  1   jii'il  lui  donnait  «  grand  contentement  et  espéra  née 

«  de  fiiit  c  henueoup  lie  l  i miu  t  en  reste  K^'li-.e,  noil  SPIllenienl  an  re;^';ii  d  du  n)i- 
n  nislerc.  mais  aussi  pimr  la  |)ni(ession  de  Theulntjrie  '.  »  I)'eud>lèe.  répondant 
aux  e^péranees  qu  on  avait  conçues,  il  se  monii.i  le  iidelo  champion  den doc- 
trines ultra-calvinistes.  Au  synode  d'Alais,  il  jiropoHa  hardiment  de  ne  point 
s'attarder  aux  controverses  longuement  examinées  à  Dordrecht  et  de  se  bor- 
ner il  «  chercher  les  moyens d'empescher (|ue  les  Krrriirs  avoieiit  troublé 
les  Kjjlises  des  l'avs-Mas  ne  se  ^^lissassi-nl  tl.uis  i  cllrsdr  l'r.incr.  ;  Aln-ilut 
fait  et  l'asseinhle»' ortionna  "(pic  nul  jtasieur  ne  sciitil  dcsounais  roceu  (pii 
o  n'advuuasl  aussi  la  doctrine  du  dit  synode  i_dc  Dordrecht,  pour  tant  plusiv- 
«jctter  les  Pelagtens  et  leur  doctrine*.  » 

1^8  hommes  de  Dordrecht,  on  doit  le  reconnaître,  s'ils  ne  contribuèrent 
pas  au  progrès  de  la  Mcienee  théolçgique,  dans  le  sens  oh  l'on  entend  ce  mot 
de  nos  mil  lit  i  11  l'i'ti  t  le  renom  de  rAc:i<l('irii<'.  Leur  altitmlt' l'iH'rtfifjne. 

leur  rok'  picpDndcr.iiU  liaiis  les  synodes  où  se  trait.iicnt  les  allairesgénéraU'M 
des  églises  réformées,  leurs  publications  multiples  et  importantes  fixaient  l'at- 
tention de  l'Europe.  Et  l'école  où  ils  enaeignaienten  bénéficia  quant  au  nom- 
bre, et  surtout  à  la  condition,  des  étudiants  qui  se  pressaientà  leurs  leçons. 

jean  l)io<lali.  «lont  la  traduction  de  la  Riblc  en  italien  rélMinditsi forties 
principes  de  la  Uéfortno,  dans  la  péninsule,  qu'on  espéra  un  momcntygagncr 

•  Rpu.  Comp..  B  .i.  .  H,«(<.i 

*  Hi'\£.  < '^iiiiHi'il .  '2'A  Ifiil.  --  |ilii))jrl  ilr>  ll'V|t•^  ijii  tiii  |t*'iil  t'xlr.iiri'  *li  ?*  i-i'^Mslit-!*  |iiil>li4« 
i-i'Ij,! ii iMiinit  «■•►llt'jfiif  <lv  J^SMi  î)i»i<ïjh  rl  iir  ThtMMliH'f  'rroiirhin  ont  ri'-  publie?.,  .liii^i  qii«*  lU-  ii.tin- 
lirtril  V  rlih  II  n;>'nt  ^  1 1 rn v  t' ii .1  ii  [  -1.'..  ,1  rr li  1  \  1  .1 1  1 .1  I  jini  1 1  ■'  |<.ii  \[ .  l  1  .im  1  m..  I  11  r  i  >  11  i  h  i  .  1  j  .1  ri>  w  .n  vi  flli  iili 
Noùcr,  btugru^hit^ur  sttf  ItfitrJicl  TurrrtttHt.  thirttlogten  grttt^'uiA  i/«  .VT//'"  ;  (jviH'»<*.  1871, 
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i.i  |i(iis>.iiiti>  ii<>|Hil)li<|ut'  (le  \  ciiisc,  l'Iail,  «  l'Ia  \h  !iaii!<  ilirc.  le  |)lii>  t-oiniii  (lt'-< 
|iroicHNeui-K  genevois.  A  partir  de  hiU8,  il  avait  été  souvent  en  niiHHÎdii,  ulli- 
ciHIe  ou  officieuse,  i  Tétranger.  Occupé  d'abord  fc  Venise,  oA  il  avait  nouédes 
relations  intimes  avec  Kra  PaoloSarpi  et  le  P.  Fulgentioctoii  il  tenta  de  fon- 
der de  contt'ri  avre  1:1  ni !i;i'^>.;idciir  «l'A i»glftfri<\  >ir  Francis  \\'<ittoti,  une 
«'(tininiinniilr  ri  lnniicc.  il  .iViiil  t'-tv  onvov»-  (<ii>tiiil('('n  l't  :inrc  siillicitcr  riippui 
«If  la  n*j;i'iilo,  Mariiulc  .Mt-ilici»,  cuiUivItnliii-  ili-  Savoiiu  t  rtuiiiir  tic» subside». 
A  lu  «tuile  de  celte  mission,  il  ^ait  devenu  quelque  chose  comme  un  nocwc 
ecclésiastique,  constamment  absorbé  soit  par  les  relation»  de  Genève  et  des 
KKliscs  rrançaiflcs,  soit  même  parles  alTaires  intérieures  de  relles-ri.  En  outre, 
voyant  le Hucrè»<1(-  sa  version  italii-niu-dela  Bible,— non  la  première, comme 
on  le  l'i'iiil  it^énériilcnn  iit .  iiLii-i  l  i  ^i-a\v  répandue.  —  il  avait  entrepris  une 
nouvelle  tradui  Liuii  dt  s  l'^criturcs  cii  langue  Iraneaisi*. 

Comme  Mélanchtkon  et  comme  Bése,  il  recevait  à  sa  talde  un  «ske» grand 
nombre  de  pensionnaires.  Sa  maison  eut  plus  d'un  hôte  célèbre,  ou  destiné  à 
le  devenir.  Milton,  qui  s'arrétaquelque  temps  à  Genève,  è  son  retour  d'Italie, 

pendant  l'élrde  Ifi39,  «e  platl  !\  rapporter,  dan»  le  narré  de  son  voyape.fiu'ilse 
l  l'()ii\ail  r!la(pie  jour  en  la  société  d«i  li  és  doele  professeur  d<>  I lié(di>^ie '.(  )n 
peiil  en  ruiielure  (|u  il  s  en  lut  sou\  ent  chez  I  oncle  de  son  ami  el  camarade 
d'études  d'Oxford,  Charles  Diodati.  Il  n'en  faut  pas  inférer  toutelois,  avec  son 
savantbiograplie,  le  professeur  David  Masaon,que  le  futurauteur  dii  Paradis 
/wtt/u  habita,  ou  frecpienta,  la  jolie  mais(m  deeampagne  de  (^ologny  que  le 
séjour  de  Hvroii  tievail  illustrer  plus  tard*.  La  a  villa  l)iodati.  »  où  fiireni  coin- 
posés,  coninienii  s, lit.  <|ii(li|iirs-iins  de^  plus  be.niN  vers  de  Clitltlr-Htiniltl , 
appartient  en  eilcl  .luiuurd  im  i  .m  i  Ik  I  de  ia  lamdie.  .Mai»  elle  ne  doit  puiiil  .son 
nom  BU  théologien  <pie  jinitiquait  Milton  et  n'a  nullement  fait  partie  de  sa 
succession.  La  maison  gracieuse  qui  s'avance  sur  le  coteau,  du  oAtédu  lac.  et 
qu'habita  lord  Bvron,  date  du  siècledemier. 

'r.intlis  (pie  Diodati  était  surtout  c-onnu  à  l'étraiif^er  par  ses  traductions, 
celle  des  écritures  en  sa  lan^'-iu-  mal  cruelle,  puis  |  dus  lard  i-ii  (i  :i  m  .us  i  elle  des 
psaumes  «  en  rime  italienne  »  et  ensuite  en  \ers  Iraiiçais,  celle  lie  I  iiishni  c  liu 

■  .  (.iMM  iA' niin  Jm^iiiiii  I) i i h I .i t ci .  I WoIihH» profi!«>or» dorti«>taio. qiwItdwiiiunretmilMii'. » (ntfnuùm 
*tti>»én  pnt  fopalo  Hngliraan. , 
•  ne  Ufe  «/aiAm  mio»;  ■oav.  «d.,  LomlrM.  IMt.  vol.  I.  S»t  ». 
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C nnrilrih-  Trrnfrilv  Tr;!  l'iMiloSarpr,  fit-, .  'riicodoirTniiHliin  cl  IV'iirdiil  Tiir- 
ic'ltiniscdisliiigucreritparliculicroiiR'iililiinsl  ;i|)olugi'lu|u<'etla«  onliovcr!*e. 
L'un  et  Tautre  furent  sucœssivcntwnt  churgésde  répondre  au  fameux  livre  du 
jésuite  pierre Ootton,  intitulé  Grnnv filagiat tr  et  dnm  lequel  l'ancien  confeH- 
x'urcriIiMiri  IV.(t<'Vfiiii  ledirecteurBpiritiicIdeLouisXIII .  it(:M|ii.iit  la  fidélité 
(Ifs  Hllilc-  |iuMicc^  |),ir  1rs  piislciirsrl  ]irntVs>i('iirsirem'v«)is.  lis  lo lirciil  Ifmpuc- 
nuMil .  victorjciiscnu'iil ,  iiiaisavff  hi  vrliciiH'iicftinOii  se  |)('i'niclt;ii(  à  1  ('•|)<iinii' 
on  ct's  soi'lfsd  éfril}*.  Kl  fellf  uci  upatiuii  étjiil  jjcu  lailc  |Hiiir  leur  iiiî-j)iror«lcs 
«entiments  de  tolérance.  La  Genève  qu'il*  défendaient  devait  rester  immo- 
liile,  devait  être  de  pierre,  comme  sck  tours,  ou  périr.  C'était  la  oonvirtion  qui 
élnit  pasM'cri;  i  i\.<U'Kloiirenri)iir<\  d  «in'iU  trnviiillèirnl.  toute  leur  vie»  à 
mninlonin  lu  /  le  iirscontem|>oraina.Lvur  principal  souci  était  de  lescuîraiHier 
contre  riu-nsic. 

II.  —  LA  COKIf>HATIUK  OK»  PHOI>OI«.\}(Ti«,  rOKIlKlC  ISI2. 

Lesopinionsdcs  ctiidiaiils  en  théologie  étaient,  cela  va  sans  din.\  éliiiite- 

incnt  siirviMlIri".,  I  in  KIOI .  ces  étiuliiints,  tant  lr>  ('•!  raiii^'crs  f[iic  les  nalin- 
naiix.  (•l.iieni  a|i|)i-les,  I  rois  ou  «niai  re  Fois  l'an,  devant  la  Contpd^uic  deî»  pu»- 
teurs  puur  rendre  raison  de  leurs  étiules. 

RAdvi8<>.  —  lit-on  dans  lu  mémorial  du  8  mai  KiOl,  —  ipTon  appellera  les*  es- 
colietH  envoyez  iei  pour  la  Théologie  pour  recognoisiru  leurs  «stiides  et  les  tenir 
en  leur  delnoir.  FA  ()iie  eel;»  se  fera  trois  on  quatre  fciis  riinnée.  « 

«  Que  ceux  de  nostre  eHcole  aussi  seront  appelle/,  ut  cpi'ilyaura  catalogue,  aiin 
qu'estant  appelles  aussi,  tant  de  fois  Tan,  on  recognoisse  ceux  qui  feront  leur 

dcl>%'oir  l'f  rm^'i-  Irs  aiilirrs.  .. 

u  (^nv  le  précepteur  de  l'hospital  sera  adverti  de  tenir  le  registre  des  propo- 
sans  «t  disputan»  et  liiv  mesme,  le  premier,  et  ceux  qui  sont  de  Thospital  monstrer 
l'exemple  de  diligence  k  tous  les  aultres  » 

Le  «  |H-erepteur  de  l'hospital  >>  qu'on  trouve  mentionné  ei-«lessiiséi  ait  un 
ea  ml  il  In  I  .Ml  saint  rninisliTe.  remplissant  1rs  ronclitiDsdrcaléeliisIe  des  enfant  s 
assisles  et  d  aunntiiier.  I>cpnis  I  étuWlissenienl  «le  la  Kélornu'.  cetU'  rliai'^re 
avait  été  confiée,  vu  l<-  petit  nombre  dcH  niiniHtrc!<,à  un  laïque. originairement 
un  maître  de  grammaire,  un  pédagogue  ou  un  prtH'cptcur  quelconque,  qui  dé- 
sirait devenir  ministre  et  auquel  ce  stage  dans  un  poste  souvent  dangereux. 


I.'èR1!  DR  DDRDIlKrHT 


l'ii  un  tcinpHoii  lr>  t-jiith'init's  (•taicnt  l'ri'quentcs,  iloniuiit  un  litre  à  la  conHé- 
cration.  Lorsque  rAcadémie  lui  constitui'c,  le  titulaire  suivit  les  coui's.  A  la 
foi*  membre  de  l'école  et  fonctionnaire  ecclésiastique,  il  devint  un  intermé- 
diaire ulilè  entre  la  Compagnie  des  {Misteura  et  les  étudiants,  et  la  place  fut 

M>u^ l'iii  arconlceà  Tun dereu . 

Au  (lr(  lit  (I  (M'ciipcr  un  |H)s(c  (If  I  (•  ift'nrr  s'en  ;i  |i>iit  nt  rm  ;i  ul  ic .  pi  us  gi-iu'"- 
rs)!,  (|ui  (loniiail  au\ l'-tiuiianls  de  (■cru'vc  une  situatiim  daiisl  l'<glisi<.  dont  ils 
ne  jouissaient  |>oint  ailleurs.  Lurisqu'ilN  «vaient  achève  la  première  partie  de 
leurs  études  et  qu'ils  étaient  devenus  capables  de  prendre  part  avec  succèsaux 
exercices  de  proposition  qui  avaient  lieu,  selon  les  dispositions  insérées  aux 

/.ffr-s  Academfy»,  sous  la  |)r('sid('nr<'  desproTossiMii  s  en  tliéolnj^ii'  cltlt's  |ia«- 
ti  III  s.  ils  acqucrraifiil .  .n  l'i-  le  litre  de  <i  |iri>|>os:iMls.  ^  le  droit  de  prèehertlans 
les  campagnes.  A  partir  de  I(>U(k  ils  eurent  celui  de  mua  ter  en  chaire  le  diman- 
che, dans  les  temples  fie  la  Hlle,  pour  la  lecture  de  la  Bible  avant  le  sermon 
L'exercice  de  la  plus  ancienne  deces  prérogatives,  le  droit  de  prècherdans  les 
églises  de  la  campagne,  i  la  fois  utile  au  corps  pastoral  et  favorable  i  la  prépa- 
ration  Avs  candidats  nu  miriiHtèrt>.  était  très  attaqué  en  France,  où  les  synodes 
le  cnndamnén'nl  |iliisiciirs  fois  e\press«''nient  «-ommc  |>oin  ant  donner  lien  à 
scandale.  Il  impliquait  évidctnuieiil  iiiicsurvcillanceconsianledetiprupusanl.s 
et  il  n'est  pas  étonnant  que  cette  surveillance  soit  devenue  particulièrement 
rigoureuse  au  commencement  du  XVII*  siècle. 

Le  n'gleiuent  ci-»prcs,  qui  remonte  à  celle  époque,  et  dont  nousdonnons 
plus  loin  lin  fae-siniilé,  doit  être  rapproché  «le  la  not<"  ipTon  vient  de  lire  sur 
la  teniK"  du  "  rei^'istre  des  proposants.  »  Il  parait  éli-e  de  la  main  de  Samuel 
l'etit,  un  futur  principal  du  i-ullége  de  Niiues  et  le  premier  urientHlisIe  de 
son  temps.  On  le  trouve  en  tète  d'un  album  manuscrit,  arliielleroentconsert'c 
à  la  Bibliothèque  de  Genève,  lequel  est  tout  ensemble  une  sorte  de  registre 

'  •  <'i  <i>  1  m  .  A  \  rr-.!  !.  Itiiit,  ii\  »  ■^^^**  iintpc-^r  .[ri  il  ^.'i  ml  Ihmi  I  I  ri  1 1  i -i  u  I  rr  hi  ).■■:  turc  |  illl)li(|lll' 
-  iif  \a  |i-iriilr -Il  hMii.-.  r«'m|»l#-s  l«- jiMH' «Jti  4!rin.iiit  lii'  rtlj  jt^.ut  ilrs  ilill'n  uluv        ^  s- ti'Mi'mtroyi'iil 

'   .iy.«lll  r*!!'  ailî'  i  (■  J  (1 -I I IH  w  .1  pl  rh.-lit ,   li  II  1 1 1  lui  ni  .1  r  s  |t   rcmihl  .|llr  .  <  ■  ;  I  >■*  Il  I  I  >t  1  .  I  ..|i»i  >.    1' 1  ■  r  |»iir  tt'A 

■  pl'itjx.K.iMfi  •■n    1  lif.fidjfM-.  *'(  rr    I.    lillli.Mirti.',    n.inl  (J.'II*   ".i  I*  III  '  m liu   M>»l'il   il   <lll    nrnf.  lil 

■  Irrliii-  M-  1  iiiiiiiM'lM'crj  un  ■j  i.nl  •!  Ii.ui-  ,iï,nr,  l<  sir.ni-i  rmiji  tt  i|ii<mi  -nnr.i  .([ilif»  li  (liant  ilf!* 
jt>.  .m iP'—  I  on  VI lil  ((Il  il  »  m 1. 1  -In  I*  m 1 1-.  j  u o  m i  ■  ■  i  .jin'  ii-  il^' i  iiii  i  i  ■  -nii  i  '^tiiinciiri'  ii  miiinfT  :  (^11  llli 
lli.illri,    -ni    tiTM  ilr»    !»•    rnnilllrli'  1  lin  iil    .!*'    ^.iiut    M. Itllli.nl     Irr.   1  l.ili^ll.  s     Arll'».    rl  %llitril 

■  l.j«i»U'i'».  Ail  noir.  1(11  lira  Ir  prii|ili<'tf  |-.»iiir-  Si  «jm-  le  iii«liii  il  j  uui'i»  lu  li-cluro  du  .\ouïp»U  et  aprp» 

a  oridi  il«l'Anci«<i  ToaUBiMiit.  •  iKoK.  C(nD|>..  9  d^mbre  16311.) 
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niatriciilr  îles  (■tinliaiits  on  théolcigi*-.  un  ciirioiix  livredecoinplCHileleurcoi^ 
punition  «"l  une  |)i  ci  i<"iis<'  t-<)ll(>cti(>n  d  inil<i:,MM|)lir-i  '. 

«  Reiglemeiil  sur  l'ordre  tlcx  li.rcn  icrx  piiliitiji  ilrs  l'.sttidtd  us  rii  Theitloffie el 
Propasa»»^  lequel  par  eujepreseitli  à  la  CampaigHtedes  Paslean  et  Pmfreseursn 

esté  fip/jroiii'i'. 

«    1.  Il  y  aura  un  rolle  de  tous  les  IvHcliolitii-K  PropunaiiH.  « 

«  2.  Dece rolle riiiid*iceuxlantquefiiire8epourni,Mimslrede rilo«pil*li sera  1« 

gardi«n,  «v«e  churge  d'adverlir  chacun  de  »on  rang  de  proposer  ou  disputer 

i  teinp«.  » 

«  3.  Nul  ne  sera  receu  au  nombre  des  l'roposaiiM  et  Dispulnns  o^«linni^i>^>,  qui  no 
Boit  iowripi  dana  le  dit  ro[lle].  payant  pour  son  ftiin  f  il<-ii\  llurintt.  » 

«  4.  .Nul  ne  sera  rereu  Diiilitrollr,  lu'Sdit  inin»iilri(  iilc|i!U-.M<in->icur  le  Ui'<-lciir, 
«t  qui  n'ait  esté  jugé  capable  [il'y]  entrer  par  le»  Professeurs  en  llteoiogie.  » 

«  5.  Tout  les  Propomne  inscripla  dans  le  dit  rnlle  s'obligent  à  ouïr  toutes  leçons 
Tbeolog'u|ues  t-t  l!ebrnï(|iics,  nssister  nti\  |irci|Misiliiiiis,  rensiires,  disputes» 
de  venir  à  l'heure,  et  ne  partir  qu'a  la  lin  de  l'aetion.  » 

«  fi.  Qui  absentera  une  leçon  sans  légitime  excuse  pay[era]  trois  sols.  ■> 

«  7.  (hii  l'iuiiira  A  son  tour  de  la  l*roposîtion,  sans  sullisantc  raison,  payera  un 
florin.  1 

«  8.  Nul  escholier  n'assistera  aux  censures  des  pruposi  linns  iju'il  ne  sottdu  rolle, 
et  tous  roux  qui  y  sont  inscripts  y  assisteront.  ■ 

«  y.  Tr<)is  seront  tenus  de  si-  tenir  prests,  pour  oppi>serehnque«amcdi.  aux  dis- 
putes, a  tour,  selon  leur  rang  au  rolle,  et  le  deliiillnnl  sans  cause  (layera  neui' 
mIs.  ■ 

«  10.  l!  y  aura  tontes  les  sein;ilii'  '<  ]ii  ii[ii)sition  p.-irli<-iiliére. 
«  11.  L'argent  de  l'entrée,  et  <Il's  iinieudes,  sera  lideleuient  gardé,  et  despense, 
par  advis  des  dits  Proposans,  en  couvres  charitables.  » 

•  12.  Ceux  cpii,  pour  (|nel(|iie  rrii^nii  \  ;dable.  voudront  i-slrc  i'\i  in|)Is  de  In  \'rn- 

position  Trançoiae.  ou  de  quelque  autre  partie  desexviH-ii:es  le  puurruulestre. 
par  advis  des  Professeurs  en  Théologie,  s'assubjectissans  à  tout  le  reste,  i» 

•  13.  Toutes  paroles,  actions,  gestes,  deportemens,  habits,  jeux,  exereiees.  nu'- 

seants  i  escholiers  en  Théologie,  seront  subjecis  k  la  censure  el  corree- 
tton  nraternelle  du  corps  des  dicis  l'roposans.  • 

•  Dué.  —  P.  Babal. — P.  Hariut.  —  T.  ttonnel.—  G.  Tkotoee. — J.  Chapeau.  — 

J.  Itei/iKinl.—J.  Corhel.  —  F.  f)tn'/inl  1  liiihrri.  —  V.  Ciinal.  —  J.  Mtir- 
lin.  —  II.  Un  fini.  —  J.<  Ue.\iieaii.  —  J.  liainininrl.  -  .V.  Tiiff'c.  —  S.  l'rlit -.  » 

'  .Valricula  tluJioitorum  S  Tlintlafite  in  fleHKirmi  .Iniifi-mia  nl<  inin»  Idl.'  i  liil.l  il'  '  ..  iiim'. 
Mhg.  lit.  r. ,'. 

*  Picrrr  Babal,  dont  on  Irou»  lp  |iaraphc  ra  Ivie  di-  rvUv  lUir  dr  •■Kaalunn.  t-liiil  iiiiiiiili')-  •)<- 1  II». 
pilai.  Il  Sgan*  i-onno  iH  thum  la  r««wfinr  «>ttlM$*$iqie  «l'Amliiaanl  ip.  Stu  mi»  Mita  le  mam  aial  la. 


v'kns  nit  iiniiitnKciiT 


Ce  sUitut .  >i^ii<'  lie  <-cii\  (|ni  1  uilopléivnl,  avaitl  tic  It-  |>r<>|»usci'à  la  sanc- 
tion delà  CMin|>agnic,  l«-s(|iicl«M>Dtde>ctiKlMiil8iinmatrîf!uléHde  I604A  1613, 
nous  fait  assister  à  la  conMitulion  du  corps  des  candidats  en  théologie  et  nous 
montre  quelle  fut,  en  ce  qui  les  concernait,  la  discipline  intérieure  de  l'École. 

iiiinislre  ou  «  préopptoiir  »  tic  l'Mùpilal, — on  voil  par  le  mémorial  de 
<ni'il  t  (»nsrr\a  ce  litri'  iissi'z  li)ii<;lciii|)s.  -  |iiiiivaiil  ri  ri"  rlinisi  imi  ticliors 
tr<>ux.  IfS  «  KhcIiuIuts  l'rtjpt>sans  »  tloeitlcroiit ,  en  l(>()(>,  tl'flirt"  iiit  ilt-.s  Icui*» 
pour  tenir  le  rôle  et  les  représenter  dans  leurs  r.ipporta  avec  Fautorité  ecclé- 
siastique et  scolaire.  Ce  ne  fut  plus  le  précepteur,  mais  \^  préteur,  et  on  lut 
adjoignit, pourremplir  l'rtllirc  ilc  i  nst  trier,  unf/urateur.  Le  premier  règlement 

tpii*  Ifs  i'>lii(li:iiits  en  tlii'iilo^rii-  se  iloiiiicreiil .  celtt-  (M'innion,  lut  sévèrement 
jugé  par  la  Compagnie  et  ne  pul  pas  être  min  à  exérution. 

>•  Sur  rc  c{iii  ri  l'slc  romOnStré  |ciiii-li:nil  It's  Ks<'<ili*M's,  t'I  siirloiit  rsiiiiliantsen 
'rllfc)li))^if,  ciilrc  l<".s«|iirls  on  t!nttMi(l  v  inoir  i|iit'l(|lics  l»rij{llc>i  cl  (lihsi'lisiiiiis,  siir- 
vcn(ifHpriiitM|ialemciit  tiu  reigleuiL'ul  qu'il/  uni  voulu  es^tahlir  entre  eux  pour  l'or- 
dre des  proposants,  eslisants  un  prêteur,  et  eslabliasanto  sultres  tels  offices  con- 

riiscincnl  l'I  conlrc  l'ancien  onirt',  sans  [ctiiiiiilcr"  li'-;  ilcsurilres qu'entre  cuv  on  a 
appcrceustlepuisqucltjuessc-pinaiues, — ati  visiMpi'ils  seront  lousassembie/.  Lunili 
prochain,  ft  l'issue  de  Is  leçon  de  Théologie  :  et.  après  remonstrsnce  générale  è 

iiii  ni.>l  iiii|ii'iiii<''.  ili  fiiihat.  Kil»de  l'architi'i-lv  lorriiin  Vnrin  ttalial,  nxii  boori^rai*  li<  S  uriobrr  1597, 
il  »<.<ii  i  ii-  AU  -i  rtiri»  de  rAradi^nic  de  Die.il'od  il  «vail  èt^ rapiirlé,  ro  KIO,  poar  Mre  mammé  au 
IMMIi!  qu'il  iirruiMil  *. 

MaraCanat  êtail  un  ^ludînnl  rn  lh4*«kl(>|0«'>  nup»  iJoiit<*  un  Krjiir^i**.  iin'itn  trituvv  mealEikaaé  pl«alawni 
foi»  XII  rrtjliiirï-      Li  (*oin|iAgnii*  à  caiivc  di>  iir«  V'rarlii  H«'  dnririnr,  iJuilM  1615.) 
'r>iii>     iiiiiri  s  ML'M.>'  Mri'siionl  inftrril>aii  l.ivrrilM  llrrlciir.  Voici i<waaiinadaaaroniml'«nrifm«>l<^: 

li'iHi  1  Jxfi.ii  s  1  ^liiifwNihlii^  ffi-ri'-i t-ii^U  (lui.  Mttii.  • 

'   loli.  >    (  Nx'hi'liuH  <;>'ii<'\.'ii!>i'>  l'.A.  Mail  t60t.  > 

lâûli  «  'ri)i-'kflorii«  Itoiiiii'Ut»  tilibiUmciiiiiB  1605.  • 

ICM  •  J-li..<»i.'.  >l>  lll<  .'|«:h«-»m-aii.'|  IIol««1iaBBonMni«i«lliiH>lu.  alad.  iPvlir.  « 

•  <M  ili-iiii  Diiifun  (Jcni'v«ii«i«  1606.  • 
1607  •  .Siiiiiii>  rriiHi>u>  (it-ni-vensia.  • 

"  1  j.ilirH>l  Hutinu»  GiMievffiiitiv.  • 
■  Jiili.'iaiii's  Marlinii*  l'lii-i-nsi«  Jiinio  Mmac  1607.  • 
I60S  m  'l'iiuiitbcUK  Iliirh.il1u«  ( îrncvfiiKia.  • 
H  Johnnnm  Iti'^iiarilni.  PiiriAiiiii.^  u 

•  AnIoniuK  tnitM-rlu»  Aaduipnsia .  • 

1610  •  ijamucl  Pl-IiIu»  vu  Gallia  Narfaoarii»!  ISmi.  • 
Ifill  •  Gmk-oiiTbul<tiiiui  Bcararnul»  16  Marlii  Itll.  • 

1611  «  Jarobi»  RanronniMi»  Picio  i\  Prb.  I6IS.  • 

n  !*«'lni«  llnrbiititiii  Mitit»|i4'llii'iiMiM  î'i  F4'li,  Ifil'i  r" 

■  Ulln.  <U  Mlrar  tl»  0»>:  Viilaua  <b-  in  lUihmbtrn-.  •  I  KkIim.  ilr  tira>vi>.  «i  ilaM- ala  t  drmnlira  IMt  (MM.  WM.d« 
Utmnt,  Mf.  vn.  mm.  rtt.  Haf  .  CaawU.  M  éi*.  tua.  ht^  Cmkê^  it  ami.  Il  oi  la  aoM  Mit. 
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LA  i;OHI'UIUTtO>  l>es  l'RHfnSAXTH 


<  ii\  Inirtc,  tueront  |Kirliciili«r«inent l'CAMiroz ««ux qui flcront raconnuK «voir  pluH 

i\e  part  !tn  «leHonlrf  '  » 

(>('s  l'hKli  iiiiH  lies  prrmièrcs  uniu-rs  du  .W'II' slrclc.  ('-iioriiic  où  Ho/.i». 
ttïtirlk'  sdus  le  jiojils  do  la  vioillt-sse  cl  «1rs  iiifirinitcs.  iivait  dù  fcsserdclinili- 
vemcnt  son  coun,  mm  avoir  pu  )o  transmeUreà  un  succesMur  digne  de  lui, 
étaient,  on  peut  le  lire  entre  les  lignes  des  quelques  textes  qui  nous  sont  par- 
venus, indisposés  contre  lo  profosHnir  dont  l'insiifTiMnce  etTolistinatir)!)  in- 
trrrssro  posaient  »ur  l'ccidc  »!<•  llu'olojric.  La  Kay»-  n'avait  jamais  voulu  leur 
faire  un  cours  de  dogmatique.  Ils  réclamaient  en  vain  : 

"  Avniit  (>sti'  proprKi'  rprniilli  r  le  :  i  \i'ri  i<  i  s  (II'  Mossiclirs  li's  l'rt^fcssi'iirs  imi 
Tli<!(>logj«s  leH  KKi'licilier.s  doniroyent  (pi  ou  li'iir  l«-iisl  aussi  k-s  lieux  (-oiiiiiiiinH,  et 
particulièrement  le  Tonnulaire  du  ratachisme.  Advisé  que  la  délibération  en  sera 
remise  n  In  première  <•!  piti»;  prnrliaine  commodité,  Veu  les  empescbements  qui 

»'jr  présentent  pour  reste  heure*.  - 

llcluilés  (MI  liiitit  lifu,  il--  clieicliaicnt  ,'i  s'.iidcT  iMlx-iilt^nu's  iliin-  !c  n  s  i-lu- 
dcs.  Ils  s'itij>:éiiiaifnl  ;i  tlévcloppiT  leurs  exi-ri-ifos  ilc  priiposit  ioiiet,  snusl  im- 
puUiuii  desplu!4avan«-ésd'i'iitreeux.  qui  avaient  étudié  aux  Académies  pratCH* 
tantes  de  France,  s'essayaient  à  l'art  de  la  prédication,  y  donnant  plus  d'im- 
portance que  ne  le  souffrait  la  rigueur  du  pur  calvinisme*. 

'  ltr')(  Cning.  .  <l  in.M 
'  Mil/  .  2  t,i..m  |i;o', 

'  /tini  .  1   liMrM-i*  IMI.i.    ■  I."'  Miii'ili  (  i        M  tiiH' ,  l;i  <%»m[iai;iiii-     mt  tji'rfphrf  rn  l'Ail- 

■  ilit  '.i  I  ppi .  V  1,1  1,  ,  ,tii  ilr  1  lu'.tl.tnii-.  \in  •«.»nl  rniiiji.ir  jis  |)r<  '<t]m-s  )imih  U-h  Kh^-IioIm  p's  jnihlirii  r\|»i'.'«Hi'- 
^  HuMl  .t  jt[irlr7  jHii- Mit»*'' 11*  Ht-rtt'iir  l'ar  l.-.jii.'l  i  t  i-iiMi>)ii  lili' >|  iM-li]tlO!*  ;itlh  n>H  ilt>  lit  (  ^Mii[»ii^nii*.  Iftir 
■1  ;i  I       f..  jrir  «mplr  l'I  «4**ririiiM'  i'rinini*l  i-  »  lu  r  rl('  liMir  ((«'bvtMr  mit  U*h  <lt'!*liaMi-hi'«  lit*  t^xtrinurn  un*.  i»l 

iu'ffli)(rlieo  .K'fi  AullrcH    Mlli»  «pt*fi;pli  rTn  iil  Htlr  l'jibu»  «ln'nil  :ip[i«>rroil  |m'|1  il  pini  se  t^litturr  rnlrr  K'* 

•  ItropOHiinls  en  Tlifiiln^it'  <|ui,  -nnili>  |iri  tvvli'  tiv  <|iii-li|ti4<  floijU4-»r<*  l'I  p;ir  luanirrttU*  itinbilion.  »lr!*i- 

•  ranla  n%'oir  i|iir'l'{iH'  rtic^nc  Ht*  pitrUdilior  |»o<irp;mii»ln'  <lf»<(ii!.  IiMir  riimp:i|{iiitii».  >.  i'm  lniii){iH>iii  va  tout 

•  Plpnrlnill  'Ir  l,t  soluW-  «iinpliriu*  ilr^  Kî«rrîpturi*!».  l'onvcrliitNiinw  l'rxpi  tait  ion  rlr  l.i  l'arolrdc  l)î«.|i|.n  un 

•  tain  bjibil,  et  nR'iM't  Jintn  un  iioiivrjn  hIvIl-  «•(  nuuvc-aii  UiijcAjfr,  ciHpruiiti'»  dru  profnni'*  cl  rnnrniiii  ilo 

•  Iteité.  ^*  eMripIsdraqiipln  il«  « >i>liiilii>iil  bcnaronppluii  qu'^  Siiintr*  Lrlirra  pI  bon»  «urlcur»  Dont 
«  M  ne  prcvoil  qae  d«  iri"  <l.1ll^'Cl-t'u\  fruiru  pour  l'iiHrpnir,  le  loul  n  caiRni  iagô  «iiltrp  t|u'nB<'  vrny<- 
«  pMte  m  l*BgNM«  pour  I  <  M  w  I  "1  r  la  pipiv.  Ip«  mœnr»  rl  la  »iiiiH>doclrin«.  ipil  ii  n  lM>ioiii)(  il  un  li'l  Tanl 

•  ol^ripiUpinrnt  «i  profum-,  lci]url a tmujoiiraealé delealvpar Inplua  Krand»fluotalilraa4>mtciiraiU' 

<  DÎVB,  Iraqncla  «nit  rn  Pranri-,  «oit  cr  Ifea  parliniliereMmt  «Ml  rair  de  trt-a  i>>eelleaM  {■■IniWvaU 
«  pmir  I  Vil  Dirai  Ion  <le  l'Kgliae.  •rlM  qo*  iMamc  il  appert  eneor  ■■|aurd'hui  en  Iconoacripta.  PcNir  cm 

•  niMra  ont  i-ntr  louii  eaborlcn  i  •'••ladi«r  A  la  vrayr  piMr,  raode'atir  rl  MimplicilA,  «t  •nurriiir.  Toîn; 
n  meanien  liom  dr-  re  lîriK  rendra»  le«inoipçnii)fi'  du  prearnl  fldvrrli«»emewl  "'I  reittnitairnnrr  qui  Irof 

•  fait'ti'.  A  ei'  qu'il  tipp;iroii«Hi'  rl  pri-B  i-l  loiii^ijltc  lioil%  ll'iipproin  miti  en  .«iiriiiii'  «-orlr  ri'.«li'  iioiitralllfs 

•  il«  lai|uelle  DOiia  *aleadon»  à  noalre ip^od  regret  quelque»  Egliamiealrr  dcajà  iarerléea.  Aiaa,  en  lani 

•  «in'eii  mtw  rat.  pottrmymia  à  cr  que  b  Jenarate  q«'ar<Mia  en  eluir]|e  ealmlia  el  ae  rcade  rapabla  de 

amvaaaivi  M  «KNiva.  —  t.  H 


I.  EltK  iiK  i>ohi>hm:iit 


0«'  lit  remontrancCH  mir  it'nH)ntr:ui<Ts  du  n'clcni  cl  de  In  ('om|);ifTiii<' »'t 
un  t  lal  de  tension,  de  miToiitenlenionl ,  dans  I  Kcolo,  lequel  iiejn  it  lin  411  au 
b<iut  d'un  certain  nombre  d'jiiinée»,  lorsque  l'enHtMgnement  fut  donnèd^unc 
façon  plus  complète  et  la  Compagnie,  mieux  inspirée,  plus  disiiotéc  à  tenir 
compte  dcsaspintionade  la  jeunessestudieuae.  L'ententefutacelléc,  en  i6li, 
parTapprobatiiHi  <l><niuV  nu  r<(>gl<Mnont  que  nous  avons  reproduit.  On  peut 
voir  au  proeès-xoriial  do  sraïu-i-s  lU-  la  (^oinpaifnic  (|in'  riTlaincs  inndilica- 
tion»,  ut  en  particulier  la  Nti|i|>i'esHion  de  lu  lout-lion,  ou  luuliiu  ni<iiii.sdu  (ilrc. 
Préteur,  avaient  été  imposéeti  aux  étudiant*.  Le  textpd^nitif  fut  le  résul- 
tat d'un  compromis.  Le  préteur  n'est  pas  nommé,  mais  la  disposition  de  Parti- 
rle  deuxième  est  assez  vague  pour  permettre  son  entrée  en  scène,  i  la  place 
du  niiiiislrc  de  rilospital.  aiissittit  .c  que  faire  si-  |)oiirrii.  >i  De  nii^nie,  les  arti- 
cles n'Iali(>»àlac<)Mstitiitiond  1111  l'imU  i  '  le  pntdiiil  des  iiisi'ri|)l innsali  r<^le 
et  «les  amendes  entraînent  la  noniinaluiii  d  un  tréMjricr.  Le»  premiers  titulai- 
res de  ces  ■  offices  »  dont  le  nom  et  le  titre  soient  mentionnés  simullanémcnt. 
dans  les  comptes  de  l'album,  sont  le  préteur  Pieriv  Chavane.  de  Genè>-c,  et 
le  questeur  Daniel  Jacobé,  de  Mets,  en  1618*. 

'  Voir  l'ir-i  i's  tu\t)*'i  t  s  \  I-  —  It'  i'  <  !■  'fil  |j  .  j  iM.M  ->  1  [  2  "  Sur  1»  (H'np«»*it<-  (aili'  l-m  v.  h.i  ni  I  -■'"  (t- 
"  I  jiT*  PII  '1  lt(-<»|ii^M<  qui  uni  1^1 1  <'  lit  r'  ■  ti  V  M  n  rrt  i;lrnn  ni  |i.»r  !■  ■>  j il»  "  obl ii,"'»tt .  '"»Mb>-  <  I  .i  i u.-v  .lUH-tiilr», 
<r;iH»»i»|i'r  ;i  h  m*  Irn  l'ucrcirrï».  -n.  lit  ■!<  ]■:■.  n  i;>  i- ii  llu  1 1 1 .  i  ,  r[  .m  1  Iv  Iji  i>  ii  ,  i  i  ■  I  ( ->  pu  1  <Mi  p  1 1  li  1 1 1  j  m'». 
Mai»  »!•  |*l3iit(iijii4i  4Ï»'  <|ui>lrMii  (I  ctilr  liijtit-J ,  «ii'Viiijl  l-'-i  il  Kfi^:!  •  ni-ii  i .  «■!*ioiî  ilcsja  |»r»'p»r»-  ii  ».r>u*- 
1 1  [lir  ilr«  Thrf  o,  lt'->-i|ii«-l       tl  u  \  niilii  il  jtili'ihuiM'        a  ut  t  •     |h  lur  •Ii-^|iiiI(t  S;iliiiiedy  |»r<M'lijiin,  *■!  »ri-iix 

-  lit  \\-%  ^ y;i»ii  voulu  r«-*:ï  j»^  l'i I  il  <mi  ("►rtititH*"'*  «-1  wh»-  i Ir  [irM|M ■^  iiM)ii»iir»i  riiiîlr*'  roinpjniioii*. . 
<.<.k|I<nil  liiv  seul  )>ni|>i)rivi  |KH*  «il  ■"-n^  I-mi-»  ^.im'«  .«m  iiin  ^^ir'iiiH  m  >.  n  1  .j  ii- 1 .1  1.1  lîv  1 1;  I  .mriil  A 
■I  sii  .|u',iin  iiiif  1<»\  ..Il  K.'i^h-tiM ni  ri-'  ilnit  i  si  n ■  f,i i I,  jijtr         K^.  ^tii-  rs  ■!  i  ii\-i.h-miiii     *iaiiîi  li- 

'  •  MiMMiiiiiMjMi'i  .   ^f  '  Il    \\>  r  ti-iir  |*<  Mil'  «Il  ^%  41H'  1  il  il  \  \*  rt  .ml  horili*  ili.'  \a  t  ^<  un  ]>■■  bT'i  t>' .  Kl  )>iiiir  1  <  m|  ilTct  1 
il  prii'  ilr  1  •  Mutii  u  i!ii|tH'r  iivrr  rtix  v\  *  i>ir  Wi^  ^rt  it'  It-n  par  *'\\\  mue  h*/   cl        ;)f>|Mirh'r     )j*  \tru- 
I  liiiiiM*  A»!^('mt>li-t  «Il  Li  4  lonipJiifiMc  |)f»iii'  ;itUii^i>i-  nuv  imiv.  \'A  i\\\Jt\\X  ù  IrNi-ttlirr  qui  Jivoil  pr('|>iti'<''  r( 
.iflirlir        'I  hi  s.  il  »r  iloil  mrif^iT  'jk  l'jni*  in  rniniiiiiii  ilu  pliitt  j;rnu<l  iiombri'.  f^l  tilli'iMini  it  ïli»- 

|itii<  r  *  i\  ■<-i\n  l'tiui:  iiii-i  U'ft  nulrfft.  ^ 

Ht  Miar»  u  MittiA*^  )*•  Hri'lfUi'fl  I'i'|)ri'!t4<iil4'  »  In  (IiiniftiiKni*-  le  Rrifflcfiiictit  (fiir  h's  KN*'i»li>'r**  ni  rtM'iiluji^ii- 
«  uni  f;iii  pour  (t'iiHHubjf-rlir  ii  Iriir  ili-mir  rn  Itui»  U'%  t'wrvwv^  ilr  Vhi-olo^iiv  Kji  (^oiii|i;i^nit-  »  mrHlifi*'' 
<  tfB  jiiiifudt*)*  i|u'iK  H  C'AtoM'iil  înipusi'fK   Kt  f|iiiiiil  iiux  trois  flnrin»  dr  I  iitiaulriruUlion.  a  v%\i^  m\\  ittf 

-  •lu'iU  RuytMil  rayvz.  hriii  «jur  It*  mot  tU-  l'rclrur  n'aiirn  point  ili*  ln'U  nitr  ru\,  iiiiiN  le  miiiittlrr  iJc  I  Kos- 
X  |iittilaurn  Ir  roollr,  rt  n'jiur.i  nulr*'  tillr*'.  V.  \  s  il  «urvienlquctqutMiîHirultrrulr'i^iiK  il»  ht-u  r:t]*{'i)i-t«'rii|tl 
s  A  M'  Ir  Hrririir  qui  Ipk  rri^IrrA  ikbNoliiia<>ikl,  u 

IfO  inim  :  «  l.r*  l^«rul)(>r»  rn  l'Iu'oloiciv  oal  reprrfrenli*  par  la  buucUv  île  i|uel<|tte»  un»  de  no»  tri*i*i*» 

-  à  U  Corap«Kiiie.  i^ur  rr  qti'iU  uni  fait  tv  rviglemeiil  «nlrVuK.  ilonl  a  t%\v  parlée]  dmnU  n'a otr  «|iir 
^  pour  l«ur  bien.  hIui  de  :i««ubje«tir  laat  taïeux  à  Iriir  drtuir.  prii>itii  lii  Compaicnir  nr  Ir  prrn^lrr  ra 
^  iUAUv«i«p  pitrl.  PI  Irur  pnniu'lire  lea  artieir»  «luctil  Rfi^li  nj.  jii  %v\%  i|irilx  le»  uni  cInKiirx  «ana  iia<*iiM 
•  rluiagcneni  ouaKMlifiralion  :  SîaaBqu'UadtMMVremiil  fc|ueri4lrvanl,  laîaaiilrliasriiiire  qu'il  poMm-a 

a  Advlié4|ii1la  «oj'iiol  apiiellafe  Sabomll  «atSn  «n  l'aMiKtoIrr  a  rirauiv  4c  ta  dîapoiv,  ^wt  «tir» 
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On  cumparera  niui  doute  avec  intérêt  le  règlement  qu'on  vient  de  lireaux 
«tatuta  analogues  qui  virent  le  jour,  è  la  inèine  époque,  dana  le»  Académiea  pro- 
testantes de  France.  Le  rôle  des  «  Kschotiers  Proposans,  >  en  téte  duquel  on 
trouvecettepïèceremarquiihlr.  vailcriinnôc  Hïl'inranru'o  HiT't  et  rfimprciul 
I07'2sij(;naliin's.  |»arri>i  l«'s<|iirll»"son  rrumnlro cclliMlf  plii>< iriiiirhKliaiil , ilc- 
venu  cficlire,  qui  ne  ligure  jJoiiU  au  ic  «lu  Iteclciir.  (Jii  |»«'Ul}  ntiiniali  r<ju(' 
le  nombre  des  candidats  en  théologie  qui,  en  IS97.  au  moment  oi'i  L»  Paye 
s'opposait  i  la  nomination  de  Lignaridus  et  essayait  d'accaparer  l'enseigne- 
ment, était,  commf  on  l'a  vu.  tombéà  un,  se  releva  dès  que  la  seconde  cluiire. 
puis  la  Iroisième.  furent  «léfinitivement  et  soliilrment  étj»l)lies. 

L*<u"ganis.il il >ti  r(ir|»i»rati\e  i\vs  |ir(>|><>s;ii)K  t;i(  ili(.iil  <'-vi(leiiiim'iil  le 
lrolcc|ue  la  Compagnie  de»  pasteur»  avait  a  exereer  sur  leurs  éluiles.  On  ne 
tardapasAs'eneonvainere.Etlepréteurpritassexrapîdcmcntlaplaceqii'avait 
eue  le  précepteurde  TllApital.  Il  devint  à  son  tour  l'intermédiaireobligc  entre 
les  écoliers  <-ii  i!i<'nli)^rieet  rautoritéeccléHiastiquc. 

I,n  sniv  ei  lia  née  tie  la  Conqiagnic  «•In  il  st  ri<le  et  inee-»- ml  r  On  lil  il  ans  la 
lettre  par  laquelle  son  in(Mlér,ttPiir  .n  <  rcdita  Hénédiel  i  ui  irllini  auprès  du 
synode  d'Alais  :  «  Mette/,  la  main  torte  à  I  extirpation  de  ee  levain  elzizitnip 
qui  ont  été  si  notoirement  et  scandaleusement  semés...  »  Klle-méme  fait  tous 
ses  elTorts  pour  conjurer  a  un  si  grand  et  pernicieux  mal,  n  y  apportant  «  le 
remèile  du  Svnocle  de  Dordrerlit  "el  prali(|uant  »  se»  résolutions.  "  Ivlie  lia- 
vaille  "  hors  de  Hisf  el  de  (otile  .ini  In  I  n  m  ;i  mipriiiieréseuMirs  d(  -~  l  '^i  ii.  il  ii  f  >  les 
u  \  raves,  vivantes  paroles  tiv  salut,  .1  mkiuKt  les  esprits  à  ee  eliaraelere.  cl  à 
«  leurcn  niun^trer le  vray  iiiaiiieuu-nt  el  le»  lorees  Iresgi-andcHcn  l'ctlilicalion 
«  du  dedans  et  i  la  destruction  du  contraire  •  Kn  I62B.  deux  étudiants,  Nicolas 
Kaimond  et  Braconnier,  convaincus  d'avoir  rhansonné  les  ministres  et  de  se 
railler  habituellement  des  Saintes  Kcritures,  étant  ainsi  cause  «  qu'il  se  glis- 

•  cthorm  d'an|«{<!Mer  ■  I  'a4r i  ■  itc  la  CMipajpii»,  q«î  trOMv*  buane  Inir  rraolMiou,  mm  4|up  la  ntid  i. 
■•  Scaihm  par  allr  bile,  jr  itoano  «aoia  •npeaelMiiHral .  A  <{uoi  nonl  ilrpatrc  Monaicur  CSoolarl  rl  Mca- 
■  aimn  l»>  ProfeMcwsca  TImaIoric,  • 

97  aiara  :  «  A  eald  rcpreaml^  1  la  CompaKUP.  qa«  Ira  Mcolicr»  on  HM!ola||M  avoyviil  arqainct  i 
m  l'adtpla  el  BHtdtBealioa  faite  aiir  teurt  arliek!*  SalHicdi  demier  pat  Monainir  Gonlarl  cl  M««Mciir» 
«  le*  ProKBaaaara  ra  ThvaloKie  et  qa'il*  drvircul  n'j  coaformcr  en  lonl  et  |mnr  l«<il.  ■ 

'  Celle  Mira  •  Mé  publia*  par  M.  Kraafoie  Tarrwlliiii4l.c..  lOCua-l.    C'eat  raiiuiH.an*aïl  an  »;nMilr 
4'Alaia.  ep  MM.  <|iia  Ail  adoplé  Iv  prriaier  ll4]|lvii»cM  Rfniral  de«  AeaiKnîva  prolcalaatrR.  privn 
par  \e  ayaodr  île  Gap,  «•  llWt,  ri  préparé,  d*»  rvtto  Apnqne,  «on*  la  dirrrlion  de  Danirl  Cbamlrr. 
■rail  origaniat  lilï-in<ine  pluairara  de  rea  acad^tpa  aar  )p  immIpIc  de  l'érolr  dr  Ciilvitt  el  de  Itï-n.*. 
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Koit  de  la  |in>fanitvcstrQngcel atluMHmoentre«|ucli|uc»CHi;holîen«  »  Airrnt  dé- 
clarés  dignes  de  mort»  par  la  Compagnie,  et  ne  durent  la  vie  qu'aux  aupplica- 
tiona  de  leurs  parenta  et  A  la  pitié  du  Conseil 

Cette  r|H)«|Uf  est  relie  où  l'rtrihoiloxie  genev(ti«i«*  se  montre  cnielle,  sans 
jivmr  III  le  ]iii't(  \  I c  île  hi  né«'esslté  relif^ieiise,  ni  l'cxcn-.*'  de  \;\  imès(iii  iri^l  il .  Kn 
.Nicolas  Aiitutite,  ministre  churj^é  d'une  paroisse  «lu  vs  ».le  liex  et  qui 
avait  postulé  sans  succès  peu  de  lcin|>s  auparavant  la  chaire  de  philosophie, 
«•onvaincu  d>lre  reUMirnéaux  pratiques  du  judaïsme,  fut  condamné  au  bûcher 
et  hri'ilé,  aprèsavoiraubi  la  garrotte  Celte  exécution,  qui  ruthcureuHcnicntla 
«lerniére  «le  ce  j»rnre.  «  pour  criine  <I'aposlasie  et  «le  Leze  .Majesté  divine,  » 
laissa  des  remords  ii|ii'es  cllr  l'iu-  lailile  proteshilioii  du  bon  scn»  de  quel- 
ques-uns marqua  le  déltut  d  une  opposition  libérale. 

III.  —  ta  ascTEua  raâniaic  hpakmkim  st  u  paamaa  cniTKMAïaB  ak  la  airoaMATiOK. 

En  1631 ,  Bénédtcl  Turrettini,  emporté  i  Ui  fleur  de  Tàge  et  dana  toute  la 
force  de  son  talent,  eut  pour  successeur  Frédéric  Spenheim,  son  ancien  élève, 

venu  d'.Amberg.  «lans  le  l'ahil  in.ii .  on/.e  ans  aiipin  avarit  el  cpii,  après  a\oir  fait 
à  (îcncx  c.  puis  ;i  Paris  cl  à  (  jxlord,  de  lui!!  a  ii  I  rs  c(  u  des,  avait  di-lnilc,  t'U  l(j'i(>, 
dans  la  cliaire  <lc  plnlosopliie ^.  Spaiilieim  fut  un  de  ceux  ipii  désapprouvèrent 
en  seerel  le  hùelier de  Nicula»  Antoine.  On  le  voit  par  un  diseour-s  qu'il  pro- 
nonça plus  tard,  &  l'Université  de  Leyde.  11  était  orthodoxe  et  pénétré  d'un 
saint  respect  pour  les  articles  de  Dordrecht.  11  pensait  comme  ses  maîtres 
«  que  la  curiosité  est  une  maladie  fatale  au  théologien.  "  mais  son  ortlunioxie 
n'allait  pas  jus(|n'à  lui  faire  onlilier  (pie  la  charité  est  l'une  des  vertus  théolo- 
gales. Cl  llst-il  bien  d  iin  cliréli»'n,  loi  s<pi'il  détend  la  vérité,  — c'est  ainsi  qu'il 
«  nerraint  pas  de  s'exprimer,  en  l(i'i2.  — deseeoniporlercommeunebétesau- 
ii  vageetdescdéfendreà  coupcdegriflesetà  coupsdedents,  lui  sied-il d'en- 

■  IU'|(.  ('.<Hii|i.,  a  Mloliwvl  10  nenmibrv  iaia.On  tHW»w»  Jwi  <él«<U rt  tvriain»  tnte»  frfatifc  «m 
proc«ad«Hmiii«od<i»lBCroi>  n  '(■■KriirniiiH)ir4m>6«bafwltlKftoi>«4«r^jr''<''  'i'nèvttUMmA. 

*  Lm admiliiprocètoiil  tU  puUUH  |>«rM.  S.Balilaer4laMl«ltiTwdra4Siu<l<-<i  juives.  (Voir  ka>7S, 
— Mri|.jiii*  IStS).  Il  en  reMort  qm  Micatu  Antoine  •«•>!  In  lèic  d4r»ng<e.  Il  «rail  été  prêcaplenr  ehcs 
JnwDiodali. 

*  Prédrrir  S|ia»li<'lni.  un  ip  ii  ituvcputiawrit  au  I.ivrr  dn  Rvclrar,  ■  nignélr  rôle  dc« Propoaaala. 
le  \  juillet  1620.  Qiii-lqur>  jour»  nprt-a,  IrSjnillet.  il  «outennil  »e*  llië«c*  4>ii»inrn  nnuii  lu  prpsMvmo 
deB^-dirl  TurreUiai.  fBi*pmMi»lk«al«giemét  IhrrdetitniitioHfrtiinnejtiêeienpitihH»  :  />/•  amplitm- 
Jint  tt  eftarid  moHi»  Chritti:  lté  eauta  taiu*ni&Hi*  na»lrr  aJI  Itntm  <7«<f  m«  mo4n  :  Ut  prnrvf- 
r»atin  Siutriatum  :  ia<S.  0«b»v«.  —  Pierre  «le  la  Ra«iëre.  —  tSSO.  —  HtU.  de  <i«a»vr.  Bf.  SH). 
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"  K''K^'''  *'CtU!  fwinle  lulU*,  de  la  cunliniier,  ou  ilv  lu  rviiinivclcr,  nx'ci*  tlettarnieM 
«  qui  «ont  étrangèreB  et  h  la  charité  qui  doit  l'Inspirer  et  à  In  religion  qu'il  veut 
«mulcnîretàreapritnièRiede  celui  pour  lequel  il  coinbat?(^uedifl-jc?€*r»t 
«  un  luut  autre  rhomin  qu'il  suit  et  !«•  ihôolfifjicn  ronsidéi-c  «le  toiles  nmirs 
Il  cniiiinr  I rcs iiu-ilcssous  ili-  Inili^iiilé de s;i  |ir(>tcsHiini  et  riiroi c  pi ii--  il<-  lit  ma- 
u  je^te  tic  relui  iju  il  .sert.  Il  »ail  en  clïcl  qu  il  faut  c<nnl>alUi-  jn<iii  le  vrai  en 

a  la  ciiarité  et  par  la  eharité,  et  que  nulle  autre  ardeur  n'cslagrénbleà  Dieu  que 
■  celle  qui  M'éehaulTe  A  ce  foyer  sacré.  Celle-là  seule  est  la  llammc  céleste  que 

•  n'entretient,  comme  le  feu  dont  »r  sert  la  naluro,  aucun  tcrrcHtn*  aliment. 
«  l-'lle  lie  eré|)it<'  point  sur  dos  torches  de  résine.  Klle  ne  se  voile  |>iiint  tl<"  fii- 
«  méeeii  l<tiirliilli>ns»''[>;ùs.  \hiiselle  lin'ili'el  lirilled  un  |>iii  <''(  l;(l  ilaiiss.i  s|ili('i'e 

•  sacrée  et  ih-  <'iiii!'«iiiiie  au  delior.s  iiueunr  vieliiiic.  Klle  ii<-  s  ailiiiiie  |)our 

•  l'idée,  non  pour  l'individu  Dans  le  même  discours,  un  peu  plun  U>in,  Span» 
lieim,  tout  en  distillant  avec  soin  la  liberté  de  la  licence,  va  jusqu'à  affirmer 
que  la  parole  du  théologien  doil  èi  re  1  i  l>re  :  «  f  /  in  fibeni  vâfitatr,  aie  in  iiberd 
Kr<-h:sifi  lin<;iinm  fihcrnm  r.tsr  (trlu-rr..  (TéLiil  lu<;Mir<iii|)  pour  !'ép<vf(iie  et 
e  éliiil  plus  f|u  or)  n'en  osait  dire  à  (îeneve.  It  ii  es|  pas  Itesoin  d  autre  raison 
puurexpliquer  puuri|iioi  réloipieiil  prule^seur.  que  David  Aiieillun  dcx  uit  un 
jour  proclamer  le  plus  grand  érudit  de  son  siècle,  avait  aci^|>té  récemment, 
malgré  tes  instances  de  la  Compagnie  et  du  Conseil,  l'appel  que  lui  avait 
adressé  l'Université  de  Lcyde*. 

Au  <"ours  lie  «on  professfu-iit ,  d;ins  I  i  rlniiic  ipic  .le. in  |)iod;iti  ii  nreu|iail 
plusf[ii"à  titre  honoraire,  Kivdérii- Spanheini  s Ciait  troinë  recteur  de  I  Aea- 
démiepeiulant  I  aiinécHéeulaircdcrétablissemenldclaltéfurmc.i.ailiM-ipliiic 
calviniste  interdisait  les  célébrations  et  les  (i&tcs.  On  n'eut  pas  l'idée  de  faire 
une  exception  pour  cette  circonstance  extraordinaire  et  de  solenniser,danK 
l'K^liscetdanifi  l'Ktat.  la  grande  date  genevoise  de  1635.  Ce  Tut  l'éride  (pii  cé- 
lélini,  j^'ràcen  l'iniiiMiivi-de  -on  premier  recteurd'originc  allcmuiiUc,  le  cen- 
tenaire de  la  lU'iuriuation  iial  ionalc. 

Noos  avons  dit  ce  quêtaient  les  Promotionsdu Collège etquelU-  portée 
pècfaigiogique  y  attachait  (Calvin.  .Manifestation  extérieure  de  l'unité  de  son 

*  Omlh immiimmli*  Ji- offieîii  Tln'utogi  :  I.wiIf.  I<>t:i.  p.  ■'■ 

*  la;litr»H«  lUlS"  Williiim*.  TAr  Mooilr  Tnmtt  »f  i'rmnruliuH  fnr  raonr  of  t'uHtriruf.  |>i-i-nM>-r 
ptaiilojrer  de  rindaipciHlanlbnH*  ni|rta«a«aa  |MHr  la  liberté  iferaawieac*,  «ut  «k  Mii4 


350  L'kn*  mt  poiidiiecht 

asuvTOscolairr,  cllcsaviiioiil  survt'ru  «  la  tlissucialiua  progressive  ik'  la  Sc/nt/a 
fuimta  et  de  la  Sckola puÙfiea.  Toujours  présidées  par  les  professeurs,  elles 
éUicnl  ta  solennité  acadt^mique  et  furent  pendant  longtemps  la  solennité  pu- 

parrxrellcnce.  NonseuIcmentlaKeigneurit'  '  '  l<   'ninistrcH.mais  Icmis 

\(  >  t  t r:i iitrcr  s  lie  in:ii'i|ii)>.  on  »<''j«iiir  «Ml  en  piissaj^e  il.iii^  l.i  ville,  v  éhueitl  <i((i- 
i-ielIciiKMit  coin  iés.  I.e>  ^<  (>l;ii-c|iies  invitaient  le  (Innseil  et,  deux  juursavaiil 
la  cérvtiioiiif,  le  rcclour.uci-unipagnéii'un  professeur  uu  d'un  iiiini»lrc,ife  ren- 
dait auprcM  des  (tersonnagescn  vue  de  la  noblesse  étrangère  pour  les  prier  no- 
minativcmentd'yassister.  Enoutre  un  placard  rectoral .  Progmmma.Revtoria, 
était  affiché  aux  portes  des  templi- 

l.e  jour  mènie.  ëiail  dans  la  règle  le  |ii'4Miiier  lundi  île  mai.  !<•<  in  ilicrs 
du  Collège  se  rcunissaient  parclasse»  cl  par  dizaines  pour  se  rendre  proees- 
sionncllcment  à  Saint-Pierre.  Chaque  classe  était  suivie  de  son  régent,  la  der^ 
niéret  qui  était  formée  des  plus  jèunes,  marchant  en  téte.  Les  miniatrc»  et  les 
professeurs  se  réunissaient  à  Messieurs  à  la  Maison-de- Ville,  et  lorsque  pas- 
sait le  cortège,  le  Conseil,  puis  la  Compagnie,  B'yj<»ignaienl  et  suivaient  la  1" 
classe.  Le  premier  sviidir  a  va  il  le  in  Icnr  à  sa  i^aiiehe.  le  second  s  \  ndic  le  |>re- 
iiiicr  prolesseur  en  tliécdogie  cl  ainsi  de  suite,  deux  à  deux,  les  iiieiiilires  du 
Conseil  et  de  la  Compagnie  marchaient  de  pair,  les  professeunayont,  œ  jour, 
quel  que  fût  leur  rang  d'ancienneté,  le  pas  sur  les  ministres  de  la  ville 

La  cérémonie  des  Promotions,  ordoniKV  suivant  le  précédent  delà  séance 
inaugurale  de  l.").'>î>,  eommenrait  au  temple,  vers  le  milieu  de  la  journée,  et  se 
piiiloiif^'eait  assez  avant  dans  raprt>s-nii«li.  .V  l'origine.  I  iU'Ie  principal,  outre 
la  distribution  desjtrix  aux  deux  meilleurs  élevés  de  chacune  des  classes,  était 
la  lecture  des  Legr»  Aeadeauai,  suivie  de  la  courte  hara  ngue  pa  r  I  a  <  |  uelle  le  rec- 
teur en  recommandait  l'observance.  On  se  souvient  que  ce  statut  n'avait  été 
soumis  ni  au  Conseil  des  Deux-Cents,  ni  au  Conseil  Général  des  citoyens,  et 

fpi'il  avait  été  seulenicnt  proiniilgiié  devant  l'assenihlce  (pii  assistait  à  l'inan- 
'_'iir.it loti  de  Tt-cole  (!alvin  scinide  avitir  \oiilu,  en  faisant  rappeler  annuclle- 
mi>nt  le  lc\lc  d<'  ses  lois  scolaires,  reniétiier  au  vice  de  lornie  cpii  jiouvail  en 

•  lir<'K<>ri<>l.<*li.  Ilintoriti  grurytin»  »»(«  Itiniuria  drita  t'ilta  »  Me/tubtifu  rfi  liîn^ftt  mminclando  dalla 
ami  prima  fandallionr  fino  at  pinfule  :  \m*\Kri{«m,  KiSS.  lit.  l'iQ.  —  l.cli  tcruiàtipiM-tt'ila'  Hifini.  I67!>. 
Il rreiM lu bourip-oÎMc i>M  167 i  a Kntuitvmi'nl. par l'itTrc-  <li'(|ui'li|nviisrn»cnr»cia*r»fl  litrvuai-  |>ri«.  • 
iV«ilr  (Tovrilr.  /.«  /.irnr  de»  Hoargruiii,  |>.  :i*R  %.  fl  Akik'Iiihi  (Ijini-rnul,  Vh  *rmjpf<in*  anvalarifru  M 
Mreala  XV».  tihgaiw  Mi:  Milan,  tm.t 
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;ilTail»lir(|uolcjij«'joiirI'aiitoril<'.  ('«'lie  U'clni-c  riilal)aruli>iiiu'-i'<'ti  ir»7*i.  l'piKHH' 
on  l'OrtliT  ilii  Collège  fut  réiiii|triiiic  ni  Iraiirais  ftaiincxt' uii\ OriluiiiiaïK'o.s 
ccclétiiasl  i(|iics  «lui  avaient  été  revues  et  «anctionnéen,  la  même  année,  par  le 
Conaeil  Général.  Elle  fut  remplacée  par  diveradîacoura  des  profeMeurs,  aur 
deaqneationfl  de  leurens«pif;npnit<nt,iioitprononcé«i,aoil<'on))>(*^i-s>iMilt>incnt 
|>;i mi\  et  i/tiIcs |>iir  iitr  rlcN f  '.  On  :i  vu  comnirnl  le  surc4'>.>.iMif  de  \  in.  l'on- 
liiiii.inl  la  tratlition  tiii  Innihitciir  de  riCcolc.  iiiiintail  on  cliain'  pour  rioit*  la 
«viviiioiiii',  Lors<|ue  IJèw  ai"  fui  plus  là  pour  tloiiiier  a  la  Holcnnitt*  la  liiiuU' 
«onaécration  d'une  exhortation  de  aa  bouehe,  la  harangue  rectorale  prit  une 
importanee  |Mirticulièi'e  et  devint  révéncment  de  l'année  académique.  Leca- 
raetère  qu'avilit  ainni  revMu  ce  (iisrniirs  |>rrmil  ait  rôdeur  de  I(i3.>  do  ooni- 
mémoivr  df  hou  chef.  >«;iu«  <pi<>  l.i  i  i-U'Iii-ation  m  eût  i't4'  autroinent  urganÏMcc, 
le  premier  Jubilé  sc-tuiairo  <lt'  I  ctahlissfiiu'nl  dr  lu  Ucf<)rine. 

Frédéric  Spanheini  prit  puur  sujot  «lo  son  discours  l'cpupée  que  Genève 
venait  de  vivre,  pendant  un  aièele  d'héroTame  cl  de  foi .  Kt  comme  ceditteourK, 
le  premier  tableau  historique  qu'on  ait  tenté  d'en  faire;  avait  produit  une  pro> 
fondr  iinprossioii  sur  ho>  nonil>rcux  auditeurs,  nationaux  etétrangers,  illedé- 
diiiau  (lonscii  sousloliticilc  ^/rv//'«v//VA7//»/c/.()n«'iiri'm'>tit  le.  ici  ('(là.  de  rai'i'«> 
excinpluires,  dans  les  bibli<Hliet|uc.s  <1  aujourd'hui,  noiaiiiinciit  une  iiuuv<>lle 
édition,  iaiteen  1673,  parle  libraire  Pierre  ChoueUetomée  dea  portraitadesré- 
fbmiateura'.Le  texte  tout  entier  de  cette  haranguclatîneapparlientkrhiatoire 
deTlîcole,  dont  il  retrarc  les  débuta,  dont  il  rappelle  les  premières  gloires.  Il 
mériterait  i  touséganla  les  bon  neursde  la  réimpressionel  d'il  no  t  nidu«i  ion  qn  1 
!»•  iiicll<'  à  la  portée  de  fliariin.  Xoiis  ne  pouvons  ioi  «prrii  snsrirci-oi-  rider. 
(.1  osl  (oui  jusU>  si  l'espat  »'  nouspoi  iiu-l  de  reproduire  quelques  I  ra^nuMii  s  de  la 
prière,  tin  fieii  abondante  et  redondnnte.  rommeon  lesadmiraît  A  t'éporpu-,  par 

'  lii'i; ,  <  :i>ni|.. ,  22  j>»  l'il  I  jT.'i  ■  .  A  ■■'•i.-  .il  M  s..  i|  iM-  1.-  |ii  M  I  -       I.  T.ii  .111  ..  !.•  Ki'fli'iir 

.  r.iit  l.r.t  .  Il  .-1  11. ICI  lit;...  -  \î(..iHii  III'  il.'  It.  /.'  .t.jjiiiivl.'niil  ,|ti.  I.ju,-^  I  \li  .r  I.,1|.M|^  .1  li  J.n»fi*I.M.|l  r*. 
-  <l  i..|jtn.'f.  i  \  ■'  iil  i|ii.'  I  n  II.     :(tii     ...M..  .1  lin  m.   .111^-',  I .  H  I  M  1^1  ti  A  |it-<  lu.Hic  i-r.iv  riil  tnif  I  i|U'  '  J.ri.  I  »  ».  »t<.  If.iirs 

*  r(.M>|Jl  I  \  1 1  KHI  ^  -  " 

IU'|{.  t  .OlI.Cl  t  .  1  j  II  1  II  K>  t,  '  4  )  (Il  .-..tf  U>  V  l'r  I  .1!]'  .1  1 1 .  Il  K  ■  VI 1 1 1 .'  I  I  .'S  .)f|  Il  I  lli^Kl-  Ul  li-||  t  II  t .'  1 1 1  .>  ■  Il  .1.  .11  11  .Ulr.'li 
■  .lo  l  l'iKrnh'  ri  .II'  1,1  I  '.iilr«vu>li  -1.'  I''<iv  piilir  iibri'^iT  .< 

!lf     (  'iim^t  .  i  jlhii  1  TiTt".    .  .K  11  V  l'i-onioli.iilw  i|l|i  »i-  |iiir<*ui  .  .-j  ■  1.» ,  ■  .n  n*'  lit  p^i*  I .»  Ii-r  l  nr.-  il.'  I  .  iriln- 

■«  «li'H  KM'i'lf «.'1  ili-  l.»  ri.iili' V* Hwi  .Ir  I'* 1 .1  >|ii i  \     vî  iijooU.*'.  |iiiiir  II  .1  Iji Hiyi'i  ju*  I  i H'  1      1  nul  .' 

1II-»,  [<jt  ii.'\.'[  —  ti.S.'i.  -  I  i..iil.'  l'iliiiiiii  t'h/ 1  ^lut/t.r  t  '•!  i  :;i'iut\  rt'xtitutT  ftffft'f  f  tim  Ift^tttntt. 
lunm  terulH  rxncla  oraliiiHr  fiHlilica  eumf  Ir^u*  ••«/  h'ritirru  ut  Spanhnutan  fnnlitr  ThrnUugir  frtifr»- 

Mr  W  Imm  Aemimnm  Otutr.  Jheitrt  ia-t.  (G«»t«v],  —  •  Svnpiilnui  Pdri  CImmikI.  «  —  1S7>. 


3.V2 


I.  KHK  iiy.  iioi(ritiKi:iiT 


le  Ir  rcctt'iir  ili'  I (l-H."!.  selon  I'u-^m'^c.  termina  son  .il I uni I  ion .  »■!  «[iii  rflon- 
til  rcrtaineiiu'iit  l'c  jour,  saisissiiiitr.  iiii|>ressioniiaiitc.  du  iuiul  ilc  la  «'iiairr 
tir  Ciilvil»,  MMM  k         de  Saint-Pierre. 

\  I  i>i  iIdiic.  11 1  )ii'u,  «•li-riH'l  rii  la  Tritiili-,  rimit|in'  î'fi)  ir|fiir«le  l'Kf<lis«■^l^•(n■- 
lu'n'(^4|lll  lit^Diifn  In  inniii  l<M-icl,  les  terru!«ct  les  mors,  cl  iiussentiinentKvltiuRpcn- 
xéM,  le  momie  de  la  imitîère  el  le  monde  de  Tesprit.  nous  élevona  nos  tmett,  «înBl 
»|tril  conviciil.  :ivi  {-  •.oiiiiiissiiui.  cl  ilc  (ïciirvr  foiKltM",  inninteniie,  rt'rorméo,  ra- 
jcuniu  el,  juft«]trà  ce  jour,  proicgéii  cl  vengée,  nous  te  rcndonH  l'honneur  et  la 
gloire,  te  montrant  tn  loiinn^e  gravée  en  traits  profonds  dans  non  cœura.  C'est  toi. 
ô  Éternel,  «-'csi  un  (li  < n  i  (If  i:i  |)iiissRni-e.  qui  a  >-\v\  v  noire  Genève,  qui  d'im  ou- 
niie  qu'elle  élait  l'as  faite  illustre.  <lc  païenne  chrélietine,  de  romaine  rérormée, 
de  corrompue  amendée.  île  lénébreuse  êclalanic  Je  lumière,  d'esclave  indépen- 
danle  et  libre...  C'est  toi.  n  Kierncl.  qui  aii  voulu  que  l'indépentlanee  religieuse 
el  jt'ilil  i'i  II''  il''  Li-I  le  l'<4lisir  et  (le  cclli'  citi-  de  me  lire  in(>lirnnl.'ildi-  |iciiil;utl  !<•  roiirs 
de  laiil  d'Hiiiices,  que  dis-je  ?  pendant  un  liiéelc  entier,  au  milieu  de  tiiiit  de  Irou- 
bles  et  de  révolutions,  au  milieu  des  ruines  du  vieux  monde  craquant  de  toutes 

parts.  (Tesl  p.Tr  un  hienfiiit  de  In  IjdiiIi'  imiis  jnnivoiis  niijoiird'lllli,  du  sein 
de  rcito  grande  el  belle  assemblée,  faire  monter  Jusqu'à  loi,  pour  l'ÉgliKc,  pour 
ta  Cité,  pour  i'Êrole  entière,  sanvées  et  prospères,  un  hymne  de  jubilé,  un  ehant 
sérniairi*  d'nctions  de  grAecs  dont  le  souvenir  se  perpétuera  à  jamais,  u 

«  Achève,  Seigneur,  achève  l'œuvre  excellente  que  tu  ascommencée  au  milieu 

de  noua  et  en  nous  Revêts  notre  haut  Conseil  de  ton  esprit  de  sagease,  de 

conslance,  de  courage  el  de  sainteté.  Prends  sous  Ion  égide lea  Rois,  l«a  Princea« 
les  Ktals,  soit  eonrtHK-ri's  de  notre  Répiibliijiie.  soit  proteeleiirs  en  quelque  ma- 
nière de  son  indépendance  et  de  son  intégrité.  Donne  a  les  serviteurs  réioquenre, 
la  concorde,  l'ardeur,  la  persévérance,  la  patience  et  le  «uccè*  dans  leur  «uvre. 

lionne  ;'i  celli-  Ai  ult-inie.  donne  ii  celle  I^cole.  des  tnnitres  lid('les.  une  jeunesse 
docile,  une  moisson  abondante  el  de  beau.v  jours  en  nombre.  Donne  au  peuple 
de  Genève  une  foi  solide  et  Terme  en  la  vérité  orthodoxe,  une  vie  conforme  *  cette 

foi  el  le  |)i  i\  d  une  loi  el  iriiiie  \  le  (|iii  le  soni  .ij.jri'iililes  :  le  liDiiIleii r. . .  Aeeurde 
à  notre  Eglise  el  à  noire  Ecole,  qui  viennent  d'achever  heureusement  la  traver- 
sée de  re  siècle  écoulé  depuis  la  Réformation,  de  vivre  d'antres  siècles  et  bean- 
coup.  Que  Genève  soit  toujours  prospère  et  bénie,  que  la  Hepublique  aoit  préser- 
vée, que  l'Eglise  soit  sainte,  l'Académie  llorissanle,  leCollége  toujours  fréqucnlé! 
Que  notre  ville,  pour  résumer  d'un  mol  l'objet  de  nos  prières,  reste  la  fille.  In  <;ité 
en  laquelle  le  droit  que  tu  us  donné  demeure  intact  el  saeré.  l'autorité  des  magis» 
Irais  respectée,  en  l.T(|iielle  le  li.Tiit  ensejrjnemenl  conserve  son  éelal.  renseij^ne- 
ment  populaire  reste  en  bonneiir,  ou  le  peuple  de  Genève  continue  de  jouir  de  sa 
liberté  et  de  sa  tranquillité,  où  soumis  à  loi  seul,  dépendants  de  toi  seul,  ronaa- 
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créa  à  toi  seul,  nous  i>Kp<^riont,  noue  aUendionaconsUmmeiil  notre  «alulde  loi, 
mellanl  noln;  gloire  eu  tu  gloire  et  où  nous  recevrai»  de  tâ  bonté  infinie  le  cou< 
rage  et  le  bonheur,  non  seulement  en  celte  vie,  mai*  pour  l'éternilâ  dos  «itele»! 
Amen.  Amen.  Amen.  » 

En  HVt  ! ,  les  ouralours  rAcatli-mie  de  Leyde sollicitèrent  MossiiMirn  de 
Iciirci-tlcr  lo  proli'sscMir  Kiv»l<'i'ic  Spaiilicim  pour  leur  iiniv<'rsilr.  l-c  ('itnscil 
ri'lusa,  «  à  r:uis(»  cl(>  l;i  ciidiK'itf'' tl<'  nosaiitt'CH  l'iolcssciirs  en  'l'li('(i|rii^i<' t'I  ilc 
a  l'Eglitie  AlleinaiiiU',  riM-utMilic  en  ci'Hte  ville  ile»  jieu  île  lenips  par  I  organe 
<  dudit  n*  Spanheim'.  »  L'année  suivante,  retle  démarche  fut  renouvetéc  et 
«ppuyéedc  lettres  pressantes  de  la  reine  de  Bohême',  des  Étatsde  Hollandeet 
dcWcBlfrisepidu  l)4)iir;;in('slr(>deLiOydc.  Klle eût  encore  échouf'.tant  la  (;<ini- 
pag'nie  et  le  (!<insi'il  IciKilciit  :'i  conservc-r  Sprmhciin,  s:ins  la  dt-i'isioii  hien 
arrt'-lée  du  principal  intcreKHé,  Ie<piel  ileniuuda  lui-niènie,  d  plusieurs  repri- 
ses, et  obtint  son  congé*. 

IV.           \I.K\\M>IIK  MOHIS  KT  I.KS  IIIKKS  llK  SMMtH. 

On  a  dll  util t'<•^'li•^,  cl  Srnçliicr  a  propa^'é  ce  snnpt'oii.  (pie  rrédt'ric  Span- 
heim quitta  G«•nè^■e  pari  e  ipi  il  avait  conçu  (pieUpie  jaliinsic  des  l;dciil  >  rt  de 
l'éloquenrc  d'un  Jeune  lionune  cjui  venait  d'ùtre  reçu  en  la  Compagnie  des 
pasteurs,  et  qui  devait  être  appelé  à  lui  succéder,  Alexandre  Morus.  Nous  pen- 
sons que  la  véritable  cause  de  son  départ  doit  être  recherchée  dans  le  désir 
qu'il  avait  de  trouver  une  <  liai  te  où  les  opinions  auxquelles  on  lui  a  vu  donner 
libre  cours. à  Lev<le.nelu.s>^ciil  pas  en  scandale  à  ses  eollétrues.  Morus.  nommé 
prolesseiir  de  Grec  en  UulM,  ù  l'âge  de  vnigt-troisans  seulement,  cl  piuHOU 
moins  inqiost>  par  le  Conseil  k  la  Compagnie,  comme  pasteur,  en  juillet  16^1, 
n  obtint  sa  consécration  qu*auxpremiers  jours  del643,ilasuited'une  seconde 
intervention  de  Messieurs.  Avant  le  départ  de  son  savant  et  éloquent  collègue, 
il  n'avait  puquedébuter  à  peine  dans  sa  nouvellecarriére,  nullement  encore  se 

■  l<i')(.  (mimki'II.  21  ii<'|il.  Ki'il. 

*  Kli.HiilH*lli.  Miriir  <lu  roi  <r.\nfc;l«'l»Trr,  Cllurl***.  \" .  ft  vriivr  de  l'élvcIClirpallitiii  PnMVM'ir  V.  î'ht  riti 
•  u-  lï.>Krnir      Uliy.  IJIi- rt'fiiajil  itlnn*  iimv  l'jiX'.-HjtH. 

*  lt<'|(  <Innii«'i|,  'U.  25  cl  26  f^vrirr.  I  ■■■  Il  niar^  I6i'j.  l.orsifHV  Fn-dtVir  8|iiiiib<-im  |iril  inngi-  tif 
MnMicur*.  Ir  25  juilkl  i6'>2,  la  SeiKarurir.  iriuuÏKiiaKt-  île  m  M*rvicra.  lui  rrmil  uni-  nu-dnilk* 
d'or.  ScmbUbI»  |iré*eat  mnil  ùti  fail.  <>n  1619.  par  Ira  Él«U>Génira«c  ays  iiéUKa^>«  itr  livnivc  «u 
■yomle  ée  Itonireelrt. 

«mnMrté  as  «métc.  —  i.  U 
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(ilirc  un  imni  <l;uis  I  Kj^'lisc.  Itirn  ilc  n-  «nie  iioii-»  suivons  <Iu  i-;iiMcléi'o  <Ic  S|>iin- 
lifiiii.dc  s«  >iiliKil  ion  fl  lie  ses  ;i<-l»'s,  ni'  t'oiitirnu-  i  vHv  >uj>jH>sitiunqu  il  nil  |>ii, 
au  moinsàcrtto  i'|><)i|n<'.  «ii-c  jaloux  de»  Huccèscle  Moru»,  lundis  qu'il  eut  infi- 
niment proliablequrt  voyant  la  lutte,  qui  parlageaitatlicura  leHcalviniiiteR  en 
deux  camps  opposi-s.  sur  \o  point  «1o  ronimenrer  dan*  Genève  et  «e  sentant 
trop  enjja;;:»''.  pai'  les  li<'n>  ilo  la  n'i'diuiaissaiio'  «*l  de  l'afToi-tion.  «Mivcrs  <ran- 
<  iiMi',  ma  il  rr^  dont  l.i  |>i>n-.<c  no  uciii«lail  pluMlasicnne.  il  priHéruquittcr  la  place 
avant  IDus crltirc:  des  luiNliiiU'-s. 

Lorsque  rÉcole  de  Calvin  perdit  celui  qui  avait  célébré,  comme  recteur, 
le  premier  centenaire  du  calviniame,  les  AcadémieR  prutralantea  de  France 
HC  trouvaient  en  rflet  au  plus  fort  d'un  tU'>hat  dcstini-  à  <liir«-r  autant  <|n'<>lles. 

lia  f^randc  rontrnvorsc  qui  avait  ilrjà  si  IVirt  aj^ili-  la  llollan<lc  s  tHait  prolon- 
ixi'v  ("1  pr(>|)ag»'«'.  en  vt-rtn  du  |>rirH  i|ic  mruM'<pi  avait  di'i  proflanuT  la  Iti-foniif. 
La  lutte ^raiidinsait  cnlri-  i  iiiiliodoxii-  rt  U-  libre cnuiiicii ou.  plusexai  ti-nieiil, 
entre  Torthodoxie  et  les  diverse»  doririncs  qui  étaient  résultées  des  applica- 
tions que  faisait  le  siècle  de  la  méthode  des  réformateurs.  Et  cette  lutle  di> 
visait  profondément  !<•>(  r<d<'slVan<ai>f'>  Kn  tt''icdii  |  m  lii  du  mouvement  étoit 

Saumur,  avec  nue  lu  illjnlf  mlmi  te  ilc  llu''idojrirn>  ot  de  s:ivntils.  Au  c-culrc 
du  parti  de  la  rc-sistancr  t-tait  Sedan,  solidement  appuyée  nu r des  ihéMlogiciiK 
et  des  pasteurs  du  plusffraiid  ntérile. 

«  D'illustres  professeurs, — dit  Bourchenin. — tels  que  les  Cameron,  les 
«  l)uncan,lesAmyraut,lesJosuédeLa  Place, lesd'Iiuisseau, les LouisCappcl, 
«  osèrent  attaquer  les  doctrines  fondani<-ntales  du  calvinisme,  ou  du  moins 
«  eellesderes  llu-ories  tpie  l'orthodoxie  du  X  \'I  !'  si  ce  le  retenait  avee  une  pré- 
«  dileet  ion  uiai'quff  :  un  soiiHIe  vi-ai nient  larj^e  et  lihéral  anima  les  |)i'olesseurs 
«  et  les  étudiants  et  produisit  au  sein  des  jeunesgénérutions  un  courant  nuu- 
«  veau,  inconnu  juHtjue-là  en  France,  qui  menaçait  ou  promettait,  selon  qu'on 
«  daigne  l'entendre,  d'entraîner  l'Église  Réformée  tout  entière,  en  se  répan> 
«  dant  à  grands  flots  sur  son  peuple.  L'école  conservatrice  erut  à  unesuhmcr^ 

««  sion  prochaine  ;  et.  comme  clic  \ovait  là  un  péril  de»  pins  clïVavants  pour 
«  I  Lglise.  sa  résulutioii  tul  bien  arrêtée  île  le  prévenu'  alors  qu  il  en  était  en- 
«  core  temps  :  élever  des  digues  solides,  dénoncer  l'hérésie  naissante  aux  ju- 
«  ges  compétents,  instruire  son  procès,  demander  sa  condamnation,  telle  fut 
s  l'œuvre  qui  échut  à  Sedan.  Ou vrir  un  libre  passage  aux  idées  nouvelles,  cn- 
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«  Irf'f  rrsolimuTit  iiiiiis  s:ins  tt-iin-ritr  ihitin  |;i  voie  <lii  j)rt»i;^r«'s,  rl;ii'<^ir  le  «lo- 
uiiuiiiioilo  lit  penser  relijifieiise  et  assurer  i«'  «léN eloppement  eonlinii  de  la 
«  science  san»  ébranler  les  ruiHleiiients  de  la  foi,  Iclle  lut  1  œuvre  qui  éehul 

■  àSauroar'.  » 

Sedan,  cela  va  aansdirc.  s'appuyait  sur  Genève.  Lorsque  MofseAmyraut 
essaya  de  trouver,  en  ce  qu'on  st  appelé  depuis  «  l'nniversulisnie  liypotliA- 

lir[ue,nun  moyen  terme  en  Ire  hi  iloct  ri  ne  iirni  in  icii  ne  dr  I.«  ^r,'i  cr  iimvi'i  --rlleet 
l'éleeliunisitie  eriu'i  île  (liilvin  el  (jne  s<in  Tniilr  île  Ui  Piu-ili  siiiniliiiii  \^\.\'\) 
agita  le  monde  rérornié,  i  intervention  de  la  Cuin|>aj^nic«lo»|)asti-urs  lui  Hulli- 
citée.  SanR  peine,  on  obtînt  d'elle  une  lettre  de  condamnation.  Genève  ne 
perd  a  i  t  pas  u  ne  occasion  de  manifesterson  èloignemcnt.  son  horreur  des  nou- 
velles doctrines*. 

C'est  à  <■(■  ni<inient(pie  l  lù'oss.iis  Mdi  us,  à  la  suited'iin  hrilhinf  «-oneours. 
ublint  la  chaire  deGrequl  Acadéniie.  .Nèà  (lustres,  en  llilCi,  il  venait  d Orange, 
OÙ  sonpères'était  fait  connaître  comme  principal  du  Collège  protestant,  fondé 
par  Ludovic  de  Nassau,  et  il  était  ancien  étudiant  de  Montauban.  Les  talents 
dont  il  avait  fait  preuve  dans  lecuneours,  où  il  l'avait  emporté  surun  rival  de 
yrand  mérite,  lîtienne  l^e('lerc,  le  don  de  l'éloqueni-e.  cpi'il  possédait  à  un  liant 
déféré,  eoiu'iliérent  ra])i(lemenl  an  nonvean  veiin  la  lavcnrdii  (lonscil.  |,.i  pro- 
tection de  la  Seigneurie  le  lit  agréer  comme  pasteur  en  in  tohre  K/i  1  et,  1  année 
suivante,  comme  il  était  demandé  avec  insistance  pur  I  église  française  de 
Londres,  on  le  nommait,  toujours  sur  les  instances  de  Messieurs,  profes- 
seur de  Théologie  en  la  chaire  tpie  venait  de  quitter  Frédéric  Spanheim*. 

Le  peu  i!'em|)r<'sseineul  tie  la  (^ompn|u;nie  en  ce  ipii  eoneerne  ces  nomi- 
nations, plus  on  uMiins  imposées  par  le  ("onsed.  ivluctance  dont  ttii  retrouve 
la  trace  non  étjuivotpie  dan»  les  registres  de  I  un  el  de  1  autre  corps,  avait 
pour  cause  les  opinions,  réelles  ou  supposées,  de  Morus.  D'emblée  on  l'avait 
suspecté  de  professer  les  doctrines  de  Saumur,  qui  commençaient  alors  k 
prendre  piedà  Montauban*,  cttou  tes  sesprotesialion!«d'orthodoxien*avaient 
pas  désarmé  et  ne  désarmèrent  jamais  ses  adversaires*.  Son  professorat, 

*  ibiia  êmr  Im  Atadèmitê  protrêtante»,  p.  398 

*  L«tlrM  il«  U  Ci>np»Kaie  »  Aui}'r»ul,  k  Vigaler,  nitiil«lr«iie  Bloi*.  au  «ynod*»  Datimial  d'Atcnçon. 
(R.'K  Conip  .  ta  mvt.  t»&  el  1i  atril  1637.» 

>  Ki-K  Consed.  3S  arplenibn!.  8  et  10  Miabre  IMS. 

*  Voir  NiriilBK.  Iliiloire de l'oHrirnnr Aeaiêmitfr9le»tmHlr4fMmrimidmn:HçMmt^mm,%MIK.9.V> 

'  lii-K,  (;»n»>.-il,  lu  juilirl  <•!  h  orlubro  Ifitl. 
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<|ili  (liirii  jusfjii'on  lui  une  liilliv  sotm-r  <!<■  vni  (  es  nc;i(!rmiqucs  et  dp 

tri()m|)lu>s  oratoiivs,  niai^  iiK'i^alc  fl.  ItTiniiicc  par  mw  roiraite.  I^e  rérit  de 
rvttc  lutte,  |>i'cmi<.'r  choc  entre  l'esprit  nouveau  et  l'esprit  ancien,  dans  le 
sanctuaire  du  calvinisme,  appartient  irbiatoîre  ecclésiastique.  Nous  ne  pou- 
vons, malgré  l'intérH  qu'il  présente,  nous  y  attarder  ici.  Ilappelons  seule- 
ment, pour  lu  liiinii-rc  i|iie  cela  jette  sur  le  groupement  do  npiiiions  et  des 
tendance»!,  que  .MuniN  l'ut  •.tdilciin  jusqu'au  bnut  par  le  (Conseil  CDiitre  hi 
Compagnie  et  qui*  l  aiiUiritc  (  ivilc  iiinl  par  lui  drlivrcrolU- iiumuc,  rliose  cu- 
rieuse Cl  bien  t-araclérisliqucd'uneopuqiicon  lu  confusion  lica  pouvoirs  était 
complète,  un  témoignage  écritd'orthodoxîe.  Dans  le  plaido^-erqu'il  prononça, 
en  1646.  à  cette  occasion,  le  successeur  de  Spankeim  no  craignit  pas  de  re- 
vendiquer, on  une  certaine  niesiire.  In  lil>erté  de  l'enseignement  supérieur. 
A  pifs  ii\  nir  riTonmi  qu'il  avait  disi  injrtii"  :'i  son  cours  rertaines  questions  qu'il 
lalluit  u  supprimer  par  le  silence,  »  cunime  u  élani  |)oinl  esNcnticlIeH  et  pou- 
vant donner  lieu  à  des  dissensions  regrettables,  il  ajouta  qu'il  n'avait  pas 
«étudié  pour  copier  des  commentaires,  mais  pour  produire  ses  conceptions 
«  comme  d'autres  docteurs  orthodoxes  '.  > 

M<VUS était  akmi  le  recteur  de  l'Aradémie.  Aux  prnmntionsi  de  t(>'tK.  il 
prit  pour  sujet  <fe  son  diseours  I  npoiot^ie  de  (lidvin  et  recueillit  tous  les  suf- 
(i'au;r^  d  uue  assemblée  où  se  trouvait,  parmi  de  nombreux  seigneurs  élran- 
^'cr.s.  un  jcuneÉcaB8ais,destînéi  jouer  un  rôle  important  dana  l'histoire  dos 
trois  royaumes  :  le  noble  comte  de  Lomé,  fils  ainé  du  marquisd'Aigyll'.  Ce  fut 
le  dernier  succès  de  sa  carrière  professorale,  à  Genève.  Toujours  en  butte  aux 
attaques  <le  ses  advei-saires,  attacpies  auxquelles,  il  faut  le  dire,  certaines 
rumeurs  (pii  ;n  .iiciil  cours  loiicliaiil  sa  vie  privée  élnicnl  \  cfitu-s  donner  un»* 
lorce  nouvelle,  d  .ivail  ict ounu  que  la  place  n  était  plus  leuablc  pour  lui  et 
venait  d'accepter  un  ap|>el  lie  l'égl  isc  wallonnedcMiddelbourg,  dont  ildevint 
lo  pasteur  l'année  suivante*. 

Dès  1647,  la  Compagnie  avait  fait  un  règlement  sur  l'admiBston  au  saint 
ministère,  imposant  au  candidat  la  promesse  formelle  «qu'il  enseigneroit 

*  tUg.  Compil.  l»J«aWer  t6(6. 

*  CediaroHrsTiM  iaiprim*  •tmvlMaéimiiiimlaiîii,  •«««•■•  4MH!M*ar«reln>viqac4'ArnM||ii.i*M|im 
Ualivr,  ri  ea  fruMai*  par  Phili|tpc  fi*«Ma«4.  iAteJMmiri  Mm  CaMmu...  SbumHgH»  puw  CmMa:  io-t. 
Gvmèvr,  Ifttt.}  La  Irailnctioa  fraaeaite  «'tait  «IrilW*  à  t'iafikrtitBt-e  aaitr  de  Chark«  I«. 

*  Unaaitquv  Moraa  fat  ragagi- pl<»  lard  .hin»  unp  vMcttl«pQl^w|««aveeHill«a,»a  aiy'rtdc  IV|k> 
«■ulioiidaCliai'Ira  I".  LaarvIulkNw  qi»-  ><■  |i<>i-i<'  |iurii«ia  avail  comvrvAaa  nvrc  Ira  Gan»niia,  ii*|ia{» 
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«  (■onf(iriii(''m<'nt  ;'i  (•«■  quia  l'slv  arrott-  an  Svmxli'  de  1  )oi'(ireclil  et  atix  SvrKuIo 
«  natmii.iiix  <!('  l'"r.ini  <'  jusqucs  à  piVNcnt,  et  parliiiilu'rrnienl  rf(('t  teroil  cotte 
«  nouvelle  docliinc  de  runivcisalilé  île  la  grâce  et  île  la  nun-iiii|jutatiui)  du 
«  péché  d'Adam  Avantle  départ  de  Moruspour  le»  Pays-Bas,  oo  lui  fil  signer 
une  longue  profession  de  foi  orthodoxe,  approuvée  k  l'unanimité  par  tous  ses 
collègues,  et  on  est  spécifiée,  apK'sehaque  article.  Terreur  qu*il  faut  rejeter*. 

0  loriiniiaire.  «I.ilr  de  KiV.I.  claiil  coiisiiléré  ctiiumc  très  pn)]ii'<'  À  ùi'tro  con- 
naître ceux  qui  suivaient  ce  ipi  on  appelait  les  anciennes  niauicrcs  tic  i'Kglisc 
et  ceux  qui  s'en  écartaient  pour  suivre  les  nouvelle»  ileSauinur,  rutpréHcnlé 

1  tous  les  ecclésiastiques  que  la  Compagnie  pouvait  soupçonner  d'avoir  du 
penchant  pour  quelque  doctrine  hétérodoxe.  En  1658  et  1659,  on  voit  la 
Compagnie  imposer  tlerecher  à  chacun  de*  nouveaux  ministres  un  déaaveu 
formel  des  doctrines  d'Amymut. 

V.  —  raxMiÉaa  RtPTitRK  ektrb  onrHoiioxBs  etlibrraux:  rnuiçois  ti'rrbttimi 

rr  tAUlS  TROKCHIK. 

Duus  la  lutte  à  coups  de  lurniulaires  contre  le  libéralisme  qui  menace 
la  génération  nouvelle,  l'Académie  u  chI  pas  encore  prête,  au  lendemain  du 
départ  de  Morus,  i  jouer  le  rôle  qui  doit  nécessairement,  un  jour,  devenir  le 
sien.  En  1645,  la  chaire  extraordinairé  de  Rotanetd'Alexiusa  étérétablieen 
faveur  d'un  réfugié  (les  Vallées  Vnudoiscs  du  l'icmont.  Antoim-  Léger,  hellé- 
niste et  liéhraïsant  de  mérite.  Ancien  i  li  Ljicl.ini  <!c  raml>as>ad<'  do  Ijats- 
Généraux  à  Constanlinople.  on  il  a  cte  I  instrument  d'une  curieuse  tentative 
de  réunion  de  l  l-^glise  grecque  et  de  l'éj^iae réformée.  Léger  ne  |>eut  être  un 
intransigeant  ;  mais,  pensionné  par  la  Seigneurie,  au  sortir  d'une  persécution 
qui  l'a  obligé  h  quitter  sa  patrie  sous  le  coup  d'une  condamnation  à  mort,  il 

SOD  puuwf^  n  Oriii'vi-,  lui  pvrmirtMil  d'y  iknurnuîvrr  uur  vni|U,^l<v  II  nit  ninnaiiiMiice  An  aoupfiMS 
«HsqurU  «vaii  ilniiin-  lim  In  romlml»  ]>»«•••'  ili-  son  anlaiiOBislo  •  (  <'i>t  li- lori,  qurlqup  fondai  qu'il» 
|iiiai«'iil  lui  pnrjiiirr.  ili'  ^  cti  Tiiiri-  iim'  »rme  d»u»  un  alî-bul  poliliqiiv  uii  In  prraonniililiS  d«  Morna  n>liiil 
«•vitli'iiinK'iil  piitt  en  f*;iiisii- 

'  Ki'^  ('oiiip  .  (i  aiiiU  Itii7  —  Kilrail  pablii*  |tur  M.  Ilvnri  Ilcycr.  {l'alaliiguf  itrt  ikftn  de  tkéo- 
lufftf  noHtrniifjf  ti  l  Jcutit^nttf       ^ifHève,  PiécM  juKii&calivi'ai.  V.| 

*  TvxXm  pabJié,  à  la  Mlle  d«  r^iflirBMiil  ri-dman».  par  M.  Hvari  Uryer.  GabvrcI  ««  ««ait  dooaA  «ati 
Indnctioa  Irta  lifar*.  (£.  c.  III.  131 
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n'est  clispoB^,  ni  pnrsin»  pn^st'-.  ni  par  la  situation  iliins  hnnu'llo  il  se  trouve, 
à  jouer  lin  rolo.  dans  un  dihiil  tli('()lr(<»'i([uo.  iln  cnlé  d'iiiir  opposition'.  Le 
succesHcur  de  .Moru.s,  l'iiilippc  .\lcslrc/al.  aucpiel  le  |>r<j|('ssi»rat  en  pliiluso- 
phie  a  ouvert  les  porte»  de  rÉoole,  retient  par  prudence  la  |>rulesiatioD  qu'il 
fera  entendre  plus  tard,  lorsqu'il  aura  trouvé  sufiisamment  d'appui  au  dehors. 
Et  la  chaire  voisine  est  cou  liée,  en  IGôS,  soustcsauspiee^de  Th<^o<loreTr(>n- 

ehiii.  au  neveu  de  son  eiillejrue  île  jadis  an  synode  de  Dnrdrci  lil ,  à  François 
'rtii  ifllini,  le  jeune  ni.iilre  (pii  <loi|  l)i(>nlôl  le  ii'iiiplaeer  lui-mcnic,  hiillain- 
iiienl  el  intlc\d>ieiaeiit,  »  la  lète  liu  parti  de  rinlran.Hijfeaiu:u  urlhudoxc. 

Comme  son  protecteur  et  comme  son  père,  le  fils  de  Bënëdict  Turrettini, 
■près  avoir  achevé  ses  études  A  rAcadémie,lit  le  tour  des  universités  proies» 
tantes  du  continenti  avant  de  seconsurrer,  danssa  patrie,  au  ininistèreetau 
professorat,  ("elle  rontunte  exrellente.  liéritaL.''e  du  W'I'  siècle,  longtemps 
eons<'rvéeà  (iem  ve  |>.m'  lesdoeeiid  jiiIs  tle  eeuxiiont  la  iKiMes^c  uilelleeluelle 
avait  pour  armes  parlantes  le  bâton  ilu  voyageui-  et  le  manteau  du  proscrit,  a 
certainement  été  pour  beaucoup  dans  la  ligure  tpie  les  professeurs  genevois 
ont  faiteen  la  haute  école  que  des  étrangers  avaient  fondée,  rendue  illustre,  et 

dont  eux-mêmes  surent  mainlenirle  renom.  Mais  François Turrettin,— c'est 
ainsi  (pie  le  nom  de  la  famille  lue*  piiiiv<'  >,'(•(  ai  i  <le  lion  ne  heure  francisé,  —  même 
après  ein<|  ans  d'études,  poursuis  ies  tour  .1  tour  à  l.ev<le,  à  Paris,  à  Saumur,  a 
Montaubun,  ne  .s'cHliniait  pas  miir  pour  le  professorat.  Lorstju'on  voulut  le 
nommerà  une  chaire  de  philosophie,  en  1650,  il  refusa  cet  honneur,  malgré  tes 
instances  de  la  Compagnie  unanime'.Sa  nomination  eAt  empêché  l'ouverture 
d'un  concours,  que  le  Conseil,  dans  l'intérêt  dr  l'Académie,  désirait  fort,  et 
il  n'était  pas  homme  ^  profiter  diineeireonstatu'edeeegenrc.  .Vu  reste,  s  étant 
préparé pource<|U  un auleuranglais appelle  irrés én-m  ieuseeuent  0  h'  ntétier 
delà  famille,»  il  n'entendait  puscnscignerautrcelio.se  que  la  théologie.  Ce  ne 
futque  trois  ans  plus  tard,  après  avoir  exercé  le  ministère  comme  pasteur  de 
ri^gliae  de  Lyon,  et  lorsque  la  chaireque Théodore  Troachin,  Agé  et  malade, 

•  HMg.  CoiHwil.  14  mSI  l64i«lS«Tril  t64S.  —  L4|pir  a*«ilpiiU(«.e«llC3S.ua«éditioa  bilioicuc  du  Tm- 
IMMM  f  rec  «rve  h  v«r»KM  nmaf^tw.  (Aivmn  TMamnliim  UùmaH  jiwva  UUtr«S  tl  grwta  rulgari  et 
MNWMM  Maxim  Cmllû^aU§»^:  la-S,  (Geaivr).  IfilB.)  l/aHribatioa  1  lui  fiile.  en  M(S.  i'une  ehaira 
«■ppMtkenUire  de  lUologlc  «rail  dà  te  pr^aealer  i  IVapril  Meaaîratra  roamw  aa  moyn  trtt  wtgt 
d«  lui  bit*  gagBM  ■■  pmato*  ^^^é  M  tmiuM  la  C»aa»il. 

'  Voir  RugNodr  Vmà^.  Kw  d'4>  IVmiçaw  nirrrUlm:  (.aaMaar.  It7l,  p.  31  a*. 
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(lovait  :il>f»rnlomu'r  lui  Inl  (tllorlc.  (|iril  iurfpl.i  le- '<iil!'nii;'i-s  delaCompagnie, 
dont  il  allait  ilevciiir  j>ri>Mqiic  aussitôt  le  «lui  iiiroiiti>lf. 

PunAance  de  travail,  «avoir,  éloquciuo,  rurtmie.  rolatiuns  i-teiuliii>s, 
François  Tiirrettîn  avait  tout  cela.  Et  le  poids  de  «on  influence,  qu'il  jeta  ré- 
Rolument  du  cAté  de  la  réaiatancc  aux  dortrineit  de  Saumur,  retarda*  on  n'en 
priit  (lniit(>r.  i\v  bien  desann6cs,  l'avi  iu  iiu'ul  dos  tondanoos  liboraleadanftla 
môlropolo  <lii  caKiiiismo.  Kilo  Icnr  oùl  -..iiis  <lriiilc  liaiiô  iKnjflonips  onroro 
it'  i-hemiii  de  I  At  ailomio,  s  il  oùl  so  l  oiisnrror  tout  onlior  à  <  otU'  lài  ho  ol 
ai  CM  tendancea  n'euswnt  trouvé,  dans  le  propre  lits  de  Tliéo<lore  Trunchin 
et  de  la  fille  adopti ve  de  Théodoro  de  Bèze,  un  champion  convaincu,  capable 
d'engager  la  latte  avec  quelque  chance  de  succès. 

l'ii  professeur  genevois,  nu  W'II*  HÎèrIe,  était  SOU vont  ;iu>.^i  un  I  plo- 
malo.  Depuis  «pie  (1  lU  in  avait  Tait  envoyer  !<*  premier  ro<  ti-iir  de  I  i;(  (>l('  j  la 
roiirde  Fraiiee,  lu  Iruditiun  étuilélabiie.  Kn  hiUI ,  FraitooisTurrettiii,  coiniiie 
autrefois  son  père,  fut  député  par  la  Seigneurie  auprès  des  États-Généraux. 
Tandis  qu'il  était  en  Hollande,  occu|ié  d'obtenir  les  subsides  qui  permirent  de 
compléter  le  système  des  fortifications  de  la  ville  du  cAté  tie  Plainpalais,  son 
suppléant,  qui  ^lait  Antoine Lt^gor.  nuiiirnt.  La  C.onipagnie  saisit  oollo  oooa- 
sion  pour  tieinaiidor  an  Conseil  non  seulement  le  maintien  de  la  «  liairo  extra- 
ordinaire, dtn'cnue  ainsi  vaeante,  mais  sa  transtonnation  en  une  troisième 
chaire  permanente  '. 

Le  Conseil,  dont  le  succès  de  la  mission  de  Turrcttini  mettait  le  trésor  i 
TsiKc,  aeeédade  bonnegrdoeau  vœudcla  Compagnie  et,  le  I  :t  déoeudire  1G61, 
L«»uisTronoliiii, depuis  (pioWpios  an  nées  paslonr  (le  ri''f,'lisotU'  L  von.  Tut  nommé 
à  la  c-iiiiiro.  désormais  ordinaire.  d'Antoine  Léj;«'r.  Il  avait  ai'lu'vé  ses  études 
à  Saïuiiur,  et,  au  lieu  d«'  s  v  proparoi',  i  iMniiie  son  pore  el  s«'s  proohes  I  avaient 

*  Rfff.  Conacil,  36  orl.  1661  :  «  Dfpuliitiun  df  la  Vi-iirnihlr  Compagnif  J'u  Poiteui-f.  futur  lu  nomi- 
«  irafÎMV         Imiaii'mt  Profexxrur  en  Ttirnlttgie  rt  pour  un  itro^têtin'  tn  ia  f.an^uf  flt'tirattfu*--  Siii 

•  Im  remonclrnnrr»  dm  s|H'ri<il>lrit  Biicriu»!  »l  Girard.  Paulrnm,  cominv  t><>puU'i  di-  leur  Vraerablr 
1  CooipiiKi"*!.  <|"'>l  .V  «x'il  <>—-jit  ijuclqu»  temp»  qin  Inir  CompiRnir  atnii  d<-pulé  c«jins  |Mi«r  sMrv 
«  |HMirv,»ii  il  l;i  pri>r('!«**inn  lli-liriuqii,*,  h|  ,<it  »v(>yl  nM<>^ti)^  l*-*  jii<4ii<*t  rainoni.  Kl  qae  d^t  lor»,  «^liinl 

•  arrive  Ir  drrr/  feu  I.c^rr.  4|iit  i-tiotl  proffHDoiir  «'ii  Tlu-nlo^U'  >■(  en  l|i'bri*U.  ily  BVCHl<tl^  Ia  n*H*«*ft- 
.  Kllr  d'y  [iourV4'oiri'.  I,.idili*  ^*rn4■r.lbK'  (!<im|t.-iKni('  Iriir  ayiiiil  diuiiic  rliJil'Kl'dC  rcpKflCnlCI* fttt CoIIm4I 
■  rominr  cllr  riiftl  Irotivi'  ii  |jrnpo»(  i>l  iiri-i'»»iiirr  d  roLildir  un  Intiv-it'iric  p rofcMCUff CH TliCOlo^lr.  Ct  Ha 
<  ••n  llvbrvu.  I.rdil     Karriicl,  parlant  Iv  premier,  m  a  moBalr)'-  U  >  r.M>iiii«  : 

•  Qu'il  y  avoil  plun  do  M  nm  qn'îl  y  «fuit  «i  (d*  ful|  Irai»  iiriiirnsi  iirii  l'u  Thmlogie.  ■ 

<  QiM  e'catoit  BB  nnBd  orBMnoBl,  cl  acrvoil  i  ia  r«pBt*lioB  d«  l'Ealal  :  do  li  va  a  tnggné  Iw 
«  atililéa  «I  Deecaailét,  • 
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pi'iii-èlrc  «'sjx'Tc'.  .1  mieux  i('fii!rT  Ifsdoclrincsjlc ('aincK III  cl  ilc  IxiiiisCappcl, 

il  V  rtail  (Irvrmi  le  iIim  i  |iI<'  ilc  I  un  cl  l'imii  tic  I  ,ni  1 1  c .  A  ni  \  c  .m  iirnfc^siir.il , 
il  lu*  lauiii  pas  à  cxorter  uiic  ^riiiidc  iiilliuMu-o  mit  m-s  élii(iiiiiils.  I'icé  tc  ii.t  vir, 
qui  Kuivit  aen  IcruiiR.  dà»  I67U.  aux  rôt^  de  Jacques  BaHiia^«\  eii  rendait  ce 
lémoignagr  remarquable  :  «  M.  Tronchin  e«t  un  homme  d'un  jugement  très 

<  profond.  Je  ne  fuis  point  de  dire  que  ce  dernier  est  le  plp»  pénétrant  et  le 

■  plus  judicieux  llu*()!(><ri(>n  do  notre  eoinmunion  :  Il  est  dégagé  de  toutes  len 
n  o|iiiii<Mis  |)()|iiiliiires  cl  (le  ees  seiitiinenls  trcni  r  nix  (|iii  n'ont  point  «I  anire 
u  liiitileineiil  que  parecqu'iboiilûlé  crus  juir ceux  (jui  iiousont  pr^céilén,  sann 

<  être  Boiitcnuff  de  l'autorité  de  l'Kcrilure.  Ce  n'cHt  rien  pour  lui  que  d'allé- 
«  gucr  qu'un  tel  et  un  tel,  les  UniverBités,  les  Académies,  ont  condamné  une 
«  chose;  il  examine  les  raisons  de  leur  conduite  :  S'il  les  trouve  justes,  il  le« 
0  einl)ra*<se  et  non  autrement.  Ses  leçons  sont  toutes  des  elicfii-d'iBUvreet  une 
«  eritii|iic  (inc  cl  (!cli<  ;itc  du  eoniinun  (les  tliéoiojjiens '.  » 

I.  iiistiill.ilion  de  Louis  Troncliin  û  Genève  ne  s'était  [uta  iuile  sans  qu  il 
eût  prêté  le  serment  de  n'avancer  aucun  sentiment  qui  ne  fftt  orthodoxe, 
mais  il  estimait  ce  serment  entaché  de  contrainte  et  ne  chercha  qu'une  occa- 
sion de  proclamer  hautement  sa  manière dc  M>ir  et  de  sentir.  (!elle  o<'ea<(ion 
s'ollril  en  Uns  de  In  consccration  au  saint  ministère  d'un  jeune  l'r.in- 

i-ais.  Cliai'les  .Maui'iee.  N'oici  comment  une  mile  nianusi-rite  ([n  on  ;i  rcIriMivee 
dans  les  ]ia|ii<>rHde  KraneoiM  Turrettini  rend  ('oni|ile  de  lu  discussion  lueiuu- 

tjiir  li'fc  <l<*sr»l,Mii>M»  ilr*  jiillr>-«- ,\rjilrniii-s.  <-iHiiill«- ilr  MiioliUllun  r(  il'Orilll ^*• .  »in;lilrlltfi'' ►  vi'iil  Ir 

•  lliunlici*  lU'^  I- •'lililii»Mh        \  ii'rMir.tytMtl  ti-y.  — *itrt«MH  ^CiicliaiiH  (|iif  imiiih  M'riullN  icv  bifli  |i'nil't 
M  ■ —  <■»•  i|tli  Itur  tiMIrll'-l'liil  ;a  profil,  i-l  iiiiit>«  Ncriiil  cri  Ill*tra'.  " 

«  l^iic*  c  <■»(  lii  1  li**olt)t{i4'  |>.irlinili«'rciiii-iil  i|iit  .i  un»  rrllf  \  illi*  4*ii  r<-noin.  (|tic*  pliiKti'tlrK  kcmimIn  s  y 

■  >finl  v,*iin«  rchriT  j  r*'  sujc-t.  y  mit  l'iivoyr  Iinir»  l'dfjinH.  t'U  ,  ^ 

«  (jil'il  m-  fulnil  p»iiil  ihiiiiiiiii  r  ri>  niimbn'  [<)>•  pmfr-Kiriirn  fu  'I'Iii-uI(>k>*'|-  <nnU  |jIm»Io»I  l  itiiKinonlor. 

•  qup  le»  •Iciiii  (|ni  ii<iii>.  r<— iny<-iii  nirnyenl  d«  i^rand*  doiui.  miiù  n'ealiiycnl  paa  dv  ai  fortp  MBt^  «|a'oB 
«  Verni  fart  di-»iK-.  <'l  t'im  votuil  ukxcnt  :  t-l  i^u'arrivanl  maladie  à  l'un  au  à  l'anlre,  »■  mil  ne  afanroil 

•  Mtnïre  i  1*1  rnipiuy,  •  - 

■  Qme  pour  l'olniy  de  ce  aonibrc  d«  iraia  frtttnmvmn,  tout*  la  pin  Kraude  «pprabcMÎou  ({l'ïl* 

•  Mojreui.c'mlail  l'aljMlioDd'mlrreu  aurrhariiv  1  rCalM,iMi»l|ll1c«h  Im  MHdhMraîaiimcMojrcM 

•  Utm  a  «iniri'pfurr  ;  adirmalaaa  (|a'îl  y  ■«oil  l«ii|M  d'amaarr  cl  Icwpa  d'capardrc,  cic.  Priaol  I* 

•  Canari!  dr  Iriir  vouloir  airojri'r  la  pproiaaioQ  dc  procéder  1  la  noaiaatioa  d'un  IroïaUvie  |iraCM- 

•  acar  ca  Thiolojfie,  el  d'aa  en  la  LaB|iie  Ilcbraii|ac...  a 

•  i.«dlt  apeclalilc  Girard,  parlanl  a|ivè>.  a'a  (naiati  aar  lea  aiaaawa  poinla.  ai  â  pan  prèa  anr 
«  lea  mcaaica  lalMaa.  et  ainai  ae  aaa«  (Miréa.  la  f^iRaeil  Imr  ajraat  pn»aiU  d'«B  «piovr  cl  rcaoudrr 

•  an  piaMaal  ptMiaibIr.  > 

*  l.<ilr»d» Bajrla i amipère.daWedcGMi»ve. IrSI  acpiCBilire IKi.f ttoMteUM LettfM^eM.  P.  BuflK 
LaHa7v.l7M.I.S7.) 
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rnl)k'  (III  s  affirma  l'opinion,  bientôt  soutenue,  du  premier  champion  de  la 
cauHe  libérale. 

«  Après  qu'on  se  fut  expliqué  quelque  temps,  en  des  discours  particuliers, 
d'avoir  la  conacieoce  genéc  par  les  Réglementa  établîa  parmi  noua  et  du  dasir 
qu'oD  avoitde  secouer  ce  joug  et  de  se  metin-  «  n  iiliori*'  et  qu'on  eut  travaillé 

avec  un  peu  de  reaerve  à  gagner  quelques  Ecoliers  qui-  l'on  jugeoit  considéra» 
bles,  l'occasion  ne  se  présenta  pns  si  to.sl  qu'on  ne  s'en  prévalut  avec  chaleur;  ce 
qui  a  été  la  vraye  cause  de  nos  troubles.  » 

«  Ce  fut  en  juin  l*">(>'J  que,  la  (compagnie  clanl  assemblée  pour  ildiiiicr  le 
characlere  de  pasteur  a  un  proposant,  il  fut  résolu  qu'il  seroit  receu,  faisant  la 
protestation  ordinaire  selon  le  règlement  de  1647  de  rejetler  particulièrement 

les  senti  me  IIS  de  S  i  n  m  u  r.  ii'it  ml  pu"^  juste  île  faire  Im  nli'-  ;iii\  Drdrcs.  Sur  quoi 
ledit  S'  Tronchin  prit  l'essor  disant  qu'il  ne  faloit  plus  suivre  tant  de  formalitez 
qui  n*etoient  que  de»  pédanteries,  suffisant  d'exiger  la  eonrormité  à  la  parole  de 
Dieu  et  à  notre  confession,  sans  parler  d'autres  choses  a  eeu\  (lu'dii  recevoit.  Que 
c'estoit  des  maximes  papiatiques  el  antichrétiennes  de  suivre  le  sentiment  de  nos 
pères,  que  si  on  avoit  toujoursagi  de  la  sorte  on  n'auroit  jamais  eu  de  Reformation. 
En  quoi  l'appuya  .Monsieur  Mestre/.at,  qui  jusqu'alors  s'etoit  conleiui.  Kt  sur  ce 
que  les  assistans,  allligcz  d'entendre  res  discours,  soutinrent  que  les  ordres  dé- 
voient subsister,  n'y  ayant  personne  d'eux  qui  n'eusl  fait  celle  promesse,  et  lui 
mesme  aussi  lorsqu'il  fut  recen,  il  continua  les  nesmes  discours  et  nia  d'avoir 

rien  |ir<!ini<  i\f  «f^mhlable.  [ajouinni'  ((iie.  quand  il  s'y  seroit  en<;a|^'e.  il  ne  seroit 
pas  oblige  de  l'observer,  disant  U  desi^us  que  serment  qui  n'est  pas  de  Taire  n'est 
pas  de  tenir.  Ce  qui  ne  put  que  acandaltser  beaucoup  la  Compagnie  » 

Truucliin  protes^ta  c-uiitre  I  arguinctil  que  Turrctlini  lirait  de  parole«t 
prononcées  dans  le  feu  d'une  discussion  privée,  nullement  en  séance  ofTi» 
cielle.  Le  secrétaire  de  la  Compagnie,  partageant  ses  opinions,  fut  aussîtAt 
remplacé  et  nous  n'avons  de  U  délibération  qui  suivit  qu'un  procès-verbal 

rédigé  sur  rommamlc. 

La  Seigneurie  niiturf'lltMiieiit  iiUei  vint  dans  le  débat.  Toutd  alxiril  ce  fut 
en  Civeur  de  la  minorité,  qui  avait  des  intelligences  dans  le  Conseil,  puis,  sur 
les  plus  graves  remontrances  de  la  majorité,  et  par  raison  d'État,  au  profit 

v*\  f**îtl<  nln-  'l.tîi^  lin  prnirj  dr  m«'ltniin-  ilalc  .if  li.MH  )■■  21"  It-tru  r  l'iTÔ  cl  i  spu^jjll  ll'i'i*  ilU  loUi; 
le  priint  d<'  u  1  i  >  -  '  I  ['I  )i'>rli  >\>'H  I  '.-  111  .tu  u<.i'  l'il .  <|ni  t\*-  {hii  l.'  ■<  m  nin  M  t;  N.kl  NI'.  - ,  mil  in  la  rôdadioii  tlu4|iifl 
Kranroi,  l'urr.-i  lini  ,t  v  r.,1  .-'Mti hl  1 1tl-  irn  ni  c. .IIjibiM'é.  n'»*»*l  k  i  jn  n<i-»nl  if.i"  ilr  iiiitiii  rommrarru  pnmnir 
t'{l\^4llt'*'r  M.  Alberl  Mollliiri      n     '    m-   i  m    llu''î,n  [ïn-BCMl.-f      I.t  Kin  nll''  ilr   rin  i^lni;i<-  | .rnt 1  .i ni «If 

Pari*.  lhè*«  oà  il  en  a  fait  un  Iri  ^iifiil  usugp.  [/,  mtluliun  Ikrulufnfuf  it  Henné  au  .1 17/''"'  xirrln 
Le  Calea»,  1«M.) 
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lies  ortlindoxes.  I^a  (^()iiip;if; me  i  Ici  hIm  ilr  (m  i  rc  sif^nci-  ;i  I  nus  ses  iiictuhrfs,  pré- 
sfiilscl  futur»,  non  plus  scuicnicnl  li-  rcglciiu-nt  île  Ki'i/,  mais  tMicorc  celui  de 
1649.  el  le  Conseil  arrêta  qu'il  serait  c  pourveu  contre  lesrerusans  ainsi  quede 
raison.  »  Tronchin,  Mcslreiat  et  leurs  adhéreni«  «e  soumirent,  moyennant 
qu'on  les  disiiensftt  du  «  Siesentto»  de  la  signature  sans  réserves.  On  se 

i'ontenta  iriiiie  pnitiiesse.  que  rlinrun  fil  cl  slirn-i,  de  ne  rien  en!<eif^iier  »le 
eontraire.  Knlin,  pour  plus  de  sùrolé,  ou  lit  présenter  au  Deux-Cents  et  «-(inlir- 
mci-  par  lui  «  tant  le  Itcigicineut  de  l'an  IG'«7  (|(ic  les  Articles,  suit  Canun», 
«  dresfiés  par  la  Vénérable  Compagnie  des  speetables  Pasteurs  en  1 649  et  lors 
«  approuvés  par  Messieurs  du  Petit  Conseil.  »  L*obltgation  de  la  signature  fut 
i  m  pnsee  pn  r  l'autorité  politique  dans  les  termes  les  plus  explicites  et  les  plus 

;ilisiih|s  ' 

Le  bâillon  lutellicace  |)ourunpeudetempH.  Mais  In  pensée  devait  reprendre 
He»  droits.  Ce  que  les  prulossours  ne  disaient  pasà  leurs  eourh.  ils  le  dirent  dans 
leurs  entretiens  particuliers  avec  les  étudiants  et,  n'ayant  pas  la  liberté  d'en- 
seignement dansleurchaire,  ilsy  montèrent  le  moins  possible.  Au  lieu  de  faire 
âleursauditeursunexposésystématifpic,  ilselioisissaientcertainesquestions, 
parmi  eelles  cpii  ne  [Kinvaient  ni  <li>iiiier  lieu  à  controverse  avec  l'advf'rsaire. 
ni  leur eaus«'r  (le  li-acas,  «  On  ne  s  attache.  —  écrit  Mayle.en  liljl.  qu  ades 
u  questions  séparî-cs,  sans  suivre  de  droit  iil  un  cours»  de  Tliéologu-.  .Vu  reste 
«  tes  exercices  ne  sont  guère  réglés  et  les  Proposants  sont  peu  assidu»  *.  » 

L'école  de  théologie  en  reçut  un  tel  coup  que  le  nombre  de  ses  étudiants 
se  trouva  Itientot  réduit  de  plu»  des  deux  tiers. 

18 août  1673.  ■>  F.stmliansen  Théologie.  L«iiSeignenrHScl><>liii  <piesi-epresen- 
l«nl  qu'nyanK  Tait  appelicr  pnr  devant  eux  les  Gstudians  en  Theoluglu  poupsavoir 
la  c:iiis(>  quia  nicu  partie  <le>  iininiiriculésàdeserleretserelirerdelBville,  puis 
qn'iiu  lieu  de  piissi'  (  iiiiju.nilr  rint|  il  n'en  resto  que  dix  cl  sept,  ils  <tnl  appris  que 
cuIh  proce<le  en  partie  du  peu  de  leçons  laites  des  le  uiuis  de  May,  par  les  inUispu- 
sitîonsdesspeclsbles  Mesirezatet  Tronchin.  et  partie  aussi  psr  la  mésintelligence 

qiliroii!  i  11  II"  I  11  su  ji'l  (le  la  <li)i'trili<>  de  |;i  j^rArr;  riqtpDrtfnl  (Miinrr^  c|u  ilsoni  d  ressé 
des  reiglemens  pour  rcnicdier  aux  delaulndes  E^ehuliers  eu  Tlieulugie  el  Fhilu- 
Kophie,  qu'ils  produisent  afin  de  les  examiner  el  pourveoir  sur  le  tout  ;  adjoustans 
qu'il  a  esté  proposé  en  leur  Assemblée  des  moyens  pour  remédier  an  manquement 

*  Kftg-  Coarpil,  33  aoùl  l't  10  <lri'.  1669,  —  Ktlniiiii  pnbliéx  pur  M.  ticnri  Hryer,  d'aprr*  Ir*  eonunn- 
aiqni*  mn»!»!*  «  la  Comp^iKulr.  A  U  ««ilc  lic»  «  (^*oon>  •  dp  I0i9,  M.  licy rr  dona«  la  ■érip d«s  aigu- 
tariM  qui  v  nni  1 11^  appoa<>«*.  dr  16W  i  1709.  <£.  e.,  uisvin  m.^ 

*  Nometle»  Ittiret.  I.  12. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


I  HVM  (lis   TI  HHKTTIM    KT   I.Ol  IS  TIIO.NCIIIN 


lie  leroii!».  rt-iltiils  a  ileiix:  I  un  «le  (Ioihht  ili;irj^<'  im  l)fil<;iif  ili'iriiii'  un  rc^islrc 
ttxnc-l  (let>  le^'ons  ({iii  se  l'oitl  en  Theulo|^ie  et  Philuso|jliic,  cl  des  juin'»  qu'on 
mftiM|ua  d'en  fuire.  Tmitre  d'csUiblir  îles  excu»ateur*  aux  proresseurs  en  cas  de 
lorif^iif  on  rr''((ti<MiIr  Mi  lispnsitiiiii.  Kl .  ilclllx-rt' sur  le  iimiiicr,  iUTCsIc  cin'on  l'sla- 
lilil  Magniii  bedeau.  aïKiuel  sera  remis  un  reiglemciil  pour  s'y  cuiiroriiicr  8Ui*  la 
conduile  qiie  devront  lenir  les  Professeurs,  [el]  faire  raport  tous  les  mois  aux  Sei- 
gneurs Stiholarque*,  qni  en  devroni  aussi  informer  le  Conseil.  » 

Les  fonctions,  nouvelles  de  bedeau  informateur,  conférées  de  la  sorte  à 

l'un  des  maiguillicrs  de  Saint-I^if  m-.  ><ciiiblent  imli(|uor  (|ue  le  recteuf  en 
«•liiirjjfo.  Ican -  htt  fHK's  Sarlnri-,  pnili'sseur  ilc  (!ivc.  i^liiit  hii-nu^mc  si(iii>r<inin'' 
«le  (oiinivi'iK  (■  MV('(  les  ts,  .Nous  le  voyons,  comme  de  juste,  se  retirer 

peu  après,  au  milieu  de  I  année  si  olaire'. 

Kn  juillet  1674,  un  mémoire  présenté  à  la  conférencedeaCantonsévangé- 
Itques,  réunie  A  Baden,  parvint  à  Genève,  blâmant  l'autorité  de  tolérer  des 
leconspartieulici-c»  où  «la  jeunesse  suiss<-  recevoii  des  instructions  erronées 

"«les  senliniens  de  Saumur,  ee  <[iii  i-sloit  très  tlati^-creiix  puur  leur  pais*.  » 
Le>^<>uv»'rncnientHe<>nfét!érés  de  coidession  |)rolcslante  considéraient  la  di- 
vision deH opinions  rrligieu»e?«.  qui  nienu«;aîl  leurs  ICgiiM's,  eonnne  un  grave 
danger  pour  l'État,  une  cause  redoutable  de  faiblesse  pour  les  réformés,  et 
avaient  résolu  d'y  mettre  fin  &  tout  prix.  Par  conservatisme,  on  peut  même 
dire  par  patriotisme,  ils  donnèrent  ta  main  au  parti  orlliodoxe  et  il  sortit  de 
e«'t  aeeoili  de  la  |)(»li(i<|iie  et  de  la  tli«''ologie  le  raineiix  f'mtsr/tsiis  Hr/tT/irnx 
de  lti7'i.donl  les  vin^'t-six  earions,  [dus  terribles  eneore  à  l'iiulépendanee  de 
la  pensécque  ceux  de  Durdreeht,  lurent  rédige*»  par  Henri  Heidegger,  de  Zu- 
rich, Luc  Gemler,  de  Bdle,  et  François  Turrettîni,  de  Genève. 

Ce  formulaire,  destiné  â  être  imposé  à  tous  les  ecclésiastiques,  fut  ap- 
prouve^ par  Berne.  Zurieli.  BàleetSclKilThous(>,en  1675, et  à  Genève,  aprésde 
longs  dél>ats.  eti  I  (i7H  (  )ii  lil  à  son  su  jet ,  dans  une  lettre  du  célèbre  Claude,  le 
Bosîsuet  prolesta  til ,  lettre  datéede  l'ariset  adressée;')  Turrettin.  qu'il  ne  peut 
croire  «  que  Messieurs  nos  frères  de  .Sui»<se.  quel(|ue  chose  qu'on  dine,  vcuil- 
«  lent  frapper  un  si  terrible  coup  ;  ils  ont  de  la  charité,  de  la  modération  et  de 
<  la  prudence,  ils  sont  sages  et  éclairés  et  ils  n'ignorent  pas  que,  s'il  falloit 

'  Hi-({.  Conif.  .  l'J  H.crmliri-  I67:i. 

*  Mémoire  mauiiBcril  oilë  flv»  bail  (Moutaadoa,  (.  r..  W»t.  Cf.  proe^s-vvrlMil  de  I»  conférracr  du 
|w  joillai  t674,  â  B«d«B.  {/tmtikàt  Sommbuif  éer  <tfr«ni  «UgtaOêuiektm  AMkMe.  VI.  i,  93i  ».^ 
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tque  les  pastcnrsct  (luclrurti  nfiissciil  miriinf  ililTrifru-o  de  soiitimentH 
m  sur  des  qiifslioiis  (I  l'cole.  il  fiiuilroit  tous  les  jours  rtrf  «prés  à  faire  dcnou- 
«  veuux  funiiulairoit  cl  Iuum  les  juurs  L-liaiigcr  la  furine  lie  la  religion',  a  Tur- 
rettin  répond  longuement  et  vigoureusement.  Mais  Claude  et  Turrettin  ne 
peuvent  s'entendre.  Ils  «ont  l'un  et  l'autre,  à  cette  heure,  sur  des  ehemins  qui 
ne  se  rencontrent  pas.  Tous  deux  soni  tli«'oli>fji<  i  -  n  ^imidi-., tous  doux  cel- 
vinislcsft  sincères.  M:iis  l'un  piii  li  en  pliilusniihc,  I  aulii'  cil  li(iinint'  do  f^u- 
vernemeiil .  L°n4l(i|itiiiii  <lcs  ciiiunis  «lu  <  'ofi.sf/isux,  (|ui  dé<'rélenl  que  les 
vrcs  li(M>re(ix  du  Vieux  Testuiiicitl  Hont  authentiques,  non  seulement  quant 
à  l'esprit,  mais  quant  A  la  lettre,  quant  à  leurs  consonnes  et  quant  à  leurs 
points  voyelles,  qu'ils  sont  divinement  inspirés,  tant  pourles  choses  mêmes 
que  pour  leurs  expressionH.  el  que  Dieu  n'a  pas  envoyé  Clirist  pour  être  le 
iticdiatenr  «le  tous,  fnais  de  (|iie!<|nes-uiis  sculiMiient .  fut  le  couronnement 
de  i'n'iivre  de  l'rancois  'riii  rettini,  Trente  ans  plus  taril.  son  (ils.  Jean-.Vl- 
phonse,  devait  consacrer  tout  son  savoir  et  toute  son  habileté  à  les  faireabro- 
l^râGenëve.  Dans  un  conflit  d'opinions  entre  un  philosophe  etunpolitique, 
quand  il  s'agit  non  du  présent  tout  seul,  mais  du  lendemain  et  du  surlende- 
main, le  philosophe,  dans  l'histoire,  a  généralement  le  dernier  mot. 

V.  —  LA  CHAïaS  o'HBaKBI). 

Aune  époque  et  dans  une  école  dominées  par  les  formulés  du  synode  de 
Dordrechtet  du  Consensus  helvétique,  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  un  déve- 
loppement bien  reniaripiahlo  de  l'orientaliRme.  On  n  vu  que  renseignement 
inîiupuréjadispar  AntoineChev.ilicr  rf  Iinllainincnl  continué  par  ('(u  iirille 
Uerirani,  avait  ensuite  servi  à  lorincr  .111  prolessoral  en  théologie  les  jeunes 
gens  dont  La  Paye  avait  réussi  à  s'entourer,  Jean  Diodati  d'abord,  puis  Théo- 
dore Tronchin.  Lorsque  ce  dernier,  après  avoir  fait  des  leçons  de  thêolo^e 
comme  suppléant,  depuis  1614,  fut  définitivement  chargé  de  cet  enseigne- 
ment, en  1615.  il  cumula  quelque  temps  les  deux  cltaires.  Ce  n'est  qu'à  la 
suit  ode  son  départ  pour  le  svnixic.  en  Kl!  H.  que  celle  il  "Hébreu  reçut  un  nou- 
\  eau  titulaire  en  la  personne  de  l)a\  itl  l.c  (Acn-  i<.'/<-rirtisl.  Tainé  de  la  famille 

'  23  joBvivr  167â.  |L.vltre  publk'<>  u  p«rtic,  «iv  muiac  qu*  la  ri|ionw.  par  M.  Eugiac  de  Budt.  Ki« 
4e  Frttttfoh  Iktteaùù.  p.  IS7  a.) 
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«Ifs  s;iv;inls  «If  <-c  nom,  cl  le  iicvcii  du  t  iK-iilnijicn  ICliciinr  <!'•  *'(  luii  i-IIt's.  dont 
l  œuvre  porta  de  SI  rmics  eoupî^  aux  ikH-trines  de  saint  Augu>>l.iii  >ur  lagn'ire'. 

Celui-là,  collaborateur  très  apprécié  de  Janus  Grutcr,  élail,  lorsqu'il  fui 
nommé,  un  philologue  et  un  orientaliste  de  mérite  reconnu.  Il  fut  l'am»  intime 
de  Jean  Buxtorf  et  devint  le  maître  de  son  fils,  deuxième  du  nom*.  Mais  le 

temp»  n'»'tait  pliiH.oii  n'était  pas  en<-orp,  <le  poui-siiivrc  à  Genèv  e  rètiuleobjec- 
tivedes  te\les  sacrés.  David  1-e  (Mcrf  dut  (léli-ndic  >.i  t  ii:iirr  idiitrc  ro]>inion, 
de  plusen  plus»  aceréditée,  que  l'hébreu  n  était  [ma  ashtu  née«-ssaire  pour  <pi  ou 
fit  les  frais  d'un  professeur  spécial,  et  finalement  se  faire  consacrer  au  minis- 
tère pour  |iouvoir  donner,  comme  suppléant,  des  leçons  de  théologie.  Aupa- 
ravant, il  avait  été  chargé  d'une  tèche  jusqu'alors  confiée  au  titulaire  de  la 
chairede  Grec  :  rinlerprétationdeHliistoriensclaHsiques.  Il  paratt  avoir  tenté 
de  fraiisforniereet  le  leel  II  roen  un  véritable  enseignement  d'Histoire  aneienne. 
C  est  du  munis  l  e  qui  ressort  de  sa  leçon  d'ouverture  sur  IJluintc  Curée,  heu- 
reusement conservée  dans  le  recueil  posthume  de  ses  Oraiiones*. 

I^rmi  les  écrits  de  ce  lettré,  publications  dont  on  trouvera  le  compte 
dans  Senebier,  nous  devons  mentionner  ici  une  piëc^de  circonstance,  le  dis- 
cours en  vers  latins  qu'il  lut,  au  Promotions  de  IH'i'i.sur  le  désastre  qui  nvait 
réfcninient  frap|ié  lleid<'lherp,  saeeu^ée  pai-  le-,  Impéri^inx.  Ancien  étudiant 
de  cette  université  et  ronq>tant  purnii  ses  auditeurs  j>lus  d  un  camarade,  il 
rappela  les  gloures  de  rËcole  palatine,  sœur  de  TAcadémie  de  Calvin,  et  de- 
manda pour  la  ville  dévastée  par  la  guerre  les  prières  de  Genève,  souhaitant 
que  bientôt  Heidelbeig,  relevée,  pût  faire  retentir  de  nouveau  de  concert  avec 
elle  les  actions  de  gréées  d'une  cité  sainte  : 

Sed  tu  tranqiiilUt  f  'rueris  dam  paee  Geneva 
Te  deeet  a  Dantino  vmitu»,  pacemque  rogare, 
Fae  àerum  Dem,  ut  me  HeideUterga  Gtnem 

'  iJHvid        (Ji>ri-  L-n*tri|riii( .  rotiiiii*.*  ciuH^;!        <uiirH         l;i  (lodiii.i^rii**,  iittiiH  û  liln-  ^i^lllît,  dcpui* 
If  l'oiiimifiircniL'nl  ilr  l'anilre  ••ruliiirt*  1618-19    II  fui  lininillô  lilillilirr  \v  \' *  *\v\\  \f>V) 
'  I62;i-  «  Junii.-   Jolianiif!»  Biixt<»rltii!>  jun.  •  \l,ivrr  tin  Ht'ctetir.  p.  *J2  | 

'  Krf;  Coiiip.,  R  nvrîl  ITi'rJ  :  m  ICn  \»  CcHll|Hl^lli(■  j  r!»li'*  trouve  à  prn|ii»H  •!  rvhortrr  iH>»lrr  frrrf 
H  M.  l,<-i'lvi*c  *\f  jt»in<Iri*  4IV1M'  \c*>  icfUOt  bcbruiqurn  dnn  Ifi'nit»  il**  ihrnln^ii-  qtniiirain*'.  »  rimHi- 
•  iUm  qa'il  Mroit  deichargé  de»  IcfCM*  qu'il  hit  eu  bit (air«  et  a«  Mroil  obligé  pourUal  dv  toHlcnir 
■  W  dispMc*,  i  quai  tl  a  ae^aieaeé.  Ce  dani  Hcaaiean  acroai  adfertia.  • 


306 


I.  khi:  IIK  KOttttHKCHT 


JitiK  tu,  tU/U  tautfrs  rfirbrrt,  etangoHliiis  iiKtra 

A  "■'"(/lits  rf.stine/if  et  If  Dtiininumffiiv  Ptilrrmi/ite 
f  'finlibus  iii^rntiiirnt  riirif  /n^d  siiiitlir  Sionfn*. 

|)avi«l  l,r  rlcrr-,  ■.iii  ci  il.inl  ;i  l  icdri  ir  S | la n (iciili  i  < nii me  rci  li'ni-.  f  \i-i  »  ;i 
CCllCch<irgc<lf        a  |(>'i;S.  (l<-.s  liariiii^ii«-.s  Ui|iiu'h(|u  iljtroiioiira  i-ii  ci-ltc 

qualité  nous  ont  été  conservées.  Elle»  sont  remarquables  A  bien  des  égards, 
l/une  est  un  élogr  historique  de  Im  culture  en  ^néral,  l'autre  un  discours  sur 

rinHlitiilinii  dr  THroIr  ^(^erievoiHe,  •  d'où  sont  sortis,  comme  d'un  cheval  de 
•  Troie,  l*->  lu'Ki.H  qui,  danH  le  monde  de  la  pensée. ont  conquis  à  Genève  un 

■  nom  illuslrc.  ' 

Kn  David  l.idlcn  otaiit  mort,  .VitUtini'  Lt-gcr  tut  invité  à  réunir  A 

lion  enseignement  thèoUigiquc  celui  de  l'hélireu.  C'était  un  moyen  twmmode, 
pour  la  Seigneurie,  de  retrouver,  sur  les  gages  du  lecteur  prévu  par  les 
Leges.  le  iiioiit.-int  du  traitement  extraordinaire  (|ii'cli(>  nvait  accordé  au  pas- 
leur  réfii;yi(''  <!(■>>  X'jillëes  Wnidoises.  Kl  re  ne  fut  (iu'à  lu  mort  tic  L(''^er,  sur- 
venue cil  I .  i|nc  cil  aire  cic  Lanyrucs  orient  a  les,  apn'^  sept  ans  île  vacan«'e, 
reçut  de  nouveau  uii  lilulaire' .  (le  lut  un  nieinlire  de  lu  llunipagiiie,  l'ierre  De 
La  Fontaine,  autrefois  pasteuri  Saronnex,  puisé  Neydemet  Rossey,  et  qui 
avait  été  appelé  en  ville  en  1648. 

Pierre  f)c  Lh  Fontaine  cmI  moinsconnu  par  son  enseignement  (|uc  par  un 
incident  de  sa  carrière  pastoiale.  (|iii  donnalien  à  des  néf^ocial ionsdiploma- 
I  i  (pics  avec  la  Sa  \  oie.  K  la  m  I  I  i  tu  la  ire  de  la  ilcriiièrc  de  s<'s  «Mires  de  rainpaf^iic, 
il  avait  lugiiniHé  une  i-olleele  dans  la  jmroissc  pour  réparer  le  temple  de  lios- 

scy.  village  situé  sur  une  frontière  contestée,  et  profité  de  l'occasion  pour 
raireplacersurleclocherunegirouctleauxarmesde  Genève.  Aquelquc  temps 
de  là,  comme  il  s'était  rendu  à  Chambéry  pour  ses  nflaires,  il  fut  arrêté,  jeté 

en  prison  cl  condaiiinc  à  tinc  forte  amende  pour  avoir  mér-oniiu  les  droits  de 
soiivj'rainclè  du  ilii<  en  lc\  .ml  une  font l  ilml ion  siirses  terr<>*el  \  l'iiisanl  dren- 
her  les  a  nues  de  la  Hepulili(|iie.  Il  ne  lut  relaxé  ipi  à  la  »uile  tl  une  uinliassade  à 
Turin,  appuvce  par  Zurich  it  ])ar  Berne,  et  du  remplacement  delà  malencon- 

*  Uterytm  Haiéelitrifenim»  mW  A«Imm  BaUMerg»  vertitu»  rxjwMM  A«MaliaJMAiu  «iwi. 
MDCXXtVi  \m-S.  [GcD^H  (Br.  M.AWMf.  31].  CMte  jrircr  d«  ver»  a  «M  vAimprinéi!.  «im!  te»  «  Araw 
IM  ■  lie  DaWd  Le  CIcre.  par  ana  aevea,  Jeaa  f.e  Clam,  k  la  «mtr  rcrnell  ppalhaair  de  ae»  dianMin. 
iOmvUi  CMti  OrmtiaKt*:  im-9.  Aii»teHam,  10*7.1 

■  RaR,  Coaaeil,  <  et     jaia,  S  juitWl,  tt  octobre  cl  13  aovtNabre  ifl6l. 
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treiis»'  ijiroiiciti'  I  I(»'i7i.  <lrs  prisons  politufiies.  au  sortir  <l('s(nic|lcs  il  <l<'vint 
|)U!4tcui'  cil  ville,  I  uviiieiil  Oviilciniiiciit  rciiilu  pupulairi'.  Mais  les  titri's  qu'un 
peut  avoir  à  la  reconnaissance  civique  n'ont  jamais  remplacé  <|ue  momenta- 
nèment,  cl  au  détriment  du  bénéficiais,  les  titres  scientifiques.  Tout  porte  à 
croire  que  le  prisonnin-  ilc  Cliinilti-rv  dui  rc^^rdior  dcsV-iro  laissé  nommer, 

on  otilrr.  (latis  la  siiilf    ;  Il  h,'  r     i  I  !■  il  l<il>ri-ii .  Ni  m-,  n'avoii''  eu  cUrt  |>as  ^rarid 

•  iMiioijfiiajLfe  «le  son  aci  iv  ilr  jjrolfssorali'.  Sfs  lci  <insélai*'iil  peugoùltVs  i-t  |>i'ii 
Huivie»  des  étudiants,  qui  avaient  volonticrH  recoura  à  d'autres  lumicrcH  <|ui' 
leH  siennes.  •  Pour  rhébrcu,  —  écrit  Bayle  à  son  frère,  le  3  novembre  1670, 

•  —  il  s'apprend  fort  mal  dans  l'Académie  ;  ce  qui  fait  que  tous  ceux  qui  y 

•  rtiidicnt  vont  i-luv  un  l*ro|>oNanl  qui  Tenseif^nc  admirahlt-mciit  hirii  '.  » 

l^n  HM'i.  le  recteur  représente  à  la  C.oinpa'j-tiif  ^  que  la  prot'fsvinn  l'ibrai- 
«  que  ii  esl  pas  exerrée  au  profit  des  étudiants,  à  cause  de  la  cailiicilé  de 
«  M' Dclafontaine  ctuu!s!«i  purce  que.  même  quand  il  fait  «Ich  lc^-on»(,ou  n'avance 
<  pas  sous  luy  *.  s  La  mort  du  titulaire,  sur^-enue  six  mois  plus  tard,  épargna 
à  l'autorité  supérieure  une  intervention  pénible. 

De  La  Fontaine  eut  p<uM'  successeur  Michel  Turrettini,  le  neveu  de  Bé- 
nèdicl  el  le  cousin  «le  François,  ('elui-là.  nommé  api'ës  il»-  sérieux  <'xanH'ns 
(11  août  IG7G),  était  un  professeur  de  currière  et  qui  sut  occuper  sa  cliaire. 
Il  enseigna  avee  distinction  jusqu'en  1718,  année  où  il  prit  sa  retraite.  Un 
arrêté  du  Conseil,  lut  conservant  ses  gages,  déclare  que  c'est  c  en  considé- 
«  ration  de  son  grand  ége  et  de  ce  qu'il  a  servi  pendant  cinquante  ans  l'Acadé- 

•  mie  avec  beaucoup  d'Iionncur  et  de  Nuc-cès  »  On  peut  en  conjecturer  qu'il 
avait  suppléé  de  fait  •>nii  prédéi-enseiir.  plusieurs  années  avant  <pie  d'être  ap- 
pelé ù  lui  succéder  dniis  sa  cliaiie,  et  «pi  il  était  le  proposant  dont  liayle  lait 
un  si  bel  éloge. 

*  Saaifrite*  lellm.  I.  lî  ». 

*  H«j(.  Conp..  I<'janvi<-r  1676. 

*  Rex.  Coaseil,  S  iw*.  t7l8.  —  Publia  danUrpRus.  AwfaiM<iUafrw^A«fjic«rtAi«far»firf«^iS9S- 

m»t.  p.  Isa. 
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CHAPITRE  H 


L'ENSEIGNEMENT  JURIDIQUE  AU  XVII*  SIÈCLE 


L'année  de  la  mort  de  Jacques  Lect  vit  la  suspension  complète  des  cours 
de  droit.  L'I^cole  tout  entière  était  ébranlée  et  le  soin  qu'il  Alliait  prendre  de 

maintenir  les  enseifjnernents  prévus  par  les  Ortionnanres  fit  tort,  pour  un 
tt'ni[>>-.  .1  I  ('u\  ;iii\(piels  la  charte  scolaire  n  étciuiiiit  pnint  sa  prf)teelion.  I^ors 
de  sun  L  iili  ee  au  l'élit  CuiiM;il,  eu  1605.  Uavid  Coltaduii  avait  cessé  de  donner 
ses  leçons  d'Institotcs.  Il  avait  été  remplacé  par  François  de  Bonsf  Awuueiis/, 
v«>nu  de  Nîmes  et  reçu  par  Messieurs,  en  1606,  sur  la  proposition  de  la  Com- 
pagnie, pourcnscigner  H  en  Droit eton Logique*.» A  la  renin'-ede  161  i.lesexi- 
f^etuTs  du  «"(Hirsde  pliilusopliie  i'ahsorhén'iit  tout  entier  et  leCorpusjuris,  fjiie 
le  2â  août  avait  voilé  du  crêpe,  ne  fui  pas  rouvert  '.  L'année  suivante,  un  essai 

■  Rt-K.  CooMil,  27  «el.  1C06.  Keg.  Camp..  10.  27<-l  31  •hi.  tAUti. 

•  Kfpî.  Corop..  7  oel.  16tl  :  •  Nntre  fr^rr  M'Hr  Knns  «  srrrplr,  mnyrnniint  qu«'li|iir  siiriTnit  df  içjijc**, 
«  iU'  f.iir*'  tin  rniir»  ruinplrl  l'ii  l.o^iijiic  **t  lioniirr  lt'%  trr<»nA  qu'il  rni»nil  cy  iU'vhhI  vh  Droit  ù  U  l.n^i- 

•  <^iir  iiltn  <!«<*  le*  l'ii'olHT*  |)Mi»»*riil  ini*-iiK  i»v*)iK'iT  Ifup»  riMiU-*.  jiyuitil  toulofoi».  dcniAiidr  quVn  ca»  ijiH* 
"  f\  iijirt'ti  Iff  IrrodH  i\r  il  mil  fu^»enl  n-ttl  jililirii  en  iTMtc  Kitrhiili'.  il  fuit  ^tvtyrv  :i  ImiX  ^  ul  r-' .  s  »■  ii  q  u  il  it 
Il  dfîtjii  «■icrri*  lii  ililr  ctiiirjçc.  qui  lui  a  v%tr  proniis.  .  Aviiw*  qui'  iiittn'  \ri-rv  M'  *!«'  Itouii  n'ra  U'iiu  df 
>i  fiiirf  i-inq  Icriiii»  rliiiqiic-  nf-iuiiiiii-  t-ri  1 1> .s i qili 1 1  .-1  uni-  i|i\{>iili-  :  l't  |i<<ti|-  r<>Ur  anniH'  AVlié  ^pl*ll  ttf^ 
Il  un*'  synopm*  tittttix  phtIn'iOjthlx.  jr!}  «Jtlr,  le  IrriHr  itiit    l]  llr;i  I  Ofg;iM«-  il  Ari^lolo.  m 

!w  ^  (  iiti...  il  K  .H  inlir.  ir.I  I    -  sy[«irM/j/<*«]  (riiuUtrt  !•/  Jr\tnrhtn  <{*■  I;i  p. tri  ili  t  ïtp«Ti)iblff*  iiitiii*ir-i-* 

•  nul  rr|iri  "1  nli'  .111  hiir.  iri  iin-M-iiiï-  il*'«i  S'"  Sclinhirqiu  *i,  il>  jiU  i-MTitil  ^iir  ].i  jir*ïfe>friiij  il»-  l.i  pliiln- 
ï  ti"[ihl I  ,  i| Ml'  M '  ilr  lii iiifi  i".l  l  'Hili  lit  il  \  \  iii|ii<' r_  I  l  s  \  ri' hiumIi  i  _  iri.u H  ■»H|qiIii*  l rni»  <-lius  -  i  | ii  i  i miTi- 
t  4|ilr.  qii.iiHl  ml  ii  iiiclliM  un  I  n^l  i  liiKi  i     ,  H.i  lu\  s-<tl  ^.1rlll'l':  lil  xt'rniïdt-.  qu  il  iivl  un  .fijulnl  va 

•  lit  plltliin-qiliii-    l.i  tf-iilMiiiini   '|n  il  li.nt  ln^r  Un  |i*'li  [ililii  -«  u  Ur^c  t'\  un  p<'U  HVdnla^'i-  <'a  ♦.rs  ^'dgCM 

•  Au  ri*L;.if i!  ilr  l  .iiljiiittl  li'  <iiil  ilil  i|iii-  Il  AI»'%tti».  \  [miirr.*  i.upj>!f't'r  Kt  ai(i*y  a(ipri  i  ii  iil  qu  il  t-fVA 
n  liii'n  [l'Mjfv.'ii  .1  I  h.."  Itiili*  Ai  ii  il.'  nu  i|..iiiii  ^iii.jit  ilc  Biini  (  l'iit  ll'>ririi  p;tr  ;im.  par  lil.tn<l<'Ht('ll1 
'  *..\trîinrdin.iir<',  «'t  iiii  rlt.ir  .Ir  s  in .  In >  r.-M  r*>  .itil  %a  pljK't.  4I  iii!«l  1 1 uUii ri'  Inritju       ret*l  j Ij 1 1 r.i  I ii  pri iN.*«- 

•  i.i(»n  du  dr<»lr  l ,  Va  r  cmI  mil  r  r  li  s  r.'iit  fl  m'iiii.  qu'on  lu V  haillr  pour  li  -  t.>n  .1  ^ri'  dma  nillifton,  Iriiqui  U  »i-rmit 

«  ei>otiBUvi,tiaoii<|u'il  «ime  iiiirut  «lier  loj(vr  au  Colirgr,  au  togitqur  lcDQilcyd»vanl>|>vcUblr  Kmi}'i- 
«  ColladoB.  PanillMml  «m         par  iuMacw  h  ptoc»  de  praliMMMr    Tlwolii^  ï  M'  Ah>iîm.  • 
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(If  rfslniirntiiin  dos  rl iules  juri<li(|urs  lui  tciitt'-,  mais  i-n  \a\n.  avci-  le  concours 
ji;rriliiil  il  iiiu'  rélclii-it»'  incnlo.  Nnhlo  Isnar  Fril)ri  i([iri!  Iniit  se  giirflerde  con- 
tondre,  après  Si-uchier,  avec  le  professeur  Jean  Hmlnl  j)lic  Kal>ri,  lieiléaiMlecl 
mathématicien)  lit  pendant  six  mois,  sans  gage»et  app.n  emmentsanssuocèa, 
des  leçons  en  droit*.  Ceci  démontra  aux  juristes  des  Conseils  la  nécessité 
de  chercher  au  dehors  le  professeur  qu'on  ne  possédait  pas. 

■  Conteildea  Deux-CcHU.  ffouvelles  p/  ojnmtes.  Noble  Daniel  Rosct  n  proposé 
qu'il  seroit  expédient*  pour  l'ornement  et  commodité  de  cesie  ville,  d'y  appollnr 
quelques  bons  professeurs,  qui  fussent  personnages  exrcllenls  et  renommés,  el 
qui  peussent  faire  redorir  cpsic  osrholc  notumment  en  Jurisprndence*.  » 

Le  projet,  port»'  de  la  sorte  (i<'\aiit  lo  CliMiscil  des  Deux-Cents,  eut  l'nppro- 
lialioii  |rénérnle Toutefois  il  lall.iit,  pour  le  nTdiser,  s"asMiii-e'  le  < miscnte- 
mcntd  un  suvantdontie  nonifiilsufiisamment  connu  à  I  étranger,  et  I  e.viguilé 

du  traitement  qui  pouvait  être  offert  ne  facilitait  pas  la  recherche.  Denis  Go- 
defrojt  pressenti  oflicieosement,  offritdedemander  son  congéi  l'électeur  pa- 
latin, moyennant  qu'on  lui  garantit  tquinze  cents  florins,  son  logis,  le  hied 

ortlinairc.  iim-c  un  char  tic  vin  par  an.  et  cinquante  e«*cns  pour  son  vova>»e*.  » 
Messieurs  n  entendaient  pa^s  imposer  une  si  lourde  eliarge.  \-A  ce  lu-  lut  (pie 
six  ans  plus  lard  que  la  déeisiun  des  Conseils  put  euiin  être  mise  u  exécution. 

'  Hf^  <  Nj:i>.<'i  I ,  'J  l  jii  ili  loi  2  ■  «1  4Vrilj[lt'\  iauttr  Fil /'Il   Pruf'W  tm/l  du  diuil  .M.  mis  -  I>'  ]>i«-tii  n-i  S\  ml  iquc  a 
•I  prtipowc  quf  pltlxi«'urH  o»>lr^ll^iiT»  ai-»>iro)  inl  qil'tl  )  t-ti»'!  i'V«Tiir»  i  l  Prirl<  ti>i..ii  ttii  liroil  fil 
n  villi'.  01  i|(io  Cl*  (k-lfiiut  l'iitpi-tiflif  (ilufiji'urti  Allt'itiiiiit^  et  iiiilrc^s  do  vontr  i<  s  .  (j'ii'  imliU*  in.i.n-  K-iliri 
a  iiiil  tilTro  rie  liro  nix  ninyï^.  «allii  jiuruil  Hiilairi'  de  Iji  SL'î)(nt'iirio,  pnnnc  lettiiuci»  M  .M<-'it<i('i|*lit'Ui-(»  I  util 
a  agrL-ul>lr  ils  pourrniil  »i*  H<*rvir  do  liiy  ut  rr  oKliihliwnoiiioiil  «lo  K-'^f*  '  iiu(|uct  rti»  !tî  un  voit  i|ii'il  \  %  it-iit 

•  de»  c«rholîrr«  OD  pourra  rendn*  «U  ^  Hv  Bon*  \n  «diair*-  du  dr<iit  roinmo  on  luy  a  pronii«.  ArroKio 

•  qu'on  prmicl  «udil noble Fabrida lire pabliquoiiu  iit  lo»  ln«iîiti(o»'  pnurklx  mnyik  miiviini  «ooodVo».  i-i 

•  que  M'  Syndique  Savyon  »fi  charge  d'ea  parler  au  S'  Kvclcur  et  andil  de  Boa*  pour  le  leur  faire 
«  approuver  ri  à  loiirs  riillôguea.  » 

*  Beg.  CUinM'il.  '  mai  1613. 

*  ReK.  Con»cil,  6  »oùl  1613:  •  /hvpotUen  pour  le  t'on.iril  ifm  Dru  r-Cenlx.  Moti^i  i^iH  iir»  onl  i  xi- 

•  miaélea  vieille*  propoailea  qui  furent  faitrs  le  Tcndredy  Vll«<'  do  M dernier,  adia  delea  rapporter 
t  aajonnl'huy  au  nagniUque  Conseil  dca  Deux-Ci-nt»  ..  Sur  rollo  du  S'  Daoiet  RmM.  lendaateà  fitira 
a  «Miren  eeiilp  villequelqncabo**prare«ae«r«en  Juriapmdcncc.  MeaacigneiirsappnM««nlc«al«p«Q- 
a  poalle.  rt  «r  mcitrool  ao  i|«b*OÎr  4<r  nN!«wcli«rq«rlq«ie  parswaage  reMnaaè  endrràcl  praprvpMP 
a  re«lr  oacholo.  • 

•  ...  Conseil  de»  Dtai-Centi.  Profrttemr  en  éroict.  I>e  Cob»<'>I  doi.  l)ouK-Ont«  o«i;iiii  ;i«ii<'inbléi 

•  Bprt*  la  prière  faite  à  Dieu,  oa  a  lea  lea  pfopmilca  qiiioat  cali  déférée*  ce  aialia  par  Mettacignenra 
a  du  Petit  Coaaell,..  Sur  la  qualriraïae,  UMehaM  la  profeaaioa  de  Juriaprudenee,  artcalé  aaaay  qn'oa  sa 
a  ikai  ■  laor  advis.  » 

*  MiV.,  S7aoÉtl«13. 
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On  l'ssavil,  en  KtlCi.  lorsque  S/rc/;ins  vinl,  dp  Lausanne,  ooruporunctlesohai- 
rc»(lp|)hil()si>|>hi(N(ic  lui  lairr  doniierdeux  le^tonsde  droit  par  semaine'.  Mais, 
Tan  d'après.  Jean  Steck  était  rappelé  dans  le  f^y  de  Vaud  pour  le  service  de 
Messieurs  de  Berne  et  l'on  dut  derechef  se  mettre  en  quête  d*un  professeur. 

En  1619»  celui  qu'on  cherchait  fut  enfin  trouvé.  Denis  Gndefroy,  le  der- 
nier survivant  de  ce  triumvirat  d«'  lrttr<^s  qui  avait  fait  la  gloire  de  l'Académie 
genevoise  à  la  (in  du  sit-clo  |>rt''c«''di'nt,  ne  fut  \y.t^  (•tran;;f('rM  l'heureuse  restau- 
ration de  la  i  hnire  qu  d  avait  lui-même  si  brdlamment  uccupée.  Le  vieux  juris- 
consulte, si  longtemps  l'intime  de  Jacques  Lect  et  d'IsaacCaaaubon,  n'avait 
point  cessé  d'aimer  sa  seconde  patrie.  De  rUniversité  d'Heidelberg,  oû  Télec» 
tcur  palatin  lui  avait  l'ait  une  situation  digne  de  sa  haute  renommée,  il  oorres» 
p>ndait,  coinnie  on  vient  <le  voir,  avec  d'anciens  amis,  se  faisant  tenir  par  eux 
au  «'ouranl  des  i  lioscsdc  Gcncvc.  Kt  lorsque  son  lils  Jactpies.  le  lilleid  de  I.eet. 
après  avoir  achevé  ses  études  d'histoire  et  de  jurisprudence  à  Bourges,  puis  à 
Paris,  fut  capable  de  postuler  une  chaire,  il  l'engagea  à  retourner  dans  sa  ville 
natale  et  i  y  rappeler  son  nom  de  la  bonne  manière,  en  travaillant.  Le  jeune 
homme  suivit  ce  eonseil.  Après  avoir  publié,  en  l6l6«ses/Vv^ffM>nM<^ .Y// 
Tnhirs.  à  lleidellierg,  et  son  hjnl  ilfs  fuii/i'iin sons  Irs  empereurs  r/irètiens.  h 
l,ci|i/.i^',  il  donnait,  à  Genève.  S(niciliti(>nannoti''edesO^'#/ivr.vr/rtV<7VY>«,  puis, 
en  1GI7,  sa  restitution  îles  /.ois  Julienne  et  J'ii/ninne* cl,  1  année  suivante,  à 
Fnac(oH,MCtmJ^w^ttrrsurtniimite»tlul^tocè»gdel*Mçuedeitome,En^Bi9t 
il  était  connu  autrement  quecomme  le  filsdeson  pére  et  pouvait  oflTrtrA  la  Sti- 
gneurie  de  fixer  sa  ré-nidence  dans  la  ville,  si  le  Conseil  voulait  lui  confier  la 
chaire  de  liroil  ipii  n  a(|uail  h  rAcailcinic.  i.f  I  (lociohre,  après  un  stage  «le  quel- 
ques mois,  pendant  lcqn<"l  il  tl<  mna  un  cours  lilire,  il  fut  nomn>é  t  it  ulaire  «  sons 
les  mêmes  appointements  que  les  autres  professeurs,  »  c'est-ù-diix;  sans  qu  on 
lui  f)t  les  avantages  extraordinaires  autrefois  réservés  aux  jurisconsultes*. 

^  .  M*  Sli'rkiiih  jviiiil  ■■«•Ir  r.H|(tiH  |>;it-  Mi'ANii-Mrp.      l*.»irL'  qii(.)4|ui-rt  h*<-f»nfk  en  tlrtiirl.  ii:in»  pri'ju(jii:c 

•  ni  iliininiiliiHi  1I4'  f-('l^'^  il*»  |kliil(»H«i|iliU'.  :i  tlrrljtrt'  4'.>tn>  i-iiiiti-nt  tli* ilonni-r  clrux  Iccnn»  la  Hi'ptniiifH*  |.n 

•  ilriiii't.  n  il  Vital  dtilic'ullè  qu'en  1  In^um-l  ]i4>u  4111  il  (Muirritit  Taire.  IrilUcuercicc.KfjT  int^qiH'  pnurK';irrnni- 
a  iniuliT<lr«iiilalirilKethcarr,îlriir4inimunii)n4' jivi'4'  M'h*  Krctrnr9t4|UeM'*l<'>4  l'r4kfof.M  11  (-..>. i^^.trtli'iit 

•  de  lii'v  i-n  r4>n<'iirr>-ii<->'iiii\  hi m  1  «  i|n'll  «4'  luit  li-i'4in>  4in  uutreproleMioii.  •  tHeg.Cooif».,  SOd^.  16t6.1 

*  .V.  Tuttiii  itrinms  f/i-  '  <  ^  <  fiofi»  Lomliiiiiri  ^'iMn/Wi;  ù.|blM»,  «Colimw  Allabra||iin,i  1616. 
—  h'mgmtitta  léguai  Julix  et  l'ii/tir  :  iii-4.  G«'uèv«i,  |6I7. 

*  Rrg,  Coaftttll,  9  juin  1619:  •  M'  flodrfntj.  EManl  rappiirh'-  4|iril  rst  |>Fniunnagr  Tort  docli-  ri  qui 

•  dmîre  ib  foïrp  m  rraidcncr  en  cralv  ville  poumiM  qa'ïl  pivud  à  II«*a«i|{iHnir>  d«  rraublir  jin»!*»- 

•  M«r  ro  droiel .  ArtvsW  que  l«s  Srigaouni  •ckolarqmw  l'vihniical  de  doawr  |{Ntoil«DCU  quHqac* 


JACQliK»  UODKFHOV 


37* 


Le  marché  était  hon  \Hnir  lit  Scif^ni-iirif.  l/hommc  dont  clic  n'assura  il 
ainsi  les  scrviffs  «Icv.iil,  non  >i(Milfincnt  rcnoiuT  !;i  triidition  f^lorirusc  i]c 
l'école  tic  tlroil  g»  iie%oisc,  luaiscnt  urc,  à  rcxennilf  ilc  son  picilétt'»»cui-,  ser- 
vir la  République  comme  magistrat  pendant  une  longue  et  brillaaie  carrière. 

Le  mérite  du  prolesaeur  fut  apprécié  d'emblée.  Maie  on  ne  rétablit  pas 
unedienlèle  d'étudiants,  surtout  d'étudiants  étrangera,  aussi  aisément  qu'on 
rouvre  l'auditoire  dont  oile  a  oulilic  le  chemin.  Conseil  en  fit  sans  doute 
l'expérienre  et .  d«'s  lf>2l,se  IroiiNiini  f^t"  m'"  ilans  rrlaldisscment  de  son  Itnd- 
get,  décida  de  relranchor  poui  l  avenirle» gages  dcJacquesCodelro)'  «  veulu 
cireonstanoedu  temps  » 

Choae  remarquable,  ce  fut  la  Compagnie  des  pasteurs  qui  intervint  cette 
fois  en  faveur  des  études  juridiques  et,  sur  ses  instances  réitérées,  te  Conseil 
revint  sur  sa  décision  fatale.  «  M'Godefroy,  le  pére,  <loit  arriver  en  reste  ville 
tlaiis|Mni  de  jours,  n  avaient  dit  les  ministres,  suppliant  Messieurs  et  qu'ils  ne 
perniellent  pas  qu'il  reroive  ce  iiiescontentenient  à  «on  arrivée".»  L  année 
suivante,  mêmes  exigences  du  trésor:  même  intervention  et,  heureusement 
pour  rÉeole,  même  suecèsde  la  Compagnie. 

tjl  octobre  1622.  «  Professeurs.  Les  S"  Goularl,  Deodati  et  Turrcliii,  mi- 
nistres, se  sent  présentes  de  la  part  de  leur  Compagnie  etont  remonstré  qu'ayants 

n()|ir'is  (|ui'  Mess<'i^ti<'Mrs  f;ii<nvt  !il  ([iJ4'lf|Uf  dinîeidtt'  <li>  rruiliniiiT  les  fi;af^i's  an 
S'  Godefroy  et  A  quelque.s  autres  |)rolesseurs.  à  cause  de  la  nécessité  en  laquelle 
le  publie  se  trouve  A  présent,  ils  sont  roniraînts  de  prier  la  Seigneurie  de  consi- 
dérer qu'ciieorcs  «pi'il  scrnlilf  (juc  i  csli-  suspi-nsion  ne  soil  tpie  pour  un  temps,  si 
est-ce  qu'il  «si  aisé  à  cognoistre  que  cela  passera  eadcniission  ;  ipi'aii  regard  de 
M' Godelïoy,  c'est  un  personnage  {grandement  utiteà  ce  puliiie  pour  les  qualités 
desquelles  il  est  doiu'.  ci  île  la  l)onne  lileralure  qu'il  a,  que  ci-devant  ilz  ont 
parlé  de  Iny  en  termes  d'honneur  et  de  faveur,  mais  maintenant  ils  en  parlent  en 
termes  de  justice  et  d'équité,  car  maintenant  (|ue  le  temps  est  si  dur  et  que  la  ca- 
lamité est  arrivée  à  Ifeidelberg.  où  il  a  fait  perte  tout  Traischement  de  plus  de  qua- 
tre mille  esGus,  il  ne  seroit  pas  raisonnable  de  le  congédier  veu  qu'il  ne  sauroit  où 

€  l«90M  i  SNto  Bacoie  poer  deaa  ou  Irai»  laoiii,  el  qa'a|irè«  e»l».  N  poum  aaln  rwoa  m  l«  dite  pro- 
«  fcaaiafl.  ■ 

Rcg, Coaacil,  Mmilobnr;  •  4fp[«ctoW*|  Alfa**  Gùéefroy.  aytai  calé  fcoea  preCniiparca  diokt.  a 
'  ■  praatd  aaraMat  da  Uaa  «l  fiddoicat  a'acqmUcr  de  ladite  cliarfe.  et  lay  a  cai^  fait  mandamcul  d'an 
■  faartitr  coaiH*  «sa  aulraa  proJeMciira,  eoHMeaeaiil  dte  le  prcailcr  de  ac  laaia.  • 

■  /»M..tt  aepl.  tSil. 

*  Md..  12.  Uct  17mlobi«16M. 
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aller  '.  Pripiil  iIitciIicC  Mi-^><>i<;n(_'iir^  il'nvoir  i-s^'nr<l  ,i  l'ini[mrl;ui(i>  t\f  Tcsiole  cl 
l'honneur  qui  en  revient  â  tout  cesl  Estât,  [ajoutant]  cjuesi  on  vouloit  prendre  tous 
les  lagals  qui  ont  Mté  faite  au  Collège*  et  qui  ont  esté  «onveiiia  en  autre  usage. 
1111  troiiviToit  V  n  de  ([iiov  soustcnir  et  entretenir  toute  reschole.  FA  <  c|icn- 
ilant  il  :ftenible  que  ce  i^unt  les  ministres  el  professeurs  seuls  qui  chargent  le  pu- 
blic, quoy<|ue  leurs  gages  ne  soyent  suflSsans  pour  les  entretenir  le  tiers  de  Tan- 
née; ce  (ju'iU  no  diKenl  point  pour  entrer  un  aucune  aigreur,  ninis  seulement  pour 
faire  voir  la  justire  et  équité  de  leur  demande.  Ques'il  plaistà  mesdils  Seigneurs 
y  avoir  de  r<sg:ir<l  el  ne  rien  toucher  et  Taire  de  nouveau  en  cest  afTaire,  ceux  qui 

seront  les  plus  aise/.  i)irr<Mil  de  l'aire  lotil  i  c  (jiii  Iriir  srra  |i(tSNilile  pourlesoulsge* 
ment  du  jniblie,  mais  qu'en  re  eas  il  ne  faut  pas  s'addresser  à  leur  Compagnie  en 
corps,  Skin»  aux  particuliers  d'entre  eux  qui  s«;avent  mieux  leur  portée  que  les 
autres...  • 

*  Arreslé  (jm-  Messieurs  S:irr;izin.  Dclarive  el  Savvon  leur  rosjinndent  rjne 
Messeigneurssont  contents  de  ne  rien  altérer  pour  le  présent  à  ce  qui  est  des  ga- 
ges des  ministres  el  professenrA,  et  qu'ils  n'en  avoyent  encor  point  foit  d'arrest 
•nais  que  la  chose  avoit  csii'  ihIvim  ii  uvaiit  pour  \  oir  sMIy  suroit  moyen  de  des- 
chsrgeren  ce  temps  le  public  de  i|uel(|ue  despense  '.  » 

Sept  ans  j)lus  tnrd.en  H»2*.),  lu  rliaire  de  Godefroy  fut  dercrhef  monarée 
et  (l«'  nouveau  s;iiiv<''e  par  les  re|)résenfati(»ns  do  la  (Compagnie.  Coqui  nousn 
été  conservé  du  discours  de  ses  délégués,  ceux-là  mêmes  qui  l'avaient  repré- 
sentée au  synode  de  Dordrechti  mérite  encore  â  tous  égards  d*ètre  rappelé. 
Messieurs  se  prévalaient  de  la  récente  entrée  du  professeuren  leur  Conseil. 
\a!s  ministres  invoquèrent  l'intérêt  supérieurdes  hautes  études  etle  renom  de 
Genève  el  de  son  Académie. 

«  l'rofrssriir  rn  droit.  Speclables  Jehan  Dîodali  el  Théodore  Tron<-lu"n  se  sont 
a  présentés  de  la  pari  «le  leur  Compntrnie  el  [onl]  remonstréqu'ayanls  appris  que 
m  CCS  joiu'n  patisés  Messeigneurs  avuient  ordonné  une  suspension  ou  suppression 
te  de  la  charge  de  Mons'tiodefroy  pour  la  profession  de  ts  Jurisprudence,  et  que 
«  n4-antmoins  en  ce  lem[>s,  au(|tifl  il  semble  que»  la  lillératiire  4'sl  comme  ensevelie 
<i  dans  les  antres  Académies,  il  faudroil  la  relever  en  cesle  republique  ;  qu'd  faut 
«  c»nserverMons'Goderroyqui  a)a  repntatioo  horsdecestevilled'estre  un  grand 
M  personnage  et  d'estre  des  premiers  pouris  profession  du  droit,  quelescsebo- 

'  Oo  mU  ((M  la  ville  d'HcMcIbcrj^  fui  prîie  d'aaMDl  el  SMMjiie,  par  le*  eoldate  de  Tîiljr.  i  h  fla 
4'aaAi  ICi2S.  UealeGedcrray  ébiH  mwi. ptv  epr^»,  le  7»«pl««bre,  k  ikmkowrgt  oS  it  éveil  dS  elwr> 
cher  M  aeilc.  Le  peeeane  «{•dcmne  ee  rapporte  Mdennmil  A  U  paK  d«  paldaMlae  i|tte  em  file 
iaequee  avaii  perdae  dam  le  pillaRe. 

*  Reg.  Coaeeil,  té  éitm. 
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n  liiTs  siTont  i'Hli«'-r<'iiii'eil  tlisiruils  si  crslr  ptol'csNion  vii'iil  a  l'strc  nhlial ne.  n\ti' 
»  ludil  S'Cioiic-rroy  a  totisjoiiri»  ieu  (|iiatrL-  luis  la  SL-|iiiiainu  c*(  qu'en  iI'hiiIi-l-k  ti!in|>(i 
«  il  •  eu  plusieurs  audileurs  surtout  en  ses  disputes.  SuppHent  de  recevoir  leur 

a  iiil<Tccssioii  (le  liDiiiH'  piirt,  (|ii<-  l'v  (l<-v:iiil  M<>ns'Lecl«()Hi  esinil  «li-  (•«•sic  rotlipa- 
«  giiic,  n'a  lias  laibasc  tie  faire  des  leçons  en  droit, qu'il  ne  faut  pas  i-i:gardvr  à  un 
«  pelil  gnge  oit  va  du  bien  de  l'Eschole  el  de  la  réputation  de  ceste  vide  ' .  » 

Gotifli<iy<'(u«titniii  SCS  Icrorisjiisfju  en  l(W{2,  ;miH''«M)ri  il  lut  lumiiiiési'cn''- 
taire  (i'Klal  vl  où  il  fut  oblige*  de  su  consacrer  tout  entier  aux  alTaires  publi- 
que». Il  les  reprit  en  1638,  au  sortir  de  son  premier  syndical.  Depuis  la  réou- 
verture de  son  cours,  qui  eut  lieu  à  la  demande  de  laSeigoeurie  et  en  présence 
des  memlma  du  Ci  >n  si  il .  ■  <uois  en  rAudîtotre  pour  y  faire  honneur,  et  d'un 

grn  nd  ronron  r-itTrliH  liant  s,  ii;ilion;uixol  ('■lrangerBtSOn<''nsrig'nonienl  sp  |»oiir- 
suivit,  malgré  tle  nouvelles  iiKi^nsliiiiun  s.  jusqu'en  IG.")2.  ihitetlL'  sa  mort,  il 
paraît  n'avoirété  intcrromj»!  que  |>.-n-  i|uei(iucH  missions  diplomatiques. 

«  Comme  profondeurd'éruditiontcomme  science  du  droit,  comme  sûreté 
•  de  jugement,  — disait  Gravina, — Godefroy  vientim'mèdiatementapTé«Cu• 
c  jas.  a  Et«  de  nos  jours,  Stintziu^,  cnnstatant  la  pénurie  à  peu  prèseomplètc  de 
«rrands  juriseoiisirlles  datis  l;H|U("lle  un  trouve  cette  époque,  Icu'squ'on  la  com- 
pare à  celle  qui  l  a  préeedt-e.  en  Krance,  écrit  ceci  :  «  Jacques  Goileiruy  esl  le 
c  seul  que  le  XVII*  siècle  puiH»e  prétendre  faire  marcher  Tégal  des  savants  de 
a  premier  ordre  qui  se  groupèrent  à  Bourges  au  XVI*.  »  Ce  savant  appartient 
tout  entier  à  Genève.  Filleul  de  Jacques  Lecl,  baptisé  par  Théodore  de  Bèse, 
il  mit  son  «jénie  au  service  de  sa  ville  natale  elcul sa  sépulture  an  rloIti-e  de 
Saint-l'ierre  Punr  (lenieiirer  litléle  à  su  pairie,  il  avait  refusé  tour  tour  les  «  il'- 
IVes  brillantes  du  prince  de  Condéel  raj>pel  le  plu»  llallcurde  rUniversiléde 
Leyde.  Tandis  que  son  frère  atné,  Théodore,  se  faisait  catholique  et  devenait 
historiographe  de  France  et  pensionnaire  de  Louis  XIII.  il  restait  huguenot  et 
citoyen  d'Éleutheropolis. 

On  sait  qu'à  l'exemple  de»  ll(jtmnii  et  de»  Le<'t.  Jacques  (HKiclmy  allia 
l'étude  du  droit  à  celle  de  l'histoire  cl  de  la  scienee  politique.  Le  premier,  il 

'  Rr^.  CoMtili  I  avril  ISt9.  tUé.,  M  avril  ;  a  PmfpnioH  en  dnit.  S|>«Mablva  BeacdirI  Turrrlin  rl 
«  Chubrey  w  m»I  presealAs  de  la  pari  de  leur  ConpBKiiir  pour  supplier  Mmieura  de  délibérer  sur  I* 
«|Mrop«aillaa{aîlerydenitlUtuclMal  la  prafcaaimds droit  el  de  la  peraamiedeMaina'  GiMlerroy.  Ar- 
a  tcalé  i|a«  ledit  ««iipiciir  G«defray  coatiaue  de  Kre  ea  droit,  toalw  la  gag*  «««oualMBiè.  et  qa'il  aoit 
a  ealiarlé  de  fitiiv  aa  wiïna  qaalrr  le^a  par  aepaiaiae.  • 
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rn(rr|irit  l  ôtiidc  svsl(^inati<|iif  îles  tloninicnt'*  i-<in>cr\t''><  ilnii''  les  nrcliivcs 
cl  litat  (le  la  i{('-|>iil)liqiic.  Il  l'i»  (•(Hiiim-nca  If  «•lassciiK-nl .  en  fil.  tics  lopioscl  nts- 
iîeiiibla  les  iiisilériaux  d'une  Histoire  de  (letu-vr,  tju  il  ii  eiil  pas  le  teiiip.s  ou, 

plus  exactement  san»doute,  la  liberté  de  mettre  au  jour.  Noua  voyons  en  eOet 
le  Conseil,  au  lendemain  de  son  d^ès,  *e  saisir  de  ceux  de  ses  manuscrits 

«  i-(in<-ernent  le  public  »  el  les  faire  déposer  à  la  Clianihre  dcH Compte». 
(_>tiol(|iit's  j(Mir>*  aiiparaviint ,  l'jiiloi  i^alion  avait  ('■li'-  rcdist-c  à  ses  proelies  île 
pliieer  sur  sa  tnniiir  une  r|)il.i|ilii-  lal  inc  <|ii  il  s  était.  Iiii-niêiiiei-oiii posée  el  où 
on  relève  une  allusion  transparente  à  une  pnhliealiun  ensevelie  avec  lui,  qu'il 
destinait  A  sa  patrie,  &  l'I^glîse  et  au  monde  tettréi  €  en  dépit  des  erreurs  du 
t  vulgaire,  des  déguisements  de  quelques-uns  et  de  l'ambition  déplacée  de 
■  certains  ',r>  Ses  notes,  ainsi  8«'»queslrées.  et  qui  forment  un  dossier  considé- 
rable, ont  si'i'vi  à  S|ii>ii,  à  Lcti  et.  jilii'-  t.iril,  ;'i  (ianlier. 

Coinnie  ses  pretiéeesseiirs.  le  secoiul  (iodefroy  fut  en  outre  un  pul>li- 
ciste,  au  sens  que  nous  attaeiiuns  lie  nos  jourH  ù  ee  mol.  Son  Mercure  Jésuite 
et  ses  Omtioae»  pott'tineen  font  foi.  Un  curieux  passage  du  registre  d*6tat 
de  Tannée  1637  nous  le  montretransporlant  la  discussion  des  questions  d'ao- 
tualîté  politique  jiisipie  <lans  s  i  i  li  sire  île  professeur  el  provoquant,  à  l'Au- 
ditoire,  un  déliât  sensalionnel  <|ue  le  Cun«cil  «  roit  devoir  intcnlirr  : 

"I  Dix/mir-  tir  lu prrxrinirf .  Li-  S' IVociirnir  fji'ni'Tid  s'est  présenté  imi  C.oiisi-il, 
rc-niouiitranlque  liier  fut  l'uniineiii'iM' uni- Dispiitr.  iaquollc  euiitinue  eneorus  au- 
jourd'hui, OÙ  préside  H'  Goderroy  loutrlmt  la  Préséance  des  Rois,  Princes  et 
Repiil)lii|in»s.  <!(•  ([iifiv  il  siipplif  Mcssi'ijrin'iirs  d'npprclleiuler  la  conseipicnfi!. 
Arrcsté  «le  faire  défense  audit  .S'  OtMlefruy  prescnlemcnl  de  plus  continuer  en 
ladite  dispute*.  • 

Le  mérite  partieulier  du  professeur  de  jurisprudence  est  d  avoir,  plus  cl 
mieux  qu'aucun  de  ses  devancière,  éclairé  lea  textes  par  l'histoire.  Denis Gode- 
froy  avait  fait  porter  son  effort  sur  l'interprétation  el  lecommen  taire  des  com- 
pilations justinianéennes.  Jacques  Godefroy  franchit  résolument  les  limites 

de  l'exéj^ése  et  eut  ran)!>ition  ile  remonter  aux  sources  mêmes  des  anciens  ju- 
risconsultes et  de  restaurer  l'édifice  primitif  du  droit  romain.  Un  trésor  iné- 

*  Cette  épita|4ie  a  Mi  pabliéf  par  Spoa.  Blla  M  raprorfuÏM  par  1«  awrqaï»  de  G«Mire]r-Méail- 
lltaiM      t.,  SO  «.J 

*  R«ff.  Comeil,  17  M«r*  16X7. 
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puisablede  connaïasanccs  litlrraires,  une  vaste  éi  udilion,  un  scm  criliquc 
rareaieDtendéraat,  leaervaieat  inervetileuaemeiit.  A  l'aide  de  ce  puiwant  ins- 
trament  de  travail,  ila'efToi'çade  rétablir  et  de  coordonner  les  anciennes  lois 
de  la  République  romaine,  l'Édil  perpétuel  et  les  constitutions  impôrialos  an- 
térieures à  Justin  icn,  on  lin,  lie  iiH'lIrciMi  jour  une  ^'dit ion  eritiqur  il<  Tlif  ixlnse. 
L  espaee  nous  l'ail  défaut  pour  exposer  iei  relie  a-uvre  et  «luniu  r  iik  nie  une 
simple  énuiiiération  des  travaux  qu'elle  comporta.  Pierrc-Franvois  Bellot,un 
des  plus  distingué  parmi  les  successeurs  genevois  de  Jacques  Godefroy,  au 
XIX*  siècle*  y  a  consacré  une  courte  élude,  qui  fait  autorité  Ajoutons  seule* 
ment,  afin  de  donner  une  îdéederequVtnii  le  professeur.  (|ue  ses  leçons,  dès 
que  la  renoniinée  s'en  fut  n''pandiie  sullisannncnl .  ntlirérenl  de  notneaii  les 
étudiant»  du  dehors  en  grand  nombre  et  qu  elles  étaient  appréciées  au  loin 
comme  au  près.  Un  de  ses  élève»  préférés,  élève  auquel  il  légua  la  tâche  de 
mettre  au  jour  son  dernier  commentaire,  nous  a  laiwé,  dans  la  dédicace  de 
cet  ouvrage,  le  beau  témoignage  que  voici  :  a  Ce  qu'il  fut  et  ce  qu'il  lit,  des 
«  hommes  l'attestent  de  toutes  lesnationset  de  toutes  les  Karultés  du  monde 
a  fliri'lien.  jeunes  j^cmis,  vieillards  même,  qui  ont  eu  le  privilège  de  l'enlendre 
«  proloser'.  soitsurlcii  bancs  de  notre  Académie, àson  cours  publicsoitdans 
«  sa  |)i-opre  maison,  où  il  recevait  en  compagnons  d'étude,  avec  une  bienveil- 
«  lance  naturelle,  ceux  qui  l'en  priaient,  répondant  aux  questions  posées  et 
«  résolvant  les  difficultés  des  auteurs.  Telles  étaient  l'admiration  et  la  satis- 
«  faction  «le  tous  ceux  qui  rapprochaient  ain«i  qu'ils  avaient  peine  A  s'éloigner 
«  ensuite  et  qu'ils  eussent  voulu  passer  leur-  vie  .'i  son  c<'iié  !" 

Ij'inilucnec  de  Jacques  (lodcfroy  sur  l  école  a  laquelle  il  a  i  i  -crvé  le  pri- 
vilège de  son  enseignement,  ctqui  aeu  delasortel'honneurde  pos:«éderAelle 
seule  le  jurisconsulte  le  plus  éminent  du  siècle,  ne  s'est  point  exercée  seule- 
ment au  profildc  l'Auditoire  dedroit.  Comme  conseiller,chargéde8  fonctions 
de  scolarque,  il  s'est  constamment  cfTon  é  tie  «lévelopper  l'Académie,  de  la 
faire  progresser  toujours  plus  avant  dans  la  vote  où  Bèze,  au  tempe  de  sa  vi- 

*  Nalkf  lur  Jacqttf»  (éoJ^wjTr  daH  I»  Bibliothèque  uaïv«nell«  dedtcanibrc  18:17. 

■/■coM  (Mkofrtdi  J.  C  V.  cm.  mm»  in  tUmbum  fmdmimrmm  de  direfwU  Mguti»  /uri»  mtifiM  Cmm- 
MMMMniw  i  ia-4.  Gcaive.  —  Pierre  CImuçI.  —  ISSt.  EMite  CoJhdoa,  ^1  adicva  h  pahMaatioa  ét  m 
Ma«Mtoir«.iolcmaipiw|nr  h  Mttd*rMM)>r,4lailtMlhdeDMMC«Hadoa  ela^ 
de  am  oaclc,  lepraCMtcNr  d«  pMlMaOpMe  t^.,  pla*  baal,  p.  ttSf.  O*  lui  dMiUnalawaal  r«dîli»apaa- 
llniaw  d«a  i'kmlet^mmltmrJan*  cMUmi  îa-t,  Graff*.  MSS^ 
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gufur,  I  avait  engagée,  il  eut  même  a  vc  sujet,  en  KiHUet  l(>;il,  son  premier 

démêlé  avec  les  ministres.  Déjà  en  1616,  Ion  de  l'élection  de  Frédéric  Span> 
heim,  qui  avaitété  soumis  i  un  examen  spécial  devant  la  Compagnie,  lepro- 

fesseurdedroit.ayant.'issisté  auxéprcMnes,  avait  demnndé  sanssucoèsàdon- 
nersnn  sufTrai^e.  KVtO,  ,'i  roccasiijii  «lu  clioix  «run  nouveau  prtjfcsseur  en 
philosopliie,  le  (ion^eil,  pnihahlemeiit  sur  l'iu  is  île  Cîodelrov,  prit  un  arrêté 
(|ui  inaugurait  le  système  du  euiieuurn,  publiquement  annoneé.Cettedéciaion 
déplutfort  aux  ministreset  donnalieu  à  un  différend  prolongé,  lequel  aboutit, 
après  une  lutte  asscx  vive,  à  un  compromis  de  circonstance  :  le  choix  du  can* 
didat  h  la  !^uite  d'épreuves,  h  l'appréciation  destquelIeH  devait  être  ronviéeune 
délégation  du  Conseil,  et  l'oblii^ation  pour  eehii  ipiisernil  élu  de  scr\ir  une 
année  sann  j^'aj^es.  A  eet  examen  (jfxlefroy.  réciMiinicut  cnUc  au  ('.«)ll^ell,  l'ut 
eonvoqué  pertHinnellement  et  siégea  au  rang  des  prulesseur».  mais,  lorsque 
le  moment  fut  venu  de  procéder  i  Télection  elle-même,  la  Compagnie,  qui 
estimait  I  avoir  appelé  à  titre  d'expert  seulement,  décida  comme  précédem- 
ment qu'il  ne  serait  point  admis  à  éme(trt>  un  vote.  Cette  fois,  le  Conseil  liit 
nanti  de  la  cpiestion  et  prit  un  arrêté  eoritraire.  statuant  (pie  Godcfroy  aurait 
voix  déliliérative.  a  veu.  —  dit  le  proee?*  verbal,  —  que  par  les  termes  tie 
«  l'Ordonnance  les  professeurs  en  droiet  ne  sont  point  forelos  de  ladite  elcc- 
«  tion*.  » 

Théodore  de  Bèxè  ne  se  Tût  peut-être  pas  opposé  à  cette  interprétation 
nouvelle  des  Leps  .\<(utemàg,  qui  s'accordait  eerlninement  avee  son  prr>- 
granmie  nnivcr«<ilinic.  Mais  ce  ii'élnlt  :issiirétn("iit  pns  «clic  do  son  maître  Cal- 
vin et  I  on  siiit  (pi  d  n  avait  jauiais  tente  il  y  recourir.  Les  ministres  protestè- 
rent bien  haut.  Ce  fut  en  vain.  Messieurs  maintinrent  leur  arrêté.  Il  fallut  s'y 
soumettre  et  tolérer  rinterventioo  efTective  d'un  membre  du  Conseil  dans  une 
délibération  delà  Compagnie.  On  se  promit  peut-être,  in  petto,  de  faire  tout  le 
néeessaiie.  pour  que  le  précédent  neùt  pas  de  eonséquenee 

Les  séances  auxquelles  Godcfroy  put  dès  lors  assister,  à  titre  de  profes- 

•  Rcg.  CoiiMil,  B  Mrfwr  1631. 

*  IM„  7  Rvricr  ICai  :  •SUHimn  ^«a  pnfmeat.  S|>M)al>l<  •  Friderieh  [Spaaiirin)  et  Bcaedict 

■  Tnrviïa  «e  M«t  pnwMlt*  de  b  |iart  de  leur  Con|M|piie  H  (uni]  iJ  i  t  iju'eHe  eeloit  nanfe  que  la  Pro- 

•  A<«>t«l  4o  Piiil««Qphic,  laquait»  ratoil  Tscunlv,  ■érable  nlr*  le  H)q<vl  d 'il*  ««Irir.  Uetea  coauMMe- 

•  iMMl  «!■■•    M  Mrfle,  «inpillèraneal  m  ee  qw  McMlcan  Iraronl  fah  enimidTv  qae  lear  laleali«n 

■  eel«itqiie  M'Godcfiniy.CmeellIeret  profpaieareadracl.  dniat  «aeialer  AI'elcnioii<|iiiiedoil  falrv 


Dlgitized  by  Google 


JAeQvts  goueproy 


377 


■eur  de  droit,  et  auxquelles  furent  conviés  également  les  Rcola»que>,  furent 

l'origine  de  celles  de  la  «  Compagnie  académiquoment  convoquée,  »  qui  de- 
vait jouer  un  rôle  important  tians  la  cliri>rti<»n  de  l'Kcoie,  au  W'Ill'  siècle. 

L  année  suivante,  devenu  secrétaire  d  Ktat,  Gudefro)  lait  ré^lari»cr  le 
régime  des  immatriculations  et  l'emploi  des  deniers  qui  proviennent  des  ins- 
criptions  au  livre  du  recteur. 

«  Habiians,  Seigneurs  esirangers.  Académie.  Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par 
noble  Jaques  Godeflroj,  seeritaire  d'Eatat,  que  suivant  Tordre  establi  par  lea  or- 
donnances de  eeala  cité,  il  est  defTendu  à  toutes  personnes  de  demeort-r  dans  la 
villa  sans  esire  receues  liabitans  et  avoir  preste  serment,  ou  qu'ils  suyeat  inscrits 
et  immatriculés  au  livre  du  Recteur  de  l'Académie,  et  que  néanmoins  plusieurs 
Saigoeura  estrangers,  gentilshommes  et  autres,  ne  se  font  point  inscrire  d'où  il 
advient  fpie  l'Académie  est  pri'.t'f  dn  benefici'  tiu'i'ilc  pciil  rt-ccvoir  parles  pre- 
sens  qu'ils  font  lors  de  leur  inscriplioii,  Arresté  qu'un  commet  le  S'Lîodei'roy  pour 
avoir  aoin  particulier  avec  ledit  Recteur  de  Faire  immatriculer  tous  lea  estrangers 
qui  n'ont  pas  serment  pnrticulier  à  la  viili'.  <  t  qu'ils  li^nncnl  un  livre  delOUtce 
qu'ils  recevront  pour  estre  appliqué  à  l'enlrctencmunt  de  l'Académie'.  • 

•  *\  ini  p^llf»■^*^.■u^■  <'ii«iiiU«>H4-'  rOrdommncc ,  ilr  L»  [n-,ii|i-|nr,  i|ti*'  Inlii  S'^  (iii<fff mv  r^tmi  r  i  [i jhL  .1 1  ju^*-! 

■  tte  Ia  B>uUi«diKf  clecrluy(|ui<loit  t^Hlri-esleu,  et  que  iiiottiiir  il  iivoil  fut»*  ii|>prll«''  en  liMir  t  .>Hll|>.l^lMl'poar 
«  douner  non  atlviii.  Que  tit*iinliuoîiiH.  noub»  li'  b«iiiit  suiiiHirl  de  Mt'*)»,îi'Ur«.  î)%  no  peuv^'iit  iipproiivor 
«  i!4*«U*  ïiinovjtiftn,  Inqtifdlr  ïIn  oiM'iit  ap|i(-llrr  IrlU*.  d'iiulniil  c{ir<'ii  t'flt'rl  rrla  ut*  nv  Irouvoil  poiot  cotl- 
«  forme  à  l'OrHonitaiirr,  laqticlli*  m*  p<*Hl  v*\r*'  rnirndilr  «jur  Ar%  prnfrsvrurB  Av  Iriir  (^(»mpu^iiic,  non 

•  p«*dri  proteksourii  «ii  flrnirt.  dont  il  n'ont  f4>it  «iiruiir  meiilioii.  qiir  r  'r»l  riintn:  In  priitli(|iii-,  tl  autanl 

•  que      fi'U  Mctnii'  I  rc  i.  ni  M..ri«'  II-  CoasrilliM'  (^olUilon,  <|ui  ont  estccydi-vunt  profr»«riir»  ciidroict, 

•  n'ooIjanaU  mlc  admia  m  Ir  ur  CnutpiiKDiv,  i)Ut'.     bii-ii  iU  uni  prit'  ledit  .S'  <°iadofrny  d'aatiKtrr  iivri; 

•  eux,  a'MlAit  ■«uIciii«dI  ptmrenlt.'ndr«><l«  luy  non  advin  nur  hi  rapariti'  île  reu>  qui  iiioyont  e*li'  oiiiaii- 

■  aés.nop  loalrvfoîspotir  luy  donncraucun  drnîcl  (ir  milTragv  rlelrrtitin.  que  la  pr«ncî|»a]eraisoapoiir 
«  Uqurlkiln'jrdoimtre  ialrodiail  rat  que  ledit  S'Cîodafroy  «•tConarillerdeeéana.elque.connieceaK 
a  de  leur  Ci>mpaKiii<  -i>iix  r.irrlan  et  ù  boa  «Iroict  d'caire  iulrodltil* lUna  le  Coaacil,  «usai  de  ncane 

•  D'eal-il  pa*  rai»  I  I    i  je  eeut  qui  auni  du  ('(irpB  de  rr  Conwil  ■■MMaol«alevrCon|M^Bie  pour 

a  mettre  du  désordre  par  le  niealanKe  ;  qu'il  neroit  li  rraindre  que  ptir  aoii  authorîlé  et  ere,lit  il  s'aiH 
«  Iraiae  aprêii  luy  le  ttufTraiçe  de  pluaieurK,  dt'rlaranii  neantraoîiiK  f|u'ila  font  beauctnip  d  t'»Ut  du  n^rile 
a  dudit  S' Gndefrny  pour  an  drM'triae  cl  açavoir  edraordiiuirr,  priana  Mc«ati;ura  de  rroire  qa'ila  peo* 

•  ecderoni  en  rcale  elerlioii  ru  toute  «yuceriU^ct  coaacieace.  Sur  quoy  n  calé  arr«al6  qu'on  aa  lïaoli 

■  l'arrcalde  Sabaicdy  dernier,  lequel  eet  coaibrae  k  ItMoaMaee.  qai  se  foreloal  poiat  lea  profeataiirs 
«  dratol  de  l'dadiM  dMprofetaaara,  lora  qu'il«Mlict  4'm  bif*  qnelqac  Mia*caD,  ce  qai  ncaaw  cM 
a  eton'»l     tOMlM  )••  «Uns  Acadteiaa,  s'y  «jrMrt     cala  aaaaae  eeoaeqMeaac  pida  qu'il  deaieere 

•  aalait  an  lanr  CnHpifnié  an  degrt  «t  an  la  «fiiatil*  da  profaaaanr,  ce  qni  a  aalé  imaencé  anadila  fr* 

•  Spaahaini  al  TnaaMn.  • 

*  Cnaaail.  «  mal  itU.  —  La  ntee  laaanM  avait  été  ddeidde.  i  la  In  de  l'aanic  p««eé> 
dame,  an  ««•  larrna  t  ■  Jfefrfcnlf  de»  têtMmgtrt.  9w  aaqni  a  calé  rcpicsamé  qne la  pina pari  de* 

■  «stoaaftn  qni  nanaanl  daoanrar  dana  la  villa  na  vent  pêini  alaiMatriaaIav  «era  le  apcciaUr  Rca- 

•  taar  d*  eeite  villa  et  qae  ai  l'ordre  ealoit  Iriea  okaarvi  il  y  anreit  Myan  d'an  tlrvr  qaalqna  banv 

■  lac  aa  pcnfll  de  rAaadAaiie.  Arreplé  qa'oa  eoinaei  M'Ie  CnaaaillarGodelIroy  avec  ladil  apaelaMe 

omraaMt*     «aiiiivs.  —  i.  U 


I-'K?(SKlCi.NKMKNT  Jl  AU  XVIl'  SIKCLK 


l'.ii  IC/i'i  cnlin,  iionsvnvonsGodcfniy  proposerau  (lonscil  dvs  hcux-Ccnls 
ri-labli.s.scinciil  d  un  «  Sénat  acadciiiique,  »  chargé  de  puurvuir  au  dévcluppc- 
roent  de  l'École  : 

a  Assemblée  du  Conseil  des  Deux-Cents...  Nubie  Jaques  Godefroy,  S' conseil- 
ler, propose  qu'on  établias«  un  Semt  Académique,  lequel  eott  obligé  parsèment 

<lf  s'iissetnl)lfr  tons  les  mois  pour  riniinf i(»r  rtiiN  ili--;<>rrl r'-s  de  la  petite  et  de  la 
grande  Kscliole  et  pourvoir  à  ce  ipii  rcgurde  l'Iionneiir  et  splendeur  d  icelle  '.  » 

I-'.Tiilorit^'  .sroliiirc  aiii^i  «  oiisiiiui'c  <ic'vail  f-lro  forniéc  jiar  la  réunion  des 
«eolarquns  ot  du  c-or|>!»  «les  protesscurs.  C  élail  là  eticore  une  gravi-  tiéropn- 
tion  aux  Ordonna nce!«  de  Calvin  cl  qu'on  eul  de  la  peine  à  faire  accepter.  Déjà 
dixnn«aupanivanl,en  1634.  l'institution  avaUétéfermellementétablieparon 
arrêté  du  Conseil  et,  comme  on  voit,  n'avait  pas  duré*.  La  proposition  de  Go> 
defroy  au  Deux-Cents  n'eut  pas  de  suite.  Main  il  ne  semble  pas  que  la  Com- 
pagnie s'y  soit  o|)posér,  ;iu  conti  aiitv  l-"n  Ifi'i."),  comme  le  projet  tnnlnif  :'i  «"'tre 
mis  à  exécution,  c'est  une  delégalion  di-  t  e  i  nrps  qui  vint  le  rappeler  à  Mes- 
sieurs à  l'occasion  de  l'élection  de  Monts  au  r(H  tornt. 

«  Recteur.  Spectahies  Jean  Oiodati  et  Daniel  Cbabrey  se  sont  présentés  de 
la  part  de  leur  Compagnie  pour  dire  que  Hpe.clable  Noé  Sonoris,  ayant  prié,  voira 
necessilé,  leur  Compagnie  de  lo  dcsehargcr  du  Rectoral,  lecpiel  il  ne  vaut  plus 
exercer,  quoy  que  de  ce  prié  «i  oblesié,  ils  ont  procédé  à  l'élection  d'un  nouveau 
Recteur  et  que  finalement  la  plus  grand  voix  est  tombée  sur  speclable  Alexan- 
dre Morus,  recogneu  très  capable  etdotié  de  grande  dons  pour  servir  heureuse- 

«  Rrrteur  pour  foire  (analrienler  IradiU  cairsniters,  «t  leur  foire  enlendre  que  Bill  ne  doit  deiMO> 

■  rrr  daiiB  la  ville  c|0*U  ae  BOit  t»:iisir>  hiihtliiat  nu  iniitiiilriruli*  daos  )r  livrr  dt*  l'Aradî-nlil*.  ■ 

On  n\-  troiirr  ko  l.irr^  du  Rrriciir.  pcinr  Irv  nnniVii  16^11  rt  »uir.iDlrH.  qiir  fort  pru  dv  kignaturv* 

du  ^M'ori* 'Ir  rrllrii  qu'un  jiictidrjiil  ù  y  rriirnnlpcr  «  la  «iiiii-  'h't.  .irrAti*»  ri-dcK«u«.  Pur  rnnirr  l'iil- 
buin  d<'^  bliiooii»  il  •'tiiiJiurii>.  que  iiuu*  «voM  mcBUoiioé  )ilu»  haut  |p.         •'<^•t  eoricbi  •  cette  épo- 

ntPHilimiB*".  ;iriiiiiiri«'*. 
'  Wr^    (.riiiM  t),        in-Tr»  I611. 

'  llfiii  .  '1\  ii.-<'  Ihl*  :  t  t'iillr/f.  Ki-n  ^[H■^■l.ll^ll■!«  Profr*)!»  hi->  1' 1  1  iir  ipnl  cl  Rpciriir  ont  riilt'  app<'U'7. 
"  vi  Iruf  a  *'t.U*  rntioiiJilfv  qu  rm  muarqur  ti»\»'rii  «Ii-rtÉUli.  fn  1  1 11*1  riir  lion  dr  l»  jrMnrjtnp  an  Cnlirgr, 
n  l*'s  iiiirifiii*  nrdrt'^  mal  ob>er*f/.  lu  j*'uin'*t*c  f(tl*'*i-r  .n\rt  li-np  -Ir  lir-riof.  [n-u  «.oi^'o.'URr  ilr  *r  rm- 
«  lin"  aux  lifurt-'s  nu  (^olli'^f.  <]*•  tf  n'ils  ont  ;nl  vnûir  l'I  Irnm  .'ni  ■  wln-  tH'cetmuirt'  qu»-  i»-»  Hi-u-»'til«*  pi  i  \  «-ht 
H  r.mit'iM'Z  â  Irur  ilrvnir  [».ir  un-'  ;iullinri li-  i^r.iiiil.' ,  fl  mtihI  i«  pitïfMlft  que  U'v  ^■  H-;i  '  ' ' '  Si-|ii)Ur- 

II  i|ni>«  !s'.is»riiîï>l;t*'*' ul  .T\r<  tMi\  ...nncrdis  IciiN  l't  [  M  »!i  T \c  U  *  !*  l' ti  l  ^1  KïH»  li'îi  uiauq  H  i'hh' Il  l  ■*  *-l  qu'il  y 
M  rnit^l  itii  S. -II. Il  Ar<iil<-iii  i>{  1 1     I    r  I  :i  I  :  m    i  ,\,-  |ir  i-ikilri'  ^'.irit'- ,  Mi\  l'I rrlinnK,  dp  rhniiiir  dra  prraoanr» 

•  jinr'*  '-*  il  i|N.-I  ph  rli-.Hi-  ili-  j.Jiib  i;i  .irio  (iuv  \»  ^CJn'Il-  ï>c  linlr  J..»r  l,T  (ÇTliCC  do  Dî*»!!  Illloil  nUKsi  blPH 
■»  qui-  ilf-*  Ire  11  le  ilnli-i.".  (Ml  n;l.y.  A  \  .'ill  i-hI.-  hiit  i'l*  dplîberi' .  A  r  l'iHti-  qn  li  y  «il  Un  Seiiat  Acadeliiiq»**-  » 

il  r»l  •  rvmartiurr  i]ut-, drpuU longlrinpa déjà,  le«Kolari{uv«  aviiiviittté  coadnîli, parla foi«e m<me 
éM  ehotea,  i  avoir  dM  cmlïreMe*  ««M  !•  ractear  «t  le  priMlpal. 
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ment  en  l'Eglise  elenrEs«:hole,  laquelle  «lection  ils  rcprcHenlenlàMesseigneuro, 
pour  ({avoir  s'il  leur  plaist  Tepprouver.  Sur  qiioy,  lesdils  spccUibles  PMteurs 
lyeu  paaaéen  In  sai<-  <les  harnoîs'.  ladite  élcclion  a  rsic  itiiariiiiu'tniuitapprou- 
vi'i'  et  l;iilitr  npproiintiori  ayant  esté  dtrclairt-e  auxdits  S"  Diodali  et  Chahrey,  ils 
itiil  ensuite  prie  Messcigncura  que,  puisque  notoirement  la  petite  et  grandi:  K»- 
chole  mt  grandement  abastardie  et  qu'il  la  Ihwt  relever  comme  une  grosu  pierre 
tombée  au  fonds  d"un  puits,  il  l'sl  ncrt"ssairo  de  mettre  sus  l'eslnhlissement  du 
Sénat  Académique  pour  remédier  aux  desordres  et  manquements  de  l'Escliole 
qui  aont  trèa  grands,  et  A  ces  fins  accourager  puissamment  ledit  S' Morus  A  y  con- 
tribiicr  loiil  smi  soinjr  nt  diligence  et  le  soiislcm  r  r  I  iiillioi  itr'  ilii  Mii;,n'~lnit  «-t 
[des]  Seigneurs  Scholarques,  quand  il  travaillera  à  ramener  chacun  à  son  debvoir. 
Snr  ce  ledit  spectable  Morus  a  esté  appellé,  lequel  a  presté  le  serment  de  Recteur 
et  en  auite  a  esté  exhorté  de  faire  sa  charge  TlgOUreusemmil  et  s'employer  de  tout 
son  pouvoir  A  remettre  l'Eschole  en  son  anriene  réputation  et  splendeur,  et  ne  se 
descourager  pas  soubs  prétexte  de  quelque!^  o|i|ioisitions  et  contestes,  avec  décla- 
ration que  la  Seigneurie  le  aouatiendra  et  aapaulera  en  l'exercice  de  sa  charge*.  » 

Il  semble,  d'après  ceci,  que  le  Conseil,  qui  tcnaitdu  reste  très  fort  à  son 
titre  btin  de  Smatm,  craignit  d'élever  A  son  côté  une  autorité  nouvelle  et  se 
considéra  lui-même  comme  un  sénat  académique  très  suffisant  pour  appuyer 
le  recteur  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche.  Ce  ne  fut  que  dans  la  seconde 
moitié  du  siècle  que  le  projet  fut  <lé(initivemcnt  réalisé  et  que  les  trois  sei- 
gneurs scularques  prirent  l'habitude  de  se  réunir,  en  la  chambre  du  (lunseil, 
au  recteur,  aux  prufesseurs  et  au  principal  du  Collège.  Ces  sortes  de  séances 
furent  appelées  tout  d'abord  t  assemblées  académiquea*.  s 

Jacques  Godefroy  songeait  A  développer  l'école  de  droit  et  tenta  en  vain 
delà  faire  doter  de  nouvelles  chaires.  Son  ambition  était  mémo  do  voir  l'Aca- 
démie se  transformer  en  une  Université  à  qunirc  F.icnlté-..  Il  en  (it  h  divr-rses 
reprises  la  proposition  aux  Conseilsct  ce  projet  l'occupait  encore,  dil-un,  dans 
les  dernier*  moments  de  sa  vie*.  L'ennemi  héréditaire  de  la  haute  école  ge- 
nevoise était  encore  et  toujours  l'anémie  du  trésor  public.  Allié  à  un  esprit 
d'économie  poussé  à  l'extrémOt  non  seulement  cet  ennemi  s'opposait  A  la  réa» 
lisatlon  des  plans  qu'on  pouvait  faire  pour  le  développement  de  l'Académie, 

'  Snllr  Ar*  pan  prrditii. 

•  KcR.  Coiiiicil,  14  oclubrr  1645 

•  Li>»  premitTS  prcw^i-verbaux  qui  noun  airiil  l'Ii-  rniuM'rvt'n  lic  réaaloaa  ilc  gCMW  lie 
Ttuéc  1670.  lAreUvc*  de  la  Coapafaia  d«a  PMleuni,  F.  3,  piicc  3.) 

•  Bcf.  CommU.  U  Jnitki  iSK.  rte. 
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mais  clinqiH' (<  lis  ([lie  I  I  i(  casuin  s'en  présentait  il  prrn;iit,  pour  iiinni  diro,  l'nf- 
fonsivect  1  èiolodcilroit,  (]ui  n  était  point  placée  houb  la  sauvegarde  dc»L^'grs 
de  Calvin  et  qui  avait  été  en  quelque  aorte  la  eriation  toujours  renouvelée 
de  ses  propres  gloires,  était  frappée  dans  son  eiistence  même,  lorsque  Tune 
de  ces  gloires  venait  i  s'éteindre. 

II.           LKM  Cnoi-ESSIkUHii  «  HOMOHAIHK»  »  :  iKA»  «TKIHUKHU,  WKGtISLIK, 

au»jiBtiai»B,  vinHAnus,  ■buigiii  mnsu». 

Après  la  mort  de  Godefrojr,  sa  chaire  ne  fut  point  repourvue.  La  Compa- 
gnie des  Pastcuni,  qui, en  1629,  avait  si  i  liatidemcnt  pris  la  dt'-fcnse  de  eelte 
chaire,  au  nom  des  intérêts  j^énéraux  ile  l'I'.i'ole  entière  et  <l<'s  noinlu-eiix  (1<>- 
liafeiir*<  auxrpiels  ils  avaient  jadis  iiispiir  des  largesses,  ni-  jirotesta  pas.  t)n 
peut  conjecturer  que  le  sié{{e  extraordinaire,  qu  il  lui  avait  fallu  accorder,  mal- 
gré elle,  à  un  professeur  laïque,  fut  la  cause  de  son  mutisme.  La  conséquence 
fut  que.  pendant  toute  la  seconde  moitié  du  siècle,  renseignement  de  la  ju- 
risprudence à  l'Académie  de  Genève  fut  plus  ou  moins  abandonné  4  l'initia- 
tive p;irtieuliérc.  Il  ne  cess;i  p:is  pour  cela,  tant  lui  valait  le  renom  que  lui 
avaient  conquis  ses  ioiulateurs.  mais  on  s'alistint  le  j>lu*  souvent  lie  payer  les 
professeur»  et  c-c  fut  la  seule  valeur  du  titre  qu  avaient  porté  Uotnian  et  ses 
successeurs  qui  le  maintint. 

Déjà  en  1638,  au  moment  où,  sur  la  demande  de  Messieurs,  Jacques  Go> 
defroy  avait  rouvert  son  oours,Jean  Steinberg,  qui  donnait  depuis  prèsd'iln 

an  «  des  lermis  puhlitpies  avee  l>eaucou|>  de  contenteinetit  des  auditeurs  »  et 
s'engageait  à  les  eoiitimier,  avait  été  honor»^  de  «  la  ipialilé  <Ie  Professeuren 
droiet,  «  à  condition  qu'il  ne  prétendrait  et  n'aurait  a  aucuns  gages,  ni  |K>ur 
le  passé,  ni  pour  le  présent,  ni  pour  Tavenir  s  On  retrouve  des  nominations 
semblables  de  professeurs  Aonoraine»,  en  1673, 1674, 1675  et  1686  en  laveur 
d'André  W'eguelin.  de  Philippe  André  Oldenbutger,  de  Philippe  Reinhard 
Vitrîarius  et  tie  tlénigne  Mussard. 

Jean  Steinberg  était  né,  en  1592,  à  Gorlitz,  en  Lusace.  11  avait  étudié  suc- 

•  Rcy.  Cmm)I.  t  avril  16».  Rcg.  Conp.,  31  aan  «1 16  jala  1S87. 
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ccssivetnenl  à  W'itlcmbcrj^,  i\  !<Mia  cl  à  llciilrllx-iy  ,,11  II  avilit  <•(('■  li>  pmli'jrc 
et  l'ami  île  Gruter  et  de  Sciiltet  et  l'élovi'  ilc  (itulelnij'  I  iinrien.  Ayant  arhevé 
hon  droit,  il  avait  été  présenté  pur  non  i>ére,  un  notable  de  Gôrlilz,  au  riche 
et  puiisant  baron  Ladisiai  de  Zerotin,  lequel  lui  avait  proposé  d'accompa- 
gner, comme  précepteur,  à  travera  rBurope,  ses  fils  atnés,  Jean  et  Barthé- 
lémy. C'est  ainsi  qu'après  avoir  séjourné  avec  ses  élève»  tour  à  t<nir  à  lîres- 
lau.  à  lleideiberfj.  à  Striisi)()urg  et  à  Màle.  il  «'"tait  arrive  ;'i  Cciicv  o,  où  il  était 
de  tradition  dans  la  famille  de  Zcrutin  qu  on  venait  faire  un  stage  studieux. 
Le  jeune  docteur  et  les  jeunes  barons  avaient  ensuite  parcouru  toute  la  France 
jusqu'aux  frontières  de  TEspagoe.  Ils  se  préparaient  à  passer  en  Italie,  lors» 
que  la  nouvelle  leur  parvint  du  désastre  de  Prag^ue.  C'était,  pour  les  Zerotin, 
celle  d'un  deuil  national.  Après  dix  années  de  voyagcH  et  d'études,  ils  durent 
reprrntire  le  chemin  de  leur  pays.  !.(»ur  piar*-  était  marquée  au  premier  rang 
de  la  nobleiîse  protestante,  décimée  par  l'empereur  Ferdinand  11.  Kn  passant 
une  seconde  fttta  par  Genève,  Jean  et  Barthélémy  songèrent  à  mettre  leurs 
noms  et  leurs  armes  dans  l'album  de  l'Académie,  oà  ceux  de  leur  race  occu- 
paientdéjàdeuxfauiliets.  On  étaîtenoctobrel62let,souslecoupdenoirs  pres- 
sentiments, à  côté  de  la  devise  austère,  C  Durant  virtttfr  parata,  »  qu'avait 
inscrite,  en  l.'SOn.  le  harnu  I^adislas.  leur  père,  eliariin  des  ilcux  frères  voulut 
noter  celle  qui  lui  venait  à  Tcsprit  en  cette  heure  troublée,  lundis  que  le 
cadet,  se  donnant  courage  en  français,  écrivait  :  «  Âprè*  iapiujfg  vietuteieau 
temps,  •  Talné  traçait  ces  lignes  :  •  Pro  CkrùOo  ae patria  deetu  e»t pnpeit" 
Hère  vitam,  —  Il  est  beau  de  mourir  pour  Christ  et  pour  sa  patrie.  »  Étant 
arrivés  peu  après  à  rarniée  et  ayant  été  pourvus  ant^sitôt  de  commandements, 
l'un  et  l'aulre  toinUérent  bravement  au  eliamp  d'Iiouncur. 

■lean  Steinberg,  bouleversé  par  tant  de  malheurs,  revint  a  Genève,  dont 
la  guerre  de  Trente  ans  faisait  de  nouveau  un  lieu  de  refuge,  cette  fois  pour 
les  Allemands,  et  attendit  en  cet  asile,  comme  il  Ta  raconté  lui-même  dans 
une  note  autobiographique,  •  ainsi  qu'en  une  tour  d'observation,  le  dénoue- 
ment do  la  san^rhnte  tragédie  '.  »  On  l'y  rencontre  dès  le  mois  d'octobre  1623, 
inscrivant  eette  nouvelle  pensée  dans  l'rdbum  fatidique  :  "  Pan-ri  ma.vima 
spero  fide.  —  J  ai  tic  grand»  espoirs  et  peu  d  espérance.  »  Kn  H>2;»,  il  lit  im- 

I  ^^in  «f  Wl»  Pnfkmmmm  Àeaétmm  Gramùtfm  êt  OÊilaméim!  Groiiafiw,  ISSi,  p.  117. 
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primer,  riiez  hi  vciivr  <lc  Pierre  de  l;i  Miivirre.  une  |iié<c  «le  i-ire(>ti>l:inre  sur 
la  morl  du  jeuiie  margrave  «le  Hadc-lloeliljcrg '.  Pour  vivre,  il  duniiait  tien 
tceon»  particulières  à  ses  compatriotes  Cl  c'est  ainsi  qu'il  fut  conduit,  en  1637, 
à  ouvrir  le  cours  public  qui  lui  permit  de  aollicitert  en  1638,  le  titre  de  pn>> 
feBseur  hoooraire.  La  même  année,  il  était  appelé  à  PAcadèmie  de  Groningac, 
comme  profe-'seurdodroil.  I!  fut  recteur  de  cette  université  en  Ki.'tj  et  mourut 
peu  après,  en  le,.",:}».  Ihivaitépousé,  à(îenévr,  ('athcrine  de  Harv- On  trouve, 
à  la  fin  de  ia  nnliee  précitée,  la  bibliographie  de  ses  é(-rits  Hcientiliques. 

André  Weguelin,  de  S'^^ïaU,  était  docteur  en  droit  de  rUnivecsité  de 
Bile.  Se  trouvant  à  Genève,  au  commencement  de  iS7l,  il  fut  prié  de  prési- 
der la  aotttenanoe  de  thèse  d'un  jeune  Allemand  qui  était  de  la  suite  du  comte 
de  Solms.  Le  Conneil,  requis  de  donner  son  autorisation,  l'avait  accordée, 
après  s'être  soifj-neusenient  enqiiix  <le  ses  litres'.  Il  avait  [nihlir.  à  lîàlc.  en 
1667, une  CotUuùt  LcguinMoxaivarum.liinnanarumetAliimrum  ainsi  qu  une 
dissertation  intitulée  Cmsideratio  Memttarm  jundiea*, 

Oo  était  à  Tépoque  oji  les  leçons  de  Chouet  jetaient  sur  l'Auditcure  de 
philosophie  un  lustre  particulier  et  attiraient  de  nombreux  étudiants  étran* 
gers.  Les  Allemands  s'étonnaient  à  bon  droit  de  ne  pas  trouver  en  THcole  un 
enseij^nement  juri(lir(n<'  rét,'iilièrenienl  organisé  cl,  dés  I(i7"2.  firent  deman- 
der au  Conseil  de  coulércrù  Wcguelin.qui  sans  doute  leur  donnait  des  levons 
particulières,  le  titre  et  les  fonctions  de  professeur  public, 

24  avril  i()72.  «A'  Wrgneliii,  Piofesseur  en  <//<mc/.  MoMnicur  1«  premier  Svn- 
dic  propose  que  quelques  Allemands  se  sont  adressés  k  luy  pour  supplier  le  Con- 

*  Tkrtnattgia  i»  iytiutuimimnm  et  immataritm  Obilum  Celumimi  et  iltuttrinêimi  Prmei/M*  (tc  Ih- 
mini,  /htmini  Cantli  D.  G.  Mnrchinnit  BaJeasis  et  Hofhhirgeiuit,  Umégraiti  Saïunhmgi,  ComiUt 
Sfmnheimi  etc.  Seripta  it  Juhannr  Sirimherf  U.  I.  h.:  iWnhw .  tASS.  (Br^  M..  WWi  f.  18.| 

'  Nous  rvlevoni  vi'llf  rljtr  ftjiiH  l'alhum  ri-d4*^.%iiK  <iii  nu  lit ,  iiii-rli*ii«oiiH  Hii  ht.i»rin  (le  Jraii  Sli'inb^TK. 
cl  dr  la  msïn  «l'on  riinlrinporain  t  Ohiit  (iroiiin^ti'  Kri«ioruin  -Iuimiiih  .ïnt.'cr'Rpor  primar.  .\nnr>  I6ÔU 
d.  2;i  Orl.ih.  .  i.Vj*.  Itibl.  rto  Hhg  IM  /-    |,  I:' 

*  Kr^.  Cniiit4'il.  111)  jniiviri'  167 1  «  /"Acst'v  ci  iirtnt  M.  m^Ti  ur  !■■  pri  ww-v  S  viirl  ii  a  \  anl  propOM-  qu'un 
«  Kulran^rr  .\|f|lliltl<l  qui  t  mI  .n  nHl.-  wWr  dcsll-r  ilr  i»niisl,-iiir  .I.f.  '1  hr-»r!i  rii  firent  M  Mit  l.i  [trcBÎcIrarr 

«d'un  dofll'ur  AU'iiiiiti.  Ai-rvsir  .|iic  I  .>ii  r.'m..\^.»  M.».*."  Icf.  SrhuUrîju<'»  pour  U-*  voir  rt  rogn(»ialrc 

«  et  iif*vuir  ai  i  An\  ijui  |.ri-i  I  j.r.  Mri.c  ,i    «  ii-ii.-.  h     >in.  lour.eEmiiMr  iMdîlw TbeiOT,  itm- 

«  9Uili*,  Ki'lfiit  li-ur  ]»rii'lrn<  1-,  l.-iir  (M  Ciri"'lîr>'  lU'  l'-n  Miii>!t'htr  • 

I*"'  f<''vri.T      .  /'A.'.sr,  t't\  tirait.  MiuiM^nr  ]•■  pr-'iliii  r  S^  inlir  ;i\:>iit  riippurtr  (|Mc  II-  jriifiij  ImiiiiTlt'  qui 

■  prrirnrl  ^>Hjvti  riit'  'li  h  I  Ii.'m  h  rti  droit  rsl  4lai)»  U  auile  d«  Mon»'  le  Comlc  de  Solaia,  de  preavnl 

■  rn  r<'«i.'  Mil.'.  .1       r.'liiN  'fiji  -lut  preaid«r«itdvS>-Gal.  Lîwitiéam droit*.  iMiraMlépcmî* 

■  pour  le  preavnl  el  aaoa  i-ouaet|uencc.  a 

*  Voir  k  di«tlmi«air«  dr  Uu,  «m  Mia  da  rd^i. 
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8eil  de  vouloir  permettre  au  S' Wegiieiin  de  Chafouzen.  très  savant  en  droicl,  de 
faire  des  leçons  <*n  public,  en  qualité  de  Proresseur,  durant  deux  années  et  sans 
gages.  Sur  ■'(■  a  fstf  dit  (|u°(*n  présentant  pour  hiy  reqiieste  céans,  on  lui  accor» 
drra  Indite  permission,  iliirnnt  le  bon  plaisir  du  Conseil,  sansgngespotirlepsssé, 
ni  pour  l'avenir,  cuiuint!  (|Ui;  ce  »oil.  • 

4  mai.  «  Noblesse  AUemmmk.  Ve&e  la  requaste  présentée  par  elle  aux  fins 
qu'il  plaise  au  Conseil  permettre  an  S''  Weguelin  de  faire  publiquement  des  le- 
çons et  exercices  en  droict,  en  (|ualité  de  Professeur  honoraire,  lujr  a  esté  accordé 
aux  conditions  portées  par  la  résolution  prise  céans  le  xxiv  avril  dernier*.  » 

André  W'cguelin,  après  deux  ans  d  activité  professorale,  au  courH  des- 
quel h  parurent,  bous  son  nom,  pluweurs  thèses,  fut  rappelé  dans  sa  patrie,  oA  il 
devînt  arohiviste  et  seerétaîre  du  conseil  et  du  tribunal  de  S'-Oall*. 

Durant  les  vingt  années  pendant  lesquelles  la  chaire  du  second  Godefroy 
ne  reçut  pas  de  titulaire,  la  i  lirnf  i  jf  <U'  jeunes  seigneurs  allemands  que  sa  ré- 
putation et  celle  (le  ses  devanciers,  avaient  coruiuisi-  à  l'Keole  n'avait  point 
cessé  d'aflluerù  Genève.  Mais  reiiseignenient  juridique  qu'elle  recevait, com- 
biné sans  doute  avec  celui  de  la  langue  française,  était  donné  tout  entieràdo- 
micile  par  des  mettras  particuliera.  il  est  curieux  de  constater  que  c'est  aux 
instances  de  cette  clientèle  étrangère  distinguée  qu'on  doit  la  réouverture  des 
cours  publics  que  le  ('.oii-^eil  et  la  Compagnie  avaient  «i  facilement  sacrifiés 
aux  nécessités  budgétaires. 

'  Rag.Coaspil,  ad«ua.—  «  Sp[ettii]Ue  Weguelin.  PnfestrHr  en  droicl.  S|ii'<  i.i)>I.'  W.  );iu'Iln  ^ippclU, 

•  luy  ■  r»té  prononce  par  Monsipur  le  prcmirr  Syndir  qn'à     rrquiailion  <i(  .lui  tijut  "  Krigiirurs  Aile» 

•  oi'imI*  et  «nlrc«  de  U  nation,  le  Conaeil  iValoil  bien  voulu  diaposer  ii  l'ealahlir  profcuacur  en  droicl 

•  honoraire  pnaren  faire  les  fonrlion»  publique*  et  parlirtili^re».  11  eondilion  qu'ù  prvupiil  ni  i  l'adve- 

•  air  nr  lu}-  «era  aaaigné  aneiiua  K'K'^"-  '  '  |i<".ir  )  vwrter  duranl  !<■  bmi  ^liiiKir  di'  la  St'i^iivurie,  lequel 
a  eu  a  fait  »v%  tn^a  humble»  ri-nifrcimi'tiB,  {>r''-«K'  le  siTiiieiit  purlt*  pur  k*» urdoiHijiit-eB  rttaceraani 
a  ta  charge  dea  l'rofrttKi^ur».  .  (iltid.,  7  niai  16"2.t 

*  ■  fiegittralor  arxkivi  iind  Crn-*or  Uhrorun*      S'-Giillen  und  a.  1675.  Itniha-  und  (irrirhlarhreiber 

■  allda.  «  iLcu,  /.  cl 

Rej(.  (^ouavil.  23  mars  l*>7i  ;  «  S'  n'egutflttî.  fjr/^i*.  Mooaieur  k-  prt  uiicr  S\ lulir  r.ij>ni-u  i|ue  le  .S' 
M  Weguelin  uaqtlrl  imi  a  jn'i'iiiiM  de  lire  t'ii  (  li.iirf  ri  «-[iseigticr  le  driiict  ai'  neruit  adn'*<«t-  îi  \u\  ynitr 
a  prirr  le  (^nnacil  i\f  lu  v  "i  troyer  aoii  rnii^-i'  .-ii  Huilf  tir  la  vcMMlion  -[ui  lui  a  eati*  adrcw^rc  |t;ir  U-  Ma- 

«  fçialr.àl  'il-  S'-(i.à.ii  f^j  [uitrir,  ri  liiv  tatrt-  ('X[hvïi,t  iiii  miilir'.ii  h  II  11  1 1 1  .litlr.  Sur  re  ili  li   .\it*'»1i'' 

«  qu'on  1  II  V  tuf  »■  niïendrt*  qttt-  l'on  t  u  Imi  h  iIi  k  i  ri-  ilr  !<■  i  on»..  r\  1  t  .111  m  1 1  ;rii  de  non» ,  11  hm^  <\ui-  jnii«i|u  il 
1  'l<Mii;tn'ii'  con^é  011  iif  veul  1*-  rrhi'"-r-.  ni  li'  luy  r\|Hi>!ii-i  fii  fiM-oiv  liimur.tbl'-  ijin  Iciii- 
n  f  v-aiis .  111  il t»  que  It-  f'nnîtcil  snuiiii  i  1  le  i|n  1 1  <'Xf  m  v  iiciu-'  h  (-ii(i|  nu  51  x  uiuin  »«  jjnji»-t»Bi'ii(  un  i  vlti'  mII*.-,  p 

2\  ni-ir»  1  .S'  M 'fffurïifi .  Mnn  nirii  r  li-  jtri'iiii'T  Sy  ii*l  ic  rf[ir>'*i^iil''  (|ue.  selon  r*>rdrr  à  luy  iloimi-  r  faits, 
n  il  n  d«'rl.irt-  uu  S''  \\t-^tirliii  <'<■  qui  il  i-sti-  rrs'dii  lrjiMii'>l  lui  r.  il  lliy  n  Icsnioignè  ii  i  xlri' uiili)(é  an 

■  Conseil  de  l'orlroy  favorable  ik*  »oi»  nui^i'  iluiit  il  l'urisrrvi tj  toujuurs  un  reprit  île  reninoiasanre. 
a  El,  ru  m  me  il  a  leriri  utilcmeot  «au»  gages  ni  récompense,  il  ratinie  qu  uu  devroilyarairdr  l'ragard. 
a  Sur  ce  le  CoomII  •  ordaMé  de  lay  hailter  uae  aicdaille  d'or  de  *iagl<eMf  aamM..» 
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Lor-^tjne  If  S'-(l;ill()is  W'rgiiclin  ri'ciit  le  titre  <lr  prrtffssciir  honoraire,  un 
juriste  saxon  sollicita  la  même  laveur  et  l'obtint  également.  (Vêtait  Philippe 
André  Oldenbui^r,  établi  depaiB  cinq  ans  dans  la  ville.  Il  était  fila  dé  Juste 
Oldenburger,  bailli  d*Ilatlenpring,  au  duché  de  Lun^iourg,  et  venait  d'épou» 
ser  une  Genevoise,  Marie  De^  Confins,  nièce  du  premier  syndic  Gabriel  de  la 
Maisonneuve'.  OI(leii!)urger  uv;iit  «iTi  fjuitter  son  pays  à  l,i  nuilc  d'une  publi- 
cation retentissante  et  comproinetlanle  au  premier  chef,  une  sorte  (\'/tmt'- 
raire  tU'  l'Allemitgnc politi/fur  dan»  Ictpiel,  sous  couleur  de  conseils  aux  voya- 
geurs studieux  des  institutions  sociales,  on  trouve  une  critique  renseignée  et 
mordante  des  petites  cours  allenuindes  et  de  leur  gouvernement*. 

Le  livre  fut  confisqué  presque  partout,  et  non  moins  lu,  dit-on.  Presque 
siimiltaiiémcnt,  l'auteur  avait  publié  une  Xolire  sur  l'Iiistoin'  poliliffue  lie 
l'Allemugiu'  i/n/u'f-ia/i',  suivie,  en  KITO.  de  ses  l'andrvtes  du  droit  public  dr 
l'Empire.  Ces  deux  derniers  ouvrages,  plu»  volumineux  que  précis,  sont  à 
l'usage  des  étudiants.  Dans  le  second,  les  leçons  de  Jean  Limnaaus,  le  pro- 
fesseur d'Altdorf  etde  léna,  sont  expliquées  et  commentées*. 

3  décembre  1672.  m  ffoble  Philippe  OttkHburger,  Veûe  sa  requeste  exposi- 
tive  i\\u'  (tèK  <  iti<|  ans  qu'il  est  venu  en  reitt!  ville,  il  s'esl  appliqué  à  enseigner 
en  droict  civil,  histoire  et  politique  à  plusieurs  princes,  comtes,  seigneurs  et 
autres  avec  beaucoup  de  frnîl,  et  «'estant  marié  icj  dans  le  dessein  d'y  finir  ses 

jours,  il  siipplie  le  Conseil  liiy  acrnrdcr  lelires  de  profcsiteur  en  droict  hono- 
raire, <ilin  il'ni  pouvoir  insérer  le  titre  ù  la  ti^te  des  livres  qu'il  donne  au  publie, 
et  qu'il  fera  imprimer,  comme  cela  se  pratique  en  plusieurs  villes  célèbres  d'Al- 
lemagne, r«  qui  servira  A  attirer  en  cette  ville  la  noblesse  allemande  curieuse 

d'îiciprérir  lesdili-s  t  onoissancc»;.  Kl  di'  i  c  iipinr  en  rabsi-ni  e  de  ses  parents,  Ar- 
retité  qu'on  lui  octroyé  le  titre  do  ProlesseLir  en  droici,  sans  gages,  et  sous  cette 
réserve  expresse  qu'il  n'en  pourra  demander  aucuns  à  l'avenir,  ni  ètretqudque 
charge  à  la  Seigneurie'.  » 

Deux  mois  auparavant,  Oldenbui;ger  avait  présenté  au  Conseil  un  Traité 
des  quatre  iiimenie  juridiques,  dédié  aux  quatre  Cantons  évaiigéliqucs  et  à 

'  Contrat  de  marinKr  du  16  mùit  1671.  iMiouIr»  du  aoUirc  LunU  Pasieur.  vol.  52,  fol.  3ii  •».) 
'  ronxîanlini  lirrmanici  aJJmttmm  Sinrenim  Epùttim  f«liti«» rfff PtrrgrùultMttiims rtttt H  rilt bfU- 
liluendin:  in- 12.  •  <:<>»ninpr>|i  •  (OrnèT»],  ».  d. 

■  Sotitia  rrrum  illutirium  Imperii  /faJmpM-CaWMIlJBÎf  is-S.  «  f»WlHldîî  »  [G««l>*«],  l<6>.  ^Wlrfwni 

JurÎB  puMiei;  in-fulio,  G«uève,  16'0. 

*  Rcg.  CiMMil,  mé  éim. 
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lit  ltc|>iil>li<]iic  de  Genève'.  Nous  viivimij»  dans  la  préiacc  lic  ce  livre,  sprc-in- 
Icment  dcHtinâ  aux  étudiant»  qui  «t'aitprétcnt  &  faire  leur  tourd'Rumi»  .  qm- 
l'auteur  avait  uoe  vue  très  nette  des  avantages  que  la  cité  du  refuge  pouvait 
oITriràacs  jeunes  compatriotes  aUeinun<is.  11  l<s  i'iii^'ageiaéyourneràGencvf. 
nu  niDins  pour  un  scuicîilre,  avant  de  •«'en  ;dler  eu  l'ranre  f>u  en  Italie.  «  Ils  y 
a  ai(|iu'noi\l  If^  firmciits  des  langues  etranj^éres  (car  (iti  peul  v  pral  i(jMei' ncui 
«  seulement  le  Iraneais,  niai»  l'italien  et  nu^nie  l'espagnol,  (|u  un  a  l'oeeasiun 
«  d'entendre  danii  certain»  leniplesi  ei  pourront  y  eultivcr  les  nobles  exerri- 
cceM,  l'équitation,  Ica  armes,  la  gymnastique,  tout  en  commenyantoucncon- 

•  tinuani  l'élude  du  droit  public  et  privéet  de  la  science  politique.  ■  hui-mènie 
a  résolu  de  >'v  lixer  pr»ur  v  jouir  de  «'es  avanla<:;es,  pour  v  vivre  dans  le  eoni- 
nu'i'i  e  aj^réabl»'  et  lioiioralile  d  étran}.;ers  distingués.  studi«'ux  desesU'eons, 
dans  lu  cunipugnie  des  lettrés  du  Cunseil  cl  de  rAeadéinic.  j)our  y  clierelicr  vv 
bonheur,  fait  de  piété. decalmeetdeconsidération,  que  leaanciensont  apiiclé 
otium  vum  dignilate. 

Pidéleà  sa  promettHe,  Oldenhurger  eontiniia  t<<>s  |Mil>li<  alionsel  mit  en 
léte  son  nouveau  liti'e  et  le  nom  de  Genève.  Son  voliiniineu.x  Thi-snunis n-rm» 
ptiblivnrum  Uiliiis  inhis,  imprimé  ehez  .Samuel  tie  'l'uiirncH,  en  l(>7â,  «|ui  ra- 
jt'unit  cl  compléta  tes  travaux  tie  Conring.  porte  f»tte  signaturp  :  Cura  et 
stiuUo  Philifipi  Andrew  Otdeaèargeri  /urettmMuhi  Jurùprudenti»'  tam  Pu- 
btitrtvquamPrivatteinlnvtyta  Genevensi  Republica  ProfesMori».  On  y  trouve, 
•-<  iii  rang,  à  la  suite  de  l'étude  eoiisiicri'c  aux  (Cantons  suisses,  un  traité  dc- 
l.ullf  des  institutiotis  p<ilil itiiics  ilr  l,i  H(  |nilili{[iie  genevoise.  Plus  signilii'a- 
tivenient  eiuore,  une  l>roehure,  égaieiuenl  datée  de  H'ûh,  sur  la  luorl  préiua- 
turée  d'un  jeune  prince  de  ta  maison  de  Hease,  dont  lesConseilset  la  Com- 
pagnie avaient  porté  le  deuil  durant  trois  jours,  est  signée:  €  Otdcnbur^gcr. 
professeur  de  ta  République*.  » 

*  IhÊtiaUm /«rUitofalititm  de  yiMfiwr  SUmtniiit  yarMÏM  camcM'mMnr.  OfUMjmuilm*  ptrtgri- 
0iuMbmifrmàpiM  Gtrmûniê  hetm  utUù^ummfmitrMjnttuMuimam  t  i>-S,  Gvtièirv, 

RHMtwnnit  mut  ■ombreiiMw  prédteatioB*.  ca  di«cnc«  ImgHM,  que  le»  MmImiM  «tmoiiI  «lor»  I  '«e- 
■■••ion  d'culvudn-  i  GfiicTv.  Baylc  4crH.  à  la  aitaw  é|ioqiie:a  Pour  rÉ||Hn,ellcy  eMdBMmcuniiMlc 

•  pra»|>érili-.  H  y  a  une  «i  grande  aboMlaiK*  d'axarrioc»  de  pïMé,  qu'an  artiav  hoOMia  pcwl  facilMBoat 

•  aaaiMtv  diaqne  avnaiaa  i  plu»  de  dowe  prCcheael  i  qualre  prièna  pwblîqaaa.  Om  jrprteheea  Iroia 

•  laoRaoe,  an  Fraofoia  toaa  laa  jonra.  «a  AlleMnd  le  Mccradi  (tie}  cl  le  DinanelW,  el  ca  llalîcn  le 

•  Jewiî.  ie  ne  rende  aaaida  à  cea  dcraittca  prtdiraiiMM  fwtr  apfittmite  «n  pcn  celle  iaof  ue-lâ.  « 
iLeUre  de  II  »»plembr<>  t«7l .  à  «on  p*ra.  —  NnntUt»  UUrtt,  1. 47  a.| 

*  r.iiKiihrf  Mi>riiim--niiiin  trivain.  Prinfifif  OM  tinrgii  Itmnim  iMulIgrmiu.,.  Urmrvmm.  iSJâJir 
uxiviin>.iTt  D«:  ulixttr  —  i,  49 
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l)anMun(tuvi-u^o.subHci|utMil,  (le  U>77,on  it'iiroiitrc  uiuM|iialili(^i(ioii!>eiii- 
blable  pr^ëdéedu  litre  dcronseiller,  qui  avait  été  conféré  à  1  autfur,  par  le 
prince  de  Wurtembei^Notitbélianl'.  Philippe  André  Oldenburgcr  mourut  à 
Genève  en  lfi7B'. 

On  nMnarfjiu'.  l'initctir  «1rs  l'ini<lri  lrs  du  ilntil /luhlir  n  avnit  point  «l<'- 
in;nulc  i\  «"•lie  rli;ii*L,'<'' «If  cours  «'t  ses  itltaclics  avec  l'I-lcilo  rtaiftit  purement 
iioiiiiii.ilt'H  i-t  liiiiiuniiiiui's,  Toiiliiulre  lut  lu  posiliun  d  uci  jurisi  untîulle  qui, 
lui  aumi,  devait  contribuerà  «outenir  le  renom  de  l'institution  :  Philippe  Rein- 
hard  Vitriarius.  venu  d'Oppenheim  dana  le  Palatinat.  Ancien  élève  de  Bôelcr, 
à  StraKboui^.  Vitriarius.  <  <  i  iii  son  nom  de  K«vunt  et  le  !<cul  aoua  lequel 
il  mit  connu ,  —  demanda  cl  ublinl  la  »ui*ce«K»ion  do  Wi^^clin. 

«  Xf{eetabif  \  Philippe  Heyaard  Viiriarius  tta  PutaUnat  du  RAia,  Ktxmeii  en 
drmcl.  Mons'  k-  |)r<'niifrS\  nilir  raporlc  ipic  If  S' Vilriarius,  qui  a  soiistcnii  et  pré- 
sidé DiapHlcs  publiqm-ftUe  droicl«u  t>«3Ue  ville  avec  s«tisrac:tion  des  auditeur», 
s'eRinnI  ndraasé  à  luy.  luy  a  fait  entendre  qu'il  deaireroit  d'entre  honoré  du  titre 

lie  ProTestseur  en  cette  rneiillé,  en  la  mesnie  mnnièi-«  que  !'a  esté  i-v-devant  le  S'' 
\Vi':;iii!iii  ;  it  (  .imiiii'  il  n  <lc  lu  ronoi--siiiice  el  tlexlerité  ;'i  eiisfij^ner.  il  estime  cpi'il 
y  uuroit  il<'  1  iililih'  publicpie  de  lu}'  aceurder  le  titre  de  l'rofcsKeur  public,  ce  qu'il 
raporte  au  Conseil  pour  en  ordonner  ce  qu'il  In.v  plaira.  Sur  quoi  opiné,  arreaté 

qu'on  lux  iiclrovf  le  l'h  r-  '11'  PriiTesseiir  pulilic  «•ii  'Ir-iMî  t,  pour  excn  cr  liidllf  pro- 
fesaioii  sans  gage»,  peiitlaiil  le  lion  plaisir  de  la  Seigneurie,  de  laquelle  il  pres- 
tera  serment  céans.  El  â  l'esgard  du  rang  qu'il  devra  prendre  on  sursoye  d'en  re- 
sotidre jiis<pies  a  ee<|uc  l'on  ayl  rejeté  le  [>»s  ipie  dovvenl  .ivoir  aux  lionneurK  Cl 
marche»  publiques  Ick  Ministres  el  envoyés  de  la  Vénérable  Compagnie  et  cepen» 

kMiifhiH  flMMjMv  A/mict*..,  rwwerijptoM  et  ftaitum  «  •arrMÏM.JliHMW  Hmmmrw  iamùttûtiim  et 
ahtfutnliêtimp  ««nw  MuUppo  Amirt»  OWralwfpr  /«iriwiwlto  W  iutfytm  IMptMiem  <r«w«»mwi* 
finftiuon s  ia-l.  Ùemkw,  M75.  iBr.  M. .  IMaS  f.».\ 

Greforîol<ell.qai  feliéMotadca  fuairaille»  failm  aa  priace  cl  aaa»  en  acnaicrvé  le  niHeai  dë> 
lait,  parlani  ilc  la  linaeliatc  «iilvaaaa,  pK'Maie  IWcar  «a  cas  tcrawa  :  •  Moaaitiir  OUcnbearK,  Pra- 

•  fcaamir  «I  drojt,  pananaana  ferl  sfa*aiilal^a{a'«at  Mi.  comaM  il  b  Mtiaaa  Injoava.coaaoHra 

•  au  aM>adrpar«c«oinrrafwaabéa<flcc  poaunna  de  Uarie  rKarofic.  *  liMsIfaa  We  la aiafarfiV  tîde 
la  m«H  4m  tMaiMtime  primée  Gtùrfn  /.h/uIki  a.-,-  de  BèÊêt'Ca^aL  dieééé  à  Cent»»,  If  Dtmmmcàe 
i  juillet  mS.et4etMP*mptifiutHtrr(a,iri,<m,  ir  /)rpo»t4e$om«arp»:  la-t. Ganèf».  tVi,\ 

>  nyi«Mia«  jmrUhtfttitinu  à»  MmfMUU  iMfMrfù  im  irtM^Mm  «HaUna  reémenik,  «a  Mfsa 
cmnrrvmitja.  Awtum  fhUi^o  AmJm  OUembargm  t.  C,  Comiliarv  tt'irlém^rrgieo  H  /arl»  pmÛki 
rl prhmti iii HrfMiett  C«NVM«i  fnfiêemret  ia-lS.  Gcaèvc,  1677. 

'  «  Xolilc  Philippe  Aadrv  OMpnbarpîr,  JnriKoaattItede  Sa  Majr>i<-  linpvrialc  et  de  toa  Alleaie  «r- 

•  rcMia»lnic  da  WartcnlK  i  l  i  >iiiiiif>  auMi  prafr*Brar  ra  liroil  ér  la  Rèpiibli<|n4>  de  Gvafve,  aaj(^ 
«  deil  ana,  oMirld'nn  llu>  li>'p.>iM|u<>,  aa  dviirarrca  la  Knc  des  Cliaaoiaca.  •  iReu,  des  Moiia,  SI  arril 

la;*.) 
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dant  il  n'en  prendn  lucun,  nuF aux  ictions  ■cadéniqnes,  auxquelles  il  marchera 
aprts  le*  Proreaaenn  en  Philosophie  établis  avec  gages'.  » 

L'assignation  d'ao  rang  dans  les  cérémonies  académiques,  rang  que  Phi- 
lippe Ol(lenbuif|«r  n'avait  point**  montre  que  le  Conseil  eoirait  enfin  dans 

la  voie  du  i"établissciiionl  do  la  profession  oitlinairc  en  droit.  Vilriariu»,  ayant 
tn-s  sagomrni  cpoiist-  l;i  iilln  du  ronsoilk'r.lr;in  r)ii[)iiv,  fut  tlr'finitivoiiient  ins- 
tallé l'oinnie  titulaire  iclrihut'  en  i(i77.  Sur  hi  i  (-i|uéu-  de  sun  bcau-{H;rc,  il  cul 
six  cents  florins  de  traitement  et  quatorze  coupes  de  blé.  L'an  d'après,  il  était 
reçu  bourgeois  gratis*. 

Ce  ri'tahlisscment,  au  l)udj,'Ol  de  la  Scigncurit".  du  crédit  afffcté  à  l  en- 
treticnd'un  proIVssciir  de  droit  dunna  lieu  ii  div<'rsies  «lécisions  relatives  à 
un  projet  de  taxation  de»  étrangers.  On  en  peut  lire  le  curieux  détail  dans  le 
registre  du  Cunscil. 

Le  7  juin  1676,  il  avait  été  proposé  «  d'obliger  tous  ceux  qui  viennent  eii 
c  cette  ville  demeurer  en  pension  pour  apprendre  la  langue,  estudierou  fiiire 
«  leurs  exereiees,  et  ceux  qui  vont  ««crvir  dans  les  boutiques  des  marebauds, 
«  à  la  i"éserve  des  eoinpagnons  de  uiesliers,  de  s'imuintrieuler  el  de  payer  cba- 
II  eu  M  un  esc u  l)l;uic,  pour  une  fois,  ainsi  qu'il  se  |)raetiqueen  quelques  lieux  '.  it 
Celle  résululion  étant  restée  en  suspens,  par  suite  sans  doute dea  difficulté» 
auxquelles  se  heurta  la  commission  chargée  d'aviser  aux  moyens  d'exécution, 
fut  remise  en  délibération,  le  16  octobre,  avec  cette  adjonction  que  le  pro- 
duit de  l;i  taxe  prévue  serait  appliqué  au  paiement  des  honoraires  du  profes- 
se u  r  d  e  d  ro  i  t  e  t  <  pi  0  noble  Jean  Dupuy,  secrétaire  d'État,  lierait  chargé  de  veil- 
ler à  la  perception. 

«  Mali  lciilt  dex  estrangers.  Sur  ce  <pii  a  élé  pri)(Hisé  il'rslahlir  mu:  Matricide 
des  Ëstraogers,  eoinme  il  se  pracliqueen  plusieurs  villes  de  France  eldWllema- 
gne,  et  que  tous  ceux  qui  viendront  pour  esludier  en  droict,  foire  leurs  eiierdces 

et  autres  ou  pour  cnl  n  i- i  n  srrvii  c  Je  nf  i;ni-c  senint  nlili^'c/  (le  se  Taire  iiisi  rin- 
et  payer  chacun  un  e»eu  blanc  pour  le  droicl  du  pruicction,  qui  seront  appliquer 
au  payement  des  gages  du  S' Vitriarius,  cy-devant  eslabli  FToresseur  en  Droict 
honoraire,  sur  quoy  opiné,  arrssté  que  tous  les  esirangsrs  qui  viendront  en  cette 

*  Hr^.  ('iHiKi'il,  Itt  mni  lt^7')- 

■  (  )ii  011  «  lu  |>r<-iiv<'  Haas  la  lIncriplioB.  fail«  par  Leti,  dn  rnnéralIlM  du  priaec  île  Hcaae. 

*  KcK  CoiiMt^^il.  21  •K-eealM«  1677  «t  MjoÎD  l<;>. 

*  Rvg.  Coamil,  ad  Jitm. 
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ville  pour  y  faire  séjour  ou  peuMon,  ou  qui  entreront  en  boutique  pour  le  négoce 

Si'ioiil  ohli^i^s  de  paver  rlianin  un  escii  blanc  pour  se  fairr-  iiiKri'îre  sur  le  livre 
de  àMatriculef  à  lu  rés«rvo  loulesroisdecciixde  la  plus  haute  ({ualiiê,  lesquels  on 
laiisiiera  en  liberté  de  sMnscrire  et  de  bailler  ce  que  bon  leur  aembleret  et  dee  eelu- 
(liants  en  Theoloj^ne  et  en  Fhilosopliie,  rominellanl  noble  Jean  Dupuy>  Hecrélaira 
d'Ëstat  pour  tenir  ledit  Livre  de  Matricule  et  faire  faire  la  dite  exaction.  Et  ce  qui 
en  proviendra  sera  appliqué  pour  le  gage  du  professeur  en  Droict,  <|iii  est  réglé 
ft  huict  cents  florîna  par  an,  en  tant  toutesfois  qu'on  les  pourra  retirer  de  Ia<lit(! 
evnf-tion.  sntis  aurunemeni  eh.irger  le  public,  etaux  conditions  que  ledit  profes* 
seur  devra  couimunier  avec  nous^  » 

La  bonne  volonté  du  beau-père  de  Vitriarius  fut  mise  en  éi-liec-,  paralt^l, 
roninie  <-e[le  ilos commissaires  précède nl*^.  (!;ir  on  trouve  de  nouveau,  un  an 
de  distance,  un  arrêté  analogue.  Le  principal  intéressé  eut  préféré  que  la  Sei- 
gneurie lui  établit  son  gage  indépendamment  du  produit  de  la  taxe  niatricu- 
laire.  Il  en  fit  la  demande.  On  lui  répondit  en  lui  promettant  deux  mille  flo- 
rins au  lieu  de  hutts  cents,  mais  toujours  à  condition  que  cette  forte  somme 
fût  c  à  prendre  sur  le  dit  provenu'.  »  Tant  qu'il  ne  s'agissait  pas  de  son  bud- 

■  Heg.  tHJOwil,  10  wpl.  I67T  ;  »  SplettaUr]  PkHip^r  if&ynarif  Vitriarïus.  profeMfttt  m  âroUt.  JAl- 

•  triemte  ée»  estrangerê,  Sorec  ti  esté  rt^preM^ntc  |»ar  Moiiitifui-  le  pr^mif^r  Syn<lîr  qn'aymit  Mlé 
«  Irouvé  MfMMiicMtl  pour  bomien  roit»MlL-rnlioiiK  d'rftliiblir  •perlahic  Philippe  Kr<yii<*nl  VilriHfiu»  va  U 

•  pro#CMiOfl  (lu  droicl  et  rettolu  ry-<|f%aiit  tinims.  pe»nr  «atitifiiirf  ii  tton  K'*f?''>  d'inlroduirr-  uni*  MalH- 
<  Clllp  dv  tout  In  r«iranK<T»  qui  iirjrmrn4Tiiii-^itt  ru  n  lU-  v  illc  et  donki^iirt-rfiiriil  on  prniiion.  en  laqiirlle 
«  ÎN  iM»royrnl  ohlî(î<'*  *lt*  **•  tjt'ir*'  iii«<  rin'  m  i  nirunl  i\nnn  li-nr  pt'itHiiui  <•(  «|«>  pAvrr.  pour  mir  foin,  nn 

•  l'iniru  bluMc-  l'iilri-  niiiiiiA  t\t*  i  rliiv  i^iii  ««erii  roriimi»  \<av  Li      i^rM  iirii  |M»iir  ri-e«*voir  le  provenu  d** 

■  l^iliu*  Mjilrtriilo,  t>l  t'Htrr  ruiinii  dr  n*  juilîi  K'tç*'  **t  «('i''  |)-Hit  Lit  ilitn  l^iiliic  iiitrudiiHion.  il  nvoit 
«  «••«11'  rt'sfdu  en  Biiil*'  qiir  [>  li>>>.|t  h  .-i  fiiMirti  t\v  pi-tiniiinniiit  <  «■  Nrr->\ïiit  f)hli^<'«  d'urancrr  Iclit  v%cu 
'  lil jiir  ik  \a  rert-pl inii       eh  k  un  d  H'i-iix  p4*ii»ii)iHi<iir4'ft .  v.t <i t  .1  »•  «  m     i i    1  r m tHiiirktT  par  vu\ .  Oiiqix'l 

•I  n-i^lriiiriit  lu  pUt<^  i.' t  .1  ti'Ei'  ptirl  ilr  n-ti  t  qui  1h  m  i"  (il  |ir  r^^  n  mmi.i  1 1  1  s  1  1   .11  m  :  ■■  n  mu  nie  .1 1  ion  h  c-»- 

<i  loyciil  «oMwmiifMÉ  *.  I  M  .M  'I M  irsi  i  riM'iiI     ui'  !«■  îi  \  1  <■       I       ir  m.i  irn.  ni  i  _  ■]  ■      1 1  \  ,nii  l 'il  h  mj«'1  d<'  <■  cni  i 

<i  (|Mi*  U'  pi"  >^  I  II  II  ^«■t'M  I  jt:  Il  t  ^;  Il  I    -  \  (Il  -  ,1  ni  (!■  -ur  II-  |i.t  \  l'in-'iil  >l  nd  il  ijii  li''  ;  cl  ;i  1  n  hi  'jii'ii  11  I  ■■•'il    '     [  .f  i  r 

•  audit  i'»tidil  i^tH»'»!''  lit  '  >ll  p'  <  I  Hilu  .  1  Ht  i|ui'  Ir  p;i  \  «'itn'iil  in  -  tr  T'HI  timiil  giii£<-  du  prm  ciim  >lr  l;iilif  i' 
c  Itt.ilriculi-,  h-  >lil  s|i-'ï  I  .ililr  \  1 1  n.*  tnis  r .  1  it*  1 1 1<  r.  1  n    1 1 1 1    1  1  I  1  .  1  iniiilirin  tu*  lus  st-roil  pj*  li,»ni  .r.ibli'  d^-  • 

■  nirtiil  rl ,  m  t^itt  (pir  dt-  lit'*Mtii,  NiijijuiMxt  tr  (  1  lii-.)  !!  .  jt  •  1  mi  1  >i ii.it i«m  dr  I  In MUM-ur  Ji-  v.i  l»irn% <'i IIaiuc, 

•  l'ii  ri'-lpaiirhnul  liidilr  ntiidilinii.  luy  \«iui.>ir  >  —  r.ililir  un  ^it^r  i  l  KiMi|ili-  r-tiis.'iiiihlt-  .1  l.*di(i'  prti- 
"  fettsinn,  I>c  q»ioy  "piin'-,  arro^-lù  qii  iiti  lim  .h-n  Im  •  ^  f  p  ril*  Hut-tiiH  i-y  ilt  \  ;iril  r«''«iilii>«  pntif  U-dil  gJtg** 
«  Il  preodrf  »*m  r'  I''  jit'us  fim  iU'  ladtli-  imilnru  Ir .  1 1  n  I  [  1  ,  >  - 1  ;dil  ii  If  if.i  l;<"  d"  dr  m  ni  i  Ile  fliin  ii*-  pmir  iouIvh 
0  cliftoi'»,  a  l'"v  r« '^  .'^^>ir  dudit  pn»\<MMi  ijiu  nrr.t  i  xi^^r  -«iiiiît  I  jhh  lorilr  [iuhli»nu-  d  un  rh.iruii  dr» 

«  »fiir«<  pfM'.i->ri.iir''s.  qui  îuthiiI  riHitr.nn».  .111  ji.i  \  cmrfj  I  «iiuhi  i»^rii  .ihir-mrdii  r<'n;l<'inrii!  nniicili*- 
r  liiiil  oppiiKiiiiiii  rl  j  prtn«*  d  ii»ti't  'li(  111M»  lie  triiir  d<^*-  pt  unioniiairt-*»  A  qmdl«»»«  liu».  »«'rii  cnnifiii»*  pnr 
p  tiD.  S<•i^ll^llr»  fir  Li  rii.irnlirr  .i.  '.  l  otMpIr^  un  ctiit-trur  piiur  fairi'  Ir  rorou*  remoiil  dudit  r«cu  ul  on 
«  faire  !<.■  rnport  ;t  lu  <^ltâhif»n*,  df  (iioïm  en  iuoîh.  pour  Hur  proTi'ou  entre  lirèfi  les  niaiidviiivnla  dudit 
w  S'  l*roff*«*t'ur  cl  ju«>qiirs  a  riini'iirrent!*",  Kii  «orti-  que  U-dit  K'K'*  «iirnn«'iui*nl  a  la  rhar^*  d»* 

a  l«  b4»ttr«t-  |>ul>lît|Mc\  Huivanl  l'ialcntîou  du  CuBsràl.  en  N«liafiiisJint  pur  ledit      VUrinnu»  à  la  pr»- 
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gel  oi'diiiiiirc,  le  (^.onseil  isuvait  fuirc  ^ratid .  MalluMiriniscuu'iil,  l»iut  île  peu 
de  semaines,  il  fallut  rcconiuitrequc  la  taxe  en  question  était  «  une  nouveauté 
capable  de  destourner  la  noblesao  de  venir  demeurer  en  cette  ville.  >  Et  la 
mesure,  étant  renvoyée  au  Conseil  des  Deux-Cents,  fut  définitivement  éear» 
tée.  A  la  suite  <le  quoi  la  Seigneurie  dut  ^'extVutcr  et  son  trésorier  inscrivitt 
avec  un  soupir,  le  traitement  de  Vitriarius  dans  le  grand  livre  aux  émai^ge- 
ments'. 

Les  cours  de  droit  se  donnaient  comme  par  le  passé,  de  même  que  ceux 
de  philosophie  auxquels  avaient  été  joints  ceux  de  belles  lettres,  dans  la  cha- 
peIledeSaint-Pien«,dîtedesMaoehal>ées.  Ceux  deVitriariaseurentlieuirori- 

ipne  le  matin,  de  10  à  1 1  lieures.  quatre  fois  par  semaine,  à  raison  de  trois  le- 
eons  sur  les  InstitiiU's  et  iliinc  leçon  sur  les  "  questions  «le  droit  ^  •  (À'tte  der- 
nière, sorte  de  conlércuee  d'application,  portail  san»  doute  sur  les  éléments 
du  droit  publie  de  reropirc,  qui  devaient  également  faire  Tofajet  des  leçons 
particulières  du  professeur.  C'est  du  moins  ce  qu'on  peut  inférer  de  ce  qu'il 
en  a  témoigné  lui-même,  dans  la  préface  de  ses  InatUutione»  Juria  pMieiK 
Peut-être  aussi  les  «  questions  »  tourhaienl-elles  parfois  aux  principes  de 
ce  droit  de  l;i  n;iliir('  et  des  gens  à  l'enseignement  (hupiel  l'ahréN  ialeur  de 
Groliu8  devait,  plus  tard  et  dans  une  autre  école,  se  consacrer  avec  succès  ? 

En  1682,  Vitriarius  eut  Thonneur  d'être  appelé  à  Leyde,  où  il  enseigna 
jusqu'en  1720,  date  de  sa  mort,  il  eut  pour  successeur  dans  l'Université  ba- 
tave  son  lils  Jean-Jacques,  bourgeois  de  Genève,  par  sa  naissance,  et  qu'on 
a  eu  plus  il'une  fois  le  lort,  pour  celte  cause,  de  confon«lre  avec  lui-même*. 

Après  une  vacance  île  <|ueiqiics  .innées,  î\  la  suite  de  laquelle  une  invita- 
lion  fui  adressée  à  ceux  de»  avocats  de  la  ville  qui  j>ouvuienl  prétendre  ù  la 
chaire  à  repourvoir,  l'enseignement  de  Vitriarius  fut  confié  à  l'un  d'eux,  Bé- 

a  nMte  cjrtlmat  Mt«  d«  MMnMicr  •«««  wam»  k  U  S»  Cvso  «i  m  M*laMiaal  a»  onIrM  ^ 

•  mit  MUUb  |wr  Im  SMgwtmw  SeltolarqaM  ppur  Ira  loiicn'om  de    clurge.  Ce  qui  ■  cMé  promuct 

•  t  aobl*  Jmb  Dapvy.  • 

*  Rag.  Conicll,  17ei  It  ièemmkxt  1C97.  Laa gafcade Viurianoa  fumildéRaitivcateal  fiséaaahcania 
Iprtea  «I  qvauna  eoapM  da  Wi. 

•/«trf„»d«c.  1677. 

*  «  SaiU  oalo  circilar  aoai.  qiMd  tUnalriaaiaii  quidam,  ncaaroai  alque  arudiii  asdiiavea  Gtmtxm  m 

•  m  dcaîdararual,  al  ta  aamn  aamai  laalilulîoaaa  inria  Pabliai  Hoanao-O  uwy aM,  qaaa  faoïîliari 
«  diaeuMM  Utaa  pcopMwiMBi.  acriplla  cm>|>fchHdatieB.  »  f /««râMfewa /«rf ■  fMiài  Fraaaferl^w 
rOdar.  un,  a*  «4,.  (r«i«Bbwx,  17».» 

'  Vi>!r  VMtmm  ISMNnunÊm  Jaiéemim  ÊMgétmo-Batpm  :  l.r}-d<>,  tS*S,  |>.  tu. 
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iligneMussard,  dtM^leur  és droit» de  l'UniverHité de Montpellier,revenuA Ge- 
nève, wm  pays  d'origioe,  à  la  révocation  de  rÉdit  de  Nantes.  Mais  œ  dernier 
dut  se  contenter  du  titre  de  Professeur  honoraire  et  tout  d'abord  ne  reçut  pas 

dr  trnitcmenl*.  En  4688,  huit  rcntH  florins  de  ^Kges  lui  sont  attril>ués,  a  eu 
1  rj^Hrtl  (|u"il  est  totiileinent  dénué  de  moyens  tie  îsubsistenee  par  l'abandon 
«  qu  il  a  fait  volonliiireinenl  de  son  bien  à  Montpellier  où  il  esloit  né  et  csla- 
«  bli*.  »  Toutefois,  des  KiDI ,  on  ic  nkiuisail  à  deux  cents  florins,  nonobstant 
ses  représentations  énergiques  *.  Il  est  probable  qu'il  avait  oontinuéi  s'occu- 
per des  affaires  de  son  bureau  d'avocat  et  que'oela  nuisait  à  ses  leçons.  Trois 
ans  plus  tard,  il  s'est  décidé  :  s'éiant  consacré  entièrement  à  l'éoole,  il  prè- 
MMilc  rer|iiéU',  demandant  le  n-i  iltl iv-,(Miient  de  son  jpjjfe  en  entier.  Kt  non 
»»culement  ceci  est  accordé  sans  diiii<  ullé,  niais  le  premier  Sj^  ndic  est  chargé 
c  de  faire  entendre  au  spectable  modérateur  de  la  vénérable  Compagnie  des 
c  Pasteurs  que  le  Conseil  verroitavec  plaisir  que  laditevènérableConipagnie 
c  donnast  entrée  audit  spectable  Mussard  dans  son  corps  pour  en  être  mem- 
<  bre  en  ee  qui  regarde  i(*s  alTaiiies  de  rAeadémie.  » 

C  élait  la  surcession  tle  Jac<|ues  Go«lefrov.  tout  entière,  qu'on  voulait  ren- 
dre ainsi  à  Uéiiigne  .Mussard.  Après  s  être  lait  tirer  l  oredle  pendant  quelques 
mois,  la  Compagnie  dut  s'indinar  devant  la  volonté  bien  arrêtée  de  Mes- 
sieurs*. 

Bénigne  Hussard  professa  avec  son  «  titre  honorablet  •  auquel  il  en  joi- 

gnii  d' M  II  très,  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  1722.  e'est-à-dire  jusqu'au  mo- 
ment on  la  réorgFinisation  de  l'enseignemenljuridique  fut  menée  à  bien,  avec 
l'aide  de  Ciiouct,  par  lturluma(|ui. 

Mnssard  était  un  juriste  de  la  vieille  école  française,  peu  au  courant  de 
l'évolution  que  la  science  du  droit  subissait  en  Allemagne,  sous  l'influence 
de  la  philosophie,  mais  un  esprit  distingué,  ouvert  aux  idées  généreuse)^,  et 
moins  asservi  aux  traditions  et  aux  l'ormides  qu'on  ne  l'était  en  général  de  son 
temps.  C'est  l'impressinn  que  nous  laisse,  à  défaut  tle  publiealions  connues, 
le  manuscrit  de  su  leçon  inaugurale  de  1()87  et  la  série  de  ses  discours  de  Pro- 

<  H<K.  Conwil,  6         et  Moct.  MU. 

•  MiV/.  tO  r.  .rirr  1«RR. 
*IM  .  21  ^o.ii  fi  i  »vpl.  t69l. 

*  IM.,  3$  juiUel.  SS  aa&t,  17  wpt.  el  1$  auv.  MWt  «l  M  jm*.  1693. 
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motionMloiit  ii(tUMi\  <)ii>cii  in  Uuinu-  lorluucili'  ivlroitv  cr  IcHlMouilluiiH.^rritR 
de  sa  main.  L'un  de  ces  discouni.  daté  de  l<$96«  présente*  rbose  remarquable 
pour  l'époque,  une  contlainnation  suffisamment  claire  de  la  question  et  de  la 
torture,  appliqiitTs:')  l'instniction  des  procè» criminels. 

Oit  [H'iit  din'  (|ut'  le  profcssornl  /ifUiDr/it'rr  nx  ait  Siiii  vi-  de  l;i  riii iir  I  (■<  i»U" 
fimilt'o  |»iir 'riicmlitre  (!«' Hcv.r  cl  illu^ttrf  piir  Pr;Mii  «ii>4  lloliiiiin.  l'iu  iM>  (!<■  lîr- 
riga  et  les  Go<letroy.  Il  n'csl  pai»  sans  intrirl  tlf  l  oiistiitcr  ruri^iiic  <li-  i  v  tilrc. 
Nulle  n'eftt  plus  vraiment  noble.  Il  remonte  au  souvenir  glorieux  di-s  grands 
juriseonsultos  huguenots  qui.  par  leur  seul  mérite,  par  leur  soûle  valeur  intcl- 
loctiirllc,  1)1)1  iitainionii  le  renomd'uncinstitutionquelcscirconstiiiircs  nialé- 
riellfs  (l'iiiif  exislfiife  Iniijniii*.  mcnarc»'  <'(iiHlaninaionl  sanscessr  à  l'iiuMi  ol 
que  leur  illustration,  «-n  tlr|(il  de  lnul,  a  fnilc  ri'-nuiic  «les  plus  IVtrlunt'es.  La 
survivance  de  celte  éetile  tic  drcjit  yeiievoi^e,  (|u  aucun  texte  légii^latirn'avuil 
établie,  qu'aucun  Mécène  n'avait  dotée,  est  un  frappant  témoignage  de  l'Iii*' 
toire,dans  Icprorésquî  s  est  ouvert  de  nos  jours  entre  l'individu  et  l'État.  Et  le 
pi>i<!x  Ai-  (  *>  témoignage,  il  l'aul  le  reconnaître, est  tout  entier  dans  la  balance 
en  faveur  iie  l'individu. 


ciiAi'iTiw:  ni 


l/EKSEKiNKMRKT  PHËPAKATOIHIi 
t.  —  TM.tX!iF«>HMATinil  lIKH  CMilRKM  l>IS  liNBC  KT  IH(  l>IIIM>M>|>IIIK. 

N»UH  avonH  raconté  coiiirocnt  le  dètmrt  de  Cnmwlion  ol  l'attribution  de  m 
rliiiiii'dc  iWi'v  il  lin  su(-crHHi>iir.|>Uistlu^oln^icnqucphilologue,avaîcntétéfu- 

lu'stcsàl  fiiM'ijiiiciiiciil  luiiniinistc  tlont  ri-lcvc  de  Fraiii-di».  l'orliis  iivail  niain- 
IcruM'l  |Mirtrsi  lirtiit  lert-noin.  Pendant  le  pndossoriit  do  (Gaspard  l^aiiront.  U'h 
t  uui>ilont  il  ttail  cliai-gé  tlcviiii  eiit  tics  cour»  |U'«>|>araluiros.  île  même  oniro 
<|we  veux  de  philoHOphie  et  auxqucl»  lesétTotierss'inBcrivaient  au  aortirdii  col- 
lé^, avant  d  aborder  le»  diaetplineu  supérieures  de  la  théologie  ou  du  droit. 

Le  programme  auùgné  par  Iok  Lfgrs  ck-  (Calvin  au  kvU'ur  i-n  ^mi-c  pré- 
voyait, pour  les  lei-ons  ilii  malin,  l'ititer|tré(ntii>ii  de  <pirl(|iie  livic  de  iiliilo- 
sopliie  morale  d  Aristnli-,  di>  Platon,  de  i>liilai'<|iii-.  em  tl'ini  aiilein  c  litvl  u-ii. 
el  pour  celles  île  I  aprcs-muli.  la  lecture  île  «  (|ui>l(|iie  puéle  grei:  ou  quelque 
•  orateur  ou  historiographe,  en  un  temps  d'une  sorte,  et  puis  de  l'autre.  >  Ce 
programme,  interprété  tout  d'abord  à  un  point  de  vue  philologique,  fut,  à  par^ 
tir  dos  dernières  années  du  \  VI"  sié<-le,  mis  en  œuvre  tresdilTércmment.  La 
pari  d'enseii^tM'metif  pliilosoplii(|iit-  cl  lii>liiri(|iie  qu'il  comportait  idtsoi  li.i  de 
lilii-^  (Ml  plus  le  p|■oles■^<•ltl■  I*!  li  inl  pa  i  <  uciipcr  ton  te  la  |il:i(e  l]  est  auisi  (pi  ou 
a  \u.  I  année  de  la  mort  de  lleze.  (iaspard  Laurent  profiter,  pour  laire  I  cloge 
tlu  défunt,  d'une  heure  qu'il  eAt,  sans  cela,  consacrée  i  une  leçon  de  géogra- 
phie historique.  Bn  1612,  nous  voyons  le  lecteur  en  grec,  appelé  ^Icment 
«  professeur  en  Philolojrie.  r,  ehaigédelire  •  la  Rhétorique  d'Ilermogenes  ou 
u  d'Aristote  avec  quelque  autheur  grec  et  s'accomodant  autant  que  faire  se 
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c  pourra  aa  bien  et  Utilité  de»  es<  ni  ici '  »  Ku  l()l(>.  rccourade  «  pliilologiea 
t'St  limitt^  aux  trois  promiocs  iniirsdelascmainç.  I.cs  joiidisct  vendredis,  le  pro- 
fesseur est  c'iiai^  de  «  lire  vn  t  lliiqiic'.  «  Kl  ainsi  se  (rouvc  étahli  le  cours  él<^- 
meotaîrede  philosophie  morale  dont  une  piaquelle  de  Pierre  Aubert,  o  im- 
primeur de  la  République  et  de  l'Académie,  »  nous  a  conserTé  le  curieux  ré- 
sumé, publié  pour  la  commodité  des  auditeurs*.  C'est  de  la  sorte  que,  sous 
Laurent,  se  fixeel  s'établilcedegréinteniiédiairederetiseigiteiiu  iii .  pren- 
dra plus  tnr<l  le  nom  d'enseignement  de  philosopliio  cl  licllo  Icltrc^.  Ku  réa- 
lité c'est  aux  dépens  des  classes  supérieures  du  (,ollege<pi  il  no  constitue.  On 
fait  désormais,  eu  entrant  à  l'Académie,  à  titre  de  préparation  aux  élude»  »pé* 
cialea,  le  travail  qu'on  faisait  en  première  et  en  seconde.  Cet  état  de  choses 
se  trouve  consacré,  en  1656,  par  diverses  délibérations  du  Conseil,  A  teneur 
(Irsquelles  il  est  décidé  quo la  Profession  de  Philosophie  el  des  Humanités  se 
ftMM  <li)tcii;ivnut  «  cil  Hcgonce,  m^uc  \rs  professeurs  aunnit  à  fiiire  deux  U-cous 
parjuur  el  à  «  tenir  les  Esc  lioliers  en  discipline,  les  faire  rendre  cuuiple  de  leurs 
«  aboences  et  négligences,  et  voir  et  examineei  de  temps  en  temps,  s'ils  reçoi* 
t  vent  les  dictats  et  s'ils  profitent*.  » 

La  conséquence  est  que  l'ancienne  tendance  des  parents  à  foire  admettre 
leurs  enfants  aux  cours  publics,  avant  qu'ils  aient  l'i'kge  de  les  comprendre,  se 
réveille  en  di''|Ht  de  la  réforme  set  tl.iiic  <  tpctccnu  W'i 'siècle,  eliiu'oti  s'arruntje 
de  façon  qu<- les  éeolierspuisseiit  sorti  rtlu  collège  à  quatorze  an»,  et  même  plus 
jeunes  encore,  pour  leur  faire  commencer,  i  un  iiffe  ridicule,  leurs  humanités 
académiques.  Ceci  durera  pendant  tout  le  XVII*  siècle  et  au  delà.  Voici  ce  que 
Bayle  écrit  A  son  frère  en  1672,  afin  de  lui  expliquer  pourquoi ,  étant  venu  à  Ge- 
nèii'ecomme  précepteur,  il  n'a  pas  voulu  de  la  place  de  régent  de  seconde  qu'on 
lui  offrait.  Qu'on  se  souvienne  que,  cent  ans  auparavant,  cette  plac«'  avait  été 
celle  d  1111  Andrew  Melville  et  l'on  mesurera  la  chute  du  collège  d*-  (lal\ m  ; 

«  Il  est  vrai  ({uc  je  trouvai,  à  mon  avènement  eu  cette  ville,  une  place  de  Itégent 
de  Seconde,  vaquante  depuis  quelque  tems,  à  laquelle  MM.  les  Professeurs  m'of- 

*  Reg.  Conp..  15  nui  16IS.  —  On  ■  m  que  Lauréat  publia  UM  tra^BCtÏM  d*HenM||Cse  fil  Mit. 

*  Set;.  Comp. .  St  jaio  1St6. 

*  Kmgramma  ViHiUam.  —  Cmpèr  iMurralma  Profnsor  Crnrvx- praprinil  kor  Kagrnmma  Virinlum 
Audiloritm*  tmù  in  ManM  Phitotophta.  cnju^  rxpUcalionem  dfdit  in  .nui  iiéUut  Kihicr  Srnop»i:  iu-9, 
GvnvTO.  —  t  Brtaiflkat  Pftmt  Auliertui,  Heipublic»  H  Acaéemi»  T}pugraphu\  Anno  uvnuvii.  Su- 
ftriormm  permiuMU.  el  priyiirgio  >  |Bib).  de  M,  TlitepliUe  DMStar.^ 

*  Reg.  ConiHril,       rl  20jaa«iiT,  M  jiiia  1656. 

WHivami  m  Matirc  —  i.  M 


l.'KN>KI(;.NeME:KT  l>lllil>AH\TOIRK 


frirent  <]«  in«  promouvoir,  si  le  c«ur  m'en  ilisoit  :  mais  il  est  vrai  nnssi  que  vis 
tant  de  peine  însépanble  de  cette  Charf|r(>,  et  si  peu  d'honneur,  qu<-  je  tu-  Jugi-ai 
pas  qu'il  faint  pour  si  peu  de  chose  s'immoler  au  mépris  piiblit-.  En  ell'et  le  Col- 
(lo  v^'.U^•  \i\]f  rsl  In'  s  mal  ag«>lict!  ({liant  aux  Classas,  soit  |)ar  riiicapncili'  «les 
Ré^eiia,  soit  par  les  mauvaises  coutumes,  qui  s'y  8ont  glissées  peu  à  peu,  de  sorte 
qu'un  Régent  de  Première  n*a  que  des  gerçons  de  12  i  13  ans,  qui  A  peine  aevent 

trois  mois  <|r  hilit)  ;  vl  par  cette  tiinnic  dont  on  se  picpur  ici  d'avoir  des  cnfans 
fjui  sortent  encore  bien  jeunes  du  C'Ullége,  il  arrive  que  M.  ie  Régent  en  Rhéto- 
rique, pour  toutes  belles  déclsmations,  et  besux  traits  d'humanité,  est  quelque- 
fois  l'iintr.-iint  de  s'enfoncer  toiil  de  son  lnuij;  dans  les  rc>^l("s  des  prétérits  et  su- 
pins, et  se  donner  ù  dos  et  n  ventre  de  quelque  ridicule  précepte  de  Clénard  et 
d'Antesignsn '.  Jn^ez  par  là  ce  que  |>ent  être  un  Régent  de  Seconde.  Mais  ce  n'est 
pas  hi  tdiil  le  mal;  le  pis  est  <nrun  traite  et?  gtînre  d'Iuininics  comme  les  vérita- 
bles antipodes  du  vrai  mérite,  et  <|ue  les  railleurs  sont  perpétuellement  déchaî- 
nés contre  eux,  si  bien  qu  il  faut  avoir  les  dents  de  Saturne  pour  dévorer  cette 
pierre,  et  moi  je  l'avoue,  je  ne  suîa  pas  d'humeur,  ni  de  complexion  i  cela.  Ce 
n'est  pas  que  je  Suis  cxtrAinement  avide  de  I  niiprohalioii  d'atitriii.  au  contraire, 
je  me  munis  tous  les  jours  de  la  maxime  d  Horace  iiiea  virtulv  me  iiu'oU'o  :  mais 
c'est  qu'il  est  bien  flkcheux  de  se  faire  mépriser  k  crédit*.  » 

C'est  ainsi  que  la  tlccliéancc  relative  de  renseignement  sujjé rieur  ties  let- 
tres avait  |>csé  sur  le  Cullégc  lui-mt^mc.  Rien  ne  démontre  plus  clairement 
l'étroite  connexité  de  tous  les  degrés  d'un  système  d'instruction  puMtque. 
Rien  n'établît  mieux  surtout  que  rinfloenoe  y  procède  d'en  haut  et  que,  kws» 
qu'un  pays  tient  au  niveau  de  son  instruction  secondaire  et  primaire,  il  doit 
roinrnencer  par  veiller  avec  tin  soin  jaloux  au  rccrutcmontdu  personnel  dont 
dépend  la  valeur  de  ses  universités. 

En  1633,  Laurent,  aflaiblï  par  t'ège*.  eutpourBuccesaeur  un  professeorde 
philosophie,Jean-Hodolphe  Pabri,lequel,8anerétrilHition  spècialcenseignait 
aux  étudiants  t  la  mathématique  a  cl  dut  continuer  l'enseignement  bénévole 
auquel  il  devait  sa  nomination,  à  eiMédc  relui  que  cette  promotion  comportait, 

Aprt''s  la  mort  <l<'  Fabri.  surx  eiiue  en  HîHH,  «'t  une  vacance  de  prèstl'une 
année,  la  chaire  lut  occupée  quelque  temps  par  un  théologien,  le  fameux 

'  Aulnii  s  H-'  icr;imiii;iin'9  nrcr^u»"*  (-•»  tiHii^r       \  Vli*"»irflp,  Avant  ri^llo  d<*  (irrnni  Voisins, 

•  ,V«i(fr//ri  lHtri-.\  ifr  M.  P.  Bajlf.  Pntfemtur  en  l'hilosophie  el  en  Ititloire  il  llolterdam .-  La  llajW, 
I  1 .  7'*  1^.  l.r  tt'iiiui  If  litige  {{«jrlonr  l'âge  juijurl  on  MortMÏL  dn  (^olli-gc  di'  Gi-iit>vt'.  â  lu  lin  du  XVII* 
•i^lc,  «I  corroboré  par  Ica  •••tltioa*  le*  plus  olEcirUe»,  |  Rrg.  Conwik,  t9  fét.  ISSU  elr.t 

*  Il  moBTUi.  vharf^  «f ima^s.  on  t630. 
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Alexaiulri'  .Mitrus  cl,  en  clic  ccliut  à  un  doc  leur  eu  mcilccinc.  Kticniic 

Le  Clerc,  frère  de  David  Le  Clerc,  l'hèbraimnt,  alors  recteur  en  charge, 
âtienne  Le  Clerc,  qui  donna  uneédition  latine  des  princifiaux  oavragea 

attribuée  à  llippncraie,  fit  carrière  dans  legouverncmenl  de  la  République. 
C'est  le  père  du  célèbre  publicinte  Jean  !.e  Cler»-.  le  plus  connu  de  la  famille. 
Arrivé  au  l'elit  Conseil  en  MWii,  il  reiioni  ii  à  «on  enseignement,  lequel  de- 
meura, semble*t-il,  en  souirrance  pendant  sept  années,  jusqu'au  niument  uti 
il  fut  réorganisé  et  confié  i  Jean-Jacques  Sartoria  (1669). 

Pendant  que  le  niveau  des  études  grecques  proprement  dites  fléchissait 
de  la  sorte,  sous  les  yeusd'une  génération  qui  perdait  peu  à  peu  jusqu'au  sou- 
venir ties  nobles  conquêtes  de  la  Hcniiissance.  rciiseit,'uenietit  iiiitrcfois  ilé- 
volu  au  lecteur  es  arts  ne  restait  pa<*  non  plus  à  la  hniilcnron  1  u\ailjadisc!c\c 
Scaiigcr.  11  devenait  égniemcnl  une  discipline  purement  préparatoire,  inter- 
médiaire entre  le  dûgré  classique  du  Collège  et  les  degrés  su|>éricursde  l'Aca- 
démie. Cependant,  à  ce  titre,  il  acquérait  une  importance  nouvelle,  à  la  suite 
du  dédoublement  de  la  chaire. 

On  a  vu  qu'en  I.Wi  ce  dédoublement  avait  été  le  r<'-sultat  d'un  concours 
de  circonstatwes  fortuites  et  «l'un  conflit  tie  candiilatui  ("^.  Ks;ric  ("olladon,  un 
homme  de  sciences  exactes,  patronné  par  Messieurs,  ayant  été  élu  professeur 
titulaire,  Ëtienno  Trembley,  un  pasteur  chargé  temporairement  de  la  sup- 
pléance et  candidat  de  la  Compagnie,  avait  obtenu,  à  titre  de  dédommage- 
ment, l'enseignement  de  la  lo^ntpie,  tandis  que  son  concurrent,  préféré  par 
la  Sci^,''neurie.conscr\  :iif  f  rlui  (1<->.scif"fice>ipliysiqueset  mal  lirinal  i(pies.  Cette 
répart iti<»n  de  la  tâche  d  «'iisci^'iier  ce  <pii  constituait  alors  les  deux  branclu>s 
fondamentales  de  la  philosophie  perdit  sa  raison  eoiilingente  au  moment  où 
Trembley  eut  l'Iionneur  d'être  appelés  Lausanneet,  plus  tard,  lorsque  Pacius, 
en  faveur  duquel  on  la  fit  revivre  en  1596,  quitta  Genève  pour  Nîmes.  Le  sys- 
tème de  la  spécialisation  des  enseignements,  si  favorable  au  progrès  sricn» 
tifîque,  n'avait  point  fnrnic  été  ctivisai^'é  comme  te!,  par  l'aulorité  scnlairc 
cl  par  suite  ne  survécut  pas.  (  In  trouve  bien,  en  ItlUI»,  un  nouvel  enscigucuu'ril 
de  logique  annexé  à  celui  de  Colladon  et  ci>nfié  à  François  de  ikins,  le  pro- 
fesseur d'Instilutes  '.  Mais  ce  cours  est  bientôt  coordonné  par  le  titulaire  A  un 


•  R«g.  Cnmf..  n  «t  M  oet.  t6M.  Rvg.  ComoîI.  SS  pcI.  1«0S. 
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courede  physique,  qu'il  donne  également,  et  le  résultat  enl  le  dédoublement, 
i  un  point  de  vue  surtout  administratif,  de  la  chaire  de  philosophie,  chacun 
de  ceux  qui,  pour  la  commodité  des  étudiants,  en  reçoivent  la  charge,  don- 
nant pour  son  compte,  en  deux  ans,  la  totalité  de  renseignement. 

24ri'vrier  IG09.  «  Advisé....  que  M'lenc(-tuuri-ommuniqneavecMeBS'*leRPRH 

fesHciir.s  C()ll;i<lnii  v.l  Dchon  s'il  y  aui-iiil  moyen  c|irils  puissent  fiiiro  un  rours  en 
logique  cl  physique  un  deux  ans,  (|ue  vendredi  prochain  Mons'  le  Kecleur  le  rap- 
portera à  la  Compagnie  pour  en  resondr».  » 

«   Mf'is'''  Ii>s  Prnfi>ssniir>i  rnlL-idun  i-t  Di^hori  oui  r<'|iri"~cnté  l|US  ds  deWX 

ans  eu  lieux  ans  ils  (ont  le  «ours  en  l'Iiv^uiiie  et  en  Logicjue'.  » 

Après  \:i  mi>rl  «le  (^olUiduti.  oti  tli  culu  i\r  nonimer  I  nnjoiirs  à  l'avenir  deux 
professeurs  liUiliiires  de  pliilosnphie.  Le  déiloulilenicnl.  jus(|u  aloi-s  provi- 
!9uire,  delaehuire  lui désurniai» défi uiliveaienleonsaeré.  Le  M-erélaire  du  Con- 
seil rapporte,  comme  soit,  les  motifs  de  la  mesure  : 

25  mai  i<ti2.  «  Sp\tftables]  Minislres.  Speetahlus  Siuiou  (iuuiart  ut  Gabriel 
Cusin,  envoyez  de  la  part  desdita  speetsbles  ministres,  ont  dict  avoir  charge  de 
reaiOllBlrer...  concernant  TF-si-holle  puhliipie,  en  la(|uellc  ils  vr>\ en'  (":!r''  iti)|ins- 
sible  qu'un  seul  Trofcsseur  fasse  bien  la  Frofoesion  entière  de  Philosophie  :  que 
neantoioins  il  est  très  requis  et  nécessaire  pour  tous  estudianis  et  particulière» 
ment  pour  les  esclioliers  en  Théologie  rpie  le  cours  eoniplct  de  ladite  rhiloso- 
piiie,  c'est  à  dire  de  TCthique,  lo^i(|ue,  physicpie  t't  mel:i[iliysi(|ue  8«  fasse  en  un 
an;  que  i  ces  fins  il  est  besoin  iiii'il  y  ayt  deux  professeurs  qui  fassent  chacun  le> 
dit  cours  entier  sans  interruiilion,  «ommençantrun  parla  logique,  l'autre  parla 
physique,  pour  la  commodité  île»  eseholiers  qui  arrivent  de  tsmpsen  temps:  mes- 
mes  letidictA  spectabies  ministres  desircroyent  que  sucnn  escholier  ne  fust  re- 
ccu  à  proposer  en  Théologie,  qui  n'eust  alleslalion  d'avoir  fait  le  cours  entier  en 
philiisopliic. . .  Sur  (|iiiiv  estant  (lelibcn-,  Mrssi'ij^neurs  ont  IroiiVf-  Ikhi  ledit  ad- 
vis,  <|ue  doresenavanl  il  y  ayt  en  rEâchole  publique  deux  l'hilosuphc»  qui  faecnt 
le  cours  entier  en  philosophie  sans  interruption*.  » 

IjCS  deux  titulaire»  chargés  du  cours,  en  vertu  du  cet  arrêté,  i'urentdcBons 
et  Gaspard  Alexius,  que  nous  avons  vus  professer  déjà,  Tun  le  droit,  l'autre  la 
théologie-  François  de  Bons,  auquel  on  avait  retiré,  dès  la  rentrée  de  1611, 
son  ooursd'Institutespourlechargeruniquementde  la  philosophie,  qu'ilavait 

■  Ihig.  Cooip,,  mi  £»m. 
*  Rt^  CoimIIi  ad  dtrai. 
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jadis  fiiscigiirf  avec  ilislinction  à  .Ninies,  tlcvint  à  it'ltc  date  nuMiilnx-  de  lu 
Compagnie  donl  il  avait  été  exclu  jusqu'alors,  tu  m  condition  de  juriste*.  Il 
n*eD  fil  partie  que  peu  d'années.  Étant  mort  en  1614,  il  fui  remplacé  d'abord, 
en  1615,  temporairement,  par  l>aupliin  de  Clwpewirouge.  médecin  de  l'Hôpi- 
tal et  de  la  nuurse  Prant-uise  et  nienihre  du  Conseil  des  Deux-Cents',  puis, 
en  Kilfi,  parle  Hàlois  Jean  Stick  i  S/rr/:iii«  I.  ancien  prnfcitseur  aux  A<  Mtléinies 
de  Die  et  de  Lausanne,  et  qui  avait  été  demandé  à  Messieurs  de  Uurne,  à  la 
requête  delà  Compagnie. 

Afin  de  faciliter  le  stage  de  préparation  à  la  théologie,  les  cours  des  deux 
professeurs  de  philosophie  durent  bientôt  être  donnés,  non  plus  parallèle- 
mont,  mais  alternativement,  <le  façon  que  Tun  et  l'autre  pussent  être  suivis 
par  les  étudiants  en  une  année. 

«  Messieurs  Alexius  et  .Stekiiiîs  liront  alternativement,  l'nn  In  logi(|ue,  Tau- 
Ire  la  physique,  et  ainsi  feront  le  «-oiirsen  philosophie  conjoinetement  dans  un  an  : 
pour  a  quoy  parvenir  .M'  Alexuis  fera  4  leçons  par  chascune  sepmaine  et  en  ipiin- 
«aine  un  presche  de  dimanche  au  soir  à  S^-Gervais;  «t  à  son  tour  presiders  aux 

disputes  tant  de  tht'-nlo^ie  que  de  philosophie  qui  se  feront  ehasque  sppmaint".  El 
M'  SiekiuB  fera  cinq  leeons  chaseune  sepmaine  eomme  n'ayant  autre  eharge  et 
présidera  è  son  tour  «nx  disputes  de  philosophie*.  • 

Kn  l(i2H,  le  (Conseil  til  une  tenlalive  pour  r<*ridre  rette  préparation  plus 
complète,  en  doublant  le  nombix^  des  licurcs  de  cours  cl  en  portant  le  stage 
à  deux  ans  : 

'  Ki'^ç.  (  "tn  |i  .  '!  I  'Ml     I  *i*Hi      •  !*i  iiir  ,111 1  .Hil  i[nr  Kiiinii  ili-riiicr  m  i*.  t  rc  I  ii  rr  M  .   I  !■  ■rn'lmi  ;i>  t  r  \ï  ,  c|r 
■1  Hi)ii*i  ftirriil  rt'i  CM-"      j»ri  *U'r'i  nl  s<  riiirnl  Mrv.ttil  M<'«ivHMir*,  t'tiii  |Mi«lf  l.i  |ii  nji  vNttiti  hihf.iiH  i|tn\ 
n  Irr  p.  mr  Li  jiriif.-^rtinri  .1  II  .1  ri  Ml    II  liH-lri-  .1  i  i  .iisl  iiuh'  -i  ï  1  Mi>-ji  Ml  I     |M  II  l'-  >|tir  Ir  |trnfr      nr  ht -li  ri  cil 
«  hisi  .fiM  r.rji*.        hi  (-iiiii|i.iniH'-    A'Isi^'-  <|«m   Ii  dtt       "l  ronrhui  y  .ipprlv  vl  l  '  i  '  it  'I  ,inj..iirp|  hui 

1  l'hHj'Mir*  MiiiN  (l'jiHiiiii  ijii.'  il-  S'  (i«  It-'t!"  liirifur  priiirïpitlfini'iil  :i  lu  |ir4if«'!»»i' m  s  ),ri\K.-i  if|>« 
*t  jH  dh 'n^t'iir*'  >i "ni  ju-t'un  ».  ,1  ].r('!*''nl  lini  »-:itrri«  en  !«  (liiiiipA^iiir  :  A«lvii(è  ijur  pniir  t  f»U*  ticuri- uu 
4  II  iiiiiovt' r,i  ri''ti    nniM  ilisl  ;i  lit  1rs  luiuihlrt  qii;ilit4*7  qui  milll!  l'ii  liiv 

Iti'lC.  (^iiimmI  .  H  tirl   1  h  l  I     ■  S(»n  I  .tliN  *  <  i  -  uihirt  cl  'l'nim  lii  n .  <!■■  ht      t  l  'K-i*  iiiiiii*ilr«'». .  r<'|iri''tn-iil«'iil 

<|IH*  llH-r.  iivrr  le»  S'*  ^(  )lnl  .l  f  :]  It  r  s    iU  .1.1 1  l^ir.m  .  ^ti  I  i  [»l  <<l*'v>.iiMi  ijr  ?  I  |))l)iot«0|>llii'.  <)lh'  M'  'fi  Itnii». 

«  i*!«t  rontrnl        vjtqiti-r   m  m-»  t'<  i|iiii-t-|  irnis  rhutu^s  ,  I  ■  i|ii''  (|m,iihI  nu  r*  iiu-ii  r.i  un  l)t!«tilul;iin',  ^ii  |»ljre 
1  lui  «-iiil  ^.ir<!>  i',  l.i  s.',  iiu'ii    i|ii  il  .ul  un  -uljoiiil  ra  lll  |iliilnMipl»ic l;i  Iroi-m  iiM'  tju  il  fmit  lo^t-  un  pfll 
a  |ihis  .111  l.iri;<-  iM  1)11  (H-ii    IV  iinl.it.'c  )M-'ir  !■-)*  jLîii^i'N-  .\rrr*h  <it-  di'tiii-  r  -iii  S'  dc  Bonn  100  IloriUI»  pnf 
■  411  •!  .iH.x  ;i|  i'.n  r\ir.i<»r-liii.iii-<   it  un  rli.<r  ilr  vin,  liiv  rrtiiTvjiii        j.:.m  r  (l'iHSlillHMrV.  • 
*  Krg.  (^uiup..  13  janvier,  7  arril,  2,  lt>  ci  21  ri  39  juillet  1615. 
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«  Professeurs  en  philosophie .  Sur  ce  qui  u  esté  reinoriHti'é  par  plunicurs  sei- 
gneurs qil'eD  toutes  les  Universités  de  France  les  Professeurs  en  Philosophie  ont 

•CCOUStunif*  (le  h\ri'  rlfiiN  leçons  par  jour  l'IliKuni,  .-inn  r|iic  le;  cscolior-;  |)iiiss<>nl 
achever  en  ilvuxausio  cours  de  l*hilosophie,eti(tieMesbeigiicurgeuoiilt-8tc  prie/, 
de  la  pari  de  plusieurs  Eglises,  afin  que  leurs  eseoliers  sortent  tant  pins  propres 
pour  eslre  reeciis  an  saint  ministrrf  :  A  «•sir  arn-slé  i|iril  suil  cniiiiiirl  aiixilits 
Froresseurs  en  Philosophie  de  l'aire  chacun  deux  levons  par  jour  et  du  |Mirachever 
totit  le  Konrs  de  Philosophie  en  deux  ans*.  » 

('.cl  iirrctc  se  heurta  :i  lOppot^itinn  «li's  |in>rc><><ciii>  et  de  la  ("unipanfnir 
et  n'eut  |)as  «le  "suite '.Ce  n'est  <|u"aH  siècle  suivant  que  le  e)tle  des  élude»  pré- 
paratoires (levait  enmprcndrc  deux  années. 

Rn  1617,  Steck  ayant  reçu  de  Berne  un  brevet  de  Commissaire  giinéml 
d'Extentcs,  dans  le  Pays  de  Vaud,  fut  remplacé  par  Abel  de  la  Kocbe,  qui  joi- 
gnit hieulol  a  sa  charj^e  de  professeur  relie  de  principal  du  Collège'. 

De  l()!7ii  l(>"2"!  \  lc\ iim,  demandé  |>ar  rivLrli'^'' de^  (îriHf»nH.  s'en  lut  dans 
m  patrie.  Il  eut  pour  successeur,  en  KilH,  I  .Allemand  \  etlel,  arrivé  I  année 
précédente*. 

Nicolas  Vedel  était  néen  1596è  iiegenhausen(Palatinat),oàsonpèreétait 
IKiateur.  Il  était  gradué  en  philosophie  de  TUniversité  d'Ileideltierg.  Son  pro- 
fcssorat à  Genève,  dunint  lci|ue!  il  (il  ses  études  de  ihéidoi^ie.  est  niarquépar 
«l'assez  n«inil>reuses  piililicaliims,  notaniinent  une  édition  de  S/iini  Itsuarr 
d'Antiochr  (i(ï'2A),  une  ctmle  sur  V Kpiscopnldi' saint  Pierre {\{)iî\\,  trois  livres 
sur  VAppUdaion  dm  jirin  <  ipeu  dr  ta  mùmn  et  de  ta phUosophieàlaeotUrovene 
ihioiogùftte  (1628),  un  <  Hemède  emtre  Vapoataaù  •  (1628),  et  un  «  Saint'ffi- 

*  Btf.  RoBarii,  SOaoSl  ifilS. — TmIc  publié  par  M .  Kiikviii!  RlUer.ilanuiu!  aalicf  »nr  un  prafruMardil 
XVll'aièclcdoBl  le  nom  a  rit-  om  i»  d  aim  In  tafalcuu  drvué  par  les  rdilcuractu  tÀm  Jm  Hetirmr.  Cal  te  ooliee 
a  paru  dau»  la  Tribune  d<-  Gt-nèvc  (l«  SSjaïlIrt  tflS4.  mm  le  lîire:  ttt  laeces  d'un prmeipmt éu  CMège. 

*  Hr^.  Cnmp.,  3  163:1. 

*  On  peut  lire  dims  l«  iintiri-  prrrili-p  dv  .M.  U'  y>ru(v->ttfur  Kuk>'ih-  Kitivr  loul  ce  qa'U  a  retrottvi 
dan*  Ici)  rcKinIre»  du  CaiiM-il  ri  de  \,\  CumiuiKinc  iviiu  <'riiuiii  Alx'1  rl<'  In  Kacbr.  Iri-»  inr«nau  juiH|n'à 
lai.  liC  pativDl  rlierrhear  «Uirr  raUi'iiiinn  mtr  \a  i-iniliisinii  a  n'xo*'  litii^l<'in|t*>  .m  niij<-i  ilm  tli- 
rem  liliilnin**  di*  r<>i»4.*iKnrint*fil  |ilii|4i«o[il,ii|iii-  .1  I  «'-iioiiiif  qui  tirMia  (n  tiiiiv  Lr  |it-iiri-ft«>L'ur  .\ii^M.iti' 
Utiiixicr  ilaii»  Kon  iiiV'niiiirr  hiKiitriifiio  tl«.  IHT8.  |jU<-jil  !•- ilraMiiliit-tiM'iit  «le  Ij  rli.ijri' vu  lf>JI.M.  Ku- 
jjriM'  MiM<*r  lui  lil  nl»*|.|'v*T  ».tiit  .'i-ri  ui' «'(  |i\a  ((i|ti  Ou  tir  *otr  4|u  il  f!*l  |Hi«>.thli'  1I4'  rt-ni<HHt'r 
plu»  h.iill- 

*  .  .Xii'iilju^.  >'ui'rlrliuf*  \f.  lii|>.iL»tiiiiiH  lu  (iiiaiiii^  |tliil.  .  t  ..rtiiiiu  maj  M'jv  \t\\~ .  ■*  \lM'rp  du  lt*'t  - 
Iriir.  |>.  81. 1  .  .S|i.'i-lahl<..i  li.  Mi  iln  l  I  iirr.  ti.i  .  (  .U.r-.liain  l)ii|..iri  nul  |ir.  ».  Ir  \\  nlrlius,  li'i)U<'l  J 
R  c*»U'  rrli'nu  prntr>H<>ur  <*ii  philn»iiphio  «'ii  rr*<1c  ('«icliolc,  yuiir  rcvr|jvoir  d'iccluy  le  beriQcttt  ordouo^. 

a  lequel  il  a  preMt.  ■  (Heg.  Coownl,  ISaoSl  ISIS.) 
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Utire,  ou  antidote  l  ontn-  la  tristi-xse  •  (1630).  Choisi  COmmepastciir  do  r«»gli>r 
nouvel  If  nu- ni  fondée  du  l'clit-Saionru'x  «-n  UV1\ .  puis  nommé  cm  ville  ICriHi. 
iiculi'iiouni'urd  èlrivipjHdt'.t  oiiiiiu'pioù'ssiMiriU"  théologie, à  Uevt'uler,  lieux 
ans  plus  lard.  Par  sua  mariage  avec  Marie  de  Bury,  il  était  le  beau-frère  de 
Jean  Steiaberg 

Revenu  après  six  ans  d'absence,  Alexius  rentra,  i  la  suite  de  la  mort 

d'Ahe!  do  l<i  Moche  et  d'tino  roolecUoii,  t\am  la  ohairedeprofeRseurqu'i!  avait 
f|uit léo  pour  I  oxoroifodii  s.nny  miiiislcro»'!  oui  aiii>i,  pondnnt  queh[iio  tornps. 
(Hjurotdloguo  \  o«iol.  V\i\  KviC»,  année  »lo  mih  «léi-és,  FréilérieSpanlioim  lui  huo- 
céda,pour  6trc  hieiilôl promu, cummeon  sait,  a  la  chairede  théologie  deBdné- 
dictTurreltin(l63l).  Vcdel  étant  parti  pour  Deventcr,  en  1630,  les  chaires  va- 
cantes de  philosophicfurentoccupéessuocessivement  par  Jean  Du  Psn  et  Paul 
Maeuol.  Le  premier,  fils  du  ininist  ro  Abraham  Du  Pan.dcvinl  nioinbro  du  Pe- 
tit (lonsoilon  l'i.'iO  ! c^ceoiid,  un  théoloLrien.  aiicit'n  étuilirmt  <!(•  l  l  nivorsité 
do  Hàlc,  reçu  pasteur  on  ville  eu  MVA'l,  demanda  d  être  ileoliargé  do  sou  en- 
seignement, au  bout  de  dix  ans  de  professorat,  afin  de  se  consacrer  tout  en- 
tier à  une  paroisse  (1641).  Peu  goûté,  semble-t-iK  des  étudiants,  il  ftit  rem- 
placé par  Philippe  Mestresat,  débutant,  comme  avant  lui  Monis  et  Frédéric 
Spanheim,  dans  une  eliairo  secondaire,  avant  do  pa  rvenir  à  la  situation  domi' 
nnnlcot  re<  li(  r<  Ihh-  de  proft'sscur  on  théologie.  Appelé  à  sueeédcrà  Morusen 
10^9,  Mosiro/nt  oéda  la  place  au  pasteur  Jcan-Françoin  Merrnilliod,  qui  s'y 
était  préscnlé  jadis  en  même  tempt;  que  lui  et  ne  devait  ro<-* npei-  (]ue  trois  ans 
sealement  ;  c'est  pour  cette  cause  peut-être  que  ce  dernier  a  été  oublié  dans 
le  tableau  dressé  par  le  professeur  Auguste  Bouvier  *. 

Kechampdoronsci^noinonttpio  se  partageaient  lestitulairescmbrassait, 
comme  on  peut  le  constater  d'après  le  programme  heureusement  conservé 

*  Il  aatmiten  1<U,  k  Frant-Lci  it  \-\<-  .i|i|i<'l>'.  <!•'  Di  vciiior.  i  n  li'>:i^.  On  trourrr»  biu- 
gnithU*  ilani  Ir  f^nd  oavraKi-  ili-  Hii-li-n,  FrietlanH*  llaugnchool  en  Itel  Rijlt  Alirii.Tiim  Ir  h'iaiirlrr . 
LMuwardea.  t87S-89.  II  lIKT^i.  p.  16S  m. 

*  M  l''uK^nr  llhltT  u  rv\v\v  cvlle  omituioa  daas  ime  noir  runsarri'c  au  nom  de  fiinlIK'  K''"<'^oii 
illiifctr»'',  «Jl-  notri-  li-mp^.  pjr  un  princr  de  I'Ej^Hm^Om  l»Ou*crii  i  fUr  now  tlnnn  lu  Trihiin»'  tir  (ïcnèTS 
iluîBuriobri- 1887.  Kllci  iiiiilcni  i'<!  iiu'iin  «aii  dn  pa>lrnrcl  proieMcur  Jcaii-Frao(oia  Mernilliod.Moiia 
ponviin»y  iijciuirr.  pour  r.'diiîr.iiiun  «li  s  bililiopliilci..  quo  l'élone AiaUirc MiMpnaé par acMi élife.  Jcaa 
Sariioin,  t'l«^>r  mn>iii>iin<''  \i.tr  S«aebirr  «t  daal  M.  RiUfra'a  pa  raltwBteriia actti  eieaaplalre,  eat««a> 
trrrt  ii  lu  Biblioil<<'i|tio  .lu  Uriiiali  Muaeain  (lUOS/'.  SSl-  Cel iloge  faaèbr* ac  Ait  pM  proooacé  pa- 
biH}acaieal  auK  ruoérailk».  Citait,  Maa  l'antaa  moatri,  coatraiiv  a«s  «MgvavI  Saraaindalwi  coa^ 
tcDiar  lie  lira,  oa  4e  4[ra,  aon  diacoura  à  l'Audi  loiro  do  philoaophîc. 
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(les  «''iiroiivj's  ini|)os('"*'s  à  Ahel  la  Hoclio,  on  1(5 17  ;  la  logique  d'Aristotc,  la 
|ilivsi(|iu'  d'Aristotc,  la  r^éonirtri*-  «ri'iicliili-,  enfin  la  sphère,  c'est-à-ilirc  CC 
qu'on  Havail  d  aslronornie  ei  dt-  j^cograpliie  piiysii{ue  '. 

Il  arrivait  cependant  qu'on  négligeât  Boelide  et  la  sphère  au  profit  du  tou* 
jours  r^nant  Ariatote.  Bn  163S,  on  voit  Jean-Rodolphe  Pahri  s'offrir  à  faire 
gratuitenent  des  leçons  de  Mathématique.  Le  secrétaire  du  Cunsci  I  l  unstate 
que  (  Pt  cnsrijjnement  est,  au  dire  dos  ministres,  «  utile  pour  le  pulilic  cl  at- 
«  tirer  des  rstranifern.  estant  une  prolession  rw  l:i(|iicllc  |)liisiriirs  personnes 
«  s  udunuent.  »  Celle  et)nsîdéraliuii  lail  aeeeptt  r  I  olWedeserviecset  1  onpit>- 
met  à  Fabri,  à  défaut  de  gages,  une  chaire  ordinaire  de  Grec  ou  de  Philoso- 
phie, Ala  première  vacance.  Messieurs,  toujours  pratiques  et  ménagers  des  de» 
iiicrs  publies,  s'assurent  en  même  temps  qu'il  continuera  à  donner  son  eours 
de  M.illiéinalicpie,  à  litre  Hupplémenlaire,  et  sans  rétrihiilion,  <|uel  que  tloive 
«'•Ire  l  enseignement  tpii  sera  son  parlag»"en  \  ci  tii  de  iclt»'  ronvention  singu- 
lière'. C'est  ee  qui  arriva  en  effet  en  UVXA,  année  où  nous  avons  i"elatê  sa  pro- 
motion à  la  chaire  de  Grec.  Ce  cours  spécial  de  mathénuitique, ainsi  brocanté 
par  la  Seigneurie  et  qui  prit  fin  ft  la  mort  de  Pabri,  n'en  fut  pas  moins  le  pré* 
eurseur  d'une  créât  idii  de  (II, lire  et  d'un  enseignement  célèbre,  celuid'Etiennc 

Jal:die!(.  LUI  déhiil  du  W  lll'  Nieele'. 

L  entrée  di-  Je;iii  I  >u  l*an  au  l'etit  Ci>ns<'il  et  la  vaeanee  tjui  en  ré>idUt  lurent 
l'occasion  d'une  autre  accession,  également  iniporlante.  au  grou|)c  des  disci- 
plines préparatoires.  La  Compagnie,  ayant  reçu  de  Hollande  la  nouvelle  delà 
mort  prématurée  de  Frédéric  Spanheim,  décida  d'écrire  au  Synode  des  Pays- 
lias  des  lettres  de  r()ndoléanee,  et  lit  offrir  à  son  filsalnélacliaire  de  Du  Pan. 
K/<'i  lile|  Spanlieim,  né  à  (îeriévi»  en  l(>2î),  avait  fait  loules  ses  études  à  l'Uni- 
verMte  de  l,ey«l«\  où  il  avait  suivi  son  pére.  Il  e(»mmenenil  à  se  faire  j-onnadre 
à  son  tour  dans  le  monde  des  lettres,  sous  le  patronage  de  son  maître  Sau- 
maise.  La  démarche  si  flatteuse  pour  le  jeune  théologien,  qui  venait  A  peine 
d'être  consacré  au  saint  ministère,  fut  accueillie  avec  reconnaissance.  Span- 

■  II.  K.  <:niMi>   31  «far.  1617.  Voir  Edgitte  RItter.  1. 1. 
*  ReK.  Conteil.  »  M«l  el  10  <Uc.  163S. 

■  Nou  dpvon*  nolar  qa'ra  16M  W  Conwîl  «famiiv  M  |Nu4«ir  Samuel  BcraanI  l'aotorÎMlioa  4»  faire 
de»  MMvicM  publie*  de  MalhéNialiq«e.  daaa  l'Andltoire  de  PlittMopMe.  •  aaaa  aaniaeeoMC«|iwaee 
■  pmir  l'atiribaiioii  de  pri*ili>|tp,  de  lillf».  iiy  de  gage.  ■  (Rfg.  CoomII,  Ifi  Mara  1689.) 
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heim  nt»<avnir  <]u'il  vicndrailà  Genève  tianu  l'an n<V.  II  ajoute  (  epondnntilans 
«sa  lettre  q  Ile.  Ifit'n  ciu'il  csli  tue  la  prt)fesîilt>n  qu'on  lui  ollre  fort  hoiioi;!l>!e,  puis 
(>  qu'il  a  |>i)ur  j)i  incipal  bull  élude  aux  langueseteloqueuce,  il dcsire  continuer 
«princq)alenientkditeprofe8tioii,8anBeRibraM(Hrceilede  Philosophie'.  »Si- 
tôtamvé«n  effet,il  demanda  rautorisationdo  tfairaquelquesesereices  en  ora- 
toire soubs  le  bon  vouloir  du  Conseil*»  et,  dte  le  mois  de  janvier  1651,  reçut 
le  litre  de  «  Professeur  en  Kloquenec»  et  fut  afçr^gé,  eommc  tel,  «  In  Cniiqia- 
gnic,  Non  ri'irihuéo  à  l'orifçine,  cette  pr<)lessioit  extmorilinairc  le  f  ui  à  partir 
deialiiidel  année,  à  raison  de  «  moitié  gage  >  cl,  à  daterdu  2Ujuillcl  ÏHb'l,  au 
même  taux  que  les  antres.' 

D'après  les  termes  dans  lesquels  cette  création  fat  demandée  au  Conseil, 
on  voit  que  Spanlieini  enseignait  non  seulement  en  éloquence,  mais  encore 
«  en  histoire,  n  discipline  iiitroduile  depuis  quelt|ue  temps  déjà  ilaiis  l'Aca- 
démie par  D.iviil  l.c  Clerc,  qui  l'avait  jointe,  ainsi  que  nous  l'avons  rapporté, 
à  son  enseignement  d  hébreu. 

Lenouveauprofesseurcontinuases  leçons  j  usqu'eo  lft56,  année  oik,  ayant 
obtenu  tnns  mois  pour  s'en  aller  en  Hollande,  il  fut  à  cette  occasion  chargé 
par  Messteu rs  d'une  mission  diplomatique  auprès  des  Etats^Gé i lé i  a  1 1  \ .  L ' a n i - 
bassadr,  destinée,  comme  tant  d'autres,  à  provoquer  un  envoi  de  siibsitles, 
réussit  assez  bien.  Mais  l'ambassadeur  en  revint  décidé  a  quitter  Genève. 
L'électeur  palatin,  Cliarles-i.K)uis,  lui  avait  proposé  les  ionclions  de  gouver- 
neur de  son  fils.  11  demanda  son  congé  ils  Seigneurie' et  dès  lors  fit  carrière 
dans  les  cours.  Le  droit  publie  Tattiraït  et  la  diplomatie  le  retint.  Tour  à  tour 
envoyé  du  comte  palatin, puia de  l'électeurdeBrandcbourg  auprès  de  divers 
gouvernements,  il  mourut  en  1710,  baron  et  ambassndenr  à  Londres  du  roi 
de  Prusse.  La  biographie  du  diplomate  et  de  l'homme  d  Klat  est  connue.  Celle 
du  lettré  mériterait  d'être  écrite  avec  quelque  détail.  Dans  son  Histoire  delà 
UuiruUurefrawtoùtàVitrangert  André  Sayous  arelevéà  juste  titrel'influence 
exercée  sur  le  développement  intellectuel  de  TAllem^ne  pareelui  qui  fut  un 
des  principaux  fondateurs  de  TAcadémie  de  Berlin. 

'  Rc|Ç.  Crtnnoil,  i'j  nijrs  1650 

'  IbiJ..  8  el  11  jauvier,  lit  oo«.         et  20  juilUn  l6iS. 
«  nu.,  n  mtntmhn  M96. 
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<'liaire  d'Kloquonre  ne  siirvénit  pan  au  <!opart  de  son  titulairr.  DAjà 
deux  ans  auparavant,  en  >e|jl('ml)r("  H'y't't,  elle  avait  été  attaquée  an  Conseil 
de»  Deux-Cents  eomnie  disjiendieuHc  et  sauvée  seulement  par  rtntervcnlioi) 
du  Petit  Conseil.  La  chaire  de  Grec  avait  couru  la  mèine  aventure  '.  Ceci  ex* 
plique  pourquoi  la  première  ne  liit  paa  repourvue  et  commeot  la  «eoonde, 

aprfts  la  nomination  d'ICticniic  Le  Olcrc  à  une  charge  de  COnaeillcr,  resta  sept 
ans  sans  tiluluire.  Loi-sque  le  pasteur  Jfan-J;u-(iut's  Sartoris  fut  enfin  désigné, 
en  l(>(iil,  pourélre  mis  en  possession  tl<' la  succession  en  déshérence,  il  eut  le 
titre  <le  «  Professeur  en  Grec  et  e»  Ik-lles-lettres  »  et  recueillit  tout  ensem- 
ble, quant  au  programme  qui  lui  fut  impo'aé,  l'héritage  d'titienne  Le  Clerc 
et  celui  d'Éiéebiel  Spenheim.  Les  Archives  de  la  Goaapagnie  des  Pasteurs 
posséiletit  une  copie  manuscrite  du  projet  de  ri-glement  relatif  aux  fonctions 
du  titulaire  de  la  chaire  de  Gn  i  ,  (pii  fut  présenté  au  Conseil  et  adopté,  en  juin 
hWi'J.  C'est,  h  l  étal  rudimcnlaire,  le  programme  d'une  Faculté  des  lettres. 
L'apport  du  second  Spanhcim  y  est  facile  à  reconnaitrc  et  à  dititinguer  des 
données  fournies  par  la  tradition  calvinienne. 

^Projet  dex  foRcUoHS  du  Professeur  Grec,  veu  et  opptmtvé en.  Ctuueil 

U  2i  Juin  mu.» 

fl  Les  Ponctions  tin  Professeur  Grec  regardent  :  l"  les  jours  et  les  h  ('uns  :iu  \ 
quelles  il  doit  lire;  2°  les  choses  qu'il  doit  enseigner;  3°  la  manière  d'enseigner,  a 

«  I.  Pour  les  jours,  ils  sont  le  Lundi,  Mardi,  Hereredi,  Jeudi  et  Vendredi,  et 
eha([ue  Jenr  deux  heures,  l'une  le  matin  en  puhlie  et  l'autre  l'apfèsdisné  en  par- 
ticulier, cvi  cpté  le  Jeudi  qu'il  ne  fera  qu'un  exercice*.  » 

•  II.  C^e  qu  il  doit  enseigner,  c'est  le  Grec,  la  Morale,  l'Oratoire  et  en  général 
les  belles  lettres,  a 

«  in  !.ri  m:itii>Tc 'l'fti'-i'ii^iiiT  ((impretid  :  1)  ler;  auteurs  qui  doivent  étreleus; 
2}  les  jours  et  heures  auxquels  ils  seront  leus.  Les  auteurs,  pour  le  Grec,  seront  uu 

poète  et  un  historien,  pour  Is  liersle,  Y/dée  de  fiurgersdydt*,  pour  rOraloIre,  la 
JfAdtoriifKede'VosBius'fOtt  quelques  harangues  choisies  de  Gicéron.  Pour  le  reste 

*  Ikf .  Cinwil,  1. 4  «t  C  Mpt.  tSU. 

*  Lm  exprenioDi  M /nMie  M  m  fmHieulier  eorrcspeadeat  •ai  doux  miMie*  d'cRsviKnrmrnl  u»iiH 
•  en  bell««>leUriM  »  :  1«  cosrs  aaivcrtlUîre  cl  la  le{Oa.  donaéc  «  ea  régeare.  •  eoinmr  au  Collè^. 

*  Bani«radiciua  (proreauur  ISaaaaar.  puia  à  Leyde),  iétm  j>4itowyti>  momi/m.-  Leyde,  16M. 

*  Gtninl-J«aa  Voiaiaa  (profiraMor  i  LqrdvK  MMrktt  CMrtMCA»  ««M  fariUioiutm  «NrifMirai  il- 
ftn*  K  La  iroiaitaw  Milioa,  datée  d«  Lcjnk  IMO,  ^'m  tram,  aiaai  qae  calla  da  Saaamr  (tS77).  à 
la  BiUI«tlrf4|uc  de  G«aève,  «al  nae  Milina  acoiain.  «  ci  dccrelo  Ht.  ae  Pm.  HoilaMlw  ot  WealfriaNi 
DD.  Ordiaam  fai  naaaa  MitlaMBi  ^|fladeai  Praviael».  ■ 
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de»  belles  lettres,  il  choUîra  quelque  poète  ou  un  histurien  lalin,  suloii  qu'il  verra 
eslre  pour  l*aT«ne«nient  des  Eacholien.  > 

«  Pour  les  jours  et  les  heures  on  peut  le»  partager  en  diverses  leçons  : 
J.  Lundi  et  Mardi  :  en  ptiitlir  rl  fn  [iarticiilier.  Wn-  les  auteurs  forces. 
Mercredi  et  Vendredi  :  en  publu-,  Hkélorique  <le  Vossius  ou  Cîcérou. 

»  en  psfticulier,  quelque  poète  ou  htslorien  latin. 

Le  Jeudi  :  la  Moraln. 
«  Ou  bien  les  jours  et  \<'i^  houres  peuvent  être  distribués  de  la  sorte  : 
il.  Le  Lundi  :  lire  en  grec,  en  public  et  en  particulier. 

Le  Mardi  et  Mercredi  :  «n  public,  Vossius  ou  Cicéron. 

»  en  particulier,  quelquehistorienoupoètelatia. 

Le  Jeudi  et  Vendredi  :  la  Morale'.» 

Saiioris  n'oorupa  que  cinq  ans  la  rhain>  «le  (îrec  et  do  Belk-s-lottres.  |,c 
principalauteur  qu'il  expliquaitàses  étudiants  était  Homère. Noussavonsqu'il 
donnait,  àTusage  des  proposants,  dealec-un»  particulièitsfortsaîvimiurl«s 
textes  du  Nouveau  Testament*.  Etant  mort  en  1674,  il  fut  remplacé.  Tannée 
suivante,  par  Vincent  Minutoli.  Cedernier,  ancien  pasteurà  Middelboui^,  était 
connu  par  diverses  publications  historiques  et  devait  Tètreplus  encore  par  là 
correspondance  .irtivr  qu'il  entretint  fivcc-  Bavle. 

Minutoli  dut  ajouter  au  programme  ci-tlcnsuHrcnHeigiicinenl  de  Ihistuirc 
«  ecclésiastique  et  profane*.  »  Il  commença  en  I69i3  la  publication  d'un  recueil 
périodique  International,  les  Dipêeke»  du  Ptuwute  ou  OazeUe  de»  savant», 
destinéesàfairesuiteàla  fameuse  Bibliothèque unifeneUe et histnrù/ue qu'un 
autre  Genevois.  Jean  Le  Clerc,  avait  publiée  à  Amstenlam,  de  IGHH  jusqu'à 
cette  date,  à  l'imitation  de  Bayle  et  de  ses  NouvclUa  de  la  HépubUqiu  des 

'  ArchiTc»  de  In  Conipa{[;nle  <!«■»  Pj«lpiir».  F,  'J.  pièce  2. 

*  Bayle.  Kouveltm  l.ellrf.%,  \,  \\  un 

*  Rtfg.  Conseil ,  23  fc»  -  t b75.  —  Nnn-»  ;n  nii).  <li  l  huvid  1 .1-  (  .Irfc  ai  .lit  îii.inmi  ri'  i-ii  *lnf 

rrrtainr  Riifiiurr  crt  rnucigncmnii .  'iii  nuuii.  rrw-c  ijiii  i'4ini'''r'iiiiit    h.^i    ti   i  Vi>ir.  [tlii>t  Fuitil, 

|i  liri-V  I  T/hi*t<iirr-  nvait  ^k*'**""'"'  l'*^!*]'"'  'I'  « 'iiiî-h  lihr^'w.  t'ti  Ifi'iO.  •  imimih-  If  protm'  I  arri-u"'  !*ui- 
v.iiit  ili-  f  1  .  .I.iu''  du  8  juiti  Ifi»t0:  -i  ,Mti:lit*t  drtu  firangf  Moreau.  vt-ut-  sa  r«'({ut'*<ii- niii  Iîuh  d'<-Blrr 
n  f  I  ■  i:  111  11 1 1 i-i bi-o r|i-,bour){eoiH  a H  / 1 . ■  u \  Il U .  1* ji  1 1 s .  »( i u !•  If  9  nffrr» df  fairr  Hr»  rxi-n  in-!»  ptihlim  vn 
n  Hi-liiir>  ,  '  rrni^raphiL"  <j||  Morale,  î»aiiH  ca(^r.  r{  en  ronnidiTaliim  la  h-Ur**  dt'  rrroiiunaniiatlrio  ù 
•  tiouM  L'MTiUt'  vti  tti>  fjivt'ur  par  Mjdjiiir  la  Mar*'«challc  dr  1  iiri-naf  rn  tinWv  du  22  ftlfti  dernier,  de 
«  laqnrllc  il  a  rtê  dnnif><(tit|ui'.  v  l.a  Miéitir  année,  «iir  la  reromcn.kiii 1 .1 1 1  1 1  r 1 1  1 : 1 1  \  1  >  n-l .  'ji-  Btilo.  la  (^oni- 
pai^nie  arnit  aiilori»ê  l'hilippi'  Jarquex  Spener  aiitr»  en  ««^jour  â  («rm  -•>'.  il<=tiiM.'r  a  la  noblet^fte  idle- 
roandr  de»  lerooa  de  j^énéalugic,  de      nnn  11  .  .  :       ^'un^capliie,  la  piTrnisnion  de  MeMsieun, 

la^velle  pcrmittioii  lui  ataîI  élé  «ccordce  *  à  eitadîliuu  i|u*il  o'enavigntf  paa  vv  i|ui  r»l  rascîgiic  m  pu- 
blia dam  MMa  Aaadéaie.  «  |lleg.  CmmcQ,  S  i«ia  «l  Rcy.  Coap.,  tl  M«t  «6M.J 
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iMlres.  La<iay.(<lU*iles!«itYanl8  nediinipa»,  inai»»onéditcur,  que  nousrelrou- 
veroDs,  au  XVItl*  siècle,  bibliothécaire  de  I*Acadéiniede  Genève  et  toujours 
profcMeur.  vécat  jusqu'en  1709*. 

I.a  rhaire  de  l*hilnKophi(>  de  .Iran  Du  I*an,  n*ayant point  étéoccupéc  pur 
relui  qu'on  avait  appelé  de  Leyde  à  ret  cfïet.  fui  oITerte,  comme  nous  l'avons 
vu  antérieurement,  à  François  Turrcllini.  Sur  son  refus,  elle  fut  partagée, 
après  un  examen  qui  donna  lieu  à  d'assez  longs  débats,  entre  un  Genevois,  Da- 
niel Puersri, candidat  de  ta  Compagnie,  et  un  Allemand,  Jean-MelehiorStein- 
betg,  candidat  du  Conseil.  Ce  dernier,  né  à  Genève,  en  1625,  était  le  fils  de 
Jean  Steinherg.  le  jurisconsulte,  et  de  Catherine  de  Bary.  Il  était  docteur  en 
])lnlnM>|>liie  de  l  l  nivorsilé  do  (".roniiifîue.  Le  proeès-verbal  do  cette  double 
noinin;iti<in  est  sugjjcslil  à  Incu  «les  points  <le  vue. 

.'S  octobre  1650.  ■  Profrssioa  en  philosophie.  Spectables  Etienne  Girard  et 
Ph  i  I  i  p  [)c  M  e8lr«z>i1,  étant  enlrez,ont  reprécenté  que  la  Vénérable  Compagniea  près 
avoir cntiMiii  11  I^^  -xoreieirs  faits  par  les  SS.  Pticrari  et  -Slcinherg  pour  l:i  profes- 
sion en  Pliilosuphit-  a  procédé  a  l'élection,  laqucllts  est  tombée  sur  ledit  S'  Daniel 
Pnerari,  la  Compagnie  ayant  eu  des  raisons  pour  jeter  les  yeux  sur  sa  personne 
et  l'appréhension  de  trouver  des  personnes  cpii  enseignent  la  Philosophie  d'une 
noiivcllf  innniiM'e,  rontre  les  prin<  i[ii's  .1" Aristolr,  les  maximes  duquel  on  a  tou- 
jours suivi  dans  cette  Académie,  comme  étant  les  plus  saines  cl  les  moins  dan- 
gereuses pour  la  théologie  :  que  le  dit  S' Puerari  aiant  été  sous  de  bons  Docteurs 
a  donnë  (les  preuves  du  jn-ni^ri  qu'il  a  fait  sous  eux.  <pi'élant  des  nostres,  il  a 
de  la  netteté  dans  sa  diction,  de  lu  facilité  à  enseigner,  qu'il  entend  bien  la  lan- 
gue grecque  et  donne  espérancede  Ihire  du  IWiit  dans  la  Profession  dont  il  s'agit  : 
à  quoi  le  <lil  Sp.  Mestre/,;il  ;«  n  jonté  que  la  (Compagnie  n'avoit  remarqué,  aux  exer- 
cices du  dit  Sp.  Sleinberg,  aucune  marque  d'hétérodoxie.  Ensuite  les  parena  du 
S'  Puerari  aiant  donné  liberté",  et  étant  opiné  tant  à  haute  voix  qn*à  Toreille  du 
secrétaire  sur  son  élection,  il  a  été  omis.  Et  cependant,  ayant  été  proposé  un  ex« 
pédient  pour  ne  pas  rebuter  un  jeune  homme  citoyen,  qui  a  <le  très  beaux  dons 
et  esl  de  bonne  espérance,  qui  est  de  le  recevoir  Professeur,  conjointement  avec 
le  S'  Steinberg,  ft  la  charge  qu'ila  n'auront  que  moitié  gage  chacuo,  le  dit  expé- 
dient a  été  approuvé,  A  condition  qu'ils  n'eiweigneront  aucune»  opinions  nou» 

velles".  » 

'  pPoHnnI  If  profr^Horiil  tiv  Minutolî.  Sanin«'l  (  .ii.i  |i|itisrnu.  I'aupicib  prôn-ptrur  «tu  faturfoS  «l'Angte- 
tcrr*-  Guitludme  III,  v4)iiUit  Jiiinonrrr  un  rotir*.  ptiblir  H'lii»lnir,'  r|  «le  f^^grnpbir.  Il  en  arait  obtrnu 
riiiilMi  i!.;iiiiiii  ilu  C.oiiHi'il.  Iuri>c|u<.'  .Minalolj  vl  Rvn  eollc^u»  rormèreol  oppotitioR  ■  cvilc  ronearrcnee. 
rhappu<«';iu  n'eut  ijuc  l>- (Irait  «ireaMigaerlc*diie*Mi«MMea^rtieBlîer.>(llcf.OiMMÎI.SIoc(.lC8l.| 

'  S  vUiii  rrlirv». 

■  Kcg.  Couiril.  ad  étem. 
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Les  deux  proiesseuis  ainsi  nuiiiiiiés,ii  tlemi-gageela  c  i»iidiliuiide  n  avoir 
aucune  idée  personnelle  sur  le  «ujet  de  leur  enseignement,  virent  nu  bout  de 
deux  ans  leur  situation  améliorée  quant  au  premier  point.  A  la  mort  de  Ner- 

inilliod,  rcnscignoincnt  dis|>onil>le,  ainsi  <nip  le  (raiU'mcnt  afTcrté  à  la  chaire 
<Iu  défunt,  leur  fut  n'-parli,  à  la  rliarj^c  ilr  fiiiic  "  la  i<it,'i(|iif  el  la  physique 
alU*rnativcn»cnl,  et  cliaoun  rlii<i  h-rons  et  une  (lis|)uli-  |);u  semaine'.  » 

Pcndanlsun  prufessoral,  qui  dura  préside  quarante  années,  i'uerari  eut 
l'occasion  de  composer  un  certain  nombre  de  harangues  académiques  et  de 
rédiger  une  disaîne  de  dissertations  de  physique,  dont  Senebier  nous  a  con- 
servé le  calalo^ie.  Le  titre  d'«  ouvrais  »  que  ee  dernier  leur  donne  nous  pa- 
rait aujourd'hui  un  |)0u  hien  dée»>ralil".  quoique  r,uit(Mir  île  Y Histnirr  littéraire 
ail  retrouvé  dans  l'une  d'elles,  intitulée  Dis^frlaiiophysivade formis,9.V'u\éc 
des  Moléeulcs organiques  de  M.  de  BulTon.  » 

Pnerari  était  médecin  et  parait  s'êtreoccupé  surtoutde  la  pratique  de  son 
art.  Sa  clientèle  l'absorbaît  i  ce  point  que.  dans  la  suite,  lorsqull  eut  Thon- 
neur  d^ètre  élu  aux  fonctions  de  recteur.  Messieurs  y  virent  une  raison  de 
s'opposer  an  choix  de  la  Compagnie*.  Jean-MelcliiorSteinherf;'.  sur  la  valeur 
duquel  le  (Conseil  ne  s'était  point  trom])é,  reçut,  quelques  années  après  sa  no- 
mination, un  appel  du  comte  Louis-ilenri  de  Nassau  et  se  rendit  à  rAeudémie 
d'Herboro,  en  qualité  de  professeur  en  théologie,  dès  le  commencement  de 
Tannée  1656*.  On  lui  donna  pour  successeur  un  péripatétieien  de  bonne  mar- 
que, Gaspard  Wyss,  dont  le  père,  ancien  précepteur  dans  la  rauiillede  Werd- 
mnller  et  professeur  de  Grecà  Zurich,  avait  autrefois  reçu  la  bourgeoisie  de 
Genève. 

Gaspard  Wyss  était  connu  par  de  nuaibreu.ses  puhlieatii  u)s  et  soutenan- 
ces de  thèses  et,  i  côté  de  ses  fonctions  académiques,  remplit  égalementi  de 

•  RcK.  CbM«».  »  jab  MBt. 

*li«g.  Coaif..ttiMntS72. — Labililioilii><|iii'  iiu  Briiiali  Mbmmm  poMède  dmk  onmgM dt aé- 
dcciae  amqMh  Daald  Puerari  a  eu  qurliiue  part  i-i  qui'  Svnebln'  a  Ifawéa.  Ce  aMt  k  ItcMKNta 
MMieituf  ptvtlie»  <lr  T.  Barm-t,  aonoli  pur  Puerari  ii  iliiinn»  dr  (•riirvr  l$7S  Cl  de  L]FOa  ITOtj.cl 
|«  lh»r  dr  T.  Barlholin,  prof«««ear  d'anatomir  ii  Cupt'tili^^iiv,  inliluU'V  :  U»  Cmmihuê  lactntUm*. 
•nïrir  H'nnc  Hrxpontio  du  latoe  Puerari. 

*  K<^g.  C>>n»eil,  1'  «Iit.  I6U  el  9  janvier  |fiS(i.  —  l.v*  •^<lili-urs  du  Livrr  <lu  Rrrlcur  oui  conrondu 
t^  deui  Steiober|{  l'I  en  mil  fjiil,  itoiiK  )*•  inini  df  MrUhinr  Sirinhrrg.  un  priil'fHiK'iir  iaiagiiliiirr  (tr 
droit  et  de  philoa^hir.  —  Appela  ■  Kranvkcr,  vn  I66t>,  Jvaa-Mrirhior  Siciabcrg  y  moorul,  à  la  tin 
de  1670.  Ikêica  I»  a  craaavré  ua  Mlieo  iMmhmdt  AifvwAMf,  II,  M4  aa.). 
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I  ().")'. t  ;i  Hifi  I .  crllc.  <!<•  |),i->tciii'  ilr  l'église  .illL'nian4!('  '.  C.c  lui  le  ilcriiirr  <  li;itii- 
piuii  de  lu  Iradiliun  médiévale.  Son  nom  clùlla  lislc  de  ceux  qui,  pendant  luul 
le  premier  sîtelede  l'École  genevoise,  à  Texemplede  leum  devanciers',  ne  ju* 
rèrent  que  sur  la  parole  do  mettre.  Après  lui  vint  Robert  Chouet.  Deacartes 
et  Gassendi  entrèrent  à  la  suite  de  Cbouet  dans  TÉcole  de  Calvin  et  la 
science  genevoise  y  naquit. 

II.  —  l'aVKRSMSHT  DB  L*  PUIMWOPHIK  ROUVBLLI  :  HOaSRT  GHOUKT. 

L  un  des  premiers,  le  professeur  tic  llf'ri<'r  ;i .  si  m  m  nus  en  pleine  lumière, 
du  moins  reconnu  cl  signalé  le  rôle  euj)ital  que  joue  la  persionnulilé  scienti- 

Gque  de  Chooet  dans  l'histoire  intellectuelle  de  la  Rome  protestante.  Il  dé- 
clare hardiment,  et  avec  une  justesse  de  vues  qui  nous  fait  r^retter  très  vi- 
vement qu'il  n'ait  consacré  que  quelques  lignes  A  ce  grand  sujet,  que  l'in- 

flncnee  de  i-ef  le  |)ers(>mialifé  a  délcrmiiié  dans  Genève  un  mouvement  de  pen- 
sée, seeonil  seuleniciil  en  importance  à  celui  <pi  y  ont  provotpié  les  lionunes 
de  la  Itéf'ornic.  •  Celle-ci,  dit-il,  avait  donné  la  vie  à  Genève  ;  l'époque  de 
t  Chouet  lui  donna  plus  tard  sa  direction  scientifique  et  son  mouvement  pro- 
t  pre.  >  Cela  est  si  vrai  que,  si  Ton  peut  parcourir  tout  le  premier  siècle  de 
l'École  genevoise  en  y  étudiant  l'cNivre  de  Calvin  et  de  Théodore  de  Bèze,  on 
pourrait  mettre  le  second  presrpie  entier  sous  le  nom,  comparativement  in- 
connu, de  Roliert  (Chouet.  (iciui-ci  est  hien  toujours,  en  une  large  mesure,  le 
descendant  spirituel  de  ceux-là,  mais  dans  le  chemin  qui  va  d'eux  à  lui  s  e.sl 
marqué  un  pas  dont  l'empreinte  a  profondément  modiGé  le  sillon  de  la  pen- 
sée humaine.  Dans  le  livre  jadis  ouvert  par  la  Renaissance  et  où  ils  ont  mis 
leur  chapitre.  Descartes  a  inscrit  une  page  nouvelle,  le  Diseoun  de  la  Mi' 
tkode. 

Au  point  (le  vue  auquel  »e  plaçaient  se»  cliels,  la  relonne  religieuse  du 
XVl*»iëcle  était,  Hcicntiiiquement  parlant,  l'héritière  directe  de  la  pensée  mé- 
diévale. Ha  en  appelaient  de  la  tradition  romaine  i  Tautorîté  de  la  Bible.  Pour 
cela  il  fallait  proclamer  le  droit  de  chacun  i  recourir,  sans  intermédiaire  d'au- 

'  On  Iruttvv  daus  li-  Uirtioniuiirr  ih  Lt'U  uav  uulirc  bitilingrapliique  driaillt'c  «ur  Gaapan)  VtTjTM. 
«Mi*  «'«•(  f  OM  k  MM  d«  fMwlle  orthogrspliit  Wti»  ^s'il  hut  la  cherdMr. 
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runc  sorte,  au  témoignage  de  la  sainte  lù'riture  pour  v  chercher  la  règle  su- 
prême «le  sn  foi.  (Tétait  le  j)rinri|)e  du  lilu-r  examen  Mais  cv  n'en  était  que  le 
principe.  Kt  un  principe  dont  les  rclornialeurs  ii  fiUeudaicnt  point  qu  on  ti- 
rAt  les  conséquenceB.  Leur  interpiéUtion  se  substituait  A  rinterprétation  de 
l'Église  établie  et  la  raison  individuelle  n'avait  d^autre  droit  A  leurs  yeux  que 
d'en  constater  Texactitude.  Leurs  disciples  furent  mieux  informés  que  ceux 
qui  restèrent  sous  \v  joiif^  ancien,  puis(|u'ils  lisaient  eux-mêmes  et  qu'on  fit 
tout  pour  les  mettre  eu  mesure  de  lire.  Ils  furent  relativement,  non  pas  es- 
»untielleiiient,  plus  libres,  puisque  I  autorité  du  texte  et  d'une  interprétation 
orthodoxe  restait  au-dessus  d'eux. 

Autorité  en  religion,  autorité  en  philosophie,  c'est-à-dire  en  science,  au- 
torité en  [>()!iii(pie  :  la  Réforme,  telle  (pieravaioiit  entendue  ses  reprcM  iitants 
ofliciels,  a\  iiil  maintenu  sous  sa  triple  expression  le  principe  eon.saeré  par  les 
siècles.  Ceci  d  autant  plus  énei-giquemenl  que,  pour  mettre  un  terme  ii  <  e 
qu'elle  constidérail  euntnic  le  plu!« grave  abu»  qu'on  put  commettre  au  nuni  de 
ce  principe,  elle  avait  dû  en  déplacer  le  si^  ecclésiastique.  Dans  les  trois  di- 
rections, les  tentatives  de  ses  enbnts  perdus  s'étaient  brisées  contre  cette 
énergieconserv  iirit  e.  devenue  bientôt  pour  TKglise  nouvelle  une  (  oiidiiion 
d'exisf «^iice  et  ilf  (iiiréc  II  n'appartint  qu'au  W'II'  siècle  de  recueillir,  ilans 
I  ordre  |)olitique  el  dans  le  domaine  de  la  philosophie,  les  premiers  fruit»  du 
grand  mouvement  d'émancipation  qui  avait  signalé  le  début  de»  temps  mo- 
dernes et  laissé  l'Occident  chrétien  partagé  en  deux  sociétés  religieuses  ri- 
vales. Mais  tandis  que  la  liberté  politique  et  la  démocratie  moderne  nais- 
saient, au  temps  deCromwell  et  de  lacolonisalion  américaine,  dans  le  monde 
protestan  t  a  nplo-saxon,  l'autorité  d"  A  ri  stole.<iue  le  huguenot  H.T  musa  vci-  tout 
son  génie  n'avait  pu  ébranler,  tombait  en  pleine  France  catholique,  sous  la  mo- 
narchie d'un  Richelieu  et  d'un  LouiH  XIV,  devant  la  proteittation  lumineuse 
de  Descartes.  Il  fallait  celte  chute  pour  que  Tére  de  la  science,  qu'avaient  seu- 
lement pressentie  les  hommes  de  la  Renaissance,  commençât. 

On  a  vu  comment  l'autoritéscolnire  genevoise  avait  veillé,  pendant  plus 
d'un  siècle,  sur  l'orthutloxic  péripaléticienno  de  son  auditoire  do  pliilosophic 
ni  plus  ni  moins  que  le  syndic  de  la  garde  veillant  sur  les  remparts.  Lors- 
que l'écho  menaçant  des  victoires  d'une  génération  nouvelle  pénétra  dans  lé 
clottrede  SaintpPierre,  la  Compagnie  des  pasteurs,  habituée  A  prévoir  et  A  lut- 
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ter,  pensa  qu'il  surfilait,  comme  aulrelViis,  île  hicn  fermer  ses  portes,  «l'ame- 
ner les  poiits-lcvis,  d'armer  les  tours  tnnitresscs,  |)r)ur<piela  lianniére  triom- 
phante, avec  su  culiurle  redoutable  déjeunes  audacieux,  passât  au  large  des 
grands  fossés  et  des  hauts  murs.  Mais,  cette  fois,  quand  elle  sungen  à  la  résis- 
taoce,  reoncmi  était  au  cœur  de  la  place.  Il  était  venut  sans  éclat  de  fanfiires, 
en  modeste,  en  banni,  et  tout  porte  à  croire  ipie  i  eux  qui  y  avaient  pvisgarde 
n'étaient  point  éloij^nés  île  lui  avoir  souhaite  la  l)i<'nvei>n<>. 

L'an  |(î(i;{,  David  De  Itodon,  chassé  de  Frain  c  pour  un  pamjililet  contre 
la  messe,  obtint  l'auturisation  de  Taire,  sous  la  responsabilité  du  recteur,  des 
leeuns  particulières  aux  étudiants  en  théolcgie '.Or  De  Rodon,  sans  avoir  trop 
ouvertement  rompu  avec  Aristote,  avait  remanié  à  son  usage  personnel  toute 
la  logique  orthodoxe  et,  en  physique,  se  rattachait  a  Gassendi.  En  la  Terme 
il  était  resté  scolastique  et  s'honorait  d'être  un  champion  redouté  «lans  les  tlis- 
|)utes.  l'n  inot  courait  sur  lui,  le  mot  d'un  adversaire  déconcerté  par  son  in- 
tervention inopinée  :  —  «  Tu  es  donc  le  diable. . .  ou  De  Itodon  !  a  —  L'histoiiie 
avait  fait  le  tour  des  écoles  et  sa  réputation  en  avait  sans  doute  gardé  un  ca- 
ractère qui  pouvait  aux  yeux  de  beaucoup  faire  illusion.  Un  an  ne  s'était  pas 
écoulé  que  le  Conseil  lui-même  pro|)Osailde  créer  en  faveurdu nouveau  venu, 
une  troisième  <  Ikmcc  de  philoso|)hie  dont  le  titulaire  devait  enseigner  la  .Mé- 
taphysique et  rMllii<pie'.  La  Compagnie,  en  ayant  délibt'ré,  s'y  refusa  caté- 
goriquement. «  Il  est  à  craindre,  —  répondit-elle, entre  autres, —  qu'un  tel  éla- 
t  blissement  ne  cause  des  partis,  des  troubles  et  des  contestationa  entre  Mea- 
«  sieurs  les  professeurs,  parmi  les  étudiants,  et  au  milieu  du  peuple*.»  Mais 
bientât,eii  !  (<('<<),  la  mort  de  Gaspard  Wyssouvraitune  autre portepar laquelle, 

sans  escalade,  la  méthoile  allait  pjissçr. 

Jean-Hoberl  ChouetfuI  ap|»elé  à  la  chaire  vacante  de  philosophie,  le  15 
mai  t(v(>U.  Il  était  fils  de  riniprinicurPieri'e  Cliouct  et  de  Kenéc  Tronehiu.  Dés 
l'époque  de  sa  fondation,  au  XVI*  siècle,  la  célèbre  maison  de  librairie  des 
Chouet  avait  eu  son  étalage  ■  sous  la  kaslede  l'Auditoire  en  théologie  »  et  en 
échange  de  la  place  c  pavée  par  Tintermise  de  la  Compagnie  »  et  du  t  banc 

•  Rf(.  CoMfil.  »  anil.  16  joiii  M  7  JaUI«t  UM. 

•  nu..  »  ui  ïaM. 

•  ncg.  Cump..  M,  10  et  ai  mai,  17  M  K  jttia  tiU.  Darid  De  RodoM  MOMmi.  «  Gcatee,  le  11  eoAt 
de  eeue  mCim  amttt»  tMM. 


Digitized  by  Google 


HOIIKHT  I  IIOI  KT 


409 


coiistriiict  «IcNtU'tiiors  pr(M'<'ilrs  d  iin  Ir^r^it  f.iit  :ni  «'(tllci^c  »  <•!!(■  s  r-lait  cliargt'C 
«  de  servir  à  l'Ëscule.soitpuur  tenir  1  Audituirc  Jernu-,  soil  aiinsi  pourasscin- 
bler  les  Ecooliert,  »  donnant  en  outre  t  tous  les  ans  quelque  bon  livre,  jus- 
quesàune  quinsaine  de  florins,  pour  la  bibliothèque*.  •  Robert Chouet  avait 
donc  grandi  au  milieu  des  livres  et  sur  le  seuil  même  de  TÉcoIe  qui  devait  être 
la  préorrupation  de  toute  sa  vie.  Apn's  avoir  achevé  avec  succès  ses  éludes 
préparatoires  iliin^  >n  ville  natale,  il  s'en  alla  à  .Nimes.où  De  Hnduu  l'éiiiau- 
cipa  etuù  il  »«>utiiit  st  s  tliétieK  u  seul  et  sans  pi-ésideiil'.  »ll  revint  eiisiui te  laire 
deux  ans  de  théologie  à  Genève  et  enfin  se  rendit  à  Saumur,où  il  conquit  de 
haute  lutte,  contre  un  protégé  du  gouverneur  de  la  province,  et  sur  Arîstotc, 

une  chaire  de  philosophie.  C*esl  après  cinq  ans  de  professorat  rpie  l'arrêté  <Iii 
Cous«"il  le  rappelait  de  Sauuitir.  Il  était.  |)ar  sa  mère,  le  pelil-lils  du  lilh-ul 
et  de  In  (illc  aduptixc  de  'l'Iir-rKlnrc  de  Itè/.e  cl  le  ueveu  île  I-oui».  Tronchin, 
que  nous  avons  vu  pirmlre  position  eu  lace  de  François  Turrettini  et  laire 
entendre  A  la  Compagnie  étonnée  une  première  revendication  de  la  liberté 
de  pensée.  Le  même  Louis  Tronchin,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  le  remar- 
quer ici,  était  ce  recteur  de  l'Acole  sous  la  responsabilité  duquel  David 
Uc  Hodon  avait  commencé  son  cours  ilc  \i\iV.]. 

La  forrcspiMidaiicc  île  l'oncle  et  du  neveu  est  liciii fiisciiicnt  (  (innervée 
aux  archive.sde  la  laïuiiie  Tronchin, à  l)e»singe,et  nousavonseu  la  iMtiiiielor- 
twne  d*y  rencontrer  les  lettres  échangées  entre  eux  h  celte  époque,  si  pleine 
d'intérêt.  Il  en  ressort  que  c'est  précisément  Louis  Tronchin  et  ses  amis  qui 
firent  rappeler  île  l'Académie  de  Saumur  et  nommer  à  Genève  le  jiNlM  pro- 
fesseur dont  rinduence  allait  être  si  e(>n<]i!i  i  iMe  ')n  v  voit  r^'.ilenjent  que 
c'est  à  la  suite  de  leur  intervention.  1res  iiahile  cl  tro  opportune,  qu'il  fut, 
ainsi  qu'il  en  avait  témoigné  instamment  le  déiiir  à  t<on  correspondant,  dis- 
pensé des  épreuves  usuelles,  au  cours  desquelles  se»  principes  révolution- 
naires eussent  sans  aucun  doute  soulevé  une  opposition  irréductible,  au  sein 

*  R*g.  Corap.,  16  rt  211  OFl.  ICI  I  I.a  maixon  Hm  Chniirl  remaniait  ù  Jacques  Choart,  imlif  de  Col* 
mirr-te-Sor.  vu  Boiir^ni^iip,  ro^u  boui-Ki-oi»  Ir  15  juillrl  134W,  ri  «utiuol  aniral  MiceMé  an  ■vtrcui 
Pii-rrc  et  Jai-(|u<'«  dioiiol.  lils  Hc  Jean  Cliouct,  <li>  ChAlîllo>-nr-â«iio,  nfU  InbitBal  d«  Ganèv*  ea 
151)5  Ji'an-Rulnrl  l'I^il  te  (M-tit-GI*  tir  Jiic<|U<.-a  II. 

'  Tkrsri  i-j-  anifrrsa  fihiliiMfillia  trirrir.  fua»  Deo  fiittnte  T.  O.  M.  êaltu  tt  tilU ptMêUé  luMtUr 
Joanneu  Hokeritia  Chourlu*  UrntiitHw:  Nimr»,  1662.  —  l.a  ilntteiure  Ml  1  Daviti  De  Rodea 
et  *  Raapard  W^a.  —  (BiM.  4<>  Gni*n>,  14S  Ci.  i.\ 
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(If  l;i  \Cih't;iI)1c  (!oiii|).ii,'iiio' .  On  le  vit  bien  l(»rs(|ii<'.  installt'  <l;ins  sa  rliairo,  il 
cul  a  jUfiitlro  séant  (■  an  nuiieu  tle  se»  nouveaux  collègues.  L'nt-  rtt  ente  déci- 
sion de  la  majorité  cxigi'uit,  comme  on  aak,  des  membres  du  curps  ecclésias' 
tique  et  académique  la  signature  des  fameux  règlements  de  IA47  et  de  1649, 
rappelant  les  décisions  du  synode  de  Dordrochl  et  condamnant  les  doctrines 
théologiques  de  Siimnur.  Cliouet,  mis  en  dcmcnre  il  y  sulisl'nire,  dut  longue- 
ment plaider  le  droit  d'un  s;iv:int  i-t  d'un  liri(|tie  à  ne  point  se  mêler  de  ihèo- 
iogie  cl  irumjut  r  le  tridté  intervenu  entre  liii-méme  el  l'autorité  tjui  lui  avait 
adressé  un  appel,  «an»  rnnditions  de  ce  genre. 

178epleml>re  lUli'J.  «  M' tcUeeteura  ntporté  qu'il  a  parlé  à  H'Choùelel  luya 
Tait  fiovoir  l'inlenlion  de  la  Compagnie  sur  la  signature  qu'elle eaîgeoit  de  luy.  A 
quuy  il  a  respondu  avee  des  termes  de  respect  envers  la  Compagnie  qu'il  croyoît 

ili'  ilfvnir  l'stri'  ilispeiisc  de  cela,  estnni  venu  sous  ties  conditions  ipii  ne  contien- 
nent rien  (Je  semblable.  Lit  comme  a  esté  dit  qu'il  seroil  bon  de  l'ouir,  la  Compa- 
gnie Ta  approuvé.  Estant  entré,  [il]  a  premièrement  remercié  la  Compagnie  de 

I  honneiir  (pi'elle  luv  avoil  f:iit  i)c  l'élire  pour  (  cttc  i  liru  '^'r  cl  :i  prtMiiis  de  s'em- 
ployer lidellcnicMl  à  sa  etiargu.  (Juu  |Htur  oc  qui  eat  des  conditions  il  déclare  qu'il 
se  lenoit  à  celles  qui  luy  avoyenl  esté  escriles  et  qu'il  avoit  accepté.  Que  pour  Itts 
Thèses  il  aiiroil  souhaité  d'esire  en  estai  de  les  si{;ner  de  la  manière  «pie  la  Com- 
pagnie pruposoil,  répondant  qu'il  ne  le  pouvoit  l'aire  :  i°  parce  qu'estant  simple- 
ment Philosophe  il  ne  mettoit  pas  en  ses  trsiltés  de  ces  sortes  de  matières,  et  par- 
tant prioit  la  (^inipn|r||j<»  (]<■  ne  l'uhli^er  pas  à  prononcer  sur  une  chose  qui  ne  se 
doit  traitler  ipie  dans  l'eseole  parmi  les  Théologiens;  2'  (jii'il  ne  s'esloit  jamais 
assez,  applitpn-  ù  e<!lle  question  pour  pouvoir  prendre  parti  et  se  déterminer  à 
l'une  ou  à  l'aulre  des  opinions  el  qu'ainsi  il  pouvoit  prolester  en  conscience  qu'il 
n'eoilirassoil  point  les  sentiments  île  l:i  j^jrAce  universelle  ni  de  la  non  imputation 
du  premier  péché  d'Adam,  non  pus  (ju  il  les  rejetlasl  non  plus  que  les  sentiments 
opposés,  msis  parce  qu'il  n'svoit  pas  assex  estudié  ces  opinions  pour  sdhérer  è 
Tune  pliistosl  (pi'i'i  raiilre.  Qu'il  prioit  la  Compagnie  de  considérer  (pTelle  a\  i)it 
fsit  un  traitté  avec  luy  auquel  il  Taloil  se  tenir  puisque,  dans  la  lettre  qu'on  luy 
svoit  escrit  à  Saunur,  on  luy  avoit  marqué  précisément  les  conditions  scwbs  les- 
quelles on  Tappeloit  et  qu'il  avoit  acceptées,  suppliant  pour  ce  sujet  la  Corapa- 

'  (:i>u!«'il,  r>  ci  1j  inut  ISCS.  Ileg.  Coni|j  ,  lu  ilOlU  1669. —       «  pruKrainnu-  •  dr»  ^prruvps, 

iiu  lfii«lriii.-iiri  «lu  rlt-t-,'*«  «le  (j.liipjrci  Wvm*.  t-iii^cait  cIi'N  rdiiiJidiila  qu'il»  pmduÎMUVOt,  avant 
!<•  niiii  niir»,  «  lU'  lionn  t«''iii,ii|£ii:i(c«'>  rnni'crniinl  li-ur  prtihilr  l't  hoiint'N  nMBttrS.  CHWaiV  aimi  polt 
rt»rlliiuK»ior  fl  ]iim-lt-  «il*  lu  «lin-lrinc  «■  |H,')(.  (ioiiAfil.  I9j.tinr>-r  ir.r.M  i 

A  Upriip.  la  iloclrinr  riiHi-siciiin'  «t'utiîl  ilVirt'  frji|i|»i*»-  "rin)'  r  ^lii ,  j..ir  tm  iiri-.''it'  il*-  I.i  Svîgneurie 
(avril  1669),  c-oaune  Tuontr  «  la  religion  cl  au  JMjra,  t  Willi.  FctKbcrîu,  hrnÙMche  VtrordnuHgmtndft 
éit  Ctuienmnmke PkUatfUe  —  Ardiir  dea  HiatoriarliraVnwiaa dm  RanUraa  Bm-b,III.  IS56. n.| 
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gnie  de  s'en  tenir  a  n  lu  sans  exiger  d'aiitrei»  cIiohcs  de  iuy,  n'eslant  pas  raison- 
nable qu'on  Tait  doga^rë  d'une  Académie  conme  celle  où  il  estoît  el  qu'on  Iuy  ait 
bit  faire  im  voynge     ir>()  lieueeelaprëicela  ne  se  pu  tenir  aux  i-ondilioriti  i|ii'on 

Iuy  avoil  csrriUeK,  mais  Iuy  en  proposer  d'aiilri-s  fiu'il  ne  peiil  aiTi-ptcr.  Oii'ainsi 
pour  toutes  ces  raisons  il  prioit  la  Compagiiio  du  dispenser  de  signer  t'i's«'l'lieses 
en  mettant:  Sic  sentio.  La  Compagnie  Tayanl  oui  et  estant  sorti  «v«c  ses  parents, 
a  «'Si»'"  jiifTfi  »|iril  s«Toit  dispense  de  sijçner  rcs  Thc*-cs  <li'  |;i  faron  susdite,  Seule- 
ment (fu'on  l'obiigeuit  a  Hignvr  l'cserit  ipii  contient  telles  paroles  : 

«  Je  soussigné  déclare  que  je  n'adhère  point  aux  nouveaux  sentiments  re- 
K  jf»tl'-N  pur  la  Vénérable  Compajçnie  el  niitnrnnii'til  ii  I;i  ilm  Irirn'  à<-  l'iiiiiversalilè 
a  de  la  grAce  et  de  la  non  imputation  du  premier  péché  d'Adam.  Et  je  promets  que 
«  j'enseignerai,  lorsque  les  occasions  s'en  présenteront,  sur  ces  matières,  suivant 
a  l'ancienne Iradilive deeede  E^j^iiseelt  onrnnnemenl  aux  l\eiglcmentsdelaVene' 
•  rahle Compagnie,  du  (ï  Aoni  Iti'iTetdii  l"^Juin  KPiil,  ettpie  je  n'enseigncray  rîrn 
«  au  contraire  ni  en  public  ni  en  particulier.  —  R.  Chouet  —  Leilseplenibre  liUj'J  n 

«  Apresavoirproleslêqu'il  relaschoildesondroict  pour  le  biendepaixa  volon- 
tairement sif^néTarte susdit.  Kl  a  eslé ordonne iiii'aii  phislusl  il  scr.i  «  {iii' I m!  ili-vnnl 
Messieurs  pour  prcstcr  serment,  alin  de  pouvoir  esire  receii  en  lii  (  .iiiii|j.i;4nir  '.  ■> 

Cfinunc  on  poiivnit  h"v  attendre  après  la  sigii;itiirc  f'riri  t' <•  il  luic  lorimile 
de  ro  genre,  le  nouveau  professeur  s'arrangea  pour  que  leit  ><  i>«'i-a>i«ias  »  suh- 
ditcs  ne  se  présentassent  jamais  à  ses  leçons. 

Aux  yeux  de  Uescnrte*.  la  philosophie,  qu'il  regarde  encore  comme  la 
science  de  tOiitO  choiei,  est  comparable  A  un  arbre  dont  la  métaphysique 
serait  la  racine  <  t  l  i  |diysique  le  tronc.  De  cv  trône  partent  et  se  ramifient, 
comme  des  branelies  plus  ou  moins  t<Hi(Tues.  toutes  les  sciences,  dont  l'ob- 
jet est  la  connaissance  île  l'univers.  !..  activité  jirofessurale  do  Cliouet,  ilej.i 
très  ■baorbée,  nous  en  avons  la  preuve,  pendant  son  séjour  A  Saumur,  par 
l'étode  de  la  physique  cartésienne,  s'attacha  surtout  aux  branches  de  l'arbre, 
évitant  le  plus  possible  les  racines  qui  plongeaient  trop  avant  dans  le  soi.  Le 
vaste  champ  des  sciences  naturelles  lui  restait  ouvert.  Il  s'y  engagea  toujours 
plus  avant  et  put  revciulic|uer  sans  crainte  en  ce  domaine,  ce  droit  de  dou- 
ter avant  de  cunclure,  de  se  délerinincr  sans  acception  d  autorité  d'aucune 
sorte,  qui  fait  la  gloire  de  son  maître.  De  plus  il  avait  la  Bacon,  médité 
Gassendi,  et  sut  donner  à  ses  élèves  le  goût  de  la  méthode  inductive  et  de 

*  itag.  Coaip..  17  mplmlirc  I66S.  Cf.  ILùl.,  i%  irplenbn!  cl  l"  ocwbre.  Rvltert  CiMuel  ■  »igat 
•ar  le  rcfîatrt  miaN.  cMoi*  ci-4«amia. 
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la  rtM-lnTrlic  oxpcriiiuMilule.  Il  treiit  plus  di-  «Iriiu-irs  svin  ilf  la  (lompajjnie 
et  fil  en  paix,  a%fc  sus  uudilcur».  tluiis  la  cliajjclk'  du  Cardinal,  qu  un  amé- 
nagea !4|>écialcment  pour  ses  cours,  la  révolution  dialectique  d*où  devait 
sortir,  après  lui,  Genève  savante. 

Jacob  Vemct,  qui  iV-di^ca  l'oin^o  liiKtorique  de  Cliotiet,  au  Iciulrniaiii  de 
sa  mort,  et  (pii ,  sans  noi f  ri <•  liii-nirnie  son  rlr\ e,  s  appti vait  vraisriiihlahli-- 
iiu-nt  du  tëiiKH^niage  de  l  un  de»  plus  (jualiliés,  s  est  exprimé  ainsi  au  sujet 
de  ses  levons  : 

«  Personm-  n'a  mieux  cnlendii  cpie  lui  Tari  dVnHeigner  el  (rc  qui  n'en  est 
pasia  moindre  ftariii-  l'art  do  rairc  aioinr  ce  qu'il  enfinignoit.  Penonna  n*a  mieux 
Ikit  sentir  et-  <\\tr  pciU  la  raisun  l)ii>n  dirigée,  soit  par  une  grande  n-lennc  à  ne 
poser  «pic  (les  priiii-ipt-s  cviilcns.  soit  en  prenant  soin  de  di-fînir  cxaclemeiil  les 
termes,  soil  par  une  «dressi!  inimilalile  a  déduire  les  idées  ininiédiatenieni  l'une 
de  l'autre  et  à  marcher  pas  k  pas,  toujours  le  flambeau  A  la  maia.  Il  laisuît  entrer 
la  luniirrc  dans  les  esjirils;  el  snuvrnl  la  sini[iln  maniiTc  de  poser  l:i  Th'  -:'-  l'ii 
tenait  lien  de  preuve,  tant  ses  idées  étoient  claires  el  avoient  une  proportion 
naturelle  avec  l'entendement  humain 

Pierre  Ha yle,  dans  une  de  ses  letln-s,  ilatée  du  temps  qu  il  elail  ètmlianl 
à  Genève,  nous  donne  certains  détails  sur  ce  même  enseignement  qui  per- 
mettent de  constater  à  la  fois  son  succès  et  sa  tendance  nettement  expéri- 
mentale : 

«  Pour  la  PhiloBophie,elle  fleurit  ici  extrêmement.  M.  Choûel,  fila  du  libraire, 
et  neveu  de  H.  Tronehin,  enseigne  eelle  de  M.  Descaries,  avec  grande  réputa- 
tion et  un  grand  concours  d'étrangers  :  aus»i  faul-il  avancer  que  c'est  un  esprit 
extrêmement  délicat  et  également  poli  el  solide.  M  a  enseigné  la  Philosophie  A 
Saumtir  pendant  ipiehpies  .innées,  mais  une  chaire  s'élant  trouvée  vacante  dans 
sa  patrie,  il  s'v  rellr.i  pniir  ro«'cuper.  Il  fnit  I<iiis  les  McrcTedis  des  expériences 
tort  curi(!Uses,  uii  il  va  beaucoup  de  monde.  C  est  le^énie  du  siècle  et  la  méthode 
des  philosophes  modernes.  Il  en  fiiit  de  fort  exaetea  louchant  le  venin  des  vipè- 
res (pli  est  matière  sur  l:ii]iirllc  !r-  'iliilosophes  triinlie  el  ceux  <li-  Pnr-K  sont  par- 
tagés. (X*u\-là  veulent  ipi  il  consiste  dans  un  sue  Jaune  qui  est  contenu  dans  les 
vésicules  de  la  gencive,  lesquelles  venant  t  se  crever  i  mesure  que  la  vipère  en- 
fonce sa  dent  dans  la  chair,  le  «iiic  jaune  se  répand  dans  la  plaie,  el  coagule  le 
sang,  cnsorle  qu'il  se  fait  des  obstructions,  qui  empêchent  le  mouvement  libre 

■  BiUialMèpu  ifali'yac,  XII  iGcaire,  17311.  |t.  113. 
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tlii  sanp  '  f  il'-'  f'  pi-i- .  rlnnt  s'ensuit  la  niori  i\<-  l'iiiiimnl  ;  i>(  rciiN-i-i  ;ui  roniraire 
prélendeiil  que  it;  vi-iiiii  vient  de  cvrluin.s  cs|irits  irritoH,  uu  d'une  humeur  (|ui  a 
«on  conduit  par  certains  lilelB  qui  sont  dans  tes  dents  des  vipères.  Il  s*est  écrit 
phisieurs  lÎTTes  pour  et  contre,  et  ('Iki<{ii*'  [inrii  s'appuie  sur  plusieurs  épreuves 
Aites  sur  i|uanlité8  d'animaux.  CvWv»  que  M.  Clioiiel  a  l'aiteti  sur  de»  pigeons, 
des  chats  et  des  poulets,  qu'il  a  fait  mordre  à  dcK  vipi^res  irritées,  sont  beaucoup 
plus  favorables  aux  Italiens  qu'aux  Fiaiu  :iis.  Il  a  fait  nussi  l'expérience  de  l'ar- 
gent vif,  du  scjplion,  du  Ihermométrc,  de  leolypile,  dus  larmes  de  Hollande,  et 
plusieurs  antres  et  se  prépare  i  faire  au  premier  jour  rellos  de  l'aimant.  Il  est 
ailé  même  sur  des  inoiitai^'nes  qui  sont  à  'i  ou  Ti  lieues  de  Genève,  pour  y  faire 
l'expérienee  de  l';ir;^i'nl  vif;  car,  romnie  il  l'e\pli<|ue  par  In  pfsanU-urde  l'air, 
son  opinion  est  bien  eonlirmée,  s'il  arrive  que  plus  le  lieu  uu  ou  un  fail  l'expé- 
rience est  haut,  plus  aussi  l'srgent  vifdescend  dans  un  tuyau  qu'on  tient  renversé, 
«l  il  a  trouvé  la  clinsr"  cnnimt^  il  la  vniiloit.  i-nr  an  lieu  qiir'  l'arKeiit  vif  dt-nieure 
suspendu  à  la  hauteur  de  2()  puuees  a  Genève,  il  de^t'eaduil  jusques  à  22  ponces 
sur  la  montagne,  ce  qui  vient  de  ce  qu'y  ayant  moins  d'air  du  sommet  de  la  mon- 
tagne jusipTa  ]'en<lroit  où  il  linit,  que  di'|)uis  le  pied  de  la  ni4»nlaj,'ne  justpi'au 
mômo  lieu  où  il  finit,  il  faut  moins  d'argent  vif  sur  le  sommt>t  de  In  montagne 
qu'à  la  racine,  pour  faire  l'équilibre  de  l'air  avec  l'arjifent  vif,  on  quoi  consiste  ss 
suspension.  Mais  il  vous  faudroil  décrire  par  le  menu  l'ordre  et  la  manière  de 
cette  expérience,  si  je  voulois  vous  faire  bien  entendre  ce  que  je  vous  en  dis'.  » 

l.rprofrsscurgonevois du  XVIII' siècle,  observateur.oollcrtionnt'ur,  al- 
pini?<te.  n'est-il  tout  entier  eti  puissance  dans  ce  savant  qui  élève  des  vi- 
pères pour  élucider  une  (juestion  controversée  entre  les  philosophes  d'Italie 
et  ceux  de  France,  <jui  euurl  les  munis  j>our  vérilier  le»  découvertes  de  l'iiseal  ? 

Nous  savons  que  lorsque  le  jeune  maître,  qui  avait  naguère  attiré  à  Sau- 
mur  «  grand  nombre  d'escholiersde  toutes  les  provinces  du  Royaume,  >  quitta 
sa  première  chaire,  une  partie  de  se»  élèvc«  le  suivirent*. 

I!  exerçait  sur  Ui  jeunesse  une  iiitlinMirc  extraordinaire,  pnree  qu'il  était 
tout  entier  à  elle  et  à  sa  vocation  prute>i<urale.  A  une  époque  uù  lu  plupart  de 

par  le  barpinè» 

Ir»  4a  CImvH,  oib  ptal  ecaJcctarcr  que  la  moM*giu  aar  laqaoll*  il  faiaait  «m  MpManws,  «  i  4  «a 
B  lieaM  é»  G«ai«e.  *  Mail  la  Mie,  l'âne  ée*  plaa  haMM  MamiU»  &m  Jw«. 

*  LeUre  inMIte  è  Loyia  Tranekia.  &m  XS  jaiu  1C6S.  {AreUvca  de  Beaftafe).—  i^èa-vcriial  de  la 
aâaace  de  la  CoBipa|piic  d«a  paalcaM  de  Sauanir,  dtt  laadl  17  jnta  1C09  :  «  MMatear  ChoAcl.  prù- 
•  lieaaear«a]pUlea«j^ie,ayMlH6deMaBdé  par  MM.  Ir»  mtnlttraa  el  proCnacuta  de  Gen^vr.  auiho- 
a  fitim  daaa  Inr  danwada  par  le  Coaaeîl  de  In  R^pablic{av,  poar  «aaicar  la  proAnaîoa  rn  philoao* 
a  pUa  parnd  eaa;  la  CoBpagaic.  rayunt  r|i>  qurll<-  i  m  parlaaee  il  estait  de  perdre  ua  penoanagr,  qai 
t  MMia  a  loua  édifita  eiirêaieneni  par  an  pkii'  oi  par  aa  coadaila  et  doat  la  graade capacité,  joiala 
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rciix  qui  cnMignaienlla  philosophiccxerçaient  conciirrommcnl .  soit  les  Fonc- 
t  ions  (lu  ministt-rc.  soit  la  profc-ssinn  ik'  iiu'-di'cin,  un  professeur  de  carrière 
ét.iil  iluiilik  iiieiU  .i|ijirc-(  ic  des  éludianU.  Il  le  8uvuil  pur  expérience.  On  lit 
dans  une  des  lettrea,  où  U  parle  A  son  oncle*  Lotiii  Tronchin.  de  l'éventualité 
de  sa  venue  à  Genève  et  de  rinconvénient  majeur  qu'il  y  aurait  pour  lui  i 
devoir  contenir  une  dispute  :  t  11  est  de  la  dernière  ioiportiinre  pour  la  Chaire 
n  de  PIuk»<)pliie  d  uvolr  un  tiomnic  qui  ne  se  meslo  d'autre  chose  que  de  ce\a  ; 
il  1rs  clidscs  ne  peuvrnt  |amais  alk»r  bien  quand  un  Professeur  se  mesic  (I"un 
«  aulre  niesUer  qu  il  prend  plus  a  CŒur.  lin  un  mot  il  faut  que  celuy  qui  rem- 

«  plira  la  charge  soit  un  homme  qui  se  donne  tout  entier  à  cette  seule  estude. 
«  Si  on  inspiroitbîen  ces  pensées  dans  l'esprit  du  Conseilt  il  sepoarrottfaire 

«  que  si  un  n-parldii  d'elei  tidn,  ils  en  (liroyont quelque  ehosei  Messieurs  les 

"  Ministrc>.  Il  faut  faire,  s'il  vous  phiisl,  tmit  re  <priin  pourra  |>tiiir  en  venir 
u  1,1,  <  III'  ji'  lu'  \  (iiis  promets  point  île  dis|)iit('r,  pour  les  raisons  que  je  VOUS 
«  ai  alléguées  dans  meH  autres  lettre»,  quoy  que  je  face  le  voynjje  '.  » 

Un  professeur  qui  ne  «  se  mesie  d'un  autre  roestier  »  que  le  sien  peut  ac- 
corder du  temps  à  sa  correspondance  scientifique,  ëlai(|pr  le  cercle  de  son  ao- 
tivité  locale  et  prolonger  au  loin  le  secteur  de  rayonnement  de  l'école  à  la- 
«picllc  il  appartient.  Chouet  s'injposait  cftte  tâche.  Les arcliivesdeBessinge 
nous  en  ont  conservé  un  touchant  et  prec'ieux  témoignaj^e. 

l'ii  étudiant  deNinies  lui  écrivit  un  jour,  d  Annunay,  pour  lui  demander 
aon  sentiment  surœrtaines  questions  qui  l'embarrassaient  particulièrement. 
La  réponse,  travaillée  comme  un  mémoire,  approfondie  comme  une  disserta- 
tion.  se  lermineparquelques lignes  bien  earaetérisiiques,  destinéesèdeman» 
der  au  jeune  homme  quelques  détails  sur  lui-même.  Le  maître  ne  savait  pas 

•  i  mme  ncrvcîllwiw  d*il4rîl<  qu'il  •  i  bivn  cacrignrr.  •  fait  flvurir  vxlraoHÏHÏniMal  Mire  An- 

•  4£mieel  mm*  ■  auiré»  f  hm4  mmsImw  d'escbolicrs  de  toutes  les  pro*iaees  de  ce  IkqraMse.  •  ealisié 

•  ^a'il  btloii  filin  toMls»  !«•  liMleMwe  iiHgtaeblca  poer  r«fcligcr  i  oe  ac  raltrer  fm  de  ectle  Aca. 

•  dtmie,  ee  qe{  M«ai  •  ««lé  twitiM.  Maie,  a|M<t'»  avoir  oai  ledit  aieur  Cboltet  ea  lowl  «e  qu'il  a 

•  rvpriMiiilé  lâ«dmwn  el  aprèa  avair  einsiaA  lewweiit  Imlea  «iMtea.  U  a  Mi  itÊg/t  qatl  j  a*olt 
«  de  la  ■èecwitf  1  luy  «-«ordar  aa  liberté;  ce  i|a'«lle  a  Mt  par  eel  aciei|wiqB'wnM  «a  tria  aanaible 
«  d^iflaiaîr,  croyaai  que  la  perle  que  mm  rataiom  e«  celle  Mcacira  caloil  îrrlpaniUe  etqu'il  min 
«  iemil  eaMBie  inpoiallile  de  renpitr  dignement  aa  place.  Se«le«eat  elle  l'a  fait  de  deaearer 

•  eaeore  eu  «elle  Aeadtele  eaviroa  de««  bmIc  piMir  priiider  1  la  diayale  dca  cuHre*  c*  aria,  ce  qa'ii 
a  noua  a  fait  cap<rer  de  brircr  aailaal  qac  aa  aaatè  et  que  aea  alWirc*  le  l«y  peraKttroieal.  Aprie  qBoy 

•  la  Compagaie  l'a  reoiefci*  de  l'allècliMi,  da  a6le  el  de  la  fid4li1i  qaH  a  apporté*  a  lalre  *■  «harge 

•  et  lay  a  Bnobaiié  toule  aorte  do  pnwpériié.  >  iCoamuakalioa  de  M.  Bagéw  de  Bodé.) 

•  Lettre  da  S  aeril  M«9.  (Arebivea  de  Bcoainge.) 
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iitêmeiiitil  interrogeait.  Il  répondit  en  professeur  ptrcc  que  tel  étailsonsculcl 
unique  métier.  11  s'eitims  sttfl»aniinent  payé  de  sa  lettre  par  ces  lignes  :  «  Je 
c  TOUS  asaeure.  Monsieur,  que  je  la  receu8«  comme  je  reœvrois  on  royaume, 
c  et  que  de  ma  vie  je  ne  me  suis  tant  laissé  transporter  à  la  joie,  que  je  le  fis 

c  alors  '.  n 

MolxTt  ('hoiict  avait  le  sentiment  très  net,  devenu  rare,  au  temps  qu'on 
a  qualitië  non  sans  raison  de  moyen  n^e  de  la  réforme,  que  les  liommc!»  de 
seienoe  doivent  se  dèbarrasaerde  tout  préjugé  théologique  et  confessionnel, 
.  que  les  barrières  qui  parquent  les  nations  et  les  cultes  ne  sont  point  fattespour 
eux.  DèsTannéc  1667, durant  laquelle  Gaspard  WysKavaîtreçu  un  appeldescs 

eompalriittes  /.tiricois.  nii  avnit  siingé,  pour  I»'  remplaeer  éventuellement  A 
(Jeiievo,  à  «  l'Iui  lui  sueeéilu  deux  ati'*  jiliis  lat-d.  (Iniiimc  I.duis  'IYdik  liin 
en  avait  écrit  quelque  chose  à  son  neveu,  il  en  rei  ui  la  prière  de  ne  laire  au- 
cune démarche.  Dans  sa  réponse,  ce  dernier  dit  que  la  nomination,  si  elle  lui 
vient,  sera  la  bienvenue,  mais  il  ne  veut  pas  qu'elle  soit  sollicitée  et  ilajoute, 
touchant  Saumur,  où  il  se  trouve  bien  :  «  Imagine/.-vous.  je  vous  prie,  que 
t  je  suis  <lans  un  des  j)lus  agréables  lieux  et  «les  plus  polis  <le  l'Kurope,  que 
«  je  suis  tiaus  une  ville  lorl  t-otumode  pour  les  irvns  île  mon  mestier,  à  eause 

<  de  diverses  personnes,  et  de  la  lieligion  et  tiatlioliques  lioniains,  avec  qui 
«  je  puisconferer  de  Philosophie  ;  que  je  suis  proche  de  Paris,  qui  est  asseu- 
c  rément  la  source  des  gens  de  lettres,  et  qu'ainsi  je  suis  informé  d'une  inG- 

<  nité  de  choses  qui  regardent  les  sciences,  que  peut-estre  j'ignorerois,  si 

«  j'estois  ailleurs^.  » 

Lorsque,  W'yss  étant  mort  subitement,  tlhouet  lut  ap|)ele  .i  tiem-ve,  de 
la  façon  la  plue  honorable,  par  la  Conqtagnieet  par  le  Conseil,  il  posa  comme 
condition  de  son  acceptation,  qu'on  lui  accorderait  la  permission  de  voyager, 
pendant  six  mois  au  moins,  lorsqu'il  le  demanderait  et  que  l'état  de  l'Acadé- 
mie le  pourrait  souffrir.  «  On  ne  doit  pas  faire  difficulté  de  m  accorder  cela, 
«  —  lisons-nnus  dans  sa  lettre,  —  parée  que  je  ne  le  demande  que  pour  me 
«  rendre  plus  utile  au  Public  en  voyant  la  Hollande,  l'Angleterre,  et  Paris,  où 
c  la  véritable  Philosophie  est  cultivée  avec  soin*.  »  Peu  tlannées  plus  taril  en 

'  l.ftli'.'  il  II  1'^  jiiill.'i  IhîlO  I  Ihid..  (^urmpuiuianrr  <lr  llbourt  rl  dr  !..  2>arr«*iii,  prnpua*Dl,  rl«ii»i'-r 

élu  Klllli'  Irllr.".  ili-  (  liniK'l  ù  I.IM||«  TfONcllM.) 

'  L«Ur«  (lu  21  d^'fiubri-  1667. 
•Sj«ial«e9. 
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ellcl,  cil  IG72.  on  leiu-uiilruil  Hoherl  Clioucl  dans  le  salon  de  (-onrart,  ber- 
ceau de  rAeadimie  française. 

NousavonstrouTéparmiles  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Genève  plu- 

sicui-s  copieR,  mises  au  ni>i,  dos  rotii-K  professés  par  le  tii;i!ireqiii  t^ut  y  rajeunir 

rt'tmlcdcssriciU'OspliilosDpliiciin's.  l/iiii,  son  ccnn-'-  lîi  ■  li  .iri<]iii',drl)ut<^  p  ii"  une 
fliargc  il  tond  l'ontre  K's  scolnstitpips,  ipii  rf(lu'r<lK'iil  i'  non  Ih  naturi'ik's  ('lio- 
«  ses,  mais  la  pensée  d'Arintotc.  qui  <:roioi)l  que  c'oiil  un  «acrilvgcdediiïérer 
«  avec  lui,  d'un  travers  d'ongle,  et  qui  se  refusent  à  eux-mêmes  et  aux  autres 
«  la  faculté  de  jugement  et  jusqu'à  la  liberté  du  doute'.  »  L'autrecst  un  cours 
de'  physique,  i-'est-à-diro,  selon  la  terminologie  de  l'époque,  de  sciences  na- 
turelles part  ussci'  iar;,'»-  v  est  faite  à  l'astronomi»'  et  notamment  à  l'ex- 
posé du  syslèinc  de  Copernii'.  Toutes  les  objections  laites  à  ce  «ystéme  sont 
examinées  cl  réfutées  avec  soin,  tout  particulièrement  l'argument  tiiéulugi- 
que,  tiré  des  passages  de  rÉcriture  sainte  qui  supposent,  ckes  le  lecteur,  une 
conception  géoccntrique  de  l'univers*. 

Dans  riiistoirc  des  idées,  rien  n*cst  parfois  plus  dirricile  que  de  préciser 
unejjrrande  date;  nmis  tuins  trouvons  ici  evceptionnellcincnl  faxnisés  à  cet 
égard.  L  année  même  oii  liolx  rl  (Mioncl  coniinein  a  ses  leçons  dans  1. Ac  adé- 
mie de  Calvin,  paraissait  l'ouvrage  posthume  dans  lequel  celles  de  son  pré- 
décesseur immédiat,  Gaspard  Wyss,  ont  été  conservées.  On  lit  dans  l'hom- 
mage  de  la  première  partie,  la  Logique,  au  Sénat  de  Zurich  :  «  Vous  juge- 

«  ros...  non  seiilenieni  i[ti''l  u  n  a  rien  dansnotre  Philosophie  qui  snit  au  des- 
«  sus  lie  la  portée  d  a  m  lileiii^  débutants,  ou  qui  soit  en  désaccord  avec  la  saine 
«  Théologie,  mais  encore,  et  plutôt,  que  tout  y  tend  à  servir  la  saine  Théo- 
«  logie...,*  •  et  dans  la  seconde  partie,  consacrée  k  la  Physique,  et  dédiée  au 
Petit  Conseil  de  Genève,  on  trouve  la  question  de  savoir  c  si  toutes  les  étoi- 
les ont  une  lumière  propre  »  résolue  par  la  citation  décisive  des  termes  em- 
ployés au  chapitre  XV  de  ta  première  Kpitrc  aux  Corinthiens*. 

Cette  même  année  lOtiU  parut,  également  à  Genève,  la  première  édition 

'  Kpifmgma  hgienm.  \,Via.  Bibl.  dv  Grnfrv.  Ml.  'M  i 
'  Syntogma  phymcum.  llbM.,  ,tf/.  "Ii.  {'A  Mj.  37. | 

•  l'aifiurt  Uytêii  Pmfe%!toti%  phitosophir  tii  .icmlrmia  tirnrortui  higie»,  ifuir  mt  cursuM  philo- 
êopktn  /'»r.  Prima:  in-R,  tituiM-.  IhhV.  Fpi-lolit  ilfdifaloria,  JuliV  ilu  IH  oflobn-  )64>8 

*  L'aMpari  U'ysuiii  Profrmurit  philusuphir  in  Acitdemia  lieneventi  PAysira,  f  «jr  eal  ciimi*  pMo- 
aêpiki  Pnr*  .tpcwiMf*;  iwt,  GnHv.  1S69,  p.  U3  •. 
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fpnnrnisf  «Ip  la  fiimciisc  Histoire  de  la  Sucivtr  roi/nlr  ilr  Lmiilri-s.  tloThoina» 
S|>rul.  dont  le  but  csi  iiiuiiis  encore  de  raconter  I  iiistiiulio»  el  tie  faire  con- 
naître les  premiers  travaux  tl'ane  compagnie  oilèbrc,  réunie  pour  la  pro- 
pagation de  la  méthode  expérimentale,  que  d'exposer  la  supériorité  de  cette 
méthode  elle-même  et  de  démontror  qu'elle  iio  mniare  nileHunivoraités,  ni 
snrlimt  lu  religion  elirélieiiiie.  \.a  Scx-iélé  royale  de  [,oii<lres  avnit  |>i'is  cette 
Hère  devise,  <[ui  résume  en  trois  niots  la  pensée  de  ses  fondateur»  :  NulUus 
in  verba.  Ce  fut  aussi  la  tlcv  i.se  de  Cliouet  el  de  ses  élèves. 

L'enseignement  de  la  philosophie  nonTelle  fut  poursuivi  à  Genève  pen- 
dant près  de  vingt  années  par  celui  qui  avait  eu  la  gloire  de  l'introduire  suc- 
cessivement ilans  deux  académies.  Comme  il  ne  pouvait  partager  son  ensci- 
j^nemeiit  avee  S(m  collègue,  il  <Iein;(nda  ipu'  le  n<iinl>r(>  il  luMircs  en  fùl  tiouMé. 
Tandis  «pie  l'iicrari  cnrilinuiiit  de  taire  (piatre  leçons  |>ar  semaine  et  de  |iré- 
sider  une  dispute,  il  en  faisait  huit,  les  lundi,  mardi,  vendredi  cl  sumeili  de 

midi  i  deux  heures  consécutivement,  consacrant  toute  Taprès-midi  du  mer- 
credi aux  exercices  de  ses  éiudiantsetises  démonstrations  expérimentales'. 
Sa  renommée  scientifique  qui,  pour  les  contemporains,  répondait  «omplete- 
menl  à  l'imporlanee  de  ses  leçons,  a  soufTei-t  assez,  rapidement.  seml)le-t-il. 
du  faitqu'il  n'apres<pie  rien  publié.  .Aujourd'hui,  c'chI  un  inconnu  (piil  faut  re- 
mettre à  sa  vraie  place.  Jacob  \'ernet,  lorsqu'il  écrivit  son  éloge,  semble  avoir 
prévu  cet  injuste  oubli  de  la  postérité.  Il  en  mentionne  la  cause  et  d'avance 
il  en  venge  sa  mémoire  :  «  Il  a  fait  plus,  —  dit-il,  —  que  d'être  auteur;  il  a 
été  un  de  ces  grands  mnitres  cpii  en  forment  d'autres.  » 

Ivn  l(»8(»,  ce  niadre  lui  enlevé  ,'i  sa  <  liaire  par  une  noniination  au  Petit 
Conseil,  où  il  devait  siéger,  tourà  tour  comme  conseiller,  sci  iclaire  d'Klal 
et  syndic,  ju.squen  \T^\,  Il  avaitoccupé  celle  chaire  asscx  longicmps  pouren 
avoir  définitivement  expulsé  l'ancienne  discipline.  D'ailleurs  il  ne  cessa  de 
porter  le  plus  vif  intérêt  à  l'École  et,  dès  qu'il  le  put,  se  Bt  élire  scolarquc. 
C'est  dans  cette  nouvelle  fonction  que  nous  le  retrouverons,  .nctif  el  tou  jours 
menant  le  train  des  réf()rnies,  pendant  tout  le  premier  quart  du  .W'I  11' siècle, 
itcvenu  dans  su  patrie  ù  vingt-»cpl  ans,  —  i  âge  de  Calvin,  lorsque  Farci  le 
retint  à  Genève  pour  y  commencer  sa  tâche,  —  il  eut  sur  le  créateur  do  l'œu- 


•  Hcf ,  Ceaieil.  I»  «(«ahre  1677. 
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vrc  à  laquelle  il  devait  i  son  tour  imprimer  le  sceau  de  non  gi'-nie,  l'avantage 
immense  d'une  carrière  aussi  longue  et  auHsi  heiireus»-  qu'il  esl  donné  aux 
hommes  d'en  rêver.  Calvin,  étranger,  eliétii',  malade,  harcelé  par  le  temps  et 
par  tes  drcodstances,  avait  créé  dana  la  Umrmeute.  Chouet,  enfaat  de  la 
maiaon,  fils  de  famille,  déaigoé  par  la  fortuné  comme  par  le  mérite,  put 
compter  sur  l'appui  d'un  pouvoir  assuré  du  lendemain  et  il  eut  pour  lui  cette 
grande  chose,  que  Dieu  mesure  aux  grands  hommes  :  la  durée. 
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I.  —  ROMIRATIOII  m»  ntOFKKSBUHK.  tRAITKMKXT«  RT  raiVII.K<iKM. 

l<e  XVII*  ftîêclc  est  Tcpoquc  où  le  |>alrtcial  ^nevois,  né  au  temps,  non 
tie  Calvin,  mais  de  Dcse«  se  développe,  ae  consolide  et  m  constitue  en  eaate 
politique.  Les  conaeila  ae  recrutant  par  une  aorte  de  cooptation  mutuelle, 

un  très  petit  nombre  de  famillos  conccnli-eat  entre  leurs  mains  tontes  les 
charfifes  piihllques.  ««•caparcnt  en  l.iit  la  soiiverairielé  (!<•  droit  du  ("<iiis<'il 
général  dt'»>  cituyciis  et  lurmcnl  une  ««eigneurie  bourgcuise,  aussi  jaluu»c  de 
aea  privil^es,  ausai  lîère  de  aea  noraai  sinon  de  ses  tîtrea*  aussi  fermée  et 
«usai  enviée  que  Faristocratie  de  Berne  ou  de  Veniae.  Entre  ce  patriciat  et 
le  peuple  se  trouve  la  Compagnie  dea  Pasteura,  qui  paiement  ae  recrute  elle- 
niènir  et  que  l'on  prciul  Phabilutie  de  qualifier  offieielletnent  tic  Vi'fn'ni/ttf, 
tandis  que  les  ('nnseils  ont  le  titre  de  Maf,'/ii/it/iirx.  Klle  est  divisée  en  deux 
cutcgories  de  membre»  dont  la  première  a  le  pas  sur  la  seeunde  :  les  minisîti  es 
de  la  ville  et  professeurs  d'une  part,  les  ministres  «  des  eiiamps  >  de  Tautre, 
Ceux-cipeuventètreélevès,toujourspar  voie  de  cooptation,  aurangde  ceux-là. 
et  ces  derniers  jouissent  d'une  considération  qui  les  fait  marcher  les  égaux 
des  membres  du  Sénat  au  moins  une  fois  dans  Tannée,  à  la  cérémonie  desPro- 
motiouH,  Ils  portent  l  i  rtiKe  el  ils  ont  (Intil  au  ionj;  manteau  qui  n'est  per- 
mis d  qu'aux  seigneur»  du  (luuseil,  du(  leurs  et  autres  de  la  première  qua- 
lité. »  Lorsque  les  députés  de  la  Compagnie  présentent,  en  son  nom,  une  «  re- 
monstrance  a  à  Messieurs,  ils  parlent  assis  et  couverts. 

Les  hautes  études  juridiques,  philoeophiques,  littéraires,  quand  elles 
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oorululx'iit  I  ii>-i|ii'a  iiiu"  clmir»'  tir  profossour.  sont .  de  nirinc  ijur  I,)  tlK-olfitri^, 
k"  fliciiiiii  'l<  --  liiiiiiiciirs.  DeiHii»  Sfrinigercl  Janjur.s  Lcrt,  on  a  vu  \v  profc»- 
wm  |ioi  U'r  |>lu8  d'un  laïque  aux  sièges  du  Grand  Conseil  ou  Ueux-CcntSt  i 
cctix  du  Soixante  ou  même  du  VingtrCînq.c  est-à-dire  du  Sénat.  A  ce  point  de 
viit\  l'A(  iulémie  est  la  seule  porte  par  laquelle  un  homme  de  mérite,  qui  n*est 
point  un  IioiiimhmI  I'"^lisc,  pnisM- |i:i-vri- cl  s'rlcvrr.  sans  le  Hcrnnrs  tif  lii  rtiiis- 
sanro.  iui  niveau       privilr^ics  du  (',  ••si  l«eau«'tHi|>  pour  I  éjnM|iie,  il  ne 

Tiiul  pa.s  rniihliiM*.  Celle  porte  (|ui  n  c^t  point  tlorcc,  «  laquelle  on  n'n  puinl 
acres  |>ar  Tanticiuimbre  d'un  surintendant  ou  d'une  favorite,  est  ouverte  au 
vrai  mérite  et  au  travail.  Kt,  comme  on  n'y  passe  pas  en  général  deux  à  la 
Tuis,  on  ne  doit  lias  s'étonner  qu'il  y  aitqucKpic  compétition  à  IVntK'c. 

Ni  lus  avons  mont  n-  c-iiu)  ment  les  noniinnl  il  111^.  (le  prolcssrurs  se  laisaiciit 
il  I  épocpie  ilvi«  rclurniiitcurs.  Une  itiiportaute  niodiliealioii  lut  ap|H>rtée.  pen- 
diinl  la  première  moitié  du  siècle,  aux  usages  anciens,  par  rintroduction  île 
la  mise  au  ironcours  des  chaires  vacantes.  Cette  mesure  libérale  que  nous 
croyons  due,  ainsi  que  nous  l'avons  exposé,  à  l'influence  de  Jacques  Gode- 
froy  étant  une  grave  innovation  aux  OixIonnanees.  (ui  du  moins  i  l'inler^ 
prélalion  Iraclilioiinelle  îles  lois  de  l  l'lroic.  I.'aiitnritc'  fccir-siasi i(pie  résista 
tant  ipi  elli'  put  à  ec  qu'elle  le  eonsidérait  i-4)iun)e  une  atteinte  â  ses  priv  i- 
lèges ;  et  c'est  ici  le  lieu  de  rapporter  les  circonstances  de  la  lutte  qui  fut 
engagée  â  ce  sujet. 

On  se  souvient  qu'A  l'origine  la  Seigneurie  se  bornait  a  eonfirmer  les  ti- 
tulaires élus  pMr  la  r,<ini|>af,'iiie  et  présentés  par  elle  à  Messieurs.  I.e  ("oiiseil 
ne  se  mêlait  pas  d  examiner  leurs  titres  scieiitifiipies.  ("ela  rejjartliiil  les  mi- 
nistres, i.e  |ireinier  aeeroe  duniié  à  ce  prineipe,  »erupuleu)<enient  renpeeté 
pendant  le  XVl*  siècle,  semble  avoir  eu  pour  cause  la  cabale  d'Antoine  de  la 
Faye  écartant  de  l'Académie  toute  su}>értorité  capable  do  faire  échec  à  ses 
prétenlionK  (lerRonnclles.  Comme  il  |)résenlait,  au  nom  de  la  Cf>m|)n<;nic 
et  avec  l'assisiMiiri'  du  recteur  en  eliar^f.  le  jeune  landidat  duiil  l'éli-ition 
à  la  cliaire  d  I  iéhrcu  allait  permettre  de  luire  oe<-uper  défini tivem en l  celle  de 
Théologie  par  Jean  Diudati,  le  Conseil  délégua  le  syndic  Chabrev.  Jacques 
l^ect  et  Jean  Sarasin  pour  s'enquérir  de  la  capacité  do  Théodore  Tronehin. 
Peu  après,  il  décidait  d'exhorter  Tronehin  t  à  faire  la  dite  Profession  trois 
mois  afin  de  juger  plus  sainement  de  sa  capacité.  •  C'était  le  moment  où  les 
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hommes  (Ii'-viiiK^K  k  l'AcacIt'Tinr  osa  ynicntd'aiUreri  G<-iR'vc  Adrien  CliaiiMer. 

f.fiii'H  i  fliuls  .iv,itit  oflitMii"  (l<  \,iiil  I  iifioiiHc  t('ii<i<'ili'<  «!«•  rrliii  qui,  |voiir 
sut-CL'dci' à  lic/.c,  j)ayuil  d  uuduco  cljuuall  miii  va-luut.  i-l,  il'uulrc  |>iii*l,  une 
détente  «'étant  produite  dans  les  rcIatÛMa  de  la  Compagnie  et  du  Conseil, 
co  dernier  confirma,  le  13  octobre  1606,  réieclion  du  candidat  de  La  Paye 
h  la  profcMion  hébraïque,  lequel  avait  «  lait  essai  cy  devant  de  ladite 
trhargf  '.  » 

(  )n  l'iil  dfs  lors,  pendant  un  <  <>it:uii  tciii|w,  rorniirs  à  ^t•-^»ai  t<'ni|><)riiin". 
daii^  Ums  les  cns  ou  1 1  ne  ^  uj^iH^ail  ji.is  d  iiik"  \  «h  mIuhi  prupreiueiil  dile.  Une 
épreuve  dv  ce  genre  précéda  notamment  la  dé^iig nation  de  Dauphin  de  Clia- 
peanrougc,  puis  d'Abel  de  la  Roche,  comme  professeurs  de  philosophie,  la 
noiiirti:iiii>M  de  I>av  i<|  l.eC.len  ,  i  niiiinc  MiccesseiirdoThéodorcTronchindans 
Si\  eliairc  d  IK  Ini  ii.  rt  (  clIe  dr  .l.it  <|ncs  (iodeCmy. 

I'!n  Ki'id.  laeliaire  lie  l'liil(is(»|)liic,  vaeante  par  siiiti*  du  t^è^t'^  d  AleNiii^, 
lut  |>o)itidée  par  Iruis»  candidats  attiicz  Jeu  nés,  paruii-il,  |>uurt|u  On  pi'il  eneure 
leur  applitjuer  collectivement  le  nom  d' «  escolicrs.  »  I<a  Compagniu  ayant 
décidé  de  les  examiner  en  séance,  les  uns  après  les  autres,  dans  divers  exer- 
ciccK,  Mcssicnin  arri^tèrent  «  de  coninirltie  les  >eigneiirs  De  la  Hivi*.  Kavre 
«  >\  iidi<  »'.  An|i>rrant  lieuleiiani  .  Colladon.  de  Cdiateanneur  et  riiiay  [con- 
«  ^editi  s  .  pour  assister  au  dit  examen  et  rapporter  au  Conseil'.  " 

Les  ministre»  roprésseiilèrenlquelcHOrdunnanceiiallnbuaiciU  l'éleetion 
è  la  Compagnie  exclusivement.  Mais,  Messieurs  ayant  décidé  de  s'en  tenir  à 
leur  avis  et  d'ailleurs  déclarent  ne  pas  vouloir  c  prejudicier  i  la  liberté  de  la 
Compagnie  en  rdection,  •  il  fallut  en  paMster  par  où  ils  \  tmlaient  et  faire  Ijun 
visage  aux  <lé!ét,'iiés  de  la  Seigneurie,  .Iaefpif.(',(idiTr<)V.  le  professeur  de  il  r<ii( . 
ulurs)  membre  du  Cunseil  »ies  Soixante  et  (jue  sa  <pialilé  de  lettre  avait  desi- 
gné comme  pouvant  utilement  f<M*muler  un  avisd'cxpcrt,  assistaitégalemcnt, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  rap|>orté,  aux  éjtreuvcs.  Toutefois,  pour  marquer 
en  qucitpie  façon  qu'un  laïque  ne  |iouvait  être  là  qu'en  qualité  d'invité  i  titre 
exceptionnel,  on  avait  a«-eueilli  également  un  magistral  étrangerde  passag*-. 
«  Mons'  l)u|)uis,  ronseillerau  l'residial  de  lioiiri,'.  "  lc(|iHd.  parait-il.  pretiail  le 
plus  grand  intérêt  à  l'examen.  Les  eanduiats,  (|ui  portaient  les  nonisdp  Léger, 

'  Voir,  plus  kaul.  p.  i6'J.  nutc  I. 
*  Rcg.  ComcU.  I?  jaaici  !««. 
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Maiiyet  Cl  Spaiilioiui,  ;iv:'iil  «'•It' «Mitentliis  et  uyaiit  «  <Ioiin<^  pranti  eonlente- 
ment,  •  les  membres  de  lu  C.onipagnii!  luienl  L'(iiiV(H|ti(*H  ù  une  séance  de  re- 
levée pour  procéder  entre  eux  i  Téledlion.  Godcfruy  y  fut  admis  •  pour  don- 
ner son  avis  sur  ce  qu*i]  avait  oui.  »  Mais  la  prétention  qu'il  émit  de  prendre 
part  an  miIc  fut,  (  iiiiinic  on  \\\  vu,  i'C|><Mi.sst'-c  et  il  sc  retira  en  protestant  de 
fi'  qu'il  csl  iiiiail  rlic  >(>n  droit  pn  ilc^vciii'  l'rcdt't  ic  Spaiilu'ini  fut  nommé 
«  par  lu  plus  grand  voix,  eu  esgard  non  soiilt-iueiitù  sagrunde  érudition,  mais 
«  auBsiclartê,facilitéetdexteritéâenscigner.  •  C*était,onalieu  de  le  présumer, 
le  candidat  préfôrédc  ceux  qui  avaient  assisté  aux  épreuves  et  son  élection  Tut 
ratifiée,  sans  que  l'exclusion  de  Godcfroy  donnât  lieu  à  aucune  réclamation 

Les  rltosen  se  passèrent  moins  douct'inont  en  \iV.\0.  lorsqu'il  fallut  don- 
luM'  un  siii  Tfsscur  à  .\icola«*  V'cdt'l.  appelé  à  Devcnter.  (Ictlc?  (ois,  U'  (itulaire 
di-  la  riiauf  de  tlroil  oreupail  un  s\r'^v  uu  l*clit  (Imiscil  et  lu  Cunipagnie  ma- 
nifestait des  velléttés  de  choisir  (piel<|u'un«lc  ses  |>n  ,^,n-s  membre»  ou  de  ses 
clients,  alors  que  l'intérêt  de  TÉcolo  exigeait  manifestement  qu'on  cherchât 
au  dehors.  Un  conflii  élnit  inévitable  et  il  eut  lieu.  Le  R  mai  UViO,  le  Conseil 

f>i(loniia  de  siirs(>oir  à  l'élt'clion  à  hirpifllc  la  Conipa^'nie  était  sur  le  potiil  de 
s«'  livrer  l't  tlonna  à  ciiteiulre  «pi  il  désirait  ipie  le  r«'eleur  lit  un  /i/)ii;rii/iu)ir, 
c'est-à-dire,  un  placard  par  lequel  il  devait  être  lait  appel  à  tous  les  eandi- 
dats  qui  voudraient  se  présentcrct  concourir  pourla  chaire  vacante*.  C'était 
)c  système  de  l'inscription  publiquement  ouverte.  La  Compagnie  se  rebiffa. 
Le  Conseil  tint  bon. 

31  mai  (630.  «  Profession  en  PhiUaopkw.  Les  s"  Spanheim  et  Sarloria,  mi- 

iii^lrcs,  sf  sont  piTsiMilr'-i  de  In  [liirt  ili-  iiMir  ( !<iin|)n;jiii<"...[r'll ont  rt-monslré  (pif 
pour  l'c  qui  concerne  un  l'i-ulcHscur  en  l'hilosupliie  eu  la  placu  de  .M'  Wedel, 
ils  trouvent  de  la  dilficullé  à  mettre  des  affiches  et  faire  disputer  la  chaire  d'au- 
liint  |irrinieromont  qii<'  eu  n'ent  pas  In  eoiisliimc.  d'ailleurs  ipic  ce  scroit  inlro- 
(liiiredcHestraDgersen  charge  cl  dnns  leur  r<>in|>n<ruie,  les<(uelsquojr  qu'ils  cus- 
sanldnsçavoiret  de  la  dextérité,  n'auroyeni  p  is  paravanlure  In  probité  requise, 
que  cela  ongendremit  un  grand  mesecinii-nlenieiii  envers  aueiin»  et  de  la  jaloU' 
sie.  .Arreslè...  (pi'on  s'en  tient  à  ee  cpii  a  este  eiilevaiil  déclaré  aux  dits  seipncurs 
ministres,  assavoir  que  l'inlention  du  la  Seigneurie  est  que  la  chaire  se  dii^pute, 
comme  l'on  pratique  aillenrs.  • 

*  H<  K.  <:oni|>..  IM  juilli'l  1626. 

*  Rrg.  CikiMvil.  I  cl  S  «ni  1630. 
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5  juin.  ■  Profifssion  en  Philosophie.  Le*  tt**  Prévost  et  Tron«1iîn,  minmtres,  se 

sont  [ircscnlrs  de  In  pari  (Je  ItMir  ('(iiii|in^iiii'  [loiir  un  nllair*'  qui  n  (v^li-  <li's,jn  n<;ilté 
reana,  assavoir  la  ProfcsMan  en  t1iilotiu{ihiti,  cl  disent  qu'il  l'atit  rcliiy  qui 
sera  appelle  soît  non  senlenient  Philosophe  mais  aussi  Théologien,  et  parlant 
pri>-rii  Mrssci^"  «le  se  tenir  A  Tordre  sans  melire  en  «vent aucun  progranime  pour 
appelU^r  un  chatuin  qui  se  voudra  présenter  pour  rc«t<-  rharpe,  ear  cela  scroil 
pItiKlost  niiisiblu  que  pr<>litnl>lt!,  et  Ici  ipii  Heiniiler.i  devoir  V8tre  appelle  pour 
son  sçavoir,  n'aura  pas  pourtant  les  autres  parties  requises  et  neeessaires  pour 
l'stiT  n  triiit  :  h  qwoy  ils  prient  Messeigneurs  de  penser  et  ne  rien  précipiter  en 
«•esl  all'airp.  » 

\,o  l'ii'oj'ranintr  cvif,'!'-  pnr  l.i  Sci^'nourio  nvniit  c'-ii-  ariiclu'  par  lo  f^i'ctour. 
Daniel  ChaUroy,  aux  jMu  lf  s  «les  IniipU-scl  di-sautliloin-s,  futaussîilùl  iaiï-rc, 
«  arraché  en  divers  endroicts  >  par  des  mains  inconnues  Une  infomuition 
fut  ouverte  sur  ce  fait  sans  précédent  et,  comme  on  pouvait  s'y  attendre, 
tandis  qu'elle  se  poursuivait,  le  aèle  du  Conseil  à  surveiller  la  conduite  des 
ministres  s'accrut  considérablement. 

\  \  juin  ICkTO.  u  Profession  en  PhitoMopkie.  MoiiKÏfiir  le  premier  Syndirque 
a  rapporté  qu'on  a  arraché  les  Programmes  qu'on  «%'ait  allirlu-^.  <-l  que  Yendrody 
dernier Messieiim  les  ministres eonrinreni  en  lenrConi|>:i^Mil<  (|iie  ceux  qui  pré- 
tendent dVslre  r«<'e«i8  en  cesie  fharfjf  «le  Professeur  en  l'hilosaphie  el  se  pré- 
sentent pour  faire  rjiielqtie  tempK  des  leroiis  |)iil>li<|ues,  afin  de  «i-nvoir  s'ils  seront 
capables,  seroyent  renvoyés  à  faire  de»  leçons  pnriieulières.  ce  qui  est  direi  le- 
ment  contraire  à  l'intention  de  la  Saigaenrie  qui  veut  que  les  exercices  publies 
R<>  facent  avant  les  [larliniliers.  Sur  <|iini  rt  ckI,-  nrresti-  r|nc  ledit  •Jeii;''  Sviidif(|iie 
laec  entendre  u  M'  le  Kecteur  que  Messcigiieurs  entendent  que  leur  intention 
soitsnyvie  et  veulent  estre  obéis  en  cest  aOliîre  sans  contradietiom  et  qu'il  le  si- 
gnifie à  leur  Compagnie  '.  a 

Le  18  juin,  un  pasteur  de  la  ville,  Énoch  Mollet,  fut  convaincu  d'avoir  ét6 

le  prinripal  autour  île  l'irréviM-onrc  comiuiso,  au  mépris  de  l'autoriti' tie  Mcs- 
sicui-s,  dans  In  jtnirru't' des  |d;ir  iii-(ls.  Séance  tenante,  il  fut  suspendu  île  sa 
charge  par  le  ( louseil  Une  int<Teessinn  extraordinaire  île  la  Compagnie,  qui 
déli'gua  au  Conseil  quatre  de  ses  membres  |>our  l'assurer  du  rei>entir<iucou- 
paUe  et  le  supplier  d'user  de  douceur,  fut  cependant  prise  en  considération, 

■  nvfc.  Oiinril,  7  juin  1630. 

*  K<x.  Con.i  il.  ad  ditm.  Cf.  Il  jsis  1C3D. 

•  llU..  18  juin  1630. 
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tiès  h-  IciuU'inaiti.  Knorli  Mollet  fut  admis  à  tlemandrr  pardon  do  >a  l«'"g^«'rrt(^ 
{•t  ti'iiu'ritc,  iiiovcrinaiit  quoi  la  punition  lut  Ifvt'c  au  Ixiut  tic  <'inc[joiit's  '.  .M;iis 
le»  épreuves  publiijues  et  privi^es,  sur  I  nriliv  deHquelle»i  on  ne  s  entendait 
point,  restèreaten  «oulTraiice  ;  et  ce  n'eat  que  Tannée  suivante  que  la  question 
de  l'élection  <l*un  professeur  en  philosophie  fut  reprise.  Peut-être  la  Gompa* 
gnîecHpôrait-elle  obtenir  plus  ra<ilenieii(  gain  de  cause  auprès  des  nouveaux 
syndics,  l'in  efl'et.  le  lô  janvier  l(i!{  1,1a  triinsai  t  ion  tpie  nous  avons  dçjà  nien- 
litinnée  intervint  On  ne  parla  plus  de  programme  ;  il  lut  tli''<  iilo  que  I  élee- 
tion  à  faii'C  ic  serait  aprè»  un  double  examen  particulier,  le  premier  devant  la 
Compagnie,  réunie  à  huis  clos,  le  second  en  présence  de  ses  membres  et  des 
seigneurs  qu'il  plairait  au  Conseil  de  commettre.  Après  quoi  le  nouveau  titu- 
laire, payant  delà  sorlr  les  frais  du  procès,  serait  tenu  de  faire  sa  eliarge,  une 
minée  durant,  sans  gages*.  Les  candidats  en  présence  s'appelaient  Uliodius, 
iiaeiiet  et  Du  Pan. 

Cette  solution,  très  conforme  aux  traditions  de  l'ancien  régime,  conser- 
vatrice et  quant  aux  vieux  usages  et  quantanx  déniera  publics,  n'était  pas  celle 
de  Jacques  Godcfroy  et  de  ses  amis.  On  sait  comment  ceux-ci  prirent  leur  re- 
vanelie  en  le  faisant  a<îiiicltrc.  malgré  les  protestations  réitéiiVs  des  intni»- 
Ires.aii  sein  de  la  ('ompagnie,  pourtpi'il  v  prît  pari,  avec  vnix  délil)éi-nli\'e. 
à  titre  de  prolésseur  en  Droit,  à  l  éleetion  de  .son  futur  collègue.  Mtni.s  avons 
reproduit,  dans  le  chapitre  f»nsacré  aux  destinées  de  la  chaire  de  droit  pen- 
dant le  XVII*  siècle,  les  textes  relatifs  à  cette  innovation,  tels  qu'on  peut  les 
relever  dans  lo  registre  do  Conseil.  Voici  ceux  du  registre  de  la  Compagnie 
elle-même  : 

a  Du  vcnilr«Mli  2K  jnnvicr  16.11.  —  Estant  question  d'onir  encor  les  sieurs 

Haciicl,  Uliodius  >■(  hiipnn  le  jeune,  a  esté  d'enlréc  n-pri'senlé  <pi<-  Mons' (  Imlc- 
froi  avoit  fait  plaitu  le  île  ce  qu'il  n'avoit  esté  appelé  à  ouir  lo  procèdent  exercice, 
qu'il  y  svoil  droiel.  estant  Profasseuren  Droict.  Sur  quoi  la  Compagnie  a  advisé 
«pi'on  lui  l'eroit  t'iitr-iiilri'  s'il  le  dcsire  ainsi,  il  s'v  pourra  trouver,  et  pour 
real  ed'ecl  un  l'a  envu^o  prornpleinenl  appeler.  El  ont  esté  ouis,  pour  In  seconde 
fois,  les  susnommés.  Sur  quoi  a  été  advisé  de  foire  entendre  à  Messieiira  que, 

'  K<>K-  f'oo»ei\.  19  <>l  21  juin  t&m. 

*  Vuir,  plu»  haut.  p.  376. 

*  R4>g.  CoBaril.       diem.  Cf.  39  janvier  1631. 


IKSTITliTIOSS  ET  UKACES 


s'il  K-iir  plaisnit  df  les  oiiir  iU  il»'()iilas*ont  i\c  leur  r,or|>s.  el  as>igna<sfnt  le  jour 
el  l'heure.  Suivant  ((uoi,  en  jiresonre  Aes  «lepulés  de  Messieurs  et  «le  la  Compa» 
gnie.  le  mercradi  mii vnni  2*  rebvrîer,  \ett  «iisnommé*  ont  esté  ouïs  mir  tin  mesme 

Icxli-  :  <'|  ;i|>ri  --  >|  m'  Mi  -^^"  l  iircii  t  surtis.  Mous'*  irnli  t'niv.  rcti  iuni;iiil ,  a  fait  r-ntemlpe 
que  MetiB'  lui  avuyeitttuniuianiléiieâe  trouvera l'eleirtioii  il  un  l'roreKhcurcn  lanl 
<(imI  cRtoit  Profnisenr.  Sur  quoi  advifté  (|ue  M'  Sartorie  Ini  Teroil  entendre  que 
la  ('Liiip  ii^nie  le  prioil  de  ne  presser  eesl  affaire  plus  avant,  que  jamais  cela 
n'n voit  este  pratiqué,  quoi  qu'ily  eusleu  d'autres  Professeunt  endruict  du  Corpa 
de  Messieurs  ;  serondemeni  qu'il  n'estoil  pas  raisonnable  quMI  donnas!  deux  Toia 
flon  jugeuK'iii  :iss:i\  oir  en  In  Compagnie  iK  devant  Messieurs  ;  pour  s»  per» 
sonne,  la  (iouipajjnit'  n'en  feroit  aucune  «lifriciilté,  mais  elle  apprelu-ntloil  les 
4'unsequcnres.  Ce  qui  lui  ayant  été  représenté,  il  a  re8|>on<iu  sur  le  premier  poinrt 
qui  est  de  la  pratique  précédente,  qu'il  n*avoileat4  pratiqué  d'eulant  qu'il  n'evoit 
esté  requit»,  ittais  mv  lui  !<•  r<T|iii'rnit  r-t  |)artaiit  iir  îiii  'li  \i)it  l'tre  ilesnié.  En 
outre  qu'il  avoil  «pielque  eliuse  de  parlieulier  ap|>roi  luiiit  de  la  Théologie,  ayant 
esté  requis  par  un  synode  de  France  de  travailler  A  l'histoire  e<*cléaiaatique.  Sur 
le  (i|-i-mi<'i'  i  lii'l' fut  n-pliinH-  (rriMÎn'>^  '  l'avov.'nt  ili  mninli'.  mais  il  ne  leur 
avoil  pourdinl  esté  ollroyé.  i'our  le  serond  point  [W  (judel'roy  répondit]  qu'il 
savoit  n'estre  raisonnable  d'avoir  double  suffrage,  parlant  qu'il  se  deporteroit 
volontiers  fin  j  m^iinentdet-ant  Messieure[et]pourfin  ajouta  que  i-e  n'estoit  pas  lui 
qui  pressoil  ecKi  affaire,  mate  que  Meseieur»  le  lui  «voient  commandé,  auxquels 
Il  feroît  entendre  l'advis  de  la  Compagnie  et  selon  qu'ils  ordonneroieni  il  se  ron- 
duiroil  n 

1.  |)ii  Vendredi  l'ehvrier  iri.'M.  —  A  esté  reprcsenli-  <(ue  Mons'  CodcfVoi 
nvoil  de  nouveau  fait  enteuilre  que  Messieurs  vouloyent  qu'il  as«i«islasl  à  l'eleelion 
d'un  Proreaseur.  Sur  quoi  adviaé  qu'il  lui  serait  derechef  remonstré  qu'il  ne 
poui-suivist  plus  oiilrf  ;i  l'aire  instance  sur  rest  affaire  pour  ne  point  i's!)r>'s<  lier 
la  liberté  de  la  Couipaguie  es  l^leetions.  Mess"  Spanheim  et  Turretin  eliargés 
d'en  parler  à  Muns'  le  premier  Syndique  pour  lui  fiiire  entendre  que  la  Compa- 
^nie  IU'  peut  l'ien  «  hanj^er  en  la  roruic  Af<  RIcrtiouK  el  en  la  prati<|ue  ordinaire 
que  si  loulefois  il  leur  déclare  qu'il  y  a  quelque  arresl  ou  rcKolulton  sur  vo  faiel  ; 
nos  dits  IVeres  se  présenteront  le  lendemain  devant  Messîeura  pour  leur  Taire 
entendre  les  l  ais.ni-^  di-  la  Compagnie  en  rest  allain',  (;e|>eiidani  l'élection  ren- 
voyée à  vendredi  proehnin.  Le  mesme  journoslre  Trere  Mons' Spanheim  ayant 
en  partirulier  tant  fait  envers  Hons' Godeft-oi  qu'il  lui  avoît  promis  de  se  depor- 
icr  de  Taire  plus  d'insiance  sur  ce  làîel.  La  Compagnie  fui  asisignée  pour  le  leii 
demain.  (|iii  estoil  le  .">'"°  r«d)\'ri<'r,  pour  proeeiler  a  l'elef'tion  susdite.  Et  comme  elle 
otoil  extranrdiuairenient  asscnildée  ledit  jour,  l'ut  derecliercnlrejetlé  que  Mes- 

■  Ji>r<|ui-s  Irficl  cl  David  ColladoB.  (Voir,  plu»  haut,  p.  376,  oolc  2.) 
*  R«g.  Conp..  »é  4i*m. 


Digitized  by  Google 


>i  IM  I  \  VTIi  i>    liKs   CHOrKSSKl  HS 


«27 


sieurs  |>ersisloyenl  en  i-c  «lu'ilH  avouent  deaja  fait  eriLendre  à  la  Compagnie  que 
Mons'  Goderroi  msistaat  à  rnlection  qui  estoit  à  Taire.  El  i  ceste  mesme  heure  se 

sont  |>ruscnli>K  un  la  Compagnie  Mes»"  Chaiirey  et  Diodiiti.  (.oiisiillers.  lt-Ki|ii«U 
onl  fait  •■iileiidie  qu'ils  avoyent  esté  députés  de  la  pari  de  Mes»"  pour  déclarer 
àlaCotnpagiiii!  <|ue,  |uiis<|irelleesloit  assemblée  pour  l'élection  d'un  ProfirsHeur, 
ils  Irouvoyeatestranj,'*-  Mans' Goderroi  en  fustforcloB,  y  ayant  di-oii  i  en  tant 
i|u<'  IVoTcssi-iir  rii  ilioicl,  et  iiitc  par  les  ( )ril<tnniinccs  nu'snics  il  y  ilrvoil  csln! 
adiuiit;  que  lodil  hioiir  (iodulrui  avuit  esli-  upjitïlc  |M)U1*  ouir  ceux  qui  avuyeiit 
proposé  devant  la  Compagnie,  pourtant  que  Messieurs  deairoyeot  et  entendoyent 
f'iisl  nppi'lt*  |»onr  iissisliT  a  la  siisililt-  cli'Ction;  prolcstans  t(nili"<t'nis  ipi  ils 
ne  |ir(.-tcndoyeiil  aiicununicnt  euipicler  sur  la  liberle  de  la  Conipagtuo  vn  ><vs 
élections  et  qu'ils  n*entend<^ent  que  ledit  sieur  GodelVoi  amistast  aux  Eletrtions 
Kiiil  «li's  l'asIiMirs,  soil  des  l'rcil'«-ssciir>  en  'riiciil(i;^'i<-,  snil  i  ii  la  lan^^iic  >ainte.  » 

«  Sur  quoi  a  esté  adviiié  qu'on  ii  oit  pi  esi-nleHienl  devaiU  Mcssieiii'i»  pour  leur 
reprtssenler  les  raisons  de  la  (Iimipagnic  (Kiur  le  reHis  qu'elle  Tait  d'admettre 
Uons'  (•ixifCi'oi  L-i\  cf^iu  fifciiun  cl  semblables,  et  les  prier  de  ne  vouloii  im  i 
bresclie  et  heurter  la  litierlé  de  la  Compagnie,  «ins  lut  conservor  son  droicl  euiier 
ès  Elections.  L<^«t  raiHonssonl  : 

i*  ()ut'  le^^  ;  I  I  ul^  l'ii  (Iroict  n'ont  jamais  i-i  devant  assisté  aux  Elfclions 
l'1, 4|ii(ii  <|u  il  scriild.isl  (jn  i  llr  ji.irli-  1  midi m'tiir-nt  dirs  l'rol'j'SsiMirs,  ncantiiloins  la 
pra(u|Ui:  l  unlraire  a  l  e  que  .Messieurs  voulurent  introduire  exponuil  assez,  lu  loi; 

2T  Que  c'est  une  proFession  non  tellement  arrestée  qu'elle  ne  cesse  souvent; 
I  hir  ledit  sieur  (  i mlcfrui  cni-or  <|ii'aiMri'rnrtit  tiicsnies  il  aiimil  flrnil  aux 
elet  liMiis,  iieuiitniointi  il  en  e!>l  prive  quanti  il  eiiln;  au  Corps  de  Messieiirii  qui  est 
supérieur  et  dislinj^ué  d'avec  celui  de  la  Compagnie; 

'i"  (hiv  nul  n'avnil  siifl'ra^e  pour  l'élection  d'un  membre  de  la  C<iinpa>rnie 
qui  n'ait  esté  ëleu  par  la  (Compagnie  cl  qui  n'en  soit  membre;  que  le  rrofcsseur 
en  droict  n'est  jamais  éleu  par  la  Compagnie,  ni  n'est  aussi  membine  d*icelle  :  ains 
Messieurs  sont  ceux  qui  ininnluisent  en  eeste  profession  ceux  qu'ils  jugent  è  pro- 
pos sans  i'iiiliTVciition  «le  lu  ('oiiipa^nie  : 

(^)ue  ijiianl  à  ce  que  ledit  tiieur  Gudel'rui  avoil  e^lé  ci  devant  admis  a  unir 
ceux  qui  avoyent  proposé  lors  de  l'élection  de  M' Spanheim.  il  n'esloit  encor  du 

("()r[>s  (le  Messieurs  i  ii  nuire  ipi'il  avoit  éli'  appelé  pour  esire  auditeur,  et  aussi 
puurdonner  »on  juguineni  sur  les  exercices  <|u'il  aiiruit  unis,  mais  nun  pas  pour 
avoir  voix  et  suffrage  en  l'élection,  assavoir  celle  de  M' Spanheim.  Il  n'y  assista 

point,  quoi  (|u'il  le  deinandast  ; 

Qu'en  ces  derniers  exercices  il  n'avoil  pas  esté  appelé  par  la  Compagnie, 
sinon  après  <|u'il  l'eust  demandé; 

Mess"  Spanheim  et  Turrelin  <li-piiléK  pour  ces!  efTect.  » 

«  Ou  Vendredi  11"**  febvrier.— A  esté  rapporté  par  nos  frères.  Mess"  Turrelin 
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elSpnniiuim  iiu  ilsavoyenlcstétlcvanl  .MvssieiirKHiiiv.int  l'ordre  de  la  Coiii|iagnii;, 
ie7*febvrier,  et<|iie,  nonobsUmttoutw  les  raisons  par  uiixallaguém,  Mmaieiirs 

dctticmovciii  iMi  leur  promicre  rcsoliilion,  aynns  dcsja  (ïiil  un  arresl  que  M'  (iode- 
iroi  L-iilroroil  en  l'élection  qui  esluil  à  l'airo  clsemblablcM.  Sur  nuoy  a  chIo  advisé 
t|ne  ledit  sieur,  estant  edinis  eelon  llatention  de  Meeeieurs  et  l'inatancequ'ileen 

flvovi'nl  liiit,  -^i  ioil  pi  li'  (le  fTiirder  le  siletu  e,  s<Ti)il  iiMsis  :tii-(!i  sMi-^  Mess'"  mis 
rrcre»  dv8  chaïupâ,  el  diroil  son  sullrage  après  Messieurs  les  i'rolc»suurs  uit  Théo- 
logie. V 

<i  Ensuite  de  <|uoi  l.i  ('unipaj^iiie  rompli'le,  assetnhiée  extraurdlnuiremenl 
après  midi,  Motis'  Gudcli  ui  appelle, pour  procéder  i-n  sr  m  M  v  avec  les  membres  de 
la  Compagnie  i  l'élection  d'un  ProfMMur  en  EHiilosophio,  a  commencé  par  la 
prii-ro  cl  :ipr<  s  avoir  longuement  et  meufement  pesé  et  examiné  les  actions  des 
8"  liacuel,  Hliudius  el  Uiipan  le  jeune,  et  recognnen  tous  trois  de  la  suflisance  et 
érudition,  neantmoins  ayant  recngnn  pnrliculière  racililé  el  |>erspicuilé  en  la  tra- 
dilive  BU  siciir  Dupim  le  jeune,  il  a  i->U-  i-]*-»  >■(  retenu  par  la  pluK  grand  voix;  el 
i  luir-^e  donnée  n  Mess''  l'rcvusl  el  (!li:ilirey  d'aller si^nilier  û  Mr-ssi.nirs  l'élection, 
laquelle  ils  ont  agréée,  el  ledit  aieur  Uupun,  appelé  devant  .Me!>sieurM,a  preste  ser- 
ment «elon  l'ordre.  » 

I,e  cfunpU'  rendu  dp  ro  long  déliiit.  qu'il  était  uéi-c^siiirc  de  iii<-l  tn-  sous 
1rs  ^'vit.v  du  lecteur  pour  l'inlelligeiu  c  tic  |du>  tl  uno  «luchtiou  un  \orra  rc- 
(Mimltrc  dan»  la  cuite,  n'est  pas  sans  faire  <iiR-lque  lumiire  sur  le  triste  sort 
qui  attendait  la  chaire  de  droit  è  la  mort  de  Jacques  Godefroy.  Avant  que  le 
l.itque  (jui  avait  forcé  la  port»'  do  In  Vénénililc  Compagnie  eût  un  sin  ( csscur 
à  ri\r<ilc,  l'.iirêlê  en  vertu  duquel  l'iiutniilé  r(-('lési:i.sti(|ue  av;iit  tin,  malgré 
elle,  lui  assigner  un  siège  extraoriliiuiiit'  |);trmi  ses  nioinhres  ili  \;nt.  si  pos- 
silile,  être  oublié.  On  s'explique  aisément,  api-es  avoir  lu  l  es  textes  avec  quel- 
que attention,  puui-(|uoi  le  premier  jurisconsulte  qui  rentra  dans  l'Académie, 
au  bout  des  vingt  années  d'intérim  pendant  lesquelles  l'Auditoire  de  droit 
prit  le  nom  d'Auditoire  de  rMiil()S(q>hie  et  de  Belles-lettrcSt  y  fut  rceu  neule- 
meiu  à  lilrc  Iionorair»-  Ce  ne  lut  c[u'en  Mif).').  (-omnie  nu  l'a  vu.  que  BiMiigti»- 
.Miissarcl  [)ul  s  asseoir  à  la  place  (|u'avnit  occupée  Jacques  (ioilelVoy  l't  ceci 
non  sans  que  la  Compagnie  eût  successivement  fait  au  Conseil  toutes  les  ob- 
jections qu'elle  pouvait  formuler.  A  près  quoi  Mussard  obtint,  i  la  faveur  d'une 
situation  qui  lui  permettait  de  rendre  service  è  ses  collègues  en  instance  au- 
près de  la  Seigneurie  pour  mu-  Hugmentalion  de  gages,  le  droit  de 'séance 
ordinaire.  Le  moment  arrivait  où  les  alTaires  personnelles  de  ceux  qui  avaient 
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cliaiT^c  (ii's  dc'slinéesdc  la  Uo{>ul>li(|iu'  conimenraiunl  à  otre  trailées  en  même 
tcm|)s  ({ue  celles  de  l'Klat  et  selon  le  principe  du  do  ut  de»  '. 

Quant  aux  élections  de  proTesBeurs  et  au  mode  d'y  procéder,  la  diacu»- 
sion  commencée  en  1630  devait  être  reprinic  entre  la  Compagnie  et  le  Con«eil 
dès  1639,  A  propoa  de  la  nomination  à  la  chaire  de  Grec  que  celui-ci  désirait 
voir  ouverte  à  Morus. 

«Du  Vendredi  2'''  m  i  [  !  'Vt!l.  -  Nos  Ire  frrrr  Miui>'  Lr  ('Irn  .i  re|>reseiilé  <|iie 
Mniiti'lt!  pi'vmtcr  S}'ruli({iii!  lui  avoyl  l'ail  eiiteiitlre  r|ii<.'  .Messieurs,  ayant  l'onHlderc 
que  Ib  profcMion  en  la  langue ^r(H-(|iic  nyant  l<ingU>mpK  citlé  vaquante,  finalement 
HvovenI  rescilii  qii'on  pens.isl  i\  y  pourvoir,  esinnt  mcsmes  arrivé  <|rii  li|iic  perMUi- 
uagu  du  dehors,  sur  lequel  on  pourroitjuller  les  yvux  ou  sur  quvK|uu  uullru  de  la 
Compagnie,  si  aucun  yen  avoil  (|(iiy  peustouTontuflt  entendre, nedésiransneant- 
moins  aucunement  |irejudi<  ier  k  la  liberté  di  l.i  r.oin|Ki<rni<;.  En  nuire  iju'ils 
avoyent  avisé  qu'on  list  un  Programme  par  le<|ucl  soyeut  invités  et  dehors  et  de* 
dann  ceux  <pii  y  voudront  penser,  et  que  ceux  qui  se  présenteront  fassent  premiè- 
rement des  exercices  en  pulilic,  «-1  |Mii>  en  examen  particulier  en  la  Compagnie  ils 
seront ouis.  Suniinu  lu  (^ompa/^nie  n;ivisé  inTil  n'eHioil  niicimemenl  n  propos  de 
faire  un  Programme  (ju'il  valuit  mieux  He  tenir  u  la  simplicité  ancienne,  et  liberté 
de  la  procédure  dont  la  Compagnie  a  tousjours  usé  ;  que  le  précèdent  programme 
n";ivciil  pas  p:'t'!tiil  uiii-f  ri  :i!(  I,  (jn'il  v  [loiur  il  ri^  'iir  des  consei|uences  dange- 
reuses ;  que  puis  que  celui  ijui  »eruit  re«'eii  devuit  estrc  membre  de  la  (Compagnie, 
tel  pourrott  venir  de  dehors  qui,  n'estant  pas  bien  connu,  causeroit  du  trouble  et 

clu  iiiiil  plus  <|  ii'il  rie  !er«)il  (lu  bi«!n  eii  la  ('()nipa<,'r>ie  (III  en  l'l'%<  llole.  (  lue  t<nllesr<)is, 
s'iUpersistoyenlencesIe  résolution,  la  Compagnie  ne  desiroitpoinl  contester  a  vue 
eux,  ni  les  heurter  en  façon  quelconipiccpie  le  l>ro};ramme8ereroit.Mess'*Bscnet 
et  Le(^lerc  dep4it<  s  p<iur  représenter  ces  choses  devant  Messieurs,  lesquels  ont 
persisté  à  ce  que  le  l'rogramme  se  tisl  et  cela  a  esté  fait  *,  • 

Moni  B«quol\>n  attendait  pour  prendre  part  «ttcoacourainarrivaqu'aprés 

le  rommenrcnn'iii  de»*  épretl^■o^  '  Il  lui  fut  |>i'rn>is  néaniiioitis  <!<■  s'inscrire. 
1a;  2auùt,  après  de  brillants  examens,  il  etuit  élu,  i  enipui't;i  ni  i  Iroi^  autres 
concurrents.  Lea  candidats  avaient  eu  à  faire  trois  Iceons  jm  lil  itjucs,  puis  on 
leur  avait  donné  un  texte  à  commenter  devant  la  Compagnie  adi^rturam. 
Ubri,  c'est-A-dtre,  selon  Tinterprétation  donnée,  dans  ec  cas,  à  la  formule, 
après  une  dcroi-jouméo  de  préparation.  A  ce  moment,  icsdcux premiers com- 

>       Cmmà\.  SI  loAi  i:         »  ow.  IfiM,  » jMviwr  t«S5.  S3  utpl.  1696. 
■  neg.  Caai|i.,  ai  éiem.  i  f.  Iti-tc.  CmmcîI.  S7  et  90  aar»  ISM. 

*  R«ff.  Cai>i>.,  11  juillet  icaa. 
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pcliU'iirs  s'étant  rcliros.  Kliciiiic  Le  Clerc  et  Alexandre  .Morus étaient  restes 
MeulH  4'n  présence  et  avaient  Huccessivcnient  pris  la  parole  devant  Ich  minia» 
trcH  et  les  députés  de  Me»sieurs(.  au  nombre  de  dou«e.  Sur  quoi  réieclion 

sV-tuit  raitc,  selon  le  prérédcnt  établi  huit  hii>  auparavant, après  une  délibé- 
rai mn  <!(•  la  (''mipaf,'nie  à  liiiis  flos,  nu  coiir'H  de  lai|ncllr.  ikui  ^<Md(•m^•nl  1rs 
litres  M  iciil iliqiicN.  mais  les  antécédents  r«'lij:^i»'nx  et  moraux  ili's  candidats 
avaient  été  Nerupulcuscineul  examinés.  Ceei  s'appelait  «  liiiix'  le  j-rubviiu  » 
des  prétendants. 

Ce  fut  des  lors  la  procédure  acceptée  et  consacrée  lorsqu'il  ne  s'agissait 
pasdc  professeurs  de  théologie,  ras  on  Ton  suivait  la  pi'ati<|iie  u  ne- ienne,  l>as<>e. 
(  oniine  nous  l'avons  cxpo-.é.  sur  la  présomption  «pie  tous  les  ministres  de- 
vau'iit  êtiH!  ea|>ables  d'ciisciL;^tu'r.  i.a  eliaire  d'ilehreu.  assimilée  des  lon^r- 
tcmps  aux  chaires  de  Théologie,  lut  lu  preitiièrc  de  cclles-vi  pour  laquelle  il 
fallut  renoncer  à  mettre  les  candidats  au  bénéfice  de  cette  fiction  caivî- 
nienne.  On  a  vu  qu'en  1676  Michel  Turrettini  ne  fut  nommé  qu'après  un 
examen  trésHt-rienx. 

A  partir  ili-  Kiti."»,  la  prr'seiicr  <ic  nomlireux  représentants  de  la  Seijjjncu- 
rie  lut  saiietioiiiiee  ])ur  un  arrêté  du  (<uiiseil  <les  Deux-Cents,  même  pour  les 
examens  moins  importants  ipii  |)réeédaientla  nomination  des  régenta  du  Col* 
lège.  Cette  décision  dut  êtra  prise  par  le  Grand  Conseil  fiour  écarter  un  re- 
cours des  ministres  contre  un  arrêté  de  MesKieurscl  mettre  fin  à  un  nouveau 
et  j;nive  déliai  entre  la  (^ompaj^nie  cl  le  Sénat  '. 

Ces  sortes  il'exa mens  a \  aiiMil  lieu  soil  dans  la  salle  des  sé-ances  »le  la  Com- 
pagnie ou  du  (ionsistoire,  soit  dans  le  grand  auditoire  de  lliëidogîe,  s<iit  même 
en  la  salle  du  Conseil.  L'étiquette  voulait  que  le  corps  des  Pasteurs  et  Pro- 
fesseurs, en  robe,  attendit  à  Tentréc  les  représentants  de  la  Seigneurie  pour 
l«-s  suivre  «lans  le  local  <Iési;;né.  I,e  modér.ileiir.  «pii  a\  ail  la  prêsulenee,  pre- 
nait (In  sv  îkIii-  présent  I  ni  <l  ic  d'i  un  rir  l'art  n  m  .  I  ,es  raiiilidal  s.  port  a  lit  imit  la 
rol>e.  mai»  le  demi  manteau  des  pro|K>saiils,  niéiue  s'ils  appartenaient  déjà 

■  Voir  TMrvuBi.  ttUtmn  4v  Mlège  Je  Cnèrv.  p.  St  w.  L«  |iroiimir«  ila  C«mcil  de*  Deus-OaU 
nt  dm  la  •rplcnb*»  I6CS.  11  rappotlv  qu«  k*  tegti  jUmdëwibi  s'oat  pw  lu  ntèiii»  «ntavilA  que  !«•  Ordo»- 
nancm  KecItoiMliquMMiiqiicIlM  clica  oM  M  anmtxt»*,*  |Mur  s'avoir  Miflca  OrdoasanMa  d«  l'Eaelloiv 

•  faiica  pir  la  PMil  Roaaeil  elGraad  Coaaeil  raaime  cellcali.  ain*  aealcoieal  |Mr  la  Palil  (Coaacil| 

•  qoe  l'oa  tiroave  par  aomdqaeal  avoir  ir  droit  •!  la  peo«aird«  i«a  ialarpréicr.  eicl«ireir  al  corrinar. 
«  acioa  M  pradanc*.  •  iRey.  Coaaeil,  *d  éhm.t 
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au  rtir|>s  lies  riiiiiistres  '.  ('(:ii<Mit  iiitriidiiit^  i-l  rritcridus,  le  «tis  ('cJirnnt .  dans 
roixire  iJouvuietilleui'cuiirércrileHlitiH'suiilcrieurs.  Loi  -.iinc  li  si  preuves 
dtaîentteitnînéefi«  lu  Compagnieentière  se  levait  |iouracroiii|).i^iicrMcmieura 
juaqu'à  la  porte.  Elle  procédait  ensuite  à  huis  clos,  de  suite  on  dans  une 

séance  Hiih>t-qiu'iitc,  à  IVIoctinn.  lni|iicllo  iloniiMil  lieu  à  tin  (I(miI>I(<  •^rnitin, 
le  |trcmi<'r  rliniinatoirc,  pour  t'talilir  !<■  ivHiill^it  du  ijfnil«'iiu.  »  U>  >ocoiul  »le 
lialli itta^c .  (lliarnn  «loniiait  son  votcasoii  tour,  dans  lOriInMlcs  ]iit'H<'%in<'cs. 
Cl-  vulf  clail  urigiiiairc'iiiciil  lui  uiuli'  u  1  oivillt*  du  M'ci  t  lairc,  ainsi  <[ur  c  »  la 
se  pratiquait  dans  les  conseils.  A  partirdc  1656.  époque  où  ceux-ci  intrudui- 
siient  Tusage  du  scrutin  secret  pour  les  élections  qui  avaient  lieu  dans  leur 

sein,  il  lïlt  «lonnr  a  par  hiliris'.  « 

l,r  r;m<_';  (les  m i ni^^t  rcx  de  I.i  villi'  rt Liif  (Ir'tcriiurH'  |>;ir  l;i  il ;i  te  ilc  lotir  eut rôo 
dans  la  ( iDiiipajtfiin' :  le  raii;;  di's  |>roifss<'ms  I  étail  par  I  aiu-iciinctt'  di-  leur 
chaire  pour  ceux  de  Théologie  el  d  iléhreu,  ytar  la  date  de  leur  nuiuiniiliuii 
pour  ceux  de  Grec  et  de  Philosophie.  Ce  dernier  point  avait  été  expressément 
réglé  par  divers  arrêtés  et  prononcés  des  Conseils*.  On  a  vu  que  Jacques 
Godefroy,comni<-  proresaeurde droit,  avait  él^- classé  iniinriliatcmcnt  après 
les  professeurs  dr  i  lndlit^ric,  «pii  innrt  Iunctit  â  la  su  i  le  dii  rei-leiif.  Aux  séa  lires 
uù  \in  iiHiii8taienL.  les  seigneurs  seolaixjues  avaient  les  places  d  lionneur  «  au 
haut  des  frères  de  la  ville*.  »  Los  ministres  des  chaïupH,  assis  à  ia  gauche  du 
modérateur,  étaient,  cela  va  sans  dire,  1rs  plus  humbles  de. la  Compagnie.  Ils 
finirent  par  étro  exclus  des  grahraux,  ou  censures  annuelles,  des  régents  du 
Collège». 

hc  professeur  nouvellement  élu  élait  eoniluit  au  ConNvil  et  présenté  à 

'  Ki'g.  Conip..  Ifl  m»i  1676. 

*  Ki'K.  nuniiiMl,  :il  mai  pl  2  juin  I6S6. 

*  JiiM|u'4'iil(Ki4i,  11*  |jrori'MKi*iir  piiKi-or  .ivjiil.*)!,  pjir(lr«»il  irciflirr.  1;i  |»r.-!it'aiH*.>  Hur  I<*h  |»liil<»«iiph<^!.. 
roll«'Kurv  A  ri*Ur  dnlv  U  i-bjiir«*ilfGriM-,  aj-iiiil  aituircrl.lr  rt'voiulion  qiK*  n(»u«  avons  îiMlii|iii*f .  fui  nii.(r, 
t-n  <lriiit  ronitn.*  vn  (ait,  Hiir  le  int'tn.*  ran^c  <|u*>  rt'lli*K  ilr  Pliili>i>4i|ihie.  l/tHrasicMi  fui  iiiir  (|iirrrll«'  i>ntiv 
l>ii  l'an,  t-'ahri  Buciirl,  |Miiir  1**  lf>i{f  ititMii  dr  IVii  (iiiNpiiril  l..iiir.*nl,  loi^rinrril  niljn);.' par  lu  Coni|>n- 
gnii'  Il  lliiriH't.  roiniiii-  uyiinl  niili'f-  l.i  rliiir^r  tli-  profi'ifcKi-iir  r'-llt-  ili-  |ij«lriir.  rl  rrriaiiif  |i..r  On  l'iiii 
rt  K.*hrt.  l'un  imi  \rrtM  ili-  I  jnili-i'iiiriti'  ilr  stm  «'-ji-rtîmi.  I  -hiIi'o  ili-  Ij  ili^iiil*- ili- oit  rluirr.  (!4iii«i*-il 
ayiHit  iloniM-  raiAon  ;i  Ou  l'un.  K;ilkri  l'I  lluriiPt  ri  roiirtm^itl  jiu  l>i'iik-<'rMlM.  qui  li-»  ilcl#uiii;i  Iihi-.  jcfi 
il»'ii\  ilrii  lîiih  ili-  U'ur  ri-^nit*li'  iHi'^  ('"imp  .  I.'i  juilli-t  ItiiKi.  ('nuKi-il.  1*^  jtiill«-l  i-l  û  .n'ii>1  ItiHiV  i 

Lu  hI  :.  Ml  ,U'^  prc'.V'iinri-.  fut  nouIrM-t-.  tliii»^  l;i  I  I  iiii  |i  niuii".  i-rl  Ili  i.'l  ft  fil  l'i^i^K  i-l  ri'itK'f  rllat|lli-  foi» . 
ruriforiiiiNiif  lit  îi  I  '«.inlri-  ri-ilfsi>uv,  «'il  riiltiiiili-i'jlitiu  Ut-  l'ai'rèl  du  iÀ>ni»eil  di'a  Uf  UK'CIvula.  1  H.*g  Coiup.. 
SBatril  Il>i5  l'I  l'.'i  j.Hi>  Kl  [l.'AU 

*  Krg.  CMn|i.,  l'I  mai  tûiji. 

*  Rcg.  CmmH,  lOeltXM*.  166«.  Cy.ThénMMs,/.  c.  <S  (IfiSSpov  IM0y«9lsae  batnd'iaprcHimi). 
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Mossicui-K  par  le  nicMlrraloiir  «•(  h-  n'ctciir.  l'iic  fois  <  <iiiliriin-  par  la  Scigncii- 
ri»'.  il  pri-liiil  le  .stîriiiciil  «li»  .sa  fliargc  selon  la  Uiriiiiile  annexée  aux  lois  de 
rÉf  olp.  A  quelque  temps  de  là.  il  était  introduit  BolenncUemont  au  soin  de  la 
Coinpagnîe,quî  le  recevaitau  nombre  de  aea  mcmbrett.  il  signait  une  promeaae 
d'obiicrvcr  le  so  rnt  des  délibérations  et  l(<s  réj^lementadu  corps  eccléaiaati- 

<|iic.  puis  rliarnn  lui  doiuiait  la  main  (r;illi.iiir('  ' 

La  Compaj^nie  «les  Pasleur»  el  Prolesscur»  se  réunissait,  l  uinine  nous 
ravonft  exposé,  eliaque  vendredi  en  séance  ordinaire.  Le  premier  vendredi  de 
chaque  mois  était  plu»  spécialement  consarré  auxalTairesderÉcole.  Quatre 
fois  l'an,  avant  le  dimanche  de  la  Cène,  la  séance  était  rem  plie  par  une  Rorte 
irexainen  do  consricnce  en  commun,  (''était  re  rpi'nn  appelait  «  Ir  jour  <les 
eensni'cs.  »  An  .\VI"  niéele.  un  Itanfpict.  ilit  «  dr-.  censures,  «  réunissait,  le 
soir,  les  nieuilires  de  la  Cum|>iignie  elie/.  1  un  il  entre  eux  à  tour  de  rôle.  Dch 

l'origine,  les  professeurs dc droit,  eommedu  reste  le  ministre  de  l'église  ita- 
lienne, y  avaient  été  conviés,  «  à  telle  condition  qu'ils  payeroient  comme  les 
autres  et  feroient  le  banquet  à  leur  tour^.  »  Il  est  probable  que  la  diffieulté 

dr  Ml  Miitt  ini  raneienne  simplicité  di-  cette  n'uninri  fut  cause  qu'on  tint  en 
ubaïulonner  la  coutume  avant  la  iin  du  sicelc'.  On  trouve,  en  ii>\ht,  dans  le 


'  RérepiÎM  de  Jem  Oii  Pao.  ei  K31  :  «  EalaM  «|iiMlioa  d'ialiwdiitrc  le  ftb  Je  «Mire  trin  11'  Oa 
«  Pm,  CD  la  CtmfÊigÊie,  M  a  aalé  >e|weaeal<  ce  qui  araH  «sli  ailTiaé.  aaaavotr  de  l'e«lHWier  put»' 
»  aanoMal  1  l'eitiide,  k  aa  fCMire  nMMUttaadaMc  fmf  «ne  MeaiMaiM^  g ranîti,  à  e«lll«er  ao^pieaaemcnl 
«  ■•>■  doaa  qac  Dley  lal  a*«tt  deparita  tt  qal  avoycni  mi  racagaaa  «a  mw  «xeicîcaa,  aBa  que  de  jour 

•  ea  jmir  (la  feaaacat  readaa  ploa  nii  le»  ea  l'Kaeliole  ;  4|iie  poar  la  aiaiiîiiv  d'eimrinarr  U  Coai|iagaï« 

•  jugmit  ififU  *al«U  aiiawi  traielar  la  PbîlMopbïo  par  la  poNtive,  eaaeigaaal  claireaieM  cl  faeileaieai. 

■  cl  noM  par  ^aaitona;       pomr  ceci  cRwt  il  inircîllaai  «urlonl  i  rrcoarir  au  feataioea  de*  booa 

•  aullmua.  A  i[aoi  la  Compajpiîe  )'aeroiir«]|eoto.  l'naaearaal  de  aa  Ucafeillaace  el  aHkeUan  ea*era 
«  loi.  el  ajraal  prié  Diea  qa'il  ecpandial  a«  beacdielÎM  cur  ara  laltcura,  l'a  «ccra  poar  membre  d'Iedle 

■  el  lui  a  baillé  la  main:  [il)  a  calé  ea  oaire  eiherlé  i  garder  le  aHeace  cl  aiffMr  le  relgleneni  de  la 

•  C«mpBgaie.  ■  {Reg.  Comp.,  t  mava  1631.) 
*  Reg.  Comp..  Sfi  mara  tSH. 

*Om  Mil  qae  Ica  baaqacla  aeadémiqvcc,  doal  l'waife  a'cal  répaadv  en  Praaca  et  co  AHemagiic  aa 
XVIII*  aUcle  el  que  Ira  Anglaia  empraatèreiiL  au  XVII»,  i  Vcuiae  M  à  Padww,  élaieal,  ce  lulîe. 
coiMiniipaniiiia  d«  la  Reaaiaaanre,  qui  lealaiasil  remoaler  i  Plalon.  Krancearo  Porte,  l'anclcii  profcc- 
aaar  de  Modiiir  el  de  Pcrnre.  acmble  avoir  éii-  ptinr  «a  |»iri  r<-*|>iin>iil>l>-.  ninna  de l'iiilrodaetioa  de 

■  baaqad  d««  ccnavree  »  i  Geaévp.du  aïojaa  <!<'»  (ii'i>(Mjrti4>ui>  t|u'il  prii  t  i  L|ui  «raicemUatilMneal  le 
Areat  abcadonacr.  C'cal  ce  qu'on  |»put  coarlure  de  celte  earicaac  BoledM  aeeréiain-  i<<'  ht  (^impa» 
girie.  datée  de  1574:  «  Le  17*  |dvrembr«|  hrnat  aoc  ceaaiirca.  [I  avoil  i*iilé  adviii^  uni;  p*'u  ;iii|>ariivaol 

•  de  eooliauer  le  aooper  qae  aoua  avtonn  acrotiKiumédefairecejoar  l.'i  <  i  l.',[.jrt         .  sir  iatermlc 

•  è  cmite  de*  pertea  et  de  b  cherté,  elri-|M'iiiliini  .(u'oa  rrfonacririt  l<-  irM|i  .ju  il  >i-iiibl<-  >|u'an  ail  fait 

■  ea  eeat  eadroil  e|  qa'oa  maHrarroit  IcdirI  roiiviic  |riin<'r>-i»iii]  i  aon  aacicmM  aimplicilé,  cowae  H 

•  aemble  da  loal  neccaMirr.  Soïveal  cela  la  Cuiu(inj(iiir  ioupa  cbw  M.  PorliM.  qâi  ae  liai  liaa  de 

•  ladieta  rriSanaalioa.  ■ 
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nu''nu)rial  «I»'  la  ('.i)n)|);i;rtii(>.  lii  nuMitioii  cI'iiik-  iru  il  itinn  ;'i  sniipcrrlic/ Tlu'O- 
(lurcde  livzc.  alors  sfiuainier.  le  jounlos  crnsurcs,  sans  <jue  ce  lïil  «  pour  re- 
mcure  sus  le  souper  nuilrcfoiKUfcousIii  rué  '.  » 

Ou  tempA  des  réfonnateurs,  un  membre  de  la  Compagnie  ne  pouvait  être 
simultanément  membre  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Conseils  permanents  de  la 
République.  Ilyaviiil  iiu-dinpatibilité  absolue  entre  les  i-iKir<^rH  rivilex  el  les 
rori<MionscM'«'lrsiiisti(|H('s.  I^*)i"î«pic  S<Tini<;(>r.  l'n  l.'W'i.'i.  lui  rlii  p.ir Nh-s-iiciirs un 
CuitNcililesDoiiN-là'iits,  ih-ossa  saiisduuU-(i'o<-i'U|KTsucliaii'eilc|)liil<)!>it|>liir, 
ou  du  moins  de  sirgcr  à  la  plai-e  (pi'elte  lui  avait  confiMe  dans  les  assemblées 
de  ses  collègues  de  riillgliseet  Académie.  C'est  probablement  à  ce  fait  qu'il  faut 
attribuer  Hon  empressement  niallirureux  &  commencer,  en  I5(m,  dc^sroiirsdc 
droit  KW.'),  Ii)rs<{ii(>  t)aii|)liii)  (!lia|)rntirt)ii;;o.  «•(>ns«'illt'r  au  l)»'iix-(!cnls. 
lut  drfiniti  vcîiH'iit  muntiir  à  la  prdfcs'^inn  i\r  pltil(iK(t|)liic.  il  lui  fut  «Mijoitit  «  de 
s'ahslt'nirdii  Ma^ndique  Coiix'il  >  il  smdiailoild  i-iilrrrtlai)s  la  C^oinpa^iiii-^.  » 

Au  cours  du  XVII*  siècle,  la  l  i'gïc  perdit  de  sa  rigueur  et  (inil  par  n'être 
plus  appliquée  que  lorsqu'il  s'agissait  d'un  siège  au  Vingt-Cinq.  La  première 
exception, officiellement  i-onstatée.auproGt  «l'un  mciuhrcdii  hcnx-Cciiis,  \v 

lui  :ni  Itèiu'-lirc  ili"  .loari  Du  Pan,  par  une  dc'i  ivli  iti  de  la  <!(iinp.iu;iiir.  en  i lad-  du 
2  l«''vrii'i'  Kl'itP.  Jean  l)u  Pau,  rlu  par  M  (>«.•.!  eu  in  au  GraudOoiiscd,  Ir  I  à  janx  icr, 
en  léle  de  la  liste,  dut  même  ù  sa  qualil<-  do  proCesHour.  ol  peuL-t'-Ire  auHHÎ  ile 
neveu  de  noble  Jacob  Du  Pan.  ancien  syndic,  d'être  inscrit  de  suite  au  nombre 
des  conseillers  du  Soixante  *. 

Mi'^inc  exception  aux  nii('i<<n<4  u«iagc«,  sinon  même  faveur,  fut  accordée  à 
Éliennc  Le  Cierc,  puis  A  Ch'oucl  el  A  Pucrari. 

l'j;nivi<-r  l*"!?',!,  S/i'(iin/j'''  ■  /l' a  '  '  l'iieiflli,  liolitil  Clitiiii'l ,  l*/<^/f\\<rtiis  ni 
Philosophie,  l-^nsiiiile  dv  ve  qui  lui  <iit  <-n  Iii77.  ior»  de  1»  ret-epliun  diuiil  Choui-t  nu 
Grand  Conseil  que  les  Profasseurs  ne  puurroyent  assister  en  la  Venerabis  Cons- 

'  tbiJ..  14  l!êt»liihr.'  \:>'J'J. 

*  Itr^.  ('nlitifil,  '17  juin  14kl3.  % 

'  li.       C   il    lit  J. 111  Ml  r  t'I  .'l     .1  Nnl.l,   J.h-mI,  Du  C  ,ii  ,  n-'l^'  roil»".  »'<■«,(,. ni  \t  ■.       .,  \I,  v- 

.  Kt'i  i^iM  IMS  puis  I  j  II  tl*.  ui  ii  \  1(1 1  1  I III I  II  I  s  II  c  <  piiiir  I  1 1  iiHH'  i  Itrr  t|m  l><'ll\  '<  %*ii(h  1 .1  KIi  .1.  III  Du  r.iii. 
«  (fiiri  iir  jiMii .  1  Iti'itr  pli'MHl  \u\  l.i  1 1  ^.1  !■.  ,(  lu  III  iHiir  .1  1,1  «  l'iir  (]<•  I  ;l^;|■^•^•t  i  .ut  ni  Mil  lu  I  ij.  s  <■  •ll>.t•il- 
•  It'l"»  iltl  Sut  \.»»il<-.  l'il  •■•♦if  .tr<(  ^      .ju  k  1 1 1 .  .  I.  l'i  iil-  -  SI  M  (■.  I  l  un  iiM'  .1  ''Kl*'  i*i  tlr\  ;iii;  |u  .h  l  ii|  ii         s,  Mit  JiMi'h 

■  iN'rnrr«'liri'H  ciivrrs  'I  .1  iil  n  s  [u'  f  -«i  m  u..»  |  ii  .1]  iju'.  s   >i  ur  1 .1  i^in  II-'  t  ■  nui  - 1 1  nui  .»  \  .l 'il  1  ■  | ,  nj.i  in  .  .■  ir . 
«  4|u'4'll  arcortlnnl  .au  ilil  iKiblf  Uu  l'an  ta  r*•K^ut^»U\  Il*iJiI  »|M*cljblf  Uu  l'du  suit  a^^l-t-ij*'  liu  uuiubi-f  ilvu 
«  coneillrn  du  Sojxa»le.  ■ 
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pagnieetau  Conseil,  Monsieur  le  premier  syndic  a  ropreMOlé  <|ue,  les  ayant  fait 
a|)|»eller  présentement  pour  se  dei-larer  sur  ladite  opiioa,  le  a'Choui^t,  qui  est  de 
là  (InnN  r.inliNnIe.  lui  n  diM-laré  «lu'il  ko  remeltoilavei*  une«nliêre  résignation  au 

Conseil  trfii  Cnii'f  !<•  ih(ti\  cl  niilnitriiT  t\f  smi  rsl:»l  rc  liiv  sritil)lci:i  litm,  !ul- 

juuslant  toiite-sTois  ipio,  cominc  iii-olusiionr,  il  estuil  <if  l'ordre  cl  de  Injustice  <|u'il 
ftiMl  nppellé  A  lu  Vénérable  Compagnie  pour  les  délibérations  ««adeniiques.  El  de 
I  I'  opine  en  rnl)si>ni-c  <ll'^<  p:iri-ii~;.  :\  i  stc  ilit  qu'en  <li'tiieurantuidîlarreBtilBseront 
ii|ip<!ll<!H  tous  deux  pour  demain  ccan»  précisément.  » 

10  janvier.  «  Sf^edaMe]  Daniel Paerarî,  RoberiCkouêt,  appelez  et  oiiia  en  leur 
remoiish  I lu  e  lemlnnl  »  les  conserv  er  li.iiis  les  (Kmin  corps,  ven  ((n'il  n'v  a  point 
irineonipaliijililé  et  que  cela  est  loïKiè  sur  l'usage  d'aueuntt  qui  les  ont  précédé  en 
la  ProfeiiBion  de  Philosophie  on  j{rec(|ue.  A  esté  renvoiéd'en  résoudre  i  un  autre 
jourde  plus  grand  loisir«etqu«  eepomisnl  il»  seront  appellés  su  roole  des  Deux» 
CenlK  '.  a 

(|ui  fut K^ctcu^d6 1679i  IGAl^ 4tsitiloiiC|Accttc  cpoifue, 
membre  de  la  Compagnie  et  du  Conseil  des  Deux-Cents.  Par  contre,  lors  de 
son  entrée  au  Petit  Conseil,  en  l(iK(î,il(lul  Korlirdn  corps  ciMlcsiastiquo  et  fui 
cnnsi(l<'Tcc()ninic<liMuissii)iin;iirc  ifiso pirl<n\v>.i  cli.i !';,'<■  de  pri  «ICssetir'.  ("cl  Liil 
4lcj;'i  niiisi  (|ii'(in  en  avilit  use  en  l(i.'>l)eten  ll)(>2,  Inrs  de  I  élection  de  J<'an  l)ii 
l'au.puisd  |-^tu<nneLeClercau(]iiuseil  dei^  Vin<(l-Cinq',  Ce  u'éliiil  |ias  lu  chaire 
de  prarcsscurqui  était  incompatible  avec  le  fauteuil  de  conseiller,  c'était  le 
si^{c  aux  séances  ordinaires  de  la  Compagnie.  Lapreuveeneslquelesprofes- 
sonrs  de  droit  ne  furent  jamais  disqualifiés,  comme  tels,  par  leur  promotion  â 
In  niiif^iHtraliirc. 

Les  traitements  des  proresseui-!).  (|u'uu  a  vu  iixcr,  en  I5(j2,  à  lltM-inH, 
comme  i-cux  de»  ministrc»dc  in  ville,  fiiiiont,  comme  nous  ravonsdii,  nu<(nion- 
tés  simultanément,  en  1570,  de  100  florins  *.  Peu  après,  au  commencement  de 
1573.  les  revenus  du  fonds  spécial,  qui  avait  été  constitué  par  le  mojren  des 
legs  faits  en  faveur  du  Col!è<,'e,  revenus  jugés  a  fort  nec<ssiiiresau  piililic  'en- 
traient .  du  conseil tenienl  de  la  (Compagnie,  dans  le  lindffel  j^énéral  de  I  Ktat 
Cl,  eu  ihll,  les  ."lOU  liurintï  tl  lionoraire»  des  |)asieiii»  et  proiesseurs  étaient 

'  Iti't;.  ('onu'il.  atl  tlirm. 

'  /l'iJ     1 1  jaiii  i,  r  IfiUfi. 

'  lî.  i:   i;i.iiH..|l_  '.I  r.  1 .  l'iTi"  H''^  lU'iuf,  .  21  j.iiirirr  I66S. 

'  iii-g.  ImiihvH.  IT  inars  (/.  |>lui  baul,  f.  ii. 

*mé..  tjiiavicr  1S7S. 
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portés  H  (MH)',  Kn  1592,  ce  cliilTro  fui  rncore  majoréct  l('sa|i|)<iini*MiioiitHen 
ar^'cnl .  :itl:i<-lu''>^  ;im\  clunrcs  de  la  vilK-,  •iMtitci-iMit  à  SOI)  llnrin^^.  Il  va 
sjiiis  (lire  «pH"  les  lliirtiiahiinsroiiKiiU'-rahli'Nilu  |h  i\  (Ics«I<'iii'c«"*.  à  (iiio  i>|>r)(|iif 
oi'i  les  (■«'liantes  iuirilnins  (Haient  ililllicilcs  et  cuiiiïlaiitiiioiil  t'ontranos  par 
rétatdegtierre.donnaienlà  ces  soromcKune  valeur  relative  très  variabip.  Afin 
il'y  parer  dans  une  certaine  me«iire,  on  arrêta,  dès  1575.  qu'une  partie  dca 
gagPsri-dcsHiis  srrait  touchée  en  nalm  c  et  que,  pour  une  rofcmic  «Ir  KM)  llo- 
rins.  1rs  Isriii-ficiairrs  aiir;ticii>  ilroll  à  'iK  roiip*"*  it'nviriiii  {<>  hrclolit rcs i  dt- 
Intment.  Li-sgaj;*»»  tii-  I5U2  turi-m  «  oniptrH  intogralcnuMil  ot.  on  I .V.)7.  la  pn>- 
viaion  de  blé  qui  *y  ajoutait,  snns  n>lenue,  fut  portée  »  28  coupc4i\ 

Rn  14}  19.  sur  la  demande  de»  intéressés,  la  valeur  de  leurs  38  coupes  de 
blé  fut  payée  en  argent,  à  raison  de  1 4  florins  la  coupe  *.  La  même  année,  1 6111, 
il  l  'oi  casinn  d'une  réclamation  particulière,  on  trouve  une  évaluation  du  prix 
lin  U)j^<'m('ti(  acTonli- aux  iiiinislres  (le  la  \  illc<'l  aux  professeurs,  il  est  honilié 
en  espèces  au  recpiéraril  à  raison  de  I2U  lluriiis  ■.  Celle  eslinialiuii  moula  dans 
la  suite  à  150  florins.  Mais,  en  dépit  de  réchellemobile  qu'établissait  danavne 
rertainc  mesure  le  paiement  partiel  en  bléetrasaignationd'un  logement,  la 
valeurdes  traitements  baissait  loujonrs.  pourle  reste,  en  proportion  du  a*\iV' 
lianssemeni  des  tnonnoies.  »  Kri  l()"2'i.  rcll»' l)aisse,i\ ait  lUeiiil  iine|)nipor(ion 
tcIN» qu'im  (lut  V  remédier  par  une  allocation  siippliMni'titairc  de  100  florins, 
(|ui  lui  déchirée  peruiauenle  el  doulilée  eu  I(i2.'i'.  Kn  Ki'iO.  on  eonslaleune 
nouvelle  augmentation  de  200  florins*,  liés  lors,  jusqu'à  la  fin  du  siècle,  le 
traitcmentafTectéauxchairesétablicsparialoi  futde  ISOOflortnsetSBeoupes. 
On  a  vu  que  celui  dos  professeurs  extraordinaires,  tels  que  l'étaient  encore  les 
lirofessetirs  en  <li-oit.  était  fixé,  dans  cliaque  cas  particulier,  par  le  bon  plaisir 
lie  la  Seigneurie. 

Kn  IliUti,  lu  Compagnie  litde  nouveau  une  repréHcnlalion  ■tcndaiilcA  une 
augmentation  de  gages,  a  Elle  aidait  de  l'accroissement  de  la  valeur  numé- 

'  lîi'tf.  ('uii^t-il.  2H  fririfcrt  2li  iMiiri)  IS77i 

'  //<(■/ ,  1  d.v.Mni.r.-  i:,:i2. 

*  ttid    U  itior»  ITiTi  cl  2T  juin  l-i'.»?. 

*  fittt  ,  Il  jnillcl  Itilt*.  Kn  I(>Mr>,  iuiiirc  on  |»ril  tim-  in«->inri'  .•niilu^Mt-,  rcll*-  foi»»  i-oiilr.M- 
r^mf^nl  .Ml  at'ftir       iiiIrrrh^i-K  Lit  rHn|H-  rie  1>I<'-  fni  taxM'  aiicii(*iui-|M*liil,*.  \ihid.,  27  el  30  mai  tlUtâ.f 

»  \\>H  Conij.  ,  IH  n..v.  I61<t 

*  RfK'  Coaaeil.  'juia  l6Si,  I  <H  i  janirivr  I62i». 
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riqiie  iln  rr\<-iiiideIavilleetiloflparliculin>.  (In  prix  detdenréeset  des  mar' 
t'Iiiiiidiscs  t  ■  ilii  f;iit  i|iit' K's  giifffs  (les  pastcuix'l  |ini(('ssi-tii-s  aiiMil  |)as(''l«'' 
luodiiii'H  (lc|>(ii>  riti<|uanlf-six  «iih  '.  Le  (Conseil  accordii  le  (loiililcmeal  lieBiii- 
(IcmnitéHde  logemonl,  qui  IuitiU  porlécsdc  150A  :H)OI)orins,et,  poiir  le  renie, 
renvoya  au  Deux-Cents  MeasieurR  de  la  Compagnie.  LeGrand  Conseil  vota  un 
anpplément  annuel  de  400  florina  aux  chaires  de  la  ville*.  C'eai  ainai  que  le 
traitement  des  prod "-•^curs  fut  porté,  non  compris  !«•  hié.  ci  ccitc  fois  pour 
un  si^'clc  (Mivinin,  i'i  KidO  llorins.  poiirccux  (pii  étaietil  loj^i-s,  à  ''(MM)  tldi'itis. 
pur  suite  <l  une  iiuuvelle  majoration  de  l'indemnité  liM  ali%e,  pour  ceux  <pii 
ne  Tétaiont  pas. 

Il  faut  dire,  pour  expliquer  eettc  longue  période  de  cinquante-six  années 

|icndant  laquelle  on  nc  voit  se  produire.  mol^M  é  raitaissement  évident  de  la 
valeui-  (i'aeliat  des  espi-ces.  aurune  r('-<'lainalion  de  la  Conipa<^nie,  que  celle-ei 
iiisposail  de  eerlaiiu's  ressource-i  piirtieiilicrcs.  Kn  ((î'ii,  un  GeruMois  donii- 
rilit'  .1  l'ai'is.  (leNeendaiit  d'une  opulente  lanuile  de  liampiicrK  l^yonnaiH,  éiui- 
grée  i'i  I  ep(  >q  uede  laSaint-Barthélemy,  le  sieur  Pournaz  de  la  Piéroente,  avait 
disposé  en  sa  faveur  d'un  capital  de  150.000  florins.  La  moitié  lui  en  avait  été 
remise  dans  ce  but  par  une  tierce  personne,  «U'-sireusc  de^anler  ianonyinc, 

|>OUr  le  i-eM'tMi  de  cet  le  soin  me  "  «'^Irc  emplo\  <•  ;i  l.i  -.iiIin  c  ni  ion  de>  «pce  tailles 
.«  .MÎnisticH.  l'i-ol'esseurs el  Ht'^enls  pournu|{nient  de  la  honUMlesespèeesd  or 
E  el  d'iir^ent  d'à  présent  et  les  n'*duireà  la  valeur  du  temps  derélablisscmcnt 
B  desgflges.  >  Le  donateur  anonyme  avait  spécifié  que  sa  quote-part,  évaluée 
A  7000 écus.  serait  spécialement  aflectéc  «au  gage  des  Professeurs  en  Théolo- 
gie et  à  relui  deM  Régentsdu  Coll(>|;e.  »  sons  i  <tteeotidilion  expresse  que  les 
trois  classes  inférieures  du  r.\|l(>^.i>  tii  — eut  icin plae(''es  par  des  (Volc^  éW'  inen- 
laircs,  i-tal>lies  dans  trois  dilierenls  ijuartiers  de  la  ville.  Les  7()IH)  eeus  en 

question,  confiés  au  sieur  de  la  Piémenle,  par  *  un  homme  attaché  au  bien  de 
rÉtatetdel'Égl  ise,  n  avaient  été  remis  par  lui,  sous  forme  de  tpapiers  et  obli- 
gations,» au  paHleur  Enoeh  Mollet.  I.'auti  e  partie  de  la  donation  était  faite 

à  eausede  tnori  el  laCmnpMf^'nie  nedevail  enjoiiirtpi'à  l'ouverture  de  sa  sue- 
eessidii  V.u  K/ili,  Lcniianl  l'niii  riii/',  revetni  à  Genève,  V  mourut  après  avoir 
retire,  un  ne  sait  trop  jjuur  (|uelie  raison,  des  uiainsd'Knoeh  Midicl  le»  litres 

■  KcR.  Conwil.  12  auAt  1696 

■  /m.,  t  MplenbM  M  S  d«««Mbr«  1«M.  H  Hvrkr.  «  «l  SS  mm.  12,  17  rt  13  ■vril,  3  mai  tSK. 
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qu'il  lui  avait  livras.  Siirqiioi  la  Compagnie  était  entrée  en  pmcos  avec  l'hoi- 
rie, l'I  liiiiili'rncnl.  a()n's  plusieurs  imn^es  i\v  proe«^<!iire,  elle  avait  recoiivr»- 
environ  le  liern  de  la  somme  originuircment  pi-omi»i>  Ce  tiers  repréNeiitait 
Mans  doute  la  part  du  généreux  anonyme,  car  on  amiate,  en  I6R9,  i  la  créa- 
tion d'une  école  élémentairede  quartier,  la  classe  de  la  Monnaie,  instamment 
demandée  à  deux  reprifies,  en  1670  et  I67'i.  A  cette  ileniiére  <laie,  MeHweurs 
avaient  n^elamè,  sansTohlenir.  lernncotirsfin;inciei-<le  la  Compagnie,  «  «les  tle- 
niersdii  s''  Ponrnazilela  PiénxMitcdcsiiiH's  poiirrétahlisseiiienl  des  Keoles*.  » 

tlommememhremleiatÀJnipa^nie.lespi-orcsseuisjuinssaient  de I  exemp- 
tion desgardea  etn'avaient  point  à  fournir  i  onéreuse  contribution  aux  for- 
tificattons.  Cet  impôt  cependant  leur  fut  réclamé  plus  d'une  fois,  pendant  le 
rouradn  siêele.  notamni<  nt  en  l(>2H,  l(>36et  l6r).'>.àlitredepreslationd'ar- 
•fi'iil  ^•n|llllt;li^e  et  <'xt raorilitiair*".  (i'éliiit  un  s()iivciiiiMlfstcMi|)s  liéroirniesoi'i 
«  les  jrciis  de  lell  res,  niinisl  res  cl  atit  n-s  d  .i|i|)an-ii<'('i>  s  ein  |il<  ivairiil  tie  leurs 
inaiii.s  il  ereus«'r  les  fosîii^  d«'s  reinpiii  ls,  (ialviii  liii-ini^inc  y  iiionlranl  lion 
exemple.  Toutefois,  en  1655,  la  Compagnie  estima  qu'il  pouvait  en  résulter 
quelque  fliminution  de  sa  dignité  et  ne  se  soumit  qu'après  de  longues  pro- 
testations* à  MessieiM-s.  VotcUdans  l'ordreoM  ellesfurenl  cNposées  pareliaeun 
<lesi<s  inend)rcsi-l  iiotécsnn  eonr;uil  di*  la  plinne|iar  le  sccrélaire,  la  série  des 
i-onsitU-rations  présentées  à  la  principale  séance  où  le  sujet  fut  discuté.  Cet 
instantané  des  o|)inions  pastorales  et  profeaaorales,  pris  un  siècle  après  la 
Réforme,  peut  servir,  en  quelque  nncsure.  i  l'histoire  générale  de  l'époque. 

«  I.  De  tout  temps  les  personnes  «eeléi^iaKlifpies  ont  eslé  exempten  de  Ions 
impiisls  <tI  i-ontributionK.  Innt  périuii.-iircs  (priiiilrement,  et  ce  tant  an  milieu  du 
peu[»le  (il'  Dieu  eoinnii'  les  S;u  i  ilii  i(l<Mii p|  Lévites;  (pi'entre  les  paveiis.  ainsi 
■pi  apert  en  i'.l{{vple  siiid]s  l'iiuraoïi  ;els(iul>s  lesEiiipercurK,  le» niesnics personnes 
n'estoyeni  tenues  i  aucuns  imposts  selon  qu'il  en  conste  par  le  Code  etc.  ■ 

"  II.  l/i'vrmplc  de  tôt  (te  rKtirn|)c  en  lri<|iiflli'  il  n'y  n  Minii  ii  '-iili--       i<|  iir-  t]  ni 

contribue.  En  Saxe  les  pioiteurs  sont  cxempU  de  tous  imposls  sur  le  bled,  vin  et 
autres  denrées.  En  France  les  {Msieurs  des  Eglises  nelorroées,  ny  reux  des  VaV» 

lées  du  PiedtiKiiil,  i  sont  ii n~.  d  Ir--  n  nr  i  i  ~;<iuIjn  un  M;if^istinl  lie  eonti"airo 
Religion,  ne  payent  point  de  tailles  et  ne  cuntrdiuenl  aucune  cliose  pour  les  gens 
de  guerre.  » 

■  RcK.  CoaieN.  lit  Krrier  M  Kjaivlcv  MIS.  H  ndalMV  tM&.  $a«il  lfi»t.  Rn  UK.  k  «mMi  ifa 
•  dmiirr*  de  l.a  Piémrnle  •  râlait  rbaim  ilo  la  villa  de  74  a  W  Aorias  aiiiiplraanl  aaum-l 
[Kog.  Coaaeil,  11  avril  1697). 

>  iM.,  4  waM  lfi;o.  (  tirrUtr  U'i,  9  ftrriar.  tt  m*n  »l  S5  j«m  168». 
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«  III.  Depuis  In  Ht-rormalion  on  n'a  ja  ma  in  obligé  Ioh  pasleiirs  de  contribuer, 
;iins  ils  oui  i-<)ii.sl»nini«iUjuiiy  du  privilùgc  d'iinnuinitê  de  gardes  et  contributions 
l>uiirlesrorlilication<i,queatc«steCompagniemuirroilquecejougluiruRtiniposé, 
«>l|p  reiiotiifToll  ilrnil  (|tii  liiv  csl  iir<|iiis  cl  fi-fiil  tort  à  la  p08t<>rili!,  (|ui  nOHS 
blaiîni«!i'oit  de  I  avoir  par  iiostre  lasciielc-  astreinte  u  une  chose  DOn  due.  » 

«  IV.  Que  nos  Rages  ne  sonlai  avantageux  et  consiitérablea,  puisque  nous 

n'iivoii'i  p:ts  l'cnlrplirn  «|iie  Dieu,  sa  parole  l'I  !'l'vnii(;ile  iioiK  onlriiiiicnt  et  qiir 
d'aillcursoii  ne  nuuK  donne  pas  ilavaleurdesjcenteseusd'oreslablis  le  siècle  pasi-ié, 
outre  ce  on  nous  a  privés  Hes  diamea  à  condition  que  nous  serions  exempts  de 
toutes  cliarf^es.  n 

«  V.  La  conséquence  est  très  dniv^creuse  pour  les  pasteurs  des  K>;lise8  Réfor- 
mées dnRoyaHmede  France,  leHijiiels  Jusiines  a  présent  ont  joiiy  de  la  firanchise 
et  immnniléde  toutes  tailleif  et  du  logement  des  gens  de  guerre:  à  quoy  le  Roy  les 
eontraindra  srnehant  <|ue  les  pasteurs  de  («enève  l'ontrihuent  pour  le»  rortilira- 
lions,  et  par  cela  sera  causé  le  retranehenientilt!  leurs  privilèges,  duquel  ils  auront 
juste  subjeet  de  nous  Taire  le  reproche.  <> 

V  VI.  Ayant  eoiitriliué  pour  les  f'nrlKicïilions.  de  In  nn  vtendr.i  i>.  ivnrs  obliger 
de  Taire  les  gardes  ;  car  ce  sont  choses  (juiont  de  lu  coneonii tance  et  «le  Ih  suite,  et 
qui  dépendent  l'une  de  l'autre.  • 

"  \'l  I .  Si  on  nous  lni|insr  i  r  ,1"  ni  !  ('  ;-  i|i..  jp  ministère  (|ui  n'est  p:is  tant  honoré 
serHsuuKCCKpecteteugrand  niespris,  un  tant  que  :  t*l«  peuple  voyant  que  les  pas- 
teurs sont  astral  nts  aux  rneam  es  chn  rges  q  ue  I  uy  ti  rera  de  fascheuses  conséquences 
decesie  égalité  ;  2" parce  (|ue,  juscpies  aux  plus  petits,  ilsiliscourront  de  nos  biens, 
etenl'erontinventaire  odieusement,  et  diront  ;  Un  tel  ne  donne  pas  à  proportion  de 
son  avoir.  Bu  voilà  un  iiuir«,  qui  n»  possède  pas  UiM  de  bi«n*,  qui  donne  plus  ou 
autant  que  luj  ;  3*  parce  que  nous  serons  bravés  par  eeuxqui  feront  la  demande  de 
Is  dite  rontrihiilion.  » 

«VIII.  La  Sainte  Escriinreet  parolede  Dieu  requiertquelo  pasteur  soit  bono- 
rable.etreputé  digne  de  doublebonnenr.etquHls'adonneireslude.  et  c'est  ce  que 
Messieurs  désirent.  Or  comment  çst-i-.>  r|  ne  1»  pn-i  (cm  r  ponrrn  rend  re  b<mi)rahlç 
et  aller  honorablement  ve»tu,  et  aciieler  tles  livres  pour  cslndier,  s'il  est  cunlrainl 
de  Klrancher  deson  gage  pour  payer  la  dite  contribution,  par  laquelle  il  sera  ré- 
duit en  iicfcssitc  et  à  faire  des  choses  viles  et  .TbjeitcK ^ 

«  l.\.  (^ue  plusieurs  grands  pentonnages,  ayants  l'ail  dessein  de  chercher  de 
l'emplny  dana  cesie  Eglise  et  Académie,  en  ont  esté  destournés  par  la  conaidera- 
lion  de  la  petitesse  du  gnjï''  et  de  cecjue  les  vefvt-s  des  pasteurs  n'avovent  |>oint  de 
pension  .innuelle  :  à  plus  forte  raison  seront-ils  descouragés  devenir  en  ce  lieu, 
s'ils  apprennenlqu'onveutaugmenter  les  charges.  » 

«X.  Obliger  cesteCompagnie  à  la  dite  contribution  est  le  vrn}  moyen  dodct* 
eourager  eeuxqui  auroyent  la  volonté  d'esludier,  car,  «(acbauta  qu'il  n'y  a  aucune 
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imniuliii'-  |iiiiii'>  ii\.  et  (in'ilsAnntAgiuxaureBtfldu peuple, ils sorontdeatoiinitod» 
l'esliiile  aux  bonnes  leltres.  a 

«  Xt.  Que  lu  conlrtbntion  <|n«  Peroyent  les  pasteurs eeroit  pende  chose el ne 
pourroi  1  lic  lionucoiipaoïiUger  le  peuple,  et  siigaienter  la  somme  requise  pour  les 
dites  rortiiii'Btions.  » 

«  XII.  Ce  sera  ouvrir  la  bouche  I  nos  amin  et  ennemis  r<'ronl  tic»  juge- 
ments sinistres  de  rest  Eslsl  et  Eglise.  Los  |irfiniors  diront  que  <I>mI;im>  (  .i  m-vo  on 
iif  fait  giiiTtîs il't'sliil  «li's  pnsh'lirs.  ipi'ils sont  vu  [ii-litf  csliiiM'  puis(|u «n  li-s  olilijjf 
:i  payer  t'e  doiil  tous  les  c('i'lêsiasti<|UL'ii  soûl  exempts  ailleurs,  inusine  sous  îles  Mu- 
gistmtsde  Religion  conlraire,  et  les  aulree,  assavoir  les  ennemis,  qne  trest  Estât 
est       ji  iuvt'  rt  resdilit  àl'esiniittpiiisqueliispasieurasonidanslaneeessiléde 

payer  pour  les  lorlifieation»  '.  a 

McssiiMirs  réporuliicnt  <|in'  »  si  les  {.évites  ne  piivoient  rien  jndis.  ils 
n'avoyenl  ni  fonds,  ni  lierila^e,  ijiie  I  Klernel  esloil  lim-  |>ni  tmii,  »  «nie  les 
ministres  doivent  encourager  le  peupi«^  par  leur  excmpU-,  puisi|u'ils  sont  le 
sel  «le  la  terre  et  la  lumière  du  monde,  qu'ils  trouvaient  bon  que  les  fidèles 
fussent  exhortés  par  les  prédicateur»  u  contribuer  de  leur  mieux  et  que  eeux-ei 
avaient  la  bouche  fermier  pnrcequelcurbourseétait  serrée. qu'en  fonsè(|iienee 
ilss'enleiiiiieiil  :'i  leuravis'.  I,:i  <liseiissi4in  fui  reprise  à  noin  eniien  I lîlïOel sein- 
biablenuMil  lei-ininée.  i.e!^  ministres  et  les  |)ri>li-s>eii('-.  eoiilriiiuerent,  chacun 
pour  sa  part,  selon  ses  moyens,  et  sansconséqueneo  pour  l'avenir*. 


II.  —  LA  HOBLEltSK  AU.KMA.NUK.  LA  HkCUMIK  kMKiRATION  FHAXt.iAISK. 

Parmi  les privilègeftdesmombresdelaCoinpaguiectdurorpsenscignant, 
que  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  mentionner  an  XVI*  siècle,  eolui  d'avoir 
des  pensionnaires  cnniinnn  de  leur  être  reconnu.  5ion  imporlanee  fulaccrue 

par  le  rang  et  la  (|(ialil«'  îles  éeoliors  qui  de  rétraiij»er  venaient  faire  des  et  iides 
à  Genève.  Dans  pinsd  iineniaisonsouvoruiiu-de  rAlleniaynerélorniée,  il  était 
de  tradition  d'envu^er  les  jeunes  altesses  et  leurs  gouverneurs  faire  un  stage 
de  quelque  durée  dans  la  cité  de  Calvin.  Pendant  tout  le  XVII*  siècle,  les  prin- 
ces du  Palatinat.  dues  do  Bavière,  les  margraves  de  Brandebourg,  dues  de 

'  Rf||.  Comp..  27  novMnbrv  tfiSS. 

*  Mé..  SI  iMccafaK  l«IU. 

•  Mé.,  3»  msrt.  90. 17  tl  31  jwiltet.  17  «oftl  t6C0.  Rcy.  CoHMl.it  tt  M  jaillel  IMO. 
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Prusse,  les  (liK  silcSiixc,  IrsilucsdcW'nrtcinlirt  ;r.  Ii-^  1  ui(l^riiv«'S(l<'  I  Ir^vc.  les 
iiKirLfni v<'mIc  Biiilc.  losprim'i'sd  Aiiliall.  lfNt-ointeMk'.Niiss;ui  riirenlleslioles>, 
cil  i|ii<-l(|iie  Rorte  héréditaires,  «le  In  République.  Kt  U  Ré|>iililii|uc  \'cillait  à  ce 
que  CM  hAtes  furaent  traités  avec  toua  lea  honneur»  dua  A  leur  rang,  «ana  pré- 
jiKlii-c  (le  roux  qu'elle  i'-^tiniait  ii|>|)ai'l<>nir  à  acs  magiatrata.  Bn  Uw't.  roininc 
le  inino  prinrc  «le  Coiirliiiulf  devait  aaaiater  A  une  aoutenance  de  tliéae,  le 
Cuiiscil  prit  l'arrêté  suivuiit  : 

«  Prince  dr  Ci>ui  ttiii<l .  Motisii-nr  !<•  [ircniii-r  S\  iidif  ii  rcpicsfiitt'  (|iio  s' Jean 
Sara/iu,  pi'upoi«anl  en  'l'lu-<>l«>jjif.  tlesircruil  savoir  si  dans  le  cliM'oun*  «{u'il  doit 
faire  avant  que  soualenir  aee  Tbese*  il  l'adreaaera  au  prinré  de  Couriand  avant 
le  Magistrat.  A  eaté  dit  qu'il  a'adraaaera  au  Conaeil  premièrement  ^  • 

En  1670,  le  prince  Charlea,  Gla  afnê  de  l'électeur  palatin,  <  estant  allé 
«  voir  la  Bibliothèque  et  le  Collc^'e,  et  luj  ayant  csic  prcscnlédesvers  par  1rs 
n  fscoliers,  »  ne  trini\ a  ririulc  mi<Miv.  |ionrlriiiiii^rier>a  salisfaetion.qiH'dOr- 
di>iiiier(|uiiiy.e  jonrs(Ic«'iMi^c.  l.eC«ii»»'ilarièle^ravenieiil  a  «le  n'y  rien  ehan- 
^■r.  innis  «pie  leH  régrnH  donneront  dca  tAchcs  en  roniu-qucncc  »  On  ne  hqu- 
tait  alTimirr  que  tous  rea  princea,  comme  par  exemple  Frédérie  Maurice  d'A  n- 
halt,  son  frère  Jean  Casimir  et  leur  conain  Christian,  venus  &  Genève  en  1606, 
el  (li>nt  l.ii  ijuc'.  I.crl  iliri^eail  les  études,  ont  prÏK  une  part  aciivc  aux  travaux 
de  I  |  j  <il(  '  I  1 1  l'iipaii ,  en  liMil  ras.  mit  li' nu  à  inscrire  leurs  noms.  au-(less«ins 
de  leur.s  ai  nies,  iluns  l'allitini  de  I  A<  .uléiiiie.  .Nouh  ivproduiMjnH  ei-apré», 
choisis  parmi  les  plus  illiistre».  qiielijues-unsdcces  blaaona,  entourés  d'auto- 
gra plies  que  les  datca  permettront  d'identifier. 

Ce  qu'on  venait  demander  A  Genève,  c'était  la  pratique  de  la  langue  fran^ 
eaifte  et  la  «lis<Mplinp  austère  fpii  avait  fnil  le  renom  de  l'éecde  ealvinienne. 
«  Qu'il  vous  |(Iaise.     écrit  (ïiiillaiime-Loiiisdi>  .Nassau  en  adressant  le  (ils  d'un 

•  de  scDgeiitilsliommeH  à  la  (Compagnie  des  niiuiHlres,  —  d  avoir  ledit  llassM*) 

•  de  Vemon  en  bonne  et  favorable  rocommendation  et.  s'il  en  est  beaoing« 

■  RdK.  rnmu-II.  2*  iu-|iii>nii>rr  1675. 

■  nié..  2'kiùi  Ili70. 

*  tir  tificin  Printipi»,  ornlioHn  trf0,  fuUirr  kakilr.  ali  illwtrin,  at  genrnutitM,  /'rineipitun  Anltal' 
iini-  in  rH<  f»M  Atademim  Kemrmuii        Cirn&vp.  —  J«m  d<>  Toumv*.  —  1SM.  (Bîbl.  if  Grarirp, 

Hii  i:,:.  i 

l.itt'f\m;r  t  l'tUiinr  ^fti  itf  iHn*U  tw  t;''ni-fu\\t\.  Pfttirtfiij>  ft  li  Ftu/t'i-ifi  Vnui-itt  t/tlttttttfti  ^'iltt  ft 
ohélu.  Jac.  I^tlii.  l  in  cumulant,  oraliu  fiubliee  habita  A.  el  Xt'H.  Kal  A'ofemi.  A/HCX  fninchta 
AtaJtmùi  CCMMMM.-  la-i,  Zttbt,  latl.  (Bibl.  de  Btrae,  r,  974 
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«  «le  supplrorlcilrraulilc  la  |>n''s«^ni  e<li's<)ii  pcix'.  saiisperineltrequ'ilscrcnilc 
t  tralnc-t:ii|)éc  uu  gustc-lcmpii,  it  quel  ciTccl  le  père  vous  donne  toute  bride  '.  » 
Bn  1609.  le  landgrave  Maurice  de  liesse  résumait  tout  Tattrait  qu'avait  eu 
pourlui  le  Kt-jour  de  la  ville  aux  mœurs  simples,  pures  oomniercau  de  son  lac 
cl  («Muiiic  I  il  II  i\o  sim  temps,  vn  ce  sixain  dont  il  6t  homniage,  le  jour  de  son 

départ,  au  premier  sy  iulict  Cliiihrcv  : 

Qiùsf/uis  amnt  viliiin  soh/ia/ii,  vastamf/ue  tueri, 
Perprtua  eato  UU  cmia  Gfnnnt  domua. 
Qttit^uiM  amatvitam  hane  bene  vkfere,  wvere  et  iUom. 
Illi  iii-rumfuerAptdehra  Genem  lot- us. 

Iliv  lY/.e  imH'niea  ffiticqnid  coiitlurit  ittrit/iir, 
nr/li^iii  lin  siiiKi  <'st.  iiiii  II .  ii'^rr.  iitfiiif  Itii'lis. 

C'est  en  riiuiiiieur  ilu  landgrave  qui  lut,  aux  mauvais  jours,  un  des  plus 
fermes  appuis  de  la  Seigneurie,  coniribuant  de  sa  liourso,  ot  sans  compter, 
aux  frais  considérables  des  fortifications,  qu'un  des  bastions  de  Genève  por- 
tait autrefois  le  nom  de  «  Haslion  de  liesse,  n  coninie  un  autre  fut  appelé Ic 
•  Bastion  de  Hollande  «  en  l  lumneur  de-.  Kt;ils-(irt)i'i-;iiix. 

L'exemple  des  maisons  prinuicrcs  di-  I  cmpirt^  elail,  cela  va  sans  dire, 
suivi  par  les  grandes  familles  de  leur*  cours  et  pendant  longtemps  la  ■  no- 
blesse allemande  »  joua  un  rAle  eonsidéraMe  ilmis  la  société  genevoise.  On 
comprit  de  limuH'  heure  sous  celte  <lénotnin:it  ion  t,'ciu'Ti(]ue  toute  la  jeunesse 
aristocratique  étrangère.  Les  Danoi»,  les  Suédois,  les  Pulunais,  les  Hongrois, 
les  Anglais  en  ont  fait  partie.  Pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  Genève  fut  un 
refuge  pour  les  protestants  d'Allemagne,  comme  elle  l'avait  été  au  XVI*  siée  le 
pour  ceux  de  France.  L'album  de  l'Académie  t»l  encore  ici  une  source  pré- 
cicusede  i"enseiffnements  sur  tant  <rhAtes  distingués.  L'usage  s'était  iiitroiluit 
de  le  présentera  tous  les  étrangers  île  marque  qui  s'intéressaient  à  l'Iù-ole 
à  un  litre  rpu-lcon(|ue.  lùi  y  mettant  ses  armoiries,  ou  simplement  une  de- 
vise ou  ipielque  pensée,  on  faisait  un  présent  A  la  Bibliothèque  et  à  la  bourse 
des  pauvres  cacoliers.  Cette  coutume  devait  être  abandonnée,  au  commen- 
cement du  XVIII*  siècle,  a  la  suite  d'une  décision  contraire  des  acoiarques, 
du  recteur  et  des  dircclours  de  la  Bibliothèque*.  Mais,  à  l'époque  qui  nous 

•  LntK  dalfe  dM  iq/a  nan  IMi.  (Jbi.  BiU.  de  Gcatte.  Mkg.  97  m.  V.| 

*  ll«'g{itK«dMaM*alMMd#MmM*lmlNrMl*«Nd*l«BiUiolU4|uc,  Woet.1M. 
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oci'iipf,  elle  est  des  plus  resp<'(téeH  ;  et  l'on  ii  vu  que  du  lotnps  de  ,l,ii-(|ueH 
Gudciroy  l'inscription  dans  i  album  de  I  lù-ulu  cquivuiul  à  l'iminatrieulatiou, 

qu'on  a'onit  réclamer  dea  jeunes  gens  tilrét.  C'est  de  Is  sorte  cju'on  y  trouve 
réunis,  souvent  sur  une  même  page,  outre  les  nombreux  représentants  des 

dynasties  déjà  mentionnées,  six  eomtes  de  Solms.  qualre  eomle»  de  Sayn- 
W'iii L,'ciisli>iii.  (  im|  euiiiles  (\r  I,i|ipe.  six  coJiites  de  Mentlieim,  einq  coniles 
vie  llaiiau,  huit  comtes  île  llolieidolie  et,  après  les  maisons  souveraines,  lU's 
lignées  de  muins  puisisante  iiuble.siH-  :  des  Slarhemberg,  des  Sc'hwar/.enau, 
desJSinatendorSr.desDohna.  desKaunit»,de8von  derTann,  desManteuffel,etc. 
Le  Danemark  y  compte  des  Brahé,  en  nombre,  dont  deux  cousins  du  célèbre 
astronome  Tycho-Hrnhé.  et  de>  Moltke.  La  Uoliènie.  la  Transylvanie.  la  llon- 
prie,  la  Suéde  v  son!  k  juc^i-dIi'cs  par  «le  Timlliples  blasons.  I,.t  Pologne  l'est 
par  ceux  des  tanulies  palatines  de  l.esxnuct  de  Had/Jinin,  par  des  iJunikowsky 
de  Orsko,  on  Goluchowsk)'.  etc.  Parmi  les  Hollandais,  on  rencontre  des  Bar- 
neveltetde8Schimmelpenninck.AunombredesAnglaisetdesÉcMsai8enfin, 
dont  nous  avons  déji  mentionné  plusieurs,  on  trouve  des  (ils  de  la  plus  fière 
aristocratie,  héritiers  des  llerliert.  comtes  de  Penibroke.  des  Savile.  comtes 
d'Halifax,  des  Montagne,  l'oiiites  de  Manchester.  «les  Hcmchiimp.  comles 
d'Hertrurd,  des  Cavcndi.sh,  comlesde  Devon,  des  Cecil.  comtes  de Sulisbury, 
des  Riche,  comtes  de  Warwick,  des  Douglas,  comtes  d'AnguR,  des  Drum- 
roond,  comtes  de  Perth,  etc.  Et.  parmi  ceux  qui  n'ont  mis  qu'une  signature 
de  voyageur  dans  rnibum  <|u'on  leur  présentait,  un  James  llarrington(l635) 

et  un  Algernon  Sydnev.  Ce  dernier,  venu  pendant  son  exil,  selon  toute  vrai- 
semblance en  l(>(!;i  '.  a  laissé  au  bas  d  une  page  un  «  Si/  sfin<j;iiiiiis  ullorjuslu- 
ruin,  »  (|ui  peut  scr\  ir  de  ciuniiieulaire  au  récit  lragi<lue  ilo  sa  vie. 


'  UiM»  MMMN'ra  «ditiOB  crilNia»  A»  C.  H.  PMb;  Oibnl,  t«Mj  II.  SMv 
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Ia's  noms  qu»*  la  j,'raiulc*  révolution  |)untaii)<;  a  fait  liiHlririqiies  ne  sont 
pa»  r<iix*!«  dan»  I  alliuin  «.le  i  Eculu  i^'hcvuim;.  Nuus  avons  déjà  signalé  celui 
do  troisième  comte  d'Eaaex',  Il  faut  y  joindre  celui  de  Basile  Peilding, 
deuxième  comte  de  Denbigh  et  Deamond,  qui  fut  également  Tun  des  géné- 
raux du  Parlement.  Le  Fait  que  rct  album  fut  présenté,  au  WII'  siècle,  non 
si'Hlonirnl  à  ceux  anxqiu'Is  il  semble  avoir  été  (loslinc  t\v<  l'origine,  mais  it 
des  étrangers,  sinqilenient  tie  passa^je  à  (jeneve,  <linunue  évideninu'nt  la 
signifîcatiun  qu'on  pourrait  être  tenté  d'attribuer  à  mainte  signature  qu'on  y 
rencontre.  Nous  croyons  toutefois  qu'en  Texaminant  de  près  on  reconnaîtra 
que  le  plus  grand  nombre  de  ces  signatures  appartiennent  è  des  étudiants, 
ou  tout  au  moins  è  des  jeunes  gens  venus  pcnir  raison  d'études.  .Sur  eeux-lè 

Genève  a  pu  et  du  exereer  quelque  influenee.  siirtuiil  qn;iii«l  elle  apparaît ,  en 
quelque  sorte,  comme  le  pèlerinage  obligé  de  leur  jeune«tse.  Mous  reprodui- 
sons ct-apvès  une  dernière  page  de  ce  prèeîeuxvoluine,  colle  qu'ont  remplie, 
durant  un  siècle,  huit  rejetons  de  la  maison  de  llohenlohe.  Au  verso,  on  trou- 
vers  les  armes  et  l'autographe  de  quatre  comtes  Lesscsynski,  lignée  des 
seif^netirs  de  Les/.no.  anci^trcs  d'un  roi  de  Pologne  et.  par  Marie  l.c8Jtczyn»ka, 
de  trois  rois  de  Fratice,  de  Mené  «le  Harnevelt.  fils  aîné  du  grand  pensionnaire 
de  Hollande  et  de  ein<|  repré!»entants  de  deux  f  amilles  suisses  dont  les  noms 
appartiennent  k  l'histoire  de  leur  pays,  depuis  ses  ori^nes  :  les  Escbcr 
(branche  dite  vom  LueAs),  de  Zurich  et  les  de  Watteville,  de  Berne. 

C'était,  comme  f>n  l  u  vu  plus  haut,  l'attrait  de  la  jeunesse  distinguée  à 
larpiellf  il  (IiiiiiKiit  des  leçons  (|ui  avait  engngé  noble  Pliilippe-Aiulré  Olden- 
burger  a  vc-nir  se  fixer  à  Genève  cl  Ti  postuler  le  tilif  de  professeur.  Il  trouva 
(pie  la  place  pouvait  olirir  dos  avantages  préi-ieux,  même  aux  moins  fortuné!» 
fies  étudiants,  car  nous  lisons  dans  la  préface  déjà  citèct  de  son  Traité  dea 
Quatre  Éléments  : 

«LesAllemandK.leK  Siiiss('s,lesDanois,l«sSuédoisMautras  trouveront  Taii- 
lemenl  ici  ce  qu'ils  cherchent  et  s'épargneront  une  grosse  dépense.  L'Italie  cl  la 
France  sont  faites  pour  vider  les  bourses.  A  Paris,  et  ailleurs  dans  le  royaume;,  où 
les  jeunes  nobles  s'instruisent  dans  l'art  de  l'équitalion,  on  dépense  deux  Fois  au- 
tant d'argent  qu'à  CiHiifvi'.  I!n  outre  les  jours  fériés  du  calendrier  romain,  pendant 
letupiels  le  manège  doit  chômer,  d'un  mois  entier  font  souvent  un  demi.  C'est  ce 
que  n'ont  paa  i  craindre  ceux  qui  viennent  i  Genève.  » 
■  Voir,  plas  IimI,  p.  H7. 


I.f  iii.iiK-gi'  rt'Ionné,  auijucl  le  calendrier  j>roLf>t>nii  assuriiilde  leit*  avan- 
tages, avait  été  créé  par  la  Seigneurie,  nous  l'un  des  sviulicals  de  Jacques 
Lect,  k  la  Gn  du  XVI*  aièciei  tant  en  vue  des  exercices  militaires  des  «  Enrants 
de  la  ville,»  qui  devaient  y  apprendre  i  se  gouverner*  en  bonsgena  d'armes,  9 

(|iic  pour  l'usa^rc  et  l'agrément  de  la  noblesse  alloniande.  Il  était  situi'  an  liiis 
(If  la  colliiic  tic  la  Tortassc,  le  Iixi)^'  (les  tern-aiix  »lr  la  (;<)rrat<'ri(>.  \a'  (lonsi'il 
lui-niënie  en  concédait  1  expluitatiou  et  la  direetion  à  un  éiuiyer  auquel  se» 
services,  s'il  était  étranger,  donnaient  droit  Ala  boui]geoÎ8Îe.  Le  même  avan< 
tage  était  fait  au  maître  d'armes  '. 

Comme  par  le  passé,  les  table»  des  professeurs  et  des  pasteurs  (taienl 
celles  auxquelles  il  était  surtout  profitable  aux  élrangersd'obtenlr  une  place. 
Klles  étaient,  «-ela  va  sans  dire,  mieux  servies  qu'au  temps  île  hi  Sainl-Mar- 
théleniy.  Touteiois,  détail  à  noter,  on  n'y  avait,  pas  pluH  cpic  dans  les  plus» 
modestes  pensions  du  faubourg  île  St-Gervais«  le  droit  de  se  fsiix^  apporter 
d'autiv  vin  que  celui  du  pays.  Étendant  sa  main  paternelle  sur  la  jeunesse 
du  consommateur,  mna  nuire  à  l'intérêt  de  ses  administré»,  le  Conseil  avait 
sa^'cnienl  iinpitsc  à  toiilc  l;il>li>  otiviTlc  ii-  «  crû  ties  Citoyens  et  Miiurj^eois 
habitants  et  -mets  dt-  |;i  Sci^'nriii  le,  ;.  1111  \  iii  iiiillcmeiit  capileux,  (ait  pour 
la  iîoil  et  siiiis  traitrisi*.  (Cependant  il  est  vraisenibliible  (pi  aux  escolter»  de 
qualité,  la  quantité  n'était  point  trop  mesurée,  car,  à  partir  de  1674,  les 
spectables  pasteurs,  professeurs  et  régents  furent  exemptés  do  l'impôt  d'un 
florin  par  setier  (54  litres),  dù  au  trésor  par  tous  ceux  qui  tenaient  penwoo- 
naires  ' 

Ouant  au  iranrais  <|ue  venaient  clierclier  cl  i|iic  I louv ,ii<'iil  ces  lu'iles.  il 
était  incontestablement  de  qualité  supérieure  à  celui  du  sjecl<-  précédent, 
ce  n'était  plus  ce  patois  de  Savoie,  dont  se  plaignait  Jacques  de  Landen- 
bei^,  et  les  confédérés  n'étaient  nullement  trompés  à  cet  égard,  comme  jadis, 
par  la  renommée.  Voici  sur  ce  point  le  témoignage  contemporain  d'un 

'  hetJfwtéttêWÊrfepk.  compnl»-  par  M,Cot*IU-.  poric  >iae  Ir  IS  iwveaibrc  ISIS,  JrM  Nadal,  lil* 
d«  feu  ihvr  Aaloioe,  4«  P^michv!  ra  PrwvMc,  m  re;tt  lHnir||c«ia  ■  «n  MaaliMrallM  acnriae 
•  qu'il  rcMi  ici  i  «iMrigiwr  la  jraaraw  mm  iMaianent  d«a  «iiMa,  •  tL  c.  S5S.) 

Oa  irMvara  daaa  va  roBco  réamncut  paru  rl  qai  oal  anr  prëeieaa*  44 ado  Matariqaa,  C«aw  rf* 
Cenèoe,  de  M.  ClnrlM  DaBoia-Molty  Vînèn  M  Bflla,  1897),  nio  curieuac  et  adèla  rtMiiaiioa  de  m 
qu'MaicBi,  au  XVII^aiécie,  le»  j'>iiti-n  militaifaa  dea  GcaevoiaclIcaiMeMaralilM  ^rlies  de  Im^im  cl 
de  •  qaiataioe  •  que  rahaical  In  jfu  ur  ■>  geatilalHHnaMa  de  la  Hellf  laa  daaa  le  aHui^  de  la  Corralcric. 

•  Reg.  Coaaeil,  !■  MpImW*  IS74. 
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(loctour  lie  Soritonnv,  l'uuluiii  de  la  iiarrc,  dont  la  |>hiloi«opliie  de  Dcscartcs 
lit  un  ri'loinié  : 

«  11  y  a  sujet  de  s'étonner  que  daoK  une  ville  qui  est  sur  les  rronticn';»  les  plus 
reculées  de  U  France,  où  il  y  a  toujourc  un  esses  bon  nombre  d'iHraiigcrii  el  au  mU 
lieu  d'une  contrée  ou  le  patois  est  fortgroasîeret  fort  *:iloi^nu'  <ie  la  langue  française, 
on  ne  laisse  pas  d'v  parler  et  d'y  prononcer  incomparahli-riimi  niinnx  que  Ton  nu 
fait  en  plusieurs  provinces  de  France...  Il  est  vrai  que  les  Genevois  trainent  un 
peu  en  pn  r  I  :ui  I,  msts  il  est  vrai  aussi  que  cette  petite  lenteurapprotrhe  plusdu  juste 
miliini  <li-  la  honiic  |iriii)(>n(  ialion  ihh-  l'cNti-i'inili"  <»|)pos('c.  i-l  (|ii'('lle  ne  sp  rrmar- 
quc  gurrc  (|ue  dans  les  fcnimes  et  (lanii  iim  nv  sont  jioinl  MurlisUc  (ieuéve. 

Car  pource  qui  est  des  magistrats,  des  gens  de  lettres  el  des  marchands,  corn  me  ils 
ont  |iiM!sr|iir  11  ris  \  <i  \  ai,'é,  on  voit  (in'ils  prononrcnt  le  français commo  les  person- 
nes de  leur  surlu  le  prunonccnl  à  l'ai'is  '.  » 

Il  lie  faut  pas  mililier  toiilefiM»  i\{H'  eeei  n'e>.t  ah-iolimtent  vrai  (|ue  «li's 
«  lasses  relalivenieiU  «  IcM'e^  de  la  population,  et  (]u  à  jiarlir  de  lu  siceunde 
moitié,  ou  peut-èti-e  du  dernier  tiers,  du  XVII'  siècle.  C'csli  ce  moment  seu- 
lement que  Genève  est  devenue  une  ville  de  langue  française  exclusivement, 
et  il  a  fallu,  pour  achever  cette  évolution,  l'arrivée  d'un  nouveau  flot  de  réfu- 
giés: le»  victimes  de  la  révncalion  «le  l'Kdit  «Ip  Nanto».  On  trouve  eneoro 
jiis(|ir,iii  nulii  i:  ilii  >^n  i  Ir  des  t«'Xl<'s  élnitlissant  *]ue,  elu'Z  une  partie  de  la 
population  au  niiHiis.  le  langage  ipi  on  parlait  eneoie  était  le  patois  savo^anl. 
Tel  o(dai-eî,  que  noua  tirons  des  regisstres  de  la  Cumpagnie,  i  la  date  du  13  mai 
1654.  U  s*agit  de  réforme  scolaire  et  de  résolutions  qu'on  enjoint  aux  régents 
du  Collège  d'exécuter  scrupuleusement  ; 

«  Ordonné  qu'ès  plus  hsulesdasses  ils  feront  parler  latin  leurs  Bscoliers  et 

tiendront  la  main  à  <  i'  «[iie  Taneien  ordre  de  l)aillr'r  la  Ti'-;s.'Te  *  soil  observé  el  <|iin 
les  réguiils  de»  basses  classes  feront  parler  fraïu'ois  les  leurs,  et  cin|K>sL-lkeronl 
qu'ils  ne  parlent  savo^'ard  et  ne  jurent  ou  dtabloyent.  « 

On  voit  le  rôle  <{uc  le  ColU'ge  a  joutl*  ijuant  à  In  rt'prcssiun  «lu  ilialeete 
local.  Dans  ce  domaine,  l'Académie  n'a  pas  eu  d'influence  directe,  puisipic 
tous  les  cours  s'y  donnaient  on  latin. 

'  Kt»tii  lin  remart/Mr»  partwuUirtii  Mur  la  langue  frmvswn  pnurta  ville  Jr  fi>«#»*(l6*t(-  l'iuxagr 
riir  pur  M.  HWlipiwOiMktdMa  Ma/rMM«rriffféMiM^fa  jteia's«/rai»f«Me,-  t^eiL  (Nracliital,  ISIN»). 

p.  158. 

*  Sorla  d«  ntmm»  qM'M  rcowttMl,  «eMble-t'ila  mm  écolier*  «la  de  cooMater  Imr  prf««M«  ag 
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Si  la  granijr  tMni^ralion  tU-a  ivIch  iiu'xjIc  Kranrc,  qui  ronimonça  (1rs  avant 
la  révocation  rurmcUc  (le  Tédit  ti'lienri  IV,  en  16H5,  et  se  continua  pendant 
les  année»  suivantes,  eut  une  influence  considérable  sur  le  mouvement  de  la 
population  de  la  ville  et  partant  sur  sa  langue,  influence  telle  qu'en  1687  par 
exemple, on  romptait  diins  lequarticrpopulcux  de  St-Gervaisplusde  familles 
»le  ri'fu^ii'N  (\{w  <!('  faiiiillcs  ifriicviiiscs,  cet Icornigration  n'a  iiiilli-inonf  mar- 
qué dans  leHannak-s  t\v  I  Acadciiiic,  comme  jadis  celledc»fug>tiiHdc  la  Sainl- 
Barthélcmy.  Cela  tient  tout  d'abord  au  fait  que  Genève,  surveillée  de  trop 
prés  par  le  gouvernement  de  Louis  XIV.  ne  put  oflHr  aux  bannis  le  refuge 
public,  olEciel  en  quelque  sorte,  qu'elle  avait  ouvert  jadia  aux  huguenots 
pen^érntés.  Depni»!  Ift79,  le  Conseil  avait  ('■ti-  nbli^i^  par  le  puissant  monar- 
que ilr  rrccxnir  en  |u-t  iii;iiiotii'e  un  ainl>aHs:ul*Mir  français,  qu'on  appt-lnit 
M'  le  lU-.Hident,  et  ilonl  la  pré!»enee.  sinon  le»  exigences,  rappelaient  cluique 
jour  A  Memieurs  que  la  République  était  toute  petite  et  qu'elle  avait  pour 
voisin  un  très  grand  roi.  Lcsreli^onnairesgessiens,  les  plus  tôt  arrivés  et  les 
preniiei>i  reçus,  furent  immédiatement  suivisd'une  lettre  de  lem  f^ouverneur, 
M.  «le  I'mssv,  an  pn-niitT  s\  ii(lic,  pri)tcsfant  contre  I  asile  accordé  à  ties  re- 
l)cll<'s.  ('rtti'  plainte  lut  soiilif^'iirc  (rmic  iiih-rdiilioii,  frappant  jusqu'aux  pro- 
priétaires genevois  po!<!ie8»ionnéH  dans  le  j)ays  de  Gex,  d'ap|irovi»ionner  les 
marchés  de  la  ville.  Les  représentations  de  la  Seigneurie  aboutirent  à  cette 
réponse  de  Louis  XIV,  dont  le  Résident  de  France  donna  copie  é  Messieurs: 

»  Estant  adverti  ipi'ily  a  beaucoup  de  mes  sujets  de  la  Helligion  prétendue 
Reformée  qui,  au  préjudice  des  deflïenses  générales  que  j'ay  faites  de  sortir  de  mes 
Estais  sans  ma  permission,  se  rclircnl  à  (ient-vc.  et  y  sont  rcceus  des  Magistrats, 
je  voua  «scris  cette  lettre  pour  vous  dire  que  mon  intention  est  que  vous  faciez  de 
pressantes  instances  ds  ma  part  auprès  de  ceux  qui  gouvernent  dans  ladite  ville,  A 
ce  qu'ils  obligent  incessamment  tous  ceux  do  mesdits  sujets  qui  s  y  sont  retirés 
depuin  un  an  d'en  partir  pour  ratourner  dans  leurs  maisons,  et  profiter  de  la 
grace  que  Je  veux  bien  encore  leur  fiiire  de  pardonner  leurs  contraventions  ft  mes 
ordonnances,  |Kiurveu  qu'ils  rentrent  dans  leur  devoir,  avant  quels  terme  de 
<|iintre  mois  suit  expiré,  et  vnus  durlurerez  aux  siK;lit;  M  i  L^'islnits  que  je  ne  pour- 
rois  pas  soutl'rir  qu'ils  continuassent  a  donner  relruile  a  Hunins  de  mes  sujelii  qui 
veudroyent  ancores  sortir  de  mon  Royaume  sans  ma  permission.Voiis  ne  msnque. 

iMiple  et  i  l'iatae  de*  ela*»v»,  à  la  •  Salle  •  pour  h  prière  en  comianD.  Il*  es  readaieni  compte  k  ta 
fin  de  chaque  aeawlac  à  leara  régeata. 
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re/.  pas  lie  me  iaire  savoir  la  résolution  qu'ils  auront  pricii:  sur  vos  instances,  afin 
que  je  rcigle  auaci  les  miannes,  «nivant  h  iter«reiioe  qu'ils  auront  à  ce  que  je  dé- 
sire d'eux*.» 

Le  Conseil,  quoi  qu'il  lui  en  ooùUt,  ne  pouvait  que  déférer  sans  retsrd 
aux  désirs  de  Louis  XIV.  On  n'était  pas  de  taille  A  résister.  Un  ordre  formel, 

publiéà  son  de  trompe  dans  la  ville  et  sur  ti)ut<>s  les  terres  «le  la  Seigneurie, 
enjoignit  à  tous  les  Francitis  cxi);!!  rie-,  dr  puis  un  an  <iir  à  r[iiitt<T  le  trrri- 
toirc  de  la  Ht'puhli(|ue.  l/otlit  >:ilisiil  le  Itt'-siilent  ;  puis,  comme  riu)s(»ilalilé 
genevoise  s'évertuait  à  en  éluder  les  dispositions,  une  nouvelle  lettre  du  rui, 
plus  menaçante  encore  que  la  première,  arriva  et  il  fallut  réitérer  Tordon- 
nanoe  et  menacer  de  chAtiments  corporels  les  habitants  qui  persistaient  à 
cacher  des  fiigi  tifs  dans  leursdemeures,  expulser  certains  mînisti-es,  suspects 
d'entretenir  des  intelligences  séditieuses  avec  les  (îessiens.  «■(  eiitr;ivcr  les 
communieutiuns  pur  bateaux  avec  le  pays  rebelle.  \ce  prix  seulenienl  liiiter. 

diction  du  commerce  fut  levée  et  les  relations  amicales  avec  la  France  furent 
rétablies. 

Le  flot  de  Témigralion  ne  cessa  pas  pour  cela.  II  s'accrut  bientôt  au  con- 
traire des  arrivants  du  Daupliiné,  du  Languedoc  et  de  tout  le  Midi.  Mais,  le 
Côtiscil  s'éverliiant  à  les  faire  p.issi-r  plus  juin,  Gciièv*' ne  fut  pourles  fngitils 
qu  une  étape  vers  la  Suisse  ou  I  .Vilemagne.  Les  gens  de  qiu  Upie  notoriété 
étaient  naturellement  les  plus  redoutés  et.  A  de  rares  except  iuus  près.  cenx-lA 
seuls  que  leur  obscurité,  leur  bas  Age,  ou  un  incognito  strictement  gardé,  per- 
mettaient d'ignorer  ou  de  dissimuler,  purent  se  fixer  dans  la  ville.  Quoique 
Ruflfisammenl  nomhri'ux.  puisqu'ils  furent,  au  siéele  suivant.  Ir  novrin  de  cette 
classe  <le  la  population  tpii  devait  prt>vo<]uer  la  Iranslorniation  progressive, 
puis  la  ehute  du  gt>uvcrncmcnt  patricieu,  il  n'eitt  pas  étonnant  qu'à  l'excep- 
tion de  Bénigne  Musaard,  qui  du  reste  était  d'une  famille  autrefois  genevoise, 
et  du  premier  Jalabert,  les  émigrés  n'aient  joué  aucun  rôle  immédiat  dans 

l'Académie.  Au  point  de  vue  de  la  haute  culture,  ce  furent  les  cantons  pro- 
testants d<'  In  Suisse,  —  no1amin(Mit  Herne,  I^àle  et  Ziirij-h,  —  les  Provinces- 
Unies,  le  Brandebourg  et  I  .\ngleterre  qui  profilèrent  de  la  terrible  saignée 

'  I.rllrr  iliilri-  'h-  Foiil  jiiii-lilfiiu.  I»'  I?  iM'Iobn-  i^^>,  rtmlr*'»!);!!*','  t'ulLfrt.  l  .-V  1 1  K  n  i    i  J  I  ■  ,i  l  -Ir*  Gt'llt-»*^ 
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quf  Luuis        iiitligciiit  à  son  royaume.  tïiMU've  y  dos  t'iiidiiints  cl  un 

Hurcrolt  d'importance,  eunime  séminaire  du  prolcstunlistnc  français  pcrsé- 
cuté.  Elle  ny  aequit  pas,  du  moins  en  requi  concerne  le  XVII*  Mèclc,  de  iioa^ 
velleii  forces  intellectuellcit. 

fil.  —  MBCTBUII  ET  fiTUDIANTS. 

Si  l'on  pouvait  conclure  de  la  survivance  d'un  titre  à  la  pérennité  d'une 

instiliition,  l'Ècolc  gcnc»v«iiso  qui  n'a  jamais  rrssr,  ilo|iuis  le  moyen  Tigo. 
(riiMiir  son  roririir,  st>r;iit  la  plus  nncionno  iiisiitiidon.  cnrnro  rxistanlo.  df 
la  Uépuiilique.  On  |M>ut  ronslnlcr  en  tout  ras  que,  sui-cessivemenl  Hector 
Sckotaram  aux  XI V*  et  XV*  sièclea,  Revlor  totimt  Se/uUte  au  XVI'  et  au  XVII*. 
«  llecleurdc  l'Académie  >  et  enfin  «  Hccteur  de  l'Université  »  au  XVIll'ct 
au  XIX%  le  repréiiicntant  par  ex. cIIcik  <■  i!r  b  magisiraiiuc  scolaire  à  travers 
les  fifres  porte  acIiielIfincMit  ]<■  |)lu>  am  irii  titre,  revêt  la  |>1  lis  ancientie  dij^nité 
(jiif  (ieiH  ve  piiiss*'  couler»'!'.  i/evé«pie  el  le  vidoiniie  ont  passé  îles  lon^tenqis, 
les  syndics  ne  sont  plus  qu'un  souvenir.  t>cul  le  recteur,  qui  fui  leur  euiilcm- 
porain,  vitencore.  n'est  vrai  que  la  continuité  de  la  fonction  ne  répond  exacte- 
ment k  la  continuité  du  titre  qu'à  partir  de  la  fondation  de  l'Kcole  calvinienne. 
Maisc'cHt  déjà  beaucoup  et  Ich  plus  exigeants,  parmi  ceux  qui  cberchent, 
BOUS  le  mot.  la  cliose.  s'en  contenteront  (•«•rlainement. 

Nou.s  av4ins  rapporté  dans  quelles  circonstances  le  i-rginitii  si-iUnnim 
ou  rectoral  des  école»,  jadis  exercé  parle  eAHAwde Saint-Pierre,  seconddigni- 
taire  du  chapitre,  lui  fut  enlevé  par  Urbain  V  et  cominent,  selon  nous,  les  syn- 
dics de  la  commune  bouigeoisc  saisirent  l'occasion  d'arracher  à  l'Oise  une 
prérogative  dimt  ils  avaient  su  comprendre  riniporlance  capitale.  Lorsque  à 
In  principauté  é|)iscopale  su<Téda  la  r'(''pulilique  émancipé»',  e«'lui  ipii  il<'\  int, 
par  la  force  des  circimstunces,  Idr^unisaleurdu  régime  nouveau,  remit,  non 
sans  peine  et  sans  lutte,  dans  la  dépendance  de  l'Église  réformée  la  direction 
de  l'instruction  publique.  Le  recteur,  dont  roflîoe  fut  d'être  «  superintendant 
sur  toute  rilsi  lude.  »  fut  choisi  dans  le  corps  ecclésiastique  par  ce  chapitre 
qui  s'appelait  le  colié^'c  des  ministres  et  auquel,  dan»  la  pensée  de  Calvin, 
devait  èlrc  dévolue  i  auturilé  i><:ulaire  suprême. 
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Le  rc<*lcur  éutbii  par  les  Legea  Avnilemmesl  lcclicr<ics  muitrcsiie  tout 
raiigct<teiiécolier«iqu*ilrieprésentevi«-à-vi«tlttpouvoircivilotec«lé*iastiquc. 
\m  prcflcriptionB  spéciale*  qu'on  peut  lire  au  titre  qui  le  conrcrnc,  toupfaant 
ses  rapports  a\cv  les  ('tudiants,  toinoigncnt  que  l'uiitour  n'avnit  pns  |><-rilii  la 
an'-miiirp  tlii  (rinnsori  liii-nn'nu'  rlilit  nicnihrf  ilc  ri  nivcrsili-  (!"(  >rli-;ins  cl , 
par  le  ciidix  ài-  >vs  «MiiiiiratloK,  prot'umir  de  la  a  nation  »  de  i'icardic.  Il 
n'ignorait  pas  que  le  recteur  des  anciennes  universités  était  choisi  par  les  ëtu- 
diants  et  qu'il  était  avant  tout  leur  déicnsear  et  leur  patron.  Quelque  chose  de 
ce  râle  devait  i-ostei-  au  dignitaire  dont  le  réformateur  conCa  l'élection  A  ceux 
<|ui  r-tai<Mif  à  la  loi>  l(*s  aiiiés  tlo  sos  (''Ic'vos  et  ses  cidlcj^ues.  Non  scnlcmciil 
le  recteur  ilc  I  Aradéinie  genevoise  eut  «  liarge  de  recevoir  à  rininialricula- 
tiuii  le!s  candidat!^  au  rang  d  éeulierts  publics,  d'usseinliler  les  étudiants  à 
l'extraordinaire,  de  veiller  sur  leur  conduite,  au  dedans  comme  au  dehors 
de  l'École,  et  de  leur  délivrer,  après  enquête,  le  témoignage  que  méritaient 
leurs  études,  mais  il  eut  In  gar<le  et  le  maniement  des  «  deniers  du  Collège,  » 
puis  la  snperinletidanre  île  l:i  l?il>Ii<illic(]iie  el  la  haute  surveillance  des  im- 
primeitrK.  Il  avait  cnlin,  devtjir  éniineiit  lie  »a  charge,  la  tache  d'organiser  cl 
de  conduire  la  cérémonie  des  Promotions  ;  l'on  sait  que  les  solennités  aca- 
démiques furent  longtemps  les  soûles  circonstances  oii  se  déployait  quelque 
pompe  officielle. 

Le  recteur,  une  fois  élu  par  la  Compagnie  parmi  ses  niend>reH,  mais  non 
pas  néeessaireinenl  |inrmi  le*  proresseiii's,  était  présenté  à  .Messieurs  pour 
être  etinlirmé  par  leur  autorité,  l'uis  il  était  conduit  au  Collège  et  inauguré 
dans  la  grande  salle  par  une  €  remonstrancc  »  du  modérateur,  assisté  du  rec- 
teur sortant  de  charge.  L'élection  était  faite  pour  deux  ans.  mais  le  titulaire, 
qui  n'était  dans  la  règle  déchargé  que  sur  sa  requête,  présentée  après  la  »éré- 
nioiiie  (les  Promotions,  était  rééligiltle.  On  peut  voir,  dans  lu  lonL,'iir  lisie 
»le  ceux  <|iii  se  srmt  succétié  dans  ces  fonctions,  <pie  l)eaucou|)  cuit  exercé  le 
rectorat  pendant  (|iialre,  plusieurs  pendant  six  et  même  ilix  années.  Lors- 
que le  recteur  en  titre  était  empêché  par  l'absence,  la  maladie,  ou  toute  autre 
cause,  de  vaquer  à  ses  devoirs,  on  nommait  un  prorecteur'  temporaire.  La 
charge,  qui  était  fort  loin  d'être  une  sinécure,  resta  purement  lionori(i(|iie  et 
gratuite.  A  diverses  reprises,  .'m  .WIl"  sicile.  «les  éninliimiTit-,  hinni  dciiiati- 

dés  à  Messieurs  pour  le  spectable  reeleur  «  allciidu,  —  lit-uu  dans  le  regis- 
aaiTBimft  w  amtn.  —  VJ 
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trf  »lc  IG;I7,  —  le»  im-uiiibniu-os  extraurtlinairoH  doiU  il  esl  t-liargé  '.  »  Ce  lui 
en  vain  ;  il  dut  se  contenter  de  son  traitement  de  professeur  ou  de  ministre. 

Nousavonseu  Toccasion  de  mentionner  sou  vent  le  Livredu  Recteur,  dont 
nousavons  reproduit  en  fac-HimilélespremitTCH  pngos.  Ouniijuo  plus  réguliè- 
rement tenu,  quant  niix  si^nntiircH.  au  XVII'  siècle  qu'au  W'I'.  il  ne  peut,  pas 
plufl  alors  que  préetaleinmetit,  servir  de  point  de  départ  ii  des  t  aleuls  pr6cts. 
Les  Genevois  qui  ont  achevé  leurs  clatiscs  au  Colk^ge  et  sont  promus  à  l'Aca- 
démie s'y  trouvent  toujours  régulièrement  inscrits;  mais  c'est  le  petit  nom- 
bre, t  La  ville  de  Genève  est  tout  antre  qu'on  ne  s'imagine,  —  écrit  Bayle  ; 
c  il  y  a  In'*»  peu  de  pens  du  lieu  rpii  fussent  étudier  leurs  enfans.  et  l'Acadé- 
«1  niic  vrrort  fort  ih-^crti'  x.nis  les  ét r:ini,'cr'i',  «  D  aulre  pari,  les  étuilinnls  en 
plidiisupliie  et  letlies  i  l  ceux  en  lliéulogie  »out  seuls  ordinairement  porté» 
au  registre  rectoral.  Les  juristes  nea'yrencontrentqu'à  titre  d'exception.  On 
a  vu,  relativement  à  l'immatriculation  de  cesderniers.  les  nombreuses  récla- 
mations  formulées  devant  le  Conseil,  du  temps  de  Jacques  Godefroy  et,  plus 

lard.  <!«•  \  itriiirlns.  Nous  n'avons  pas  à  v  roM-nir. 

Ptiiir  ii  jMiir  pas  donné  leur  nom  au  re<-teur,  les  ('■tudianlH  en  droit  n'en 
étaient  pas  moins  Koumis  à  son  autorité  qui  s'étendait  d  une  façon  générale 
sur  toute  la  jeunesse  studieuse  étrangère.  En  I61&,  nous  le  voyons  retirer  un 
écolier  de  la  prison  pour  dettes*.  Kn  1617,  le  recteur  est  chargé  de  pour- 
voir «  à  un  jeune  l)aron  d«'stitué  de  gouverneur'.  » 

Pans  une  rcoli-  iriirin;iii(>ii;ile,  il  »'st  diflicile  <\c  faire  réjj;ncr  toujours 
la  paix  et  la  bonne  harmonie  entre  les  étudiants  de  divers  pays.  Au.WI'siè'- 
cle,  le  péril  commun  et  une  discipline  toute  militaire  »ulïisaient  pour  main- 
tenir l'union  de  tous  les  écoliers  réformés  autour  de  Yaima  mater,  sans  cesse 

'  R«K.  CoDaeil,  i:i  iui«i-tul>r<'  1637, 

■  l^-lln-  à  «m  rn'-r>-.  iKi  2  iinvi-inlira  1(90  (MnhwIII»*  ttttru,  I,  19], 

*  R«|t-  r.nrop-,  a  m  a  m  IfitS. 

*  •  l'rnp»»-  qu'un  jriinp  «ri|{<Hrur  nommé  Goor^r  Fridrrie.  btroa  de  Winibdpii  pI  Krid'iUal  ra  Mo- 

•  rutlP,  ■■•Uni  onlr^  m  iiui'Iiiih"  coUoIc.  ■«rr  «on  nodiroru4>ur.  qui  |>our  c<'«l<'  raii^i'  l';i  quilir  rt 
■  •'COeHl  aU^,  il  «froil  de  pourvoira  la  <-cMi<luil4>  iliiJil  bartni,  alU'iidii  qn  il  l'tl  jcimm*  <<!  ittiil 

•  niongCDé,  Atlvifté  quv  M.  K*  I{t^r1rur,  au  nnni  ilr  la  ('oiiip.i^nM>,  advcrlira  par  Ivllrr»  le  p«'rf  «Iwlit 
«  bonMa  4|ll«  lelon  li^  auin  qui*  noux  iivonit  dr,  jriinr»  K4>i);iirun»  r«lra«^cr*  momi  parmi  ikhik,  noiM 
a  B*0VOM  voulu  faillir  «Ir  lu^*  clonnrr  ndvia  de  ce  q||4^  iir»»ua,  à  a*  qur  par  prnilrnr**  y  «rnt  |Hiurvru, 

•  BOBS  lUum  polrmlrv  aa  vnlonl^  sorccla.  Ce  ^cdcpuia  M.  I«  Rrrlmr  a  rapporl,'  ntnir  |i.ir  liiy 
a  eiNulé:  a'ralaal  aaavnbU  arpc  (juclqoa*  govwramn  d'aoliwa  migaiNir*  AlUwaada.  qui  rBanablc 
a  nviii  oui  trouvr  bon  d'rnrojrvr  homme  npri«  «Bdil  ptre  •■  mi  eep«ad«Bl  jMmnCB  dB  miaux  amiit 
a  jcBBc  baroB-  •  (R«g.  Comp..  H  jM*rî*r  Mt7.J 
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ex|)OS('r  niix  coups  de  l'ennemi;  nii  W'II',  la  lâche  iln  rccicnr  ricviciit  ii  cet 
égard  Ix-aiH  oiip  plus  dilticik*.  I^ch  l' runçais  cl  les  AllentantlK  riMumeiii  eiU  à  le 
fatiguer  (1c  leurs  c  estrifs.  »  Ceux-ci  août  gens  au  col  roîdei  â  cheval  sur  leur 
noblesse,  et  tenant  pour  tr6s  gentilhomme  de  ne  pas  saluer  les  Français  qui 
sont,  pour  la  plupart,  bacheliers  de  mince  apparence  et  tout  au  plus  candidats 
en  théolrtgie.  Mais  ces  derniers,  bien  f|ii"il>*  ne  ju  trient  pas  l'épée,  n'en  sont  pas 
inoins  (-hatoiiilleux  sur  le  point  tl  iionneur.  L'attitiiilc  provocante  tics  Alle- 
mands uceiimuiu  le  rcssenlinienl  dan:»  les  etvurs.  <J(iand  lu  tempête  éclate,  le 
recteur  doit  iMrsitrectsévir  ;  parfois  la  Cuinpagnieauasidoilintervenir.  C'est 
ce  qui  nous  vaut,  dans  ses  registres,  quelques  mentions  des  faits. 

En  1623,  M.lcRectenr  llénédict  Turrctlin  a  propose  qu'un  eM-holierdu 
«  Palatinat  nommé  M'  Scliier'  ayant  liressé  et  Tait  impriiiuT  des  Tlieses  en 
Il  Tlieolojrif  pour  les  dispiilcr  piil)li(pieni<-nt  souh/.  lui,  i  nmiiie  il  les  pf  cscii- 
«  loil  et  distrdinoit  aux  esl  udlant^s  en  Tlieoio^ie,  il  y  i>neut  cpielipi  un  d  Vnlre 
«  tes  Praneoi»  qui,  en  mi  présence  et  par  desdain,  deschira  ces  thèses,  t  Le 
recteur  a  tancé  vertement  le  délinquant,  un  proposant  bourguignon  nommé 
Rondut*.  .Mais  les  Français  ont  comploté  de  ne  point  se  trouver  à  la  soute- 
nance, disant  (pie  le  cainlidal  ii  a  pas  averti  le  préletir.  siii\aii!  I  i nd i  c  aeeou- 
tuine.  «'t  ne  leur  a  p.is  ttistrilnié  les  tlieses  comme  aux  écoln'rs  alItMoands,  à 
domieile.  Toute  l  liinlitire  n'eht  évidemment  qu'un  prétexte.  Il  y  a  longtemps 
quclesnuages  s'amoncellent  et  Ton  veut  un  éclat.  Les  étudiants  français,  réu- 
nis en  l'Auditoire  de  théologie,  «  accusent  les  seigneurs  allemands  de  ne  les 

«  point  saluer  aux  rencontres,  ains  les  ii;ir;^'uer et  faire  beouooupde  tels  aetes 

«  indignes...  «  De  lenr  c<'>f<'\  les  Allcin.iiids.  an  nnm  desquels  le  cuinle  de 
llanau  cl  les  jeunes  hurun»  de  /.erolin  loni  rc.piéicà  Me»»icurs,  se  plaignent 
vivement  des  Français.  Cennure  de  la  Conipa^oiie  : 

<■  Sur  (pii)i  la  (]ompn(;nieRdvisa  qu'il  falnïtadverlir  sérieusement  les  uns  et  les 
autres,  lus  Kraneuis  qu'ils  n'avuient  point  de  raison  d'avoir  pris  la  cause  de  celui 
qui  Bvoit  deachirë  les  Thèses,  veo  que  cets  estoit  un  acte  trop  indif^ne  et  insolence 

trop  ;j;r.incl<!,  [(pTilsj  ne  (Irviivcnl  etlX'Nlémes  d'une  cause  particulière  en  f:iirc  une 
publiquc.Ce  dernier  arliclu  lut  aussi  remon8tréaSchlerquc,puur  son  particulier, 

*  laiMalrieuIr  <  Il  jiiilli  I  li.J:l   >  l-'rirli-rii  uii  Srliln-r  .\inl>rr>;t  noi»  r.il.iiliiii>.  »  /.a/r  «Vu //>'< /l'ur.  p  '}«  , 

*  [niaatrieialr  runinii-  l'iiidUnt  m  pliilomphir  en  1616;  •  S«inuol  Koiiiloliia  Uiillobur|;undu»  |>hil. 
atud..  tM.  ■  (/«!(..  tt.| 
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il  avoil  esmeii  loule  la  nation  allemaiule  ;  qu'il  ne  cii-voit  iiH?spriscr<-p  Mons' \e 
K«u-lctir  lui  avoil  dit  du  bailler  dei^  ihcse:»  à  i|iiel<|iies  Franruiai,  i|tril  avoit  lru|t  eit- 
■igri  ralTaire.  Que  Testât  des  Ef(ïiMa»td»  Praneo  et  d'Allemagne,  que  Icurcoodh 
(ion  iM  |trofi>ssion  les  convioit  à  pi-nsor  à  toiito  aiiire  l'hosc  «(u'à  cstrifs  «;I  tlébals, 
<|iiv  poiii'Uiiit  la  (>uni{iagniu,  le»  ceuisuraiU  du  leurs  excès,  Icsvxhurtoit  {laternelle- 
ment  et  charitablement  de  penser  soiffneiisemeat  à  leur  devoir,  les  exhorloît  à 

({uitler lOUlehaint'  ci  mailalcnl  Ii-s  uns  i hdIii-  les  aiilrcs,  se  f^jinlcr  ilc  l'nirc  îles 
parlisdeDation  contre  nation  :  niait»  de  vivre  L-nsemble  en  bonne  union  el  concorde 
îratemelle.  Ce  qui  leur  fut  gravement  et  vivement  représenté  et  remonstré,  au 
nom  de  In  Com'pagniei  par  If  '  Tronchin,  noatre  frère  '.  ■ 

La  fièvre  dca  ëcolicra  céda  aux  calmanta  de  la  Vénérable  Compagnie; 
Malheureusement,  à  cinq  ana  de  là,  un  nouvel  accès  témoignait  aulKaamment 

i-i  tic  la  (  lironiritédu  mal ctdclaprofomlcur  «II- Kcs  origines.  Ici  encore  la mé- 

iiHtiiH-  <lr  ri'-<li  iriuuis  il  rU'"  ciynscrv «'•<■  |>;iri  <'  qu'il  est  survenu  fi  |irii|iMN  iVimo 
><iiiliMiiin<'i'  :  mais.  < d  li>  Cois,  «  "est  autour  cl<<  I  AiH-liUiire  tle  droit  «pu'  l  iritn^'Ui' 
n«)uccl.H(:  di-roiilc.  D^nindcs  thi-scN  |>onr  li'S(|uc!lc!9  il»<onl  in^énicuHeinenl 
choisi  le  sujet  dca  privilèges  de  là  noblesse  et  (|uc  le  professeur,  Jacques  Gode- 
froy,  n'a  pas  eu  le  tcmpsdc  voirè  loisir  avant  l'imprimeur,  quelques  Allemands 
ohl  saisi  t'occnition  ilc  |)ro(  l:iincr  à  la  fai  tMlu  ciel  l'antériorité  ct  la  Supériorité 
de  leur  race  sur  toutes  les  autres.  I  )c  là  le  bruit. 

.i.làvril  1628.  «  Prop08<^  i|>ril  rsioil arrivé  un  ^rarnl  oslririMilre<|ucl<|uea  Fran- 
(11  is  et  Allcinniis,  à  l'uititsiiin  de  i|iifl«|iicsTlifsr>  i/<:  Xohilitule,  ]t's<|ut:llfs  avoycnl 
duiine  subject  ilç  [tlainclos  |»ar  la  iirvl'orence  altribufu  aux  Allenians  |tar  dessus 
tailles  nation8,dontilyavoitàeniindrequel«|uedaBgereuseeonse<|uence.  L'affaire, 
para<l\  i<  ih'  l;i  rumpajjnie.  remis  à  Mons'  le  Rerleur  cl  a  Mess"  les  Professeurs 
lesquels,  ayans  appelés  les  Allemans,  adverlissemenl  leur  a  etité  fait,  <|ue  la  (com- 
pagnie no  poitvoil  permettre  que  la  dispute  se  tint  si  la  chose  n'esloil  corrigée  :  par- 
tant  cpi'ils  allassent  «  oiifércr  avec  Mons' (îiMlefrov,  aninu;!  pmir  hi  li;islc  il'ini|U'i- 
nier  ils  n'a  voient  baillé  loisir  de  revoir  les  dite»  thèses  bien  aHipleineut.i'lus,|>our 
ce  qu'ès  mesmes  thèses  Salomon  esloit  qualifié  ntttut  ex  adutteri»,  [ils]  ont  esté 
admonestésquecelaeKtoii  insupporiablc  et  (|ue  lu  Compagnie  ne  pou  voit  souOrir 
chose  si  manifestement  contraire  à  la  parole  de  Dieu.  » 

•r  LfsHiisditji  Allemans  se  sont  BOiibmis  à  l'adverliiisementqui  leurs  esté  fait.  » 
I  .lutrepartonteomparulebaronde  Arsi  et  autrea  jeunes  hommes  françois, 
se  plaignans  de  la  Thèse  des  Allemans  et  de  quelques  propos;8ur  qiioy  leur  a  esté 

*  Reg.  Conip..  10  oetobre  1621.  (y.  iéid.,  17  oclobn. 
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remonsfrë  :  t°  <|in'  la  dispiilo  iip  se  ('t-roit  snn^  rcirn-flion  ;  J"  (iiir  veux  qui  avoveril 
fail  allit-lie:»  lit'etilic<ii»>fS  uirt-iisoyciit  non  siMiU'uinil  tJos  i-si'liolit:r>i,  niinHausKi  \vs 
ProrcMeura  et  que  ces  provéduresne  devoyenl  estre  suivies  parmi  naiis.ainsqu*ii 
Tu  loi  t  csteiodre  toutes  semences  de  «luerellca  et  par  ce  moyen  ontesié  renvoyésen 

pnix  '.  n 

Il  ;\  miiarinicf  <|iii'  il.iii'-  r.illMiin  sutivfdl  elle,  m'i  rmi  ti-inivc  II-  nom  rt 
lt'>  aniH's  ili- 1,1  |>lu|Kiil  lies  )riiin's  lH)l>lf>  |»ioli-slanls  Nuiit  m'Iiiis  à  (jciifvi; 
au  X\'Ii"  hici^lc,  on  iic  rclcvc  loul  «u  |>hif,  pour  cellu  i  |»o<iuc,  que  lioit*  ou 
quntro  blasona  français. 

Vers  le  milieu  du  siècle,  les  étudiants  en  théologie  crurent  devoir  se  mct- 
Iri'  ni  fiais  tlo  rosi  urne  jioiii'  imposiT  le  i-rspctl  aux  liolii-rcauxâ  l'épéc  m  \  ir- 
rouil  fl  (en  il'  à  \vur  tour  le  liant  du  pavé,  l.c  ri-clt'ur,  pui>  la  (lompa^'itii-  tliiiriil 
intervenir  lorsque  le»  |)ropo>anls  s  avisèrent  «le  monter  en  i  lian  e  pour  laiitîla 
lecture  de  la  Bible,  avant  le  Heruiun.  a  vec  a  grands  chuvouxcl  rabatsexccssifs,  » 
puis  en  c  habits  de  couleur,  bottés,  cspcronnés  avec  des  canons  empesés  et 
niancliettosvolikntesctautreHvanitésindecentesetscandaleuies*.  »Kn  1670, 
le  Conseil  est  oMij,'<'  «le  pren<li  «'  un  arn'^lé  pourdéfcmlre  «  à  l<i»i>>  Kseoliers  en 
o  'riieoli)j^'ii'  «'t  l'liilov.oplii«'.  «le  porter  espi'H*.  canne,  iiy  It.tston,  «le  jour  iiy  ili- 
«I  nuil,  sous  quel  prétexte  «pie  ee  .soif*.»  Kl  deux  ans  après,  eoiiinn'  .kmpies 
Sartoris,  recteur  nouvellement  élu,  prête  le  serment  de  sa  rhai^'«-.  le  premier 
syndic  lui  prononce  qu'il  ait  à  faire  observer  le  dit  règlement*. 

•RtR.  Con)|i  .  (Il/  </(.'<» 

•Kt'K  C-mp  .  >l  ;>iiil"i  Iii'i0ot90jaii«rter  tttl. 

'  Rru   l  iiiihi  il.  8  juin  lij'O. 

*  //'!(/..  I  ;i\ril  l«i:2.  ].r  rV-gIcMral  CM  qiMMioa  avait  élé  £laba<4  par  le  RrrIMrde  IS70.1  laroit» 

(II-  \jt  4|i  IiIm  r.kItiHl  .llllr  . 

•1  Du  i;i  JIJH1  h  711  \|...»iiMir»  !■■»  S,'IiiiI.m-.|iii>-  i  i  [  é  ■  |.  -.~<  .1,  Il  Ii.ji.  .  1  l'Iiil  .,i.|,ln.  1  ■  s,  n, 1,1,  ». 

.  .1  (•«<•■  ri'nilii  il  I,  1  j  l,,!iH  il»  r-l  kIi.iii  •  -  Il   lin  mI.i^-h   -.1  fl,ilii.ii|ilii.  |.iii.i  I-  III  II  iniiii- 

.•  Iri-r  II-  ■■liil'  -iiu  ,iiil  - 

.  I"  «>»  il  II  m-  I  -l  iliK  lu  il-'  |.Mr|i'r  I  r^p.  .  .  ■  ,miii-  ,,ii  li.i^l.  .11  il  nnlmllii'  ■!  1  -li  '   1  11  li  iliil  ili  ■  1  Ml 

.  •  2"  I»r  rri'.|.ii  mil    .-liM-.   i.,  .  ,.li  u  1  1  ^.  I,  uli.ii- 

«■  Leur  ui  iliiâiluT  >lt      1 1 1  ^l.i  I  [1   1 1 1       I  V  .M  U-lllrill  .llix  «Ir»  ■  m  r  ^  i|  1_  -  I  111 1  '1 11^   ,1  H  1  [  |i  U  1 1  -  -  1  ml  1  itilii;,-^ 
»  fijlll*  lollU's  li-t  Aruilrinii^  >|  11  >-^-iit 

I"  !)«•  s  îm^r  riri*  cl  lininut  n  1  11 1 1  r  1 1.,  n  „  le  rmillr  il,-*  lui  mii*.  li  iiii  jiiir  Ir  lîrrlriir  t'I  |»,ir  U  jiri'It'Ur'. 
2"  ll<'  fn'i|iiviiliT  .i«oi'luriiii  iii  II-  l.iiiii-, 

ît"  K,iiri'  II--?»  |tr«i|i'i««tli<Hi>*,  iliîi|mU'r  i  l  MKi«ili'iiir  Irw  'lU|»ilt'-»«  .1  li  tlf  loiir 
1"  l-iri'  l«'iii|il-  -.  l.i  I*;ir,>lii  ili-  Dii'it  i-l  l.iir*'  Ii't  |irii  rrs.  ' 

A  Mcuttl'er  ceux  (|ui  »«•  ^iiliitli'riïiit  |ju9l  »  i-c»  di^viiir»  d  ru  uclvcrtir  Iciiri*  |*dreiilt»  vt  te»  lC^ti»rK  i-i 
•  ajriHNlca  d'oA  ila  «kwpeadrM  «I  Irar  mrfasgr  hrvra  tcaoïaigiiaKcs  loraqa'ila  ar  relirrroal  de  ratla  «  ille.  • 

*  Ua  aMrtcffrarlf  firfMar  waAIcaKlivaaamBBtlliai  io  h  aiaiad*  rtaotsit'hnvlMal.  Il*  «al  UiM  m  KjcblN  •r'Hal  «a 
alaieilniMM  l**|iMpa*«il».  <  Voir,  flat  Iwal.  fMI 
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Le  tftn(is  nrst  plus  ('•vnlcninn'Mt  où  U's  i-liuli.inlH  son!  appcli''^  h  manier 
It'iu'c  el  I  .ii(|in'liiis<-  pour  la  «li'loiisctli"  la  filé.  Ci-|»cii(laiili>iil«'struuvecni'ore 
réuni»ciicnmpagnicN  pour  aller  travailler  à  la  rortificatîon Et,  en  1660,  le 
modérateur  ayant  6té  char^gé  de  composer  une  prière  solennelle,  que  doivent 
faire  chaque  matin  les  bourgeois  cl  lialiiiantiiqui  vieanenl  Ix-su^^neràceser- 
\'u  v .  les  propoMintii  alternent  avec  les  di»cniers  pour  en  dire  le  texte  aux  tra- 
ViiilUnirs'. 

ha  inèineunncc,  un  iiuturisc  Icscluitianls  en  lliéolugic  à  assister,  u  l'ex- 
ception de  tons  autre»,  aux  viaitcs  de  consolation  qui  aont  faites  pur  k>  |>as» 
teurs,  dans  les  prisons  publiques,  aux  criminels  condamnts  à  mort*.  Par  con- 
tre, prenipic  Himuttanèmcnt,  on  les  prive  de  l'avanta^  de  proposer,  en  leur 

Alltiiloirc.  ilc\  ant  illir  assistance  nii  se  t  r(Mi\ craifiit  des  aiMiitrices*. 

Des  l  urigiiie,  1  Keole  avait  éU'  .soumise  à  de»  int«peetiun»  uu  «  visites,  » 

*  Im"  |iImIom>|»Iin  d'mlre  •oi^iiNii  «le  ue  ni«iii<|acr  pohii  do  IcfOMpour  calCDdrcreipKealioa,  •ou*- 

•  lenir  Ica  ili»piilfi«  cl  poar  vin  tntmon^a  par  ttt  FraCearaara.  • 

*  Vire  i  loiut  en  Kracral  qae  Mm*»  leà  PrâfvBiwara  ■wnl  pri<*  de  doiuier  adiri»  k  M«i«m  le»  Sclio» 

•  larq«ee  d««  dcflaiita  ifà'Um  i-ci>i>n|iM:rtHit.  qa{  égal  diapne^»  à  ■'•■■wnilifer  fréquraiMMil  pour  elalar- 

•  awrde  leurcnadsiltc.  •  (Prorta  verbal  de  l'aaaraibMedee  Seol«n|aa«  al  Pnrfea«c«r»da  lit  Jaia  I67S. 
—  Afchivra  de  la  Coaipajiwie.  O  Atmd.  XVI-XVHf  tUfle.  pî^v  3.1 

*  N«K.  CoaaeSI,  t déceaibrelflM:  •  Cmfiluine «fcc&liitfiMl*.  Aynni  iiii- rappeirtéque kaBatadiaala 
«  dcairenqmni  d'a«<oir  na  eapîlaiae  da  Conicil  p«ar  aller  aoubs  luy  c»  l  urpa  iravaîller  1 U  (iartifica- 
€  tlna,  â  esté  BonBé  aoble  Mkliei  Trcaiblejp,  caaaeillep.  r 

*  Reif.  CoiMciU  l<  aiara  IMO  :  ■  Repréaeati  que  Mcaaieara  oat  ordaoaê  que  dtaorauia  oa  travail- 
«  lera  aai  fertificalloaa,  uù  pl<i»ii'im  jwKcat  A  propos  de  laire  U  prirrv  et  nu  r«rain«nn'mrat  fI  à  U 
«  Sa  d«  travail.  Aviaé  dr  <'<>ni|tiisiT  m»  foraiulaire  da  prière  aur  ce  sajct  el  le  ruire  imprimer,  laquelle 
«  acra  renliv  M  am  prapoaana  qui  la  feront  i  loar  de  roNc,  oa  bîca  a«  diaeaicr  qoi  la  lira  aa  coai- 

■  lacMcaieal,  la  eoaipoaîlioa  da  laqaal  le  a  éU  coamiac  aa  Bodératear.  •  Voici  le  leila  de  celte  pritee  : 
«  Notre  aide  aoit  au  aomde  DIm,  qui  a  hH  le  ciel  al  la  lerre.  anm.  • 

c  Xoire  INru  cl  Ptre  Miairicordieui,  Haut  le*  ■ervîteam  el  tes  earnaiB.  tv  prïoo*  trè*  luutbleaMM 
«  aa  nom  de  toa  Pila  aotire  Siauvear.  iv  noo*  pardanarr  loaii  aou  prriw»,  vl  dr  noua  madaire  par 

•  rRaprildclacraiate.afinqneaoBs  acpeaaiaaB.npfiiwioa*.  no  <li«ions«iicunr  rliiwF  vncrllr  jooraée 

■  qat  ne  Boit  eoaloraie  à  tu  uiarlp  vnIfMiltï.  Sni*  Il  Tmlour  <ir  Ion  (wuplr  ilt'ti  maiiilenanl  el  m  tounimir», 

•  coBline  lei  BlOalai|[ar*  nvluiir  dr  Joruonlcni  :  fl  (ay  doux  lu  k^'^*'''  <lr  mi'llrr  iiolrv-  runiJuarp.  non  au 
«  liraa  dv  In  rhair,  main  rn  la  »ruU>  protrriion.  (°.<'(i<'iiil»nl  |iiiî>  i|iii*  lu  niiii»  fui»  In  fnifrur  il)*  iiouk  pou- 
«  voir  eai|tlii_Trr  à  ce  travail  p»iir  In  <li-fiMiBf  dt-  In  i  ilv,  où  lun  u»m  <'«1  inri>i|tié,  iltmiiv  auu<  le  euur*f(e 
«  et  In  fnrrr  pour  noMf  y  pitrler  lUIrlrnitrHl.  Kl  pjir  rt*  <|iir  rc*  i»froit  ra  vain  qm-  nuun  baaiiriuun  vt 
a  lriivatll<*rï<*aa.  aï  tu  m*  balinniiia  ni  nv  Iravnilliii»  nvi-r  n«m«  ;  fi.iMti  S^'îi^iirur  rt  Iravaillp  Iny-mc'inr. 
a  par  In  hh}c,-kim'  vl  par  ta  «rrlu,  qui  ailn*aftr  Im  rrKoliiiioiii.  <li.  iiok  Sii|t«'-rit.urK.  rl  l'ouvraifc  de  no» 
a  liinin».  rt  qui  rfKpaiHlf  ta  hriirilii'titMi  »iir  Irn  iiii.<  <■!  (.or  li-<.  ^iiirt-)*.  niiii  qu'il»  ri-u^Ki^Ki'iii  jt  la  ^tttirc 

"  tlv  tua  n»m  i-i  ,im  hu  ii  <l  1  l!^t.>l  •  I  il.'  K  tir  1  .;!  .<    Kv;>ii^>  iuki-  pniir  l'^ainour  ilc  Ion  Kil».  •  ^iiil 

rOraicon  iliniiinicili',  [l'riiir  du  malm  pour  ciuj:  ijitt  IraïaïUenl  aux  forlificaliont.  —  Uibl.  de 

G«'lirvi-.  fif  ,  1 

*  U<i;   C.Miip  .  27  j.iii»i<  r  liiCill. 

'  Ml,/        j.int  ii'r  I  lilill    i  II.  |.' i  •■. m.' ,|ii.'  |ilii.ii  ur»  I  <  i  ni  i  ijut.  le    l  im    i  l  l.ll.  v  ..rllriil 

a»,  pr<ipi)iiiiii>iia  de»  lûutliaii!»  4laiiH  1  .\iiditoirv.  Avisé  «|ui-  U>a  IriuiniMi  et  !«■»  lilU-a  ne  dnui-ul  |Hiiiil 
a  a»N>lcr  «ai  dite*  propaaiUoBa.  ■ 
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pour  lesquelles,  mit  4lcs  dc-puli-s  de  la  Coiii|)iignic,  Aoit  un  Bynilicot  un  sru- 
Urqiie  étaient  adjoints  au  recteur.  En  165 1 ,  on  jugea  néceRHaire  de  Houmettre 
tous  les  étudiants,  à  quelque  profession  qu'ils  appartinssent,  ides  ccnsuivs 
trimestrielles. 

«  Plaintes  été  Taile  qii<>  le»  Rludinntfi  en  toiitos  les  ProIssBions  sont  Tort  peu 

fre<HitMis  en  Lcroiis,  <|ii<'  un' me  tii-s  n;iff(n'-i'p  on  a  iloschiréavecun  «'luilt'iui  l:i  lln'sc 
fini  m  iIi'VimI  snii  I  c  11  i  r  l'ii  l 'li  i  losd  pli  n».  mi  i  1  l'sl  l'x  |)c'il  iriil  et  nt'<"<'ss!iir<"  tli'  ri'incMlii'r 
âi'e.s»lo.sor»lri!»c-ljircveiiirlcs  plus  j^i'aixls  tn('0iivfnients.Siir(|iioiae8(éari8f(|iie, 
pour  remédier  à  tous  abus,  il  seroit  A  propos  que  qunire  fois  rannée.  15  jours  avant 
la  S"  C^ne,  la  Compagnie  députe  «m  rrTiaiii  nombre  «le  <•<•  corps,  <r<Mitri>  lesquels 
sera  le  Modérateur  d'alors,  pardevaut  U'Ktjuels  le  corps  livn  l^ludianls  sorn  apidlé 
et  seront  sérieusement  exhortés  de  rendre  leur  devoir  chacun  en  la  Profession 
qu'ils  suivent,  et  <|iii'.  |iour  le  fail  parliii  i  li  r  npri  ■  tit/  .  le  Hecleiir  s'informera 
particulièrement  ptatr  savoir  t-eux  ou  i-elui  ijui  l'a  corn  nus  cl  en  rci-vvoir  la  censura 
qu'il  a  mérité  » 

Lorsqii('l"éeiilicrsonf;<MiliH|uilt<'rrA(  ;nléniie.  il  s"adrossnil , «•imuiuo tmus 
l'avuns  dit  plus  hnut.  au  recteur  |)our  olilenir  de  lui  un  eerliitt-at  d'études  et  <le 
bonne  conduite,  d'autant  plus  important,  que  c'était  le  seul  dijil 6 me  (|ui  pou- 
vait lui  être  conféré*.  Ce  témoignage  portait  les  signatures  du  recteur  et  des 
professeurs.  Les  nomsdcecux  qui  led<Mivraicnt  de  la  sorte  en  fais;iieni  toute 
la  valeur.  Kl  I  on  n'est  |)as  ('■tiunié  «le  voir  les  éf  udiniits.  pendant  les  ann«''es<pii 
suivirent  immédiatement  la  nnn  l  île  liè/.e.  et  fpje  nous  avons  eru  devoir  mar- 
quer comme  des  années obitcurcicit  par  l'intrigue,  (|uèlor  dci>  paraplics  auprès 
des  ministres  eux-mêmes.  C'est  la  démonstration  par  contre-épreuve  de  la 
thèse  que  nous  avons  cherché  à  établir.  Le  soufflet  qu'en  reçut  La  Faye  fut 
constaté  par  cette  décision  de  la  Compagnie  : 

«  Pour  autant  qu'on  rc^eonnoit  de  l'ahus  en  la  soussignalure  des  témoignages 
des  Ecoliers  qui.  mm  runtuits  tlii  seing  de  M'IeRecteur,  s'adressent  à  un  ehaeun 

des  ministres.  a  \  i-,.'  (lesnrinn  is  i|  ne  nul  an  In?  ne  soussigné  après  M.  le  llerleur  fors 
que  Mess"  les  iVolosseurs  et,  s'd  celieoit,  le  semainier,  eomme  au  nom  de  la  Com- 
pagnie*. » 

'  Kr|(.  (àmip  .  l*J  fltTf-nit>r<'  1651. 

•  Voir  [t 

*  R»g.  Coop..  tâ  iiovvnt>r«  IWW. 


Thèse  de  philosoplûe.  imprjin««  p»r  Jeun  d«  Tourne»  {1612). 
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C'eRt  rt'|ioqii(<  oii  lefi  écoliers  en  théologie,  rebutés  par  renseignement 
oflicici,  s'infvéniaientàrhercher  ailletimet  tout  porliculièi-emcnt  h  s'exercer 
eux-mêmes,  n ver  l'appui  (l'une association  ilmii  nous  nvons  rappclr  le-  <  i>m- 
nii'iiccmciils  (liKicih's  l.rs  rnnrsétaiclU  nrL,'liy,'i'"-  On  s'.in  i'!;i  ail  Miluntici  slc 
tlr»»il  i\v  clioisir.  i,  aiiltirih-  srolairptiôrid,!  (|ii<'  If  rmIimu  nlii'^fiail  les  U'>nu>i- 
gnagCH<piii)';iiirnic'iil  point  rnpprolinlionpivalal^li',  miitivrc,  «lospiMtCosHOiirs. 

l'i-Kpiisi'  rpii>  In  plus  pni'l  ilt's  lilt-olirrs  ne  licnnonl  point  (l'ordi'i-  ru  leurs  IClu 
des  Ci'  (pu  l'nil  i|u'ilH  ne  prolil<-nt  p:i»i  selon  les  iiioyiMis  ipii  leur  en  sont  prosen(ês, 
Avî««  l'Qiie  M.  le  Reclour  ne  doiiner»  ri-aprvs  anrun  lémoifpiaKC  qu'il  n'ait  en- 

IimuIu  de  Messieurs  les  ['roIVssi'urs  di  \  (<ir  .nni>nt  f;ii(  i  riiv  <{ui  demmuleiil 

léin«»i}riinge.  c(<  ipril  leur  Itiitt  i'iiire  enteuilre.  Ll  selon  ipie  Messieurs  les  l'roCes- 
seurs  leur  reniironi  témnijrnaj^e  Mons'  le  RcrltMir  le  i«ur  flonnera.  2"  Que  pour  les 
induire  h  li'ur  devoir  M  uns'  le  Recleur  les  .issij^iu'i;»  ni.udi  prnchnin,  ;i[ir<'s  l;i  !(■(  un. 
aliii  de  leur  faire  une  palernello  rcinonlranrcà  bien  employer  le  temps  cl  fuir  tunles 
ilébaiichcft  m 

Pniirs'èlrc  :ic(piiltc  de  tunt  son  ticvnir  cl  piutvitit'  ptishilcr  le  cci  lilii  ;ii 
il  cIudcH,  il  lallait  non  soulcnu<nt  a\oii  xni\  i  asxdùincnl  les  «'ours,  mais  avoir 
pratiqué  Icsdisputps  tlont  nous  avons  l<  plus  haut.  Ces  exercices  étaient 
couronnés  |Nir  une  soutenance  <le  thèses  en  public,  sous  la  présidence  tlu  pro- 
fesscurqui  y  avait  parliculierciucnt  prcparé  lo  candidat.  Ilsomblequ'à  laciui- 
tuinr  priniilivc  d'.ilïii  iicrsiniplcuiciil  Icsdilos  tlu'srs,  sous  foriuc  de  phicard 
niannsci'it .  aux  ptu  tcs  des  aiidiloircs,  succ<''dadt"  bonne  liciiic  celle  de  les  l':iir<' 
înipriiiKT.  poiM'cli'c*  non  si>uli'incnt  aflicliécs.  nuiÎH  dislnbuecs.  |tuiscnlin.  si 
la  bourse  du  candidat  le  lui  permettait,  do  les  publier  sous  forme  de  disserta- 
tion, avec  tous  les  déveIop|)cmcnts  Xous  reproduisons,  d'après  un  exem- 
plaire  11°  riant  A  la  Mi!>Iiolliêqu(>  <b>  (icnévc,  le  IVonlispicc  d'une  thèse 
lie  pliiln-^ii|ilin-  iuipriméc  chez,  ic.in  de  'l'iMirncs.  en  I('il2,  et  souloniic  snus 
la  pivsitItMu  c  do  l'rancois  de  lions.  L  «Hudianl.  Isuuc  l'iitru,  (înicvois,  nôcn 
1590,  s'est  inscrit  dans  le  Livi-cdu  Recteur  ù  la  rcnlrcc  d'octobre  16  II. 

A  partir  de  1652,  le  recteur  fut  tenu  de  garder  copie  des  certificats  d'éiu- 

'  (Jii  Iriti IV «'!'.> .  il, IN"  I  >MH  r-igi-  it*'-j.i  riir  lit'  M,  Mi-iiri  tit'yri-,  itrti*  '''liia)-  .i|>)>ror(>n'li'-  «-t  'li»riiau*iitér  aiir 
U  <^iH-*<li<Mi   (.<■<•  «'oiirlilsiouA  dv  l'jiulvui'  «uni  foritiiilri'ii  au  suj«l  dv»  »culr«  iht'sr*  tU*  ihâaiMpfîc.  mail* 

il  .'M  vr;ii-<  irilihitilo  qu'ellM  peuvMl  «'appU^uer  &  tome*.  {Oailtgmtdn  Mr«M ifc Utro- 
duclioB.  p.  Lv  •»  ) 

vmwtMlm  M  cmèTB.  —  i.  SI 
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<lfs  |»;ir  Im  ili'liv  ii's '.  Malllfiirriivcificn  ' ,  |i  ->  i)(iiili|<>  n  r)nt  rli- vit-.<'s  ;uix 

ai-<-lii\cMlc  la  (]uiu|)aj^iiic,  uu  se  m.»iiI  «'yiuv?.,  <lc  .sorlc  <juf  tious*  avuii!»  «Iii  rlier- 
cheràl'étrangerlespécimend'uii  original.  Noua  devons  à  l'obligeance  du  re- 
gretté bibliothécaire  de  l'Univenitéde  Leyde,  le  D'W.  N.  du  Dieu,  lacommu- 
niciiliondela|>iétr(lonlnousiluniiunsci-contreleriic-Kiinilé.  l^iniluTtdcWelt* 
liuiTn.proprtsiintliolliindais.ot.iîi  vcniiàncnL-vecit  I(i36*ct  avait  déjà  obtenu, 
cil  Id'Mi,  un  jirvinivr  ti>iiiuignu|^-,  aiiiM  libellé  : 

«  lloUfslisNiiiliis  rl  nrii  :>li'  ■-!ittii<  itihilrsictls  Lntulirrltis  n  \'i'llhil\  sim)  l|i)llnn- 

(lus  |iost  alii|iiot  •1IIIIOS  lu-i)' ii|>iiil  nos  sliuiioriiin  l  aossa  traiisiu  los*,  in  pjili'iain  re- 
meare  isofçitam,  lanlimonio  iioHlroelm>mm«ndation«  ornari  voluit,  quwmqne  nîlill 

nisi  jiivt  1 1  m  "I  ri  |  u  1 1  iii  :.  ih  iIji  ^  !<■  >  ■!  iila\  iMli>lli'--(  i  ■  -  i  in  r  jMisliiliilinni  srilisf.irii'iHliiin 
C8KI!  liiiMniiis.  l'et>laiiiiir  ilatjuc  nu»  tiingiilareiii  iii  illu  |>iclal«iii,  |iruliiUlcni,  tlili- 
gentiam  ac  enidllionem  aemper  aitaa  aniraadvertiaae,  quibua  arlîbns  aibi  bononim 
omnium  amoretn  achencvolcnlinm  <'r>nviliavil,8Uperioniin  grutiam  <-l  votn  nicrnit 
adeo  ut  non  solum  aporemus  nvd  cl  carlo  «-onlulamua  forlem  litlclcmque  Reipu- 
blica; et  Ecclesia>  Tore aliqiinnito  Deodanif  cjiis  opcrirn.  In  ciijtis  rei  fidem  hiec 
pnMM^ripsiiniis,  sdliliiinqiic  Arailcmi;!-  si^rilliiin  iin|ii'<'ShiMiii><.  —  I  Murtii  1630. 
—  Dtnitl  (  lerii  us,  At  aili-niia-  Hfi  lof.  —  Jo.  /'/rtoi/ZMA  siibscripai.  Th.  TroHckiaus 
subsiTipsi.  /**77n/«A' Hlll).s«Ti|>si.  /■'.         /jc«/»/,v  siil>sri-i|)si » 

Hfvcnii.  en  I  ,  le  «■oni|inlri(>l«'  irriciilinj^'acrl  «liiii.iinla  iiti  >oc«iii<l  vvv- 
tifiriil,  i|U('  IKIII-.  r('|)i ocluiKOii»  do  |tn-lcrea(:c  u  cauM-  de  la  Hi<j;nutiii'e  de  Jean 
Dioda  t  i  *  [  il  1 1 1><  irU\  apréa  celle  du  recteur  David  Le  Clerc  et  au-deBausdecellea 
de  Théodore  Tronchin  et  de  Prédéric  Spanheim. 

Nous  avons  rappelé  plus  haut,  à  pr(){>(ts  de  la  rélébration  dn  pretnirr  (  eii- 
lenairc  <lf  la  nrliirnio.  ee  qn'élait  le  eérénioniMl  des  l*|-omolioiis  et  le  r«>le  (|ii'v 
jouait  le  rei-tenr  iU>  i'Acatléniie.  Ajonlniis  (|iie  <■  était  sons  na  j>iv»idence  rjne 
leapriircsseui-s,  auxquels  pouvaicntscjoindre  à  roriginelcaminiatrciidc^irc'ux 
de  le  faire,  réiligeaient  et  appréciaient  Ica  thèmes  de  prix  dictés  aux  élèves 
du  Collège,  un  très  gros  événement,  chaque  année,  dans  rhistoîrc  intime  de 
la  comnutii.iiiti'  ^'enovoise.  hes  réoom|tcnses  qui  se  déi-ernaicntde  la  sorte 

élaienl  si  n  i  lu  ri  lue-,  que  erriains  n»i»j»isl rais essa véretil  à  |>lnsieiirs  renriscs 
d'intervenir  |)ersunneilenientdan»  le»opcraliun»declai»i«cnien(,cn  Tuveurdu 

'  Ki-c  c  |.  .  Il  i.  >  1  i.  1  II.:.'.' 

'  ^  Lumbcrlu».  Vrltliiiv^iui.  l'llr.tjc'«-|fii»î».  34)  malt  »  \lÂ%-rv  Ju  UrHeur.  109.^ 

•  WM.  de  rUoivcniU  de  l.cyde.  M.  P.  l.  7W. 


Rcâlor  Academix  Geneven.ris 
Leâhftièus  SJutem. 

NOn  cfl  ulla  ftudionim  Êtiecas ,  modus  efl  tamen, 
ac  requiem  îttisinieniiiicere  jucundam.  Hac  igitur 
{èptimana ,  amm  Mfm  éet  itréfMt/ènM ,  data  folemnia  priùs 
die  Lun«  proxtmâ,  q  ux  in  vu  Maii  diem  incidit,  nova  tem- 
poris  zute ,  renovancibas  Cenevenfibus  Mufis.  Adefte 
omnium  ordînum  VirinobiIiffimi,pneftanà(fimî»  (acri 
chori  faucores ,  cultores,  alumni ,  ac  mquenti  veftripne- 
fentiâ  eas  coboneftace.obntxè  rogamus. 

Les  Promotions  de  l'Efcolc  (e  cclebrcronc,  Dieu 
aidant, Lundi  prochcun  vi.  de  May. 


RECTOR  ACADEMIiE  GENEVENSIS 

T  B  RRl  AiVM  wtwis «Bmeittum eil homt , ntc fiervar 
dM^Métvret  ,  vixtfuf  i'Ûm  virtmem  émf/eSuur 
fpfkrru  ,  fnrœrma  fi  toltu.  Càm  ig;riir  fiac.  Athcnxi  noftfi 
annivcriâri»*  i  c^uibus  ûudtofx  juvencud  ,  ob  cxuntos 
prelèâattnurica  conccduur  laan-tdie  Limas  pioziiiiâ,  (|az  iiu 
V.  Mail  diem  incidir.FavcntcDco.rccunanr  :  Rogantur  obnixc 
cunâi  Liccraium  Fautorcs  ac  Culiorcj ,  tum  Cives ,  tumAdvciM:, 
pt  felenoe  Mnfirim  iioftfinmr6lbni  &e(|«}en»  conrcflii  cxornaro,. 
atquc  ica  Viâorum  noftnnm  gfofân  aMgsrc  «c  oinm^Hm. 

iJluArîrc  digncntur. 

Qa  fa*,iii fUu  à  'Dieu,kt  'Pramoiwat  dm  CoJle^f^, 


l'Iacarde  «i«  ronvix-nlions  du  Uecteurjpoiir  les  Promotions  de  1G78  et  de  1600. 
(l'Ijin-iives  d'imprimerie.  —\('olUciiom  Ritltèt.) 
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loi  OU  Ici  écolier  «Je  leur  |)iircntc.  Les  nnnislrcs  cnx-mcincs  turc  ni  soii|)çc)iincs 
de  (>artialilc  et  y  perdirent  leur  |>rcrugutive.  En  UVû,  un  arrêté  formel  de  Mes- 
sieurs, sollicité  par  Alexandre  Morus»  alors  recteur  en  charge,  cmpédiait  qu'à 
l'avenir  personne,  hormis  le  recteur,  les  prorcsacurs  et  le  principal,  n*assit»tAl 
à  la  correction  iIch  thèmes  '. 

Apres  I:i  <!(''Ii\  r.ince  des  prix  .i  Saîiit-I'iri  rc.  .iv;ii(  lii'ii  |i'  i  I5;ii\i|ticl  lio  Hec- 
leur,  »  auquel  claieiil  cou  vies  les  autorités  scolairesel  le  ct>rj).seasiiL,'ii, ml .  Cal- 
vin lui-même  l'avait  institué,  en  15()3,  priant  Messieurs  t  de  fere  q u e I <  pic  |  >etit 
■  don  aux  professeurs  et  rcj^nts  pour  en  banqucteravccaultres,  mînistrcs,qut 
«  onlvaquéi  l'cxamcn  des  CHcliolicra,  cnquoy  ils  ont  eu  grand  peine...** 

Le  Conseil  alloua  vinj^l  florins  pour  ce  premier  l>an«piet.  Kn  l."»(».'i,  on 
trouve  la  somme  porté*'  à  trente lioriti^  i  l  rriiiisi-  rcrleiir.  En  I  '>'.)'■'.  l'iilloi-a- 
tion  moulu  il  cjuuraiile  (lurins,  en  l.'i'JO,  ii  t'in(|uanle.  en  UiO*),  à  s<>i\:iiilr.  cl 
eniSn,  en  1614,  à  cent  florins,  chiffre  dès  lors  consacré  pour  longtemps  |>ar 
Tusago.  La  direction  do  l'Hôpital,  dont  les  propriétés,  jadis  ten«s  du  Chapitre 
de  Saint-Pierre,  com|)renaieni  un  vignublcestimé,  avait  cliar^'c  du  fournir  le 
vin  Dans  les  :iiinées  de discttcou  dccrisc,  OU  n«  parlait  point  à  Messieurs  du 
banquet  du  icclciir-' 

Lursqu  un  deuil  l  ra|)pail  I  Aca<leiiiie.  le  recteur,  selon  l  'usage  des  hautes 
écoles,  affichait,  pour  annoncer  les  obsèques,  un  placard  ou  pn  igrammc  / 
grtunma  Rectoris},  contenant  quelque  exhortation  de  circonstance  et  parfois 
un  court  éloge  du  défunt.  Ainsi  avait  fait  Mélanclithon.  à  Wittcmbcr;;,  pour 

les  funérailles  ilc  l.iillier:  ainsi  fit  Gaspard  l.;nii-enl.  à  l.i  iiuni  de  lîivc,  I.c  pla- 
card était  égali'ment  porté  à  flomicilc  aux  personnes  «le  «pialite  et  di'venait  île 
la  sorte  une  lettre  de  faire  paît,  signée  du  recteur.  Au  Wll'  siècle,  laeouluine 
s'établit  i  Genève  d'en  rédiger  de  telles,  non  seulement  lorsque  l'Académie 
prenait  le  deuil  d'un  professeur,  mais  au  décèsdcs  magistratsdu  premier  rang, 
des  ministres  de  la  ville  et  des  étrangers  de  distinction.  Dans  ce  dernier  cas 
et  à  partir  du  milieu  du  siècle  environ,  les  funérailles  fuœnt  faites  avec  une 

'  Ri'i;.  Conwil,  M  «vril  t6t7. 

'  llvK  Conicil.  S9  ivril  IS63.  Cf.  ttaum.  CakilBcl  ReuM,  Cah.  «yi.  XXf.  799. 

•  Ki'K.  CuMril.l  ma!  lS«5.8jaia  I&93.  t  juin  iSiN.ISMiii  MTO.t  HMl  ISIi.  KvK.Cump  21  mai  ICfiS. 

Lca  Pmaoïionii  do  Culli-ge  A» winl  I  ahjpl  d'na  chapitre eanvriairteM  ilaa»  If  iruvail.  dcjl 
cilt,  de  M.  TbAvcaax.  Oa  j  Irimvara  b  rc|tra«luclioa  <!«•  mÛailIcvdcccracMicoaimF  prit.  \Uitloirt 
dm  CMige  ét  GtHèn,  p.  197  ••.) 


PHILIPPVS  MESTRE2ATIVS 

ACADEMIAE  GENEVENSIS  RECTOR 

BonarumLitcrarumFautorihpu  ac  Studwjis  Salutem, 

Ikgvlari    muitcrc  nobis  à  Dco  Jaciis  ,  iain  rcpctcmi  rcdditur 

ÏOANNES  DEODATVS    imgnus  homo  Dd  ac 

vcrc  Thcologus.  (>mâ  onii";  verbis  ad  commcndationcm  idius?  quoiu 
Gcncua ,  vc  iîdus  Ecclcn.x  fic  Acadcmix  lucidiflnnum. ,  A  ntcceflbrcnu 
facri  Coliegî)  digniflimanu,  cotait  ficinirata  cH  ,  qumt  Chtiftianinsor' 
bis  \'tpcMfi.ini  F.tcîî (îx  Arcliiccclum  CC  Sciibani  cdoâum  in  rcgno  coc- 
iorumcdcbrauiL.  inio  quominus  in  cam  nieamur.ambitiofiùs  iU.  o^c- 
rofiùs  taudabili  ^iu.%KeieArv  voluntatc  prohibcm'ur ,  quidum  in  viois 
effet  funcris  luxuin  &  hudum  pompam  refpucbac.  Spicas  duncaxata- 
itquas icgamus  m  mdkgrandiori.  Parciucm  lubuic  Nobilinimiim&  PicnrifTimam  C  A  R  OL  v  M 
DfODATVM,  PatrîcîâapiidLuccnfcs  oiiunduiTi  hK^uliâ,  qucm  cmcnd^iJt;  Rdigionis  Audium. 
Gcncuamadtluxcrat.  Si rnamHm  è(i tdufùii mmoîthut  ad gtoriamaccepijfe,  m^jtu ^rtftQo fiùttm^ 
Tihits  fuis  ahqutd  tx  fc^,  'vèiui  fltfilitredprocuntt,  a  lteciffe.  Ab  incumc  adolcfccntia  ncrc  iiulicnHiT^ 
viuidumingcnium  ollcndit  qui)  omnium  in  (ccomicrcit  oculos,  tanto  impctu  bonaiiim  litcraruni. 
Audiisfededîr,  vcanno^tamCuas  ;~  ProfêflîonemlingiwSanâVi  BczcnoftriCacquàmpc- 
ritum  rcrum  nrfliina(orcni  :  )  hort.itu  arqtic  ttr.puirn,  fufccpenr,  fiirccpcam  cxornari:  quàin  inaximè. 
Aliquanto  ab  hinc  tcmporc  Thcologix  Candidabs  l'raîpofitus  parrcs  impojitas  omnium  cumap- 
plaufii  pcr  plura  impicuic  luftra.  Patlor  Ecclefix  tum  Gallicx  cum  ItalicK  renunctatus,  fiddctn  aixaN.. 
fjL'ii  (v  prxfbtir.  Bis  Rcifloratiim  rite  cycic  lie.  te  vt  vno  omnia  compicilar  vcrbo  fuminis  Ec- 
defic  8C  Acadcmix  honoribus  ôc  muncnbus  iumma  cum  laudc  funâus  cfl.  Extcris  EcdcQis ,  ad 
quasfxpius ddcgaïui  ,fcmpcr(c  probaoit^  Synodo prxfcrrimDordraccna:,  quz  tantifllmn  ftdr, 
Vtadconcipicndos  arque  conficicndos  Canoncs  cum  Tlicologis  quinque  in  tanta  Ooâorum  coro- 
na  pluribus  fufTrngiis  cicgent.  Rarù  quippc  cpcunccs  in  ipfum  Dosons  ac  Paftoris  conAuxerant  do- 
tes, mcxhaudusdoârinarihefautus.rictasinDcuirL,  Chariasinextcrotiuxtaac  contcrrancos  mi< 
nimc  vulgarcs,mcmorabilis  animîlibcrias,  gr.-indiloqdcntia  fmnma.,  fedgenuina.,line  fiico ,  (îno 
lenocinitSjCui  arxtna  zdus  crat  ,  qnxqnc  affcctus  auditonim  mïrum  inmodumcommouchit.  Qmd 
ica.^hortamcnu  ad  vfum  fan^timonix-  dcxci  c  promcbai  c  facra 5crip(ura.,quam  continua  vcriabat  ma- 
nu te  mediiaiion&.  Veràm^qux  eft  liumana  condido(proli  At^tllt^<Mfié$ittmmkimiiiénimtiMkm 
mundoportfnduiir)  lOANNES  Deodatvs  occitlic  At  omcn  ancrtcDcus  Opt.  Max.  Sfqux 
/upciluiunobis  (îdcradiutiùs  iilucciccrc  vdis.  Vaiiiijamaliquot  ab  bine  annit  conlli^acus  morbis, 
qootmagnampanem jmprobusinlludendofeccrattabor,/Wx-ve« tandem gram^  &  Er>ripdatia 
aeflu  prefTus,  dccubuittotus  in  difcdlum  intcnnis:6c  obHrmatâcxcmplo  luoquam  przcontaaerat 
condanti  (îde,  daris  ad  codos  ocntis  manibiisque  animam  in  6au  Chrifti  pladdc  repoluic.,  iv3-a«a. 
ciavnaâus  (t^anavictcnatalcni^,  (Ibiq-,  fiCopcnluopromiiTammcrcedcnireportans.  Vixit  ac  vcrc 
vixicannos  rTTTir  cum  mcnfîbus  vNatus  anno  «txor<yu.i«(  cbbtxâvî  dtelun.  TT  Dciucus  Anno 
„7r;!T7TT  die  O^lobrts  iTr  SMifiMiywfWMwiMiriirw^ 
opéra  torum Je^mntur  tôt. 

Que  noftne  funt partes  quanco  poflumus  opère  rogamiu,at  MMriM>ntilK  dobtcamua»  8c  ad  id pie- 
tans  officiuin  rpomc  procurrcnccs  meamiu,  P.iuci  I'atri.r,  llluffrifrimos,  Gcncrofos  8c  NobililTînios 
horpîtcs,  Vcncranduro  Paftorum  fic  Piofcllbrum  Colkgiuiru,  Spc'âabiJcs  Doâorcs,  Arnuro  (upc- 
rrornm  icinferÎQrutnCandidaros,Praeftabdc«  omnium  ordimjmConci»e$»  Tocamadeè  Gcncuam 
loANNis    Deodati    manibus  jtilU  pcriblucrcvclinc&Funeria  pompim  comitcmur. 

Ecfcrctiir  ex  funcllis  a'Jibus,dic  Vcnrri';  pro\ini.(,  Oi^obris  horâ  7  pcrnirr.  atqucinxyfto 
xdi  l'ctn,  vbi  voxcjuipcrtoauit:,  aujAi^cn,      l  i^  i.  >' iiur  in  bcaix  ijjèmflcluircttionis. 
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|>oin|H-  tout  .1  Hiil  iiii'iiniiuenuxrnnleiDporainsdi'.s  rorormateurs  *.  Lorsque  le 
curps  (lu  duc  lie  Ituhan  fut  amené  de  Kùnigxfeldcn  pour  6tre  cnHeveli  dang  le 
lieu  qu'il  avait  lui-même  désigné,  quarante  notables  k  cheval  furent  envoyés 
pour  icrcoevoîr,de  la  part  de  la  Seigneurie,  aux  confins  de  l'état.et  le  recteur, 

David  l^c>(!lcir,  fit  un  prog^rammc  invil;inl  la  Jcunrssc  Icliroc  «le  tout  pays  et 
tli-  Idiit  r  Cl  nul  1 1  inii  .1  •.(•  n'  unir  niipn-'^  <!<•  la  l'oric  <lc  Coi  ii;i  \  m  ad  n  d'arconipa"- 
gucrlc  toiivor  luia-biv,  à  Iravcr.s  la  vdie,  juscju'au  Unuplc  diî  Saiiil-I'ti'rrc". 

Le  rac-similé  ci-rontre,  que  noua  devons  ft  M.  le  professeur  Albert  Riliict, 
est  celui  de  la  convocation  aux  obsèques  de  Jean  Diodati,  en  1649. 

'  On  |KMSv«la4Mcri|>tloB<ULBHW«d'iaiwilc et» «irôaMMtlM  dnn l;i  l<n..  Imi  .-  <léji«tt£c4eG««||arM 
l^li,  KtMiitm  tm  mtritiéle  H  de  (»  nuirl  éu  .SntHitMimn pfùtt*  Gtarfr.  i.oiulgrtutdt  BnÊt^Cw^A 
JMdi  A  Gtnfre.  Ir  liimanckr  S  Juillrl  1675  H  ét  U  Pomfte  Fkaèkre  faite  pour  It  Ofptmi  ét  MM  frf*. 

*•  AaviV  Clerirtu.  Aeademi»  fïmereiui*  Hrrinr  Omnltu*  IJlrranim  mluJuaiM,  Precariam  el  |ICM«- 

•  riant  luBtumnon  filant  diiUni  nabi»,  non  tuI);ii.>  i^i.i^Iv  x'iilriilin, qnain  qiiolïilinnà  rrrnm «■>prri<'nlii 

■  «lora-iniir  •nmmamqar  nilr«  jua  ronrli»  r<>bM»  i|iKi-.  i-xpi  riiniir,  <|«iic  runriii  «iib  Ir^m  niiaii  im|M'riani> 

■  qw  vnral.  Inn|{ius.  pmpinii,  *ern,  riliiis,  jutriM'»,  M-n»'*.  Prinri|>oa,  vhI|;i>*  Qnori'  qiiiim  •■ii  vi»  qu« 

•  «il  <■!  iHilraUli,  l.-int  •lilTiisa.  lani  cl  «i|ii;ibilia,  obliviono  liinliini  »|>u<l  l'otili'roa.  «i-l  ^luria  vilain  ilit- 

■  liiiKiii  o|M*rli'l.  Kjiiari'  tem  |-*>Î  4'tem|i)a.  qiiuiii  ■iiti^ultn  iiioiit«'iilii(  3iborul<»H  nostro^  vpr^^t^tiltir,  qui* 
M  illu»trij  inn^a  t*a  ttaiil.  vit  acrius  <|ii4J(|im>  bi»  aQïrt  m»»  par  *■«!.  llliiitlro  v«tii  ciiin|iriniia.  liirliH»* 

•  «uni  maxîinr,  nobia  hodic  aupprdilal  UrurêCH».  Hithanii  ri  Suhizii  IfHX,  J.ronia  PrinerfiM,  t'rrhiêfti  ri 

•  Hrimi  l'omr.%,  rrgia  Navarrir  Sroliirifur  tliiiir  fragnalHM,  pirtalf  et  hmirit  firtutiltun  Itur  ittclrtn. 
a  Qui.  riini  ram  rtliinmqiir  iiif(i'nli«  glttri^i'  jim-ni,  t|utim  aîvi*  Prinripatia  «lï^naliii.  aivr  tnnrUlilaa  rnn* 
A  (|iif*  <u|*rrr  p(»li'«l,  omipaKKrI.  iirbr  it^lh.ii'  lijii.iin  tanin  aiii  bnapilin  aliqiianiliii  rli^natlla,  ri  rxiiiib* 
"  |iriili%iNHiiiko  i«i'ni|H-l'  iiiiiiiin  i'<kiii|ili-\iiH  Ciifi-iit  luiua  itii  |»rjil('in  ili^i'i'i^KiiA.  iiiui  )tuiittr4k  niii-rtiro  iliiDÎti- 

•  1  vilH,  -fllr  brili  •|U4l-Hi|j,  nU'<lliK  IIIIU  ||U>«libl)^  illtlMUlll><.  «'Vitltîi^   fll|-)i|lll||(liH.  illîllS  ■■liitlll  l|II.IMI  piM'«- 

n  l,>ri>  «kiili'Ml.  i]iMiriiii)  Itiri'  |»r<i|»ri;(  viriti»  rxxf  iJi'Ut-i.  <|tM'iriiii'iih->  <  >|iiin  ].r.i>liii  .ni  Hhiunf'ftiliitm  l  l^i 
•>  i';ipll]N.  IMiil  itlirjt-ilU»  liiliifri  i-\l<'m|J'>  lio!«l ilitis  vr'-tilll'*.  'jM ;t  1     ^'i  ^l mmi  |>)»^l         v  v^h.ii-iitHi>%  \ til. 

>'  iii-nbiiK  Ai->ti^tji  liti.-r  ÏH'uljun  ;iirni,nii   ll.  -^  ri  S'H^n  i  ii  |il.i<i'l>'  r-  ililiilil,    'iih'f  .l'  i.iii-.  I,\ 

■I  Morit*.  III  tii  1 1 1  i .  (Jiii  ^'îiM-ia'.  Ibiiliirls    \  j  [■!  ni  i    1 1  nui  i  r.  [.I.-iiu  s  .liv  i  \  1 1 ,  »  -  ■iii  m  iicjji  k  .ir-i  lus  s  i  ni  ,i  ,  uni 

«  lllljt|K<|llt'  Uh'IiIk  .1  X 

*  Qunrc,  ijli-  hI  iiM^Lr  jiti  l.it^  r.i  rn  m   <  iti.i  ni  i  s  miii  m'  s  ,  i  iini  i  ^  <■!*'!  i  ii  -  ^    i  mi  j  m  n  ni  N  il  "  m  ii  in  .)  ii  .  i  ni  n  - 

Il  li-III ,  //n/iw  i/i  j  in  un  Mil  s  St  intii  iw.     I  iiillii  N    I  n-i  i  _m  n  i  s    I  ne-  .1  i-    H'  ^  1 1  iti".    i  >     .i  hi*.  s  n  1  ii  m  ii  -  .           1 1 ni  : 

<i  jiiililii'  mil  I  tuin-^  1  ^1  in!  i  rtl  .i!  iin  i  i  un  en  i  Mni  1 1  r  il  iir  i  -  r<  - .  ui  ^  i  i  1 1  •  -  i  i  m  > il  i  I  i  •  t  ni .  i|  ni  tr  .i  i  i  s  v .  i^  i  |  n  •' 
M  .»  I  nii^  .ni  .In  III  Ji  1^  \  V  II  |.i  M  ^  i  iii.irn  InlJII  -  tlii  II  ^1-^  III'  r  r.  ■Ili'ili ,  i  n  i{tH  t  II  i  nlr  \  iili  ir.  i  in  tn  t  lui  M' In 
«  --npi  r  iii.i  j II»  lai I  11.'  ■  ■  y-  ,  ]iii.n  il  ni  |ii  «  i  ni  i  l!jii>v.|in'  .nth  il  n  I  t;iMl  m.  >  Il  il  il  I  fi-..  I  linr.i  iiii.i .  .ni  |.oi  1.1  m 
■I  ri.r^li/.  ifJifii/  jir.»\  inc.  I  ri  ■■  |  '  ii  II '.  f  >.  Cl  ill  1 HM'  M'Iiill.tit  ila  ;iil  1).  I'*'lri.  Illn  'iir[ni-.  rmnlin  inl.m  I-ini 
.  (i|inHl  I  t  ili  I  m  i)!^  I  iil-i-  |ii-  l'-i  1  |.i.M  iirljii»  ilï'cnril  rfiix^-hilur  1  Milrniii  l*oilt[..i  [i-'  i  -^r  [  ii.i  ni  ur.  <  hnni  1 1  n  i 
•  Il  m  1]  1  siiiiiini'I  1 1 ■* r  i  1.1  j Mi  l-  i| i:. ni ,ini  Hiio  a<'|iii--i  i  !  ,  ■(  1 1  ni  -n |i^  rsl  il i  m li i  ii I  1 1 m  i in  li .i  m  !■  ii m  ili  i. 
■I  Urrilt ,  il  .1  slij.ri'llli  I  Jli.iu  ni  r  I  iljn  lit  «im  M-|ilîî  1  n  l'.i  ni  ili  >.  Ilil.i  \  i  l'.il  1  l-il  uni  .'kl  .111  IL  y  1  MtH.%  v%  un  t'  I  \t\\ 
Bibl.  .Il-  Di  nn    II, si   II. t.    N  ll,'l.l.|,  liU»» 

L'oru  1  »i  iti  tu  m  K  lit  il  iir  lin  Kl  ili  .  n  In  I   |iri  nn  un  i  r  m  I  •  1 1  n,  -li  *  i  i|l     \'  .i.Ii  lH*n  ,  |ni  r  Tln-'n  liiri-  Triiit- 

(■bîll  ol  j.illiln  1  I  n  fiMiniil-  j.-ir  .li  .m  ili     I  iniriii  -    i  lliir  jiitirhr.-  j.iilr  „  1' l,r:l,il  ■■ 'i  i  ■lu  I'  'i.i'.J  i  ( 

ti  rM-illt/',t'  >■  l'riin  r.  lh'nr\  tluc  tir  UokaM,  ftuîr  tir  Fratwr,  grince  ilr  l.euu.  rte  :  trtitintir  tlu  Ittiiii  Je 
n  l'in,,,  inr, .  ; I, - 1 .  c.'urvi-  —  Jmd  «Ic  Touf im,  InpriaieHr  da  la  He|iiiililii|ue  el  AeadMnie  ^  IfM. 
Bibl.  tic  Lffiicvr,  ad.  :\9.t 


IV.  —  LUS  PONIM  M  l'kCOLE.  DIRKCTIOH  Mt  th  BIBLIOTHKQVK  RT  BUBVCIM.ANGB  DIM 
I1IPIIIMKL-II4I.  BXTttNMON  DR  LA  C0MPÉ^K:IGR  DRS  «GOUBQnRS. 

On  a  vu  que  le  produit  de  rimmatriculation  des  étudiants  était  misa  part 
pourèlrcaflccléaux  beMia«dcrKcolc.  L'année  oi)  oe  droit  fut  pour  la  première 
fois  exigé  de«  nouveaux  venus,  le  recteur  Antoine  Chauve  avait  demandé  et 

obtenu  (lu  Conseil  que  l'argent  fût  déjKisr  on  ini  colIVf  el  coiiHiTvt'  tl:uis  vnc 
(les  (  li.ijH'llcs  (le  Sriilil-Piorrc.  nini'-lint^'éo  eu  tiéxintic  de  llleole  '  Les  iluii'^  et 
le^s  parlu'uliers  ile\au  iil  ^rossiree  lonils,  confié lei  leiir  sons  le  contrôle 
dcH  HTolarquc».  Le  lait  jioursuivi  à  ce  momcnl,  oit  nous  avons  constaté  eiicx 
IcftMichel  Varro,  les  Paul  Chevalier,  les  Jean  Maillet,  des  préoccupations  uni- 
versitaires répondant  à  celles  de  Tlidodorc  de  Bèie,  était  manirestemcnt  de 
créei'  lin  ti'ésor  iie;Hl«'Mnif|ne  (|ni  «levait  permettre  un  jour  à  l'HcoIr  close  nnltve- 
nil  .i  <'llr-nir-ine.  .Mallieiiri-iiseinonl  poiirelle.  In  Hi'|>iiI)Iiffii<>  éMtit  trn|i  l.iililo, 
trop  conslamiiieal  nien.tcce,  |)oiinine  i:i  reaiisalion  d  nn  Ici  plan  tùt  vraiment 
possible.  On  l'a  vu,  TÉcole  était,  comme  PKglÏHc,  une  des  colonnes  de  la  cité. 
L'indépendance  de  celle-ci  et  l'existence  de  ceUe-lft  étaient  trop  indissoluble- 
ment liées,  la  lutte  contre  l'ennemi  commun  était  trop  incessante,  irnpgrave, 
|Hinr  rpi'il  fiit  permis  aux  autorité» genevoise»  de  diviser  lotirs  forces,  do  spé- 
cialiser leiii'--  ii'ssi.iirce^.  Non  s  avons  mont  ré  coni  ment  les  riwt  i\  ('•-,  de  la  Répn- 
liliipicoUten.oenl  au  tieUors,  ties  princes  et  des  villes,  en  laveur  tU'  I  Aca»lén)ie 
de  Calvin  et  de  Bésc,  des  subsides  indis|)cnsablcs  à  l'Etat,  a  Mesmours  em- 
ploieront semblable  somme  au  redressement  de  rËsrole.  stt6t  que  leurs  aflTai- 

rc»  le  leur  pcrmelli-ont,  »  ilisai<  iil  les  Ktats-Généraux  en  adressant  au  Petit 
Conseil*!:!  |>ionso  conlrilintion  des  Provincos-l'nios.  Mais  lesn(T;iir<'s  ili>  Mes- 
sieurs étaient  SI  pressantes  et  le  liirontsi  lonf,'teinps{prelles  ne  leuri)nl  lam.iis 
]>ermis  de  laire  des  comptesavee  l'Académie.  .Non  seulement  les  sommes  im- 

*  I  *i  I  1 1  iti  j  I*  'I'  Cl  I  ^  lit ,  11"  ritiiiN  dr-»  •  li'K.-it  -  j-i  lur  1-'  (  I.l;'  '  .i  v:n  l  i-tr  ili-j  .1  mit  à  pnrt-  M  ai»  Ir  rnITri* 
nii  tl  .  l.nl  ^H.'  .■t.iil  ■  ■luiti'rv»'-  ^  lii  niiii»iiii  iJi'  \i;l''  cl  li  %  lirais  rli  111  .ivjiont  rh'  mniit*'»  nii  Mvnftir 
du  4!tiii).i'-i> I II  r .  j  I  rliii  il<  1 .1  <      iiitii  1  ilf^  1 1 nii[i h-^     .» Il  jii  I iH  I |i  il .  Cdiisril .  9  niJirH  1        i  I  jir»- 

qilo,  linitt*  if  (iiMii  il.   -  '  li.un;.  |iiii.li<  .  .    iiir  b,ith|itf.  |tlii  v  i>)  i>.  <  .MilrAI»'*p  |>nr  l'Ml  jI  .  V-l*'  i-lj- 

;(  f  ■«^im'-%i'.  •'■)  I.'t.Snn  lui  iv.iil,  ^tl'iii  hullf  i  r;i  î»i  m  M  .1  m ,  i  '  tii  lî<'  ■  .1  j-i  I  .il  ihl  fon^N  011  qiK'^lioil . 
dont  cll«  |>.>yiiîl  I  iiilrri^l.  Au  toiuuit'iica'uiful  de  Iu73.  cvl  iultrél  (ul  xtim-  au  Iréisor  public  a  »atn  loa- 
cheranfeMls.»  (Rey.  Coamil,  tJaBvier  1571.) 
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portantesque  leBréforméR  ilerétrangeretouftcrivaient,  sans  rclAehe.  {Mssèrpnt 
tout  entières  au  budget  d'une  ilétVnse  dont  les  exigences  «'"talent  toujours  rc- 
noMvcli''es,  tuais  le  iiiod(<s(e  cofl  re  des  iniinatriculatirinset  tles  le<,'s  partieuliers. 
qirtiu  Iroint'  de  noii\eau  à  la  (Chambre  des  eoniptes,  dut  être  ouvert  au  tréso- 
rier de  la  Seigneurie'.  Kn  l6l8,on  plaeuau  dcnierquin/.e.elie%le|>erede  lléné- 
dict  Turrettinî,  5000  florins  des  fonds  du  Collège  et,  en  1620.  ce  capital  fut 
sacrifié  «aux  nécessités  publiques.  »  L'année  suivante,  le  legs  de  500  florins 
d'un  Bidbani  eut  le  même  sort.  La  Compagnîedut  s'incliner  devant  In  niisoii 
d'filal,  l'illi'  iiis'-it;i  SIM'  Ifs  (Vn  licuses  r-(ins«'>(jueiiees  de  «  la  eoidusion  de  toutes 
bourses,  »  sur  «  ce  qu  il  esloil  expédient  de  se  souvenir  et  du  dit  argent  et  de 
tout  le  passé  donné  à  mesme  fin,!  mais  fidée  ne  lui  vint  pas,  qu'elle  eût  eue 
sans  doute  à  une  époque  plus  rapprochée  de  la  ndtre,  de  demander  une  hypo" 
thèque  sur  les  terrains  des  fortifications  *. 

I^a  première  ronséqiience  de  relie  «  confusion  de  toutes  bourses  r>  fut  que 
le  rertenr.  pn ilmblenient  sur  le  vœu  t\c  d<iiiat<Mirs  subséquents,  essava  île 
iiietlre  le  produit  de  leurs  libérulilésù  I  abri  des  exigences  du  seigneur  Tréso- 
rier. Le  CoMcilyvitdu  mal  et  un  arrêté  formel,  rappelantrexiatenee  d'un  cof- 
fre unique,  à  la  Cliambre  des  comptes,  mit  fin  à  toute  tentative  de  ce  genre. 

m  Légats  au  Collège.  Monsieur  Savyon  a  rcracostré  que  maintenant  les  Rec- 
teurs du  Collège,  BU  li<Mi  de  rapporter  tons  les  légats  qu'on  fait  audit  Collège  dans 

un  l'olTrc  qui  est  m  I;i  '"Iki  iiiliif  des  Crtitiptes  (iotil  ils  a\  o\  fi>(  Muo  riel'.  ils  les  {gar- 
dent et  en  disposent  coiuine  bon  leur  semble.  .Arresle  que  .Monsieur  le  syiidicque 

Anjorrant  flice  entendre  au  s' Chabrejr,  moderne  Recteur,  que  l'intention  de  la  Sei- 
gneurie est  que  l'ancien  ordre  boîI  obserré  » 

Il  est  vraisemblable  que  c'est  i  cet  état  de  choses  qu'il  faut  bire  remonter 
loearactère  mystérieux  etcontentieuxdu  fameux  1^  PournazdelaPiémente*. 

Le  recteur  avait  (oui  ensemble,  ilaiis  ses  attributions,  la  haute  surveil- 
lance de  la  Bibliothèque  de  l'hcole,  dont  le  bibliothécaire  était  le  principal  du 

*  Rrg.  Canii«il.  10  aclAbre  tStS:  «  Mua'  Ir  Tmoricf  a  rapporté  fw'il  dv  t'aryeM  poar 

•  piiyr  le*  mandrnvnls  de  ce  rnrtirr,  far  ce  qa'cn  rc  trinps  le*  fcraittra  de  h  SainMwia  dilMrt 

•  piiiivoir  rirnpiigrrdrlrur»  rrrinru.  I^t<!rp*a)lanlil<*>>  prrss,'  parlIoaa'OmelitopajperInMiaialm 
«  el  rv}(t'iit<>.  Arrpulé  que  Irdil  »'  Trenorior  rrlirc  l'ur^ttui   ui  »!      coflbc  da  GoMcgc,  ft  la  rharge dc 

•  I»  reinplMcr  à»m  d>-u\  ou  Irai»  inoy*.  ■ 

*  ReiK.  CooM-il.  28  révrii-r  IGI8.  Hvg.  Cnnip.,  M  aonrabra  laW Cl  S  OMCOlbre 

*  Ri-g.  Ctiiiavil,  \i  jjiivur  16S7. 

*  Yuir,  plu»  kaal,  p.  i:t6  >■ 
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C<  ) I .  et  ccl le  des  imprimeur*.  Sa  double  compétence  h  cet  ^an)  datait  de 

l.>70i-t  i:.88. 

I>e|)uis  la  con^iitulion  ito  la  a  libniitif  du  Collège,  >  len  iiiiprîmciirs 
étaient  tenus  d'}  ilcpitHer  un  exemplaire  relié  de  chacun  des  ouvrages  qu'ils 
publiaient.  Robert  Eatienne  lui-même  en  avait  donné  l'exemple.  En  1570, 

le  rrrh'ur  Ji'iin  i,f(î.iij^niMix  csl  i-liargr  avec  Jeun  Biulrctson  amîCharleRde 
.loiivillicrs,  aiii  ici»  >cri-clairi' (le  ('alvin,  de  faire  un  invettlaire  «lu  fontls  drjà 
CI t(iv(  it  iir,  (Il iril  li'-.li\res  k  sont  à  I  abandon  tclleineiil  (jn  iU  >c  peuvent  rg-a- 
rer.  «  La  pièce  devait  élreeiideuxdoubleM,  dont  un  pour  la  (  Jtainbre  des  comp- 
tes et  un  pour  lui-même,  c  Pujrs, — ajoute  l'arrêté,  —  les  ayant  fait  attacher 
•  à  clieines.  [il  s'agit  des  livras,]  que  le  Recteur  et  le  Principal  ayent  chascun 
c  une  rlef.»  Il  faut  |>enscrt(ue  le  dép«)l  légal  n'avait  pas  été  aussi  fructueux 
(|uV>ti  eut  iTiiire.  La  niêiue  auné<».  Ie>  imprimeurs  étaient  rappelésà  Tordre 
et  il  jeu  rétait  enjoint  de  mettre  di's  reliures  solides  aux  volumes  déposés.  Il  est 
évident  que  c'était  là  une  condition  obligéedu  i<y>«tcmcdecon»ervation  adopté 
par  Messieurs*.  Les  éditeurs,  desquels  on  exigeait  en  outre  de  faire  hommage 
d'un  exemplaire  broché  à  chacun  des  conseillers,  trouvèrent  évidemment 

l'obligation  trop  lourdeol  réussirent  à  éluder  le  réj,denien  t.  a  vee  In  nt  desiHcès 
<piO  les  registres  -.«ml  pleinsile-  riTlamations  réitérées  des  i-cclCUrs  et  <lc  Kiul- 
tipU's  iirrétés,  tous  plu>  lliellu  aces  les  uns  que  les  autre» 

Ausvsicmedcla  Hildioliiéqucouverleeldcslivrcsonchalnésaurayonou 
àlatablcdotravailsucoéda,  8emble-l-tl,dèslecommencementdnX'VlI*8ièele, 
celui  de  l'intcrdictioa  de  la  salle,  devenue  trop  petite,  aux  écoliers.  On  leur 
prêta  les  livres  à  domicile,  moyennant  «  cedule*.  »  C'est  à  ce  moment  que  fut 

exécuté,  pour  la  Hibliolhétpie  <le  l'Acailémii',  un  r.r  fi/tris  où  Von  voit  le  soleil 
de  l'Kglise  et  de  l'Keole,  au  travers  d  un  porli<|ue,  Nurmonlé  des  armcscldc 
ladeviiie.signilîcativcdela  République.  Il  ne  parutt  pas  toutefois  qu'on  en  ait 
fait  grand  usage. 

A  cette  époque,  riroprcssion  des  publications  scolaires  commence  d'être 
confiée  à  un  imprimeur  privilégié,  qui  reçoit  le  titre  de  Heipublicw  et  Acade- 

'  K.'i;.  r.oii.i  il.  ;iO  jain  ii  r  liTO. 
»  lliiH..  iTjuin  \:,'A). 

*  Cf..  plu*  haut.  |>,  tW  %. 

*  Rte.  CoMp..  M  iKMtvmbrv  tStS. 
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mm  tiff/ogruphus.  C'ti«>l  Pierre  Aiibcrt,  auquel  Huccédeni,  en  iti^.  Jean  de 
Toorne»*. 

Du  temps  de  Calvin,  lors  de  l'entrée  en  vigueurde  TOrdonnancedu  là  fé- 
vrier l.*)tiOsur  rimprimerie,  la  ftuperintendancedes  nombreuses  presses  gene- 
voises, laquelle  entraînait 
le  (froilde  visite  eluneeer- 
tainc  compélenie  de  juri- 
diction, en  cas  de  diffé- 
rends professionnels,  fut 
cunfiée  à  une  commission 
de  trois  membres  compo- 
séede  «  »|>erf  ;ibledc  lléze, 
«  rec  leur,  François  Cheva- 
a  lier,  lieutenant,  et  Jehan 
>  Budé,»  alors  membre  du 
Conseil  de»  Soixante  *.  En 
ir>80,  hws  de  lu  prmiiére 
revision  «le  l'Ordoniuince, 
une  nouvelle  comniiiision 
fut  nommée.  Le  conseiller 
Pierre  Pabri,  ancien  syn- 
dic, le  recteur,  ijui  était 
alors  Antoine  Clirmvc,  cl 
Charles  de  Jonvillicrs  en 
iircnt  partie. On  appela  les 
membres  de  ce  comité  les 
Seigneurs  commis  à  Tim- 
prinierie.  Lorw|«'il  y  eut 
des  Seifjneurs  Bcolarques 
et  que  cette  charge,  définitivement  établie  et  consolidée,  devint  une  ntugi»- 
tniture,  la  auperintendance  des  imprimeurs  passa  tout  naturellement  dans 
ses  attributions.  Les  scolarques  étaient  choisis,  comme  on  «ait.  parmi  les 

*  Rfg;.  Coaaeil,  12  s«|>teiiibK  IIM  4Greau>,  fragmeim.  p.  1S6). 

*  Rcg.  ComiK  4  man  IWO. 
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lettrés  du  (ioiiMcil.  ha  t  (tiiiiiiisMuii  leur  a|)|>arl(.-iiuil  |>ar  ilruil  de  niCriU*.  Ils 
formèrent  avec  le  recteur  ce  qu'on  appela,  au  XVII'  siècle,  la  Chambre  de 
l'imprimerie. 

I>a  C<>nipa)fnic<li>s  iiiiiiislrea  qui,  flès  avant  la  promulgation  de  l'èditde 
I  ;i\  ail  <-\('i-ic  II-  droit  tic  (•«•iisurr  pr»'voiUi\  c  '  cl  <pii  I  avait  f^ardé,  quant  à 
I  Cxanu-n  |in>|irctiuMit  <lil  des  |Mil)li<:il  i<ins  iioiivt'llcs.  drsifrna  spcfialcmonl  h- 
rcctoijr,  t  u  l.îHS.  pour  t  in-  «  hargi-,  t  n  vv  qui  la  contci  nuil.  de  la  première  cn- 
<pii'lc. 

">  .1 V I  il  l.",>^s,  .  Avi-..-  (| II.-  I  l  rliiir;^'r<lc  vcilk'r sur  les  iiiipriinriirtiappQrliendroit 
Ittu'itMir;  quant  a  la  visilatir)n  de:»  livre»  qu'on  devroil  imprimer,  le  Recteur  les 
preaenteroili  la  Compagnie  qui  donne roiteharge  decetle  vîailation  aqut  «lie juge- 
roil  eslre  propre  *.  n 

L'autorisation  de  publier  était  accordée  par  le  Conseil,  qui  se  décidait  «ur 
l'avis  des  ministres.  Il  serait  curieux  de  poursuivre,  dans  les  registres  de  l'un 
ot  de  l'autre  corps,  les  nombreux  témoignages  de  l'activitié  des  recteurs  dans 

ce  domaine.  Maisi-cci  est  la  tàr-Iu- des  historiens  de  rinqirinieric  genevoise*. 

(  )n  a  Ml  (pHv  en  I  .">S  ! .  hi  rlint  ^je  dos  scii^'ncurs  scolarqucH,  étraiij^ére  à  la 
fondation  talviiiienne,  avait  été  créée  dans  le  but  de  soulager  le  recteur  d  une 
partie  de  sa  responsabilité  administrative.  En  ifiOG,  nous  trouvons  que  Mes^ 
sieurs  les  soolarqucs  se  sont  assemblés  pour  réprimer  certains  manquements 
graves  d'écoliers,  non  encore  promusaux  cours  publics.  La  Compagnie  reven- 


>  Hr||.  Cvineil,  16  jau* wr  XSSS  :  •  Su»  M  qae,  pur  r«()piM  de  M'  Loy»  Heiioe ,  laiaMUrc,  cl  M'  dv  Bi<e, 

•  a  r «t'  IHNipmi  qiw  Ira  i  mpnwiom  qal  aormil  de  c«al v  eilé  Ml  grand  anloriti  partoul  «A  il  y  a  daa 

•  Kdelea .  imw  qu'il  y  a  du  daagicr.  car  d«a  aucan»  eorrigvam  mettent  de*  erreon  et  elioeea  naaniaea: 

■  pour  i  quDjr  obvier,  il  aeroil  boa  que  ccui  qui  preaoaleRHil  dra  ropiea  Ica  «jgnrat  et  qu'elle*  aoieirt 

•  coBinuaiqaéea  aat  miaialraa.  qui  aMUMUroDt  la  viaioa  k  drnx  ou  Iroys  qui  i-m  rapaKerOwt  el  leo 

■  kigneroni:  à  pejrncdr  la  vie,  a'it  plait  •  Meaaîeura q«'il «Vn  farr  ainsi.  Arnuii-  qii'oa  a'ea  tieul  àletir 

■  adTiavI  aoll  aiaai  lait  pour  l'udireab.  ■  Teai*  puMIt  par  Htuin.  Ciiniu  •■!  Hvut*.  Calv  op.,  XXi.710. 
■  Reg.  CaMp..«4iA'nw.  Cf.  Reg.C«aeîl,  t9jâu  UM:  * Imprémerir  Sur  re  qu'il»  (McMxdeBfawcl 

•  Jaqaemol)  prient  deehafger  M'de  la  Fajc  de  la  chargeqa'il  avoil  anr  l'imprioieric  a*ee  lea aullrca  a» 
«  el  la  comniet  Ire  h  M'  Porrol,  eonme  reeten  r,  et  qae  doreanaram  leadita  rccicwa  ajfCM  ceale  clMrgc.  A 

■  ralr  arrealé  qa'cM  la  Iny  baille  et  a«  rrate  qu'«a  appelle  iMdila  ImpriaMUta...  a 

*  On  a  en  l'necaeiondecniMlaler  qMiaa  JImIw  Mtrit  tyftofrmfàitgtmevol»*  ém  XV'tm  XtX'miith 
de  GaalKear,  aonl  Irta  loia  d'Apniaer  la  atijel.  M.  Alfred  Cartier  a  doant  aa*  Ménurire»  de  la  SoeiA^ 
d'bialoireeld'Brcbtalogie  de  Genève  lea  preiaieraehapilrrad'an  travail  mnarqnabte.quî  comblera  on 
jonriaoaa  l'cap^roia,  pour  l'ipoqn*  doal  il  a'ocenpa.  le*  laeaneaqa'oa  pent  encore  rcxreneràceKgard 
dan»  rbialoire  de  la  e«  dure  geaevoiae.  La  partir  publiée  «  povr  liirv  :  /êrrtU  Ai  CtiueU  dt  Bmèm  «ar 
fimprÎMeri»  et  la  Ubnùriai*  lâil  à  liSO.  [t.  t..  XXili,  MO'SCft.J 
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iliilutr  M>ii  droit  à  ètrt'  nanti»'  la  pi'LMnuMc  dv  i  cs  sortes  de  «-a^.  siirloiit  >  il  h'a^it 
d'ct'uliei'S  oucoi-c  soumisù  la  disciplincdesc'Iassesoudecureligiunnaircsfnin- 
çaia,  qu'elle  regarde  comme  particulièrement  confiés  A  sa  aoltîcitude.  Elle 
cDtend  juger  préalablement  des  faits,  tout  on  laissant  à  Messieurs,  comme  il 
convîenti  sans  réserve,  les  questions  de  itersmtiti  ^  <.Cf(i  montre  <|ii'inie  des 

premières  extension!»,  qu'on  puisse  i  i mi '-t ;iN  t  il  |,\  i  niiipéten<  e dn  eoniité des 
HcolarquciiaélébU  eunslituliun  en  uiie»oi'te  de  eonseil  discipliDairedel  hicule, 
adjoint  au  recteur  comme  instance  supérieure.  On  a  vu  qu'une  évolution  ana- 
logue devait  en  faire  rhéritter  définitif  de  la  commission  des  seigneurs  prépo- 
sés A  rimpriroerie.  l/iine  et  l'autre  de  res  tran^rormations  nous  paraissent 
remonter  à  la  première  dèeade  du  \  VII"sièrle,  l'èpotpie  des  maj^istrntures  ma- 
ji'iires  (!«•  .Ia<'(pies  Leel  et  île  son  itifliiencf  prépniidi'^rante.  La  période  l'orre.s- 
pundanlc  de  la  vie  de  son  iilleui,  Jac(jues  Godeiroy,  est  iiiurquéc  par  un  pro- 
grès nouveau, — sinon  très  accusé  en  fait,  du  moins  très  réel,  au  point  de  vue 
des  idées  et  de  l'opinion, — de  l'élément  laïque  dans  le  domainedeladirection 

scolaire.  Nous  avons  rapporté  eontmcnt  il  avait  eoiopiis  (!<'  liante  lut  te,  en  sa 
qualité  de  professeur  de  di'oit.  un  siè'^'e  e\1 1  nor  dm.in  e  d.i  iis  le  si'i  ii  de  la  Com- 
papnie  et  i  nmment,  de  la  sorte.  a\  ait  ele  ai-eeiit  né  le  earaeti're  e.veinsivement 
universitaire  de  toute  une  eaté^'orie  de  séances  du  eorps  eeelésiastique.  iNou» 
avons  retracé  enfin  ses  elîort  s  pour  provo(]uer  l'institution  d'un  sénat  acadé- 
mique. A  son  décès,  la  Compagnieessaya  de  reconquérir  le  terrain  perdu.  Elle 

reçut  au  saint  ministère  Meleliior  Sieinlier;;,  le  prol'esseur  de  philosophie, 
dernier  des  niemlji  es  laupics  de  r.\ra«lémie.  et  I  lient  «M  après  on  la  \  ni  1 .  de  juin 
à  t»e[)tembre  I  <>.">;{.  convoquer"  pour  reinédiei' aux  déliant  s  de  la  graiulei-t  petite 
Kscriiolc  »  des  aiiseuiblées  nouvelles,  non  des  professeurs,  mais  des  a  frères, 
— c'cst-à-dîre  des  pasteurs, — de  la  ville  »  et  des  scolarques.  A  ce  prix,  elle 
admet  que  les  scolarques  pourront  désormais  connaltre,-non  plus  seulement 
désespères  eonrernant  les  personnes,  mais  de  questions  do  fait,juaque4à  ja- 
lousement réser\'ées  A  ses  membres. 

'«  nutrcadrcdi  ■■mi«l  1606.  —  E*Uat>iirveBU<|ui-lqu<Mlifleivul|KHirriiiBalaiN«d*nrl«Ni«««ralïeni 

•  dnjà  Rraiiii*  •!  ncaiNmoiiM  cacorMibjcrls  a*  C»U«||e,  i  roccadoM  de  quoi  Miw»[«itr»  Im  Scolari|UCB 

■  ■vojrcnl  c»ti  •MwnbMs  pour  jpovmir.  Aviat  qui  l'advrairoi  trIlmdilîeBiMa  MirrieMlnMli  «uitoiil 

■  ea  co  qai  «•!  dm  owkolicrs  da  Coll«|pr  oa  bîea  ratraagors  franfois.  I»  CampiigDie  aoil  prcnSercBMl 

•  adforlwda  fait.  aaWaal  qaojr,  aeloa  qu'elle  eo  aari  eoGaa.  «oit  proccdt  eoTcra  Mcaaicun  le*  Seolar- 

■  qaaa,  dliccraasa  toi^îoun  de»  fait»  et  dea  peraoBBe«i  »  (iWjj;.  Coiap.,  éiêm.i 
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Sons \v  roctorat  de  Clioufl,  Ir  piM-tniiT  laH|iK"  ailiiiisii  <  rtic  (  liii  j,'c  «Icpuls 
la  mort  tic  IJé/.e,  le  lorps  ilcs  profcNsoui»  n-pi  il,  comme  tel.  dans  la  haute  di- 
rection de  TÉcmIc,  la  place  (lueGodefroyavaH  voulu  lui  msurar.  Dèaaon  entrée 
en  fonctions,  en  1679,  le  nouveau  lecteur,  prêtant  devant  Messieurs  léseraient 
ordinaire,  yjoignit  la  promesse  a  de  Taire  assembler  les  proresseurK  d<'iix  Tois 

«  cli:i(|iio  mois,  pour  exainiticr  ri'  ipii  >orn  à  faire  pnui-  rt-vrlmlc  iM  At  ademie 
«  afin  d  en  laire  rapport  tous  !<■>  tleux  in<»i»«  aux  Seigneurs  si-iu»! arques  '.  n  Kt  il 
tint  parole.  On  trouve  des  réunions  de  ce  genre  mentionnées  pendant  tout  le 
cours  de  son  rectorat.  Avant  de  demander  sa  décharge  définitive,  en  1681. 
il  réussîtà  faire  rencontrer  scolarques  et  professeurs  à  une  séance  solennelle, 

oit  Un^^ic  fit,  avec  les  premiers,  le  ffraln-au  des  seconds'.  Otte  ctinlerenrc 
se  rcnotivçla  l'a  nuée  niènie.  à  litre  consultât  il,  |)i  mr  allai  rcH  de  llCcole,  sur  la 
demande  du  Conseil,  et  bon  gré  malgré  la  Compagti  ic  dut  admettreiesscances 
de  cette  nowdle  autorité  seofaiire,  réunie  sans  sa  part  u  i  pation  *. 

Lorsque  Chouet  fut  membre  du  Conseil,  la  proposition  de  Godefroy  d'ina» 
tituer  un  véritable  sénat  académique  fut  formulée  de  nouveau.  Le  (>  juillet 
1696,  le  Jurisconsulte  Jacob  De  Norniendic,  futur  conseiller  du  roi  «le  Prusse, 
propose  en  l)cu\-(!eiils  «  que  I  on  établisse  un  Conseil  académique  comme  on 
le  voit  ailleurs*.  »  !..  année  suivante,  il  répète  la  même  proposile*  et  le  pro- 
cureur général, Théodore  Grenus,  la  soutient,  en  la  développant,  devant  Mes- 

'  ncK-  CoM«il.  7  j«M  167», 

*  Rcg.  Camp.,  1  avril  1M1  ;  •  M'Ie  llcet««r(ClNMiel|«  nipparWque  M'  l«  SjmdicCliabray  fil  appeler 
«  auirdl  éetai»  lima'*  Im  SckolarqiiM  et  Meas**  ka  Profemnira  awv  lai  rl  qn'aprf*  Irar  avuir  dil 
«qu'oaavoilfklIplainlMaiiCaaaenaoalrc  McaB^lea  ProfaMoantiai  a<>  r<'inpli>>«<>ii'iii  |>i<«  Ipuraekar» 
«  gca  «aaaa»  {la  le  dcb«oiaBt,«t  fua  fAaadtadc  avoil  bcaacoMp  aowïfeN  dt'|tuii>  ijucl^uc  U'uifi»  :  cBasIle 
1  da  qopjr  on  «  fiiil  «a«  «apèca  ét  gmbca*  4e  aKama  de  JlKaa"  laa  ProCeaaaan.  Uat  preaeata  qa'ab» 

•  aants,  aeltta  kar  «rdre.  doM  la  rawhBl  aal  : 

«  !•  Haaa"  lea  Prokamm  es  Théologk  (Pkilippe  Maaircwl,  Praaf  o(a  Torrcltlnl,  Leata  Troachio] 
«  aoai  \oat»  de  laar  lèle.  eoeouragia  et  rcnaicita. 

'  7M'  I.  ProicaaeareatklHre*  [MldwITumttMl de  aiiaw. et  «slwrti  à  faîn  &  l'aveair  daai  Ic' 
«  ç»D«  par  jiiiir  eonreiMMiBeal  aui  OrdeanaBee»:  1  qnoi  il  a  ae^îeacé. 

«9*  licMicun  lv«  proIcMear*  ea  PkiloaopMe  fPacrarlel  ClMMel|  di-  nu'-m,- 

<  t*  M'IvProrcusrnr  nui  RtOIra-lFUn»  {Mlnuloli]rxbOrlédebife  d«u>  Ivcun»  pur  jour  Fturlvmrat. 
■  d'aalre«<lr  boonr  lu  tirr  <luii>,  rAradpmirrt  d'rxrrccr  aeaearoUcrapar  defreqacnlvs  dai'lamniiiiiiii.  » 
«  M'  le  SynHir  a  .ijoiiii-  igii  il  reroil  dr  loul  ce  que  dcaaaa  aea  rappottaa  Coaaril.  Un  Compagnie  a 

•  auaai  r'-  ilu  .1 .  ,  .inii..  !-  ù  I  aveair  eoqai  aeda*K  lairei  l'égard  deeegrabeaa  qei  a'a  poiolaBcore 

•  cald  pr4in<{i<.-  jni^iju  ^  prrteal.  > 

*  Ki'K  Cnmp  .  Ifl  vl  a  noveaibre  IMl. 

*  Hrg.  Conacil,  aJ  Jiem, 
»iM..  ;jaia  16*7. 
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siours.  l'i»  projet  cl  oxlcnHion  tir  rciisci^'nriiK'nl  -.i  ii'ntilii[ii('  s'y  ratlacliait  rt 
notammentlacréationii  unr  chaire  de  nirtli-i  iiic  [tour  un  jirulciiseurhunorairc'. 

28  juin  11»; '7.  «  Sénat  .\c(i(féiiiif/ue.  Les'Tlit-odori'C'irciius.  Prociireur<i<'m'i'al, 
eslantenlrè...  a  prie  le  Conseil  (Irseri  llcrhirsiiriinc  l'ropositcquiaesié  Taille piu- 
«ieursfoift  depuis  <|uel<|ue  ieiii|iN,  I  l  qu'il  croitIrèsimporlantB  pour  le  bien  public, 
(oticliaiU  nostre  ,\i  iidémie  :  savoir  d'établir  nn  Sénnt.ipii  seroit  rcmiposè  de  M"  les 
Seliolarqtieset  l'r<)resseurHi>td(Hpie!r|iU!K  Avoenltiet  Muducius  tirés  du  CoiiKeitdes 
Dciix-Ccnt8,  pour  avoir  la  dircrlion  des  nfl'aires  académiques  :  Eslimant  que  r«  Sé- 
nat qui  ne  Mtroît  ronpoté  4|ue  de  gens  de  Lettresqui  ont  voisgé.  qui  ont  visité  les 
l'nivcrsifcs  estraiitf'Tes,  etf|ui  l'iiIrt-iirMiiifiit  In  plus  pnrt  eommerre  avec  Icssçs» 
vans  de  dehors,  seroit  beaucoup  \>lu^  propre  pour  conduire  nostre  Académie  que 
plusieurs  Ministres,  qu'Ily  s.  Que  ce  Conseil  Acsdémique.  n'estant  chsrgé  que  de 
cette  seule  afTaire.  y  apport eroit  pliisil'a[iplicalion,<|u'il  aiiroil  l'u  il  à  (criitr  tmis  les 
Professeurs,  aussi  l»ienqiiclesitégens,  lissent  oNarlemenlleur  de  voir:  Que  l'on  re- 
marque que  les  Thèses  publiques  sont  Tori  négligées  depuis  longtemps;  qu'on  re- 
médie roi  t  a  cela  plus  aisi'incnt  p;ir  r*'  nioieii-la  :  ()ue,  de  la  manière  que  les  sciences 
se  traitiviilaujourd'hui.tout  le  monde  convient  que  la  counoissanro  des  Mathéma- 
tiques eslsbsolumenl  nécessaire  pou  ry  réussir;  etqn'il  estime  que  nous  pourrions 
trouver  nu  milieu  de  nous  un  halnle  homniOt  qui  los  enseigneroit  piibli<|uement, 
»ana  qu'il  en  coùtast  rien  à  la  Seigneurie,  en  lui  donnant  seulement  entrée  dans 
ledit  Sénat  Académique,  avec  le  litre  do  ProfeHaeur:  Qu'il  en  peut  autant  dire  d'un 
froTesseur  en  .Médecine;  pnis  que  nous  avons  de  très  habiles  hommes  pour  cette 
l'ni  idti-  :  '  )u  airisi  on  ne  peut  dodlcr  <|iie  réiablisscnieni  d'un  le!  Sénat,  ne  rendisl 
nostre  Académie  lonsjours  plus  llorissante.  et  i|u  un  n  y  atlirust  tou.sjours  plus  les 
Estrangers.  Qu'il  sçiitbienque  Mess^lesHinisIres  ne  manqueront  pssdes'yoppo- 
ser,  et  <|ti"ilsnt'  soiill'rii  niil  pa^^^  i  i< '  iii  ni  I  rju'uti  les  [irive  de  la  connaissance  desalTai- 
resAcadéiniques  ;  mais  qu'on  |)ei(l  surmonter  cette  diiiiculté,  en  admettant  dans  le 
dit  Conseil  Académiqiiedeuxd'entreeux,  qui  yassisterontde  Is  pnrt  de  la  Vénérable 
Coii)pa<riii<<.  Rnlin  :  i|u'il  |)i'ie  le  Couse  il  délai  rc  u  ii<-  Commission,  (i  il  l'on  examinera 
cette  proposition  et  oii  Mess''*  les  Ministres  soient  appelles,  pour  astre  ou'is  n 

La  difficulté  prévue  par  le  procureur  général  Greoua  n'était  pas  aussi  fa> 
cileisurmonterqu'il  Ir  pensait.  La  Vénérable  Compagnie,  qui  quelques  mois 

auparavant  l'avait  fait  |)rier  [)ers(>Tnicllcnicnt .  pnr  le  recteur,  tic  se  désister 
du  projet  qu'on  lui  attribuait  «l  iinc  semblable  propuMition.  délégua  le  modé- 
rateur au  premier  syndic  |>our  deiuundcr  avec  itisluiices  le  renvoi  de  toute 
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(li'-lilti-iMlion.  l'n  l'clil  (^on'-cd,  |iis(|ii  à  ce  i[ii'cllc  fut  innr  i  it  >cs  rt'préscnta- 
lioiis'.  McssicuiK  ac  pouvaient  (|ue  tléirrer  à  eu  vu-ii  Icgiliiiic.  Mais  elle  mil 
une  Boge  Icnleurà  se  faircentendre.  Kt  Ton  trouvcde  nouveau,  en  1698,  le  con- 
cilier François  Me»trenit,  puis  son  parent,  le  procureur  fif^néral  Abraham 

.Mi>>tiv/.a( ,  formulant  la  proposition  chère  aux  juri>teK'.  rcdc  fois  encore  ee 
fut  en  s.iiii.  \inis  verrons  la  <|itestioii  re|>ri>e  en  1 7(H>.  pnv  J.uolMle  .Ni  irinendîe, 
et  linulciiieiU  ré^tolucgriiec  à  rinlerventiun  avihre  ilc  iiulicrl  (Iliuucl. 

'  li. Cr.ii.,,  .  :eii  iitril.  rniiii.l.'i  Kj.iill.  I         lU-g.  ComHI.  7 jwîIlH  1W7. 
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CHAPITRE  PREMIER 


LE  SCOLARCAT  DE  ROBERT  CHOVRT 
t.  —  LR  MVAT  ACADÉMIQVB.  RKOlICiUllHATIOK  PB  M  SIRUOTIIBQUR. 

Avx  élections  tic  KiîHI,  Jciin-MolMMl  Cinuict  fut  nonimé  syndic.  La 
mùme  année,  cliargé,  avec  le  conseiller  Pierre  Luilin,  (l'nneainhas- 
sadc  auprès  des  Conseils  de  Zurich  et  de  Bcmc,  il  parlait  au  muis 
d*RoAt  et  avRÎt  pour  compagnon  de  route  le  plus  distingué  de  ses  élàves  ge- 
nevois, devena  depuis  peu  professeur  à  son  tour,  Jean-Alphonse  Turrettini. 
Ce  dernier  avait  rejoint  les  envoyé»  de  la  Seigneurie  à  Lausanne,  comme  par 
hasard,  et  len  accom|>agna  jiiHf|u';i  /iiiirh.  Il  est  inliniinciil  [inihaMc  que, 
pendant  ce  voyage  d'été  à  traver»  le  plateau  »>ui»!«c,  i  uimn  mater  et  sîun  avenir 
furent  le  sujet  favori  de  longues  et  fructueuses  conversations.  Tandis  que  le 
maître,  devenu  secrétaire  d'I^tat,  avait  appris  à  conduire  les  affaires  et  les 
gens  de  la  République,  l'élève  avait  lait  son  tourd'Kurope.  Il  avait  poursuivi 
ses  éludes  à  Leytie.  à  Camhridge  et  à  Paris.  Il  avait  visité  Hayle  et  Pasnage, 
connu  Newton,  vu  MiiK-ltiMiulic  et  Nicole,  rcvri|iic  di'  Meaux,  rcM"-(|ne 
d'Avrenclies.  et  inéuie,  introduit  par  une  lettre  liatteuse  de  Saint-livreniond, 
fréquenté  chex  M"*  de  Lenclos. 

Que  de  ehoaes,  que  de  souvenirs,  que  d*idées  et  de  projets  n'avaient  pas 
à  remuer  ensemble  les  deux  voyageurs  (|u'on  se  représente  cheminant  ràte 
<^  (  (lté  sur  la  route  tie  Morat  !  Par  leurs  nonthreux  eorrespuruhints  de  France, 
de  Hollande,  d'Allemagne,  trAnglclerrc,  ils  étaient  l'un  et  l'autre  an  (■(uirant 
de  toute»  len  affaire»  de  la  République  des  lettres  et  l'année  était  riclie  en 
nouvelles.  Tandis  qu'à  Paris,  Louis  XIV  installait  au  Louvre  l'Académie  des 

«Mvmaifi  M  «Md*».  —  I.  <0 
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«rirnees,  rr^i^c  par  CoIIhtI  sur  le  inoilck*  ilf  l'Ai-;nlrmio  ro\al<>  de  l.onHros. 
dans  lit  nouvelle  capitiile  d'un  nouveau  royauine,  L<-il>nit/,.  K/.i'rliiol  Span- 
licim  vl  Supliic-Ciiarlultc,  la  docte  et  gracieuse  reine,  cum|ilutaient  l'insti- 
tution tic  la  Société  savante  qui  devint  TAcadémie  de  Prusse.  Partout  le  re-- 
tour  d'une  date  séculaire,  invitant  aux  nobles,  aux  wiste»  pensées,  profitait 
aux  lettres  et  aux  ï<<'icnres.  Que  pouvait-on  faire  pour  qu'il  en  f&tdemème 
tlans  la  Uonir  |>rol<---I.Hik' C'était  là  une  ([iicstion  f|ui  ne  pouvait  manquer 
lie  surgir  tlan»  la  Ictc  de  deux  Gciiexuis  au^M  patriutesi  cl  austii  lettrés. 

|)cs  son  entrée  à  la  scerétairerie  d'état,  Robert  Cbouet  s'était  mis  A  CouiU 
1er  les  archives.  Curieux  d'histoire  vraie,  comme  de  philosophie  raltîonnelle, 
de  recherches  documentaires,  comme  de  recherches  ex|M-rinu*ntalcs«  U  avait 
feuilleté  l'un  a])ri'>  l'autre,  extrait,  ou  fait  extraire,  les  noinl>reux  rej;istres 
duC<ins<*il.  Seul  peut-ètr<',  il  savait  vu  dt'lail  i  liisloire  de  r.Vradi'  inlc  i,'rtie- 
voise.  Il  s  était  rendu  eoni|)lc  du  rôle  capital  <pie  1  l'^eulc  de  Calvin  .i>ait  joue 
dans  l'épopée  liugucuote.  Il  l'avait  vue  debout,  comme  un  étendard,  durant 
la  veillée  d  armes,  au  travers  de  cette  légende  inouïe  d'une  ville  sans  terri- 
toire, déliant  les  attaques  sans  cesse  renouvelées  d'une  puissance  militaire 
reilotiUiliic.  de  eellc  Ili;ide  d  une  poii^'iiée  il  lioniines,  tenant  deux  siècles  der- 
rière un  losse  et  ipielcpies  pans  de  murs.  Certes  l'alliaiiee  des  Suisses  avait  été 
prétieu.se,  inc»<liniahlo  ;  «an» elle,  le  duedeSavoieeùl|K'Ul-élreà  la  lin  réu.ssi. 
Mais  l'Académie  calvinicnne,  de  son  cdté,  avait  valu  une  alliance,  celle  des 
amis  disséminés.  Centre  de  ralliement  des  sympathies  lointaines,  place  d'ap- 
pel et  «le  eoneenlralion  îles  subside»  pécuniaires  Ct  du  secours  moral  des 
priiH'cs  rt  des  villes,  elle  .ivait  été,  im  l  av.-iil  éprouvé  aux  jours  dilliclirs,  le 
palladium  de  la  cité.  L  liuinnie  de  neieiiee,  devenu  liuutaied  Ktal,  était  mieux 
que  pei-soiiiie  capable  de  mesurer  Pimpurlance  de  l'institution  qui  avait  fait 
de  rindé|iendancedc  Genève,  la  chose  de  l'Europe  protestante.  Et  tout  son 
désir  était  de  voir  s'augmenter  ses  ressources,  s'étendre  ton  influence,  gran- 
dir son  nom.  il  s'était  associé  aux  rérents  elTorts  des  juristes  du  Conseil  des 
Deux-Cents  pour  provoquer  la  eonstitiilion  d'un  sénat  aeadémitpie.  Comme 
'lliéodorcde  Hc/.eeteoinme.lai  «piestiodelroij ,  il  avait  île  vaut  les  yeux  I  image 
d'une  université  complète,  pourvue  de  chairesdc  toutes  les  facultés  et  fondée 
A  décerner  des  diplômes  de  mattrcsès  arts  et  de  docteurs.  Le  privilège  néces- 
saire, qu'il  savait  avoir  été  accordé  jadis  aux  comtes  de  Savoie  par  l'empereur 
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Charles  !V,  «ioiil  il  avait  rclridivé  la  (•()tii  <-sNÎi)n.  olitcniic,  pour  \c  territoire 
des  l*rf»vinres-rnie^  |)ar  Aiijorrant,  |)<ni\;iit  être  «^oliieilé  de  nouveau  à  la 
tour  de  I  eiu|)ereur  par  1  entremise  du  roi  de  l'rusnc  et  de  son  cunsuiller 
Spanheioi.  Il  ne  s'agissait,  pour  pouvoir  ouvrir  les  négociations,  que  de  se 
mettre  d'accord  avec  la  Compagnie  d<rs  pasteurs.  Ceci  était  évidemment  le 
plus  malaiHcde  l'entreprise  et  il  rallait.  en  louleas,  pour  y  in(  liner  l'aHHcm- 
hiée  cpii  sié^'eait  encore  au  eloitre  de  Sainl-l'ierre.  l'appui  énergique  des 
jeunes,  iU)nl  Alphonse  Turri-ltini  était  le  plus  éeoulé. 

En  outre,  pour  avoir  une  haute  école  vraiment  digne  de  soà  passé  et  de 
l'avenir  qu  on  espérait  pour  elle,  il  fallait,  —  c'est  la  pierre  angulaire  des 
universités  modernes,  —  un  trésor  de  livres,  administré  librement  par  des 
savants,  laigemenl  dulé,  laeilement  aeres>»il>le  et  suseeptiltle  de  l'ourniraux 
«•ludes  supérieures  riiislriiiiienl  indispensable  du  pruj^rés.  La  réiornie  radi- 
cale de  la  vieille  bibliollu  ijue,  où  I  on  ne  len  ill  pin-*  encha*né>.  il  l'sl  vrai,  les 
in-folios  de  Bonivard,  mais  où  n'entraient  jk  niblcroent  les  lu-oductions 
nouvelles,  apparaissait  à  Cbouct  comme  une  mesure  urgente.  Il  est  probable 
que  son  compagnon  de  route,  qui  avait  les  yeux  tout  pleins  des  richesses  de 
Cambridge  et  de  Paris,  ne  l'ut  pus  diflieile  à  f»af»ner  à  celle  manière  de  voir. 

Hien  n Cst  sut^'i^cstif  aux  fiomnie--  de  pciisrc  cotiinie  un  vova^'o  à  I  an- 
cienne luotic,  aux  étapes  multiples,  eliarmanles.  par  les  munis  et  par  les 

vallées  de  la  Suisse.  Tout  nous  porte  A  croire  que  celui  que  firent  Robert 
Chouet  et  Alphonse  Turreltini,  en  1699,  le  fut  très  particulièrement.  Rn  1701, 
l'un  des  voyageurs  devimaK  seigneur  scolarque  et  le  pluBjeiine.  contre  toutes 

les  rcirlcs  et  contre  tous  les  usa<;es,  à  trente  ans.  l'ectenr  de  i'Ilciiii'.  I,e  pre- 
niu'i'  devait  conserver  ses  nouvelles  et  importantes  fonctions  jus<|u  en  17'i7, 
le  second,  bien  que  le  cadet  de  tousses  collègues  ecelésiussliques,  être  réélu 
aux  siennes  pendant  dix  ans.  C'est  sous  ce  consulat  scolaire  des  deux  hommes 
qui  ont  été,  h  ce  point  de  vue,  comme  le  Calvin  et  le  Bése  d'une  Genève  nou- 
velle qu'est  née  l'Académie  du  XVIir  siècle 

La  succession  de  Chouet,  dans  sa  rliairc  de  pliilnsophie.  avait  été  con- 
liée  à  un  pasteur,  Antoine  Léf^er.  le  (ils  ilu  délunl  professeur  d  Hébreu,  du 
même  nom  ;  par  contre  celle  de  Puerari,  décédé  en  I6*.)3,  avait  pasisé,  après 
de  longues  négociations,  à  un  laïque.  Jean-Antoine  Gautier,  le  futur  historien 
de  Genève.  Rn  théologie,  le  vieux  Philippe  Mestresat,  mort  en  1690,  avait 
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été  rrm|>Iaré  jKir  Méni'-dii  l  C:ili*ruirini.  —  encore  un  Lnrqiiois d'origine,  pas- 
leur  en  ville  depuis  KKi'i,  —  et  Fruiieois  Turrellin  pir  liénétiicl  Piolet,  le 
premier  en  date  dea  étudiants  de  culture  purement  cartésienne  devenus  pro- 
feawurs  i  l'Académie  (1686).  A  l'Auditoire  de  droit  rien  ne  s'était  passé  de- 
puis la  nuininalion  tic  Miissard.  l/lù-olecoinmem  Mit  donç  le  siècle  avec  neuf 
pri«resseiirs  :  I.iiitis  Tninrlim  M(  ii'  ilict  C;(ljmdrini.  Hénéilic  t  I'irl<-t.  Jcan- 
Alplioiise  Tiirrctlin,  \'in< nit  Miiiululi,  Micliel  Turreltin.  Antoine  i.éger, 
Jean-Anliiiiie  Gautier  cl  IJénigne  MuiiHuril.  C'est  à  ce»  prutc^seur».  ruriuunt 
ce  qu'on  appela  dès  lors  le  eorpa  académique,  et  aux  trois  scolarques,  repré- 
sentant la  Seigneurie,  que  te  procureur  g;énéral  Grenus  et  ses  amis  propo- 
Haicnt  (l'adjoindra  un  certain  nombre  de  juristes  et  de  médecins  du  Conseil 
des  l)eu\-ri-iit>.  pour  constituer  un  sénat  ;icinléiiii(]iie,  chargé  tie  la  direc- 
tion de  toutes  les  alIuircH  scolaire».  Le  projet,  repris  en  170(1,  par  1  ancien 
syndic  Jacob  do  Normendie,  sous  forme  de  proposition  d'une  commission  de 
réformes,  fut  sanctionné  en  décembre  par  le  Petit  Conseil  La  Compagnie 
para  le  coup  en  nommant  elle-même,  dans  son  sein,  une  commission  d'en- 
quête, composée  des  professeurs  et  de  cin(|  pasteurs  de  la  ville,  chargée d'exa* 
miner  «  les  ilél'aults  de  l'Académie  et  les  moyens  d'y  remédier'.  » 

Cette  coinmissiun  lit  Icgrabeau  des  divert»  professeuiis,  présenta  quel- 
ques observations  an  sujet  de  l'enseignement  de  Minutoli,  renvoya  les  au- 
tres avec  des  élfige*  et  des  remerciements,  se  contentant  au  surplus  de  pro- 
poser quelques  mesures  de  détail  insignifiantes.  Ce  n'était  évidemment  pas 

•  Iti'p  Cmutcil.  H  mai  «■!  '2  rlrri'iotin?  1700. 

•  }U'ti.  ( -iiiiiji, .  !.*(  tU'-i' .  1 7*10.  i>  lirasfin  4  un  t'ufisrtt  .It  tifirruir/ue .  M .  t'îi-U'i    |>rn|iiifc«!-  s'il  in-  «i-rtiil 

il  il  (ti"i>|joH  il  o^iin^T  *ur  I,'  il«'>M-tii  «]ii'(»ri  u  lU-  fjirt'  iiit  ('oiimi-iI  Ar;t«lt-inii|tiL-  i-l  ilr  voir  i  r         y  tuirjil 

j  l.iirc  |MJur  rrlii ,  Av  inr  di-  <-ull%  i -i  j  lu.  r  1 .1  I  fidipitjruir  pljtl  r  ]•■  ].r''  inii.-r  Vfllilri_-il  i  «li-  riinllùc  (irm-lia  illL-  ♦ 
21  janvier  ÏTH|  ■  i  St'nftl  .tratf>'niir//ir  L  n  l'iimf(;)({iiif  rt  .1  itl  <  i  m*  i»i|U,'t  [lotli'  il  t  î^rr  .'i  rf*  ijd  il  V  H  jifjiirt' 
«  MIT  •-('  i^u  oti  rr.iiiii        Il  .M  j.:iiilii]ii-'  I  iiiiiFil'il  11  ail  '!• -<>i«'' i  II  'Ir  fiiir*'  uii  ÏSviiiit  ,Sr<iaônii<|iiL'  Aviiii<  «le 

t  i-fiiv  I  -  s  II-  .1  rn  il<  1 1  hrl  1  r  lia  riH  la  lim  I  a  i  iir.  Il  a  -.'  li   |irmiiuiri'  i]  ti»-*  iinifi  lorit  «iHI*  If  »i-rmi'lll  rlïl  ni  k' lire.  . 
*J8  J.iii>  UT    t  '  Dut  tu  t.''  \iitft  II  11  ,%  f/.i  it  Jii  S'-titit  .  ti  ,tiffiiiii/n  i* .  ^l'i  r/'  '•  t  itftfitirr        Itrfttutt^  th'  l  A<  clé*'tTtit 

•  fl  titt  I  ttltt^gr-  fi  If  s  I  l'Ut  i' tir  ^ ,  I  ..I  (  !iiiii|i.t^'Mii-  ;i\  .(Ut  11  |ii  lu'  %ur  I  allairi-'  ilu  Si'ttjil  .\ca'li-mii|  ii*'  i  llp  a  ri'- 

•  mjIii  linaiiirilrhirill  ili  l.itir  nui'  (  !i  nniii  is^-i.  .n  [loiir  ri  •iiliuitrc  ilr»  llt'liiul^  i|m  il  \  a  ilan"  \  \\  ailviiiii* 
.  l'I  jn  <       >'t  .  <•!  |fi-ti-i  1  aii\  n  iMi       i|ii  iiti  \  [H  Ni  .'l'pi'i  t'T  ;  M'*  Ii'i*  l'r<»ft*ii»«'uriiiiijiniui*ii,ttTf<-  IVU'H- 

•  mill"        .<-i>'<ir<'i  priiM  i|..iliiii  (  ii.lli     -  ><.■<  a-in  lii  i  ii  iir.  lliidiii , S«rlorâ«t Damicr [|nMcan].piNir 

.  In  illl  ''  f  .1  lin  iiii^Hii  m   ipi  iS  I  it'iiitlHiul  liiinl  \  jin  ii  li.i  i  ri  .i  ii  m>'  li-'Un'.  . 

•  r»*»  ri«T  :  Sfrmi'tit  'ht  sfi-rrt  art  %ilffl  .  i'  'i  ■  '.if'  Ai  iiil<  ttiiifiii'  M  li  \li  n  lit  -i  I  '  h  i  a  [iriiiiiiiii  r  i|iii-  I  un 
«  rfti  loUM  MiiiH  Ifurrini-iil  tUt  »prrvi  û  I  l'^.int  rir  I  iiir.iii-f  il»  S*''il.il  Arat|t'liii<(ili-  ^iiur  Ui^ucllr  ou  la  rUlili 

•  laCommimioii.» 
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là  ceque  désiraient  lc#  partisans  du  s  '.  Ils  le  firent  voir.  1^  lendemain 

de*  promotions,  i  la  séaoce  du  Deux-Cents,  la  motion  terrible  était  préscn> 
tée,  pour  ia  sixième  fois  depuis  cinq  ans,  et,  ce  jour-li,  par  le  seigneur  sro* 

larqiio  lo  pins  ri^i-rnimoiit  «Mu,  noble  Hobrrl  Chniiol  lui-m^mp'. 

Ces  sortes  (le  ]iropi Imitions  nii  l)r(i\-("i'ii!N,  ipron  itppolnit  «  pro|K»itcs 
pour  le  bien  public,  »  vœux  jiIuk  ou  moins  ]>lalniiir|ueK  tlcstinés  à  attirer 
l'attention  du  Petit  Gonaeîl,  étaient  auaai,  pour  le  gouvernement,  un  moyen 
de  se  faire  interpeller  sur  certaîneg  matières;  quand  un  de  ses  membres  en 
prenait  l'initiative,  elles  avaient,  cela  va  de  soi,  une  portée  toute  spéciale. 

Celte  fois  encore,  la  proposite  nVut  pas  de  suite  apparente.  Mats,  avant 
la  fin  <lu  ntois.  \v  rortour,  arrivr  au  (ormo  dv  son  niaiulat  Iiisaiinnol,  ôlail  rem- 
placé par  Jean-Alphonse  Turretlini.  Kt  nousavon»  tout  lieu  tlo  croire  que  ce 
cboix  était  le  résultat  d'une  transaction  *.  Dès  lors  la  motion  désa^'i-éable  aux 
ministres  ne  fut  plus  renouvelée  qu'une  fois,  en  1703.  Par  contre,  dès  le  mois 
de  novembre  I7f)l  rassemblée  consultative  des  scolarques  et  des  profes- 
seurs, dont  (llimii-t.  t'hint  rrcliMir,  :iv:iit  anlrefois  suf^fj;éi-é  la  réunion  cl  (|ui 
(les  lors  avait  siégé  «  tle  ti'ni|)s  eu  teiii|>>.,  "  Fut  convixiiiée  et  coinineiu  a  de  dé- 
libérer avec  sa  participation  active  et  préponiléranle.  A  dater  de  cette  épo- 
(|ue,  elle  prend  une  importance  nouvelle.  Sous  le  nom  iTAssemUieacadi- 
m^fue,  qu'elle  doit  échanger  quelque  temps  après  contre  celui  do  Sinat  ium~ 
dêmiqite,  elle  devient  la  cnminissinnmixte  pernianentecbarg^'ede  préaviser, 

nii]>ié>i  de  l'iui  i"t  de  !';nifrc  des  deux  corps.  p<il'li((iie  el  ecrlésiaslique,  sur 
toutes  les  questions  relatives  à  l'instruction  puitlique.  D'une  part,  elle  est 
toute  désignée  pour  exercer  une  surveillance  elTective  sur  le  haut  enseigne- 
ment, do  l'autre  elle  est  particulièrement  bien  placée  pour  prendre  auprès 
du  Conseil  et  de  la  Compagnie,  par  rintermédiaire  do  ceux  de  leurs  membres, 

'  On  Irouvf.  iliinsiino  iiiilirL-,inni'iri-|>ar(»l«ri<>rà«nBlr«rail«art'iilirirnnr Ai^aHrmir.an  ialéroaUBt 
«ilr«it  <lu  rii|i|i<>rl  Uii  il  la  Ciimiiiiifiaip  purrrUfConniMioimlraonlinairtf  |/..  c,  n<>ii-/.i.  Il  nr-  but  p«» 
(>rp«wHnnt,  ro  rr  qui  ruurrrnr  AlpboMp Tarrriliaï  Pl  Min  prraiier  Hifconr»  *ur  I*  n'rnrn»'  <!<<•  •''laHr*. 
•'arrMcr  à  U  ijalr  iW  1701,  d(NiBA«par  l'aoleur  dcri  ii,' nnlin-,  i-l  uni  ronrluaioaa  qu'il  rroil  poaroir  «Hi 
tirer.  I.p  <li*roiir«  rn  quMlMD  ml  de  1701. 

La  plu»  im|jortïnlt'  ilcs  acauriM  indiquées  par  la  ConoiiasioB  McJ4«iaatit|ae  a*ail  d^i  él<  propoa^ 
H  d^idrr  pur  In  Conipanaie,  kKaoM  I6M.  Eliccoacara»  le  fétabliiienwl  de  a  l'EiaaMa  de*  Éto- 
dlaaaea  pkUiMapliie  aranl  qu'ila  «nlrrat  en  ihMIogle.  • 

■  Reg.  Caaaeil,  Srnal  1 70t  :  •  Cnutitàe*  Drujr  6>«<i.  L*  Haj)aIliqaeCoBaaad««De«iiC«ilaMaalMM, 
a  aprto  la  peière  k  Diee,  l'oa  a  fait  lea  frapDailioaa  auhaatea  i 

«...  M.  l'ancÎM  Sjradie  ChMet  ^mI'm  MaMitec  m  S«imI  Aeedéaifut.  a 
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sit-gciii  dans  son  twin,  rinitiative  dos  créations  désirées.  Tandis  que  la 
convocation  et  la  présidence  appartiennent  aux  représentants  de  la  Seigneu* 
rie,  la  majorité  des  siègCH  et  le  droit  d'être  nantie  en  premior  lieu  des  déli- 
bérations nppartionnent  à  la  Compagnie.  Ainsi-est  «auv^ardée  la  préroga- 
tive i\v  ri-;^'iisc  ' 

La  |»reiiiicre  ri-roniic  purU'c  doviiiit  la  nuuvcllr  autorité  «'«jlairc  fui  la 
réorganisation  de  la  Bibliothèque.  Uéji,  dans  Tautomne  de  1690,  l'Assemblée 
en  avait  été  saisie  et  la  proposition,  formulée  par  elle,  du  transfert  des  livres 

dans  la  (grande  salle  du  Collège  avait  ôt^  a(l()|>t(>r  par  la  Compagnie  et  rca- 

lisé«'  avec  lo  (•«un-ours  t\u  syrulic  ('lioiict.  Itcstail  la  «piestion.  \ih<^  iniilaisé»- 
à  n'-soiidrc.  tic  1  iiilriKiiK  tion  «le  nouveaux  rej^Iemcnls.  I>c  7  août  1 702.  celui 
(jui  l'a  va  il  sou  le  véo,  appuyé  par  |)lusicursdc>iOs  (-ollégucs,  en  nantit  le  Conseil. 

"I  f}il>h'nl/i<'i/!ir.  M.  li-  pn-miiT  syinlic  n  rnppnrti-  <|tK'  plii-;ieui  s  <lr-sirnnR  que 
l'on  Ht  de  nouveaux  régienien»)  pour  la  dîrectiun  di?  In  liil>liollii'ipie,  mise  a  présent 
en  bon  état,  il  était  à  propos  de  prendre  des  précsntions  pour  cet  établissement  et 
«pie  chacun  rotili-'Iiiii-  ii  <nn  niin^mentation.  M' l'ancien  syndicChonrt  n  njoiité  ipic 
l'on  pourrait  examiner  les  règlenienK  de  Zurich  et  de  lierne,  (pie  l'on  estimait  <^tre 
fort  bons,  et  enfin  que  Ton  pourrait  établir  doux  directeurs  de  céans  et  autant  dos 
neiix-C.enl'i.  iloni  l'un  serait  avocat  cl  l'nulrc  nicdecin.  nuire  ceux  qui  sont  établis 
par  la  Vénérable  Compagnie.  Dont  opiné,  il  a  été  dit  quo  Mcas"  les  scholarques 
examinent  avec  lea  spectables  Professeurs  les  susdits  règlemens  et  la  proposition 
(iiite  par  ledit  noble  Ghouet  et  rapportent  *.  » 

Il  ne  n'agissait  rien  moins,  comme  on  voit,  que  de  laïciser,  par  la  créa-> 
tion  d'une  fsommission  mixte,  la  direction  supérieure  de  l'institution,  jiisque- 
li  exclusivement  aux  mains  dea  ministres.  La  Compagnie  avait  été  préparée 

'  Hi-K.  Conip. .  29  *eft.  1699  :  •  M' le  RicUar a  propo*^  si,  dan*  In  AuoinbU-«*  Ar.iil<''miqii«'*  qni  M 
■I  iSeaiii'iil  iloiPBip*  ea  lcm|Mde  HM>'*lM8clMilar<|ue»avccMeM'*l«iRMtMiNctPr«r(«ii>i'ur«.  le  Ucc- 
,  Irtir  (Init  liiitiNcr  r^tionflrt*  r*l  ron«lure4|iloy  4|iierr  ftall.         Ir  rnpporlfT  nnpJiravnBl  m  la  Cunip.igiiïc 
qnirniloil  .ivoirin  pi'rinitTrriiiiMiamaiu'r,l4ira4|ii'îl  n'agira  <lr  t(tirl(|iirTltiini{(-in4-fil  on  di'qiiflqufnouvrl 

•  ■'■lubliiiapniriil  lijin»  I  Ai-uiltHnic  ou  autn'  affaire  qui  mèrili*  ilrlibéralioii  •l»n»  lu  ('niiifiiiKiiir  Avité  dc 
H  »'jiftArniblrr  iiprro  fv-rivn  poiircaparlt*r.  » 

Zjaillel  1717  :  •  M.  le  Mod^ratrar  n  njniiii^  «'il  nr  rnnrii-niirnil  p»«  qac  M'  \v  RKlrnr  cl  MeM**  in 

•  Probafcun  priataral  le*  Mombr»  du  <:on»<'il  <|<ii  ne  tronr^ai  <lan>  l'AancmbMpAcatléiBiqaaii»** 

•  pai  prapiiwr  ail  C.nnioîl  rpqai  rald^lib.'rt-  •lansindili-  Aox'inlilt'»' nvnnt  qu'on ra«A(parMéan*  Mira 
«  CompiiKiii''  Siir  i|uoiélaulopîirf.  l'avi*  a  M  qu'on  Irouv.-  n  iio  pr«|.»«iiioa  jual*. q«'m  l'aeMpI*  et 
«  qu'on  prir  M'  !•■  Kwteur  de a'cB  aMferirpriMÎpalcflMaldaaaleaafl'airfaaapraiaqiorlaatca.CMiiM 
a  la  «oui  iouk>s  relies  duni  h  CoMail  devra  opiaar.  Oo  ■  rfaohi  de  leair  «ctledétîbéntîoB  fcarMa.* 

*  Reg.  Conaeil.  adéUai. 
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h  ro  notivriiu  i-i)U|)  |i;ti'  iitK-  ili-rmcic  propositi'  tl<'  Si'ti  iI  ii(Mil<'Mni([iic.  fni'mu- 
Ice  devant  le  Dcux-Cciils,  par  I  iiiiuicit  H^'tulic  cl  sculartjuc  De  la  l(i\c  '.  Elle 
protesta  contre  la  déposumnon  dont  on  la  menaçait,  citant  d'aulre»  biblio- 
thèques dirigées  par  l'autorité  ecclésiastique*.  Mais  elle  n'était  pas  asacx 
unanime  pour  cm|H>i-her  que  Taflairc,  renvoyée  à  l'Aflacmblée  académique, 
n'eàt  pour  suite  l'acloption  d'un  projet  dérèglement,  soumis  |)arClioiu-l  aux 
scoiarques  ot.  niix  profosscurs,  et  son  ;ipprr>l)alion  ([«^finitivo  par  lo  CKtiseil'. 

Les  premierii  re|*rrs(<iUants  du  (^oiiM'il  des  l>eu.v-(k'iiU  noiuinoH  «  direc- 
teurs de  la  Bibliotbèque  »  Furent  Jacob  de  Normendie,  désigné  à  titre  d'avo- 
cat, et  Daniel  Le  Clerc,  élu  comme  médecin.  La  Compagnie  délégua  pour  sa 
pari  l.onis  Tmix  liin  et.  pourvoyant  aux  i'onclionK  de  liibliothécaire.  adjot- 
j^ilil  il  Miliiiloli,  (léjn  priTrilfumiciil  choisi  p;ir  rllc  avi-r  I  af^rétiii-iil  de  Mes- 
sieurs, le  pasleiir  Jean  Sarloi  is.  de  son  |ii  i  <leeosseiir  <laiis  la  i  liaire  de 
Helieii-lettres.  i.a  t'uiumiitision,  dé-^urinais  eoiiiplote,  i-oniposùe  des  scigneur^ 
scolarques,  du  recteur,  des  directeurs  et  des  bibliothécaires,  prêta  serment 
devant  le  Conseil  d'observer  les  Règlements  V 

i^'aii^ineiitation  du  l>udf»el  ordinaire  de«  recettes  fui  demandée  à  une 
taxe  d<'  dix  éeus  sur  eliatpie  adiuission  à  la  bour-^'-enisie  lies  Im  s,  pour  deve- 
nir (îencvois,  un  donna,  outre  la  i^otniiie  lixée  par  le  (^ons(<il,  non  seulement, 
comme  il  était  de  tra<litiua  uneicnne,  un  fusil  pour  l'anscnal  et  un  scillot 
à  incendie,  mais  des  livres  pour  la  Bibliothèque.  On  décida  do  s'adresser  éga- 
lement à  la  générosité  éclairée  des  particuliers.  Grâce  aux  eflTorts  de  Chouet, 
l'usaiîes'étahlil  <|ue,  eliaqneannée,  les  e(tnseillers  nouvellement  élus  au  Deux- 
Cents  fissent  une  Iar;i;rsse  enlleeli\(',i  I  i  nst  it  ut  ion  dont  la  ville  était  lière. 
De  plus,  selon  le  |>reeé»lenl  eréé  par  le  lond.tti  ur  de  I  lù'ole,  les  notaires  lu- 
rent invités  à  rappeler  aux  testateurs  qu  on  peut  servir  sa  patrie  même  par 
delà  le  tombeau  en  augmentant  les  sources  de  son  développement  intellec- 
tuel. Et  ce  ne  fut  pas  en  vain*.  La  bibliothèque  fondée  m  \ \  I' siècle,  qui 
comptait  environ  3000 volumes,  s'accrut  de  la  sorte,  pendant  le  premier  quart 

'  Reg.  CoBwil,  S  juin  1702. 
■/Urf..  SSaoUliniS. 
tSwpl.l7«2. 

29ei:i0iu>|>l..  2ocl  l"i*.> 

'Cm  dcrnii-n**  mvtumi  furciil  )jriïi-«  par  iv  ConM.il,  •arfiallialiirr clo1aCi>iupii|{aiv,<ir*  1699.  |R<>k. 
Cnmf.,  St  et  27  tpl.  1690,  Reg.  ComiAl.  13  xplenbrv.) 
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<lii  W'III',  (lo  7000  ;i('<|iiisilions.  |)«'iix  «•alalo<;ue'>.  l'un  «  >rl<in  1rs  Kai-iillôs.  » 
I  autre  ]i:if  nn!r<-  iilplinltrlicuic.  luriMit  <l(*iiKinili  '>  i  \Iinii(oli  et  à  Sarloris.  et 
iiieiitot  Mi'licvcs  |)ar  ïoura  smns.  lùifin,  îles  le  |iniitt'iii|»s  (U>  1703.  la  sallf  de 
Roii»ultnlion,  d^iioniiais  arvessiblc  aux  étuiliant*  comme  aux  proresacurs.  fut 
ouverte  au  public,  une  fois  la  aennainc'.  On  y  plai'a  le»  portrait»,  conaervé» 
ilnns  les  raiiirll<">.  des  rérnrmntrdi  K  cl  des  ^randa  hommra  de  (ii'iié\ e.  Rt  la 
liilili(itlu'i[ii<' ilr  ri'iroli-,  ilrv(Miiir  la  rlt< de  loua,  prit  le  nooi  qu'elle  porlc 
eni'oiv  aujoiird'Iaii  «le  liililiotlit  <juf  jtitLtùjue. 


.11.  —  KXAUSH  DBS  OlinnXNAXCES  RE  I.'\CAIIKMIK.  HlLVRtOPPRHBXT  DK 

l'kXBKIU.NKMKKT  des  KCIK>'Cr.S. 

En  même  tempa  qu'il  proTOquait  la  réorganisation  de  la  Bibliothèque. 
Chouet  enteadait  meiu-r  à  liicn,  également  avec  Taiile  d'AlpIionsc  TuiTeiiini, 

iinr  ri'T«irriie  scolaire,  l'our  loiil  rv  (\\\\  cuiieernail  les  classi's  du  (;(dle;,'e,  le» 
i(U">ines  lurent  relîilivemenl  fueiles.  sinon  à  faire  exéeuter,  du  moins  à  faire 
propOMCi*  cl,  selon  le«  cas,  adopter  aux  séances  de  rAssombléc  académique. 
Dca  fonctionnaires  de  renseignement  secondaire  le  Principal  seul*  un  prin- 
cipal âgé,  BoufTrant  et  mâr  pour  la  retraite,  aaaiatait  aux  délibérations.  Lors- 
que le  tour  fut  venu  de  l'enseii^ncnienl  f<ii|)érieiir,  rniitciir  delà  motion  dut 
demander  à  plusieurs  reprises  (pTon  p.issài  ..  à  l'exanien  des  onionnanees 
de r.U-adémie'.  »  cl  iiriulemenl.  le  7  piin  17U;{,  l>nis«|uer  1  l  utnc  eu  maticrc 
en  parlantau  nom  du  Conseil.  I^ch  regiKircadufiénatacadéniitpic  jiennettent, 
cela  va  sans  dire,  beaucoup  mieux  que  les  notes  adminiatrativea  des  secré- 
tairea  du  Conaeil  ou  de  la  Coinpa>;^nie.  de  se  faire  une  idée  du  Init  poursuivi 
par  CIkmicI  Nous  n'Iiésilniis  pa'^  à  leur  faire  «U-  larges eropninis.  X'oiei.pour 
coniiiieneer,  eommcnl  lut  introduite  la  délibération  sur  l'Académie. 

«A  l'égard  de  l'Aindémie  supérieure,  Mons'IeSyndir  a  rapporté  que  le  Mngni- 
fique  Conseil  souhaitai!  qu'on  examinai  pr«miAramenl  a  l'égard  de  la  philosophie, 
si  Ton  ne  pourrait  rien  changer  à  Tégard  dea  matières  qu'on  y  traite  en  sbrégeant 

■  Rrn.  Séaal  acad.,  G  frv.  i;03. 

•/Mrf..  sa  Bô*.  i;fti.  Il  aoai  vm. 
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pltis  qu'on  n'a  cncor  fait  la  Logi(|iitt,  et  en  relrnnchaiit  toute»  le«4i(«6lionsachoUa- 
ti<l  m  s.  <{iii  ne  «ont  plus  d'aucun  usage. et  i] ni  KoiUt^vnt-ralement  méprisées.  En  ne 
piii  l^iiii  iiliisaussidu  tontes  les <|ueatioiis  Péripatéticiennes  qui  s'étnient  glissées 
dans  la  Physique,  et  Isissant  nti^si  en  nrriùrelesmalitTcisqiieleis  I^rolierc  peuvent 
lire  dans  les  livres  imprimée  aprétii|irils  ont  a«hevu  leur  cours  de  Philosophie.* 

a  QuelesSlalhémsliqnes,  ayant  unaussi  grand  rappoKcpi'elles  ont  avec  la  Phî> 
losophlf,  r-lanl  d'un  iisaj^t!  iiiitniil  ('tctiilii  «|n'<!tli's  le  sont,  l'I  «mlln  les  ilifféreiili^s 
sciences  (|ii'ulles  rcnrcrmciil  étant  untanl  cslimccs  et  cultivées  (iu'cIIck  le  sont 
aujourd'hui,  il  y  avait  lien  d'examiner  s'il  ne  serait  pas  à  propos  de  les  enseigner 
pnblti|Ucme!it  (hms  iirili  r  Académie.  " 

«  A  l'égarii  du  iu  Tliéologie  :  Iju'il  fundi  ail  examiner  si  deux  Profesiieurti  en 
Théologie  ne  seraient  pas  sufllsnns  dans  la  suite,  surtout  y  ayant  un  Professeur 
en  ilisioire  EccléxinHtitiiie.  » 

a  EnQn  M' le  Syndic  a  rapporté  que  le  Conseil  trouvait  que,  pour  l'aire  fleurir 
rette  Académie,  ilserait  i  souhaiter  ipiv  l'on  soutint  plus  souvent  qu'on  no  fait  des 
Thèses  piililic|iies  ;  Ht  i|iie  l'un  eNuniinftls'il  n'y  avait  point  trop  de  vacances,  soit 
dan»  le  Collège,  soit  dans  l'Académie.  • 

a  M' leSyndic  demandant  enHuilc  n  Mckk''  les  iVoressetirs  s'ils  n'avaient  point 
d'autres  propositions  à  ajouter  à  cellci*  qui  ont  été  faites  en  Conseil.  M' le  IVofes- 
Seur  Pielet  a  priiposi-  ({u'il  y  eût  une  Classe.  (I:iiis  le  (Collège,  uu  l'un  enseîgOàl 
l'Arithmélique,  ijuelques  principes  de  Céumétrie  cl  a  tenir  les  livres.  » 

«  M' le  Professeur  Minutoli  :  Que,  dans  la  même  Classe,  on  y  enseignAt  le  des» 
sin.  » 

••  M'ie  Professeur  Mussard:  Que,  pour  rendre  lesdispulus  publicpies  plus  fré- 
quentes, il  (ftt  ordonné  de  ne  soutenir  que  des  placards.  ■ 

u  11  a  été  résolu  d'upiiier  sur  toutes  ecs  propositions  dans  les  .\ssenil)lées  sui- 
vantes, et  do  commencer  par  celles  qui  regardent  la  Profession  en  Philosophie  '.  » 

l/cxnnien  des  tlilïércnts  enseignements,  lesdc^positions,  parfuin  les plai- 
i\oyci's/iri>  iliimn.  de  leurs  tilulnires,  loiirninsentUes renseignements  précicux 
sur  I  étal  tic*  études,  à  (]ene\  e,  en  ITd-l. 

«  Kxamen  de  la  Profession  eu  Philosophit.  Monsieur  le  syndic  Chnuet  ayant 
mis  sur  le  tapis  les  Propositions  qui  regardent  la  Prornssion  en  Philo.sophie.  pour 
être  examinées  suivant  ce  qui  fut  convenu  •lan-<  hi  préiétlente  asseniitleo,  ilaété 
lr<Ml\>-  il  pr'ipus  ireiileiidre  pri'ttiiéi-eiiient  là-dessus  Mess"  les  Professeurs  en 
l'tiilusophie  ;  lesquels  ont  l'ail  un  petit  lieluil  de  la  manière  dont  ils  cuseignenl  les 
cinq  parties  de  la  Philosophie  dont  ils  sont  chargés,  savoir  tn  Logique.  l'Ontolo- 
gie, la  Pneumatologie,  la  Morale  et  la  Physique,  de  chacune  desquelles  ils  avaient 

*  HcK.  SMVnM  «Cad.,  s  jsis  1708. 
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retranché  (oui  ce  qu'il  y  avait  «le  (|n<>sti(>ns  iHrliola»tii|uu!>  inutiluii  et  hors  d'usage, 
et  lis  s'Atiiant  attachés  qu'A  ee  pouvait  former  Tespril  et  Tomer  de  connais^ 
sancea  utiles,  agréables  et  qui  peiivciil  avoir  de  l'inflnem-f  diins  in  riicnlogie,  la 
eonnaisftanrc  du  la  Religion  et  dans  lea  autres  aciencea;  de  aorte  qu'il  ne  ieur  pa- 
raissait |):is  i|ii'ilyeùtdeschaDgemeiiBÉlàire  leur  métliodc:  Que  les  disputes, 
deiamnnii-rc  <|u'«lle« sont établîeSt étant tr<-s  niil.  -..  et  ix  imiiuh'  ik-  jx-nsiuiin  It-s 
retranolxT.  l'on  ne  pouvait  pas  sp  dispenser,  dans  la  Lo<{i(|ut;,  de  donner  une  idée 
un  peu  exacte  du  l'argumentation  et,  dans  la  l'liysi(|Ne,  de  s'nrràterquulquc  temp» 
sur  les  questions  générales  de  la  matière,  lu  divisibilité,  l'espace,  le  vide,  ete. 
d'on  li's  Ki  oliers  tiraient  la  [dus  t^i'-utile  [i:u'lli'  Inii  s  idijei  lionn  ;  Que,  connu e 
l'un  irailiiil  l'urlnu  U>ng  la  l'h}  si<|ue  parlieiiliere,  (juc  l'un  enseignait  fort  exacte- 
ment ce  qui  a  rapport  à  TAstronomie,  que  Ton  se  disposait  à  faire  à  Tavenir  pln- 

sieurs  ol).mM"\  al;(pn-;  -»nr  li"^  cii'iiv,  ijiii'  l'un  :iv.\il  loirpHirs  fini  et  que  I'mii  friisiiit  lu-- 
luellumcDl  lot,  |irint-ijiaieHexj)erience!i qu'où  u  accoutumé  de  faire  eu  l'h^  sique,  et 
qu'on  était  dans  l'intention  d'en  augmenter  encor  le  nombre  dans  la  suite,  il  ne 

paraissait  pas  non  plus  qu'on  pût  abréger  CORsidéraMement  aucune  partie  tie  la 
l'hysique,  nie»  traiter  aiu-une  d'une  manière  plus  étendue,  surtout  Irvux  i-  d'une 
année,  que  l'on  employé  a  enseigner  la  Physique,  Alant  fort  court  |<ar  r.i|)port  à 
l'étendue  de  celte  seietu'e  (|ui  nu}{inenle  tous  les  jours  par  les  uouvetiev  décou» 
Vertes  qui  se  font  dans  la  nature.  Que.coinnie  Mess"  les  Professeurs  en  Philoso- 
phie avaient  été  <  hargés  depuis  deux  ans  par  la  Véuérulde  Couipngnie  d'ensei- 
gner la  Morale  et  iju  ils  traitaient  de  cette  scienre  dans  l'année  qu'ils  enseignent 
la  L'i  |_'li[ii<'  rt  I  '  hi)  ;  li' ou  la  l'iiciimnlolnj^ie,  il  leur  était  impossiMc  de  ne  pas 
traiter  la  Logi(|iie  if  une  manière  fort  abrégée,  et  de  ne  pus  passer,  encor  plu^  légè- 
rement qu'ils  n'ont  Ikit  par  ey  devant,  sur  toutes  les  matières  que  l'on  pourrait 
juger  èlri'  1rs  moins  essentielles  a  foruH  r  l'esprit,  l't  .'i  li'  r4M)ilrf  <  iipable  <lr  péné- 
trer dans  les  sciences.  Qu'ainsi,  à  moins  que  «:ctle  Assenihléu  u'eiit  de  nouvelles 
lumières  à  leur  donner,  lesquelles  ils  se  feraient  toujours  beaucoup  île  plaisir  de 
suivre,  ils  ne  voyaient  pas qu'il  y  et'ktde  changement  à  faire  dans  la  manière  dont 
ilsenneignent  la  Philosophie.  » 

«  lions'  1 1  •  Sy  n*  I  ic  Chouet  faisant  ensniteopiner  sur  la  représentation  de  Mess" 
les  Professeurs  en  I'hilo.sophiu  ;  r.Viisemblée  a  témoigné  qu'elle  était  contente  de 
leur  méthode  et  de  la  manière  dont  ils  ti-ailaient  les  matières  funl  l'otiji-l  des 
ililférentespartiesque renferme  la  Philosophie.  <,)u'ainsi.  puis  qu  ils  remplissaient 
le  plan  selon  lequel  cette  assemblée  souhaitait  que  la  Philosophie  ittt  enseignée 
dansr.Acadéini«!.  on  laissait  à  leur  prudence  île  s'arrêter  pinson  moins  A  l'expli- 
cation des  différentes  matières,  selon  qu  ils  le  Jugeraient  a  prtqios  '.  » 

Li's  ttcux  profcsseuni  de  pliilusophic.  Léger  et  Gautier,  Otaicnt  varié- 

>  Rrif.  iSénal  aead.,  Sjaillel  ITOU. 
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siftis.  Kl,  sidiioiicl  |)oiiViiit  ili'sirer  ili-  li-svoir  rciluirf  ;iiitaiit  (|ih-  possiMo  le 
lutiniiru  ili'A  lunire!4  <|u'ils  ruDJ^iicraiont  à  la  lugi(|ue  cl  iiiix  gctiéralité».  il 
n'était  point  en  désaroonl  avec  eux  sur  le  fond  môme  de  leur  enseignement. 
Bien  que  déjà  promu  aux  cours  de  théologie  en  IG69,  Antoine  l^ger  avait 
rU-  cil-  la  pi-ctnicre génération  tir  -«  s  étudiants.  Kn  I(t7l,  il  avait  soutenu 
|iiil»li([iiciii<'iit .  soii><  Si)  nr(''si<k'ii<t'.  tIfs  tlu'scs  (le  li  )<rir[iir.  (If  nirl;i|)li  ysi(]nf« 
ft  lU'  pliysKUio  '.  Siiiis  alKitidoiiiici'  la  carrière  paslurale,  il  avait  tles  lurs*  lait 
de  lapiiilusuphiesunêludcdc  prédilection.  CVst  de  la  sorte  qu'en  lOftO,  lors- 
que  la  chaire  de  Chouet  était  devenue  vacante,  il  avait  pu  rallier  tous  les  suf- 
frages nécessaires  pour  son  élection. 

KIt-ve  lit'  IjC'^t'v.  Jean -A iiloine  Gautier,  fils  d'un  conseiller  secrétaire 
cri'Jat .  |in is  ^vndic ,  r-t.i  il  le  | t.n  ciit  cl  le  [ircilcj^c  ilc  ( IImuh'I  liii-mcmc.  I"  r>  I (>1(2, 
ùgé  (le  dix-liiiil  aiit»  >iculcmcnl,  il  avait  liéluilê  sur  la  m'chc  a<  adcinKiiic  en 

soutenant  des  tkéses  de  m>ii  |irt>l'esttear  sur  ta  lumière'.  La  même  année,  il 
était  parti  |H>ur  l'Université  de  Bàle  dans  le  but  d'y  poursuivre  des  études  de 
droit.  |iiii<«.  la  Kecondc  chaire  de  philosophie  étant  devenue  vaf»nte  par  suite 

(lu  ({«'•CCS  (le  Pncrari.  il  avait  clian^»-  il'ohjct  et  sniifctm,  cette  fois  sans  prc- 
si<l<'iit,  clc  nouvelles  tlièsc>  |)liil<isoplii(|ucs.  «l<''<lir'cs  anv  |)n><tcurs  cl  profc».- 
seursdc  Gcncvc";  aprésquoi.  comptant  év  idem  iiiciit  sur  <|ucl(|uc|{ràcc  «l'étal, 
il  était  ravonu,  malgré  son  extrême  jeunesse,  poser  sa  candidature  à  la  chaire 
au  concours.  Il  commença  en  eflfet  de  disputer,  on  juin  1093,  avec  d'autres  pré- 
tendants. Rt,  comme  il  clait  dccitlément  bien  (lilïieilc  à  ses  protecteurs  de 
faire  nassersc»  tlix-neiil"  pritib'mps  devant  les  lustrer  deceliii.iMi  <le<'cux,quc 
la  (Compagnie  élail  en  droit  de  lui  |)réféi"ei'.  le  etmeours,  nunulislaiil  I  avis 
des  niinislres.  lui  ajourne,  «  au  sujet  de  lu  misère  «lu  lem|)!«,  indéfiniment, 
et  pour  le  moins  d'une  année.  •  C'est  ainsi  que  s'exprime  le  secrétaire  d'Ktat, 
qui  n'était  autre  que  Pierre  Gautier,  pére  du  principal  intéressé*.  Ueux  ans 

pluK  tard,  le  candidat  de  Messieurs  ayant,  non  pas  atteint  sa  majiu  ité,  mais 
du  moins  complété  xcs  études  cartésiennes  à  Paris  et  en  llotlande,  un  voit  le 

'  Tkrufx phtttiut^fliii-.r  tftifis  fin-rntf  />*•«.  %hI*  firjtsitii» i.  Htibrrii l'haurii.  fihUHUttpknr  t*rofi's*ortit pn» 
ilin,  fTnuiini  j«/.yirir/  Uilhnniiis  /.•^frr/i.   ^i-nrirnx,.  .l«|A«r  «(  iln|p«HfrM;  in- 1,  (ïcilève,  I67li 

*  fh*putalitt  phf^iftj  tir  tuiuine  :  iii-i,  <m-ih-vi-. 

*  'fhr%*\>  e-T  util^-fr\it  flhllii^iipiltfl  ttt'ftttiifàpLt'  ;  m-'».  Itjlf.  IliV-t, 

*  K«*^.  <^iii*<-'ii.  'i  u«JtU  1611^1.  Cf.  {bld..  24>  juin  «'I  î  juilicl.  Niiii»  «viiiii,  Huiidl*  pliiK  |i.  't'I'.i,  un  fiir- 
■iuili  da  pragranuM  rraloral  par  leqMd  le  eoarovra  avail  vit  «mrert. 
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culu  ours  se  rouvrir  et  se  liMinmcr,  apivs  «If  nouveaux  iK'liiis.  dus  à  la  ténacité 
de  compétiteurs,  dont  l'un  est  sulidcnienl  Ji|>|mrcnt«>  dnnt»  le  Conseil,  par  la 
nomination  de  Jeun-Antoine  Gautier  Celte  nomination  est  évidemment  duc 
à  rinfluence,  déjà  ooniidénible,  de  Chouet  sur  U  Seigneurie.  Le  laïque  qui 
entrait  de  In  «oiic  dans  le  corps  .i<  .iilrmiquc  était,  cela  va  de  soi.  moins  cx- 
|H>sé  que  son  in;iilrc,  I.rjfrr,  ;i  se  l.ii>M'i  doniincr  piir  l'o|>inioiT  ilis  ni  IcsMsti- 
ques.  Uieutciniiit  di  »ijjiictl<-  son  protfi  Inu  ,  il  y  lui  son  suct  essi  ur  vcrilable. 

he  but  que  le  scolarque  réformateur  m-  jiropuMit.  en  1703,  on  formulant 
ses  desiderata  sur  renseignement  de  la  phiioflophie.  était  de  rendre  possible 
la  crcalion  d'unerliaire  de  mathématiques.  Aprt's  la  délibéi-ationqu^ona  lue, 
il  reprit  la  pnrwie  A  ce  sujet  et  fut  appuyé  [uir  les  deux  prufesscurs. 

*  Proposition  sur  tétabtissement  d'il  ne  Profession  en  Mnthimatique.  Monsieur 
leSyndic,  oynniiMisuiu-  s-m  Ici  iii'-(|uc- l'on  i>|)iiiiU  sm- la  |M-i>|)()siiionqiiir«{{artler«la- 
bliKxenicnl  d'une  l'rufciiiiiun  eu  Malhénialii|ue  «lans  l'Arail'-tnic.  ,)  voulu,  n  «laiiHci 
<l(>  In  grandi»  liiuKonipronl  les  Mallièmaliqiiesnv*!!-  In  IMiitiiMi|iliif .  s;«voir  |>riMni<'Te- 
inciil  le  si-Mliincnl  lU-  MessiL-urs  les  l'rofetsSLMirH  <-\\  i'Iiilosophic  sur  rutllitt- de  la 
«lili- l'i  iifi-ssuiii  :  l<-s<|uels  ont  fuit  vnir  f|u'il  i-l»il  ini|»ossil)lc  il'enti'nilri-  nn  iliin  re- 
nient lu  i'It^'sujui!,  siinH  «pieiipie  teinture  de  Géuniéirie,  et  ipi'un  ne  puuvuit  pas 
pénétrer  dans  la  eonnsissance  des  causes  des  belles  découvertes  que  Ton  a  faites 

dans  les  fiiMix.  su  rie  mou  veinent  des  .111  i  m  :iti\,  sur  la  pesaiilrtir.  rti  . .  siinsavoiriuii' 
assez  grande  l'oiiuaîiiijani'e  de  la  plupart  des  »cience»  <pie  les  niatliéinaliipiett  reii- 
fermenl  ;  <^)ue.  le  bnl  de  la  vériisbie  Logique  étant  «le  rendre  re«priljnftle  et  (léné- 

Iraiil.  rwn  n'était  plus  propre  a  pi  oiluin-  <  e  lnjn  elFet  i|iie  la  colinai^Naiiee  de  la 
iiéuinétrie,  (|iii.  par  I  évidence  de  i>e!i%'érité!i,  accoutume  l'esprit  a  ne  se  contenter 
que  du  vrai,  et  par  la  grande  attention  qu'il  font  apporter,  pourl«Hinomprendre,aux 
démonst râlions  qu'elle  renferme,  augmente  l'clemlue  de  l'espritel  le  rend  capable 
de  connaître  les  vérités  les  plus  composées  et  les  plus  dilli>  il*  s.  i  lue  |«t)  Malbé- 
malîques  n'avaient  pas  leur  usage  seulement  dans  ta  Philuxiplue.  que  leur  nlitité 
•'étendait  pi  escpie  sur  tous  les  arts,  i|U('  la  connaissance  de  r.Srcliilecliire  et  sur» 
tout  des  |-'<>rlilii'iiti(ins.  (|  ni  sont  des  parties  des  .\latluMnHtii|Ues.  était  très  nécessaire 
aux  citoyens  de  celle  ville;  (^tu'en  général  toute»  les  sciences  des  Mnlliématiipies 
élaienldugoûtde8étrangers,el qu'on  s'y  appliqHaitaujourd'bui  partOHlorEurope 
avec  grand  soin.  De  tout  cela  ils  ont  conclu  que  rétablissement  d'une  profession 

*  K«|[.CaaM>il.3'.><  l  38in«i  >.  12.  IU,-|  »U.tiril,  mai  H  Ijiiin  I69S.  19  viMf&vrirr.  7  avril.  16  mai. 
17  juin.  *  >•*  lï  ««•|)t.  Iijge  t'f  .VIfrtNl  (imilicr.  .\nlirf  ««f  la  tir  rt  If  rtriln  Je  Jeu»' .Inlnine  tiaaiirr: 
(hnttt,  iB68.  cl  ICiliiiiard  t'a\rc  et  Victor  vaii  ticrchvia,  /.  trarrr  hinlori^Hr  tir  JraH-Anlome  (laulirt: 
U«s(vc,  1897. 4l!ilrMl  «lu  tiume  I  «le  l'éaliliM  critique  de  Vaittmre     lienm.  | 
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en  MaUiémali<|U(;  nu  |)ourrjiil «•trt!<|uetr(!N  utile âi'ullc  ville, <|iraiigiiU'iilL'r  la  i't-|>u- 
Ution  de  noire  Académie,  et  qu'y  ■ttirer  deRélrangera  ;  Que  notre  ville  n'est pasdé- 

poiirviie  <!(•  [)prsnntii'S  lri''S  |)r<)|)ri's  i\  vu^ri'^nrv  mviu'  litmtH  iir  les  tiKilhcninli<|ii<'K, 
piiisqnit  Moiitt'  Jalahcrl,  les  cittiuigiu-  ilc|iiiis|iliisiciirM  iiiiiu-t-^itHi  iiarlH-iiliur,a 
fait  voir  qu'il  avait  poiirrela  tout  le  savoir  el  toute  l'habileté  qu'on  pouvait  «ouhai- 
li'i- ;  l_)ir.i i iisl ,  si  le  .MaifiufîfjiM-  (Iimst'i!  voiilnil  <|iril  l'iiscignAl  j)iililli|iii  tiicnl  les 
Mathciiialiquas,  il  ferait  une  c  hose  qui  à  tous  égards  serait  très  avantageuse  à  la 
Ville  et  à  TAcadémie.  » 

«  Toulear«sri*fli>\i()ns,  :<|i|)ri)iiv(''t's  par  l'Assemblée,  etd'autrc>if|iio  M t'-s'-  li's 
Scholorqucs, Mons' le  Kcctenrct  Me8«"  les  l'roresseursy ontajoulécs,  nul  <li'i<  r 
miné  rAssemblée  à  l'orinerrcl  avis  unanime,  qui  sera  ensuite  porté  au  Magiiili(|uc 
Conseil  etft  la  Vénérable  ('.onipa^mie  ;  Que,  les  Mathématiques  étanlautani  utiles 
el  d'un  ffnùt  aiitiiiil  <ni  t-lli'.'*  lo  sont,  iiiu"  I'rnf'fssi<in  piil)lii|iHM-n  ces  srifiiccs 

sentit  trt's  iiv:itilag(!ii-s<'  <■!  très  honoralilo  u  (-<Hte  \  ille  ;  Kl  Mous'  Jaluburt  a  fait 
voir  depuis  très  longtemps  qu'il  avait  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  remplir 
avec  honneur  un  semblable  emploi.  » 

La  Compagnie  ratifia  la  profioRition  présentée  A  l'unanimité  par  l'Assem- 

bléca(-:iil(°-ini<]iii'.  Toutefois  la  iioiDinnlion.  par  loCnnst»il.  du  r':inili<lat  rccoiii- 
man<lr  à  Mf»itMir>.  le  l(i  juillet  ITIKÎ.  n'eut  lien  que  l'aimée  ->uivante,  délai 
qui  deinnr  à  supposer  de  loiiffs  |>(iurparlers  derrière  le  rideau. 

()n])outjugi'rderoiili-nlee(>in|)lclequi  rt-gniiil.eiitielrscoInrqucChouot 
et  le  recteur  Turrctlîn,  au  sujet  des  réfonncs  à  introduire  dans  renseigne- 
ment phtiosophiquo  et  du  développement  à  donner  aux  sciences  exactes,  par 
le  passflge  suivant,  ([UC  nous  traduisons  du  discours  rectoral  jirononeé  aux 
pronifitions  de  I70'i.  (^elle  professir»n  di-  foi  eartésienne,  liarilie  et  reterilis- 
sanlr,  laite  ù  Saint-l'icrrc,  un  siét-lo  aprcs  la  niurl  de  Ucxc.  mérite  à  Utus 
éganis  d'Mro  reJovéc. 

«  lleureuiît!,  trois  fois  heureuse  notre  époque,  ou  l'un  dit  un  dernier  adieu  aux 
gubtililésde  l'École  pour  s'attacher  è  une  oeuvre  plus  réelle,  pour  marcher  au  vrai 
parun chemin  plus  tiroil  !  L'ancienne  pdiilosophie  non  seulmn-nt  éinit  inutile  au 
progrés  des  autres  disciplinos,  mais  arrêtait  l'esprit  dans  son  essor,  le  lausssil. 
La  nouvelle  au  contraire  étend  au  loin  «on  induence  fécondante  sur  tous  lesarls 
et  toutes  les  sciences.  Sans  elle  aucun  accomplissement,  et  presque  aucun  résatlat 
heureux,  ne  peut  i^lre  espéré  des  aulres  étudi-s.  KsI-ee  ii  dire  qu'il  ne  rcsiepas en- 
core dans  nos  niétliodcH  duti  vcHliges  du  passé,  qui  sont  d'une  utilité  sinon  nii1lf> 
dn  moins  très  discutable  et  qu'on  pourrait,  soit  faire  disparaître  complèteiiieiii, 
soit  au  moins  réduire  beaucoup?  Nous  posons  cette  question  sux  maîtres  qu'elle 
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concerne,  la  soutnetlant  encore  et  totijountà  leur  examen  «ttenlif.  Qu 'est-il  besoin, 
jeledeniMide,  quelle  que  soit  In  <lisci|iliiiu  à  laquelle  oa  veuille  s'appliquer,  de 
tout  ce  qu'on  nppreiul  à  l'ordiiiaii-f  diuis  les  i  tmrs  de  Logique  ?  A  quoi  Iton  lotile» 
ce»  questions  sur  les  universaux,  les  prédicabics,  k-s  catégories  et  autres  .'A  quoi 
servent  lantdHngénieusea  dîsaertations  «Mr  r«rgtimenUtion  et  les  figures  syllfi- 
ji[i!<liqui"i Il  nCst  \r,\^  iiti  s;i\  ,int.  s'il  l'sl  sinctTiî,  ne  reconnaisse  |iar  sa  pro- 
pre expérience  que  tout  cela  esl  aussi  inutile  dans  la  poursuite  des  autres  connais- 
sances que  dans  la  conduite  de  la  vie.  C'est  pourquoi,  si  res  choses  ne  doivent  pas 
«■^Ire  absolument  étranp;éres  a  un  hoinine  instruit,  i  r  <|uc  jeconcrdc  volontiers,  il 
ne  convient  pas  de  l'y  arrêter  longtemps  au  dél^'imenl  des  utiles,  il  faut  leur  ac- 
corder un  coup  d'ml,  —  pour  nous  servir  d'un  mot  de  Sénèque,  —  mais  un  coup 
d*<eil  seulement,  un  salut  du  seuil  de  la  maison,  à  celle  seule  fin  qu'on  ne  nous  paie 
pae  de  mots  et  que  nous  ne  puissions  croi  re  qu'il  y  a  en  elles  quel<|iie  vertu  secrète 
et  considérable.  Veut-on  les  meilleurs  préceptes  qu'ait  trouvé  la  raison  humaine  ? 
Qu'on  lise  cette  courte,  mais  considérable,  mais  incomparable,  maiBroyaledisser- 
talion  delà  Mi'llio  !r  -li'  Hi  scnrles.  Kl  si  l'tm  n'en  relire  pas  (dus  de  fruit  que  de 
toutes  les  spéculations  de  la  logique  vulgaire,  je  veux  perdre  ma  cause  et  qu'on 
m'accuse  de  chicane.  Voulex^vous  aiguiser  votre  esprit,  augmenter  sa  capacité, 

le  rendre  vraiment  exact  et  précis  il.ins  ]:i  ri'cliei  rlie  ?  Alb-/  aux  niatliéniiiticiens. 
allez  aux  géomètres,  et  livrez-vousa  leur  discipline.  Là  est  la  véritable  logique,  la 
véritable  école  du  raisonnement.  Sur  ce  point  s'aircordeni  la  pinpert  des  philoso- 
phes <ie  notre  temps.  C'est  poiiripioi  aucune  création  ne  saiiraitètre  plus  utile  pour 
notre  Académie  c[u'une  chaire  de  Mathématiques.  L'.Vssemblée  académique  et  la 
Vénénii»leCompa<(nie  l'ont  reconnu.d'une  voix  unanime,  et  nous  foisonsdes  vieux 
pOttrqneleMngnilique  Conseil,  avec  son  bon  vouloir  accoutumé,  en  veuille  décré- 
ter sous  peu  rétablissement.  Un  dernier  pn^rèa  serait  la  suite  de  l'abandon,  ou 
au  moins  de  la  réduction  au  strict  nécessiire.du  vieil  héritage  seolastique.  On  s'oc- 
cuperait plus  volontiersd'histoire  naturelle.  On  ferait  [)lus  d'expériences.  On  ap- 
prendrait A  mieux  connaître  l.i  voi'ite  céleste,  le  réj^'iie  animal,  les  propriéli^s  des 
minéraux  clde:,  plantes.  Tout  le  laboratoire  de  la  nature  s'ouvrirait  aux  investiga- 
tions. Quelle  Ait,  dans  ce  domaine,  l'activité  des  anciens,  les  écrits  d'Aristote,  de 

Tllénpli  |M-:N>  l't  !i'  P! '  11  l'attestent.  Rt  [hm  i  i'  (ou tes  ces  clin-,!--,  mm  tii^'iii m  I  à 
être  connues  aujourd'iiui  beaucoup  mieux  et  [iliis  exactement,  je  pense,  Haufmeil- 
leur  avis,  qu'elles  doivent  être  enseignées  plus  largement  dans  nos  écoles  « 

I.'ciiseii^MOinciil  s|)<  i  i;il  «!<  s  iiuitlu'Miiuti(|ucs,  donnéjudis  par  Jonn  Fabri, 
avait  été  relevé  eu  ItiHi)  par  un  p.islcur  de  la  cainpa^rnc,  spcctabic  Samuel 
Bernard,  qui.  ayant  commencé  en  sa  maison  de  IMiUii|Kilais  «  un  cullégc  de 

*M.Â^ka»û  nvrtiUni OHtti»»»ê,  K.AtfliidMf  ti«MAMdï««f^*mMiw«^;io-4.Gciii?«.1711. 
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m:itliérnalic)uos.  »  avait  sollicité  ilii  Cnnscil  l'autorisai  ion  «  ili- l'aire  des  oxrr- 
cicfs  publics  (laiiii  l  Audiluirc  do  pliili»<i|>liic.  s  11  avait  ohtcnii  1  uhjcl  de  sa 
requête,  mais  c  «ans  aucune  consé(|iiciK'e  pour  rattribuUon  de  privilège,  <Ic 
Ultre,  ny  de  gage  *.  »  Samuel  Bernard,  qui  n'est  autre  que  le  grand-oncle  de 
Jcnn-Jacquei  Housi^cau  et  dont  le  nom  est  passé  à  la  postérité  par  les  souve- 
nirs, <piclqiu'  peu  hronillt's,  <pu>  l'auteur  dos  Corifrxsinns  v  a  consiirnés  sur  la 
famille  de  sa  iiiéro,  avait  éviileinmenl  le  di-ssein  d'entrer  à  r.\en«léniie  parle 
chcniiiiciu  prolessoral  honoraire'.  Il  vit  son  plan  Ira  versé  par  le»  plaintes,  plus 
.  ou  moins  spontanées,  de  paroissiens  négligés  etvraisemblablement  aussi  par 
celui  d'un  compétiteur  beaucoup  plus  jeunectqui,  ayantpu  profiter  des  leçons 
do  Cliouet.  devait  >d>tenir  son  appui  (le  <  r>mpéliteur  ^'taitBtienne  Jftlabcrt. 
Né  en  ICiTiS.  à  St-ilippolvtc  en  Languedoe.  Jalaberl  était  venu  pour  ses  élu«les 
h  Genève  Devenu  pasteur,  il  exerça  le  ministère  pendant  quelques  années 
en  Vivarais,  puis  revint  dans  la  ville  du  refuge,  en  1685,  au  début  despersé- 
cution» qui  devaient  aboutir  A  la  révocation  formelle  de  l'Êdit  de  Nantes.  Dès 
lors,  il  s'était  «  appliqué  A  y  enseigner  en  particulier  la  philosophie  et  les  ma- 
thémaii(pios  avec  succès  et  npproliation*.  »  Mais  ceci  ne  (louvait  suffire  à 
rallier  sur  le  nom  d'un  étran<i;er,  d'aussi  réeenle  venue,  les  suflVages  néeos- 
saires  pour  être  agrégé  à  l'Aeadémie.  Il  cul  la  sagesse  de  briguer,  le  bonheur 
d'obtenir,  celui  de  MichéeTronchin  etd'épouser,  en  1699,  la  c  demoiselle  fille 
de  Monsieur  le  pasteur  et  profeaaeur  Louis Tronehin  >  et  la  cousine  de  Robert 
Chouet.  Aussitôt  on  assiste  à  sa  réception  comme  boui^geois,  gratuitement, 

en  eonsidératioii  de  ses  siie(-és  philosophiques ef  autres,  et,  lorsqu'il  s'agil  tir 
créer  la  ehaire  <pi'il  anilntioiiiie.  il  est  le  eandiilat  |)réri''ré  d"un<^  puissante  fa- 
mille. Ce  malhéniaticicn  ministre  se  trouve  dés  lurs,  ù  tant  de  points  de  vue, 
sur  le  seuil  de  la  maison  qu'il  n'est  pas  étonnant  de  rencontrer  son  nom  dans 
la  bouche  de  Robert  Chouet,  en  1703.  Il  est  évident  par  contre  que  le  Conseil 
estloind'êtreaussi  unanimeàson  sujet  queTAssemblée  académique.  Lorsque 
Chouet  lui  présente  la  candidature  de  ce  nouveau  cousin,  il  opine  «  d'en  déli- 

'  Viiir.  pliin  ImiiI.  |>    iOO.  u»U'  :I.  l(.  Ki-g.  diiiix'il.  Il  mar»  l6tNJ. 

'  <  f  I.  uiir.  Iiiil  nir  Vi^niM,  £Ma«M«rfMlitffy..J.il»iiMM«.|Iliill«llii4»riDclital(p»mob,XX 

'  tl  hVhi  ifit.rrit  .<ii  ii  \  ri'  il  II  )L' ^  [i-iii'.    In  iiini  iu},ri'  1679,  MMwIcnclorfti  d^Cbouvi. 

*  Alfrv,!  \*.  Ciivvllc,  /.<■  LtsTf  des  UiturgeutM,  p.  *tKM  s. 
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l>«'ier  iipréB  los  ItTies,  »  ci-  qui  est  la  formule  ronuatrée  pour  pasM-r  ù  l'ordre 
ihi  jour  sur  une  queslion  BcoUire. 

Déjà  en  1701,  la  Chambre  des  fortificalion»  avait  proposé  au  Conseil  des 
Deux-Cents  que  l'on  i'tt  un  Professeur  en  malhi^mnliques  '.  Kl  l'on  jxMit  eon* 
jt'ctnrer  fHK'  le  i  Miiilidat  (|iie  plusi(Mir>  inaient  en  vue  êlnil  l'un  on  l'autre  îles 
Ireres  Katio  <ie  i)uiliiers.  L"ain<''.  .lertn-("lirtstophe,  un  futur  membre  <le  la 
Soeiélé  royale  ile  Londres,  avait  eu  elVet  rendu  des  ^erviees  à  la  ville  euiuuie 

ingénieur  deBforUricalions,  puis  dressé,  en  1699,  une  carte  du  lae  de  Genève. 
Le  second,  Nicolas,  déjà  célèbre,  songeait  à  quitter  l'Angleterre,  qu'il  babi-  . 

tait  onlinaîrement  et  oA  Turrcttini  l'avait  connu  et  fréquenté.  Kn  I(iil3,  ce 
dernier,  dans  ses  lettres,  l'avait  <  lia(Kienient  reeommandé  pour  la  chaire  de 
pllilosuphic,  alors  vacante  et  <|u'il  ne  pouvait  supposer  réservée  à  Gautier*. 
Certes  l'ami  de  Newton  et  de  Cassini  n'eùl  pas  fait  mauvaise  liguit;  dans 
l'Académie  oA  son  propre  maître  cherchait  à  développer  renseignement 
scientifique.  Put-il  question  de  loi,  cette  fois,  encore  ?  On  en  trouvera  peut- 
être  un  j<'iir  le  témoignage  positif,  l'ttur  le  moment,  iimis  devons  nous  bor- 
ner à  constater  <iiic  les  cireonslan<'<'s  cl  1rs  termes  tii-  la  iiomiii.it  ion  île  Jala- 
bert  indiquent  elairemeut,  aux  yeux  de  qui  .suit  lire,  un  délaul  d'unanimité 
dans  le  Conseil.  La  preuve  en  est  non  sevlement  le  retard  <pie  subit  cette 
nomination,  mais  le  fait  qu'en  dépit  de  tant  de  résolutions  sur  la  nécessité 
d'une  création  de  chaire,  Jalabcrt  fut  nommé  i  titre  honoraire,  sans  gages, 
et  simplement  autorisé  à  faire  des  leçons  pnl>li<pu-s Il  saisit  la  preniiére 
occasion  d'échang-er  cette  situation  précaire  contre  une  autre,  qui  devait 
être  la  sueee»ition  de  Léger  à  la  chaire  de  l'hilo»opliie  (17  l•i^  il  l'obtint  sans 
peine,  s  vu  ses  lumières  et  son  expérience  dans  cette  partie  et,  —  ainsi  ver- 
balise le  secrétaire  du  Conseil,  —  en  considération  de  son  alliance  dans  une 
famille  considérable  V  » 

Le  progrès  que  Chouel  en  tendait  faire  réalisera  renseif^nemcnl  des  scien- 
ces devait  nécessairement  <-ontluireà  la  Iransiormation  en  une  laculté .spéciale 
du  degré  intermédiaire  de  Philosophie  et  Bel  les-lellres,  qu'on  a  vu  s'établir  au 
commencement  du  siècle  précèdent,  par  suite  de  l^déchéancedes  études  hel-  ' 

•  Rcg.  CmMH,  i  jaiiWar  ITOt. 

•B.^Bod«,  YitdtJ.'A.  IhmMiij.'LaiMMM.  IMS.  1^27. 

•  R«g.  Craaril.  lejailUi  17«3,  ».  «.  M  jaiii  «t  IS  a««t  IW. 

•  Ibg.  CoBMil,  1  jmll«t  I7IS.      Craan,  P*m§m*»f,  II.  «7. 
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léniqtics.  Il  oui  l'idi^c  ilc  provoquer  la  sulistitulioti  i\  In  «  liaire  de  Gri'c  «l  une 
i-liairv  il'hMinatiilc.s  el  iroliiigcr  ien  écoliers  Hortantdu  Colicge  à  suivra,  pen- 
dantdeuxans»  les  Icçonadutitulaireiavant  de  aeprésenteri  l'auditoire  de  Phi- 
IfMophie.  Onen  troaveleprojetformulèdans  le  plan  de  rérormeaqu'il  proposa, 
au  nom  du  Conseil,  à  PAsaemUée  nra(It-niic]ue  '.  l,ors(|nc  cctu-  astemblde  en 
vint  à  l'fxatncti  delà  Profession  on  Ciirr  le  ')  st'|)lrinbrc  ITO-'i,  In  pro|)o<iilion 
fut  niueiulée,  par  1  un  de  si>  nienibrt'»,  ilans  le  sens  d'une  niodiiicalion  moins 
profonde  de  Tétat  de  choaes  exiatant.  Toutefois  le  prim  ipe,  gros  de  consé- 
quences, de  la  aubordination  des  études  littéraires  aux  études  philosophiques 
fut  consacré. 

«  RtnmeneleittPro/atsion  en  Gnee.  Ensuite  l'on  acontinué  l'examen  desPrapo* 

silioits  (pii  rt'^nrdcnt  rAradômie  et  l'on  a  coniinenct'  parla  l'rrircN-.ion  imi  (".r  <m-  ;  sur 
latpiviloona  fait  diverses  réilexions,  aprèt»  avoir  ouï  Mon8'ieFror«»»«urMinululi 
qui  a  infoimé  ««tte  Aasembléa  de  ta  manière  dont  il  enseignait,  en  donnant  deux 
desleeons  publiques  qu'il  fait  la  semai  n  i'  .ui  i^rvc.  cl  les  deux  nnlros  au  lalin,  faisant 
expliquer  Tlliade  d'Homère  à  ses  Écolier»,  1««  tnlerrogeani,  et  leur  faisaotraire  les 
particnles  et  avancer  chemin  autant  qu'il  lui  est  possible.  Pour  te  latin.  M*  le  Pro- 
fesseurMinnloli  a  dit  iprii  donnait  r^xpliention  dos  Odes  d'Horace,  lea  faisant  in- 
terpréter aux  EIi'olierM,  «-t  luisant  ensuite  lui-même  les  remarques  de  littérature 
qui  se  présentent  à  faire,  cl  qu'à  cliaque  leçon  il  faisait  du  moins  expliquer  une  ode 
ou  deux  ;  Qn*aH  reste  il  exhortait  les  Écoliers  à  (kire  des  harangues  l«  plus  souvent 

qu'ils  pourraient.  >■ 

•I  MMc Syndicayant ensuite deuiandêà  M.  le  Uectcurelâ  Mess" les {'rofesseiirs 
s'ils  n'avaientaurune  proposition  nouvelle  à  bire  sur  les  ehangamensqu'il  y  aurait 

ibitV  dans  rcllr  Pr  ^  I'  ^sim!  pour  In  icnilre  iitilo,  Mons'le  Reeleui'  ;i  |iri)[ios(''  : 
Que  M' le  Professeur  Minuloli  expliquât  dilférens  auteurs  latins,  tantôt  un  poète, 
tantôt  un  historien  ;  Qu'il  fit  faire  à  ses  Écoliers  dans  la  lecture  des  auteurs  soit 
grecs,  soit  latins,  autant  de  chemin  qu'il  serait  possible;  Qu'il  fût  priédedonner 
une  heure  en  particulier,  comme  il  avait  accoutumé  d«  faire  autrefois.  » 

•  M' te  Professeur  Tronchin  :  Que  toutes  tes  leçons  publi<|ues  fussent  sur  le 
grec,  et  les  partirulièrcs  partie  sur  le  ^ree.  partie  sur  ie  latin.  » 

<•  M' le  Professeur  Fictst :  Qus l'oH lût bosueoup, ssns bîrs quo p«u d'obssr- 
valions  critiques.  » 

«  M'Turrettin,  Professeur  en  Hébreu  :  Qu'i  cause  de  la  ihiblease  des  Écoliers, 

'  Prcroi^rviMi-lic.  rt  liilivo  «u  <:<>ll>  »;i-  (,l(i';iliti  <|Ue  li-n  ICrolici's  ne  •orlUKcnl  pu*  Iropjcuaodu  Col- 
■*  \*'^*',  il  M'i'dil  4t  prnpuiid'rtjlilir  (M'i'iMiiitirqui  «urait  tv  litre  île  I*r4>fei^fl4>urpiihumiinilr.  i'((|iii  t-opcii- 
5  ilnBlt-nlriTjiiUlruiirui»  pjirjuiir.fUBinivIv»  Ri>kviiii,»uusI«<|UvI  le*  Et'ulivr»  •or(anl<iuCulU-Kr  >FriiÎFnt 
■  •Mi||««  il'aHn'  pcndaiM  d«u  an*,  avaM  que  d'cattcr  e>  Philmophie.  ■  ^  Rcg.  ScmI  acad. ,  i       l 'OS.  t 
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on  prllaulant  (|u'ii  i^e  pourrait  des  auteurs  en  pros<>,  pour  leur  faire  lire  beaucoup 
à  chaque  leçon,  et  qu'on  les  exhorltt  ■  se  préparer  sur  ce  qui  doit  être  In.  • 

«  M' k-  l'rorcssL'ur  iMi  On  t  ;  Ou  à  l  ausc  du  peu  de  goût  qu'ont  la  plupart  dea  < 
Kroliers  pourl  crudilion  grecque,  l'ondoit  continuer  d«  donner  deux  levons  pn» 
hliqui's  sur  rérndition  latine,  et  qu'au  reate  il  offre,  comme  H  a  toujours  offert,  de 
faire  aulniit  di-  Icrnn'i  particulières  la  semaine  qu'il  en  i'iiii  <!•■  puI>lii|U(!s.  » 

«  Mons'  li;  i'rolV's.seur  Léger  :  (Jue  pour  tirer  quel(|ue  utilité  de  la  l'rofcssion 
Grecque,  il  Faudrait  chaf|ue  jour,  un  lieu  d'une  heure,  en  donner  trois  ou  quatre 
aux  éeoiiors»,  ce  <|ui  ne  si-  pouvait  faire,  M'ic  Professeur  en  Grec  étant  Ministre.» 

«  Le  Professeur  Gnutifi-  :  (hic  l'on  fit  un  Rr-^'Ii-mcnt  par  lefpK'l  <ui  olilij^c:^! 
Eculivrij,  lorsqu'ils  Hortent  du  Collège,  d  étudier  une  année  sous  M'' le  Professeur 
en  Grec,  avant  que  d'être  admis  aux  leçon*  de  Philosophie.  » 

«  Motis'  !(>  Syndic ajMiit  fnit  ensuite  discuter  cette  dernière  prrip'i' iti  iti,  rlh-  a 
été  approuvée  sous  ces  coiulitionn  :  Qu'afm  que  lesEculier.s  fussent  occupes,  ils 
profileraient  de  l'offre  deM'te  Professeur  Minutoli,en  fréquentant  les  leçons  qu'il 
ferait  l'n  pai  liculicr  :  (  hi'ils  seraient  chacun  de  faire,  pendant  lo  i ours  <le 

l'année,  trois  ou  quatre  déclamations  publiques  el  d'apprendre  les  principoa  de 
la  Géométrie  :  Qu'enfin  ils  ne  seraientpointadmisen  Philosophie,  qu'ilan'enasent 
été  examinés  sur  le  grec  et  sur  les  principes  des  mathématiques,  au  cas  que  Ton 
vienne  à  en  établir  une  Profession  publique  *. 

'  Djimh  lu  lMr;iiii;ui-  «lrj;»ritri',  ^ur  l;i  roformr  (li*»  rliirli'*.  />f  sttifilit  rnirittinrii1i<  ,  \  1      ii.s,  'l'uri-'  1 1 
fi|iii«.*>  i*n  n-ft  Irrillr»       jniitu  fie  tm-  jiiiijuci  il  »  v%t  jiKirt-  :  ^  Il  faut  <|tli-  rf  lui  qui  ii  il'uiin-  n.mi  ru^in  .111 
"  K«'<'1c  Nf  ■  I  ;t  il  IL  .Mu9t4'«rfiii)(ii  I  r-  -  lin  ('  .11- 1  n  iIk'  rii  MU  cl  II        Il  I  lin  i-.»M  \  .  tlurts  ;iin  lii-ll«*:b-li-ll  11  s      ijii.- ,  ii  \  .ml 
M  (I  l'tif  |,roiuu  aux  <li»r  iplitirii  vu[Mr!.iii      rl  .1  l.t  |.litlMVM|>li..'.  il  ^  ,\f  |.i  iiif..)it  IllM'  iinm  ■  ;iii  iixiiii;*  littnt- 

r  l'iiil  iinih''  <lfit  porlc».  ilt'N  iM  .lit  h  I  •-  I  I  ili  ■»  lii'    !'  --t  1  |ii  II  |iri  s  li  1 111  1  I  ^1  II*.  :î  m  ^  .-^l  [inmonf  i-r. 

Il  ri*tti*i»!l (»('•••  par  une  (  M..  |.  iiMl  i  1  m   ni  il  r..  .\  s    ■  1,1),  I  .hIi  1 1 1 1 1  gii  1    I  »i-  t.t  *t ici p  I  .■  ^JM  i  I  s.  -  pi  i  li  1  |  ioiMMTii 

Il  ! j  li  r 1 11  r.-  ili  s  .inti  ti l'v  1. |i I ii-  p.i  1  Lii I ^  ■  I  1  1  .| h  . ?ii  u  .t  \  .ni  pn  i;'n'iti-r.  fiminn'  ^ '  i  1 1 1 1  .pu  il  11  lii mr  1  It.s 
a  l«>vt'fN,  (Hi  II'  *.-n  iHif'iM  .1  iiin^'H  ii.'il^  mi  h.' I  n^i  niili  1  .1  r  ninpli  r.'iiM-nl.  On  rcii'\ ilrn  liii-lurî^'iiH  la 

•  prov  ihioM  «rrxrni  pli  "    'liii  II  IM  1 1  M      li-^  i-r -^^i  III  n  f  -  'I  !■  I  r  h  iip  i"inv  :         pnt'-l<'»  l;i  in  ylllolii|;ic .  II'!»  Ilrur» 

•  llU(lî«t'':turH  «'I  ilii  il  N  If  ,  il-'i  ri',liipi"i  1  l'Vpi'T  iiTH  ''  ili'i  .ini  H-m  rl  ]  .irl  ili-  l>ii>n jUj^rr  ;  lU'  Inilîi  lu  nuilriitt' 
(If  1*1*9  langtii-^  i]in  -.'•iil  r-imini'  1r  \t*Ci  izirii:  rli'  liiitirs  ii-i  ■  1  ; ^ r I p I un       U*  lillin  rl  II*  grrr    I)r  i|ii(>l  prix 

.1  MHil  rc),  fh'dt's.  ijiiïlli'îi  jiiuii^iiiK  ''S    I  li-i  j.i  n  n  i  inl .  «[Hi-lifs  ri-,.>iMirri'*.  l'Ili-s  intKiirrlU  .  .1  qin'ltpli"ïlii.ri« 

■  [iliîir  ipi  iiii  vruilir  »r  ,iilicT.  nul.  I»  il  11  i-st  1 1 1 1 .1 1**in<*ul  ili'p<»iirvil  «If  Irllri**;,  IH'  pinil  1* i |^ lïi  1  r.  r   Ji*  ^.u* 

•  lin  II  i|in-  !.«  pliipitrt  •Ini'  jiittrm'i*  !*iiiil  l  r.nl  11  i  I  v  i-ii  htn-^'n»- i  «l^jin*.  'pn'li]ii'*i^  iiiIn  niO-nn- ni  htibllrriii-nl 

■  ipi  1  !  ir  mil  II    .[Il  1  m  m*  pu  i  MAI-  (ilii  r   III  ir  1]  \     I  !i  p.  ml  .1  iil    si  ]   ^  p;;l  .  >i  In-  .  i  H  ,  «'rttinns  .'Vi-i-IIi.-Mli'H  ilu 

•  tl'YU-  <>ri){innl  *U'S  iiiilrur*.  r<inlini'  .■!!  1  s  p.il  t  im  ni  1  ■  iiiiiinn^i'ill  ;Mi<-pi.«it  i  !  f  ffijtttfn  tftittm  /ittrrr  titifitt' 
,  sitftirrr  itKtpIttnt  '  j,ili*i  <|Ut'  i«'«*cprnn.i  1 1  .\  ni  11  I  t.  !!•■  .\ii  iuj4'l  'Ir  ri'rljiiiir^  1 1  mi  m  1  i  1 1111  lut  in*'^  ^i-*-  poi  ^»'^ 
>  ^('ri'o  J|.  AiiiK  iiu*'>i  <|Ur,  piirilii  It-H  .iiitriil's  qui  mit  i-rrit  l'n  htti^iH*  tul^iiirt  .  Ii«»u  immhri'  <'x4-i-di*'nl  il.in*. 
.  ton  II  H  li-t  iliM-ipliru'i.  .^lili^  r,*u\-l.'i  iin'-liii'»i  u«'  *iiiit-iU  |ms  Ir?»  pr,*iiiirr»  à  r<*rniniiijiiil<*rav,'r  iiiîii-^l.iiii  -  ■ 

■  la  Ii-i-lur4-  ili'f*  aiirii-n» ."  -N'c  ilrrlarcnl-ili  p;ii  Snul*  in**)t!  qti  if>  n'^xil  piv-^tipi..  rù-it  p«i»r  rif  hoii ,  ^1  rr 

•  n  à  ii'IH*  Kiiuni'  .'  I.'i*»pril  m  «■Ifrl  ih'  p.  ut  1  ■ii-'i  >  i.ii  .  11  :  priHliin  r.  «  :  I  11  .  >1  1  nul  m  m-  pinir  p.n  Irr 
'  a^  rr  un  iiniiu**--  ilt*  rfln^f-ini-t*.  —  au  H'.*u*  r  initmiiir  rl  )i  1  ;  ni  .1  ut  .  Ii  In  ninr*  U-ltri-i».  AjnuU'rai-jn  flilti) 
.  tjun  po««ir<Jrr  la  langui*  laliii**,  i  '«",l  ^^i^pll••l*ï■  Ar  l'iillri  pi  .  n  .jn  ^niiil»*  ilnnl  Ir  «iriniurT»  r»t  illUiHpclt- 
«  itabir  a  ipii  vrul  parnnirir  loui«  IrN  pa^  it  du  innnilr  Irllrr  rl  t  iitrrr  ru  rrlalinii  avrr  Inu»  leN  Ha\unls. 
.  qilrllt-  qiirKoil  Iriir  |ialrir.  iliiiil  Ir  lililli»trri-  p<-i'nirt  ilr  i-4iinpn>iiilr<*  waii»  prilir  Inulr»  li*!.  putiliral  iiiim 
«  kciiMililiqur»,  vii  quclqur  lieu  ijii'cllc*  par^iwrBt.  V.'nl  p«ur<|aoi,  «i  nmi»  tur  voulun»  |iiik  qur  la  bar> 
<  barie  cn*ahiM«  de  aeinrMa  no*  étadoi,  il  nows  tnA  rvraiir  loigoar*  pliw  comptMoiwfai  i  cm  pin* 
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Après  la  mort  de  Mmiitoli,  niais  ;iv;int  l'i'-lcrhnn  <!c  sdn  ^.iici  i^-.>,ctir  le 
règlenu-nt  sur  la  «  iirolcssimi  aux  Ik'llcs-lfllrcs  »  lulmuiseii  ili'lilMMaluji»  t-t 
reviisc,  toujours  Hur  la  {)i  <>|)<t>ition de Chouet,  avec lacoUaiioration  active  de 
TarreUîni.  encore  recteur  ^1709).  Les  dix-neuf  articles,  alors  adoptés,  cons» 
tituent  un  cnaeignement  d'humanités  dont  le  caractère  complémentaire  et 
intermédiaire  est  ncltcment  marqué.  Li*  professonr.  qui  a  «  !'insp»'rlion  p-- 
nrr.ilr  sur  Ifs  ('•luiIcH  (Ic  sps  ^rolicrs.  »  veille  à  leur  assiiiiiit«'\  surveille  leurs 
fxticK  es,  leur  ^crl  de  guide  dans  le  choix  de  leui-s  lectures  personnelles, 
leur  en  fait  rendre  compte.  Son  enseignement  quotidien,  de  quatre  heures 
par  jour,  porte  non  seulement  sur  les  auteurs  grecs  et  latins,  mais  sur  l'his- 
toire, la  géographie  ancienne  et  moderne,  la  composition  française,  rélocu- 
tion, l.i  niélliodc,  en  un  mot  sur  toutes  len  ronnnissanres  qu'on  regarde 
eonuiie  le  eourotiiiciiiciil  il  iiiu'  insIriK  lion  sccunilaii  c  (  (impiété  et  le  pdiiit 
<le  départ  d'éludei*  supérieure>  Iccoiuk  s,  S  il  est  ecclésiastique,  les  lonclions» 
qu'ilpeutavoiràremplîrdansrKglise  passent.)  près  ses  devoirs  professoraux'. 

C'était  Ift,  sinon  une  chaire  nouvelle,  du  moins  une  charge  nouvelle.  1^ 


•  detoM*  moin eiihare,  4»  t<Mtca*Mdu<-i|>liuc«  ci  u»»»  in'inin  r  i.m,  i..,»  »u\  m(Mn<lrm <ka  Bcmvm, 
«  méIi  mm  Murma  «rtf .  Ccal  ain>i  (]u  un  pK-pircr*  i  eii|j(  it  ik  h  jeune»  ^us  i  rtladv mth»i- 
m  ^umle  de»  trieiMM.  • 

■  l.e  r^kainit  ci-dnaut.  publié  par  CeitfrierilaM  la  a«4]cc  dvjà  tiïiv,  rat  coaf a  coame  aDil  ; 

«  Art.  t.  LcprofrK^ciir  uni  bt!ll«a>letlrra  frra  dn»  Irçoan  par  joWt  de daai  liwiraa chuBUOi  l'aiwle 

•  OMlin.  l'aairr  l'apri-»-rai<ii,  «>l  cria  cim]  joura  de  la  m>m«io«.  • 

«  An.  3.  Il  fera  lire  rl  npliqocr  Ir*  aitricMa  aulciin  Innl  grm  quv  laliaa,  «avoir  do  iiinlurienii, doa 

■  orairura  rl  Hcx  po^tm,  pi  il  doanrra  uar  idi-p  <lo  l'histuirv  uniwrMrlIr  laataiicifiinfquc  m(Hlrra«.  • 

•  An.  3  !.("•  Mil.  (Il  «  qu'il  CKpIiqneni  »<>ronl  |>rlnri|ial<-in<Mil  i-rm-ri  :  Rntrr  !«■«  oraU-ar*  ua  aulrr* 
«aiil«*urtt  eu  |)i<i».('  ^(-•-l'•l.  n*''inoftlli^(i('.  riuliiii  cl  I^itrîrn.  Hnirtr  le»  ornlrum  lalinii. Ciri?n»n,  S4'iiê(|ur 

•  Quinlilii^a  cl  Hlinr-lc-Jrum-.  Kiilri'  le»  |  le»  «rcr»,  Ilomi-rr.  M«'«i<>it<',  I'khUci-  i  l  Sophorliv  l'nlrc 

é  Importe*»  latin».  Vir)çili'.  Hur^rc,  Jnvéïi.il  cl  ï*i-r»i*  Ituln*  irx  hiHinririii^  ^i-i-c..,  HiTmlnlc,  'riiucviliil.'. 
a  \rnoplic»n.  Ira  vir^cK-  Pltiljnpd'.  Ktiln-  lc«  hÎMtiiriciiN  l.«liiift,  Tilc-Liii*.  Tji  îir  cl  .Siii'-liiiir  Ou  ne  tint 
a  paa  toa»  rr«  atitriirw  il;in.  lii  (iicnic  tin(ii*c.  iiinii^  liiiitiVt  Iç»  (inx,  liinli'>(  tcw  Aiilr,*..,  i.i'litii  i|iic  i  clji  ncra 
«  r»'>'lc  iiH  rnin(ii(.nc-i-n»i'nl  de  l',tiiiicr  iirjiili-nii(|iic.  t. 

■  Arl.  '(   K(t  f  .liiijnl  lire  rc  iiii(c(ir.>.  le  pcofcni-Mr  j(l\  bel! cm -Ici Ire»  lii  'iiin  r  .1  -  n  pcd  «le  tli(>|.>  lc*<  celrtir- 

•  ci.venieîi*,  (icccKHviirr^.  .«uil  «III-  IcM  lîH'TM.  >■  ii  j  l  ^iiir  1rs  rlidHcii..  rn  l.ii-i.iiM  .Il  .1  ri  tii;ir'|ii"  w  de  ^r  il  ut  (liaîfe. 
df  crdiijliC  d  ll(!<liiire.  dr  jf»" '(..'r  .1  [ih jç ,  ife  tu \  I  lu ili i^'ie,  *e!itn  «liie  J  un  .it-imi  ^       [irésclilcra  . 

.  Arl .  3.  Il  tii.-ir(|U('ru  am^v  tm  1  I  <  1 1  -.un  et  le  sujei  ili-H  li.i  r.m  L'  Ml  w  1  Ml  ,1  II  I  l  e»  triiilè»  i]ti  il  <-\|ili(jU(*r.i . 
m  la  niclh(»ilr  ifitr  I  AllIiMir  Huit    [i  Ir.Mt.inl  -«mii  miji-i.  Icx  r.iisHinv  i|m  il  1  luj.lMir.  çt  il  U'VJt  rciniirqiicr  Ici* 

■  he.inx  r icir'iils  . 

.Ait.*)  Il  ief  .1  lire  Ije.MM  LMij. ,  ni  ^ '^t'rè  lerii  «ute  ic  DiiMM»  '[Mil  CM  r.i  [M.i^ihlc  «uc  t  lt.ii(u<'  1  Mil  roi  I .  rl  (le 
a  fi^rit  |IJ«  de  di^reMiitoiiM  lnulilc»  • 

•  Arl.  7.  Le*  critlierK  ne  prç|ii»rcriiMl  ^viittl  lit  leeiin  -.'li  1  r  -|mi  'leir.i  ■  ti  e  tu.  cl  un  le  irr.i  lin  t.ininl 

■  1rs  llitH,  l^llIiNl  IcH  .mires,  si1'»m  ■[ue  Ir  jirMj.  .-.( m-  le  IrMiiser.i  .1  |.i..|.ms  . 

•  Art.  8.  Lr  lundi  matin  c*l  li'  mardi  inaliu,  il  (..«pluiuera  un  «ibre)çe  il  hinUiirt*  uuivvriielle  rniiimr  Ir 

a  gtUttmHmm  da  Peiau,  rabi^if  de  TarwIlia,  ou  irla  «atm  qa'il  ponrachoiair.  «a  qa'it  poaira  niiB> 
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|>r('ini<'i'  fiil  .1  s \i(  i|inll<T  «le  crttc  làclif  lui  AiUtiiiii*  Mniirii c,  un  roliigit' 
j)rovfii«;al,  de  laniiltt' uiilrolois  genevoise,  venu  Irés  jcmie  ii  l'époque  de  la 
révocation  de  TÉdit  de  Nantes,  devena  l'un  des  plus  brillants  élèves  de  l'Aca- 
démie, puis  nommé  pasteur  en  ville  en  1704.  Pendant  son  professorat  do 
Belles-lettres  |I7I0-I7I!V|,  (lu'il  ilrvait  échanger  i onttc  celui  d'IIéhreii  et 
enfin  «le  'l'IiiMilogie.  il  (ut  <  lii,  sur  l:i  pn'-senlnlioii  de  l.eilinit/,  niendire  de 
l"Ae;ulc'niie  royale  tie  llci  lin.  Sous  son  successeur,  le  Lyonnais  Pierre  Cro- 
mclin  (1719-1739),  la  durée  du  stage  d'Iiumanilés  imposé  aux  étudiants  fut 
fixée  à  deux  ans»  conformément  au  plan  de  réformes  que  les  circonstances 
n'avaicntpaspcnnisde  réaliser  toutdeauitedansson  entier*.  Pierre  Cromclin, 
su<  cessivenient  pasteur  à  l)anl;i^ny,  Carligny.  Sat  onnex.  appelé  en  ville  en 
1 7  I  S,  (ni  II  -  m. lit  rc  «le  ("linrlcv  Hi iii  iirt ,  en  I7."t.")el  I  ~'M').  «  (hélait.  —  écrivit  plus 
u  lard>uaelcve,  —  un  liuiuuie  plein  de  douceur,  d  uuicni lé  et  de  goût,  ijui  seni- 

•  powrlai-ntMe.  PeMlanl  «m  hcnre.  il  inii-rrotteralca  {«olicnMr  ae«|ii'il  aura  eipliqa^diMMlcfoa 

•  préeMeale,  et|Ma4aM  raiiire  il  vipliqurm  ce  qiit  »iiit,  et  aur  quoi  le»  éadien  MnMtMlerraftodaas 

■  la  leçon  ««iiraBle.  ■ 

•  Art.     tl  donacra  va  nêiac  Ivaip»  ■•■  prîncipca  4c  la  rliiwi9lo||l«,  el  fera  maar^cr  la  akulim 

•  ém  livnx  aaloa  la  f^icnipliic  aaeiaaw  at  atodarav.  > 

•  Art.  10. 1,e  hadi  apc^a  k  diacr  et  la  aiardî  aprta  la  dtaer,  oa  lira  pcadaal  aiia  heure  d'an  lilah)rieB 

•  fim,  el  peadaat  aaa  beurc  d'an  hialorîea  lalia.  » 

•  Oa  laUae  i  la  pnideaee  da  proreueur  de  faire  lire  l'auteur  gnt  daaa  aac  aéaaca  el  l'aotear  iatïa 
«  daaa  aae  aalre,  on  de  iièler  eoMMe  eclii  <■«(  [inrit^  par  rarllelc.  • 

■  Art.  Il,  Le  awraredi  aiatia  ctleiaercrrfli  .ipri»  diaer.on  lira  peadaat  une  heare  d'au  orateur  oa 

•  aatear  en  proae  grec,  rt  pendant  oae  heon-  < I  u n  1 1   «•ur  oa  auteur  en  praac  lalla.  • 

■  Art,  II.  I<e  vendredi  matin  et  le  eeadrrdi  «prc»  dîner,  le  aaiaedî  matin  et  le  aamedi  apr^a  dîner, 

■  on  lira  pendaat  aae  heure  d'au  poète  ^rec  et  peadant  une  hcnre  d'un  poète  latin.  • 

«  Art.  I>.  Le  proièaMiur  aux  beliea-ietire»  fera  compoier  de  tempo  «■  tempe  à  ee««  de  ae*  êcoHera 

■  Viiy  aenMl  propraa,  ou  <|ui  ae  deatineM  i  la  dmire  ou  au  barreau,  de  pailla  diacnura  on  harangue», 

■  Mit  an  fivufaia,  aoil  en  latin,  ea  leur  donuani  lea  u^jela.  Il  leur  dira  la  manUre  dont  iladoieent  a*y 

•  prendre,  aoît  i  figui  •)<  ^  i'liii«<i.  aeiit  à  l'éjpinl  du  alyle.  «oit  i  l'ëRard  de  la  proaoaciation.  * 

•  Art.  H.  Il  aara  une  in«|>i'i-iiuit  gintniv  tar  In  itadea  de  acvécoliera.  leur  iodiqueni  lea  Ktrea 

■  qu'ila  doivent  lire  en  particulier,  rt  leur  tmi  n  intn-  ronplc  de  li>aipi  en  temps  de  leur»  IwlurM.  • 

•  Art.  tS.  Il  poarra  faire  dr  Irmpa  en  lfin|t«  i|iii-li|aip  dUroum  ou  diaaoMatlM  aur  ét»  maltèna  de 
I  iii.  I  itni iiimmr  par  c«'inplc lomc^u'on  «•nlrrrn  Hai»  l  Aradt-mie, Oaloraqu'ileommcncera  Aokpll- 

»  r|ii<'i'  i|iii-l<|iic  Biilriir  cl  cr*  di«rours  lirnilninl  lieu  dr  In  Ir^on.  • 

■  Art.  16.  ItOH^olipra  <|ui  Mirliraal  du'NdIa'Ki'  nvroiil  abli|;<''«  dVlinlirr  un  «n,  «onsU-prnl'ciiiirnr  aaa 
<  bellr»-lcUrp>.  aviiiil  qiir  dVludiiT  en  pliilosopliic.  v{  il*  iir  |>ourninl  Hre  iidini*  »a%  Icronn  Hr  philo- 

•  aopilic  f|M  ;i|>r<'i  iiiiiir^iibi  II»  4'x.inicn  (jui      U'C»  *  U  lin  tlv  Vnmn'i'  «<'-«»li-nii?pie.  . 

•  AH.  17.  <^<'ii\  ii,>niiil  nt'^liiccfil»  ù  .iH»tiitt*r  à  rc»  1,'riinii  «criint  r«'inart]iièB  aVt'C  miîii  pour  èlrc 
M  coiiHiirt-ft  piir  II*  (iriifi'»»pur  rl  mt'iiu*.        v*i  nvcvM%»irc,  par  U*  lU-cIrur  **l  If»  priif,'»»par».  » 

a  Ai*K  18-  bi-  pi'iil'rxKr'ar       liflU'K'Irlir.-»  roiiiptiKrrji  If»  dixrount  4|iii  »cTunl  rw'ili'»  «nx  promotion* 

■  par  un  «Vnlirr  dr  In  pri'init'i't-  i-hi^K.'.  . 

■  An,  19-  l*nur  piiiivoir  t.ii)ii*'r  i>iili«'n-'nii--ttl  .m,  f>Hii-tiiiim  ri-ili.ii9i,iM^  le  prnfi-..).(*iii'  u»\  l>rllr»-lrttrr». 

■  auppnfl**  t|iril  «<iiil  illilii.ilt'1',  xi  r.i  lii-  itnlU'  rotirtiiill  m  lt'*>iiixl  . 

•  «  Vwtr  Ivit  liunianilV-!),  ,mi  a  irnuTi'  «  prupit».  (|ai'  ivs  H<*(»lit-r»  qui  •«orU-iil  ji'Mncs  ilu  (^«ilU'jjt'y  drntra* 
rent  deui  aaa,  aon»  Mono'  le  FrofrCntmelin,  pour  ee  Ibrtiaer,  ■  (Reg.  Coaaeil,  22  mara  1712.) 
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«  Lluii  avoir  \ni\s('  dans  le  ruiiiinei  t  e  «Iph  anciens  t  elle  iirimnitê  que  nous  ne 
«  connaîssonsguùrc  i|ue  de  nom  »  Ce  galaat  bommeest  resté  inconnu  dans  la 
République  des  Lettres.  Par  contre  il  eut  pour  suppléant,  et  bientôt  pour 
remplaçant  définitif,  le  célèbre  Jacali  Vei  net,  thint  rinlliienro  sur  l"Ki  o|p. 
dans  Ma  preiiiitTC  chaire  «le  iH-olesseur  1 1  T^Jil- 1 7."i()i,  lui  tout  ensciiihle  celle 
d'un  éildcateur  distingué  el  du  lin  leUré  qui  lut  1  ami  do  MoiitPtMjuicii  et 
uuquel  un  doit  lu  prcniici-c  édition  de  V Hsprit  tir»  toÎM*. 

L'enquête  académique  provoquée  par  Cbou^t  se  continua  par  l'examen 
succcsBÎf  des  ense^ements  d'hébreu,  de  droit  et  de  théologie.  Mai»  c'était 
là  on  domaine  dans  lequel  il  laissait  volontiers  et  sagement  l'initiative  S  d'au- 
tre». Les  divers  exposés  des  titulaires  ne  soulevèrent  pas  de  discussifMi.  Lors- 
qu'on en  vint  aux  mesures  générales,  il  lit  adopter  den  résolutions  destinées 
à  rendre  moins  coûteuses  et  plus  fréquentes  les  soutenanrea  de  thèses.  On 
décida  que,  dans  la  régie*  on  n'imprimerait  d'avance  que  de  simples  placards, 
contenant  les  propositions  à  soutenir  et  dont,  au  J>esoin,  la  Compagnie  ferait 
les  frais.  Par  <  <>ntre  tous  les  étudiants  y  ftirent  astreints  ", 

Après  la  «lispule.  i-<'iix  (|ui  en  avriicnl  le  moven  pnhiiaient,  sons  lorme  <le 
dissertation,  lesdiversespi'o|iositions  soiiieiiiies  et  l  argumentation  ù  l'appui. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'en  pliilnsophicet  pendant  le  professorat  de  Jean- 
Antoine  Gautier  (1696*1723),  on  peut  retrouver  vingt-six  dissertations  oà  son 

*  l*llrei  Albi-rl  <li'  lliilKr,  «iail.-.- «lu  11  ndnbrc  ITT.'»  t.Vts  IJibI  ilc  (irn.'vc.  .Vl'ii,  li.  p  T.l 

*  On  truuturii  lUim  In  iiolire  il<<  Ci-llaTif  r  \l  r  .  \  7H  ».).  Ii'  K-*umii  al  un  miinoirc  io^it  dans  li-quri 
Jacub  Vi'nti-i  aripativ.  vu  t*iO.  •«'•>  i  ui  h  >  >tir  ]r-  >.-iu>li-»  qui  se  Tonl  danal'AMdUoircdf  lM>!le»-l*Ur«B.« 

*  Rcg.S^nni  aruil..  27  iiiivt'uilirc  ITu:i  :  <i  .tfiMc>i!i  </<'  fairr  xuulfntr ptu*  tottrenl  de»  Thèteé puMufUtê. 

•  MOM'WSintiir  ('hniict  d  \  fini  tait  opiiirr  niir  l;i  priipoKilion  rjui  rtrgjirUr  \vh  tiioyeiM  de  faire  plu*  «OH* 

•  vrst  «oiilrnir  t\v%  TlirKr»  jittblii|uc9i  tiaH«  rAradéinitf,  avÎM*  qui*  Meas**  Ivs  Vntfe^M'nr*  vn  TlH'olujjie, 
«  rn  l'hiluoophii-  et  en  Urnil,  rxh«nrr»iit  foiimieol  leara  Écoliera  &  ae  di»p<>»i'r  ù  »iiiii<'iMr  f^na  la 
«  auite  d4*«  Tbèac»  pilblii]iirB,  i|irïUdiNpoii<*rnnldrb<>ane  hriirc  a  cria  rriiT  qu'ils  rmiroiit  le*  plus  prn- 
a  prva,  »l que.  pour  (.•OKa^vr  teu«  qui  w  pcuvriil  pa»  faire  beaucoup  de  ili  p.Mne  i  «e  priKliiirc  eii  pul.lii-, 
a  l'oo  fera  acrateair  dra  placard»,  rl  qur  l'oo  priera  mi  air  le  NagniUqur  Conaeil.  «  il  i<inli  n-n-iisiiirr, 
a  im  ib«ra!r  aaa  partir  dra  fraia.  de  mime  que  ta  VteénUe  Companaie.  a 

1  avril ITOi  ;  a  TkéMrn publifo^,  Mina'le  HcelMir  ayaat  prapoai  que  l'oa  obligeai  toua  le*  Eiadiaas 
a  qniiiaawiiitdvPliilnaophir  epThCalagleiMi  ea  Drolldeacuileair  dpaTInWa  pabliqueavu  Pkiloaopltie, 
a  M  qui  lbMllatMp«rli«de  laarciamrn.rt  que  loua  Ica  propoaanaqui  ae  veulent  faire  recevoir  niaiairea 
a  làaMataaaaloblîf#ad«avBlvnirdvl1ir>eipubliqae»«n  Théologie.  La  dilepropoaitioaatliapproavvv. 
a  aoua  caa  coadilioaa,  qwr  aeiii  qai  aoatiradraieni  dca  Thiam  d'exaaMa  a«  d«*raj«al  aMteaïr  qae  dea 
a  ptacarda,  M  qo»  l'oa  aarail  an  droit  daaa  la  aaile  de  dïapeawr  dv  aoaleaîr  ceas  4|ai  aamieat  de*  ral- 
a  aona  laaaraioalaMN  d«  m  la  pas  fahrr.  • 

a  M' Léger,  Profciaanr,  a  propoi4  lè-deaaua  :  que.  danacea  Diapiilcad'cuatca,  ïlyaitloiqiMraBii 
a  an  deuK  Éaoliera  qai  oppoiaaacat  «c  «Jbio.  —  M*  le  Rcrtear  :  Qu'oa  rcMiMliM  lona  Ira  conpii  • 
a  awMa  ipie  Amt  lea  oppoaaaa,  el  que  la  eom|iliaiaat  d'aatrto  da  aouleuanl  IHU  eawL  a 

Reg.  Cuaaeil,  tj  Jaia  17M  :  a  II  a  Mé  dit  coacaraaal  lea  thèiea  pabKqnM,  doM  oa  a  diadwliaut 
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nom  est  inscrit  à  titre  de  président  de  thèse.  Presque  toutes  ont  pour  au- 
teurs des  étudiants  de  qualité  *. 

La  dernière  cirs  propositions  clo  Clioiiot  portail  sur  la  durée  des  vacan- 
ces (pii  .iv;iirtil  lien  .'iii  |)riril<Mii[)s.  ;'i  l'i'-poijnr  des  i miiil ions,  et  qu'on  Iron- 
v^iit  trop  longues  ptuir  les  cludianls.  cliinl  doniif  qu  ils  en  avaient  d'aiitres, 
au  temps  de  la  nuiisson  et  den  vendantes,  l^es  pruienscurs  étaient  fort  oc- 
rtipés  &  la  fin  de  l'année  scolaire  par  leurs  fonctions  d'examinateurs  au  Col- 
lège. Ils  défcadirent  cnci;giquenicnt  rc  qui  leur  restait  de  temps  libre  et  Ton 
arriva  au  compromis  ci-après  : 

«  Vacance» de  V Académie.  A  regard  dcH  vm  anceKdo  rA<*adcini<-.  qui  ne  sont 
un  peu  p!(i«  •'■icnduea  présente  m  eut  «nie  cr-llcs  du  ('oIlr>;j(>  que  dan^  la  sni-'on  du 
printamps,  dans  laquelle  Mess"  len  l'rolesseur.s  sont  obligéN  d'i^li-e  pciulunt  trui» 
semaines  au  Collège  pour  les  Inlerrogattons  et  la  correelion  du  Thème  public  ; 

r  Asî^rnililiT  u'w  yr[<  lriMi\  ('■  mm  plus  (|Ue  l'on  dut  !i  s  tiniinui'r  ;  Mess''  les  l'rof'es- 
KiuirH  ii'uvaiit  des  si.\  .si^niiiines  qu'il  n  y  »  |K>intde  lerous  publiques,  avant  ut  après 
les  Promotions,  que  trois  semsines  de  vscanres  pures,  pendant  que  le  Collège  a 
environ  (|iiin/i'  jiuirs.  (>i'|»endant,  eomme  les  l'Iiidi.ins  i|ui  rici|iu  nl(  iit  les  au.liloi- 
ton  piiblicB  sont.  d»ns  er  temps- la.  si\  s<Mna i ries  Mina enlondrc  de  leeons  cl  que  cet 
espace  de  temps  pnrail  un  peu  lon<r,  l'on  a  proposé  d'abréger  les  dites  vscsnces 
du  printemps  d  u  III'  si  niiiine  et  d(>  donner  par  contre  à  Mess"  li-s  Professeurs  unc 
semaine  de  relèrlie  dans  le  grand  l'roîd,  pendant  lequel  les  Écoliers  sont  un  peu 
paresseux  à  fréquenter  leg  ntiditoîroK  publien  *.  •> 

Toul»'s  1rs  réformes  proposées  par  l  Asseuihlèe  a<'ailéiui(|ue,  en  I7(K{. 
furent  rap|)ortéCH  à  la  Cunipagnie.  Mais  on  les  trouve  ordinairement  approu- 
véea  par  les  ministres,  sans  discussion.  Il  en  e«t  de  même  au  Conseil.  On  peut 
donc  retenir  cette  date  comme  colle  oà  une  part  considérable  A  la  direction 
eflcctivc  dp  renseignement  supérieur  ei«t  passée  de  l'ait  à  I.i  <  unléi-encc  dcs 
professeurs  et  des  scolarques.  C'est  aussi  celle  où.  dans  l'ordre  politique,  un 

•  I  «HtA^r,  t|ur  l'iMI  Ile  fll»*<'  'jiIH'  .il  -tinij)!»'*  jiliiiMril»,  tllin*  lokltcA  Ir-»  |>r<»ff»t  si* -ri  v ,  i  \  ,|i|r  ]...,  jtMÎx  llf 
"  I  îlM|trc.»»î«tn,  |>Miir  ri'Ut  qilt  »  l'ii  aur  Jilt'lvt  Ir  ritit  v  fîm..rïil  îlux  *l*'  (>rii^  ilc  l.i  \\-iH'  r-.*ljl<'  l-tilll- 

Ht-i;  'J'J  iii^ii  I  7115    «  Ayiinl  •■u'- |ii '"►[Mi'i  <]n>  f  nu  p.n l.'n  friiis  <lc!»  HhM-*  ijim  *.Hii  »nni<.niir« 

>  J..I»  .If.,  .-tuiji-d".  (i.m*ii-.  'J  f;nil  r<.riviinr  i|ii.'U  ilniuT  ;<  nu  i-inplnvi'i'a  piiur  •  rl.i  A  V  i  s  r  il  i  |  in  iiilrr 
■  ilf*  ili  iiM'I  »*  ri  '  Il  ir.Mi  \  .  [M-iiThiEit  qt(  il  s  r  h  .»  -.KM ,  \-\  ilr  ili.niuT  i|ut*l(|iif'  rhnvr  .lu  ln-ilr.i  ii  |i(  mr  I  j  |.i-iim' 

•  qn'il  '»  Hi'  <liVin|iiii  r  1rs  i|j|i-it  l|if'»i 

'  I.  (lUli-l)l'.  'Ii'j.i  rit-',  il*,  la  iVitllci'  .f/r  In  *  if  r/  /«-a  lU  Ttti  lir  Jf/tri- Arthtinf  (juuiirf  u  l'uwhiirr»''  im 
Mli^r«'iMtiiril  r)i;i)>iit'i-     I  l  iiuiiirriiliiin  <>t  j  rt*\iin4'it  tiv  cr%  llii*»|.|i. 

'  Kvg.  Scujit  iirad.,  t  tlécvmUrr  Cf.  Krg.  (Ioium^iI.  27  juin  17U«. 
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pou  voir  non  vrau  l'ommciufa  inaniicstorsuu  cxisU-iuocl  sa  \  itloiilê.où  In  hotir- 
geui»ic,  que  le  gouvernement  patricien  a  trop  longtemps  traitée  en  mineure, 
relève  la  tète  et  commence  la  lutte  qui  va  remplir  le  siècle.  Le  premier  éclat 
eoaduitàla  répression  sanglantede  1707,è  laquellecstattaché  le  souvenir  dos 

premier^  n;;irtyrs  lie  la  CilUHe  populaire  :  Pierre  PatiOt  l^emaltrc.  Pendant 
I'oraf,'c.  la  Scii,Mi<'iii  l<'  ;hmi  l>cs<iin  dos  ministres,  elle  Icsa  mantirs  on  son  lli'itcl- 
tie-\iUc  pour  les  prier  il  agirii.ins  les  ili/.ainesel  leur  appui  n'a  pas  été  vuiii.Des 

lors  il  ne  peut  plusètre  question  de  brusquer  la  Compagnie,  même  dans  Tintè- 
rèt  des  hautes  études.  Chouet,  qui  s'est  trouvé  pris  dans  la  mêlée  et  qui  a  dû 
payer  de  sa  personne,  est  le  premier  i  le  comprendre.  Ce  qui  est  acquis  doit 

être  conservé;  mais,  avant  fuielrjru-  temps,  il  vaut  mieux  ne  p;is  drniander 
|)lns.  Kt ,  si  l'on  ileinandc,  il  vu  ut  mieux  ne  pas  insisit-r  i-n  (ms  de  relu>  (lis! 
évidemment  dans  cet  esprit  ipi'il  porta,  le  4  juin  I7(JH,  devant  IWssendiléo 
académique,  la  question  de  l'établissement  d'une  aniv«vité«  question  soûle- 
véedeux  fois,  depuis  la  fin  de  l'année  précédente,  au  Conseil  des  Deux-Cents'. 

•  lions'  le  Syndie  Choueta  fait  une  proposition  importante, qui  a  été  faite  plu- 
sieurs fois  (Jnns  li-  Ctniscil  dos  Doux  Conls  ol  qui  va  olé  n-in  mp,  i  lôe  ro  in»liii.  fpii  y 
eatdefaire  ériger  notre  Académie  en  Université.  Sur  quoi  Mons'  le  Premier  Syndic 
ayant  fait  opiner,  l'on  a  bit  sur  le  pourel  le  contre  diverses  réflexions,  qui  se  rédui» 
saîent  pour  la  plupart  à  rellcs-i  i  :  I"  L'on  a  dit,  ])oiir  i'approlmtli  m  li^  In  |iri>|iosi- 
tion,  qu'une  Université  donnerait»  nette  ville  un  tout  autre  lustre  qu'une  «iraple 
Académie  ;  Qu'en  élsblissant  de  nouvelles  chaires  de  Professeurs,  plusieurs  ci- 
tnyon».gonsdclcllros.  rpii  •'tudieraientdanalavnedele8remplir,en  proHleraient: 
Quo  lo  nom  d'Université  attirerait  un  beaucoup  pluK  grand  nombre  d'étrangers 
dans  cette  ville,  qui  y  viendraient  faire  leurs  études,  ce  qui  tournerait  su  bénéfice 
du  public  et  des  particuliers,  par  l'argentqu'ils laisseraient  dans  In  ville,  par  la  dé- 
bite des  donrocs,  qui  se  Toi-ait  plus  avantageusement,  etc.  (,)iic  Mess"  les  l'rofcB- 
seursy  trouveraient  surtout  leur  compte,  par  les  droits  et  les  émolumcns  qu'ils 
retireraient  de  la  réception  dea  Doeteura  et  Maîtres  ès  aris;  Que  l'établissement 
d'une  l  tii  vor'^ilti  dnns  rctte  vilfp  n',  ;iit  en  divers  tr>nips  été  regardé  comme  si  utile 
et  Hi  honora  bic  que  la  prupusitiou  eu  avait  ùlé  fuite  très  souvent;  Que  noua  avions 
même  obtenu  des  lettres  patentes  de  Tempereur  Charles  IV  pour  ériger  ici  une 
Université  ;  que  depuis  la  Réformatioo  l'on  avait  Mtdesdémarcbes  prés  de  Mess'* 

'  lit  ^' ,  (  ^m-*i  il ,  5  "Irr   1  TOT     '  f  i>fi-ifi{  th-.s  Jtrii.i    trnlt    \  .v  Ma)^liilii|il<  l 'i  umr-  i  I  (lis  I  ►iii  x     tul  s  .'1  ttit 

•  |j<*itiic  11  |\''l.t''  --miiimI  <I  imr  l  rii*i'r*.ili*-  r  /('//i  .   I  jitui  f  i>n^f  if  tfi's  Prur-Crtitt 

•  Jfiin  UuîftS4>ii  •[ti  •II]  rUblisR-t'  ilt-r-  (!omwiitt|M)ur  v\4iiuiui'r  les  uioycu»  d'«.-rî|pL*r  ct'lle  Atatlènitv  eu  L'ui- 
■  vt'rnit^.  » 

uxivkhmté  m  OKiiivs«  —  i.  $B 
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les  ÉtaU-Ciénéraux  de»  Provinces-Unies  pour  tes  prier  de  nous  recoDnsItre  sur 
ce  pied  là  et  de  recevoir  les  Docteurs  que  nous  créerions,  ce  qu'ils  nous  svaient 
arronlé  ;  (Ju'il  in-  lions  serait  pas  hoiiornhie  <|iu>  N'ciin  liAlcl  «'l'il  ravaiitiigr  d'avoir 
une  Université,  comme  l'on  apprend  que  la  chose  se  doit  Taire,  pendant  que  nous 
«'aurions  qu'une  simple  Académie;  EnlinquecetteRëpubliqueestaasMibieiivue 
deBPui8Kai)(-csl^rottïstantespourobtenjrparleurmoyen,prèsd«rEaipereur,qu'ît 

BDir<  <  i>!!rtT:M      [irlvil^ge.  » 

M  L<>iiadil,d  tiii  autre  côté,  que  lélaliliiiseinent  d'une  Université  changerait 
entièrement  le  gouvernement  ecclésiastique,  qui  a  été  jusques  ici  étroitement  uni 
avfi-  l'n<'ndi''niif]iii',  les  l'a'^tfiirM  i'(  Profi-ssctirs  ii'avnnt  de  tout  temps  Hiit  iiu'iin 
m:uI  l'uip»;  Que  cepeiidunl  la  Vénérable  Compagnie  iïe  verrait  par  là  privée  du 
droit  de  nommer  aux  charges,  soit  de  l'Académie,  soit  du  Collège,  et  de  la  connais- 
s;niri'  de  toutes  les  affaires  qui  v  ont  rapport  ;  Oiie  <laiis  rinstitiilion  notre  A<'adé- 
niic  n'a  été  Taile  que  pour  l'Ëgli&e,  c'est-à-dire  que  pour  l'ournir  des  Pasteurs,  et 
non  point  pour  créer  des  Docteurs  en  toutes  les  facultés.  D'autres  ont  dit  que  la 
Vénéralili- (^iiiiipagni<;  avait  assez,  a  eœur  Ic  bien  pulilit'  pourne  pas  s'opposera 
l'érection  de  l'Académie  en  Université,  supposé  que  cela  tournât  à  l'as'antage  et  à 
rhonncur  de  cette  ville;  mais  que,  quand  on  examinernit  bien  la  chose,  elle  paraî- 
trait avoir  de  très grands  inconvénient  :  Que  l'on  ne  pourrait  point  empêcher  le* 
h^ludians  de  toutes  sortes  de  Heligions  île  venir  faire  leurs  études  d;in«i  ii<>1  l  e  Aca- 
démie ;  Qu'ainsi  un  Irésgrand  nombre  deCatholiques  pourraient  «'iiitroduir*;  dans 
Is  ville,  sous  le  prétexte  d'y  venir  étudier,  ce  qui  a  toujours  été  regardé  comme  un 
très  fTi  jiMi!  iiin!.  ctfiui  pourrait  altérer  (•()iisi<lérahloinetit  la  lran(|uillité  di- hi  ville; 
Que  les  Universités  ont  partout  de  grands  privilèges,  et  que  l'on  sait  assez  combien 
les  Écoliers  font  de  désordres  dans  les  villes  oA  il  y  en  s,  et  où  ils  sont  en  grand 
111  (n  lui'  ;  '  >iie.  s'il  venait  U>->  peu  déjeunes  pens  de  plus  que  ceux  qui  y  viennent 
présentement  faire  leurs  éludes  parmi  nous,  le  nom  d'Université  ne  donnerait  à 
cette  ville  aucun  nouveau  lustre,  ni  aucun  avantage  réel  ;  Que  nous  svons  des  Pro- 
fesseurs en  toutes  les  Professions  excepté  en  relie  de  Mé<le<-ine.  et  ipTil  ne  serait 
pas  diflictle  d'en  établir  un  en  cette  science  ;  ce  qui  étant  fait,  nous  aurions  tous  les 
avantages  d'une  Université,  i  la  réserve  de  celui  de  créer  des  Docteurs,  qui  ne  se» 
reieatd'ailleurejamaisrcconnUMparmiles  {'uisKam  es  C.ulholïqiies;  Que  d'ailleurs 
très  peu  d'étrangers  viendraient  i>rendre  leurs  degrés  chez  nous,  puis  que  les  Ca- 
tholiques se  garderaient  biend'envoyer  leurs  enfaus  étudier  dans  une  ville  comme 
celle'ci,  et  que  les  Prolestants  ont  des  Universités  en  très  grand  nombre,  fondées 
depuis  lonf^lemps,  eomme  en  Allemagne  par  exemple,  que  l'on  ne  i|iiitlcrsit  pas 
pour  venir  prendre  la  qualité  do  Uu<:teurdansune  Université  toute  nouvelle  etfort  * 
éloignée  i  Qu'il  sersit  difficile  d'obtenir  de  l'Empereur  les  lettres  qui  seraient  né- 
cessaires pour  ériger  notre  Ai  n'li'iuti'  en  Université,  |>uis  i|iir  tu  iiv  ik-  'Omincspas 
trop  bien  auprès  de  ce  Prince;  Et  que  le  Roy  de  Prusse,  qui  dans  un  autre  tems 
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aurail  pu  nous  servir  auprès  de  Sa  Majesté  Impériale,  pour  nous  les  faire  obtenir, 
noua  tntv«rB«rait  présentemimt  dtns  la  va*  qu'il  a  d'en  avoir  une  dans  sa  Princi- 
pauté de  NeurdiAIel  ;  Enfinque^quandceltedernière  ville  aurait  une  Université, 
notre  Académie,  qui  est  dans  une  assez  grandt-  répulntion,  n'en  «ouffriraitdu  tout 
point,  et  qu'il  ne  viendrait  ici  pas  moins  d  'Écoliers  «|u'au[>aravant.  » 

a  Cas  raisons  ayant  |inrii  ù  l'  AKsi-nihlée  d'un  plus  grand  poids  (|ue  l«!.s  précé- 
denteg,  son  n  vis  a  été  qu'il  n'/  avait  pas  lieu  présentement  d'établir  une  Université 
en  cette  ville'.  » 

l/rnivrrsit(>  gonovoise,  privilogiro  par  rompcreiir.  <'tail  un  beau  rêve. 
M  iiis  il  est  évident  que  s'il  fallait,  pou  rie  réaliser,  hotiIrviT^cr  llunt  et  l'M^'lise, 
la  |)artie  ne  valait  pas  les  enjeux.  C'est  ce  que  mit  au  jour  la  <lolil»éiaUuii  «ju  on 
vient  de  lire,  dont  lo  procès-vertMl  original,  soigneusement  revu  et  raturé, 
montre  Tiroportanve  qu'on  y  attachait. 

Avant  la  fin  de  la  même  année  l7iW,  comme  d'un  tneite  et  commun  ac- 
cord, l'assemldée  de  .Mess"  les  S<-Mlarques  et  <le  Mess'"  les  Pri tlr^sriiV'  était 
«)Hiciollemeiil  j^raliliée,  par  la  (lompaj^iiii"  et  par  le  (luitscil,  du  litre  de  .Sénat 
académique'.  Des  lur!<,  <iu  point  de  vue  udminislratif,  l'évolution  de  1  an- 
cienne Académie  est  achevée.  On  a  vu  sncceeeivement  et  aimnltanément  i 
sa  téte  :  1*  la  Compagnie  drs  paateun,  dans  laquelle  siègent,  de  par  le»  lois 
de  l'École,  les  professeurs  titulaires  des  chaires  primitives  :  2°  la  Compt^ûe 
nrH<lrmi</nr  ou  tirftili'mif/iiemrnt  rotnuu/urr.  «pli  comprend,  outre  le»  mem- 
bres du  cullcgc  des  ministres,  les  proresseui  s  laïipieiîi  de  création  postérieure 
au  XVI*  siècle  ;  3*  la  conréren«'c,  présidée  par  le  recteur,  de  tous  les  profes- 
seurs titulaires  et  honoraires,  qui  se  réunit,  soit  pour  les  examens,  soit  pour 
le  règlement  des  questions  de  police  intérieure  et  qu'on  appelle  le  Corp» 
acnilèmiqueo»,  par  abréviation,  V Académie ;f\''<.'»C\n  r.\ssenib!ée  îles  profes- 
seurs vl  <les  scoliir(pie»«  on  St'/i/tf  arai/i'mif/ur.  Cette  "  ilit-te  ;'i  rpialre  cliam- 
bres,  s  comme  l'appelnit  .\miel,  dan.s  lo discour.s  jubilaire  qu  il  prononça  en 
1859,.  mécanisme  conipli<|ué,  pièce  d'horlogerie  toute  genevoise,  dont  on 
ne  s'explique  la  construction  et  le  fonctionnement  qu  après  une  étude  pa- 
tiente de  l'histoire,  était,  en  somme,  le  produit  de  l'équivoque  que  la  cons- 
titution de  Calvin,  résultat  d'une  longue  lutte  et  d'un  compromis  forcé,  avait 

t  htg.  Séa«t  aead.,  «4  éimm. 

•  Rcg.  CoBip..  htg.  CmiMÎI.  »  Mpl..  S6  dëe.  1701. 
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laissé  |)laiicr  sur  les  toiin)clentcs  respectives  ilu  pouxnii  launie  et  du  pou- 
voir ecclésiastique  dans  le  gouvernement  scolaire.  A  1  >  p<  iinc^  oA  nous  som- 
mes arrivés,  la  quadruple  assemblée,  qui  dirige  TÊcole  avec  Tagrèment  et 
sous  le  COntn'ile  de  Messieurs,  est  eonstituée.  Le  méeanisine  fonctionnera 
plus  DU  moins  v  ite,  plus  (lu  nioitis  Itii'ii,  la  piiissiinre  relal ive île  se?*  ressorts, 
(le  ses  divers  roiiapos.  variera.  Mais  la  picee  Ct»t  complète.  Jusqu'il  la  Hévo- 
lulion  ou  n  y  changera  plus  rien. 

Tandis  que  Jean-Alphonse  Turrettin,  de  plus  en  plus  absorbé  par  son  ac- 
tivité théologiquo  et  professorale,  déposait  te  rectorat,  en  1711,  entre  les 

innins  (le  ni^ni'-diet  Pirtcl,  leqiirl  le  Iransmcltait,  en  1717,  à  .lean-.\ntr)inc 
r.aiitier,  (|ui  le  eétiail  à  son  tour,  en  1721,  à  Antoine  Mntirice.  le  \énéralile 
s»  olar*jue  iloberl  Cliouel  conservait  son  siège  au  Sénat  acadénii<|ue  jus<|u'en 
1737.  il  eut  l«  salisfuclion  de  voir,  en  1713,  Pierre  Violier,  qui  depuis  dix  ans 
avait  enseigné  la  géographie  aux  étudiants,  sans  autre  récompense  que  le  suc- 
cès du  cours,  honoré  du  titreet  du  rangdc  profesacuren  cette  science  '  et,  plus 
tard,  de  contribuer  encore  à  l'établissement,  désormais  définitif,  d'une  chaire 
de  n)atlién»;Ui<pies.  Ce  fut,  avec  la  part  «pi"  il  prit  à  la  réor>,'anisaf  ion  des  étuden 
juridicjucs,  réorganisation  dont  nous  aurons  à  parler  tout  à  I  hcui'c,  le  couron- 
nement de  sa  longue  et  utile  carrière.  Voici  dans  quelles  circonstances  fut  ob- 
tenue la  dernière  création  de  son  scolarcat. 

Jean-Antoine  Ciautier  ayant  été  a|ipelé  à  o< cupct  le  siège  de  son  père 
an  Pclil  (jini-i'il.  en  17:2^!.  la  r,iirnj)a^nie  proiita  de  la  circonstance  pour con- 
tier  à  un  pasteur,  lùzecliiel  (laliatin,  son  remplacement  provisoire,  puis  sa 
succession  à  r.Vcudémie,  sans  donner  de  suite  sérieuse  au  concours  ou  vert  par 
Icprogrammc  réglementaire  du  recteur,  programme  dont  on  trouve  ci-contre 
la  reproduction.  Outre  son  enseignement,  ce  pasteur  restait  c  chargé  d'une 
dizaine  et  d'un  sermon  toUS  les  quinse  jours *.  »  La  même  année,  Jalabert 
mourut ,  Il  fallut .  <'ellc  fois,  pour  tenir  coin]>t(>  des  protestations  (pii  s'étaient 
élevées,  au  Conseil  de»  Ocux-CentM,  contre  le  procédé  arbitraire  qui  avait 
écarté  de  la  chaire  de  Gautier  des  candidats  de  mérite,  non  seulement  ouvrir 
une  inscription  publique,  mais  renoncer  à  en  éluder  les  effets.  On  décida 
cependant,  bien  que  le  professeur  décédé  eût  enseigné  ■  en  philosophie  et 

■  Rc^.  SémI  acad.,  t9  mmi  1711,  Rvg.  Cgnaeil.  10  mai  1713. 
*  Htf.  Coaavil,  M  avril  17». 
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UOD  ex  Iu6b  evenire  iôlec,  uc  vacua  &  fùp- 

plenda  in  Lycxo  denuntientur  kjcaî  Id  hodic 
diversâ  de  cauGâ  à  nobis  fie.  Ercptu^  nobis  cft 
VirClarilTîmusJOHANNES  ANTONIUS 
GAUTIER,  per  xxvil  annos  Philofbphiac 
Profeffione,  fumraâ  cum  laudc,  dcfuncflus-  Ac  nullo  flebili  cafîi 
creptus  eft:  Sed  ucad  Celfiorcin  locnm,  ortui  ôc  mentis  qus  do- 
bicum,  m  Magnifico  Senatu,  promoveretur  j  Uc  imperia  abdi- 
cante,  &(p1endid,r  fcnciluti  requiem  quircrKc,  Vcnerando  ôc 
Amoliirmio  paicncc  l'ETRO  GAUTIER  PnmaiK)  Ex- 
conuile,  inkcnrn  avalfi  alter  fufficereair  aureus.  Hic  locus 
eft  jam  fupplendus.  Uc  radonoconvcnicnoiTum,  &  more  (b> 
lito  res peragacur.  public?  Deccrtadoiii  exponitur  Dluftriiltma 
Cachedra.  vincenô  tribuenda.  Accedice  igitur ,  &  ad  ccrtar 
tnen  vosaccin2ice,  quicunquePhîlorophiam»  bonannn  aroum 
Prindpem  &  Magilcram,  dilig^,  colids,  quibtis  Academue 
nolbz  commodum  &  honor  cordi  fùnc ,  Gives  afiique  aknsB 
Cenevîe  nodrx  incolar.  Pro  taiiPaliiiâ  deceitanè,gloriâ  nunquam 
carcbic  Qui  generofo  boc  entnt  animo,  nonuiu  Tua  apud  nos 
profiten,  ad  diem35*"  buju(ce  menfis  Mardi,  neculcrà.  po< 
terunt.  Diilertationum  &  E^^utadonum  ,in  Ijogiàim  primùm, 
Metaphyjîtam,  ^Etbtcams  tu  m  m  PJj^cam&n  Pnetîma- 
toinnjarn,  qux  cxaminis  cauGà  fien  dcbcnt ,  initium ,  ad  diem 
ApriJis  2'".  fixum  cft,  tuncquc  abfque  ullâ  compercndinaaone, 
QuoD  Faustum  •Felixq.ue  Six  ,  incipientur. 
DacumCcnev*  Vl-ldMart.  AnnoiË.  V-  MDCCXXUl 
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iiiallirinatif]ii<.-s,  »  «  i\v  ne  tlcniimdcr  quant  à  présent  (111110  prolrssriir  rii  phi- 
iu-Huphic '.»  C  elait  un  coup  droit  aux  cunilidalurc»  laïques.  Au  eoneourn  »e 
préflentërent  un  pasteur.  Ami  de  la  Rive,  et  deux  jeune»  mvants  qui  devaient 
narquer  un  jour  au  premier  rang  de  leurs  pairs  :  Jean-Louis  Calandrini  et 
Gabriel  Cramer.  Le  pasteur  fut  ('■lu  '  I  deux  chaires  de  pliilosoplnc  se  trou- 
vèrent de  la  sorte  oeciipées  par  ilci  ci  i  Ic^msI  Kpirv  les  r()ti><'il>  <l('i  iihTcnt 
alors  le  rèlaldissomeiit  tie  la  rhair«-  que  I  Ivglise  ne  ih-inaiidait  pas  et.  malgré 
les  réclamations  des  ministres,  cxcipunt  de  ce  (|uc.  les  mathématique»  étant 
une  branche  de  la  pbiloaophie,  la  profession  devait  tire  h  la  nomination  de  la 
Com|Mignie,  le  Grand  Conseil,  sur  la  proposition  do  Messieurs,  y  pourvut  lui- 
même  et  y  noanma  conjointement  1rs  deux  eandidat»  évincés*.  Us  se  parta- 
gèrent l'enseignement  en  professant  chacun  de  deux  semaines  l'une. 

a  M'Ie  Reeteura  dit  cpie  M' le  professeur  Jean-Louis  (^alendrin  a  conimnni- 
ipié  à  M'I'ani-iL'n  sviulit-  Hohcrl  (^lioiiet  le  plan  ([ue  M' Cramer  ut  lui  avaient  élé 
eharjjé»  de  dresser.  j)ar  letpiel  il  est  réglé  «pie  l'un  de  ces  Messieurs  les  l'rot'cs- 
seursen  msthénutiques  fera  pendant  tout  le  cours  de  rannds  des  leçonssur  l'ai- 
rji'hr*' et  rn-^ti  tmnmi<"  <'t  l  aiilre  sur  la  f;éométrie  l'IfTnentaire  et  les  méehaniqucs, 
et  tpruu  litMi  <pie  irliaipiu  professeur  devait  faire  deu.\  leeuns  pendant  la  semaine, 
Tun  feni  seul  toutes  les  leçons  pendant  une  semaine  et  l'antre  dans  la  suivante*.  > 

Le  plan  de  eel  enseignement  allernatil  de  deux  liuiitnies  qui  ont  reeu 
de  leurs  contemporains  les  surnom»  de  Castor  et  Pollux  de  la  science  gene- 
voise, plan  renouvelé  des  temps  héroïques  de  l'École  calvinienne,  fut  modifié 
par  la  suite,  en  ce  sens  que  chacun  professa  pendant  un  laps  de  temps  sulli- 
saminent  étendu  pour  |)ermcttrci  son  collègue  de  s'en  aller  poursuivre  ses 
tra\au\.  enrieliir  les  sources  de  sa  pensée,  à  l'étraiii^iT  On  se  souvient  du 
cas  <|iic  Cliouct  faisait  des  voyages  seieiilifi(|ues,  si  justeiueiil  eneouragés, 
de  nos  jours,  dans  certaines  universités.  Les  circonstances  apéciales  qui 
l'avaient  obligé  ft  proposer  aux  Conseils  une  double  nomination  lui  servirent, 
comme  on  voit,à  en  faire,  pour  un  tempsau  moins,  une  institution  genevoise*. 

*  H«v.  Comp..  19  iMiv.  t7». 

■  /ChT..  »  awi  i;9t. 

*  R«(.  CoMsili  S  et  II  Mptcobre  17î(.  Heg.  Camp..  19  «epiombce. 

*  Rapporldc  la  CoaMiiMicm  ftmt  la  l'NfcMioii de Malli6miiiii|uc»  (Ri-k.  CuusL-ii.  6  H-pt.  l7Stf  : 

■  PiiMaal  &  l'exanea  de  la  Prabuion  de  Mathéaiall^.  il  a  élii  cworva*  miaaiawawat  qa'il  «ait  de 
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Ajoutons  é^lement  qu'avec  lenBeignementilcM  msthématiqupH  l'usage 
(tckcpunen  français  fut  introduit  dans  l'Académie*  au  moins  |M>ur  les  leçons 
de  démonstration  sur  la  table  qui  tenait  lieu  de  ce  que  nous  appelons  aujour- 
<riiiii  le  i:il>l(Mu  noir.  Le  proeès-verlml  de  la  décision  prise  i  ce  sujet  mérite 
d'élrc  reproduit  : 

«  ()n  a  enrore  (>arl«*  de  In  Innt^iii»  dans  lafiiidlc  les  iirofcssciirs  ni  innlliéinali- 
«|iies  (levaient  enseigner  et  l'aviti  n  été  qiio  les  Ici-ons  qu'ils  feraient  ex  cathedra, 
sur  les  prolégomènes,  par  exemple,  cl«<  i|ii<'l(|iii>  livre,  nu  nnr  d'siilres  questions 
qui  ne  demanderaient  pas  des  lif^ures  ot  dos  (l>-inonstrntioiis.  se  rnaii-iit  on  latin  ; 
que  celles  ail  ron  Ira  ire  <|ii'iln  foraient  autour  de  la  lablc.  i>ii  ils  feraienl  des  dé- 
monstrations et  des  figures,  se  foraient  en  françsis,  soil  |tour  en  facililor  l'inleilï- 
gence  aux  Ëtndianta,  soll  afin  que  des>  personnes  qui  auraient  du  got'il  pour  ces 
seieness  et  qui  ne  sauraient  paa  le  latin  puissent  en  profiter  '.  » 

A  la  mort  de  Gallatin,  que  les  deux  amis  avaient  suppléé  à  tour  de  rAle. 
pendant  une  longue  maladie,  Calandrini  fut  noniinr  à  la  prrirc'<isi()n  vacante 
et  Cramer  ilfiiiciir;i  ■iciil  tilnlairc  «If  la  cluiirc  de  niatliénKiti(|ties  i  lT^J'ii.  Le 
Conseil  lui  aci  orda  .i  cciu-  (n'easinn,  pour  lui  faeiliter  l  entrt'C  de  la  V  énéra- 
ble Compagnie,  le  titre  de  professeur  en  pliiin^ophic*.  On  sait  que  Calan- 
drini, qui  se  distingua  dans  plusîeure  domaines,  est  l'un  des  commentaleura 
les  plus  sppréetés  de  Newton  et  queCnmer  s'acquit  une  célébrité  européen  ne 

«  llioKiMMir  ArtfX  KlJtt  «l'y  établir  unp  rhairc  >!«  Profiniiiriimi  inBlhAaali<|nr»  ri  m «oHt'qat^Mi^  l'aTÏa 
«  a  l'tV- 

•  1»  Qu'il  y  ail  loujour*  &  l'aveair  ua  Profeatcuren  nialb6nalii|uca  «lan»  cctl«  Acadénw. 

•  2"  QucionKageacraitteaiênc^Mcelsidii  ProrMMNr«i4roil4M«aToir  IV>.  ISM  paraiei  19cmi- 

•  :i"  (Jiir  anil  rnnk'  ocr^il  i\f  muli-r  «vee  k*  profeaaMiM  m  PUUiMpMc  Cl  Bcllc»-I«tlm. 

«  'i"  <,><i'il  U'rti'W  <|ii.>(r''  IcrMii»  piiljliqnra  par  «rmaint*. 

■  >"  i,)n  il  L-ntrt'f'jii  i\au-      A)f«.'n>bl<''i>»  arjili'mi'iiii-a  <'t  Morall appelé daa* la CoMpagniv pour  Ica 

"  alfiHr*'»  ^Cii<lt*iiiiquf's      tiir  itn-  i|n*'  If  i»  Prol»'»f»rtii>  PiMiroil  , 

■  Il  iii'iisuili'  rt*Mht  que.  vu  l;i  ciniMiKt-Tii'  i      d' mi  \  .-iit        (!nl<*n(lrin  r\  CraniiT.  qui  nnl  pnni  iivM» 

•  fliiliiirlion  iLin-*  lr«  <lls|j!iti'*  jjfHir  l.i  t'Ii.Mci  i\v  rhilit-^iiiiliit'  rl  y  ont  ilonn»'-  prniv»-* «Ira  i;riiiiil»|»ro- 
«  Kri'll  qu'il»  on  I  l.i  1 1  il  .1  [11  1  t'iiiili'  ilf  M  aulIlL'iilnl  il     il  «  M  il  lii'it  'l>-  ''O  i'  ri  mi  h  r*'i'  ,i  1  im  ■  r  .i  [  inil  rc 

•  II»  lilrr  ili*  l'riif*'*»!  um  t-n  M;ithôin.-iti^[U*'!i  i*l  louli-s  lc'«»  jjrèro({;ili  vi-n  n  -tir  hmii  ,  rn  p  i  rl  :i  i;-.'  uit  ■  ni  rc  i  MX 

•  II*  K'K'' "^''"^'*"'"*'*     ^''^  ' " '  * 

■  Main  il  «  r1«>  ajniiU*  qu'on  li  iir  lii  iitiirrait  nUrrniitivi'nirlit  \m  lihrrii-  ili'  voy  .i^»  r.  |ii  inUitl  iU  \i  \  ou  Iroi» 
«  jinN  rliiirun,  |ioiir  p4>rfTt ionii^r  Iriim  rnnnjiiH«iinrt*ft.  ■oiia  l.i  ritmlilion  quc^rrlm  qui  clrmruri'rnit  iri 
a  Bi-r  jil  oblipçi'»  ili*  rrntplir  lu  fonriinn  rnlit'rr  idt*  t*rofriiii<*ur  cil  Malh^QialiquF»,  ptndani  /ryaW  /riM«  f/ 
«  aurait  xrul  tout  Ir  gogr'  " 

■  Krg.  S^oal  acad..  2<)  1724. 

•  ll«g.  CMUtiLM  avril 

•  Cl»  SiiÉhia  loU  aot  Sa  la  aala  é»  Cbaaat. 
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[Nir  son  /ntroductionàCatutfyêe  Jet  ligne»  courbes  nl{;t-ùnt/ue».  L'un  et  l'autre 
furent  les  collaborateurs  assidus  du  professeur  Louis  Bourguet,  leur  collAguo 

(IcPAcadomiptloNiMirhàh'l.  dnnsln  foixialinnot  hnWrcvlinn  de na/it't/finl/ih/ue 
ildIitjHC.  <|iii  panil  do  172*.)  ;'i  ITH'i,  à  (icm-vc,  et  (iil  le  |)tv<-i(>ux  iiilornx'diairo 
dcH  l(M-lciiVs  francaisct  di's savants  dr  tant  de  pavsdivors.  lloIxTt  (llioiirl.  qui 
avait  été  \v  téinuiii  tlo  leurs  ^rentiers  travaux  et  (|ui  les  installa  dans  leur  rliairu 
commune,  eut  ta  singulière fortuned'assister de lasorteâravènementdercttc 
souveraine  d'un  nouvel  Age  dont  il  avait  de  ses  mains  façonné  le  berreau  :  la 
scirnc»' ^'cniv  i.i-.,  .  Lorsqu'il  déposa,  h'  20niai  1727,  SCS  fonctions  de  Hcolar- 

qtic.  I«'  Consi'il.  lui  acrnnliiiit  s,i  di''(  li.iri,'f  avn-  des  roinori-i*M))ont8  exccp- 
tionnels,  le  ]>ria  de  vouloir  liion.  lorstpic  sa  sanlo  le  lui  j>erniettrait.  se  ren- 
contrer dans  Icsassciiiblét's  aeiidéiniqucs  et  y  donncrravisqu'on  était  accou- 
tumé de  suivre  depuis  tant  d'années.  Il  y  avait  plus  d'un  demi-Hiècle  qu'il 
était  l'Ame  de  l'École. 
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CHAPITRE  II 


L'ÉCOLE  DL'  URUli  iNATt'HEL 
I.           BUMLAMAQUf  KT  LA.  RÉFORMB  DBS  BTUDEil  JtHIItlgiiES. 

Le  irioiiiphe  lie  lu  méthode  nouvelle,  qui  créait  lea'  «sienco»,  eut,  dans 
le  domaine  du  droit,  un  retentiasement  moins  immédiat  peut-être  que  dans 
celui  de  la  philoftophie,  mai»  aussi  réel,  aussi  gros  de  conséquences.  Si  Tri- 
bonicn  n'était  pas  tombé  comme  Ariatote  devant  DesmrtoH.  il  n'en  avait  pas 

moins  frapp»',  m  ni^'iiic  (friips  c(ii<-  le  vieux  iiiaUro  sur  la  parole  diiqiiol  on 
n'u»ait  plus  jurer.  La  victoire  (It-liiiil  ivc  ilu  lil>re  examen  »rientiiique  devait 
néceaaairement  conduire  au  renversement  de  l'autorité  exclusive  du  Digeste 
et  provoquer  l'étude  d'un  droit  nouveau,  non  plua,  si  ce  terme  peut  s'appli- 
quer par  analogie,  scripliirHiro,  mais  philo*»opl)iquc.  Tel  fut  lo  liroit  naturel. 

Déjà  Crotni>*.  dans  son  l'ameiix  trait»'  De  jtirr  hfifi  fi  />(i<  i\,  avait  entre- 
pris, à  l'aide  de  l'histoire  et  d  un  peu  di-  (•liilnsopliic.  l  exposé  do^nialiquo 
du  «  droit  de  la  nature  et  tie»  geiiH,  »  re  jus  nnturalr  et  ce  jus  gentiuin  que 

roentlonncnt  seulement  les  Institutes.  Son  livre,  traduit,  annoté,  rommenté 
dans  toutes  les  langues,  était  regardé  comme  le  code  des  relations  internatio- 
nales, dont  on  avait  eherelié  vainement  les  régies  dans  le  corps  de  droit  d'une 

civilisnt ion  disparue.  .Mais  le  traité  de  Gratins  était  bientôt  devenu.  entr<'  les 
inaiiis  des  juristes  et  des  praticiens,  sous  Tcinpire  d'habitudes  d'esprit  invé- 
térées, quelque  cliose  eommc  une  Novelle,  dont  on  faisait  Icxégèse  et  l'appli- 
cation, dont  on  discutait  lesaphorismes  ainsi  quedestextesde  loi.  Pufendorf 
le  premier,  dont  la  penaées'était  disciplinée,  dans  l'étude  des  mathématiques, 
Hoiis  riiifltieiK  e  d'iiii  cariéHien.  rompit  de  nouveau  avec  la  tradition  et,  se 


LK  S1RCI.B  UXR  MIILOtMIPHIK 


iTpiaçiiiil  uu  |»oinl  de  tl«|»iirl  de  Grotiuit  lui-miMiu-.  c-siiuissa  ses  EUmenla 
jwUpntdentûe  unù^enaits  (t660|«  puis  donna  son  grand  ouvrage  Ih'jure  ma- 
titnf.  ef  gentium  (1673),  qui  fut  le  manifeste  d'une  école  nouvelle.  Dès  1611  « 
l'élff  t'-iir  palatin  créa,  (uiiir  lui.  ;'i  l'I'niverHité  d'Heidelberg,  la  première 
rliiiirf  tio  u  professeur  en  Droit  do  Iji  natiirt"  vt  des  j^ens.  » 

L'œuvre  de  l'iifeiidorf  fut  présiMiUV  au  ^rand  public,  en  une  édition 
française,  par  Barbeyrar.  Sa  traduction,  faite  à  Berlin  en  1706,  eut  un  saccèa 
plus  complet  encore  que  l'original.  Elle  valut  à  son  auteur  un  appel  à  l'Aca- 
démie de  Lausanne,  où  Messieurs  de  Berne  fondaient  une  chaire  de  Droit  et 
d'Histoire  dans  laquelle  il  eut  à  exposer,  en  fr.inr.ii'-.  les  principes  du  droit 
naturel  el  du  ilrtiit  piiMii-.  eti  v  rapportant  les  lois  «lu  pavs.  Appel»'-  plus  tard 
il  riiniversité  de  Gruningue,  avec  le  titre  de  premier  professeur,  IJarbcyrae 
ouvrit  ses  cours  par  une  leçon  inaugurale  sur  la  réforme  des  études  juridi- 
ques '.  Dana  ce  discours,  qui  fut  imprimé,  réédité  même  à  plusieurs  reprises, 
le disdple de  Grotius  et  de  PiifeiultuT  |>n<ie  en  principe  que  le  point  de  dé- 
part, la  baste  de  ces  éludes,  doit  être  le  droit  de  In  nature,  lequel  est  «  la 
source  et  l'origine  «le  t«»ut  auln-,  »  et  «lont  les  relies  p«'rniettent  «l'expliquer, 
d  inlcr|)n!aer  et  au  Ix-soiii  «le  suppltH-r  le»  lois  civiles.  C'est  seulement  lors- 
que ce  droit  philoso|>ln(pie  aura  été  approfondi  qu'on  abordera  l'étude  des 
Pandectes  et  des  juriaconsulies  de  l'anticpiité.  Et,  pour  cette  étude,  le  pro« 
fe»seur  formule  une  série  de  préceptes  qui  ne  sont  autre  choso  que  l'appli'- 
ealioii  (l(>I;i  inélhotle  «-artésienne  à  l'exéjîèse  juridique. 

{;epr«>grantn>ee(niriit  lesaea«léniies.  .\  Lausanne,  liarlu-yrac  avait  eu  poiii- 
successeur  son  élève,  Loys  de  Uochal .  et  à  Genève  le  Conseil,  devancé  par  ses 
grands  amis  dans  Tinstitution  d'un  enseignement  de  cotte  importance,  n'at- 
tendait qu'une  occasion  de  prendre  sa  revanche.  Avant  Messieurs  de  Berne, 
Jean-Alpli«>nHe  Turr«-ttiiii  avaitaongéà  faiiT  venir  de  Kerliii  le  ti  idurleur  de 
Pufendorf.  lJne«lém:nThr'1nns  ce  sensavait  été  faite  dés  rnniiée  1707.  Klle  n'eut 
pasdesuite.  .Mais  lu  com-spondaïu  e  commencée  à  «-esujet.  entre  le  recteurde 
l'Académie  de  Genève  et  le  futur  professeur  de  Lausanne  et  de  Groni  ngue,  fut 
le  point  de  départ  d'une  amitié  durable  et  ne  cessa  qu'à  la  mort  deTurrettini*, 

'  OlMlio  da  Studio  juri*  rtctt  inttitaietidu  :  ta-l,  Groat^gw.  1 717. 

*li*ltN*ia<iHlM4e  Barbejrael  J..A.Tarreltin(.4*lde»deBerii«,ta<Mc.  ITt'rtSwMa  l'M.IJfw. 
taki.àeGÊmint.Mdr—rèmdêOÊBatktt.ffienééJ.-'A.  Tiêmaim.  IV.) 
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Nous  avons  dit  que,  lor8  ilr  1  «  exHiiicn  des  profcssiuiis  »  a  rAsseinhIée 
académique,  le  rapport  du  titulaire  de  la  chaire  de  droit  n'avait  pas  soulevé  de 
diacuaston.  Voici  ce  que  le  procèa-verbal  du  2octobre  1703  noosen  «  conservé  : 

■  E.eameH  de  la  Profession  en  Droit. —  Monsieur  le  Professeur  Mussard  ayant 
été  oui  premièrement  là  dessus  a  rapporté  à  rctte  Assembke  (|u'il  faisait  quatre  le- 
rons  publiques  la  semaine,  dont  il  n'y  en  riMiil  iiu'iini'  qu'il  fit  à  l' Aiidiloii  c,  les 
Etudians  en  droit  aimant  mieux  aller  v\\cl  lui,  et  le  droit  elanl  une  science  qui 
s'explique  beaucoup  mieux  dana  la  ehambra  que  dans  un  auditoire  à  cauae  de  la 

gmndp  c|tiaiititt»  [)f  livrt's  f|iril  faut  à  lnii>  moniens  <-onsultfi'.  ('if  i!  nis  un  il 
hit  deux  cours  d'insltlutcs,  lesquelles  il  explique  le  malin,  (^u'il  lit  aussi  les  l'an- 
dectea  l'après-dlner  avec  les  commentairea  de  Lauterbaebiua,  et  qu'il  en  achève 
un  cours  environ  en  deux  ans.  (^)u'il  a  a  diverses  fois  iloiiiié  l'explic-ition  du  livre 
de  Grotius  De  jure  BelÀiet  Pacis.  Qu'il  a  divers  Ecolier»  genevois  et  étrangers. 

«  M'ie  Sjndic  ayant  ensuiledemandé  les  avisderAssemblée,  sur  lesehange- 
mens  qu'il  y  pourrait  avoir  à  fn  ire  dans  In  diti'  l'iotV-ssion  en  Droit,  et  sur  la  manière 
dont  M' le  Professeur  s'en  ae(|uitte,  il  n  >  a  eu  sur  le  premier  artit  le  qu'une  propo- 
sition, faite  par  Mons'  le  Lieutenant,  savoir  :  Que  M'Mussard  expliquât  toujours 
Grotius  Z)eyur«  Hetliet  Pai  i.t  et  inie  la  leçon  qu'il  fait  à  l'Auditoire  fut  destinée  à 
cela.  Pour  le  second  article,  l'Asscmld"'''  n  témoijrin'-  avoir  une  très  grande  satis- 
faction de  la  diligence  de  M''  le  Professeur  en  Droit,  de  sa  netteté,  et  de  l'habileté 
qu'il  Ikiaait  paraître,  dana  tout  ce  qui  concerne  aa  Profession  » 

On  voit,  d'après  l'exposé  de  Mossard,  que  les  études  de  ses  élèves  du> 
raient  deux  ans  et  portaient  exclusivement  sur  le  droit  romain  ou  droit  civil. 
Un  peu  de  Grotius  de  temps  i  autre,  trop  peu  au  gré  du  seigneur  Lieutenant 
de  la  Rîve.  coupait  la  monotonie  des  Inslitutcs  et  du  Digeste.  Le  droit  pro- 
prement j^erievois.  créi-  ]>;ir  les  édits  civils  et  politiques  des  Conseils,  n'était 
pus  enseigné.  Il  y  eut  à  cela,  au  inoinsjustp'cn  17U7,  rexccllentc  raison  que 
ces  édits  n'avaient  jamais  été  réunis  pour  être  publiés  Dès  1705  cependant, 
les  jeunes  avocats  durent  subir,  avant  d'être  inscrits  au  rôle  de  leur  profes- 
sion, un  examen  sur  les  Kdits  et  Ordonnances  de  la  Ville  cl.  la  même  année, 
Jean  Trcmblov,  alors  auditeur,  proposa  qu'il  y  eut.  à  rAcadénii(\  un  cours  sur 
le  droit  local*.  iMais  il  y  avait  loin,  comme  on  sait,  entre  une  proposite  faite 

^ftcg.  Sriial  »rjk*i..  nti  tiinti 

'LoBKicnips  i-iiruri-  apri'i  lus  iircotièrcs  MilhiM.  «MMrJiw  aiDi  faMlascnA»!*  fcoUfWMMO(t707  «1 
1 714  j.  Ha  i^raail  iiombrvd'éiliuicliie  règleMcala.  ^ttia'jra*aMat|MiBlM  eooqiria,  mitent  •■■naniMeftl 
amt  atdrivra  d'Éla). 

■  Hcv.  Coaacil.  9  wtobrc  1705. 
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au  Dciix-Conts  i-l  la  iralisi<Uion  <l'unc  idi'r  nouvelle.  L"fn!*eignemcnl  tlu  jiro- 
iesseur  de  Droit  vieillis.sail  évidemment  avec  lui,  sann  que  1  on  fût  en  mesure 
de  lui  donner  un  suppléant.  Bénigne  MuMsrd,  rhargé  en  outre  des  fonctions 
de  principal  du  Collège  (1704)  et,  chose  curieuse,  devenu  secrétaire  de  la 
Compagnie  qui  nr  Pavait  admis  jadta  qu*à  son  corps  défendant,  s'occupait, 
Homl>le-l-il,  moins  que  par  le  passé,  de  la  préparation  de  «es  cours.  Rn  tout 
esis  il  tenait  1res  lorl  Ti  rc  qu'on  lui  laissât  faire  ses  leeonH  à  son  d(»mirile, 
en  tèteà  téte  avec  ses  étudiants,  et  ne  paraissait  pas  volontiers  à  l'Auditoire  '. 
En  1714,  un  de  ses  élèves,  Jacques  Trembley.  chargé  de  lui  proposer  une 
«  question  »  comme  sujet  de  discours  i  la  cérémonie  des  Promotions,  choi- 
sissait malicieusement .  •  la  suggestion  évidente  de  quelqu'un  des  siens,  les 

statuts  tniinicipaiix  et  le  droit  coutuinier.  I..e  tlu'ine.  dont  nous  avons  retrouvé, 
parmi  les  papiers  de  Mussard,  le  texte  original,  débute  ainsi  : 

«  Illustre  maître,  le  droit  naturel  et  le  droit  des  gens  on!  été  le  sujet  de  quel- 
quM^tmesdes  questions  qui  vous  ont  élé  posées,  le  droit  civil  écrit  en  a  fourni 
hesnceup,  les slaluts  municipaux  et ie  droit  coutumiersneune  <|ue  je  Hache.  J'ap- 
précie la  majesté,  la  profontlcur,  l'aulorité  du  droit  romain.  Miiisjc  ne  conçois  pas 
bien  pourquoi,  en  beaucoup  de  lieux,  on  y  s  joint  des  statuts  municipaux,  etc.  ■ 

Le  maître  se  tira  d'affaire  avec  des  considérations  empruntées  à  Sym* 
niaque  et  &  Plutirquc,  un  mot  à  Téloge  des  ordonnances  ecclésiastiques  de 
Genève  et  une  condamnation  énnméralive  de  quelques  coutumes  harliares 
des  |)ays  voisins,  <lans  laquelle  il  (il  entrer.  —  i/i  vauilà  i'inrnum,  —  une 
%  igourcuse  sortie  contre  «  l'habitude  diabolique  »  du  duel  auquel  se  livrent 

'  AuMÎMn(i|i>  «Il  u  >  UL-n.  Mimaji'iJ  ajuul.iil . <'ii  t  TOV.  |jiirljiiit  roniin<>iiu  unnolc»!*»  i  li'vrs  ■  ^  I.»  |>lu|iiirl 
•  •le»  Etudiana,  nu»  «l-uIi-dk-iiI  les  KlrunKi  r".  iiiai»<'L.|ix de \»  lillequi  «usld'un  r>'ruin  «k*^*''  >|"'  *  u.^riil 
f  ruinp«|{»îr.  nr  vL-uli*nt  point  parailn'a  l'Atitliloirv.  I.i-ar»  ruUon*  HOnt  qu't*n  pii  ri  jeu  lier  iU  fonl  i^l^lli- 
.■  ni<*iit  plu*  itr  pr<i^rrs.  ipj'^  <-haqu<*  pnraKrjph*-  qu  on  fxplii|ur  il»  pruTt-nt  firi»|i<»H4'r  k*ur»  difliculté». 
■  \i-rili(T  loK  lois  qn  un  riir  piinr  lii  ilrrittinii  <l'nni'  ï|ii<^tîoB, 4ît s'il  j  n  qiH'lqnc  loi  olj^iMnlecndmamlcr 
I  U  i'iiiirili.>iioi>  :  >'<'  l;iii<«ni  il  iiilli  iir»  point  <ir  p«-iaf  4'tlrv iiilrrro|f<'»i  loai'  ii  l»urilai»laaiBiaQa, «• 
.|ri...  il  V  ..  |mm(i<  oii|,  .1.  |.i'<<iii  .iLiii'i'.  OBp««i<ùoatcricci«  qae,«laiwl*liiv«r,il»ytiwiTcMiwbcwf*ii. 

II  |>r."^  1 1  u.|  "le  I  1 1  >  IH'  M  III 1  Tri'  ni  [ii  1 1  til .  • 

I  ■  -  ■  v  I  ■  i  I  .1 1  -  m*  I  II  .;i  iii('iiM  % ,  <Joiiiii'i'  il  I  A  M^i  iiil)!'  r  iir  .1  li'  iM  ii|ii.' .  .iin^i  '  ju  ■  in  p. ',11  1.-  t-ont'Iuro  il' nu*' 
liivtn-jtii  III  du  jii  o<  t-^  -  V  -  rhii  l ,  pour  r»|>i  uni  r.'  -111  \  nljM-r\  .il  luri»  il  11  m  <  iLir<jin'  lf(ilj<;Tt  <  !li(»ut'l .  ne  le  satt,- 
lil'i'ill  qn'impnrriiitrnu'nl  (hiv-m  ri  .I.i-iii.'r  frii  tit-t ,  .it  PII  r.ipporli-r.  .111  nom  Hr  Mrs»iinirR,  tjue  U* 
Coni^i'il  41  li'ouv».  l,on         \I  '  U-  i'cofi    vtiii  i-n  >li-o  il  lit  il.-...  irm  ti  i»  I  n.i*.  liroii  v  pjr  .-«-injnn-  il  a  an  TAncIi  ■ 

loire  I^'inï«Tri.«i«' ri'prodnil       ar^nno-iiiH.  pliiiil,  ^,rn  </furM  <[.■<  nit        <  ulli  l,'  ^     t  ii  .ii.u-clH' 

ca«a(ttvrur(rt  lînaU'nK-at obtient  cleMendieun*  t|u'il  ne  hera  tenu  (|u  ^  fleim;  lerun*.  pnblMpii'i*  pur  feinNiur. 
(Pm(«a-Trr]Miii«  alea  It  Mai  1711 M  17  Jaavioi'  1711.) 
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finp  Noiivei))  les  rroliors  de  (pcililr.  \jV  tout  si*  Icrmifir  |)iir  I':i|»islr<)|ilir 
iisiiolle  il  I  rlii(li:inl .  un  (ils  de  (:irii 1 1 Ir  ciitiMiliiin',  que  li'  prule^^eur  iiivilo  i'i 
se  suuvi'iiir  des  vertus  de  hvh  aieiix,  «-l  la  t  iliilion  tiii  /lomtitt'in  de  een  deux 

ven  : 

Qtâ  vint  in.  /b/iït  veiùt  n  rmUeibu*  humor. 

Et  patrum  in  natot  aàeuat  eum  sanguine  mam. 

Cette  tentative  intérenante  i  noter,  vu  l'époque»  d'attirer  l'attention 

des  autorîtéa  sculiiires  sur  l'enseigueiuent  du  droit  local  ne  parait  pas  ii  voit 
eu  beaucoup  d'éelio.  l/antélioralion  de  reiiseij»'ncment  juridique  n  en 
iiiciii;i  \t.\s  moins  ;i  l'oidri- du  jnm cl,  en  I7l'.t,  une  denianile  des  éliidiants 
aileiDand»,  qui  sollu'itaieiil  un  tours  de  droit  naturel  et  des  leeDus  de  liroil 
public,  fourait  aux  partiwnB  de  la  rtforme  l'occasion  désirée.  Ils  proposè- 
rent au  Sénat  académique  l'établissement  d'une  chaire  subsidiaire  et.  pour 
gagner  à  eelle  idée  le  prorcHscur  en  litre,  on  offrit  d'y  faire  nommer  son  filH, 
l'avocat  Pierre  Mussard,  ee  qui  eut  lieu. 

27  juin  1719  :  «  M' le  Recteur  tG«ntier]s  proposé  qu'il  seniil  fort  utile  d'avoir  ifi 

une  prrsoniic  nisri^xnri)  le  Droit  ili  l;i  nature  el  des  j(<îns  '  t  '-ti  m  '  tiir  Icins  le 
Uroil  public  ^M' le  i'rol'  MuKKard  n  étant  établi  (|ue  pour  eiittei^^uer  le  Droit  civil, 
et  le  grand  nombre  deses  Écoliers  ne  lui  penmetunlpss  de  fiiireautre  chose);  que 
pluHieurs  gentilshommes  allemands  souhaitaient  un  pareil  établissement,  et  que, 
s'il  était  une  fois  fait,  cela  pourrait  en  engager  plusieurs  à  venir  étudier  ici.  A  quoi 
il  a  ajouté  que.  sans  sortir  d«  la  famille  de  M' Mussard.  on  pourrait  trouver  la  per- 
sonne propre  à  eet  emploi, îndiqusntparliH'ravocat Mussard, son  lils.  Ha  ajouté 
de  plus  que  la  cireonstance  où  l'on  est  ne  permettant  pas  de  s'attendre  à  l'élablisse- 
mentd'un  nouveau  gage,  il  iaudrait  que  le  Froresseur  proposé  fut  Professeur  ho- 
noraire et  ssns  gages.  Sur  quoi  opiné,  en  l'absence  de  M.  le  Prof  Mussard,  l'avis 
a  ctt*  (lonnt-,  en  reconnnissnnl  le  ni<<rili'  ilf  Vt'son  fî  ls«  d'spprOUVSr  Is  dite  proposi- 
tion et  de  le  rapporter  dans  les  t  urps  supérieur».  » 

29ao6t:  ■  M'Ie  Premier  Syndic  a  dit  qu'il  avait  rapportéen  Conseil  la  délibéra- 
tion de  la  scatu  c  précédente  [lour  l'élablissement  d'un  iinuvc.iii  Professeur  eu 
Droit  public  et  dea  gena;  que.  M' l'avocat  Pierre  Mussard  ayant  présenté  requête 
pour  que  cet  emploi  lui  lùl  accordé,  sans  aucun  gage,  le  Magnitique  Conseil  svsit 
aeccpté  ses  oITrcs  avec  plaisir,  de  sorti-  (pi'il  lui  avait  conféré  le  litre  de  Professeur 
en  Droit  public  et  des  gens,  avec  le  droit  d'être  membre  des  Assemblées  acadé- 
miques. Ensuite,  M' le  Premier  Syndic  ayant  demandé  au  dit  M' Mussard  quelles 
fonctions  publiques  il  se  proposait  de  fiiire,  M'Mttssard  adit  que  lesautres  aflhires 


I.K   MfcCIK   II»  l'HIH>>.o|-|IKS 


ttiiiii  il  est  chargé  nu  lui  permetlaieiil  «le  faire  pour  le  pri'senl  qu'une  leçoo  publi- 
<Hi<;  par  semaine  et  cela  sur  le  Droit  naturel  (l'usage  n'étant  pas.  nit^me  clans  lesUni^ 
versitéK  d'AlIcnUIgne,  de  l'aire  en  piililic  des  lecnns  sur  le  Droit  publie!.  Sur  quOÎ 
opiné,  lavis  a  été  que  ce  qu'offre  M' MuMardeat  le  plus  convenable,  etsuiUtpour 

le  présent  '.  " 

Tout  reei  était  liés  lu miti  iililc  piMir  In  (';iit)illc  Miissartl.  Mais  rAetitlémie 
n  t'i»  lira  pa>  l'avantage  espéré.  Pierre  .Mussaril.  I>()n  avoeat,  fiilurdiplunialt', 
qui  devait  un  jour  rendre  ù  sa  jialrie  le  signalé  service  de  négocier  avec  la 
Savoie  le  traité  de  Turin,  ^tait  mal  pix^puré  i  enseigner  ce  qu'il  n'avait  eu 
roccaaton  d'apprendre  ni  â  Genève,  aux  leçons  de  9on  pire,  n  i  Valence, 
où  il  avait  été,  en  1717,  |>reiidre  son  grade  de  <l(irtenr.  Iticn  qu'il eAt  publié, 

en  1720.  une  «lissertalinn  inaugurale  him'  le  droit  naturel',  ou  iM^utn^tre  à 
cause  de  cela,  le  Kënut  académitjue  semble  avoir  jugé  de  bonne  heure  qu  il 
n'était  point  le  rèfonuateur  eherrhé.  Il  ne  professa  que  trois  ans  et,  A  partir  de 
1722,  accepta  des  fonctions  adminislrativea  qui  le  détournèrent  absolument 
et  définit ivcinent  de  TRcole. 

Il  semble  du  rrslo  fpie  la  chaire  extraonlinairi!  de  Pierre  .Mussard  avait 
ètésiirtniil.  pour  les  partisans  «lu  «Iroit  naturel,  un  moyen  «le  faire  l)ré«'lH> 
dans  la  turteretiiie  séeuluiredu  roinanisnie.  Klle  était  à  peine  inaiigui  ée  (|u  ils 
jetaient  les  yeux  sur  un  jeune  maître  qui  donnait  avec  succès,  depuis  quelques 
années,  des  leçons  particulières,  le  faisaient  nommer  également  professeur 
honoraire  (7  mai  I7'20i.  et  l'engageaient  A  partir  pour  un  voyage  d'études. 
C  •'■tail  .lean-Jaeqiies  liurlainatpii. 

Apres  une  ahsenee  jii«li«'ii-usem<'nl  mise  a  pnilil.  avant  ét«'  à  (îroningiu* 
entendre  liarbeyrue.  qui  tut  Irappéde  la  justesHe  et  de  lu  netteté  de  son  esprit, 
ayant  séjourné  à  Oxford.  oA  il  reçut  du  vice-chancelier,  avec  un  exemplaire 
richement  relié  de  l'Histoire  de  l'Université,  par  Anthony  Wood,  un  diplôme 
flatteur  pour  lui-même  Ct.pour  l'école  A  laquelle  il  appartenait.  Itiirlaniaqui 
rentra  dans  sa  patrie,  presque  an  nioineiil  où  la  «•liaire  lic  lîénigne  Miissanl 
devenait  vacante  par  suite  du  déees  de  ee  «lernier.  1,  heure  était  v«'nue  pour 
les  amis  de  l'Académie  d'achever  l'œuvre  commencée.  Lorstiue  la  question 
de  la  chaire  â  repourvoir  fut  portée  devant  le  Conseil,  comme  la  succession 

'  llrif.  S^IMl  iii-ikI  .  Mc/  «»M   </:.  KrK.  dtnai'il.  IK  ••(  l'J  jiitik'l  i;i;t, 

*     HMiet  pnMUmiiHftriti  iMunUiê:  M-t.  Geo^re,  13X0. 
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paraissait  dfvoir  cire  <lis|ni|cc.  iinc  <-aiiiliilatiir<'  n(iiiv<'llt>  ayant  siir^ri,  ils 
firent  drcidcr  le  rciivui  h  uik'  Comiiiii^sion,  laquelle  cul  le  mandat  do  «  cun- 
veoir  des  préalables  >  et  de  présenter  un  rapport  à  ce  sujet 

Cette  Commission,  composée  des  quatre  msgistrats  les  plus  influents  de 
la  République,  le  syndic  rt  ancien  procureur  géii«M:)l  Louis  Le  Kort,  reçu 
d»>cfeur  ès  drcits  à  \';ilciu'e,  les  anciens  svndics  David  Sarloris.  (iabricl  (ire- 
niis,  tous  ti»'ux  éj^alenu'nt  docteurs  en  ilroit  de  ITuiversité  de  \  aU-nce,  et 
Jcan-Hoberl  Cliuuet,  se  réunît  le»  juin  et  l.i  septembre  1722.  Klle  décida 
d'examiner  la  question  à  un  point  de  vue  général  ei  proposa  au  Conseil  d'éta^ 
blir  désormais  deux  professeurs  ordinaires,  dont  Tun  enseignerait  les  Insti- 
tuteset  le  Droit  naturel,  l'autre  les  Pandectes.  l'aismit  l'un  et  l'autre  deux 
leçons  publiques  au  moins  par  semaine,  et  pi(-sid:iiii  cli:i<|(ie  nniis,  à  lourde 
rôle,  une  dispute  dans  l'Auditoire.  Klusà  lu  suite  de  concours  publies,  «  gi-a- 
belés  »  tous  les  ans,  de  même  qu'à  l'avenir  tous  les  prctfesscurs  laïques,  au 
sein  du  Conseil  et  sur  le  rapport  des  soolarques  et  du  recteur,  ils  devaient 
être  appelés  à  «éger  dans  la  Compagnie,  toutes  les  fois  qu'elle  s'occuperait 

des  alTaires  de  l'Heole,  el  prendre  rimg  entre  les  titulaires  des  chaires  de 
Théolopie  et  ceux  ilcs  ch.iire--  de  Philosophie  et  de  Lettres.  Ces  propositions 
furent  a»lopt(  (  S  !<•  il  septeaibi-c  1722'.  Il  semblait  que  celle  ori|;inc  et  le 
puissant  patrona^'cdeleursauteundussent  aplanirbien  vite  toutes  lesdiffieul- 
tés  d'exécution,  il  n'en  fut  rien.  Tout  d'abord  le  procureur  général  demanda 
que  l'afTairc  fét  portée  au  Deux-Cents,  puis  la  Compagnie  intervint.  Le  sys- 
lènie,  imaginé  par  .lae*(ues  (îodefroy,  «les  séances  extraordinaires  t  acadé- 
mifjucnienl  tenues  u  ne  lui  avait  j:irn;iis  convenu.  Klle  avait  réussi  à  en  élu- 
der I  inconvénicnl,  depuis  une  vingtaine  d  années,  en  donnant  elle-même  à 
Bénigne  Mussard  des  fonctions  quasi-ecdésiastiques,  lui  créant  un  titre  à 
assister  k  toutes  ses  réunions,  é  savoir  le  secrétariat,  avec  voix  consultative, 
et  la  charge  de  principal  du  Collège.  Ce  n'était  pas  pour  s'y  laisser  ramener 

sans  protestation.  Me  pins,  cllt"  n'iidnieltait  point  <|iu'  Ic-^  jur  istes  eussent  le 
pas.  ilaiis  le  C<irps  académiipie,  sur  les  |irol"esseurs  ilc  l'hilnsopliie  et  de  Let- 
tres. Ses  députes  se  présentèrent  à  .Messieurs,  le  20  novembre,  avec  un  long 

'  Ri'tr.  Conftfil, 5 juin  i~:''2 

'  Rapport  anarxi'  au  pr»ci-a- vrrbiil  lit'la  •(■uiiri->lu  IVlit  (^OH)»'il  dit  21  im'Ji1i'iii1>i'<'  iîii.  i  Iti'g.  CuiiM'il. 
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inémuiri"  et  leur  (lemiiniléitsiil  de  revenir  à  cet  égard  sur  leur  déeisioii.  Le 
Conaeil,  ayant  délibéré,  accorda  que  le  rang  assigné  aux  profesteurs  en  Droit 
ne  le  aérait  que  pour  Tavenir  et  ne  porterait  pas  préjudice  aux  droits  acquis 

des  prolVssciirs  de  Philosophie  et  de  Belleft-lettres  nntt^rieuroment  nommés. 

Pour  le  siir|ilii<i.  il  maintint  son  nrrèl<^.  Une  autrf  cliriinilté,  |ilus  pressante, 
sinon  |)lu.s  grave,  résultait  de  la  nomination  à  fairt*  el  de  la  question  de  |>er- 
iionneft  qui  compliquait  singulièrement  les  choses.  La  création  simnltanée 
de  deux  places,  également  lucratives  et  honorablea,  désignées  par  sulfiaam- 
ment  de  précédents  comme  un  acheminement  aux  plus  hautea  fonctions  de 
l'État,  était  faite  pour  éveiller  liien  des  «  onvoilises.  Kl  à  une  époque  où  le 
régime  arisli><T;iti<|iu>.  arrive  ,i  smi  ci.mhlc.  avait  t'ait  de  la  «■lu)se  piildique 
le  palriiuoiiic  de  quelques  luiiiilles,  il  lalluit.  pour  obteiur  danss  les  Conseils 
l'appui  nécessaire  A  la  réalisation  des  meaures  projetées,  choisir  des  candi- 
dats bien  apparentés.  Sous  ce  rapport,  Burlamaqui  était  des  plus  favorisés. 
Petit-fils  du  pasieiir  Fahrice  Burlamaqui.  tm  érudit  que  Baylo  appelle,  dans 
ses  lettres,  le  Photius  de  son  teiiqjx.  menihre  d'iiiie  famille  patricienne  dont 
1rs  allianei-s  nond>reuses  furent .  au  W  lli'  su-cle.  proverbiales,  il  est  pro- 
bable que  son  nom,  au  nu>ins  autant  que  son  mente,  lui  uvuit  valu  I  honneur 
qu'on  lui  avait  fait.  Un  autre  candidat  se  présentait  en  la  personne  de  l'avo» 
cat  Jean  Cramer,  docteur  de  rUniversîté  de  Bàle,  le  frère  ainé  du  mathéma- 
ticien et  le  (ils  d'un  ronneillcr  au  Deux-Cents  dont  l'influence  semble  avoir 
été  gniiule  tians  i-e  (^>nseil.  Tandis  que  le>  l^nt  hnnnqiii  étnifiit  vernis  de 
l.<ue«|UC.<«,  au  .W'I'  siéele.  b's  (bramer,  originaires  il  .Vlsace,  étaient  arrivés 
auXVIl*.  Pierre  M  usHaixl,  beaucoup  moins  huulplacésurl'éc  belle  bourgeoise, 
n'avait  eu  pour  lui  que  la  situation  de  son  père  A  l'Académie  et,  or  dernier 
mort,  il  n'était  plus,  quoique  nerobre  du  Grand  Conseil,  comme  les  deux  pre- 
miers, un  candidat  dont  les  alliances  pussent  être  utiles.  C'est  peut>^trela 
raison  pourlaquelle  on  le  vit  «e  retirer  de  la  lice  et,  dés  le  mois  de  mai  1722, 
postuler  avec  succès  la  place  importante  de  Commissaire  général  desiiefit  de 
la  Seigneurie. 

La  condition  du  concours  public  eût  pu  suffire  à  diminuer  quelque  peu 
rim|K>rtanoe  de  ces  considérations,  si  parfaitement  étrangères  à  la  science. 

Miillieiiretisemeiil  la  Commissicm  neréussit  pasà  fairetrancherdéllnitivenient 
cette  question  avant  raulrc.  Le  Conseil  s'étanl  remis  à  délibérer,  au  comnien- 
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«•rinciit  «le  \~'2'.\.  il  lut  arrêté,  stiiis  la  pivssion  tlii  Dciix-C^riils,  (jiriivaiit  *l»' 
staliivr  Hiir  1  urgaiiisatiuii  dei'vnscigneinent.on  »  urru(>crHÎt  tl  ubord  des  no- 
minations à  faire  et  de  l'autorité  qui  serait  compétente  pour  y  procéder. 
Après  de  long»  débats  dans  l'une  et  l'autre  assemblée,  il  fut  décidé  que  le 
Magnin(|ue  Conseil  dos  Deux-Cents  ferait  par  provision  rt  sans  conséquenre 
l'éloctidii  <lcs  Pn)l('»eurs  on  Druit  ',  puis  on  passa,  «lans  rc  ('onseil.  à  l'exa- 
men ilii  |jti)|ct  (le  rei^'lcmciit -  l.e  iiriiicipi'ilcrrtiiMisscmcnt  de  deux  rlinirc», 
au  lieu  d  une.  était  loin  «I  être  acquis.  Il  iallul  ti>ulc  I  ëacrgic  des  juristes  du 
Petit  Conseil  pour  le  défendre.  On  relève,  parmi  leuraargumenls,  «  qu'un  pro- 
c  fesseur  seul  ne  pounrsit  jamais  enseigner  le  Droit  naturel,  que  feu  Monsieur 
«  leProfettM-ur  M  lissurd  n'avait  jamais  pu  le  faire,  quoiqu'il  fût  très  laborieux, 
•<  ayant  eu  besoin  de  tout  s<»n  temps  pour  enseijçner  le  Droit  civil,  cpic  cr- 
«  pendant  on  posait  pour  principe,  et  la  (iummission  du  Petit  (lonseii  l  avait 

•  ainsi  résolu,  qu'il  falluil  qu'on  eu!«i*ignàl  dan»  notre  Académie  le  Droit  na- 

•  turel,  qu'y  ayant  deux  Professeurs,  il  y  aurait  de  l'émulation  entr'eux,  ce 
«  qui  tournerait  au  bien  de  l'Académie,  an  lieu  qu'un  seul  pourrait  se  néfl^i- 
«  ger;  Knfîn  que  l'établissenu'ul  de  deux  ProTesseui-s  répondait  à  la  vue 
"  ((ii'on  ivait  d'ériger  un  jour  i  Académie  de  celte  ville  en  Université  ou  du 
»  moins  d'en  faire  une  Académie  complète.  » 

La  ratification  delà  création  projetée  comportait  plusieurs  toura  de  scru- 
tin. Audeuxième.  les  hésilatîonsdela  majoritéengagérentle  premier  syndic, 
qui  présidait,  à  renvoyer  la  suite  à  plus  tard .  Ce  nefutque  lorsqu'une  Commis- 
sion mixte,  dans  lacpielle  les  membres  de  la  Commission  du  Polit  Conseil  «in- 
gèrent avec  cin(|  juristes  du  Oeux-Cenis.  cul  .ijcuité  mu\  ;irgimieiits  précités  le 
poids  d  un  second  rapport,  favorable  aux  t  onclusioiis  exposées,  <pjc  cellcs-ei 

furent  enfinadoptées,moyennant(|uelque8modifiattionsdedétail.  Le  nombre 
des  heures  de  coura  exigées  de  chacun  des  deux  professeun  fut  porté  i  quatre 

par  semaine,  dont  deux  à  l'Auditoire,  et  leur  traitement  fixé  à  ISOOilorinset 

K  coupes  lie  Idé  *  Les  é|)reiives  à  exiger  des  candidats  rurcnt  dclinitive- 
mont  arrêlccs.  en  I  id)>.eiicc  des  parents  les  plus  proches  tic  Jean-.l:ic(|iies  Hur- 
lamaqui  et  de  Jean  (bramer,  puis  eniin  ils  s'in.scrivirenl  el  subirent  succcssi- 
vementdevant  laCommtmîon  Icscxamens  fixés:  un  discouralatin,  sur  un  sujet 

*  K»')f.  (-uiiiMîil.  llljiin^M*r  17211, 
«  /A/rf  .  :i  frrri.  l-  >;2:i. 
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[\vv  .111  soi't  (it'MX  (ois  vinj^l-ijiKilrc  Iicmcs  ;i  rnviincc,  cl  l:i  soiilonaticf  |iiil)li<|ii(> 
tie  llifscs,  scinltlableinenl  iin|iu?«ées  par  le  sort  truis  juurH  avant  la  >M>aiu'c. 
Crami'r,qiiis(|ir<-srnUi  lepremier,  fut  nommé,  le  ISmargt<tProfesseurenI>rott 
civil  et  naturel.  >  Burlamaqui,  dont  l'examen  avait  été  retardé  quelque  tempa 
parune indisposition,  rutélu,le3!>mars. :iv(>cletitrc(l(> «  PriiFesseiiren  Droit 
ii.iiiircl  ot  •ivil  ■>  Il  cul  le  pa*  Sur  «On  collègue  en  miaon  de  l'antériorité  de  aea 

services  à  l  Aciulcinic  ". 

On  remurqiio  la  li-gcrc  difTérencc  tien  titres  attachés  aux  chaires  ainsi 
créées.  Il  n'eat  pas  probable  que  ladiatinction  fût  fortuite.  Pourobéir  à  Tan- 
oicnne  tradition  académique,  qui  n'admettait  pas  dans  une  même  (acuité 

la  sp^i  i  ili^  itioii  i\v~.  |n-iil'cxNi(iiis,  on  avait  décide  que  les  titulain'v  fri  nii-nl 
riiii  et  I  ;illt'i  u;iti\ciiicMl  «les  (-«iiirs  sur  le  tlrnit  naturel  cl  sur  le  iliuit 

civil.  .Mais  liuriuinaqui,  dcpui»  hou  reluurdo  I  étranger,  était  le  rcpréHcntant 

des  doctrines  de  Barbeyrac.  Il  était  naturel  qu'il  en  entreprit  le  premier  l'ex- 
posé et,  sachant  mieux  que  personne  combien  cette  discipline  philosophique 
dilTérnit  dé  l'ancienne,  il  n'est  pas  étonnant  <|u'il  ;iit  pris  ses  mesures  pour 
pouvoir,  s'il  lui  était  interdit  de  s  y  i-onsiu-rerexcliisi  \  ciiiciit .  iln  niniiis  en  l;iire 
le  principal  olijct  de  sn  rcclicrclic.  Sa  santé,  dc)ii  cliarH  i'laiit<'.  I  ayant  <)l)lij^é 
à  ticnianderil  èlredc(  luu  yé,  pou  rl  an  née  «umranle,  d'une  partie  île  ses  leçons, 
il  s'attacha,  pour  le  début,  à  ce  qu'on  appelait  t  le  petit  traité  de  Pufendorf  »  et 
qui  n'est  autre  que  le  fameux  manuel  dea  Devoir»  de  i'hommf  et  du  eilmfen*. 

Bientùt  Burlamaqui.  d'acc(n-d  avec  Cramer,  remit  aux  scolarques  un 
mémoire  sur  la  ri'p.ii  l  it  iuii  «le  l'cnsci^'iirnienl .  exposant  l'iniportn  tue  (pi'il  y 
aurait,  |)(nir  la  hoiun*  man-lic  de-  rluth's.  à  <  c  qu  il  donnât  lui-inéme  sut  ces- 
siveuient,  en  deux  ann,  le  cours  de  Droit  naturel  et  le  courad'lnHtitutes,  tan- 
dis que  son  collègue  ferait  celui  de  Pandectes.  Le  Sénat  académique,  plus 
compétent  après  tout  pour  juger  de  ces  choses  que  le  Magnifique  Conseil 
dos  l)eux-(;ents,  se  prêta  sans difliculté  à  rarran^emcnt  et.  moyennant quel- 
<pM'  !i\^'ci  ('lé  de  main  dans  l 'apjiliciil  Ion  tl'un  réf^inic  désiré  par  les  (-lèves 
cuiniue  par  les  maîtres,  le  progrès  put  .s'efl'ecluer  sans  intervention  malen- 
contreuse de  l'autorité  supérieure.  Le  commentaire  des  ordonnanceaetdes 

I  Ki-K  Cniini-il.  15  cl  'iSmorii  1723. 1.rs  plnennl*  de*  tlirMnt(a«lMHiM«|iBrCniaiervl  parBarlamaquI 
MMil»liiBib)inlluS|iir,ir(mt^irr//i«r,  Wj, 
*  IIpk-  8»Mt  ■ra4.,  M  avril  XltX. 
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éilit»  civilii  de  la  Képublique  de  Genève  prit  d'aulrc  |)art,(-uininc  il  convenait. 
M  place  dan»  les  cour*  de  droit  civiL  Borlamaquï  n  ■  rien  publié  sur  ce  sujet  ; 
maïs  on  possèdede  lui  des  leçons  manuscrites  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur 
rimporlancc  qu*il  y  attachait. 

Kn  (T  qui  cniicernc  los  ('•tiidiaiils.  il  fut  nvrMé  i\n'i\  t'avfiiir  ils  iir  seraient 
pa>  reçus  a  i  Auditoire  tie  droit  avaiil  d  avoir  achcvr  un  rr)urs  tic  hrlles- 
leltres  et  leui-s  étuile»  de  |iliilosMptiie.  le  tout  dûment  lonslaté  par  des  témoi- 
gnages, qu'ils  resteraient  sous  rautoritè  du  recteur  dans  la  même  mesure 
que  leurs  ramarades  de  TAuditoire  de  philosophie,  qu'ils  seraient  soumis  à 
ungrabeaii.  Hoil  examen  de  conduite,  tous  les  si\  mois,  el  iiu'ils  ne  pour- 
taieni  recevoir  leur  <  prlilical  d'éluiles  juridique» qu'au  lioul dc truis ans, en- 
tièrement cnnsai-re*.  à  cett«>  dis(  ipline  '. 

Il  paruU  «|u'on  prenait  l'habîtiKle  tle  i>'in»erirc  pour  les  eours  de  droit, 
dès  la  seconde  année  de  philosophie,  afin  de  gagner  du  temps.  Un  Sénat 
académique,  présidé  par  Chouet.  ne  |>uuvait  tolérer  longtemps  pareille  at- 
teinte aux  vrais  princi|>eH.  Il  n'eiii  pi-.  de  peine  (kol>tenir!a  sanction  du  Con- 
s<'i!  pour  V  mettre  l>on  ordre'  Ap  kIiii'".  <(ne  «-l'ite  ré>j;lementiit  ion  sévère, 
destinée  à  maintenir  le  niveau  et  la  progression  des  éludes,  ne  s  ap|>liqua 
qu'aux  écoliers  du  pays.  1^  étrangers  n'y  étaient  point  soumis  et  continuè- 
rent, comme  par  le  passé,  de  fréquenter  Técolc  i  leur  convenance.  Comme 
ils  n'y  venaient  pa»  prendre  de  grades,  la  plus  large  tolérance  était  possible 
à  leur  c^ard.  Les  trois  années  de  droit,  obligatoires  pour  les  nationaux, 
avaient  élé  prévues,  dés  l/O.î,  tians  le  rcf^'h'nicnl  élaltoré  par  le  ('oiiseil  sur 
l'inHcriptiou  au  rôle  [«  matricule  i)  des  avocats  et  délinitixement  .-sanctionné 
par  le  Deux-Cents  en  1711. 

K  Celui  qui  voudra  être  ininialrieulé,  —  iil-on  dnus  en  règlement,— devra  au- 
|Mraviinl  suliir  l'examen,  lequel  se  fera  a  huisouveris  sur  les  matières  du  droit  en 

général,  sur  les  K<lits  «;l  ()rdonnan<'fs  <li-  celte  villi-.  a  deux  diffiTcntcs  séiutresde 
deux  heures  chacune.  Il  devra  d'ailleurs  rapporter  des  eertilicals  en  bonne  forme 
d'étude  en  droit  pendant  troia  années,  ici  ou  silleurs  *.  b 

Rn  1728,  et  de  nouveau  en  1739,  Burlamutpii  proposa  que  le  nombre  des 

>  Ht-K'  ^''"•1  36  Mtil  1723. 

*  Reg.  CoDM-il,  12  mai  17X3. 

*  .WMneiife  ^«fwe««i,  p.  t.  (ArcMn-a         4*  Gnéw,  Mm.  kùlwr.  i7m.) 
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aiuu'f»  li  éludes  en  droit  lui  purlé  à  quatre  cl  que,  pendant  le  temps  ainsi 
gagné  |jour  le  travail,  Im  futurs  avocnt»,  dont  rinstniction  presque  entière 
M  faisait  encore  en  latin,  fussent  exercés  &  Téloquenoc  du  barreau,  c'est-à- 
dire  A  rélocution  française  et  reçussent  des  notions  de  scii  nK-  |H>liii<|iic. 
Cette  mesure  rut  raf^réinonl  du  Conseil  '.  Nous  trouvons,  dans  le  au'-mnii  c 
rédif^r  à  cette  uci  Msion.  eo  |iass:i^'c  :iii([uel  le  ikiii)  de  l'auteiii'.  In  tiate  et  le 
lieu  tie  la  réd^ii  tiiiii  nuus  |>arai>>('iU  iloinier  un  intérêt  tout  particulier  : 

«  Celle  partie  du  Droit  des  gens  qui  renferme  les  principes  du  Gouvernement 
el  de  la  Politique  itant  d'une  connaissanrc  absolument  nécessai ne dins  une  Répu- 
blique, on  ne  pourra  il  rion  faire  do  iiiii'iiN  ijiii'  d'iMigager  les  Ivtuilinns  en  droîtâ 
bien  étudi(>r  relte  partie,  el  li  en  développer  les  priiu-ipales  matières  iliuis  leurs 
compositions.  Peul-^lre  mi^me  cela  est-il  plus  néeessairedans  notre  ville  que  Ton 
ne  penae.  Cluinni  niisonne.  chacun  est  appelé  à  vaiaonner  :  mais  peu  de  person- 
nes coniinissi-iil  hic  II  l:i  nature  de  notre  (  lonverneineni  et  les  |)ritu'ipes4le  l'oliti(|ne 
que  noujÀ  devnus  suivre,  soit  dans  i  intérieur,  soit  par  rapport  au  dehors.  Ici  en- 
core le  Profeaseur  devrait  de  tema  en  lema  faire  Jui-méme  quelque  discours,  pour 
montrer  le  chemin  aux  Étudiana  ef  leur  servir  comme  d'exemple  n 

Si  Jean-Jacques  Hurlamaqui  ne  comptait  pas.  |Nirmi  les  étudiants  aux- 
quel»i  il  montra  ce  rliemin,  cet  autre  Jeai)-Jac(|ues,  son  eompatriote,  qui  de- 
\  ait  s"veMga)^eraprés lui,  si  avant . et  f  tu-e f  ;ml  (!i'<lisci pies,  il  n'en  tut  pasnioins 
Sun  niailre.  L.es  leçuns  qu'il  lui  donna  se  trouvent  il.ins  deux  ouvrages,  les 
PrUadfif  du  droit  nature/'  et  les  Principes  du  droit  j>i>litu/ur  ',  «jui  ne  sont 
autre  chose  que  la  mise  au  net.  pour  la  publication,  de  cours  faits,  pendant 
seixe  ans,  A  TAcadémie  de  Genève.  Parier  de  ce»  leçons  et  de  Tinfluence 
qu'elles  ont  exercée,  au  près  et  au  loin,  serait  le  sujet  d'un  livre.  Rappelons 
seulomonl,  puis(pic  cela  com-erne  rhisi<iire  des  universités,  tpie  cet  ensei- 
gnement était  tout  purliculiereuicnt  apprécié  des  .\nglais,  qui  veuaicut  ulurs 
volontiers  compléter  leura  études  juridiques  dans  une  république  avec  la- 
quelle leura  rois  entretenaient  des  relations  amicales  et  suivies,  et  que  Tœu- 
vre  de  Burlamaqui,  traduite  en  plusieurs  langues,  devenue  classique,  a  servi 
longtemps  de  texte  aux  lectures  des  professeura  de  Cambridge,  a  On  trouve, 

>  K.  K  S.  •Ml  bcmI..  <S  juin  tT».  »  avril  t7M.  S9  ««AI  1730.  Kcr.  ConcMl,  t»  avril  17». 
*  Xtvid  Mémoire  «sr  /'A'eafa  éf  jurUpnàtMt.  •{gi*  :  CarlaiM^j.  iUn.  CoUcclim  KiNhrt.» 
*Gmè*s.îa-t,17(;. 
«<i<Ni^».ts-i,i;SI. 
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II  tianii  son  Dnùi  tmiurrl  rt  fioliliquc,  —  écrivait  Scncbier,  el  ce  jujfciufnl 

•  a  été  ratifie  |>ar  |>liisic>iii>  générations  de  lecteur»,  —  Grotiua,  Pufendorf 
«  et  Barbeyrac  ;  mais  leurs  raisonnements  sont  présentés  avec  simplicité, 

•  exprimés  avec  exactitude,  pressés  avor  ronc  et  liés  avcr  disccrncmcnl  '.  » 

On  peut  njdiitrr.  !  r>n  tiiMil  ;i  préiMNer  lil  prirl  de  l?iiil:iin:i([iii,  (|iic,  t;tn(lis 
<|iu>  i  lu'/.  ><*N  <lev;mru'rs  ta  refluTclie  Itlsti ii  ii|iif  cl  <'tliiiiilii;,'ii|iif  ()(  <  ii|)i'  la 
première  pluct',  eliez  lui,  celte  place  appartient  a  1  observalKin  psy  chologique 
et  morale.  A  l'œuvre,  qu'il  faut  étudier  comme  la  préface  scientifique  de 
celles  qui  ont  contribué  si  puissamment  â  légitimer  les  révolutions  de  la  fin 

(In  sicrl(^,  f[iialrc  |inili''.tanls  ont  collalioré.  Deux  rtaienl  tiu  Nuril.  deux  du 
Midi.  Le  iiollaïuinis  et  le  Saxon  ont  Iniit  iii  les  matériaux,  le  Français  et  le 
Genevois  ont  trouvé  la  lornie  et  assuré  le  sm  i  és. 

Curnmu  les  universités  du  royaume  de  l^ouisXlVet  de  LouisXV  n'avaient 
pas  voulu  accorder  droit  de  citéi  une  disciplinei  laquelle  les  romanistes  refu- 
saient encore  jusqu'au  titre  de  juridique,  Genève  fut,  en  pays  de  langue  fran- 
I  jix-.  .1  défaut  do  Lausanne,  oALoyS  de  Boe  II  al  se  iloiuiail  Itioiilôt  (omplè- 
tcuic  1)1  u  I  liisl  ctiif .  I  lin i<|ne  r<>til  l"o  1111  i\  orsil  ;i"  !T  ilr  j'iM  oIr  du  il  nul  naturel 
et  par  suite  le  berceau  di-  c<'lte  s«  u'ii<  i-  |i<ilili(|uc  du  W  iU'  siècle,  ijiii  se  renou- 
velait SOUS  l'influence  de  la  philosophie.  Ïa' Esprit  des  lois  devait  y  paraître. 
Le  Contrat  sociai  devaiten  sortir.  Kllc  attira  de  plus  en  plus  les  jeunes  nobles 
de  l'Kurope  protestante,  désireux  de  parcourir  un  champd'étudcs  récemment 
défriché,  tout  en  acquérant  l'usage  delà  languequi  dcvenaîtchaque  jour  da- 
vantage celle  de  la  diplomatie  et  <les  cnur<«. 

On  a  vu  que  les  étudiants  allemands  tenaieiil  à  pouvoir  sui\  re  un  ensei- 
gnement de  droit  public  germanique.  Leur  désir  fut  satisfait  en  lli't  par  la 
restauration,  en  faveur  d'un  juriste  poméranien,  Charles-Frédéric  Nccker, 
de  la  chaire  honoraire  accordée  jadis  A  Philippe-André  Olden  I>ui7;cr.  Filsd'un 
avocat  *le  Custiin.  après  avoir  été  reçu  à  son  tour,  en  1712.  :tvo(  at  de  la  Hé- 
jTpiice  de  l;i  Nrm vcllc  Marche  de  Hi  aiidi'lioiirLt,  Ni-ckcr  a  \  ail  (] iiit  t c  je  liarreau 
pour  les  tonclion»  de  gouverneur  du  jeuiic  baron  île  herustorl.  \  enu  à  tie- 
nève  avec  son  élève,  un  futur  premier  ministre  du  Danemark,  il  avait  été 
frappé  des  avantages  que  la  ville  et  l'Académie  pouvaient  ofliir  à  la  jeunesse 

■  ttùtmrt  liHèntire     titmrr,  111,  S9. 
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t'Iranj^rrc  rl  v  «vail  iiinu- (|ih'1(|iic^  rcl. liions.  Apres  |>lusii'iii's  luitu'-cs  dr  pré- 
ci'plorat  et  «ir  voviif^t'x,  il  ctail  culrt'.  en  qiialito  tlv  secit-lair»'.  au  service  du 
général  de  Saiiit-Saphorin,  ambassiideur  du  rt>i  d'An^^leUM-re  uuprèM  de  la 
cour  impériale.  Puis,  comme  ce  dernier  songeait  à  prendre  m  retraite,  dans 
sa  patrie,  le  Pays  de  Vaud,  il  forma  le  plan,  peut'ëtre  déjà  envisagé  lors  de 
son  premier  séjour,  do  wnir  se  fixera  Genève.  C'est  ain^i  que.  de  Xicnno.  où  il 
•.o  trouvait encor*' ci»  I  7'J't ,  il  lit  s;i\  i»iraii  Conseil  qu'il  --c  cli;ir^ir:<il ,  -«m ii'- 1  l'  tri- 
Ixjtioii,  des  U-(-uii.s  1(11  tiii  dédirait  laire  donner  puldiquunifiil  à  i  .Auditoire  <lc 
droit,  à  condition  qu'on  le  nommAt  proressenr  honoraire  et  qu'on  loi  promit 
la  bourgeoisie.  Son  idée  était  d'avoir  cbes  lui  des  étudiants  étrangers  et  de 
tirer  de  laaorte  de  sonlitreacadémiqucravantagepécuniaireque  la  Seigneurie 
n'y  ei'il  j)as  attaclii'.  La  rond>iiiHisuii  élail  d'autant  plus  inj.f»'nious«'  qu'élit*  de- 
vait ptM-iiH'fIrc  .111  roi  d'.\ nji^let«'rrc.  rieorf^;e  l".  parrain  du  Itarnii  <le  Mernstnrl", 
de  deiuaiider  au  l'arloinent,  en  laveur  de  l'aueien  gouverneur  de  son  tilleul, 

une  pension  qui  lui  permit  d'établir  à  Genève  un  pen!«ionnat  de  jeunes  AnglaiH. 
Ues  Conseil»  de  la  Hépubliqueet  le  Parlement  du  Royaume-Uni  accordèrent 
presque  Hinudlanément  les  detnaii>l  p  leur  étaient  adreSHéei).  C'est  ainsi 
(pif  la  eréat  ion  d'il  ni' chaire  de  droit  piililn  u'i'rinanlquefut  le dcrnicr  triomphe 
de  la  (iipioliiatie  du  général  de  Saint-Sa|ihorin. 

Lu  lK>urgeoi»ie  de  Genève  fut  arcnrdéeuu  profesiteur  prusnien,  le2Hjiin- 
vier  1736t  à  la  suite  de  son  mariage  avec  la  fille  de  l'ancien  premier  syndic 
Pierre  Gautier,  sœur  cadette  de  l'historien.  De  cette  union  naquit,  en  I7:IS, 

Jacques  Necker,  le  futur  ministre  de  Louis  W'I 

Les  Icciiii-.  hiili's  par  Cliarles-Trédérir  .Nei  ker  lui  ont  fourni  la  niatiéi"C 
d  un  ouvrage,  (|ui  parut  pretique  siniullanénicnt  en  allemand  et  en  traneais 
et  oA  l'on  peut  se  rendre  compte  de  la  nature  de  son  enseignement.  C'est  un 
manuel  du  droit  public  de  l'empire  germanique  considéré,  selon  la  théorie 
formulée  par  Pufendorf,  comme  €  un  grand  corps  eoin|)osède  plusieurs l^tats 
libres,  réunis  sous  un  rlief  commun  '.  n  (>  livre  fut  dédié  «  aux  Magnifiques  et 
Très  Honorés  Seigneurs  Syndics  et  (lonsril  de  la  \'ille  et  né])ublique  d«'  Ge- 
nève; •  mais  .Messieurs  prélérèrent  <pie  leur  nom  et  celui  de  la  ville  ne  fut  pas 

*  fieftcrifjtian  du  liottvirnrmfnt  prf.trnt  tlu  t'iirfix  gi>rmamifue,  appfté  commuHèm&nt  ir  SI  Hmpirf 
ntmain:  iii-8,  (Cjum^irc],  1*11,  Pré(acr,  —  OnlraurmidiiiM Ira Salfm »ur Mméamt  Jt SUêH. «es mittétre» 
M  fomUtt.  de  M .  le  profrwnr  Bngiaw  RUlor  (Gvoèvv,  I  tM^  mm  iMrtire  riptaïl  I«p  sar  Cbarim-PK-d^k 
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nicir  a  iiik'  puitlicat ioii  |i<ilitii|iii'  Mi!s<  t<|tLilit«-  île  ixii  lcr  ornlini^c  ù  (|iicl(|iu' 
|)uiNMaiu'e  élrangèrc.  L  auteur  ilul  réiiiiprinior  >a  |ircn»itTO  louillo  ol  fain- 
(HiraUre «on ouvrage Mtasaucane  indication  qui  pùt  en  tnhîrrfmginr*. 

II.  —  I.RH  PROPRS!(SVHS  NOMMKS  PAM  LR  nRVX-CRRTS. 

Iliirlan)a(|ui  nuiurut  en  l7'iH.  l/t'-lat  ilr  •^i  santi-  I  a\ait  <>hli<;<''  de  ccsnor 
ses  cours,  depuis  une  ili/.auto  il  années,  et  ou  I  a\ait  lait  entrer  au  Petit  (]on- 
iw>ll  en  1740.  Son  coU^^ue  Jean  Cramer,  qui  devait  faire  carrière  dans  les 
rharges  publiques  et  arriver  aux  plus  hautes  magistratures,  l'y  avait  précédé 
<lcs  1738.  La  succession  de  ce  dernier  à  I  Kroie  rouvrit  Icdiiïérond  qui  s>tait 
élf>vi'".  entre  le-»  enrps  de  l'I'ltat.  iors  de  l'éleetion  tieees  d<'n\  pi'ofesseurs,  la- 
(pielle  a\ait  été  tiéleree  an  (ion^eil  des  Denx-dents  «  par  pro\  ision  et  sans  eon- 
séquviiee.  a  11  avait  éléeuleiidualorsquuii  étudierait  la  question  de  euniier  dé- 
aormaistoutcs  les  nominations  deoegenreà  un  Conseil  académique,  compoaé 
des  professeurs  en  titre  et  de  spécialistes,  pris  |Mirroi  les  conseillers.  La  Com> 
pagnie  s'en  était  émue  ei,  ayant  <léeidé  rpie  pareil  établissement  irait  au  ren- 
vi'rsement  tie  ses  droit  loin  Ic^  miiIc-.  indnnnaneeser'i'Iésiaslirpwset  sur  celles 
lie  I  Keole,  avait  nommé  une  eoinmisHimi  de  vijfilance  eliar^'ee  tie  j>areoiirir  les 
regisIrcH.  d'examiner  les  précéilents,  d'être  altenli  veà  ec  qui  se  passerait  dan» 
les  Conseils  au  sujet  de  cette  alTaire  et  de  rapporter  •  quand  elle  le  trouverait 
h  propos*.  » 

Lors<|ne  la  <  liaire  <le  Jean  Cramer  devint  vaeanle.  le  ('onseil  proposa  nu 
Deux-dents  de  proréiler  à  l'éli-f  l  imi  (■i>iiriirtiii'Tn<Mi!  iii  préeedi'iil  i  i  éi-  en  I  723. 
LeGrand Conseil. malgré  une pr()lestalu)n des prolesseursecelésiastique», dé- 
cida qu'il  en  serait  ainsi.  11  chargea  Ini-mèmelerecteur,  Jacob  Vernet.de  ré- 
diger un  programme  et,  les  épreuves  ayant  eu  lieu  en  une  séance  A  laquelle  les 
membres  de  la  Compagnie  assistèrent  i  titre  d*invités  seulement,  nomma,  en 
trois  tours  de  scrutin,  l'avocat  Pierre  Pictet*.  Presque  simultanément  hiSei- 

Ni-rkiT,  1"  <  r.  ii'iii  .1.  >;rv      .-r«i".  pablïcMioM  «1  d»  en|iHiiix  «niiraîu  dr*  pmmkn  ^'onpml 

hriT  à  »i  m  ««uj.  r  .1.^  i  i-^-i  -.1  i  i    1 1  m  '  ,(  Mf*i-il . 

'  Miilr-'-  l-t  a.-.l   rl.il  Iir  lu  tii.irs  1  r  't  I  .  !  ■  <li(HMi  ^upprinii  '  iiMfli'  l;i  -i^^iuihlr**     <■  i*»v  i'.hAt^vi- 

I'  r.'.U  I  II-  >■«  ,'k<f .  rt<ili'..*i^(ir-  «'u  liroil  l'uhlù-  tijtttn  I  AriiiK-niic  »!<■  Urni'vi*.  «  et  Ir  ni>in  <li"  Hirrrv  Ppllel. 
iniprlmiMii'  lllîM  ilr  M.  Krnli'rir  .N'iTkcrl. 

*  lIcK.  CiMn|i..  22jiin«icr  i'SS. 
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j^lM'uric  lIonilHil  le  l  il  ic  ili  -  pi ofcsx  iii-  llio»or;rrl  <'  d  i  >iic  ci»  il<'  ii  J«Mi)-l'iri'l'i- 
iimmciin. iil»  du  ilctiiiil  iMutcsr^t  iir  ilf  Itolirs-letlrrK.  La  Compagnie,  linil  en 
s'inclinant  devant  les  faits  aoroiii|>lis,  ju};ca  le  moment  venu  d  afiirmer  «ex 
droit»  à  ia  haute  direction  de  l'École,  lesquels  entraînaient  selon  elle  celui  de 
|)Oun'oirntiX(-hai-gesa<-niloinique8,  quel  qu'en  fut  le  i  Mi  iu  lére.  Un  volumineux 
inéimtirc.  l'ortemenl  (lorimienté.  fut  pn-scnti'  ui  Ci  >ii»i'îl  _  Il  n'ciil  pns  le  siicc^'»» 
<|ir<>ii  rii  lit  li'iulait .  Miiis,  comine  il  enl  reste  inédit  et  «pi  il  peut  «servir  it  «•iin-<- 
taler  une  r(iisde|iluAl  éluldeeliuM-Heompliqué.  i)i/.urre,  inextricable, aiii|uel 
les  prétentions  rivales  et  l'enchevêtrement  des  divers  pouvoirs  avaient  con- 
duit, dans  ce  domaine  comme  en  beaucoup  d'autres,  Ipgouvernementde  l'an- 
cienne Itépubliipie.  il  n'est  pas  superflu  «l'en  «'iler  «pielfpie  eh««c. 

La  ("iMUpa^iiie  éminicre  d'aliortl  les  «  raisons  de  <lroit  »  (pi'elU-  peut  in- 
vocpier  à  l'appui  de  sa  manière  de  voir  cl,  parmi  relles-<'i.  \o  fait  qu'eu  IliO'.f 
la  Iroiisièine  édition  <|u'on  a  l'aile  des  Lois  de  l'Krole  leinplaec  la  mention 
limitative  des  trois  «  lecteurs  publics  »  de  l'Académie  calvînienne  par  cette 
disposition  générale  rt  compréhenstve  :  Qu'il  y  ait  nombre  êuffiâtiat  de 
ilorifit  PKtfrssi'iirs  puhlirs  tant  i-x  ltin>;iirs  ffu  'i:s  .sr/rnrrs ,  lisr/iirls  stiirnt  nus.si 
i''f/i<  rl  ranfinufs  tii/tsi  '/ii'i/  n  rfr  lUt  du  Pi  iin  i/ml  rt  des  liégPMx.  Bllc  ajoulc 
ensuite  les  a  ruisoiis  de  «'onvenunec  ■»  cri  ces  lenne.s  : 

«  (hiiuiil  No-i  Si-it;iiriii  s  pitrlrreiit  à  «'■lalilir  r.\(  :«il<'iiiii'  cl  If  Collrfrc.  et 
s'airermirenl  encor  loiiglems  ajirt^H  «  les  laisser  sur  le  pied  qu'ils  les  avaient  mis 
d'abord,  ils  y  furent  déterrainAs  sans  doute  par  des  raisons  très  dignes  de  leur  prit- 
deiir<>  :  misons  qui  n'étaient  pas  seulement  tirées  de  la  conjoncliiro  <lcs  li-niR, 
maiii  de  U  nature  m^me  de  la  diove,  et  du  bien  n'-d  i>t  perpétuel  de  rétablisse- 
ment en  Ini-mème,  vérifié  et  reconnu  par  une  lonjj;ue  expérience.  Ces  raisons  de 
ronvfnniue  ne  sont  pas  difficiles  à  pénétrer,  elles  se  présentent  nalurellement  à 
l'esprit,  et  elU'g  subsislent  eneor  aujourdhiii  dans  toute  leur  forée.  » 

«  I.  i'uisque  noire (loinpagnie  porte  des  son  origine  le  litre  de  (Compagnie 
des  Ministres  elProfesaeiirs,  elqiie  ces  deux  sortes  de  personnes  sont  tonjours 

désignées  cDmme  ne  l';iis:ins  fpi'nti  m>"iiii-  <  îh-ji-..  rnnalogle  veut  rpie  l'on  procède 
de  la  niéint!  nianièreà  réleetiun  des  iinsetdesaulres.  et  que  ce  soit  le  même  corps 
qui  la  fasse  en  réservant  toujours  CapprolMition  d«  No»  Seigneurs.  Le  Livre  des 
Kctdes  fiijoinl  !Mi\  l'iolesMiir^  df  ve  lr<>iiv<i\  //  \  ci\dviiiiit  la  d^uiiréi^tilion ,  rl  m 
l'assemblée  des  Minislres  ;  dy  e!>t  slulue,  ipie  le  Uecleur,  qui  est  leciiel'del'.'Veadé- 
mie,soit^£(elcftowi'diirM  ta  Compaguie  des  Miuistns  et  Profèateun,  et  élu  par 
taule  la  dite  Compagnie.  » 
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«  C'eil encor  celle  même  Compagnie  tjui  est  a|)|)uiéi!  ii  m'iser  luus  Ica  ans  sur 
k gtmvertument  tant  du  CotUgeen  généralqu'enpatticuUerd'uH  ekaevn,  du  Prm- 
fi  pu!  il  i/i  t  Kéiifiis.  ('"est  en  <  oiiM'qiif'iiif  i|<>  celU'  joiirtion  -^i  inlinH  r(  ii  r  !'(  )rtlon- 
naiic-e  l'ail  de»  i'.istr'iirs  <>l  des  FrureHiteiirti, comme  membrcnd'iin  iiii^inc corps,  que 
la  Vénérable  Coiu|iagnio,  linBi  composée,  a  foil  pendant  plus  d'un  siècle  te  seul 
(lorps  Académique,  dans  le(|u(>l  les  Soigntturs  S<'holar(|iics  si-  ri^ndnioiii,  lorstjirilH 
voulaient  conférer  sur  quelques  affaires  coDcernaot  l'Académie  el  le  Collège. 
Mais,  s'il  n\va  8ueuncoF|wdHis  TÉlat  dont  i««  membres  s'élisent  d*Mn«  nsoière 
tlill'<-i  <-ntp  les  lins  des  autre*,  pourquoi  notre  Compagnie  ne  jouirail-ellepasde 
la  même  iinirormitt-  ?  « 

«  II.  L'unifurniid!  est  ciirur  plus  entière,  si  l'on  yjoinl  leKollircH  du  Rerteur. 
du  Principal  et  des  Régens,  dont  nous  avons  vu  que  Téleclion  «-st  réglée  pré- 
risémcnt  lie  nK^mc.  Moyrnnmit  (pioi  touICK  h".  (  liiU  L,-^'-^  (mil  'li'  l'Kj^liso  (|ui>  de 
l'Ai-iidéinie,  se  trouvent  ùtre  sur  le  même  pied  quant  .1  1»  niaiiifre  d'y  pourvoir. 
C'est  toujours  la  Compagnie  qui  examine,  el  qui  élit.  C'est  le  Magnifique  Conseil 

n[i|irnuv('.  c|ui  inslnll".  i  t  rjui  Mt  pn'^lcr  serment.  Ln  mt^me  mar<-liL-.  In  niAmc 
procédure,  a  lieu  pour  tou.s  i'ck  ditlerens  entploiN.  Il  faut  «vouer  qu'une  telle  uni- 
formité donne  à  notre  Gouvernement  ecclésiastique  et  académique  un  degré  de 
perrcctinn  (|u'il  n'aurait  p,is  à  beauroup  près.st  i«  règle  n'étsil  pas  égale  el  unique 
comme  nous  le  disons.  » 

>  111.  ITne  autre  chose  que  Nos  Seigneurs  ont  sans  doute  considérée,  c'est 
<|ni\  H  ils  propriaient  à  eux  seuU  de  telles  éliTti(Hi!«,  désiorsiss  Pasteurs,  Ir 
Itcctcur  i-l  ii-H  Professeurs,  tant  laïques  qu'erclésiastiques.  n'y  pourraient  point 
intervenir,  et  ils  n'y  auraient  pas  la  moindre  part,  au  lieu  que.  s'ilsy  intervienneni, 
le  Magninque  Conseil  n'y  perd  rien  parce  que  son  droit  supérieures!  toujours  ré- 
servé el  s'exerce  éLrnlement.  Pnr  ce  nmveii  fli\ers  ordres  de  personnes  ont  la  sali»- 
faction  d'avoir  part  ii  une  tciic  aU'aii-e.  Les  l'aHteurs  ut  les  Profettseurs,  tant  ecclé- 
sisstiques  que  laïques,  ont  le  premier  jugement  et  le  premierekoix.  Ensuite  vient 
un  second  jiij^cmenl  est  l'npprolint  i'i  n  de  Nos  Seiffneiirs.  ('elle  [rrntlation  el  ce 
concours  sagement  ménagé»  ne  sttrvcut  pas  seulement  à  partager  entre  divers 
corps  l'honneur  de  contribuer  Aune  élection,  ce  qui  a  pourtant  son  utilité  dans  un 

jj;«iiivi'rneinenl  coiiiiih'  le  iinire,  mais  de  plus  celle  (rradalinn  el  rv  concours  vont 
au  bien  même  de  la  chose,  en  assurant  d'autant  mieux  la  bonté  et  la  maturité  du 
choix,  et  en  donnant  par  là  |>lus  de  gravité  el  de  reltefaux  charges  académiques.  » 

«IV.  Il  cst<-crtain  encor<|ne  la  réputation  il''  T Ai  adémie,  l'émulation  si  né» 
cosssire à  entretenir  parmi  les  gens  de  lettres,  la  conliance  que  les  Doclenrs  pu- 
blics doivent  s'attirer  de  reux  qui  étudient  sous  eux.  el  enfin  l'importance  de  ces 
emplois,  tout  cela  demande  ipie  ceux  qui  y  aspirent,  un  lint  déjà  connus  par  une 
grande  réputation,  tni  fassent  épreuve  de  leur  l'apncih'  pnr  des  examens  ;  mais,  si 
4'ela  esl  nécessaire,  il  faut  aussi  qu'il  y  ait  des  Jugus  experts  ijui  soient  consulté» 
ou  emplt^és  dsns  l'élection.  Ces  juges  doivent  être  des  gens  de  lettres  connus 
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|joiir  tels,  <|ui  entendent  leslan>TiicK  lians  les<|iiellesse  Tonl  len  exament»,  qui  puilt» 
sent  «onniiltrasi  Trapintitt  n  l'esprii  philosophique,  quelle  est  ss  méthode,  son 
goAt,  ss  ilextérité  à  développer  les  m  a  t  i  è  res .  el  s'i  1  a  <1  e  I  n  I  i  1 1  é  ra  li  i  rc .  d  e  IV I  ()({iienr  e 
et  une  certaine  érudition  atliverselle.  Car  tout  celasaorttmenl  de  qualités  est  né- 
censaire  pour  faire  un  habile  profeeseur  ;  ensorte  qn'nn  homme  qui  ne  le*  aurait 
pa8.(|uaiid  mèmeii  serait  profond  dans  la  science  qu'il  veutenaeignert  ne  pourrait 
Jamais  passer  que  pour  «n  professiMir  trt'-s  nu-diocrc.  » 

«  Or  cette  aptitude  à  Juger  des  examens  aiadcmiques  doit  se  trouver  certaine- 
ment et  généralement  dans  le  eorps  des  Pasteurs  et  des  Proreaseurs,  réunis  en- 

s<!  mille  :  r;ir.  n  |ii'n|ir«'nn'i)l  pari»-)-,  <-'csl  If  sfitl  rorjis  .!«•  r^ensde  Ici  1res,  par  (>r<)(Vs- 
9iion  et  parélat.  puisque  pecMiune  ne  peut  y  eairer  qii  après  des  études  et  de»»  exa- 
mens bits  sous  les  yeux  du  public.  .Non  seulement  ils  sont  obligés  d'entendre  les 

laii;;iies  savantes,  tiinis  il*  *ont  :iii~si  :ip|H'li>-i  .1  faire  des  li'ct  11  ri's  l'I  des  études 
qui  les  niellent  en  état  déjuger  de  plus  d'une  surte  de  sciences.  Les  gens  de  let- 
très  que  la  Compagnie  renferme  dans  son  sein  sont  de  plus  d'une  sorte.  Il  y  en  a 
de  laïques,  aussi  bien  que  dVrcrlésiaslii|ues  ;  il  y  <mi  a  qui  sont  \'ersës  dans  les 
sciences  humaines«  aussi  bien  que  dans  la  théologie.  Si  la  plus  part  des  Pasteurs 
n'aatendent  pssi  fond  ce  qui  fiiit  l'objet  de  certaines  professions,  outre  l'aptitude 
générale  dont  nous  venons  de  parler  pour  juger  des  disputes  aradéiniiiues.  ils 
pettvent  <^ire  dirigés  par  les  Professeurs  marnes,  qui  se  trouvent  lousdaus  leur 
curps,  et  qui  les  éclaireront  sur  divers  sujets,  A  peu  près  comme  les  prorcsseuni 
laïques  qni  sont  membres  ordinal  ras  delaCompagnie  sont  dirigés  par  le  jugement 

d4's  M  Inisires  sur  lu  I  i[i;n  lies  prcli-ndnns,  soit  aux  eliarjfes  eeelésiasli<|Ues,  soil 
aux  chaires  de  Théologie  et  d'Hébreu,  et  se  trouvent  ainsi  en  état  déjuger  et 

d'élire  avec  les  Pasteur*  eux-mêmes.  • 

Il  Celte  aptitude  de  la  Conipni^ii  ie  n  t>icn  (loiirvoir  les  diverses  prf)!'r-,vioris  es! 
d'autant  plus  grande  aujourd'hui  que  ce  curps,  étant  beaucoup  plus  nombreux 
qu'autrefois,  peut  aussi  renfermer  dans  aon  sein  plua  de  différantes  lumièrm;  les 
grabeaiixjr  peuvent  être  plus  approfondis,  les  examen*  mieux di8cuté*>etle«éleC' 
lion*  mieux  balancées,  et  plus  impartiale*  que  jamaia.» 

a  V.  irne  autre  vue  prudente,  qui  rat  aan*  doute  entrée  pour  beaucoup  dans 
l'établissement  l'ait  par  nos  prédéc«**etir«,  c'est  l'utiliié  qu'il  y  a  toujours  à  tenir 
l'Académie  inlimemeni  jointe  et  comme  incorporée  dans  la  (Compagnie.  D'un  coté, 
il  importe  extrêmement,  surtout  dans  une  ville  comme  la  notre,  que  les  sc^iences 
humaines  aoient  enseignées  d'une  manière  utile  à  la  Religion,  par  dea  personnes 
fjraves  et  pieuses,  de  la  part  de«que!!i-s  il  n'y  n  rien  à  cm  imlre  de  ce  coté  là.  Et  c'est  a 
quoi  peut  beaucoup  contribuer  le  droit  qu  a  la  Compagnie  de  choisir  les  prolus- 
seurs.  de  les  tenir  dans  son  sein,  de  leur  adresser  des  censures  IVatemelles 
comme  il  tous  si  :-  ;i;iln  s  membres,  et  d'avoir  une  ins|>ei  lion  [i  irtii  nli.  rr  ^i;r  toutes 
les  études  de  rAcutleuiie  et  du  (^.ollège.  D'un  autre  cùté,  le  mélatigt!  des  gens  de 
lettres  laïques  dans  la  Compagnie  y.est  aan*  doute  fort  util»  poury  augmenter  le 
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goût  lies  scieiuci.  pour  lier  le»  diflereiiH  rorpH  ul  pour  ciitrt-tL-iiir  une  ferluini! 
harmonie.  <pii  prévienne  loittc  jalousie  et  diviaioneiiln-  lesdivervonlresdegens 
il'ctuile.  IMiisoit  V  fera  réilexion.  pliistiii  Iroiiver»  (|u'iiih-  liciireiKe  aMOCisItOII 
n°e»t  pas  un  ile.s  luuindreH  traits  «le  la  &a>j;esse  «le  nuire  guuverncinent.  • 

m  VI.  Enfin.  ponrmieuxMntircombien cepremieréUblisaeiiiienl,lelquenous 

le  sti()po<utis,  I"  t  I III  il.-,  iinirornie  et  av;iiitii;;eii\,  il  n'v  n  (|ti  n  ennsidérer  l'espèce 
(le  confusion  et  In  iniiltiluile  d'irrêguUritéH  et  de  bigarrurcH  un  l'un  tombe,  dès 
qu'on  «'en  écarte.  » 

<i  Seliin  «  e  <|iie  iimis  «lisons  être  la  règle  primitive,  tous  les  Professeurs  «le- 
vaient être  élu8,  comme  lesPaeleurs.par  la  Compagnie,  avec  la  permission  antécé- 
dente de  NoB  Seigfnetira  et  bous  leur  epprobation.  Le  Rerieur  devait  ensuite  les 
préBcnterau  Magniliipie  Conseil  pour  y  prtMer  le  serment,  moyennant  cpioi  ils  de* 
venaient  tous  membres  de  la  Compagnie.  Et  sous  sn  direelion,  ils  avaient  part  à 
toutes  les  alTaircs  et  élections,  ni  plus  ni  moin»  que  les  Pasteurs.  Aujourd'hui,  il 
y  a  de»  Professeurs  de  la  création  de  trois  corps  dilIV-rens.  ce  qui  est  lout  à  Tail  noU' 
veau.  Il  V  en  a  ipii  sont  nieml)res  ortlintiires  île  la  (".(inipagnie.  Il  y  imi  a  (jiii  n'y  en- 
trent que  rarement,  et  seulement  pour  les ail'aires académiques.  Ily  en  a  qui  n'y 
entraient  jamais,  pour  quelque  alTaire  que  ce  fïkl.  Les  uns  entrent  dans  la  Compa- 
gnie par  noire  choix:  les  autres  nnus  ^onl  nssoiiés  sans  noire  pitrlicipalioii.  i  i> 
qui  estsans  exemple  dans  les  autres  corps.  Les  uns  sont  élus  avec  toutes  les  forma- 
lités requises,  avecexamen  et  avec  concurrence;  les  autren  sont  créés  sans  examen, 
sans  concurrence,  sans  «pie  ceux  (|ui  ponvaieni  y  prt-lendre  également  en  soient 
avertis,  sans  aucune  formalité.  Les  uns  sont  conduits  par  le  ilecteur  pour  prêter 
le  serment;  les  autres  le  prêtent  i  Finsu  même  du  Recteur  de  l'Académie.  « 

a  Les  Pasteurs,  le  Kecicur  cl  les  Professeurs  doivent  assister  à  tous  les  exa- 
mens; et  cppcnilant  ils  ne  jugent  que  de  quelques-uns,  ensnrle  qu'il  y  a  des  élec- 
tions oû  les  Professeurs  de  la  même  faculté  ne  sont  pas  mémo  consultés.  Les  uns 
sonigrtbelés  régulièrement,  quatre  fois  Tannée,  dans  la  Compagnie  avec  les  Pas- 
teurs, tandis  (]ue  d'autres  sont  ^rabelés  ail  leurs.  De  cc-l  le  espère  d'itKirlitude  et  de 

confusion,  par  rapport  au  gouvernement  académique,  sont  venues  si  souvent  des 
demandes  contradictoires  et  des  pUintes,  qui  ont  toujours  leurs  manvnis  elTets  : 

tieinniiiii  -  ^  fVi  1 :i  ii  M  ;i  L^iii  l^f]  in'  ^  ni  -.ni  piMir  <)l)l(>nir  certains  lit  re>  :  ■  !  l  'pnslt  ion 
OU  plaintes  d'autres  personnes  qui  pouvaient  y  prétendre  également  et  qui  se 
rebutent  en  voyant  qu'ils  n'ont  pas  seulement  eu  le  tems  d'èire  écoutés;  de- 
niHuil<-s  de  la  pnri  de  ces  Professeurs,  de  création  oxlraordînaire.  d'entrer  dans  la 
Compagnie,  ou  d'y  être  admis,  du  moins  pour  de  certaines  choses,  el  plaintes,  au 
contraire,  de  la  part  de  la  Compagnie,  de  ce  qu'on  voulait  lui  faire  recevoirdes 
membres  qu'elle  n'avait  pas  élus,  et  partager  avec  eux  des  droitsqu'elleavaittoti* 
joiir«  vus  renfermes  dans  son  corps;  plaintes  de  i'e«iu'elli'  n'elailpasconHultéesur 
cerlaincscharges académiques,  de  ce  qu'on  partageait  ou  démeuilirail  sans  sa  par- 
ticipation les  professions  qu'elle  avait  toujours  pourvues  en  entier,  de  re  que  l'on 
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lie  l'aisail  {las  dus  t^xameiiii  siillisan:»,  de  ce  que  celle  inelliode  pouvait  nuire  a  la  ré- 
piilntion  (l«  l'Académie,  donner  lieu  à  In  surprise,  rallenlir  rémulalion,  csuser 
lies  iiié<-<intentcnieiis  et  dos  jnlonsit-s.  lL'«|iiell«'«  pininles  ont  Koiiveiit  t'iijjaj;!'  la 
Compagnie  à  prier  le  Magnilique  Conseil  de  lui  laisser  a  l'avenir  la  première  von- 
luisBance  de  ces  sortes  de  choses,  tl  (sut  avouer  que  ce  sont  là  des  inconvéniens 
assez grsndsetbienpropresifsire  subir  k  sagesse  de riostiintion  priinitiv>'.  (mis 
que  tous  cesinconvéniensn'aiii-Hiftil  pas  lien,  si  l'on  s'y  élaitconsUiniineiitlenii  '.  « 

l.c  (]iins«'il  cliiir^'c;!  Jciiii  (!i'iiiiM'i  ilc  lui  prt'si'iitfi-  un  i;i()|»oct  sur  le  iiu'-- 
luoirc  df  l;i  (Compagnie.  Il  n  olail  pas  dillirMr  ili'  ropoiuiic  iiux  |)iisti'iirs  que 
la  déliant'c  qu'on  avait  de  leur  impartialité,  dans  les  élections  uù  un  ecclé- 
siastique cl  un  laïque  s'étaient  tmuvés  en  coin|iétîtiun,  était  absolument 
justifiée  par  ie*  laits.  Leurs  notions  sur  Thistoirc  de  VKeoie  étaient  trop  cx- 

rliisivciiu-nt  |>uis«''('s  dans  les  pri>r<-s-\  crhiiux  de  loiirH  st'crrtaiif  s.  «  Si  toutes 

les  rlccl  ions  de  Professeurs  rlaiiMil  eut  rc  1rs  mains  des  l-li-clrsiiisi  iijiu-s. 
«  uiiiiti  .s'cxpnntc  Jciiii  Cniuicr  tians  iton  rapport,  —  relu  dcgmilcrait  tululc*- 
«  ment  les  laïques  des  études,  a  Kt  plus  loin  :  <>  Toutes  les  fois  qu'un  Pas- 
«  teur  est  élu  Professeur,  l'Académie  souffre  quelque  diminution  de  le^Hins. 
«  et  quelquefois  cette  diminution  est  considérable*,  b 

Ouaiil  à  l'aif^uiiH-til  de  droit  tiré  de  rédilion.  faite  en  HW.i,  de»  Ordon- 
iiaiires  de  TlM  olt'.  le  Oonscil  ne  voyait  dans  ces  ordonnani-es.  dont  li"  l«'\te 
|u-iMiilil  I)  a%ail  rte  suumis  par  Calvin  niau  Deux-Ceiils.  ni  au  Cunseilgénéral. 
(pj  un  simple  règlement  administratif  modifiable,  et  de  fait  modifié  i  plu- 
sieurs reprise»,  aeion  son  bon  plaisir.  Il  ne  niait  pas  les  difficultés,  les  «  bi- 
garrures »  trop  évidenles.  tlu  Mvstéme d'élection  an<pic!  on  ii\ ail  été  cmiiluii 
Miiii*  son  a\  is.  nti  du  nuuns  <'ehii  <l'un<'  proportion  toujours  plus  j;raiule  de 
ses  membres,  elail  (pli'  la  C.onipatjjriic  i  corps ////«.v  l'Ktat,  «  «onirne  celui 
des  médecins  et  eelui  d»>s  axocals,  cl  ihmi  corps  >/c  ri-> la l,  «  ne  pouvait  ]»ré- 
tcndre  i  être  le  seul  e<dU-ge  de  lettrés  eompétents*.  Aux  yeux  de  ces  adver- 
saires de  l'ingérence  ecclésiastique,  la  solution  devait  être  cherchée  plul«H 
dans  Tinstitution  du  ('..nseil  aeadémique déjà  mentionné,  qui  examinerait, 
avant  de  Ir-  |iim  trrdi  vant  I  aiilc>ril«''  politique,  lontes  les  noniinations  lui  m  r- 
C'était  pistcuK-iit  la  ci- que  la  Conq)agiiie  ne  \  on  lait  à  aucun  prix  et .  en  tiepil  du 
p<»inl  de  vu»-  des  avancés,  elle  était  ene<ire  el  toujours  anse/-  «  corps  de  l'Klal  ■ 

'  An  liitiK  il<' 1.1  I  :oiii|i.iKMii-  lir»  fiaitlPlir».  f"  , If <•</.,  .t  l7-.l  i  ///'  u>'« /r.  |Mi-<'i'lt. 
■  l/.<    Ci.ll.'.  li.in  Kilh.  I 

*  tt«{i|j»r1  iJi*  Jlmu  liriiin,'!*. 
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|>i>iirrm|»("  <  li4'i  i|Mr  i  lrn  m'  |>i'il  «'tri-  inn«iv(''  ^ur  <  |ii  >int .  «iins  son  iis'-i  ni  imcn  t , 
On  iv^la  (liHx  ilaii>  le  ^t.idi  i|u(i  compliqué  el  bi/Ainv  i^u  avait  produit  itM  oiitiit 
(les  cora[>ét«nccs.  La  Conipaj^nic  garda  son  droit  de  pourvoir  9ux  enseigne- 
menls  issus  des  chaires  primitives  (théologie,  lettres,  philosophie)  ;  le  pou- 
voir civil  retint  (  t'Iui  de  nommer,  sans  »on  imci  vt'iiiinn.  m  relies  (pi'il  uvait 
créées  (druit.  inatliéniati<picsi  et  ili-  «l(''f-<>rner  le  l  itrc  ilc  |inif('sscur  honoraire. 
La  question  «pii  s'i-tail  éle\ée,  l«jr>.  des  cre.itiutis  t\v  \  ~  >'.i.  de  sa\oir  si  la  nomi- 
nation aux  plaees  nouvelles  devait  «ppurlcnir  au  Petit  Cunsed  ou  au  IH-ux- 
Cents.  fut  assez  racilement  tranchée  en  faveur  de  ce  dernier,  dès  la  première 
vacance  qui  se  produisit.  La  lutte  contre  la  tioui^f^isie  ayant  rapproché  et 
solidarisé  les  C<>nH<>iU.  <  (-lni  sur  leipiel  tombait  plus  <lire(-temeiit  les  respun- 
saliilités  d'une  poli  I  l'pie  I  II'  |i!  IIS  c-ii  plus  siir\  cilli  c  ne  ilriti;i  lulait  ipi  a  les  la  ire 
j)iU'lager  à  l  autre.  Sa  prèrojrativi-  duus  loules  les  ipicsi  ion»  porlécH  au  Deux- 
Cents  et  rinlluencr  pcr(ionnelie(|u'y  exerçaient  hi-s  propi-es  memhres  l'assu- 
raient suffisamment  du  résultat. 

Le  10  décembre  1740,  Pierre  Jjullin,  élève  de  Hurlamaqui,  et  son  sup- 
pléant depuis  Tannée  préeéilente,  fut  noniiiti   i  -a  plaee. 

(!'es(  sons  le  professoral  de  Pierre  Pirlel  el  de  Pii'rre  l.iillin.  mais  eoii- 
tre  l  avis  de  I  un  el  de  l'iuilre.  qu'ont  été  institués  les  cxan»ensaninii'l>  obli- 
gatoires des  étudiants  en  droit.  La  disposition  réglementaire,  adopiee  par 
le  Sénat  académique,  sur  la  pro|Mmition  de  Burlamaqui,  et  ratifiée  par  le 
Petit  Conseil,  d'après  laquelle  la  durée  des  études  juridiques  était  portée, 
pour  les  Genevois,  à  quatre  ans.  n'avait  pas  été  respectée  parée  que.  n'ayant 
point  éti'  soiMnise  au  (loiiseil  «les  |)eii\-<!etils.  elle  n'as  ait  |)as  aliroiré  l'arlieli" 
du  règlement  .sur  la  profession  d  a%o(  al,  anterii-urenient  adopté  pair  »  elte  au- 
torité. On  se  contentait,  pres<pie  toujours,  des  trois  années  d*étodes  néces- 
saire» pour  passer  l'examen  d'État.  Un  mémoire  fut  rédigé  à  ce  sujet  parles 
deux  professeuis.  Il  y  était  demandé  qu'on  fil  le  néeeHsaire  pour  assurer 
revéctitiiui  lin  léj^leinent  revisé  et  en  outre  (pi'on  instituât  un  eNanien  à  la 
lin  «le  la  se<'oiule  année,  Le  (lonscil.  ipii  ne  leiiail  pas  a  nantir  île  nouveau  le 
Deux-tienls  des  allaires  intérieures  de  l'Keole.  répondit  en  .Normand,  décla- 
rant qu'il  avait  résoin  «  d'établir  un  examen  annuel  pour  les  étudiants  en 
droit.  »  Pictet  et  Lullin  curent  beau  iwolester  «  que  le  Magnifique  Conseil 
«  avait  pris  la  susdite  résolution  sans  les  entendre,  qu'elle  était  nuisible  à 
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«  Ifiir  AinliUtiri'  i"!»  ic  i(u'«'ll<'  (linmciMit  dti  lU-j^ciiil  à  I(mii>  Krolior?».  (jn'ilH 
«  priaient  le»  S<M^iunirs  Scuiurques  ilf  l'cprcM^ntcr  leur  griel  au  Mugiiîlt<{iii' 
•  Coaseil.  »  Ce  fui  peine  Inutile.  Les  examen*  annueln  étaient  établi*  et  le 
restèrent'. 

Lea  deux  profeaaeura  désavoués,  dont  l'un  Pierre  Lullin  devint  conseil- 
ler, rtiri'iit  mnpla«"<^s  siinultiUiPinnit  on  \~'t7  |)iir  .Ieuii-.M;iii;issr  0;iin<  r,  (ils 
(lu  l'ollc^'iK»  (le  |{iirlnnia<|(ii.  et  .I<'itii-J;t4'([(ii's  'rurrcUiiii,  prlil-lils  di»  riiri»r;ii- 
saiitcl  lilsd  un  HViulif.  Le  preuuer  ilcvail  tr;nisiiu'llre.  tU'  son  \  ivanl,  sa  rliairc 
i  aonfilSf  Jeaii-AntoineCraiDer(17B9).  lequel  neroecupa  «pu'  t|iiil.|uesannéeft. 
avant  d'émigrer  en  Angleterre,  tandis  que  celle  de  Jean-Jacquca  Turrettini, 
vacntile  parsuileilr  sim  «It'i'i--.  rn  1 7S;{,i'>t;)il  érliue  à  Jacques  I.c  Fitrl.un  parent 
éloijf  IK'  «lu  sviiflic  Louis  Le  Kort.  (|ui  avail  jadis  pn-sidr  ;i  s:i  i  riMt  li  m  , 

Aucun  des  suciTssriirs  d*'  KurliinKU|ui  cl  de  .lc;in  (^ranuT  im'  s  cs|  con- 
quis un  nom  quelconque  dan»  la  science.  Il  csl  évident  que.  dauH  tontes  les 
nominations  des  professeurs  de  droit  du  XVIII*  siècle,  la  situation  de  la  fa- 
millcdueandidatapefiédanslabalancede  Messieurs  du  Deux-Cents beauroup 
plus  que  ses  titres  scieittiliques,  dont  après  tout  on  ne  pn  u  val  t  leur  demander 

<Ic  iiiLTfcn  pnrfriitc  <Tiini;ii-.snnre  <Ie  cause.  Si  l:i  \'ciii''r;d)le  ('.oui|i:iL,'-iiic  pni-- 
lail  trop  volohhei  s  ses  suit  rages  sur  des  ecclcsiaslujue»,  les  .\lagniti(|ue.s  (Con- 
seils portaient  plus  volontiers  encore,  il  fautlereconnattre,  les  leurs  sur  des 
fils  de  syndies.  L'enseignement  resta,  jusqu'à  la  lin  du  siècle,  dans  le  cadre 
qui  lui  avait  ^t«''  tracé  au  déliut.  Les  traités  «le  Hurlamaqui servirent  d'abord 
de  hase  aux  leçons  de  droil  naturel,  puis,  le  sujet  de\  enant  sans  doute  d'une 
actnallté  daii^cr«Mise,  occii|>;i  moins  de  j»laee  dans  l<>s  prof»raninies  officiels. 
La  révolution  poli  ti<|nc  coin  incnvait  de  le  faire  sien.  Le  droit  ci  vil  remonta  d'au- 
tant dans  Testime  «U-s  gouvernants.  Mai»  les  leçons  en  restèrent  ce  (|u'clle« 
avaient  toujours  été.  avec  cette  dilTérence  toutefois  que  rimportance  toujours 
plus  grande  que  prit  le  travail  de  codification  desédits  de  la  Itépuhlique,  édita 
«loiit  les  rcciiciU  i  i'cl  tnit'  s  par  lescitovensse  niultipliaieiil  .empêcha  les  profes- 
seurs tic  trop  lu'j^ligcr  <lans  lt>urs  cimus,  le  <lroit  locaL  Ils  l  ahordérent  eu 
romanistes,  Iteaucoup  plus  qu  en  disciples  de  liurlaniaqui.  Mous  savons,  par 
les  notes  de  ses  élèves,  que  ManasséCramer,  s'elTorçait  avant  tout  de  trouver 
dans  le  Digeste  l'explication  des  lois  genevoises. 

»  lti>g.  Sèmti  «r«l.. » !■»  l'it.  M  w|ihNabrr«t  It  «ItomilHrc  l'iS.  Ib-g. Cunwtl.lt ariihialMv. 
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La  cliaii»"  lie  Ni  l  kcr  inii.  ('liint  cxtraordiniiii'»'.  lui  t't.iil  pcrsonrirllf  vl 
disparut  à  na  inui  t .  slu  n omic  cii  I7(>2,  iul  ri-tablie  en  i7KK  en  laveur ilc  Tlx-o- 
phile  Marti  n .  u  n  jeu  ne  ci  toyen  de  mérite,  revenu  de  Gattï n|;uc  avec  le  titre  de 
docteur.  Ce  dernier  emaya  d'étendre  le  champ  do  renseignement  au  droit 
public  comparé,  surlcquel  les  travaux  d'un  autre  (icnevniR.  «■elni-Iàtr&sroaivu 

(In  ^oin  (M'iK^niont .  .Ic;in-I,i»iiis  De  Lolnic.  iilliriiiciil  l'allciition  du  inonde  lel- 
tn*.  Voici  ce  qu'on  trouve  »  ee  sujet  <lans  les  registres  du  .Sénat  académique: 

2'2  aoi'il  17S8.  "  W  \v  l'icinicr  Sr'!Milrir(|iif'  :i  <lil  (pi'il  iivnil  fii  In  \  tsilc  dr  M'  le 
pasteur  Martin,  ialné,  et  île  M' 'rhéo|»hile  Martin,  son  liU,  eitoveii;  t|ue  eeliii-ei 
lui  9t  dit  «in^ayant  étudié  à  Onfltinf^neln  partie  dn  Droit  qui  a  pour  objet  te  Droit  pu- 
l>lli',  on  le  Di'oil  lies  il  \  nv.iil  i'l>'  i'i'<'ii  doi-leiir,  ce  doiil  I!  |)i'odiiis.iil  les 

patentes;  qu'il  avait  eiksuilc  travaillé  sur  In  I  )i|)lo(iuiti<|ue  dans  iaehaueelleriede 
Berlin;  qu'il  venait  oITrirde  donner  des  lei  riiis  |iiililii|iiefl  sur  ces  matièrea  dans 
sa  patrie,  si  leK  Magnifiques  Const  ik  vnil  urni  n  i.ildir  la  «haire  de  Profecaeiir 
honoraire  «n  Droit  public  que  feu  M'  Ni-eker  avait  antrefois  oeeupée  ;que,  ai  cette 
faveur  lui  était  aeeonlée,  il  ne  in  glifçerail  rien  pour  s'en  rendre  digne.  M' le  Pre- 
mier Schol.i  r  i|ih-  Il  ajouté  qu'en  ayant  eonréré  avec  M"  les  Seludarqucs  soa  CollA- 
;îiies.  ilsnviiient  ]\IH>'  l'nin  cun hlf>  ira^<i'iiilil<M-  Ir  Scii.il  ii<  ;i<l('ini(|iii'  pnnr  l'Infor* 
Hier  «le  eetlc  deinanile  t:t|)i>iir  avoir. sun  préavis,  avant  que  de  la  porter  en  Conseil.  » 

a  Dont  opiné,  et  lecture  Taite  d'une  lettre  de  M' le  docteur  Martin  qui  déclare 
<|iii'.  si  ses  ofl'ri's  sont  aiTcpIfp'.,  M  t:\clier.i  i\>.  f  n  I  r  r  m  s  I (><■!) ti s  utiles  et  intéres- 
santes, en  ne  kc  bornant  pas  strii'tenieiit  au  Droit  pulilic  germanique,  tel  que  ren- 
seignait M'iNecIcer,  mais  en  embrassant  tout  ce  qui  ref^rde  le  Droit  des  nations 

en  général  :  I'  Xssctnblée  avant  aussi  t  imsidéré  le  inerile  personiicd  île  M'  Martin, 
les  divers  témoignages  rendus  à  (  j<eitingue  eu  sa  faveur,  les  leçons  qu'il  a  données 
dernièrement  avecnne  grande  ap[>rnhation  aux  Princea  de  HcRae-Hombourg  pen* 
dantleuraéjourAGeiH'vr.  u  i-tinK'  <{iie.  s'il  tonvenait  pourrolililé  des  étrangers, 
qui  viennent  faire  ici  leurs  éludes,  de  rétablir  la  chaire  honoraire  de  Droit  public, 
M' Martin  convenait  aoaai  A  celte  place.  Meas**  lea  Schotan|nea  ont  été  priés  de 
présenter  au  MngnifiqueConaeil  ce  préavia  du  Sénat  académique,  lorsque  la  de- 
mande de  M' Martin  y  sera  portée.  » 

L.-i  ndiiiinalinn  ainsi  «lemancléc  fut  faite  par  le  Conseil  des  Deux-Cents, 
Ir  S  iiii'il  ITSH.  Mais  je  temps  n'était  <lt'jâ  plus  d'étudier  paisiblement  à 
1  Aiidiloire  le  droit  des  natioDs.  La  leçon  allait  se  donner  ailleui».  'riiéopliile 
.Martin  démissionna  en  l7Uô. 
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Au  XVII*  atècle,  TÈgltM!  genevoise  a  peaésur  l'École.  Au  XVtll*  siècle, 
ritcole genevoise,  émancipée,  réagit  sur  TÉglise,  la  fait  participer  en  quelque 
mesurt*  à  «on  évolution  et  lui  impose  la  tolt  t  niu c  (!"ost,  ilans  lo  domaine  reli- 
gieux, le  i^rantl  rrsiill ;it  de  l:i  rt'voliit ioi)  pliî lasr>|ili ii[iic qu'on  !i  vu  s'^irToiiiplir. 

Nous  l  avons  dil,  le  prenùcr  tics  élèves  île  Kobcrl  Cliouet  qui  parvint  à 
une  chaire  de  théologie  fut  Bénédict  Piclet.  Il  avait  été  promu  aux  cours  pu- 
blics de  l'Auditoire  de  philosophie,  le  3  mai  I66A,  en  cette  année  mémorable 
où  le  jeune  professeur  de  Saumur  y  fui  appelé,  et  l'on  ne  peut  méconnaître 
dans  son  œuvre  Ir  Iraee  bien  marquée  ilc  l  initintion  scientifique  h  laquelle 
il  eut  le  lionlieiir  «le  participer.  Toufrlois.  i  unuiie  selim  In  coutume  de  l  épo- 
que  il  Horlait  du  collège  à  un  Age  t>ù  la  penst-c  s'éveille  à  peine,  celle  initia- 
tion ne  vint  pas  i  l'heure  oA  elle  pouvait  avoir  toutes  ses  conséquences.  Et 
le  véritable  maître  de  Bénédict  Pictet,  celui  qui  exerça  sur  lui  une  action 
personneilcel  prépondérante futson oncle,  PrançoisTurrettini,  sous  lequel, 
aviiiit  (l'.ittiMiKlrc  sa  vinj^tiéme  année,  il  conmicnça  ses  études  de  théologie. 
(]ette  iidluenc-e,  que  plusieurs  annét's  de  voviigcs  et  ilc  résidence  ii  l'éf  rîuitjer. 
(|ue  des  relati<Mi»  suivies  avec  les  Claude,  les  Duillé,  les  Hasnage.  laissèrent 
dominante,  explique  la  situation  qu'il  occupe  dana  TAcadémie.  Nommé  aup- 
pléant  de  son  maître  en  1686,  lorsqu'il  nnonta,  en  1067,  dans  la  chaire  que  le 

dé«'és  de  «'e  <lernier  rendait  vacanic,  i!  fui,  à  la  fois,  le  premier  représen» 
tant  (l'une  génération  nouvelle  et  le  dernier  champion  d'une  orthodoxie  cen- 
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leuaiie.  St»n  vi'iiérablo  collègue,  lU-nrilirl  Calatidrini.  apjjcli-  cii  Kiyu,  ajjivs 
une  longue  carrière  paRtorale,  à  l«  succession  de  Philippe  Meatiesat,  unîtses 
eflbrts  aux  «liens  pour  maintenir  intacterœuvredeDordrecht.  Mais  leur  entre- 
prise est  condainiu'-c  (t'avancr.  l-^llo  n<-  rc|if)nd pluaauxaspirationsd'uneépo- 

<]ii(>  ijin  •41111  le  •^ici  Ir  de  \  nll.iirc  el  KinisSCail. 

l'ifU'l  liii-iiitMiie,  Uml  i II l  laiiKi^anl qu'il  réussit  a linin-iin-i'  ^ur  lednf^inr 
du  Consensus,  est  de  relie  époque.  Il  admet  de»  erreur»  «  qui  ne  .homI 
incompatibles  avec  la  piété.  •  Il  distingue  «  deux  aortes  de  vérités,  les  unes 
«  qui  sont  de  la  dernière  importance,  qu'on  ne  peut  ignorer  et  être  sauvé  ; 
«  d'autres  qui  ne  sont  pas  si  nécessaires,  île  sorte  que  sans  les  connaître  on 
«  peut  servir  Dieu,  et  ohtenir  un  jour  le  salut  '.  "  Son  ouvrage  enpilal.  la 
J'/n  oiogie  rhrél/ennr,  est  un  traité  de  dogmatique,  où  il  expose  «  la  science  du 
salut,  •  selon  la  méthode  de  raisonnement  consacrée  par  la  philosophie  de 
son  premier  maître,  et  sa  Monttf  chrétienne  recueille,  entre  beaucoup  d'au- 
tres. icsHufTragea  de  Pierre  Rayle.  Kn  1714,  il  deviendra  associé  étranger  de 

TAradéinie  de»  Hcieiires  de  Berlin. 

Protc'.tiint  (le  IxHiru"  ciHupa^'-nie,  rompu  aii\  iis.ig-cs  dr  la  eoiir  el  de  la 
ville,  l  auteur  île  la  ThvoUtgiv  t  iirrtit'itnr  *  honore  les  prélatH  de  lu  <-oniinu- 

nauté  romaine.  •  Il  envoie  son  enivre  à  l'évèque  d'Annecy  avec  une  lettre 
dont  le  style  complimenteur  fait  concevoir  au  destinstaire  de  graves  illu- 
sions sur  sa  pensée  intime*.  Rt cependant  on  est  au  plus  fort  de  la  répres- 
sion «•;itli()!i<pi('  l,rsf  <insé(pien<'es  île  la  révocation  *le  I  Kilil  de  .\;inl('>.  s'appe- 
santissent lourdement  sur  les  prolcstanis  l'raneais  et  Piftet  est  un  <le  t-eiix  (pii 
se  dépensent  leplu»i  en  faveur  des»  réfugiés.  Antoine  Court,  qui  doit  enlrepren- 

dreeimenerà  bien  le  grand  œuvrede  la  restauration  deséglises  huguenotes, 
trouvera  en  lui  un  protecteur  dévoué  et  son  meilleur  guide.  Il  viendra  du  ■  Dé- 
sert •  B*ins{>ii  I  I  le  se»  leçons, il  formera  sous  ses  auspices  le  projet  du  sémi- 
naire» ipiidnii  rendre  à  la  cause  vaincue  les  ouvriers  dont  elle  a  si  grand  besoin  '. 

Dans  sa  cliaiit*  de  prédicateur.  Métiédict  Pictct  inaugure  le  sermon  d"é»li- 
fieatiun,  Tinstruetion  morale,  qui  «loil  prendre  peu  à  peu  la  place  de  l'exposé 

*  AniaiMrGMrl  fnl  h  Gra«*B«l  fr*i|iirata  l'AeMMmh  de  t?M  i  1711.  VtrfrBiInMwl  HHgun.  AMmmf 
Cmut.  Hinttir»  de  h  rfttmntthm  tlmpr»t**tmrtkmf  m  PrmMrtHXYllt'nMt:  Parla.  M»,  I,  SlSva. 
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sc-i'i|)(iiiMm',  |)iir  i'iiu'i)t  (li(hK'ti(|iK'.  dt*s  anrirtis.  sa  cliairi"  de  proU-ssciir, 

il  »  allaclii'  parliculicrc'iiieiil  à  l'apuloffêtique  el  luisMi*  presque  t'uiiiplëtemeiil 

(le  cAté  la  controverae.  G*wt  ce  que  démonireni  »uffi«ainmenl,  aiiMÎ  que  Ta 
remarqué  M  ■  Henri  Heyer,  les  sériesdethèses  soutenues  par  sesétudianUsouit 

sa  présidence  et,  selon  un  usii^ccouranl.  entièrement  com  posées  par  lui'. 

Toul  eeei  nous  pnrait  <le\  oir  faiif  (  las^^er  l'Ietet.  aussi  l>ien  au  point  <le 
vue  intelle<'lnel  ((ue  |M)ur  satisiaire  a  la  clironologie.  avec  les  hommes  du 
Wiir  siècle  et  nun  pa»,  euinme  un  le  luit  généra leineitl  à  la  suite  de  Ccllé- 
rier,  parmi  ceux  du  XVII*.  De  même  son  camarade,  plus  ùgt^,  qui  fut  le  Gdéle 
compagnon  de  voyage  et  d'éludés  de  son  tour  d'Europe,  Antoine  Léger, 
deuxième  de  ce  nom.  Ce  dernier,  qu'on  a  vu  succéder  iChouet  dans  sa  chaire 
de  pliilosophie,  en  |(>K<>.  ^:tns  ahandoiiner  pour  cela  son  ministère,  fut  promu 
ù  celle  de  ihèologu-  en  171  comme  suppléant  de  IJénétlicl  Calundrini.  Déjà 
en  1705,  on  avait  sou^c  a  lui  pour  la  chaire  devenue  vacante  au  décès  de 
LouisTronchtn.  «  Que  votre  Église  est  à  plaindre, — écrivaiti  oe  sujet  Oster* 
«  wald,  de  Neueliàtel,  à  Jcan<Alp]ionse  Twrrettini,  —  et  qui  réparera  la  perte 

•  qu'elle  vient  de  faire  I  Votre  peu  de  santé  faitqu'on  n'os(>  penseri  vous.  Vous 
B  avez  deux  exeellens  hommes.  Mess"  l.é^er  et  .Sartoris.  La  voix  publique 
u  désigne  le  pix'mier  depuis  longtemps  :  il  faut  un  homme  comme  lui,  sage, 
«  pieux,  doux,  ennemi  des  folles  disputes,  et  en  même  temps  ferme  et  aélé. 
«  Dieu  veuille  présider  dans  le  ehoix  qui  sera  fait.  Mais  sommeille  de  ne  pas 

•  refuser  la  vocation  • 

Ou  sait  ipie  Turrettini.  malgré  l'état  précaire  de  sa  santé,  devait  accep- 
ter rhérita<^:e.  La  sup|déan<'cdc  (!alandrini.  olIVrtc  à  Létrer  huit  ans  pln>  lard . 
lut  une  cumpensatiou.  .Mais  il  n  occujtu  sa  nouvelle  chaire  que  durant  six  an- 
nées, les  dernières  d'une  carrière  pastorale  trop  remplie  par  la  multiplicité 
de  SCS  fonctions,  et  n'y  a  laissé  d'autres  traces  de  son  passageque  trois  thèses, 
dont  l'inic  ,111  moins,  sur  l'accord  de  la  foi  et  delà  raison,  peut  donner  queU 
que  idiM'  de  la  tendance  de  son  enseiffnernenl 

Un  incident,  qui  date  tic»  première»  années  du  siècie  et  qui  lit  quelque 

'  I  ainingur  dri  liitr*  «fv /Awpfefï*  «MlMima  A  V.ltaéémû  àt  timi»»  pgmémM  te*  XVfi,  XVtl»  rt 
Xyilf  tirtirt,  p.  XL,  Zt  M. 

*  LvWrv  «la  12  scplc^rc  1701.  |E.  «teBiidé.  iMIr—  iat^e*mért—***dt  tlMtè  n37àJ.-J.  Turtl- 
fim.  tll.l»u.i. 

'■OtKetltmùtimmmH» wfÊttiUtUmtf.  Ofthu.  nrrtmrwréwlIdriHrmtitiù*.  tVoirH.  Hrjfvr, I.  r.,  77s>) 


r>.'î2  l.K  MKCI.K  t>h>  l'Illl.itMM'Ill-.N 

bruit,  montre  l»ien  ht  «lislance  qui  sr|iiu-e  la  ricn<'>v(«  nouvelle  <le  la  (ii-névi- 
de  (laivin  el  de  Béaie.  Ceile-«  i  avait  été  non  seulement  le  refuge  ti  un  knox. 
d'un  Melville,  d'un  Cartvp'right,  mais  encore  Pécole  de  leur  pensée.  Bile  était 
la  mère  spirituelle  des  presbytériens  d'Écosse  et  des  puritains  anglais.  La 
(r;i(litioii,  assez  »'frn<ée  sur  le  i'<  m  tinent,  s'en  était  conservée  très  vivante  aii- 

ilelà  (le  la  Manche  el  le  nom  tle  «  (îeneva  n  vêlait  resté  inscrit  sur  le  drapcnii 
•l  un  jfrantl  part i  d'opposition .  Or,  en  1  TOô.  les  el inliMiils  tle  T l'niversité  tl  Ox- 
ford, devenue  le  ferme  soutien  de  l'épiscopalisme  oflieiel,  s'avisèrent  de  pu- 
blier, en  une  brochurede  circonstance,  intitulée &rfnipAnwt/MUir«,  une  pièce 
de  vers  burlesques  dans  laquelle  les  catholiques  d'un  côté,  sous  le  nom  de 
l^oinc,  el  les  non-eonfornii»tes  <Ie  l'autre,  sou»  celui  de  Genève,  étaientrob- 
jel  d'une  satire  on  les  termes  violents  (l'  u  niont  point  été  iiiénatjés.  Les  pro 
fe»t)eurK  jjenevois,  en  comineree  iéj,'ulier  tle  lettres,  «lejniis  les  vova<;es  de 
Pictet.  de  Léger  et  d'Alphonse  Turrcttini,  ave<-  les  plus  hauts  dignitaires  de 
l'Église  anglicane,  se  plaignirent  du  procédé.  Déjà  en  1701 ,  une  pièce  de 
vers,  imprimée  également  à  Oxford  à  l'occasion  de  la  mort  du  duc  de  Glo- 
cestcr.  nvait  obligé  révèr|ue  de  Londres  à  exposer  des  rircnnslances  atté- 
nuantes à  ses  eorrespon<lants.  ('elle  fois,  il  s'en  prit  aux  rei-teni-s  des  ('ollé- 
gea et  l'Université,  par  son  enlreniist*,  exprima  ses  regrets.  En  retour.  i  l'Iglise 
et  Académie  de  Genève  adressa  au  vice-chancelier  une  lettre,  datée  du 
24  septembre  1706,  où  elle  affirmait  son  profond  respect  pour  la  discipline 
et  pour  la  litiii^gie  anglicanes.  •  Nous  estimons,  —  ainsi  s'exprimait,  au  nom 
«  de  tous.  .Antoine  Lé^er,  alors  modérateur  de  la  Vénérable  Com|)ajrnie.  — 
a  que  la  foi  en  .lésus-Chrisi ,  rninour  de  Dieu  et  du  prochain,  «-t  un  cidteéhii- 
u  gné  de  toute  superstition  el  idol.itrie  suffisent  uu  salut  et  peu\  ent  s'aeeor- 
«  d«r  avec  la  diversité  des  rites.  »  Pour  ne  pas  rester  en  arrive,  rUniTcraité 
d'Oxford  répondit  par  une  lettre  d'éloges,  adoptée  en  convocation  plénière, 
et  publia  les  deux  piéees  qui  témoignaient  de  la  bonne  harmonie  des  deux 
écoles  '.  L'affaire  en  fût  restée  à  cet  échanjife  de  polil«'sses,  si  les  nt)n-<-onfor- 
mistcs.  sur  le  dns  desquels  on  s<'  disait  de  jolies  i  lioscs,  n'eussent ,  eux  aussi, 
pris  leur  homic  plume  et  dénioulré  par  les  ai|,'ii incnl s  les  plus  topiques  <jue 

'  Ltlerrarrttitrrrimis  Pativribti»  rl  Profniiarikiu  lînlr*iirrt  ,4rademir  f>^Mis«j|(Ma4l  L'aivfnilalrm 
OjcomnMem  tmiumiu»;  uhq  tum  Rr*pont«  ejiaJem  l'mrrrMitaU*  Oran.  aémaJem  ÊAIgrm*.  <n  frr- 
fiumli  «MMwnfMM*  «Mmiiiai  Doetar.  Mmgnt.  Hegnriimm  tt  mm  Htfeutimm  terUt  W  ufftninip.  Feb. 
l7M;iii-l<i|j«,  OxfonI,  *«llioiilroSlivMoni«iM,>  17117.  (BiM.  4» (Wn^ve.  9.  X|.  a;  llr.  M-,  C.  'iSÙ9.  ».| 
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Calvin  l't  liezc  avaifiil  approm  o  leurs  ordonniiticcs  l'crirsi.isl  unirs,  «'ri  <I<'-s;h'- 
conl  prufund  aver  la  ilisi-i|)liiic  île  Tliglise  élal)lic.  Il  i-ii  n-sulta.  |)eiulaiil  les 
années  1707  et  1708,  entra  anglicans  et  puritains,  une  guerre  de  brochures  à 
laquelle  les  Genevois  eurent  la  sagesse  de  ne  se  point  mêler.  Courtoisement 
traité*  dan»  les  deux  campsi  ils  avaient  toute  raison  de  se  tenir  à  distance  el 
leurs  ami>*  tl  Anj^'It'Iori'c  oiiivMit  le  t;»c(  de  ne  |);is  les  altircr  anlrcintMit  dans 
la  lutte.  1 1  II  t>ii  n-siilta  pour  <>ii\.  dans  le  inoiuK*  aii^lo-saxiin.  ipi'uii  rc^^^ain  <le 
eélébritéde  I  Kcole  dont  ou  rup(>elail  à  l'envi  I  iuipurlant  e  '.  Le  dix-luiiliénie 
siècle  vit  accourir  à  Genève  tes  fils  dos  (iliis  grandes  familles  du  Royaume-Uni 
et  de  ses  colonies. 

i  iirs de  l'eiupuMe  pourMiivie  (  Il  I7(i:l.  à  l'iustigation et souaIapFéiHdem!e 
dcClioïK'l .  Ii"^  chnirt's  dc'riii'-nloj^'ic.  dmit  la  plus  iinpoi-hiiite  t'l;dt  erirore«M'«'U- 
péc  |>ar  le  véiieraltU-  Lmiis 'rronchin,  diinnerriit  tit-ii  aux  tlèposilioiis  qu Ou 
va  lire.  Ony  voit  que  le  systeuieiraditionnelde  renseigiieuientalternatirsY'St 
conservé  pour  les  deux  chaires  de  Dogmatique  et  d'Kx^se,  dont  le  rang  est 
déterminé  parraneienneté  des  titulaires,  tandis  que,  dans  la  troisième,  l'en- 
seignement est  helMlomadaire  et  tour  à  tnur  consacré  i  Tune  et  à  Pautredis- 
cipline. 

r.Xdniril  tli-s  l'rnfi-ssùillS  fil  Tliriilit-^if.  n  iCillili  r<(ii  ii  Uni  I  rv  irm  ii  il<  s  l'i  nl'i-v- 

ttioas  par  celui  «le  la  {'rulessiou  en  Théologie.  Sui'  l:i(|iif'lle  Mousiieur  le  l'rolv»- 
seurTronchln  ayant  été  premièrameni  mil  ;  il  a  rapport*- que,  saronelioneonsîs- 
tant  A  expliquer  les  lieux  eomnmns.  il  rnisait  un  «mira  complet  de  Théoln-^ie  en 
deux  ans  et  demi  on  trois  ans,  dans  lequel,  «ans  s'allBcher  à  aucun  auteur  parlicu- 

'  Strieturr  luwe»  in  Sphtahê  D.  ù,  Gtmetnttimm  H  Omninumm  muftnr  eéitU:  ta-l.  LoMlrca,  1707. 

rWr.  M.,  «a/, *.:»(*.  »  i 

Snmr  Lrirf  rrmiiris  i>n  Ihr  l.i-tlerm  g/ (Ae  (Smmvw  «ttlf  Ojtftml  Itnùtrtilitm  totHf  fMitM ;  fal-S. 

I.ciihhv»  ITIIH  .Hr  M,  MHlJi  . 

i;.  \\ i  \\>.  _  l'.iu^luin  jift  titi.'h'>ri'.<i  (iii'iin  iittirH  l.ihfili  'i'^ii  i  ht  jit  ot  rti  it  ^  '  m  l  it  ut  u  \  Stln-lurx  tnf\*f'*iu 
Hfili,l<iU'  Il    II    I          .  .  r/v,<,(i,        Oj  ,,/,,,v<,w»;il  .  il,-'.    (mI.mI    ,.■  II..  .,lr..  '^Ii.  In. .1,1.11,. ..   ITIIH   .lii-.  M,. 

r,:<i.  A  ■.•!<  V  , 

Sr^'fritl  l/tli-r\  (luni  Itir  t'if^tius  ihr  (  iiurrh  liril*'^»  lo  Ihf  .Itctibi/tItUft  uf  t'atttrrhurt .  thf  Hinhup 
11/  l.ni,.U.i\  ,ui.l  lié.'  l  'iiiy  ■  r.jit  „f  Urfiirit.  <»  ilh  Ihrii  iinia  rrit  lo  llkfm.  fillfy  trmil»l0tnl frnm ilit  tmlùnuié 

f'iriiih  un/ii),iil-    iii-S,  I...,,  'r>-»,  irfC  .ltr  \\  .llllf  '/."..■ 

,tn  apolop  fril  lier  t'.ligll^h  /',>»,,,;.■).       (.',.•  .  .,«/.  «k.,..,  .       /■., /'...f.  rl,„r.lu-^    .:.),/  j.uitl- 

fttiof-^  fntm  ihfit  rij  l,rii<  >it.  i^  fiirh  /n,n  srrtf  ri»  ttti  4i/ttnrr  lit  ^t'^i'itii  it'ttrrt  Irrim  tin-  l'u^iin^  iif  /Ac 
t  hllrrh''^  nf  i,ft!''^  tt  t,i  tfn'    lu  li  !n  ^  <<  i>j,  uf  f'tItItfr/iNfy .  i  hf  Itltftti/mf  f.nli<tittt  tl  »*t  lll*'  I        >■  >     l  >  nf  fijfttitl, 

>i..(/i  ^/l»■/.(l<l^.trr^  J.. .,iS.  I.  Ir.,.  iri)T..Hr   M.,  j  /  .' A    /     H  .-MI  1  (  i  r  1111..  fil  IToH  ►        .,  Iilr.. 

lii.i.i  ili.'    .(  /',r  liir  l:uj;lt\h         •■.•!(»•/  V  aj:aiii\l  tlir  1  ,(,/i . .  .1    'iy.li/;  Ihfm  in  llii-  /  '■II- 1  »  /,,•(„  ,  ,1 

(btifi*  uf  (êftirvit  and  ihf  i  tiihfistt}  o/'OxttH;  an4  tkr  StuHtirr.t  nf  Ihf  fifhriir^al  mm  if  lùr\  tfere  »#-Ai\#w. 
«fie* (^mm  mil Clîiirehmi  in-S.  I^rr».  ITail.  iRr.  M. ,  ll»f.  il-i 
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lii-r.  il  ^'arri^lait  principalement  à  c«  <jui  n'est  |im  explî^uétOU  A  l  u  qui  est  mal  ex- 
pi  i<]  m-  dana  les  cours  ordmnir«9  :  qu'il  faisait  trots  lerons  dans  i|iiin/i' jours,  et  la 
•liapulecln  Samedi  à  son  tout . 

m  Monsieur  11-  J'niri'ssi'iirr.alandrin  a  <-nsiiitc  liiluniK'  r;iNsfinbli'e.<|iic  tlepiii!» 
*|u'il  exerce  la  l'roreMsion  en  Théologie,  il  s'est  appliqué  a  donner  l't'xpliiralion  du 
divers  piiKsa^es de rÉcrilure Sainte, commeaNMid^pItlsieursrhapilreii détachés, 
soit  des  Kvan^ili'--  -..il  .|i  s  K|>il  rrs  ;  t|ii'il  i  \  :i  il  (|ueIqiuTni--  i  \  (lifiMii-  îles  K pi  1res 
tout  entières,  d'aiilreluiN  de^.  uiidroils  dilliciieb  du  Vieux  l  eslainent,  dans  le» 
Proph&tas,  et  qu'il  faisait  aussi  trois  lerons  dans  quinze  jours  et  la  dispute  du  Sa- 
nie<li  n  siMi  loiir.  ■ 

"  Monsieur  le  l'rolt-aseur  l'iclet,  faisant  aus^i  le  détail  de  se»  fonctioué,  a  dit 
qu'il  donnait  quatre  lerons  dans  quinze  jours  et  qu'il  TaiMil  la  dispute  du  Samedi 

à  son  tour  ;  ipio  par  ci  devant,  outre  les  lec<inK  Publiques,  il  en  avait  fait  a  diverse» 
l'ois  i-he/  lui  de  particulières,  que  sa  santé  l'avait  obligé  de  discontinuer;  que, 
pour  ce  qui  est  des  mati^reit  qu'il  traite  dans  ses  lerons,  et  de  la  méthode  qu'il  ob- 
serve, il  a  un  jour  de  1.1  semaine  où  il  expli<|ue  l'Kcrilure  Sainte  et  l'autre  où  il  ex- 
plique son  cours  de  Tliéolo^ie  imprimé  :  <|iie,  selon  qu'il  fut  chnr^^é  parla  Vénéra- 
ble Compagnie,  il  y  a  environ  deux  ans,  il  interroge  lei<i  Proposans  sur  son  cours 
chacun  à  son  tour,  et  il  leurfaildesdillicullésà  chneun  s<'lcin  k»  portée,  et  (pie  dans 
deux  ans  il  finit  son  cours.  A  Tcffard  des  iei  uns  f|tril  fait  ^iir  l'I-'iTitore  Sainte,  dont 
il  a  dtîja  expliqué  divers  livres,  il  s'attache  à  faire  »le.s  remarques  de  critique, 
il  montiw  aux  Propoaann  comment  il  but  diviser  un  texte,  de  quel  exordeon  se 
peut  servir,  (pielles  sont  Ic->  <lifliculteh  des  advcr- lit  .' .  clc,  l'ri'si-nlenienl  il  ex- 
plique surtout  des  passages  qui  ont  rapport  aux  matières  qu'il  (mile  dunn  sou 
cours.  • 

>•  .M' le  Syndic  ayant  ensuite  demandé  les  avis  de  r.Vsseiniilée,  tant  sur  la  ma- 
nière dont  Mess'^'  les  Professeurs  en  Théologie  enseignent  cette  science,  que  sur 
les  rhanf^menN  qu'il  pourrait  y  avoir  I  faire  :  toute  l'assemblée  a  unanimement 
trouvé  (pi'on  lu^  pouvait  pas  remplir  plus  dignement,  avec  plus  de  diligence  et 
avec  plus  d'utilité  pour  les  Proposan-s,  tontes  les  fond  ions  de  Pr(d'essenrs  en  Théo- 
logie, <pie  le  rai.-iaienlMeKK"leNprafeHseur.sTrouchiu.CHlatulrinet  Pictcl;  qu'ainsi 
on  n'avait  qu'à  fiiire  des  vœux  pour  leur  conservation.  Et,  à  l'égard  des  change- 
nu- n  s  <|  lie  l'on  pour  rail  rliar^jiT  Mess"  les  Professeurs  en  Tlieolo^'ie  de  faire,  Mons' 
It;  l*r<>f4!K.si!ur  Léger  a  proposé  que  les  leçons  de  Mess"  les  Profeiiseurs  en  TheU" 
logie  fussent  un  peu  plus  tournées  du  r6té  de  la  morale  ;  ce  que  Mess"  Cslandrin 
et  Pii'lel  I  II'       'uTils  faisaient  touti-s  li--.  fuis  (pu'  !'<«  ;i-ii<iri  s'en  préscntriit.  " 

«  .Mous'  le  Syndic  Chouet  a  aussi  proposé  que  quelques  unes  des  leçons  en 
Théologie  se  fissent  en  particulier,  que  de  cinq  par  exemple,  deux  publiques  pou* 
valent  snllire,  re  qui  tournerait  au  soulagement  de  Mess"  les  Professeurs.  » 

«  Mons'  le  Syndic  ayant  mis  sur  le  tapis  la  Proposition  faite  en  Conseil  du  re- 
tranchement d'une  Profession  en  Théologie,  en  aubsliluant  en  sa  place,  celle  de 
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rHisloiri!  Kffli''siiisliinii',  lor>.(|iriin  de  .\li'-;s''  li-^  l'rorrssfiiis  i-ii  Th<-oli>)|^i«  vien- 
drait i«  inan(|Uor  :  o|>iiif  sur  In  dite  Pruputtitioii,  elle  a  t'ii-  n|>|iruii\  «m-  '.  >i 

Noms  avoii'i  (lit  (■(  lin  ment  le  |>M>i(<'iir  et  pr  ofox'iir  «le  |iliilos(>|)liic  <|iii  <lc- 
iiiiiiulail  (HIC  rrnsiMjijniTiirnt  I Iu-oIoj^khk-  lit  iiiir  plus  liirj,'i'  plai-c  l'i  hi  nioriilc 
l'ut,  (juelquc^  années  plu^  larti,  dé!»i^iii-  «  oinmc  .su|>pl«Mnt  â  Briirtiit  t  Oalaii- 
drini.  Quant  â  la  proposition  ■  misesur  le  tapi»  >  pai-  te  promoteur  de  l'enquête 
et  approuvéeMnsdîarussîon,  elle  fut  ratiGéepar  le  Conseil,  le  27  juin  1704, et 
reçut  son  exécution  en  1705,  au  inomcnt  un  s'ouvrit  la  succeswon  nradémiipie 
(le  [.ouisTroiicliin.  I,c  nnifcsscui-  d'Ilisloiro  <'i"cléHiaHti(|iio.f|iii  recueillit  i-cttc 
<%U('ccsHionparili-(>it(i  uc('r«>is.seiiieiit,pa»tmulelatiorte,<«anHéic(:ti(>iulelu(^uiu- 
pagnic,  au  ran^  de  titulaire  de  la  chaire  de  Dogmatique.  Oroe  |iroleiiaeur,  on 
le  sait,  était  Jean-Alphonse  Turrettini,  oelui-lA  mf  me  que  noua  avoua  montre* 
non  seulement  Télcve,  mais  l'ami,  le  eunfident  et,  dans  l'oeuvre  delà  réforme 
seolaire.  le  lu  as  droit  de  Moherl  Clinnel .  Il  devait  aeeomplir  dnns  rKglise.  cl 
dans  la  splicrc  clc\éc  île  la  pensée  i'elii(iciiso.  In  révolution  que  non  maiire  avait 
pruvcxpiéc  au  deliur»  dans  r(<i)seigiR  MK'iil  laïque. 

On  ne  sVtonnera  pas  que  Tinfluencc  de  re  maître  ait  été  décisive  ft  cet 
égard  sur  le  propre  lils  de  François  Turrettini,  si  l'on  remarque  que  le  jeune 
homme,  de  beaucoup  le  cadet  de  son  cousin  germain,  Ménédict  Pictet,  avait 
perdu  son  [lércà  I  iigc  «le  seize  ans.  presfpie  au  délml  de  ses  i  hiilçs  pre- 
mière li'llrc  a  lui  ailrcssée,  que  luuis  coiiiiaissiniis.  est  de  son  ancien  précep- 
teur, le  pasteur  réfugié  Jeaii-Aiituiiie  Daiilun.  (l'est  niaiiiresleinenl  la  répoiiM* 
i  un  éloge  enthousiaste  des  leçons  de  Chouet*.  Lorsqu'il  commença  sa  théo- 
logie, en  1687,  après  avoir  soutenu  des  thèses  de  physique  sur  la  nature  des 
fluidesetdes  solides',  son  parent  Kénédiet  Pictet  ne  FtiHail  (|uedél>iiierdaîis 
saeliaire.  Meslr«'7.al  était  tropyieiiN  pour l.iire sr>n  «'oiirs,  Le  I Ii('<dogien  (pie  le 
jeune  étudianlenirndil  parler  avec  la  duiihle  aiiliu'ile  de  làge  cl  du  nom  lui 
■..nuis  Tronehin.  radversiiire  déclaré  des  idéeH  qu'avaient  si  ém-i  giipicmeiit 

'  Hf^.  Svumi  Ai-jiil..  'i  iM'IoLiiv  I7(*'l 

•  ft  m»r»  IdHft  {l.ellr*i  inèiiHr»  aJrrwfr,  «/••  ItiHIi  n  /7.(7  it  J  -  A  Tarrrllini.  |>ulili<''vi>  v\  tininiliin  ]ijr 
Euifi-nr  dp  Bu<lc  :  Pnriitvl  Ueaèvv,  IM7,  l.3(>6»>.).  — Jeaa-AI|ilKMM.-TiirrcUiBi  «vailitèpronua  l'Ava- 
d^raif  aux  Prnmuliona  du  \  nuil  ICM,  KttÊtur.  p.  Ilpaaaail  |Hi»r  aa enfant  d'tlaepWk'awdè 
luul  à  fail  rtiranrdiuain- 

*  Hisputaùo  pkrsica  tir  /hiu/urum  Knlnluru»it/uf  rtatura  ifuam  />!*«  hrnifnf  juvtintf  .,m&  pnrititiin 
n,  n.  Anttmii  Legfriiin  Hctlnia  PfttriMrliHMaJrmiaPMaMupitrl'rofnmrufnbiitr  fmlilttmJmH 
frofamt  iM.  A^mm»  Tkmlihuui  in-S.  Gaa<^«,  —  Saimiel  «laToiinica.  —  I6t<. 
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sniittMincs  leurs  (it-i  cs  à  Uiii>  lieux,  l.ii  I  d'il .  il  |i;it-tiiit  |><mr  la  Kimiu c  cl  l;i  1 1 1  si 
liiiide.  avec  un  pas!>t>|H)rl  que  Cliuuct,  devenu  seerétuire  d' l'élut,  avait Mgiic  .111 
nom  du  Conseil,  et.  aprè»  avoir  parcouru  à  loisir  l'Eurupc  (irotestantc  et  sé- 
journé à  Paris,  il  revenait  se  faire  consacrer  au  saint>niini8tère(l694«95),  puis 
occuper  la  chaire  dMlistoin-  (M-rlésiastique.  créée  pour  lui  i  IfîDTi.  Pendant  son 

vnvMi^'c.  il  avail  rrM-rf's|)niuln  ;n't'r  son  ancien  iitofes'.ciir  de  pliild-^Kiili!!-,  de- 
meiiré  le  conseillerile  ses  études, cl  dut  à  sa  reeontiiiandatioi)  [xhii  le  »  èlelire 
ablky  Nicaise.de  Dijun,  d  avoir  été  introduitdaiiH  la  société  iettréedc  la  capi- 
tale, notamment  auprès  du  savant  évéque  d'Avranches,  Pierre-Daniel  Iluct, 
auprès  de  Bossuet,  de  Nicole  et  de  Malebranehe 

La  chaire  d'Ilistoii'eecclésiastique  créée  |>uur  Alphonse Tarrcttini  leTiit 

I  II  -  '  !'  iiiseil ,  .1  !  il  re  lu  un  ira  ire.  sans  lin  le  r  \  en  I  i<  m  de  la  ('iinipatfnie.  el  ne  fut 
pas  eonsiilérée  à  l  origiiie  eoiiiiiie  unet  liuiic  di'  tliéol«>gie.  Il  est  vraiseiuhlahlc 
c(ue  ridée  de  cette  création  appartenait  i  Chouet  et  qu'il  la  caressait  depuis 
plusieurs  années  comme  le  meilleur  moyen  defaireentrerrapidementsonélève 
dans  le  corps  académique.  CeloHci  avait  commencé  son  stage  d'études  i 
l'étranger  par  un  séjnurdr  huit  iiioini^  Leydi*.  consacré  tout  entier  aux  leçon!< 
de  Frédéric  Spanlieiin  (ils.  l'autorité  par  ex<*ellenre  en  ces  matièr<?i<,  aux  yeux 
lies  théologiens  pi-oteslaiils,  el  couronné  par  une  soutenance  de  thc^c»siirle» 
variations  successives  de  l'Église  romaine  touchant  le  dogme  de  rinfaillibi- 
lité*.  Lom  de  l'enquête  de  1703,  la  Profession  en  Histoire  ecclésiastique  fut 
examinée  après  celle  de  Droit  et  donna  lieu  A  l'exposé  ci-après. 

Ertinirii  tir  la  Pn>frsxii>ii  ni  Histoire  Ffi  lf'siti^tiijtif .  ■<  I.'dii  w  y  \ '  iisiiile  a 
t'cxanittn  do  la  l'rol'ctisioii  vu  liisloiru  K(-<:luHiaNlit|ue.  (^iiui  «ju'il  ne  parût  pas  Tort 
nécessaire  d'ouïr  M' le  Reitleur  qui  est  chargé  de  ladite  Profession,  pour  savoir  de 
quelle  maniéro  il  enseigne  l'Histoire  Kiclésiaslicpie,  puis  tpie  celte  assendilée  en 
est  parfaitemeul  informée,  la  plàparlUe  Mess"  U  s  Troresseura  se  renconlranl  or- 
dinairement aux  leçons  de  Mons'Tnrrettin.  et  quantité  de  gens  de  lettres  en  tou- 
tes Professions  les  rrcqoentant  assiduenienl.i'epenilnnl  l'Asseinhlée  <1  été  bienaise 
de  savoir  plus  particulièrement  de  la  bouche  de  M' le  Professeur  Turrellin,  tous 

'  Pyrrknni*»iiin  l'oiili/it  tut.         TAi-ac»  Thrntogiru-llitlorirr  ilr  l'arwIioNiliun  l'nulifriarum  rirrn 

BttItùmmfMiMUmtfmi  l^>-<le.  1692. 
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let<  soiiib  (ju'il  s'esl  si  guni'i'i-dst-int'iit  iJuiiiiés  {luur  le  l'iiblii*,  |jai-  rapjiori  à  sa  l'ro- 
remion  en  Histoire  Beclésiastique,  depuis  qu'il  est  dans  TAcadémie.  » 

I'  Mfiiis'TlirrcUin  n  «loin-  rn|(|i(>iii'  à  i  i  tti-  .\-.<i  inljIi-i'  i|iu-.  <li-|)iiis «(u'il  4'xcrrr 
»a  FrotVtsiiiion,  il  a  donné  une  explication  complète  de  l'histoire  eci'lt-siastiquedes 
treize  premiers  siècles  de  rÉglise;  dans  laquelle  histoire,  il  s'est  proposé  dedon- 
ner  une  idée  p.vniie  des  principaux  faita,  leaquela  il  rapporte  à  certains  rlieCs.  eu 
commençant  l'histoire  d«  chaque  sièclet  jwr  celle  des  Empereurs  qui  ont  régné 
dans  t»  siècle,  continuant  par  celle  des  Rois  et  des  Princes,  ensuite  en  donnant 
l'histoire  des  Papes  et  des  Conciles,  pui8desdogmes,du  culiv,  «lu  gom  «  rnemi-ni 
e{<clé8instic|uc.  dc«  sectes  et  des  gens  de  lettres  qui  ont  Henri  pendant  le  sitTle. 
Qu'alin  que  l'on  tirât  de  l'étude  de  l'hisloire  ei'flé.sia.sti(|u«  toute  l'utilité  néces- 
Si^rs,  il  s'était  principalement  attaché  à  démêler  les  faits  vrais  des  faux,  et  à  en 
faire  voir  la  dilTérenee.  que  pourt'ela  il  lui  nvail  Tallu  consulter  quantité  rrorigi- 
naux,  ce  qui  demandait  beaucoup  de  temps  et  de  trèt>  grands  soins  ;  qu'ainsi  il 
n'avait  pu  Ihire  jusqu'ici  qu'une  leçon  par  semaine  en  Histoire  Ecclésiastique  : 

<(u"il  t'H  ;i\  ;iit  nourl.inl  t'iil  pciidanl  une  année  une  sec  onde.  <lnns  la<|ut'lle  il  <  V|)li- 
«piaitle  Hationariuiii  frin/iorum  du  i'.  i'etau.  mais  que  sa  santé  l'avait  obligé  de 
disronlinner. Qu'enfin  il  se  propoMit,  lorsque  son  cours  en  histoire  ecclésiastique 
serait  lini,  de  donner  plusieurs  lei'ons  la  semaine,  et  d'en  destiner  une  à  l'expllra- 
tion  d'un  abrégé  de  l'histoire  universelle  qu'il  a  composé  à  l'usage  du  Collège,  et 
qui  va  Atre  imprimé  avant  peu.  » 

a  L'Assemblée,  opinant  ensuite  sur  ce  qu'a  représenté  MonsieurTurrettin.a 
trouvé  qu'il  s'acquittait  si  ilignemcnt  de  tout  ce  qu'il  faisait,  et  qu'il  remplissait  si 
Itarfailement  tout  ce  qu'on  peut  demander  il'un  Professeur  eu  Histoire  ICcrIésias- 
tique,  qu'il  ne  laissait  rien  à  désirer:  qu'ainsi  il  n'y  avait  aucun  changement  à  faire 
dans  sa  profession,  et  tpi'on  n'avait  ijii  ;i  Ir  remerrirr  de  tons  les  soins  qu  il  se 
donne,  et  a  le  prier  de  ue  pas  altérer  sa  suiite  par  le  trop  grand  nombre  d'occupa" 
tionsnoNvelIeaqueaon  xèle  pour  l'Académie  lui  pourrait  Aire  entreprendre  K  • 

L'histoire  ecclésiastique,  enseignée  de  la  aorte,  embrassait,  comme  on 
voit,  l'histoire  politiqueet  l'histoire  de  la  eultun>.  et  l'on  comprend  qu'elle  ait 

|>n  être  coMHÎilérép  (•4)ninie  un  onseiirueinent  indépefidaiit  do  la  tlu'ologio. 
l,.orsque  à  <'C"lte  chaire  extraordinaire  s  ajouta  celle  de  l-ouisTrunchin,  Tur- 
reltini  restreignit  le  champ  de  son  enseignement  historique  ù  l'histoire  eecié- 
MÎasUqne  proprement  dite.  On  trouve  le  résumé  de  son  cours  sur  ce  sujet  dans 
le  Compntdiam  qu'il  a  publié  en  1734  et  dédié  à  l'un  de  ses  élèves,  le  prince 
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Préfléricile  llcfltMS-Casiiei,  fils  du  roi  de  Suède  *.  Cet  abrégé,  destiaé  à  servir 
de  guide  à  nen  étudianU.  eut  l'honneur  d'être  pria  pour  texte  de  l'enacigne- 
mcut  hîatoriquc  donné  aux  théologicna  dans  plua  d'une  haute  èeole  protea- 

lanlo,  nntiiiiimi-nf  ;'i  l'Académi''  ilc  I  ui>;;iniic.  t)ù  .Mpssiriii's<l('  Uci  iif  vcn;ii<Mit 
<U-  rliiir^rci'  lU-  (  Cl  eiiseigncmi'iil  un  moilieur*  élève;*  ilc  liurbc^rac  :  Loys 
«!«■  liocliat. 

Tant  qu'il  ne  fui  «{iii*  pi-ufesMur  d'IIlaloîre  ecclétiasti(|iH'  et.  comme  tel, 
anppléant  occaaionnei  dans  i'unp  ou  l'autre  des  grandes  chaires,  Jean-Al- 
phonse Turrrttini,  «anscacher  son  sonlimont  tnitrhani  l'inlnléranoe  des  an- 
ciens. s';iltstiMt  i\o  provoquer  |>iil)li(|iieineiU  le  «léhat  tliéologi<|ue  auquel  il  se 
|irr[i:»rail .  A  celé^Mnl,  on  ])cut  dire  qu'il  ne  piirl.i  (jne  lorsqu'il  se  seiUil  «lann 
lii  ('li:iire  (le  Culviii.  Ou  a  vu  luut  a  l'Iieure  eumineut  (^liouel  iirrangtui  lesi-lio- 
srs  I  r  <|iiccetle  chaire  vint  i  lui.  Dès  1706,  le  Coatteium  subissait  sa  pre- 
mière défaite  au  sein  de  la  Compagnie,  dont  la  majorité,  guidée  par  le  jeune 

succeRseurde  LouisTronchiu.  (lis|ien$tHit  le  ininisire  VialdcRcaumontdela 
siffnature  du  v/r  .sY7///f(  i  rylrmeritain»,  puis  adupiait  un  nouveau  formulaire, 
inlininieni  moins  rigide  <|iie  les  uiu?ii;nH,  ilcstiné  à  être  lu  iuix  ramiiilalH  au 
Huint  tninislére  '. 

Itans  la  diseuRsion,  trèa  vive,  (|ui  préréda  cette  première  conquête  de 
l'esprit  nouveau,  le  fiiftde  François  Tarrettini  avait  trouvé  devant  lui.  à  la  tète 
du  parti  delà  résistance,  son  collègue  Ménédiet  Pictet.  Deacemlant  d'une  clos 
pins  anciennes  Caïuillcs  du  p  i-, l'icii't.  iuali,'ré  ses  vova^ren,  nialj^ré  ses  rela- 
tions avtM-  les  tlieologicMs  cli  aiigcr?..  était  resté  vieux  (îenevnis.  de  lèl<>, 
comme  de  »ang  et  de  eu-ur.  Il  délendit  l'auvrr  de  l'orthodoxie  pie<l  a  pieti, 
comme  ses  ancêtres  avaient  défendu  les  murs  de  la  cité.  Alphonse  Turrettini. 

'  IlitliirÎJt  Keelmiitflifr  Comftfndiam  a  rhrhl»  Halo  na^ur  mé  aim»m  MOCCi  ii>4,  GrmWv,  I7^ti 
i'i^ilil.,  1736 

*  Fomulairr  il  II  i'  aoùl  l'OS.  ralilip  par  \r  Cnnctl  le  20  irplraibrc  : 

•  I*  Voitx  pttitrxtrz  et  ^urcz  clrvani  Dira  de  croire  rt  Àv  ïmwe  |irnlv«iiiôa  dv  rroin*  hmi  ce^tti  ral  coNo 

•  Iran  duM  le»  Sainte*  licrilurva  du  Vieni  H  du  Noarraa  TnlmiraiM.  qui  •uni  la  t  rrîijiblvel  l'iiaiqiu- 

•  rtule  4*  notre  M.  » 

«  S*  Y»tu  promettes  ooeore  de  n'eMeigacr  rien  qai  iw  mM  cooforni*  i  la  coaiàaaioB  de  M  H  «a  eai^ 
«  ebiame  de  cette  l^irfiae.  Marne  coateMa*  te  toaiaiatre  de  ce  ^ni  aoac  cal  eaaeinai  daa*  rËerïlare 

•  Salai*.  ■ 

■  I»  Tmm  Aea  «mf»  trkortf  m  a'cnaeif  a«r  rtea  daaa  l'ÊgliM  et  dans  l'Acadénrie  MNMre  leaeaaoaa  4« 

>  Sya«Mlc  de DArdracbl,  eoolre  les  rtglMMMail* la  VAt^rabieCoaqHiS"''  *t  eoalre  ceax  des  K||li«es  de 
«  9aiaae:«tiwlapoarlcbiaa4ela|Mhctpaar||af^rl'aaifinwii^diiBalnMBaiè«ed'eNae(gaer.  —  XVrt' 

>  re  pas  ce  «|«e  «ras  proaiell  et  7  —  ItépuMe  :  h  le  proiaols.  ■> 
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nii  (■«iiil rdiif.  (ia|>|>aiit  i  tintr-iist»'.  <-taît  (Iom'iiii  <'iiro|)«''cii.  I'rc|>iirr  |»iir  les  le- 
çons ili'  MMi  |M  i  iiu<  i  nialtreàret  evoiri  «"ll{'â«l«:'  lii|iliilu.so|>l>ieHnglaiHe,  son  w- 
jourdans  le  pays  où,  après  deux  grandes  i^volutions  politiques»  s'élaborait  la 
pensée  moderne,  avait  exercé  sur  lut  une  influenire  décisive.  Il  s  enétaitassi- 
milt-  la  ciilliii  o.  jiis(|ii'à  pouvoir  prî'clicr  en  anglais,  «-omme  il  pouvait  iirèclu-r 
011  il.ilii'ti.  1,1  l.nii^'iu-  (li'M's  j)i"rcs.  Kt ,  hifii  :i\  artt  (]iif  N'oltairr  fût  révêlérAngle- 
lerri' li'ltrcf  .1  hi  l'i  Mncc,  ila\;ul  mis  (ii-iii-vf  «mi  «'onlacl  avec  t'Ilr. 

i'irtft  iitudi'iit  <'ii  Irl't.  11  oui  |iuiir  Miicc-esiteur  AiitiMiio  Maurice.  I  n  au 
aprè»,laCunipagnie.prcflqueunanimc,donn«itlecouptlegniceauCVMurf>iuiiN; 
une  décision,  du  l*'juin  I72â,  supprima  tout  formulaire  et  établit  qu'à  l'avenir 
on  nedeniaïutcr  lit  aux  pr<>|>(»antH.  raiitlidats  au  Maint  ministoro.  d  autre  pru* 
messe  que  celle  contenue  à  l'article  V I  des  Ordonnances  ecclésiasitiqucs  : 

«  Vous  proteslex  d«  tenir  la  doctrine  des  aainls  E*rofilièt«s  et  Ap6tre»,  comme 

fllo  )>st  i'oinprise  dans  1rs  livirs  <lii  Vii-iix  et  du  Noummii  'l'fst.iinent;dM  laquelle 
doctrine  nous  avons  un  sommaire  dans  notre  Catéchisme.  » 

1.0  syslomo  tlH^ologiipie  <lo  Joan-Alphonse  Turrellini  porte  ta  marque  in- 
ilouial)lo  dosoHitrijfiiiosanjflaisos  II  peut  otroramciiosmiiniaircnicii'  fi  l;i  mise 
en  éviilenoodcs*  vorilososHoiitiollos  rocumuifs  pai  tinislosclii'ftii  Ks,  i>  vi  i'itcs 
qu'il  est  nécessaire  decunnaitreet  de  croire,  tandis  cpie  tout  le  reste  |>eut  être 
lai«séausentimentindividueldechacun.Sonprincipalouvruge,intituléJVif(br« 
Tettium  etdédiéà  Guillaume  Wake,  arcbevéquedeCantorbéry.  estconsacréù 

rexposittondecettethéoriodos  «  arlidos  fonclaïuontaux  n  ol  dosconsôtpionees 
(pi'on  en  pont  f  ir«'r  pfMir  la  rrsulnlionilos  ditlV-i  i  uds  tliôoloj^iquo?*.  Cl'i'st  lo  plai- 
doyer d  nn  pliiios<t|>lu-  «  lii  otion  pour  la  pai\  rcligiouse  et  pour  la  toléranee. 

iN'ouH  avons  rappelé  toutà  l'heure  (jue.surceterraîngénéral.Pictet  avait 
cru  pouvoit-  suivre  son  coll^oeau  moins  dans  une  certaine  mesure.  C'estainsi 
qu'il  put  collaborer  à  une  entreprise  dont  ce  dernier  avait  conçu  Tidéedans  la 
société  de  Wake  et  qui,  à  partir  tie  l7<Hi,  emplit  leur  |)onsée  à  tons  trois  do  ^o- 
néreusen  illusions  :  l'union  tlos  proleslanls  d(>  toutes  les  oonlossions.  I.e  plan 
iul  approuvé  par  le  roi  <le  l'russe,  par  le  duo  de  .Suxe,  par  le  roi  d'Angleterre, 
par  Leibnttect  par  Newton,  et  échoua.  Les  négociations  auxquelles  il  donna 
lieu  contribuèrent  toutefois  à  rehausser  toujours  plus,  aux  yeux  de  l'Europe, 
le  nom  «le  rÉglîscet  de  l'Ecole  d'où  en  était  jiarlie  l'initiative. 
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Lorsque  Pietel  mourut,  l'archevêque  deCantorliéiyailnwisii  aux  Pasteurii 
et  Pn>fe«Murs  de  Genève  une  longue  lettre  de  eondoléanceii  où  on  relève  ce 
pawage  : 

■  Heureuse  Église!  Florissante  Académie!  La  gloire  que  vous  vous  ^tesac- 

«|uisi'  l'sl  si  i;r:inili'  qnVIle  est  digne  de  IVnvic  iles  plus  grnnds  Roviiiiiiies.  (!<'llc 
gloire  «Hl  II!  |>rix  du  la  paix  etxlétiiaMiquo  <|uv  vous  cliémsez  et  dont  les  maximes 
sont  observées  parmi  vousaulaDt  religieusement  qu'en  aucun  anlre  lieudu  monde. 
Elle  «'sl  II!  rriiil,  ••Ile  csi  lu  pri'-rit'usc  rérompensf  de  la  mridri'.iiion  (|iii,  vous  por- 
tants mépriser  souverainement  les  questions  obscures  et  inutiles,  laisse  en  même 
temps  à  l'esprit  toute  la  liberté  dont  il  a  besoin  pour  m  nourrir,  et  s'orner  d'une 
solide  érudition,  etTaii  pi  iir  (rertantplusheureu8emenldiii)s('(-(|u'iiiu-<-\t  elU-nte 
littéraliin'  n-iiferine  de  plus  exquis,  que  l'on  perd  innins  de  tempH  et  <|ui'  l'on  ne 
l'onsiiine  point  le!>  l'ort'es  de  l'esprit  dans  atn  disputes  vainuit,  et  qui  roulent  sur 
des  choses  dont  la  eonnaiasanee  n'influe  en  aucune  manière  aur  la  conduite  de  la 

vie,  et  ne  saurait  rontribuerà  vouh  faire  obtenir  If  s.-ilnt  

«  Votre  Kgiise  et  votre  Académie  sont  dans  une  estime  i|ui  pHSse  de  l>€aut:uu|> 
celle  que  s'attirent  la  plupart  des  autres.  Elle  renferme  dans  son  sein  tant  de  su- 
jets <le  mérite,  et  distingués  pur  leur  s.iviiir  en  tiiiiles  sorlcs  de  scietircs,  qu'H  n'v  n 
aucun  endroit  dans  le  monde  ou  l'on  en  voie  dc->tenil>lalile»,ou  en  plus  grand  nom- 
bre. El  votre  foi  pourcela  n'en  est  pas  moins  pure,  ni  moins  ferme,  en  même  temps 
que  l'on  peut  dire  iju'il  n'v  n  point  de  corps  ei'rlési!isli(|ue  ou  elle  pariiisse  plus  dé- 
gagée de  toutes  superQuitésqui  ne  font  pas  d'honneur  à  la  religion,  que  dans  votre 
Vénérable  Compagnie  '.  ■» 

('.otiinu'  Héiiédict  Pirti-l,  Jean-Alphonse  'l'iirrci  t  ini  fut  «•iiiT(>sp<ii)(l;tnl  «le 
I  .Veiniéinit'  «les  seiences  lie  Prusse.  .Son  œuvre  <l,iiis  l;i  cliini  t'  doeliu'ale  <ie 
(lulvin  parait  jnmvoir  se  résumere n  ceci  que,  taudis  tju  avant  lui  la  théiilogicy 
était  une  diacipliac-  p  rex  j  ne  exclusivement  basée  sur  une  foi  et  une  révélation 
«upérieuresèla  pensée,  déaormaiselley  fut  uneacicncc,  faisant  la  part  de  cette 
lui  il  de  cette  révélation,  mais  invcisanl  leur  douiainc  «t  ouvrant  tout  autour 
lie  hiii^'es  a  N'en  lies  aux  procédé-,  d'inv  est  ion  de  l:i  (  ril  iqiK'  r;il  li  hiih-IIc.  (  )n 
pourra  se  rendre  un  ciimpte  a--M-/  exact  de  lu  distance  i|iii  le  séjiai  e  des  rélur- 
maleurticn  comparant  ses  leeouHsur  les  Kpltre^de  Saint  Paul  avec  «  ellos  que 
nous  ont  laissées  Calvin  et  Bèae  sur  le  même  sujet,  qui  était  le  sujet  d'élec- 

'  Tradaclion  françaÏH'  i-<>nlciii|»H-aiii'-  'Hitil.  <rUtfunl, //aH-'<««<Mi  Mtn.  A.  iî^.  pii-cc  /•iy.|L'l>ri|pMl 
•Irrviip  Iciii-f. «B  uiia.  F>i  .l:iii-.l.  (:r..v.l<>n  li-  lOjuinrt  I7U.  iMw.  MM.  <li^ (il>a^v«u  JT/I  l97ir«.XtV.i 
fSiilH-rel  ■  nliliii^  rcUc |iivrc.  |/..  r..  III.  107.) 
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tKJii  «U- leur  f  iiscijrni'iiiont.  Uaii»  les  priMiiif  i>  «-liiipil l'fs  lU-  I  l-ipflic  ;ui\  hu- 
mains, le  prurcwMCUi'du  W'iil'sici-lc  trouve  <■  un  brl  al»ré|;i'  tic  lliéolugic  na- 
turelle ■ 

Quant  à  la  méthode  mènne  que  Jean-Alphonsr  Turrettini  suivait  daoH  ne» 

leçons,  nous  savons  qu'il  tenait  avant  t<jut  à  l;i  cl  n  rte,  a  la  solidité  de  rcx|>osi- 
lion  cl  tjti  il  !H' ii'<  lici  <  liiiil  niillciiH'nl  TelVet  S,n  li;iril.  pnr  l  i'\|téi  i<'nce  «l'une 
lon^ic  eari'iere  <l  éUuliaiit,  i{u  une  leeoii  n  est  vraiment  suivie  <1  un  Uuutà  l'au- 
tre que  si  la  forme,  laiméeà  rinspiralion  du  moment,  invite  l'auditeur  à  cette 
collaboration  intellectuelle  qu'exclut  presque  toujours  le  discours  rédigé  à 
loisir  et  lu  ou  débité,  il  s'astrei^çnnit  à  parler  d'abondance.  Dans  la  chaire  uni- 
versitaire, rini|)r(»visation  iiieililée.  i^iii<léi-  seulcineiil  |)ai'queli|ii(>s  notes  stic- 
ein»'tes.  est  l<>  ^rraud  sci  rel  du  succès  de  la  pand»'.  I']l  ce  succès.  'rurr<'tt  i  m  1  <  il>- 
lenail  aussi  eoinpiel  (|u  on  peut  le  Houliaiter.  Aon  seulement  ses  cours  ct.nciil 
suivisparses  étudiants,  mais  ilsattiraient  la  société  lettrée,  sansqu'on  pftt  leur 
reprocher  de  s'adresser  è  elle  au  détriment  des  étu«lcs.  I«  professeur  avait  une 

ass<'/  haute  i<lèe  de  sa  làclie.  assez  «l'i'inpire  sur  lui-UH*nu' et  siirx-s  auditeurs 
lie  la  ville.  p()Ui'oldij,'erci'sdei'niei>  à  >e  l.iii  c  crniicrs.  s'il  mhiI. lient  I  ciit(Midic. 
L<'--  nntes  (|u  (Ui  prenait  à  ces  leçons  inajfislraU'H  couraitMil  !«■  nninde,  sous 
lorme  d  extraits  |du8uu  moiiiscorre«is.<)ii  se  permit  mèinedepuldieren  IK>U 
lande,  sous  le  nom  du  maître,  un  traité  de  Tinterprétation  dcH  Kcriturcs  qui 
n'avait  d*autre  origine  et  qu'il  dut  désavouer. 

Il  apportait  un  ftoin  tout  particulier  a  la  direction  des  exercices  p<-rsou- 

ui-ls  des  étudiants,  favorisant  !<•  plus  ipi'il  pouvait  r«'M-losion  delà  pensi'i-  iridi- 
vuluelle  d«'  chacun  et  apprenant  à  ses  élevé»  à  mépriser,  par  de.ssus  tout,  la 
phrase  qui  n'ct»l  pas  le  véhicule  d'une  idée. 

«  Dans  les  disputes  acadéuiitpies,  —  niius  rapporte  l'un  des  meilleurs  de  ces 
^h-ves.  Jacob  Vernel,  —  il  laiiiiMiil  aller  l'opposant  «l  le  répondant  auiitii  loin  ((u'il 
était  (lossible.en  les  assujettissant  senlementAsrgumenterdans  les  formes  :  puis, 
quand  le  n<eud  était  liien  iornié.  il  le  déliait  avec  une  OU  deux  r<-niHr<piss,  SOlides 
«t  sslisfsissntes.  Il  exhortait  les  étudiants  à  bien  pousser  les  objections comnu- 

'  In  fuuli  ufifislitli  «li  HomiiiiDs  f:[ii\lnlir  •  tifiilii  \  l  /'r.rlfrlinnrt  enlir,r.  M''<'/i>^'ii  .r  i  >i<trig«M(ton'#. 
Oftu*  poslhumum  Jnh  AlfthutiM  THvfIttnt  iii- 1 .  I  ..*ii"*iitiin- rl  <  irri»' v«-.  I  7'i  I  t'itmiUfiiOn  twi  TktwHfttt- 
PratlifM*  IH  Hpitlota»  Uni  fnuh  aii  rlirni,Hlniiirrnt,ef  Uftu»  l'ialhumum  :  <ii-H.  Hjilr  t  73^. 

0«4eu(  piÂlkaliwMi  oa  cU'  lirvra  «le*  rrMnUh»  <l«  ruun  dicté*  par  l'aulcttr  i  m  éludianla. 
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lies,  commcélti lit  «l'uriUiiairelet»  meilleure»,  plulôtque  de  s'alambi(|uer  le  cerveau, 
«fomm»  il  arrive  aoiivent,  à  aller  rhercher  des  diffiriiltêf»  aiiast  rrivolea  que  «iibti- 
iea. Personne  n'avait  le  i-oii|)  d'rril  plu^  -.m  .  lui.  pour  liiin  juj^rcr  <riin  livre, ou 
<l'un«coaipo»ilion,8urloul  par  rapport  nu  ImiI.  iiti  plan,  c(  a  la  partie  earai-tériitli- 
(|ue  de  i*ouvnige.  Tout  ce  qui  était  diffus,  ut  de  simple  parade,  lui  déplaiRnit  Fort. 
Il  votllail  qu'on  nllAt  fa  il.  snnatiiitde  paroles  ni  de  détoura.  Plus  d'un  écrivain 
n'a  n'ni|torlf<lc  lui  «I  nuii  c  j iif^i  mi  ni  (|ii<' i  <'lui  ri  :  ("eslUHjtueurfUH'apoittlpensé 
sërirtisritn  iil  a  lotit  cr  </ii  'il  iltt.  il  éi  ril pour  écrire  '.  » 

l  u  iTliaii;;*'  ilcir'lt  icN  sur  l;i  (liHcipliliccci-lésiasiiiiiii-.  cngagiécn  1 72(1  a\  r<- 
In  Véiiéraiile  (louipa^nic  j)ar  li's  l'^^liscs  walloniu-Mlf  lUiilande,  nous  liiiii  iut 
IcH  délaila  »uîvant«,  qui  résument  lu  cuui-s  di'H  études  et  dea  examen»  de  llu'u- 
logie^  à  ré|K>quc où  AI|>honse  Turrpttini  en  6tait  le  principal  oiilonnatcur. 

a  Noa  ministres  emploient  (juiitrt-  année»  u  i.i  théologie,  aux  langutis  sainte:». 
A  rhialoire  tn-i  lésinslique.  lia  font  ces  études  aous  cinq  proreaseum.  Us  doivent 
c'i)in()i>.mT  tiuîl  |)r()|)<>sili<iiis  (|u'ils  réi-ili-nl  en  préscnct'  di-  lours  prnrpssiMirs  l't  ilii 
niuik-rutc-ur  y  est  toujours  invité,  puis  une  thèse  qu'ils  M>ulii!unent  dtïvuut  les 
magislnlaetia  Compaf^nte.  lté  sont  gnibeléa  en  Tabsence  de  lenrs  parents.  On 
les  rcroil  à  vin^l-<|u»!i  I' :iiis.  aju  i  s  ri  vamt'ii  le  plus  si'v«>r<'  de  li'ur  rondiiilc.  Ils 
Tout  deux  propositions  ir<.-.\unicu,  composées  et  apprises  en  quarante-huit  heures, 
lia  font  des  examena  pour  les  langues  saintes,  la  philosophie,  la  théologie,  Tana- 
Ivsc  d'une  cpiirr.  riiistoire  ecclésinsli<|Ue,  la  morale,  sur  liupielle  ils  font  ttu  dis- 
cours composé  en  trois  ou  quatre  heures,  sans  antre  livre  que  la  Bible,  dans  un 
lieu  enfermé,  sous  Tinspeelion  de  trois  pasteurs;  puis  la  Coni|):i^nie  délibère  à 
nouveau  par  baloltes;  elle  examine  surtout  la  bonne  et  saine  ronnnissance  que  le 
eandidnt  peut  avoir  de  l'Ht  riliire  Sainte,  et.  pour  éviter  tout  danger  du  coté  des 
sentiments,  il  l'ait  publiquement  la  proleslation  solennelle  composée  par  notre 
grand  Calvin,  dont  on  explique  encore  aujourd'hui  régulièrement  le  oatéehisme. 
deux  jours  par  semaine,  dans  chacune  de  noa  trois  paroisses*.  » 

A  la  mort  de  llénédict  Pictetqui,cn  sa  qualité  de  doyen  des  profcaatuii-w 
lie  t  liéulugie .  a  va  i  t  le  (H*ivi de  prononcer  lediw*  i  u  r s  d c  ciol  u rv  Av»  I *roino- 

liiHis  el  I  (■\li(irlal mil  pasdiralc  au  \  grandes  .-issi-iu Idées  | lolit iipies,  V  Iplioiisc 
rurrctlinî  hérita  ilcci-t  iillirc  dnnl  du  sait  1  nrigiuf  cl  I  iui|)<u-|ancc.  La  pagi; 
que  Vernetaconsiicri-ca  1 1  hi< on  dont  il  s'en  acquittait  est  doublement  inté- 

'  z.,'..^'.  y,,,/,,,,,,.      ,  1/  /,  ,,„-  tiyi,,,,,.,'  i„:r.  n,„    -  WMiolli^qiiF raiwmnnr <le»  navraii»» lir» 
*  PobI»  |Hir  UaltercI,  Oinbùrréi^l  É^iHt  tit  t>iri^,  III, 
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n'ss;iiit<>  KWi'  tKnis  .ipurrtKl.  tum  sciilciiiftil  t-nin iiicrit  il  «■umprctiail  folle  là- 
clu'.  mais  !■<>  4|ii  ellf  ftail  dcvcmic  ;iu  X\  III'  sii-clc. 

■  La  clôture  iltts  Promotions  se  tait  par  un  disroiirs  rniii«;iiii«,  où.  en  doiinanl 
•MX  gen*  non  Isltrés  une  i4é«  de  ee  qui  s'est  dit  dsns  les  diseours  latins,  on  joint 

lies  l'rni'xidli-i  sur  IfS  fiidroils  Ii-s  plus  niritMiN.  ni  cii  :;<"-niT;il  -;ur  li'  linii  iis:>l,'i'  ili-x 
srieiires.  et  l'on  termine  lat-t-réinoiiie  pariiiie pncri-a  l)i«'ii.  M'  l'iirn-ltiii  iiioiilrnil 
dsns  res  oeensions  un  savoir  universel  et  choisi.  Il  savait  lier  des  snjels  dilTérens 
|»nr  <li»<  tr.'i nsil ion  -  li<  iiri'ii ses.  Il  [larsoni.iit  <on  disioni  '-- «rohsiTvntinnségnleinent 
jiulicieiise.s  et  agrénliles»,  propres  a  faire  nmuM'  l'eliidtr  ;  util  ramenait  loiiléls  piété, 
comme  â  ce  qui  Tail  le  couronnement  de  rédiiice.  Son  ton  et  son  style  n'était  point 
alors  ontoirp.  mais  seulement  un  peu  plus  relevé  que  celui  Ac  la  conversation. 
Pour  ce  qui  est  des  remontrances  qu'il  «lait  appelé  à  faire  dans  l'élection  des  ma» 
gislrals.  on  a  admiré,  dans  vingt-iinq  discours  qu'il  n  prononcés  pour  de  tels  su- 
jets, la  varii  U-  <|tril  r  savait  mettre,  la  solidité  ei  le  poids  do  ses  pi-nsées,  sa  noble 
frani'liisi*  «  dire  la  vt'riti'.  su  priidi'iicc  dans  In  nianirrc  de  liirc, ft sa  ilidicali-ssc  par 
rapport  aux  bieiii«éaiU'CH  du  ti^niH,  du  lieu  el  des  persoiineiï.  Dans  le  (loiiseil  des 
Deux^Cenls.  c'était  le  Ion  d'un  homme  qui  opine  KravemenI  et  avec  dignité  :  son 
di«cniir<<  l'iriit  bref  et  i»er\<M\  r!iainn>  paroh-  portail  i-oiip  :  on  Irroiitait  tni'c  un 
proloiid  silence.  Dans  rasscinldeogénérale  de  la  Bourj^eoisie,  c'était  une  exhorta- 
tiond'unautre genre. plus  populsire.  plussbondani,  phisapprochanide la  prédica- 
tion,«luoiqiitMrunioiiinsNr/difrTcMi.  \yA  |iliitii«rt  di's  [fciw  ijni  uni  d  ■  l'r  iirit  ou ilc 
réloquence  n'en  ont  que  d  une  sorte,  qu'ils  mettent  |>artout.  Le  propre  de  M.  Ttir- 
retlin  était  le  grandsens  qui  l'ait  prendre  diverses  formes,  selon  la  naturedu  sujet.  > 

Ce  Iflct  parfait  de  Jean>AlpbonfleTurreUini,  tact  poussé,  on  peut  le  dire, 
jusqu'à  l'habileté,  nou88emblele«ecretderinfluenceconsidérnblequ'iiexon;ii 
sur  son  entourage.  Il  npparntt  à  un  tournant  de  l'histoire  intellrctnello  de  son 
piivs et,  presque  iiiissitiM .  Il  v  prciid  lu  «lircction  ili'  la  plii'- i^Taïule  évolution 
que  le  calvinisme  ait  aiiumplic.  Avec  lui.  cl  par  lui,  prend  lin  i  (tpjiosilionirré- 
ductiblede  ce  parti  rélrogr.idc  c|ucChouel,  dans  ses  IcttrcsdcSaumur,  appelle 
encore  à  plus  d'une  reprise  la  <  cabale  italique,  >  eldu  parti  contraire,  qui  n'a 
pas  voulu  sacrifier  le  droit  de  In  raison  el  le  devoir  de  charité  aux  exigences 
d'unodiscipline  devenue  déraisonnable  et  cruelle.  Lorsqu'il  mourut,  en  i73H, 
In  Genève  moderne  cfail  me. 

L  impulsion  scicnlili(|ueiluniH-e  par  le  maître  deJacoh  \  cruel  à  I  ciisei- 
gncmentde  la  tbéol^giese  manifestedanalesnoroinationsde  professeurs  faites 
soussesauspices.  Rlless'adressent  Ades  savants,  dAmcnt  préparésaux  chaires 
d'cxégésc  par  un  stage  dans  celle  de  Grec  ou  d'Ik^bivu,  et  même  dans  toutes 
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«IpilX.dOt  toiitd'iilxiril  s<»ii  iciiiU'ciMisioS.nuin  l'riiriftliiii,  rh<'Tili<'r(l<'-.:i  pro- 
prept'UM'c.  dont  il  a  dirijjf  liii-inoiut'iivoc  soiti  lcsl>nllaiitcsctuilc.s.ii  Gctiéveel 
à  l'étrangt-r.  (|ui.  i»[nvs  Mrc  monté  dan»  la  chaire  d'Hébreu  dès  1716,  comme 
suppléant  de  Michel.  »on  père,  y  est  installé  peraonncllement  en  1718  et  re> 
fueille, Tannée  siii  \  anti-.  la  siuccssidn  d'Antoine L«  jî<'r.  (l'est eiinii if oAnloine 
Maurice,  pas^t-  de  la  (  lia ire  de  heih's-letlrrs  à  celle  «l'Ilehreu.  »'n  1 7  19,  et  a|>- 
|>el«',  en  I72'i,  a  celle  (|iie  la  iiiiii-l<le  lléiiédict  l'ictel  a  rendue  vacaiile,  taiiilis 
<[ue  lui-mèineest  reiiiplacé  coiinnc  prolesseur  tie  Langues  orientaIeH  par  un 
hébralsant  «le  pi ciuier  mérite  :  Jacques-Théodore  Le  Clerc,  héritier  des  tradi- 
tions d'une  famille  lettrée  entre  toutes,  et  qui  doit,  pendant  plus  de  trente  an» 

n(''es,  l'ain-  lionneurà  l'Ki  cde  e(  au  nom  qu'il  porte  *. 

Samuel  Tiirreltini  lut  imiIi  \c  pirmalurénieut  à  rKenie  en  1727.  un  mois 
après  son  élection  au  redorai.  Son  sut-cesseur.  Jacoli  liessitrincl.  ancien  niinis- 
trcderilôpital.pasteurcn  ville  depuis  1707,  paraît  raîreexcopt  ion  parmi  la  plé- 
iade desavantsqui  entourel'ami  de  Wake.d'Osterwald  et  de  Wcrenfels.  C'est 
un  prédicalcnr.dont  nousn'avonaqu'un  volume  de  Kemions,  maisun  prédica- 
teur parvenu  à  lriompher,àforcetrarlcl«lpniélltodc.defifraves<îr'faiil  s  naturels 
Ctllonl  Ips conseils,  da^^  ce  (lomainc,  dcv.iiciil  cti  i'  [>rc(  iciix  aux  étudiants 

Antoine  .Maurice,  uoiunie  meinljre  coi'rc»pondanl  de  I  Académie  de 
Prusse,  en  1713,  sur  la  présentation  de  Leibnitx.  fut  quatre  bis  recteur,  de  1721 
à  1727  et  de  I734A  1736.  Les  harangues  latines  qu'il  prononça  en  cette  qualité 
aux  Promotions  de  ri'eole.  et  qui  sont  demeurées  inédites,  mériteraient  une 

étude  spéi-ialc.  i'ilic-.  dfuinent  une  liante  idi'-c  di".  pi-n<jrès  de  1  rnsci M;'riiMnciil 
supi''i-iciir  a  t  cttc  l'pixpie  Iccoiide  enlrc  toutes  ',  Maurice aclu-\ ail  sou  dci  iikt 
re(  torat.  en  ij'.ih,  lorsque  put  être  célébré  «Genève  le  second  centenaire  de  la 
déformation.  Cette  fois,  la  commémoration  jubilaire  eut  lieu  tout  ensemble 

'  .1  >i  qiii^-  riL>  n<i.  I  ■'  Cli-rr  î-uil  U-  (lin  du  mî-dit-in  Uaiiii-I  Le  CIrrc.  Iiirn  «onim  par  mon  UttÊMttét 
in  yii'îiriiiir  li-  ii.  v.  ii  <iu  (crairf  pwblicîalv  Jc«n  Le  CIm  et  le  pdit  aerea  da  proieMcur  4'HtbreM, 

I..'  1  l.  ic  . /V.'/lfM.V'. 

'  A  i"M  -I  itli'  »■  vrepl  iim      t'".  ijh  i  il.it.-  i  li-  I  7  -     tun  I  ■  -.  I.t  I  tu  s'-^  ».i  nili-iiii.-Mi'Mi»  lii  |>r<'iiiafiirt  (J-  \\f^ 
..'.iMii  I .  lin  ni' ï'iMl*'^  ■    I II  ^  ijn  un  .1  1  <'l  1  .>tH  rt> n.  ^mr t.-itt  .1  l.t  -«uiu*  du  iHiiii  «iil riin4li<lal  \a  nirnttoh  D'Ut- 
h\iniiM(  r:iri'      tritfu/r  fl  >  r\ j.\tn  <l  t'h  y    itii  i*  j  ni  |a«'in4>Ml  aiflhor.  ifiii  inaiqiit'  l.>  r4tll.-ih4>rjitioii  lUt 

[i|-.i(t  ss.'u  I-  ;i  l'If  r  cl  II  ;  Il  ..11  m  1 11 1  m  11  m  1  \  -  h  i'  H  I  li'vrr.  /  f  ■  H'J  '.*.>.  'C  t  t  ,'rM*nifcflH*lH4'HI  lit-  I  hoilii- 
ii'li.  [  1 1  •■  11  ^1  J  ;uii  .11  ^  .(  i-  •  1  r      11 1  - .  ,  1  1  UTI 111 .   Il  1    .111  X  \  I  I  !■  "Il  I  II     II  I  I  ni  -li.iiiii-  |,i  ..I  ,.|Mi  iiii  iil         I.-»  |ii  rilr-- 

^.-in  "  .  .1  r<M-râ'.l.»tl  f\t'l  <  H        lll'  (M  I  l|l  IMI  lll'H  t'I  Ulliailll«,  i't  ll--fUl  il  îtl  Bl.  jUlH|U' il  Ia  liuUu  l.irclv,  inuljfl*!' 

I.  T.  .-I"!!»'!!!  rli<  i:U4>.  4|iii  rlii-..H  l'ii'i  <!•' U  iiri'ilicuiioB  pami  Im  diMiptioM deraal faire  rotjM  d'an 
>  iiiir«  !>|M°Tial.  |.%rrl>.  H'KUl.  Porirf.  kUlor..  S"  i2iti.i 
*  Mm»,  BiU,  ■!<>  la  Cniapagnie  «Ira  |naM«wa  de  Geaèw,  A.  4. 
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daiKiIrs  tcMi|ilc!i.  |>;ii-  lie»  servit-»-»*!  afti«»ii>i  ilc  ^ràcc»,  «'t  i<ii  «l«'lnn>.  KIU-  w 
|iroloaK«-ii  j)liisii>iir.sjuiir»  et  donna  lieu  à  des  réjouiBiuiiiccs  puhlitjues  :  ban- 
qtieu»  des  autorités  cÏTile»  et  ecclésîastiqueM  à  la  Maimin  de  Vilie,  banquetK 
pn|mlaire<t  de  quartiera,  îlluminationa  et  autres,  dont  te  récit  est  caractéris- 
liquede  l'évolution  acc(jin|>li<>,  ilans  les  'h\vvh  et  dans  les  mœurs,  «lepuis  Taiis- 
lère  sfdcnnitr  -.ci  J  ni  m'  «le  I  '.  Les  deux  |)i-iii(-i|>aiix  sermons  «le  S;tinl-Piei-ie. 
jirèeliés  par  Aljjlioiise  1  ui  reHiiii  et  |)arAntuinc  Maiiriee,  fiir«'i»l  t  i»nsa«  rés  l'un 

et  l'autre  au  lableau  historique  de  «  l'heureuse  révolution  »  du  XVI*  siècle  et 
de  son  action  libératrice  et  aux  exhortations,  noniieulement  relifjieuses,  mais 
patriotiques,  mais  civique»,  que  le  sujet  comporte. 

ICii  I7.'l7.  la  «iiecessioii  aeailéiiiif|ue  de  Jeaii-.\l|)Ii(»nse  Tiin-eUini  fut  |iar- 
laj^ée  entre  les  jilns  appareil  (('-s  de  sr-s  l'Irves.  I.itiiis  TniiHliin,  pelil-iils  el 
lilleul  du  premier  eliuinpiun  de  la  eause  lilx-iale.  leipieleut  la  Dogmatique,  el 
Amédée  l.>ullln,  qui  eut  Tllistoire ecclésiastique. 

Louis  Tronchin  était  le  frère  atné  de  ce  Jean^Robert  Tronchin  qui  devint 

plnNtaitl|>ri>eiirenr  général  de  la  népnldi<pieclqueIeliAr'her<lerAVy</7rel  du 
Conttat  SDi  iiil  dev  ait  e  eiidre  ri-lclir  e.  I.iii-iuëiiie  n  est  point  p.i><'-f  ,<  l:i  pristé- 
rité.  Tout  ee  (pie  nous  savons  de  son  enseignement  est  contenu  tiau>  >i>n  eloy^e 
rnnébre.  publié  sous  forme  de  lettre  dans  le  Journal  he/vétit/ur  de  llhii.  il  en 
ressort  qu'il  se  montra  un  assex  bon  élève  de  son  maître,  «  prenant  toujours  le 
ton  et  les  couleurs  de  la  matière  qu'il  traitait,  >  ayant  des  idées  claires,  une 
explication  simple,  un  ordre  naturel,  une  expression  nette,  une  voix  laiblc 

mais  très  distincte.  Il  en  ressort  aussi  que  l'auteur  de  l'éloge  ohlijî*'-  n'a  trnére 
anlreeliuiieàdiredu  défunt  professeur,  que  LoiiisTronchin  II,  à  une  époque 
oA  l'on  publiait,  n'a  pu  Id  ié  que  ses  thèse»  de  pruposantetsalcçond'oaverture, 
qu'il  ne  fut  pas  reeteur  A  son  tour,  et  qu'en  définitive  il  a  dû  sa  chaire  au  nom 
respecté  qu'il  avait  le  bonheurd'avoirreçuèson  baptême. Ses  dix-huit  années 
de  professorat  ne  nous  ont  valu  que  (piatre  thésesil'élucliants.  soutenue»  sou» 
•.Il  présidence  el  aux(|uelles  il  n'avait  collaboré,  les  titres  le  jinm vent ,  que  le 
moins  possibU'».  .Senebier.  qui  avait  pu  le  connaître,  qui  avait  dù,  étant  entré 
en  Belles-letti'csdès  1757,  entendi-eparlcrdelui,danBsajeunes8e,  n'a  pasjugé 
qu'il  méritât  même  une  simple  mention  dans  VHiMmre  Unirtùrt  de  Genève. 


"  J,-M  P»ri».  I.r  juUilr  lir  In  Këfoimati»»  €fMré  il  OeHère  le  11  août  i7a.(.- (««ih't»,  14*0. 

'C.^  -i  1 .  (    I,   ,  »  ,11.  ,,inM,...  ui  •'X|H«M4«Miii,«iniiMeaiii«ar.lecmidM»i,|H«]r«r,/.e..M.tSlt.f03.) 
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(Quoique  palru-icii  et  de  la  |>Iuk  uncioiiiic  nu  v  auttH-IUuiic.  AiiKHifc.  ou 
«olon  l'abréviation  genevMae,  Ami  Luiiin,  qui  fut  nommé  la  m(m«  annéeque  le 
deooendanl  de«Tronchin,  n'ap|>artcnait  pasrotnme  lui  à  une  famille  académi- 
que. Maisit  était, — «esont  leittermea  d'une  recommandation  raractériKtiqne 

qui  lui  avait  été  «lonnre  jiiilis,  lors  <!«•  son  loiird'Kurope.  —  «  riiomincile  beau- 
rniip  lt>  |)iiis  ricin*  ()(•  vilir  n;it;il(>  cl  de  snn  |):ivs'.  "  ('ctio  fnriiinc.  que  son 
père  avait  gagnée  ilaiis  il  hoiirciist'»  upéraliun»»  lU'  c  oinincrce  et  de  banque,  et 
dont  il  ac  trouva  le  maître  à  sa  majorité,  ne  l'avait  paHcmpèchédeattivre  la  car- 
rière eeciésiastique  et  il  »ni  en  faire  le  plus  nobleuaagè.  laitiéft  laoonnaiaaance 
dcsIivrM,  au  cour»  de  srs éludes  st)iisTiirr«>lf  ini.  |>iii«<,  tout  particulièrement, 
durant  son  séjour  à  i'aris.  parlabbéCîninot,  liililiotliétnir(>riu(!ollé<fr  M  ara  ri  ii, 
il  profita  de  ses  M)vages  poiirréunir  itiie  préciciisf'  i-ollec  Imhi  d  imprimés  el  de 
manuscrits,  (pi  il  ne  eessa  d'augmenter  j>ar  des  achats  ronsidérablcH  et  dont  il 
enrichit,  par  des  dons  aucccseil»,  la  Bibliothèque  derAcadémie*. 

l/orsqu*on  lui  proposa  la  chaire  d'Histoire  ecriéaiastique,  queTronchin 
nepouvaitévidemnient  |)asocenper.rommeHonprcilc(  i  ss<>iir,  en  mémetemps 
(pip  i-elli- dt>  l)o^'mati<(ue,  Luilin,  qtii  n'v  s<)iij»'('nll  |kis.  Iii'--.iia  Irés  fort  Nous 
eu  avons  la  preuve  sur  une  page  île  ses  [lapii'rs  inl  iines,  <»ù  I  on  trouve  énuuié- 
réo»,  en  vue  tl  un  examen  tie  conseienee,  les  raisons  |K>ur  et  contre  l'accepta"' 
tion.  Parmi  les  secondes,  dans  la  colonne  «  Coiara,  >  on  relève  entre  autres 
rdies-ei  :  «Ma  situation,  par  rapport  à  mes  biens,  à  ma  famille  ou  à  la  petite 
«  considération  <loni  je  peux  jouirdnns  le  monde,  n  exilant  pasque  je  prenne 

lï  ce  nouvel  cniplm  .1  l,'cf)il  (!f  me- éluder.  ■  Mon  .i^^e  de  V2jnis:  je  Idnn- 
«  ebis.  —  je  travaille  dilficdcineiil  ■<  <^)uand  lui  u  a  pas  un  grand  génie,  le 
(t  uioinNcpie  I  on  se  donne  de  reiiei'.ce^t  le  mieux  ;  surtout  étant  si  faible,  pour- 

>  \/Ait9,  An  n  Mpictabn  ITM.  ife  Wakc.  «api^s  daqwel  I<wllm  ■«ail  M  hlnHiDil  «m  wrilnr,  a* 
rtW  Liala,  fdtowd*  W«4liaiii  C«ll«BaiO«iiinl.  —  Lalliiicalpowaa»pa||aaB  daaoa  a^KMrirVmtw 
aii«  «rOnibrd  wum  mm&  J««a-Jaai|ae> Hariamaiivi.  4Pa|i<cra4'A«éd<e  l^lia.  apparlMiMM  ft  M.  Henri  de 
i(aa»Hii«.»Gn*w4 

*Ccal  «vce  rataon  tfu'oa  a  doaaé  i  la  aaMc  il<'«  innnuacrlu  da  la  Bibliollièqaa  publique  de  Gealwc 
l«  non  i*  fijMrtM  praliNaeiir.  Lca  pittca  1»»  plu»  préricttaea  de  aea  vHriaca  ae  raUaaliaal  ait  fiHida 
Liilliii.  Kn  I71S.  iofa  de  la  veaieà  Paria  dea  MlleeiiMa  cMbwa  du  ««Beenier  Pa«i  P«ia«.  de«l  la 
msjrurr  partie  piwKaail  du  caMucl  Pierre  Daaiel.  forint  mu  XVi>  aièrled*  la  dépouW*  da»  Raerrea 
de  r«li||ioa.  Ciirialiiw  de  Suide  «t  An^dée  l.atlia  furMl  lea  deu  principavs  acquéraura.  !<•  hH  de  la 
reine  fat  dan»  la  ■nil«>  l'nhjri  il'an  Iv^a  nia|piilk)ne  k  la  Biblioihti|ne  du  Vatican.  Gelai  da  biMiophile 
HcneeniaiWldtfolu  puni.  Il  conprMMil Mteanenl lca  raMcUaaldecM^  W%wlf  M  lca 
Sermaitêêt9'Aug»i*tiH  (p»pvrii«  «la  Vl*i«M^cl  de  anihrra* aianiiaerita k  enlniïnreadea XIT'ol 
XV'aièdea. 
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u  quoi  os»'|"siht<mI«tm  iiii  si  ^rantl  Iiihiiiim'  *  «  Dans  l.i  colitiuic  »  /'/-ri.  »  li'siloiix 
jn-eniiéres fonsidéralioiij»  l'I  lcî«  jilus  iiiipurlaiilcs  .sont  :  o  La  iiÎTi-ssiU- il  cxer- 
«  cer  le*  talents,  et  du  travail.  »  1 1^  devoir  h  la  Patrie»  Ifti-ellc  ingrate  !  »  Ce 
«  TAt-elie  ingrate  !  »  répond  à  unegniveobjection,  formuléeences  termes  dans 
la  colonne  adverse  :  u  l.a  i-onjonctioii  critiiiuedenosafTaii  >  I 'iiiilis|iusitio!i 
«les  esprits  contre  moi  «laiis  le  poiiple  '.  »  Au  printem|>s  dr  17  17.  eu  ellel.  la 
lutte  en  tri-  la  hoiirffeoisieet  le!«(,onseilH,  qui  se  sont  pinpar»'Mle  1  exercirede  la 
suuvoruiuelé|>ulitique,«8t8ur  le  puii)ld'eiiU'erdan»une  de  N«!«pliaKesiaigtK^s$; 
onestàla  vcilled'événementsgraves,  d'une  prised'arroes  ;  les  esprits  sont  |>ru- 
fondémenl  agités.  Luilin  était  apparenté  aux  chefs  les  plus  attaqués  du  parti 
aristoeratiipie  et  lOii  voit  qu'il  ne  se  faisait  pas  d'illusions  sur  sa  popularité 
personnelle.  Il  arcepla  uéau moins,  toutesi-Hisoiis  mii rement  exainiuées.riion- 
neurqui  lui  était  fait.  Kt.  s  il  n'a|>|)urlait  pu»  a  I  Kt  olc  le  nom  d'un  !«avanl,  cllu 
eut  en  lui  un  Mécène»  qui  était  au  surplus  on  homme  de  bon  conseil  et  un  pro- 
fesseur laborieux,  tout  jiénétré  de  la  méthode  de  son  mattre.  c  L'esprit  de  cri- 
«  tique,  —  Itt-oa  dans  l'éloge  que  lui  consacre  la  liibliotkèque  des  «c/rwtvs. 
«  —  une  honnelofriqueet  une  érudition  bien  dirigée  l'ont  toujount  «ccompu- 
«  fîiié  dans  le  eours  dc  »CS  ferons.  Cl  ilans  cessa  vanl<'s«lis««crt  a  lions  ipril  avait 
u  ruuluiiie  do  faire  précéder  et  par  Icsquetle»  il  Icrminail  la  suii  e  <le  i  liaque 
csiède.  Parli,  il  liait  l'étude  de  l'Histoire  a  celle  de  la  bonne  Théologie,  ilré- 
<  pendait  sur  celle-ci  la  lumière  qu'il  pouvait  tirer  dea  faits*.  » 

i.uilin  mourut  recteur  en  charge.  On  trouve  à  ee  sujet,  dans  l'éloge  pré- 
eilé,  le  ta}>leau  suivant  (l»'s  multiple^s  ionclions  (pii  se  rattiiclKiient  à  cette  ma- 
^isiratiiii-  scolaire  au  milieu  duXV'lIl'sièclcetde  lu  façon  distinguée  dont  il 
sut  la  rciii|ilir  : 

•  Ont'  n'n-t-il  pais  fait  pour  le  progrès  des  études  cl  le  bien  dus  cludiaos,  lors- 
qu'il fut  :i |>|ii' lié  et  comme  forcé,  «n  1753,  à  se  mettre  à  la  léte  de  TAcadémie  par  la 
pUvi'  de  riM-leur.  C'est  alors  ijuu  tOOtSOU  xèlese  manifesta.  Il  d«-vait  veiller  sur 
l'éducation  d'une  jeunesse  dont  les  premiers  soins  influent  tant  sur  tout  le  reste 
de  la  vie  et  sur  le  bien  de  la  société,  tous  les  détails  d'un  collège  assez  nombreux 
le  regardaient,  et  siircel  article  rien  n'était  pour  lui  minime  ou  de  peu  d'inipor- 
tancp.  Il  lallail  cntrtMenir.  r  niiSmiT  p\  perfectionner  la  inëlliode  que  l'on  suivait, 
«ro  II  lia  il  II'  les  ma  lire  s  cl  K  -,  t  ii  l.i  ils,  lis  \  oir  as^idueiiienl  v.l  «le  près,  leur  inspirer 

'  P^pirr»  «l'.ViKvdirv  l«iiUiii,«'liiiiHiT>i  pjii'  M.  Kiliuontl  l'irirt,  //.  .7,  pit'vi' li.  «kiitil  ilr  ,M .  tl.  «!«'  S^UK^ar*'  i 

*  meUintf cyw itaScùmwftd—  Hemu^.tiU:  VII  |U  ll«xv.  t7S7|.  tl. 
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de  l'éniulaliuii.  (!«  ramuur  utile  la  crainte,  les  suivre  dans  Itsurspulils  progrès,  en- 
courager Icfl  hibles,  parler  miix  pères,  anx  parens,  el  «e  revélir  pour  leurs  enflins 

des  cjnalilés  qu'ils  RiirHirnl  dn  avdir  cux-iiK^nics  ;  m  un  mot  mettre  tant  d'ordre, 
d'exactitude  et  une  application  ai  soutenue,  qu'il  ne  f'ùl  plus  besoin,  pour  ainsi 
dire,  ni  d'inspection  nouvelle,  ni  dt  changement  pour  pcrr«etieoii«r.  Cen'etsil 
pes  tout,  les  études  sii|ii-rietires,  les  progrès  des  éiiidians,  teun  intérêts,  leurs 
examens,  les  assemblées  iiendémiques,  ce  que  l'on  doit  proposer  et  faire  pour  le 
bien  des  lellros.  le  rapport  aux  assemblées  supérieures,  tout  cela  est  du  ressort 
d'un  Recleur  vi>;ilnnl.  Les  richesses  littéraires,  je  parle  de  la  Bibliothèque  publi- 
cpii-,  (•«•lie  ('olli-<-liiiri  ii<'  l)ons  livri's  ilcvi'iiiic  un  Iri-stir  ]>ar  son  élendiip  el  [iiir  son 
utilité  pour  tous  les  ordres  de  l'Elnl.  est  encore  confiée  â  ses  soins.  Le  Recleur  est 
le  trésorier,  l'économe  adjoint  el  «Npérienr  anx  Bibliothécaires.  H  doit  veiller  avec 
«■ti X  ;i  la  ('iiiisi'r\ ntinn .  n II  ri^coii vrcinriil .  a  rnii^nifiili'Iinn  il-'.,  (Iciiicrs  (  cmsacrcs 
à  celle  Uibliolliéque.  au  choix  de»  livres,  aux  reciierclies  pour  s'en  procurer  de 
nouveaux,  A  l'entretien  et  à  l'ordre  de  ceux  que  l'on  s  déjà.  Enfin  tout  ce  qui  fait  le 
Insirc  de  celte  AciKléuiii',  ce  (|iii  peut  serv  ir  â  soei  iiccroissenient  el  a  su  célèbrilé, 
tous  les  établisscmens  qui  tendent  à  faroriser  dans  Genève  lesartset  les  sciences, 
tout  cela,  sous  l'approbation  d'tin  sage  niiiKÏstral,  devient  l'objet  de  l'attention 
soutenue  d'un  n<  rt<Mn  (jui  ne  veut  rien  négliger,  et  qui  snii  pourvoir  à  tout  i  i 
détails,  peut-i^tre  bien  «l'autre»  que  j'omets,  représenteni  au  naturel  ce  que  M' Lui- 
lin  s'était  proposé  et  mieux  encore  ce  qu'il  a  exécuté,  comme  Kecleur,  pendant  les 
Iroisderitières  années  de  sa  vie.  Le  Collé^ç,  l'  Académie  el  In  ltil>liollié(|ue  Tor- 
niaient  pour  lui  trois  ohjels  d"j U'ictinii  i  l  d Oi  i  ii|i;iii(>ii  <|ui  se  succédaient  allernn- 
tivement  ou  marchaient  de  concert.  L  on  eût  dit,  à  vivre  avec  lui,  el  j'ose  ajouter, 
au  bien  qu'il  y  bisait,  qu'il  n'était  oeeupé  d'antre  chose.  L'on  sait  néanmoins  que 
pctidniit  <  <•  teinS'I.i,  les  intén^ts  de  l'Kjîli'ii',  quelquefois  la  prédication,  (oiijiinr> 
les  embarras  d'un  troupeau  diflicile  à  conduire,  les  commissions,  des  correspon- 
dances nombreuses  et  délicates  qui  étendaient  son  xèle  au  dehors,  ou  qui  le  ren- 
ilaienl  en  quelque  sorte  missionnaire  aux  exlréniilés  de  l'Kurope  ',  sans  faire  de 
conversion  ni  sortir  de  son  cabinet;  l'on  sait  (|ue  tous  ces  autres  objets  ne  per- 
daient  rien  du  tems,  des  soins,  et  du  travail  qu'il  v  donnait.  M'Lullin  étaititout*.  ■ 

L(mis  'rriincbiii  cl  A  inrdér  Lui! in  curent  ,<|Mclr|uesannccs,  |hmm'  c-olléj;iu' 
un  liUdescsa'uvrcs.  FraiiçuisDc  Hcndte»,  qui  succéda  en  I7'i9à  JacuhBcssuii- 

■   .  M  .   I    llMili  ililll  .  II...  i;.-  lIlJ  v.Hll  il  1111  l'I'l'lillll  M-)lll|i.  I    .1.    '  ,1  t|.  \    .1-  .  1.  I.llv  ..  (   ■  ■ll--lililllllM|,l,'  .. 

*  /-,  f.       V  I  1  _    lU  Ni  Ml  "    Il  ;n  I  III-  i!  '\lt,t'i|l-|'  I   II  I  ]  ill  ijln    -H  -  t.>TI|l(  Ml*     JMlIllii  *  I  *  *,t  flHlfl.    f(l  ll.Mi  V 

l'f»lumi-I«    •   ^  (  -  -1  I  1 1  lir-  il  1 1  cil  MI  r  1 1  f,  i;i>*       tli'  '•Ml-  li  s  i|n  ,1 1  M/r  jtri'rilii-rfi  *ii-rlrti ,        dil  l'Ilri  il'l- l'iullnir 

«  df  TrloL;!'  i|'ir  1)1  iii>  V  ■■iiMii  K  .II  - 1  i     r        it-'  -iM-i  i  I  ]'>  mm  1  un  m  in  t  .1 1;"  i  imI  i  ffV-r>-»lt  .  Ht  i  IHII  i  I"-  *•!  lu  rr«.,T\  o  t  r'»(i 

«  riHMl.'xti'  ili  \| ,  I  .iil[:ii  ni'  -  Iil.iil  I  .is  iiir  i     ih    i  i .   |  m  ni-  Iiiiij.mi  i  -  iI.uih  Ii-  ImtmI  <).  si  im  .  .»1        I  ,  .iM  I- 

•  il'aillri'»  ^i*o«liirlioMii*l  un  nt«*rn<'.  L'on  |iourr.tit  il^kiiiirr  |hiui-  pn'uvt'  r«>iki|iri'ht«i-iiM'iit  clc»  l'lll•lîall^ 
m  m  ihrologie  A  «livre  «m  lefeiM  el  k  ramcrver  n>  ija'îU  |»nwTaînil  m  awlrvrr,  ■ 
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IH'I .  Il  II  V  .l 'Ir-  lioiiiiDcs,  -  (lit  SflU'Iiicr.  au  tifluil  tic  la  notice  lui  (■(in>a- 
«  «If.  -  ([u»'  lc'>  lilconstiincfs  développent;  ii  y  en  a  d  autres  qui  «ont  leur 
«  |>ru|)i-c  uuvrtige,  uu  plutôt  celui  dcM  talen»  qu'il*  OQt  reçu  de  la  Providence. 
€  De  Roches  fut  de  cette  dernière  rlawe  :  il  fit  ses  études  d'une  manière  plus 
«  solide  que  brillante;  cependant  Jean-Alphonse  TurreUini,  qui  fut  non  mai- 
«  tre.  aptTctit  (Ml  lui  le  «frand  homme.  <•!  ses  pressenli mens  furent  réalisés.  « 

«  Ih"  lt<)('li<'>i  t'îfiil  n<''  or.Ueur  :  il  ii\  une  élo(pien<  <'  inàU'  et  nerveuse,  il 
«  s  iiupiietail  peu  du  soin  de  laire  une  piirase  ;  il  s  oceupaiteiitiéreatentà  ixmii- 
«  plir  ses  discours  d'idées  grandes  et  foKes  :.  il  se  pénétrait  toujours  lui-même 
«  de  la  beauté  des  sujetsqu'il  traitait  ;  il  la  présentait  avec  éner^iedans  la com- 
«  position  de  nés  serniuns,  et  re.\priniait  avec  feu  quand  il  les  récitait .  Si  nos 
n  livres  sacrés  élaieni  plus^tMiér.demeiil  connus,  je  dirais  cpi'il  eut  la  chaleur 
II  de  Saiiit-l'ierre  ;  niais,  puiir  le  laire  iiiieuN  eoiinflUre.  jc  tlinii  qu'il  fut  danst 
«  (jeiie\  e  le  I  )éinofillH'ne  de  la  ehnirc  » 

Celorateur  de  si  grande  rare  était  un  travailleur  acharné  dont  l'érudition 
s'était  rendue  maltresse  de  multiples  sujets,  notamment  de  la  langue  hébral- 
(|ue.  qu'il  possédait  à  fond.  Il  prit  une  part  importante  à  la  version  nouvelle  dc 
la  Hihle  (|ue  ri']jjflise  et  I Mcnic  mirent  enfin  an  jour  en  IHO.">.  Ses  publications 
sont  assez,  iiondu-euses  et  lesreciieilsinaiiuserits  qu  il  a  laisses,  et  <pie  pos.sedc 
la  Itibliutlieque  de  la  Conipajrniede.spaHteurtt.  témoigne»!  d*une  lecture  prodi- 
gieuse. Sescollégues.MaoriceetTronchin,  enseignant  la  Théologie  positivc,il 
était  chargé  plus  spécialement  de  la  Morale,  c  11  en  posa  les  principes, — écrit 
«  undesescontemporaiiis.  l'erdriau.  etendéveloppalesconséqueneesavec 
11  la  précision,  la  neltetc  <•(  la  siditiité  qui  lui  élaieni  propres,  en  y  joij;nant  les 
u  vraieHrëglesi  pour  la  solution  des  eus,  de  eunseienee  épineu.x...  Sarépulalioti 
<  était  telle  que  ses  leconsétaient  fréquentées  non  seulement  par  les  Btutlians 
•  mêmes,  mais  pardesMinistrcsetdcs  Pasteurs  en  place,  lijouissaitdelacvn- 
«fiance  entière  de  ses  disciples,  qui,  trouvant  en  lui  la  leçon  et  le  modèle. 
«  K'abandonnaienlvulontierRàsesdircrlionH''.  n 

l'ne  paralysie,  qui  ralleifriiil  ù  la  suit»-  trexcès  de  lra\  ail .  ne  lui  |n  rnitl  de 
dunncrà  l'Kecde  ipie  six  années  de  sa  vie  intellectuelle.  A  la  lui  de  1  7.'>li.  on  ilut 

'  IJl.>lniir  tlltrntii  .-.111    I  '' 

'  filogt  Mùtorî^ur  df  M  /*•  llwkn.  t'aulrur  fl  frafr^nrur  Jr  I  hghxr  rl  dri  .tradrmir  dr  Urnrrr . 
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lui  iioiiiiiu'r,  en  lu  perstonne  ilc  Jacques-André  Treiubli-^',  un  .su|>|ilcaul,  i|ui 
devait  être,  en  bit,  un  suocemeur.  L'année  miivante.  la  chaire  de»  Langues 
orientale»  fut  également  repourvue.  Cette  époque  fatidique  vit  donc  renouve> 
1er  en  entier  le  personnel  de  l'école  de  théologie. 

II.  — -  Lk  LUTTK  GOHTKK  VOLTAïaB  :  JACOB  VKBRKT  BT  BBS  COIXBCl'BS. 

1^  vt>ritai>le  »^u<-i'e.sseur  d'Alpliuim*  Turreltini  lut  J«rul>  \'i-riiel.  il  avait 
été  le  plus  distingué  de  ses  élèves,  il  était  son  disciple,  il  fut  son  continuateur 
et  le  chef  de  rKcolegenevoise.  pendant  la  aerondemoitiédusièclephiloaophe. 

Toute-rois,  tandis  que  le  maître  (lersonnifie  la  (Senève  tbéolo^lque  tir  ci*  Kicclc 
n<)\  aii'ii  I .  .1  riiriirc  où  elle  se  lève. saisii-  |i;ir  riinprripiisc  iircrsKiiô do  inarriier 
a\ec  son  tt-lll|>^•.  Icdisi  ipk-crril.i-iiMMgue,  an  munienluiiclleupeiYoit,au  tour- 
nant du  chemin,  la  silhouette  de  Voltaire.  Il  ne  cessed'avancerdansla  voieoù 
ils'estengagé.ainai  que  le  prouventclairement  les  flernîères  thèses  aoutcttueft 
aoussa  préaidenre,  maisceiicinarchr  en  avant  secompliqued'uneluttepiedà 
pie«l,  eorpH  à  rorp«,  contre  le  ^nuid  adversaire  de  l'Kglise  ehr^'lieruio,  lutte 
d'autant  plus  dirfîcile.  pour  ('c>liii  qui  en  soutient  le  principal  cirurl,  qu'il  ne 
«liMpusc  point  den armes  de  l  iirthodoxie  d  autretuiH. 

D'origine  provençale,  fila  d'un  hou  rgeoisde  In  seconde  général  ion.Jacoh 
Vernrtétait  un  homme  nouveau.  Élevé  par  Icoèlèhre  méilecin  Daniel  LeCleiT. 
qui  se  trou\ait  rire  son  parent  paralliance,  il  avait  pu  voyager  de  l>o  nue  lu-urc 
et,  des  la  lii)  (If  s«'H  études,  avait  t-lé  plart^  comnie  précepteur  à  Paris  (  1 7211).  Il 
n'avait  pas  tardé  à  se  lancer  dans  la  s(»ciété  lettrée  de  la  capi  la  le.  avait  été  reçu 
A  la  eontérencedu  pelil  liùlel  de  Soubise.  où  présidait  le  jiere  de  Tourneinine. 
avait  fréquenté  l'abbé  de  Loqguerae,  l'abbé  Bignon,  l'abbé  de  St^Pierre,  le 
péreLeCourayer.  Mairan  et  Fontenelle.  Puis  il  avait  voyagé  en  Italie,  où  il 
n'était  lié  intiineinentavee leHavantabbé  Muratori.  avec  l'aslront  'inr  I  jotache 
Manlretli.  avec Montescpiieii eidin.  rencontréa  Itoinc.  ICl.  dur.inl  lesdixannées 
de  cette  initiation,  il  n'av  ait  cessé  de  correspondre  ave«-  Turreltini,  lui  taisant 
le  courrier  de  la  Itépubiiquedes  Lettreset  recevant  régulièrement  «es  instruc* 
tionsetaenconMeilH.  A  son  retour  à  Genève,  on  l'avait  nommé  à  une  cure  de 
campagne;  maisil  n'avait  pas  tardéi  reeevoirune  nouvelle  misaioa  au  dehors. 
1^  fils  unique  de  son  maître,  Marc  Turreltini,  était  arrivé  à  l'ige  de  faire  son 


Digitized  by  Google 


JACOn  VKRNRT  KT  SKS  COI.I.KUl » 


551 


tour trKijr»pe.  il  l  aviiit  conduit  à  Zurich  et  à  HAlc  d'iihord,  |iuison  llollaii<l«'. 
à  Londres  et  à  Paritt.  (iii  l'a|)|>aritiun  des  Lettres  ft/ig/a/sra  i'avnil  tait  entrer 
luî-mènie  en  correspondance  suivie  avec  Voltaire.  L'An^eterre,  qu'il  avait 
vue  alors  pour  la  première  fois,  renthouaiaamait.  Kt,  revenu  définitivement 

(laiissa  palrii'.  ilclait  rosli^  koiis  lerliarmedu  pBy*>oii  In  pense*' s  cpanoiiissait 
lil>rctn<'nl  dans  tous  les  doniaiiies.  «  On  apprenil  plus  .1  i-.ii»oiiner  ici  en  un 
mois  qu'on  Franre  dans  un  an,  «  a\  nit-il  écrit  <le  Loiulres  a  s«'s  correspondants 
de  Genève.  Celle  impression  d  une  jeunesse  (|ui  tou»  liail  à  l  àge  niùr  ne  s'ef- 
faça jamais  '. 

Par  cette  préparation  de  vingt  années,  Jacob  Vernet  étaitdéaigné  d'avance 
pour  le  professorat.  Devenu  pasteuren  villeen  1734,  il  entra  au  S^nai  aeadé- 
nii<pieen<pialit('  derecicur.en  I  7:{7,el  c-omnie  nous  l'avons  mpporté  plus  haut , 
(ni  nomme'  («rolesseur  de  Belles-lettres  en  1 7^$'.'.  Il  rendit  de  leisscrvieesdans 
cettechaircilavait  pris  lui-même  tant  d'intérêt  à  la  tache  qui  l'aisaildclui  l'ini- 
liatear  de  la  jeuncMe genevoise  dans  la  voie  des  étudrs  supérieures,  que  lors- 
que, dix  ans  plus  tard,  la  place  de  Bessonnetdevint  vacante  dans  le  grandaudi- 
toirede  théologie,  il  ne  voulut  point  s'y  porter  candidat.  Ce  ne  fut  qu'en  I7i>n, 
lors(pie(>el  ;tii(lttoii-e  l'ut  sidiiteuicnt  frappé  par  tant  de  perles  successives,  e1 
sur  les  vives  sollicitationsd<' ses  collègues,  qu  ilaeeepta  lu  lourde  sneevssion 
qui  l'attendait. 

L'année  précédente,  Voltaire  était  venu  s'établir  aux  Délices  et  avait  pu- 
blié, Aa.n%VEaa«iuirVM»loùreun»iM>nfUf»  sonfiimeux  chapitre  sur  Genève  et 

Calvin.  L'annéeméme.  d'Alemhert  ftit  l'Iinte  de  N'oit  aire  et,  l'année  suivante, 
panil  I  article  Gfnriu\  dans  le  lume       de  1  Mncvrlupédie. 

Vax  I/Vi,  I  ami  ile  la  marquise  du  Chatelet  écrivait,  du  cliàleHU  de  Cirey, 
au  profeaaeur  Vernet  :  •  le  nedéeide  point entreGenèveet  Rome,  comme  vous 
c  savez,  maisj'aimeraia  à  voir  l'une  et  l'autre  et  surtout  votre  Académie,  dans 
•  laquelle  il  y'atantd'hnmmei*illustres,etdontvnus  faites  l'ornement,  l/amitié 
«  qui  m'a  fait  refuser  tous  les  établissements  considérables  dont  le  roi  de  Prusse 
«  voulait  m  honorerà  la  cour  me  retient  en  l'rance;  c'est  elle  <pii  m'empêche 
«  de  salisfaii-e  le  goùtquej  ai  toujours  eu  xur  votre  république,  c  est  elle 
■  qui  fait  que  Ci  l  ey  est  mon  royaume  et  mou  académie.  • 
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!,«•  rovuiinie  de  Cir<"V  avani  «-o.HHr  d  l'irc  a  \Oltairt'  el  ct-lui  ilc  PiniH»c 
ii'ayaiilpu  le  remplacer,  parce  qu'un  certain  Frédéric,  iné<iiocrc  philosophe  et 
mauTnig  poète,  »e  mêlait  du  gouvernement,  le  correspondant  de  Vemet  ne 
souvint  A  propoH  de  la  Hépubliqueetde  T  Académie.  Il  leur  demanda  Thospi- 
tallt^.  [I  l'obtint  et.  en  peu  de  temps,  rèumit  à  mettre  «en»  demua  deaaous 
l'une  et  !' inilnv 

Jacol»  \'eriu'l  ré(>ondilait  i-liajiiliv  hurGeiièvc  cl  (Udviii  par  une  l.eltmi 
M.  Forment  deatînée  à  la  Nouvelle  Bibliothèque  gcrinani(|uc.  Il  convenait 
de  bonne  grftce  que  ratlitnde  du  réformateur,  dana  le  procèadeServet,  n'était 
pluaaoulcnableauXVIII'' siècle,  mais  il  di-mmitrail  avec  de  bonnes  |ireiivC8 
<|iic  Voltaire.  poiirpeiiKlrc  «  riiinc atroce  i»  (l(>(lalvin. avait  nuM'Iiaminrnt  ilt-iia- 
tur»"  U's  laits.  La  lettre  n  avant  pu  ("> trc don ii<''«'  tout  mt icrcilans  l.i  nu-inc  li  \  rai- 
son tie  Itt  rcMic  (lonie  XXIi,  quciqu  un  >  cnUcnut  auprès  ilu  re«lacteur  cl  la 
seconde  partie  ne  parut  |K>int.  Pour  l'avoir  au  complet,  l'auteur  fut  obligé  de 
publier  lui-même  un  tirage  à  part  de  son  mémoire.  Voltairen'yrépondit  point. 
Mais  déM  Inr».  on  peut  le  coiiHtater  en  |)arroiii'ant  sa  correHpondniK-e  cl  sck 
innotnliralilc-^  jianiplilct  s.  il  prit  riiahituilr  <U' ronvrir  (l'iii)iircs,  cliaipie  fois 
ipn'  I  <H'casion  s Cn  prcscntail.  riiuninie  qui  «vail  osé  le  cunvaincrede  a  j>eu 
d'équité  et  beaucoup  de  pasHi«>n.  • 

Dana  aon  article  de  l'Rncyclopédie,  d'Alembert  fait  un  tableau  relative- 
ment idèle  de  l'hiatoire  et  du  gouvernement  de  Genève,  d'après  un  mémoire 
manufwril  rédige  par  un  Genevoiin,  homme  de  lettrcK,  |)our  un  étranger  de  dis- 
tinction, et  dont  on  lui  avait  procuré  une  copie;  le  dit  mémoire  ne  donnant 
aucun  détail  Hur  la  religion  rclonuée  el  la  discipline  |>rcsbytérienne.  qu'on  y 
trouve  aimplement  mentionuées.  d'Alembert  y  supplée  jiar  un  exposé  de  aon 
eru  oà.  sur  la  foi  de  converaations  recueillies  dans  le  salon  de  Voltaire,  il  pré- 
sente la  religion  de  •  tout  ce  qui  n'est  pas  le  peuple  A  Genève  ■  comme  un  pur 
socinianisine.  La  Compagnie  des  pasteurs ot  prolesscurs,  directement  prise  à 
partie,  crut  tievoir  (lésa vouer  publiquement  les  sentiments  qu'on  lui  prêtait 
Ce  lut  l'objet  d  une  tlt'<  laration  solennelle,  datée  du  10  lévrier  I7.'»8  cl  «lont 
Vernet  était  le  pri  ncipal  auteur.  On  y  lisait  entre  autres  ce  qui  auit  : 

II  est  vrai  que  nous  eatîmona  et  que  nous  cultivons  la  Philosophie.  Itaisre 
n'osi  point  relie  Philnaopbte  licencieuse  el  sophistique  dont  on  voit  aujourd'hui 
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laiil  il'écarU.  C'est  une  l>hil(»iO|)hie  sulide,  qui,  loin  (i  allaildir  la  Foi,  «  oiuluil  les 
pliift  sages  h  être  aussi  les  plus  religieux.  » 

«  Si  nous  [)t'(''t'lioris  li<-:iii(-oii|i  lu  Moniifl,  nouail'inslslons  p.is  inoiiiK  stirleDog* 
me.  Il  trouve  chaque  jour  sa  place  dan»  nos  chaires  :  nous  avons  intime  deux  exer- 
ritres  publics  par  semaine  nniquemeni  destinés  i  l'explication  du  Catéchisme...  » 

m  Si  on  loue  en  nous  un  esprit  de  modt'ration  et  de  loléranct-.  »n  n«  doit  pns 
le  prendre  pour  une  marque  d'indifférence  ou  de  relâchement.  ( ïràceg  à  Dion,  il  a 
un  tout  autre  principe.  Cet  esprit  est  celui  de  rKvangilr,  qui  s'allie  U  va  bien  avec 
le  zèle.  D'un  c6tA  la  charité  chrétienne  nous  t-loi^rnc  absolument  des  voies  de  lon- 

Irninle.  el  nous  fait  siip|Mirtei->Ji(n*  ppîne  <ni<'li|  Iivi  i  -,iie  d'opinions  qui  n'ntteiiil 

pas  l'essentiel,  comme  il  y  en  a  eu  de  (oui  tenis  tlaus  les  iCglises,  m4>me  les  plus 
pures  :  de  l'aulre,  nous  ne  négligeonsaucHn  soin,  sucunevoie  de  persuasion,  pour 
êinblir,  poui'ini-u!<|uer.  poitrili-reiidre  |e'< pnini s fondaineiilniix du  (Mirïsliani  inr- 

«  Quand  il  nous  arrive  de  remonter  aux  principes  de  la  Lioi  .Naturelle,  nous  le 
raisonsàl'exenipledesaulenni  sacrés;  et  ce  n'est  point  d'une  manière  qni-nous  ap- 
proeliedes  Oêistes  :  piiisqu<-,  en  donna  ni  à  la  Tliéidoj^ie  Nature  Ile  plus  de  sfdiilitéel 
d'étendueque  ne  font  la  piupartd'entre  eux,  nous  y  joignons  toujourslnllévélat  ion, 
comme  un  secours  du  Ciel  très  nécessaire,  et  sans  lequel  les  hommes  ne  seraient 
jamais  sortis  de  l'état  de  rurruption  et  d'aveuglement  où  ils  étaient  tombes.  » 

«  Si  l'un  de  noa  principe»  tml  do  ne  rien  proposera  croire  qui  heurte  Ui  lUiisou, 
ce  n'est  point  lé,  comme  on  le  suppose,  un  ramctére  de  Sorininnismc.  Ce  principe 
est  commun  a  tous  les  Protestans;  et  ils  s'en  servent  pour  rejeter  des  doctrines 
absurdes,  telles  <|u'll  !)■■  -"m  'i  miim-  pdint  dans  l'Écrilii l'e  Siiiiitc  !)i<"n  enliMulin'. 
Mais  ce  priu«M|ie  ne  vu  pits  jtisqu  .t  nous  faire  rejeter  tout  rc  qu'on  appelle  mt/s- 
ière,  puisque  c*est  le  nom  que  nous  donnons  à  des  vérités  d'un  ordre  surnaturel, 

que  lu  siMiti-  I^iis<in  luimain<-  ne  découvre  pas.  ou  qu'elle  ne  saurnit  eoniprendre 
parliiileniunl;  qui  n'ont  pourtant  rien  d'impossible  en  ullcs-nu^mes,  et  que  Dieu 
noNS  a  révélées,  il  sulRl  que  cette  Révélation  soit  certsine  dans  ses  preuves,  et 
précise  dans  ce  <|u'elle  enself^ne,  pour  (|im'  nous  ailmellions  de  telles  vérités,  con- 
jointement avec  celles  de  la  Religion  Nalurelle;  d'autant  mieux  qu'elles  se  lient 
fort  bien  entra  elles,  et  que  l'heureux  assemblage  qu'en  fait  l'I^vangile  forme  un 
Corps  de  Religion  admitrable  et  complet  » 

Vemel  ne  s'en  tint  point  à  cette  déclaration  oflicieile.  qui  n'avait  pas  eu  au 
dehom  la  mime  publicité  que  l'article  de  l'Kncyclopédie.  Estimant  devoir 

rouiltMll  n-  les  |)liiloHO|>lu*s  lie  la  noiivclh-cc-olesur  te  terrain,  qu'ils  déclaraient 

II-  le  (II,  (le  I  I  iilcu-UKil  inti  précise  et  fit'  la  rccluTclu'saviiiilc.  il  publiiiscs  Lettres 
rrittifues  d'un  K-<ii/a^eur  aiijfloix,  qui  sont  unt"  rélutation  vigoureuse,  au  nom 


*  RcK.  Com|i. ,  ad.  Jiem.  Cf.  (jiil>ercl,  BiHairê  éat'ÉfliÊ»  é»  Cnriiw,  III.  197  m. 
uannMTK  im  amtvit,  —  i. 
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(i<>  la  |)liil<>s*ipliir  et  di'  1  liisluirc,  dvs  ailiriiiHtionHgraliiitcs,  ilt'Hà  peu  prén  liix- 
tnriques  et  des  demi* vérités  de  •  ces  Messieurs.  » 

On  sait  qu'au  début  de  cette  joute  mémorable.  Vemeteutrappuidu  meil- 
leur jouteur  <l<>  son  tonips.  1,11  fanioiisc  l.rllrr  sur  1rs  speflii<-l<'s.  l'écrit  que 
l\(>ii'>>'<':iii  ap|)clnit  si>n  Iimc  faydri.  le  x'iil  ipt  r!  fut  rrril  siiiiscHort .  ilvi  prciiiicr 
jft,  Icclu'I-il  ii'uvr»'  cju  il  avait  rmu'ii  »'l  cxrruli'  ni  trois  semaines d  un  liivcr 
ruile.  (laiisnn  pavilloii  de  son  jardin  (le  Munl-Lou  in,  ù  Munliuorency,  a  suns  au- 
tre feu  que  celui  de  son  cœur,  »  était  également  une  réponse  au  fameux  artiric 
de  l'Encyclopédie.  En  Rousseau  était  revenu  dans  sa  patrie  et  y  avait 
passé  tout  Tété.  Au  sein  de  la  (fcnève  savante  et  lettrée,  qui  Tavait  accueilli 

nve<'  cniprcssemcnl .  il  s  était  senti  de  nouveau  Genevois  dr  i-œiir  et  de  eons- 
eienee.  Il  s'en  était  lalhi  «!«•  peu  cpi'il  n<"  demeurât  <lans  sa  vilii-  natale,  en  f|ua- 
litédebibltothécaii*edc  l'Académie,  et  il  avait  noué  des  relations  avec  les  plus 
distingués  de  ses  concitoyens.  Lorsqu'il  apprit,  par  Diderot,  la  substance  de 
Turtirle  de  d'Alembert  èl  comment  cet  article  avait  été  concerté  aux  Déliom, 
il  résolut  d'y  répondre  aussitôt  qu'il  l'aurait  reçu  et,  «  indigné detnut  ee  ma- 
«éj^ede  séduftion,  «  le  (it  de  la  faron  <|ue  i-liaeun  «ail.  La  question  de  Teta- 
IdiHRCiiu'rit  du  théâtre  dont  \  ultaire  ne  pouvait  se  passer,  et  auquel  il  avait  su 
gagner  clesGenevois  du  haut  étage,  »  fait  le  sujet  |>i  m.  i|>alderoravrc^M«is 
Housseau  y  réfute  également,  en  termes  élevés,  les  insinuations  dont  se  plai- 
gnaient l'Église  et  ri^cole.  Vemet  l'en  remercia  par  une  lettre  datée  du  i4  no- 
venihre  ITôS.  «On  ne  pouvait  mieux.  ■  dit-il.  -  toiielier  l'artiide  de  notre 
.1  tliéoloyie  :  e  est  préc-isétnent  ec  <]ue  devait  dire  un  la'ùpie  dans  votre  pttsi- 
«  lion  ;  je  pense  que  vous  serez,  aus-si  eonteut  de  «e  que  nous  avons  dit  dans  no- 
«  tre  Déclaration.  Nous  vous  aommea  obligés  de  n'avoir  pas  négligé  ee  point 
€  et  de  Tavoi  r  tourné  comme  vous  faîtes  *.  •  Rousseau  lit  à  Vemet  cette  réponse 
«ignifirative.  le  I K  déi  <-tiibre8uivant  :  «  J'nilu,  Monsieur,  avec  d'autant  plus 
«  «le  joie  la  di'riiierc  lettre  dont  vous  in  avez  honoré,  que  j  étais  t^injours  dans 
«  ipielqiie  inipiiéliide  sur  lelVcl  de  la  mienne  i\  M  .  d  "A  leiiiherl .  par  rapporta 
0  ses  imputations  indisrréles  :  ear.  pour  bien  traiter  des  matières  aussi  délira- 
«  tes,  rien  n'est  moins  suffisant  que  la  bonne  intention,  et  rien  n'est  plus  com- 

'  ConfrMÎon».  Ihrre  X. 

'  lii'Uri-  riiuMfiée  ■  !•  biiiliolh^qni-  <lr  NpiinhâlH.  piibIMr  pir  M.  Ir  prafiMWPm'  Ragtti»  Hillrr  dam 
Im  klmutf  eMUeiute»,  |Gen«T«.  IWI).  VIII,  tW  »■ 
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•  mun quedetoutgàteren pensant  Iticn  iiiil'o.  L  ajisuranroquf  vou!>i>iLMl(tnncv.. 
a  que  je  ne  suis  pas  dans  ce  cas.  m'ôte  un  grand  poids  de  dessus  le  coeur,  et  ce 
Il  n'est  pas  peu  d'ajouter  au  plaisir  que  m'aurait  fait  votre  lettre  dans  tous  les 
«  tema.  Vous  aves  raison.  Monsieur,  de  croire  que  j'ai  été  eoutent  de  votre  dé- 
■  claration.  mais  contrat  n'est  pii*<  assi-7.  dire.  1^  modération,  la  sagesse,  la 
«  fci  nii'l*'.  loul  s'v  lt(iii\  (•  :  rcjjMrdc  ccl  le  crininic  un  iiiodi'lt"  (jui,  mal- 
Il  lK'iir«-U!«cnii-nl,  lu-  sera  pas  mut»-  par  Itcaiicoup  de  llirologu-iis.  Tout  i-c  qu'il 

«  fallait  étant  fait  de  part  et  d'autre,  j'cK|>cre  que  celte  dangereuse  traeasMerie 
m  n'aura  point  de  suites,  et  quand  elle  en  aurait,  je  pense  que  le  silence  est  le 

•  meilloiirmoyen  de  la  faire  finir  • 

L'iu-<  <trd  do  |{(iti<«seaii  ot  de  N'criiet.  c  elait  I  Hiliaiirc  d*'  la  Inmi  L,'ci>i-ic 
j^'iif>insi'  et  de  l'AcadiMitie,  doux  piiissanoos  dont  riinion  pouvait  Init  Ihoii 
anvter  lecarusM.-  du  seigneur  des  Délices,  dans  sa  course  triouiplialea  iravt'i"» 
la  cité  de  Calvin.  L'adversaire  le  compritet  s'occupa  de  rompre  oettc  coalition 
dangereuse.  On  ne  vit  plus  paFaitre,80U8  le  nom  de  Vol  taire,  aucunécritcontre 
Genève.  Mais  la  ville  fut  inondée  de  pamphlets  anonymes,  où  la  <-al()niiiie, 
IionnotomonI  votiio  m  [iinvc  ot  on  vers,  «'tail  liahilonuMit  moléeà  l'informa  lion 
véntalilo.  l'our  rc^Tifr.  li  (allait  a  loul  prix  diviser.  jel<T  le  Iroiddo  dans  lr«. 
ea'ui-sseldanslosesprilN.  (^tuelqucsuniiees  s  écoulent.  UousseHu.diiasIcbulilc 
combattre  sur  son  propre  terrain  le  matérialisme  athée  d'un  llelvétiusetd'un 
d'Holbach,  écrit  la  Profession  de  ibî  du  vicaire  savoyard.  Vemet  en  désap- 
prouve la  seconde  partie,  ovidomnieni  trop  pleine  i  songrédeconceNsionsi 
lii  pliilosophio  «lu  jour.  Mais  il  loue  la  prrmiéro.  ><nns  rv^ov\i-^  cl  rnpp<-llor:i 
publiquement  «  le  ti-moignage  d  une  àmo  naturelloiiu'iit  i  hièlieiiiio.  »  La  dis- 
corde entrevue,  escomptée,  ne  se  produit  point.  Alors  le  grand  ami  des  Ge- 
nex'ois  «  du  haut  étage  »  comprend  qu'il  faut  un  éclat,  un  coup  d'autorité  qui 
mette  l'impressionnable,  l'émotif  Jean-Jacques  hors  de  lui  et  le  lance,  de  ce 
cnlé  eneortv  dans  la  voie  des  niptores  retentissantes.  I.c  bùpherde  V lùnilt'ci 
du  foutrai  foritil .  alliinii' ii  (u^iicvi'  en  même  teni |is  i|u ';i  Paris,  à  la  suite  d'in- 
trigues de  salon,  don  Ion  écrira  quelquejoiir  peut-être  I  impartiale  histoire,  mit 

une  barrière  infranchissable  entre  Rousseau  et  sa  patrie.  Bt  sa  confiance  en 

'  Leilrr publirr  pur  l<-  prtii-UI* <!<■  Vrrmrl,  J.-L.  i>al4Mlin.il«n»  un  Mrmmrt  hétlorùfur  *m\ik\iK«i\** 
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\ Cim  l.  parut  lU'voIr  résister  tuul  il  aburil  au  premier  cIuk  iIc  1  épreuve, 
ne  survécut  pas  aux  atiicrtuines  de  l'exil. 

Lorsque  l'élève  de  Jean-Alphonse  Turrettini  monta  pour  la  première  fois 
«lani  la  grande  chaire  de  l'Académie,  il  fit  aa  leçon  inaugurale  »ur  ce  thème 
signilicalir  :  «  Combien  il  importe  n  la  ltépiil>li(|iie  d'avoir  (le^  tliéi>lugiens 
«  «Vlairi's  '.  Son  tpiivre  c-apit;ilr  c^t  !<•  I;mirii\  Triii/r  (/r  /ti  Vrritt^  <lr  ta  rrli- 
gùuiclirilifnnf.  (le  it  est  pus  le  lieu  d  apprécier  eelle  publication  monumen- 
tale, qui  couvre  deux  tiers  de  siècle  et  entre  les  tomes  de  laquelle  s'est  dérou- 
lée toute  son  czistenre  d'écrivain,  puisque  le  premier  parut  en  1730  et  le 
dixiëmeen  I7K8.  MaiH  nous  (levltll^i  rappeler*  oinhien  elle  est  étroitement  liée 
à  la  vie  de  l'I-li-ule  ellc-iiièmc.  I,"i)rif;iiie  i-ri  est  le  ilessriii  <pie  eoneut  N'ernet, 
tIéH  1725.  de  traduire  en  Ira  lirais,  et  île  dév  elopp<-r,  pour  les  prctH'illcraugrand 
public,  les  (lieses  apulogélitpieii  (le  »<iii  itiaili-e. 

Au  cours  du  XVII*  siècle,  et  pendant  tout  le  XVIII*,  la  coutume  de  faire 
seulement  soutenir,  aux  étudiants,  les  thèMcs  que  le  professeur  lui-même  avait 
rédigées  s'était  répandue  de  plus  en  plus.  La  pit'-ot  eiipation  de  prévenir  les 
éearts  de  doctrine  v  trc)iiv;ii|  son  <'(mi|>tc  et  I:i  noiK-halani'e  »les  étudiants  s'en 
aeeoniniiKlait  vol<inliers.  Si  la  phipail  de  ces  lliéses.  v  cnnipris  celles  tpie  le 
ilélenseur  a  exeeptiuniielleiiieitl  signées  auvtttrel  reapomleits  et  dont  le  pré- 
sident a  trèsprobeblement  fourni  tecanevns,  ne  peuvent  donner  une  juste  idée 
de  la  valeur  personnelle  des  proposants,  elles  sont  par  contre  le  miroir  fidèle 
de  l'enseignement  rceu,  de  la  doctrine  professée  en  chaire  *.  Alphonse  Tur- 
rettini a  cNpi  isi-  iliiii-,  les  lliéses  de  si»n  profi'svi  >r:il  Ion  te  son  apolofjélifpie.  Le 
Iravaildclacob  \  eriiet,  ipie  lui-même  n  avait  pas  le  loisir  d  enlrepreiulre.  eut 
son  approbation  complète.  Les  trois  volumes  du  Tmiti  qui  parurent  île  son 
vivant,  en  1790, 1731  et  173G,  furent  le  fruit  d'une  véritable  collaboration  de 
l'auteur  et  de  son  guide.  Les  tomes  suivants,  plus  espacés,  tiennent  compte 
du  mouvement  (les espritsetdela situation  nouvelle  faite  à  la  théologie  protes- 
tante par  lc>  .ilta'juc-.  des  |diilii»ii|ihes.  Si  l'on  vjoinl  lesdi\erses  thèses  réii- 
iiicii  dans  les  Opusvitla  sclevtii ,  publiéscn  i  7K''i,  on  aura  la  substance  île  ren- 
seignement de  Vemet  à  l'Académie. 

'  ttnaùi  iMHÊgurmli*  m  ^aatUttéUarfëmtttttm  MtrMt  RtifuMie»  »mfieule»mée—r  iktmhgum  :  {■•t. 
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l)iiMs  1.1  lintici'  l>ioiir.iiiliii|iic  <|iii  ]i.Hn!  |mmi  tic  t  fni|)H;i|ni'>>»a  iii<  iit ,  >-i>n  |H'- 
til'lii», J.-I..Sula(iiii,(.'uri<i-t«''nKeuiii!Hi  los  loi  oiiî^du  j)ri>lt'!<»eur  a si'M'Unliaiilf*  : 
■  Il  »'y  attachait  a  montrercombien  InchrifiliniiHiineeatraiflODnable.  Il  voulait 
«  leur  faire  fMsntîr  que  Ion  même  qu'on  ne  le  ('um*idérerait  que  oomtnr  un  nvs- 
M  ti'inc  (l«>  philosophie,  il  srrait  i-iirorc  !<•  plus  propreft  n««ur<*r !«•  IxihIh'iii- tir 
Il  la  stM  ii't»' l'I  (les  iii<li\ iiliis,  1!  |iai-|.iil  axer  facililiv  ;im'c  sciitiiiiciil  il  >'.iiii- 
«  mail  siirloii t  il  ix-i^-nail  à  ses  aii<lit<'iii's  If  I  iliir ;ni  ilr  ■  cite  rcl i^ioii  i|iii 

«  (iixiaa  uiix  luMiuiu's  une  inoialt'  !«i  pure,  t't  de  >ti  belie^  (■>p<''raii«'eH  pitur  l'ave- 
<  nir.  Quand  eniiuile  il  entrait  dans  l'expliration  deft  Icxtex  de»  ËcritureH,  la 
«  grande  fonnaiamince  qu'il  avait  du  ^reo  et  des  auteurs  qui  ont  ^*rit  en  cette 
«  langue  le  rendait  neuf  cl  original.  Mai>  il  ne  Taisinit  |M>inl  un  vain  étalage  de 
•<  l'itaiioiis.  ne  scri  i|trà  ai-caltli  r  la  inéninirrMnaint^reHHerlViiprit.Parun 
H  ninl  ilil  à  |)i'<i|)os.  il  iiivilail  à  penser  '.  » 

Cethéologu'MéelaiiV^avaiteon!*rienee«l('s«lev(iir>«K-rKgli»pi'lderKi'ole, 
non  seulement enverH lu jeonesae  privilégiée  <pii  puu\<iit  pai-tieiperaux  bien- 
faita  de  l'enaeignemcnt  supérieur,  inaisenmre  quant  i  rinstruction  du  peuple, 

tropné^Iij^ée  |H'niliinl  l<-  X  NU' siècle  II  l'ondildéic  l7^Mi,  a^  ee  l'aille  il". M  |»li(Hise 
'l'ii  irel  1 1  II  I .  il  u  linaneier  I  'ici  1  <■  l 'il  ni  cl  ilii  |ir<il('sseiir  A  lui  (le  la  It  i\e,  la  iTlélire 
Soeu'ie  (len  i-atèeluiineiies.  i|in  or^^anisa.  en  Mlle  et  dans  les  eanipagiiesi.  l'en- 
seignement primaire  gratuit,  et  |»iiir  la(|nelle  il  rédigea,  en  17^1.  fum  Calé- 
ekisme  famitier. 

On  peut  aerendrei'oinj>tedela  considération  dont  Vernet  jouissait  auprès 

dtfN  protestants  du  dehors  par  deux  dénian-lies  ilu  t  1'  >ii venir  nous  a  été 
eMMscr\é  dans  li>  Miériinirf  iiriTiti'  l  in  177(1.  le-^  i  i;lis(  -~  |)ri  ^livlri  ienn<'s  de  la 
Noiivelle-l'Leos.se  cl  dt-  l'iidadelpliie  s  adressèrent  à  lui  pour  lui  ileniunder  ses 
conseils  sur  la  diseiplineeccléslnstiqueetsurlaméthoded'instractionqu'elles 
devaient  suivre,  c  II  répondit  au  clergé  américain.  —  nous  dit  son  biographe. 
«  quiavaîtévidemmentaous  les  yeux  soit  le  trxtedrsa  lettre,  »nit  unenoiedcsa 
u  main.  —  <|ne  [nuirenf  retenir  la  religion  dans  sa  pureté,  il  fallait  s'en  tenir  au  v 
"  piiiiitsrapitaiix  de  la  loi ,  a  eenM[iii  inll  lient  le  pl  •-iir  la  prni  iipie.  "On  reeoii- 
nailltien  là  1  eleved  AI|)liunseTurn'tlini.nnel«|ues  annéesplus  tar«l.eii  I77<>. 

il  eut  l'honneurd'étre  consulté  par  un  Français,  qu'on  a  dit  être  Malcsherbes, 

*  lUmairt  UttarifH*  Mur  U  rie  c(  Ira  fuvntgm  A»  Jtfr  Vmtrl  :  p.  IM 
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sur  (M'Ilc  <^rim«K'  (|iifstii)n  :  (hir  ju  iil-on  rt  'pir  iltilt-iin  fiiirr  tni/iiiird  liiii  en 
j'm'fur  des  ftroti'xUmls  de  t'rnnvv  .'  Ia'  mcinoirt'  tjii  il  ri-iligoa  a  celle  oerasioii 
n'a  point  été  publié.  Voici  le  réitumé  qu'en  a  donné  son  petit-fila  : 

«  Il  partait  de  ce  principe,  que  c'est  une  idée  injuste  et  lauHHe  d'obliger  de»<- 
potiquemant  un  grand  royaume  A  n«  connaître  et  ne  profeeaer  qu'une  aeule  reli- 
gion. Cela  <;st  conii-nin' n  In  lilir-rtc  i!r-  l'homme.  Il  monli'iilt  «-n^iiiti'  ijuc,  i  nmine 
on  ne  peut  jatnai»  laisser  un  peuple  »ant>  un  culte  religieux,  on  ne  peut  pas  non 
plna  contraindre  pentonne  i  profeaser  an  culte  coninirek  aa  eonacîenee.Que,  par 
«•oiis('(|u<Mil,  il  fallait  rendre  aux  réformes  la  liberté  de  leurculle.  de  leurs  livres, 
de  Itturs  «coli  s.  t(  Ile  qu'ils  laconiMirvëreDl,  même  après  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu lea  eut  |i<  '  >  '  1 1  <  1 1 1  cinenl  aiiaiaaéa.  Et  il  ajoutait  qu'A  cet  égard,  il  ne  aufllrait  point 
de  fermer  les  yeux  sur  leurs  asaembléea,  naia  qu'il  faudrait  les  légitimer,  et  lea 
mettre  en  sûreté  sou«s  l'aulorité  du  gouvernement.  » 

«  Puis,  passant  à  Texamen  des  droits  de  chaque  citoyen  d'un  Etat,  il  distin- 
^niait  sagement  les  i\ro\l» liatHlvit9teit'ils,  de  la  facullé  de  parvenir  aux  emplois. 
Il  demandai  I  (|u'on  remlltatix  protesta  lis  la  plus  parCaile  liberté  dans  l'exiTi  ii  c  des 
droits  naturels,  et  qu'on  annulât,  par  des  loix  révocatoires  très-précises,  toutes 
lesordoananeea  de  Louis  XIVaMrcetobjel.  El.  comme  la  fiienlté  de  parvenir  aux 

i  inplMis  n'n|)pnrt('iiait  pliin  .i  un  droit  i-lroil.  mais  était  une  aU'airi'  <ri  <|n!lé,  il  se 
coiiieiitait  de  rappeler  que  iliclielieu  n'avait  jamais  dépouillé  les  pruleslans  de 
celte  faculté,  et  qu*on  ne  s'en  était  pas  mal  trouvé...  On  répondit  é  l'auteur  que 
souvent  il  est  plus  difficile  de  réparer  le  mal  que  de  faire  le  bien  » 

Jacob  Vcrnet  avaitété  tour  A  tour  le  confident  et  l'éditeur,  non  seulement 
«le  Miitites(|iiieu,  niaisde  Burlamaqui.Onlui  doit  la  publication  poathumcdes 

Prim  i/K  s  du  droit /iiditu/lii- . 

Dans  lu  trop  courte  et  ude  (|u  il  a  coiisa<-rée  aux  prolesscnrs  de  I  liéidojLfie 
soiiH  lest|uels(int  été  soutenues  le»  thèses  de  son  eiilulogue.  M.  Henri  lleyer 
constate  que  l'année  néfaste,  qui  vit  mourir  presque  simultanément  Antoine 
.Maurice,  Amédée  Lullin  et  Louis  Tronchin.  marque  le  début  d'une  époque 
pendatii  la(|iielle  rarisloemtie genevoise  <  f)iiuiien(  f  à  a l>andonner  le  service 

<le  l'Ki^lise.  LiHinlc  faute,  -  ajonte-t-il,  ilniil  le^  i  <mHé(|iieiiees  se  r<iiit  eii- 
4-ore  .sentir  *.  »  On  \  i«Mil  de  voir  «pie  cette  épiMpie  coiiicmIc  a\  it  <  clic  t  lu  sc|(nir 
de  Voltaire  aux  Déliées  et  à  Ferney.  11  y  u  de  bonnes  raisons  de  croire  tjue  ce 
n'est  pas  1A  une  simple  coïncidence. 

'  /..  r..  y,  »«. 
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La  (i<)iii|).igiii(',  ohlijri-c  <l<'  |)<>iii'\ oir  t'inip  >iir  coup  .1  tant  de  phiccs  vidos, 
donna  pour  oolléjjuf»  à  VcrncI,  Anluint-  Maiiru  c.  le  fils  do  son  prcdotcstifiir, 
qui  rinnit  rcHMignemcnl  de  llUtitoire  eceléaÏHt  iqiic',  ilonné  parLullin,  Acplui 
que  la  mort  de  Tronchin  laîsMit  en  déshérence,  et  Jacquesi-André  Trembley. 
qui  fut .  .iM>c  le  titre  de  suppléanlde  Froncis  De  Roche»,  aiic]iiel  on  ne  voulait 
paHi-nlt'vor'  sou  ranj».  profrsuoiirlitnlairc pendant  sopl  ans.  Kn  I7.")7.  la  mort  île 
Théo*lor«'  LeC^lerc  rendait  vacanl»'  la  dei-niére  des  ehaii-esile'riii'ol<i^ie«-ll'erli- 
vemenl  occupée  par  uncunteniporuind'AlphonHeTurretlini,  la  eliuirede  Lan- 
gues orientales.  Elle  échut  au  ministre  Gédéon  Le  Cotnte. 

Maurice,  élève  distingué  de  Gabriel  Cramer  et  deCalandrini.avaitdébuté 
par  une  thèftc  de  physique,  DeafiiottetoUsettume  in  im-m  etntjuas.  et  n'avait 
enihrass»' la  l'arriére  e<'f  lésiastifpieqiie  sur  les  inslanres  de  son  yi'Vf  II  avait 
parcouru  l'Kurupe.  iiéjourné  à  Amslerdain.  à  Londres  et  à  l'ans.  lorsipi'il  fut 
agrégé  comme  pasteur  i  la  Vénérable  Compagnie.  Sa  dissertation  inaugurale 
dethéol<igie(i7^)  est  une  défense  de  la  Réforme  du  XVI' siècle  et  les  nom- 
breuses thèsesaoulenues  par  aesétudiants,  souaMpréaidence,  portentsurlout 
sur  l'histoire  ecclésiastique,  envisagée  à  un  point  de  vue  très  général,  l/une 
•les  premières  est  une  médilation  sur  l.r  >;i'iiN' pliiloso/i/iiifiif  rnvisfip-  riimmr 
t'allté  naturel  de  In  retigitui  ;  la  dernière  est  une  diHsertaliun  sur  Mtiisepntler- 
trurde  l'agriculture  et  de»  cultivateur» 

Trembley,  conaacré  au  aaint  minîatère  en  1 730,  avait  continué  de  s'ocm;u- 
per,  selon  la  modedujour,  de  recherches  srieniiliqiies,  dont  il  avait  conservé 

le  gout  après  ses  éludes,  m  m!  s  snns  pmduiri'  le  iii(iiii(lr(>  f  ra  \  nil  ipii  pût  le  faire 
remaripier.  Nonnnè  a  la  <'liairede  mallieuial  iijucs  ni  I  7. "ri.  firc  :i  îles  proter- 
lionss  plu»  aixlenlc»  qu'éclairées,  il  était  recteur,  en  I7."i(i.  lorsque  la  (lompa- 
gnie  lui  confia  la  suppléance  de  François  De  Kochea. 

Gédéon  l<eCointe,  au  moment  oft  il  se  présenta  pour  la  chaire  de  l.<angues 
orientales,  était  revenu  depuis  ipielipus  années  d'un  long  séjour  à  l'étranger. 
Il  avait  publié  en  I7r»0,  dans  le  Joui  n/il  ltritfiiini(iue,cn  réponse  ii  i  V-'w///  ilr 
philosophie  morale <\>i  Maupertuis.  une  Lettre  xitrle pri.rde la  l'/V,  «ialeede  Lon- 
dres,qui  l'avait  fait  connaître  comme  un  optimiste  à  la  plume  finement  taillée 
et.  plus  récemment,  en  1756,  une  traduction  annotée  de  la  Harangue  tte 

'  Mrttilulia  Utettiogiru  éf  mgrmo  pl)ilQ*upliifn  ivtigtmi»  *ori»  :  in-%,  (irn-vr,  IT^tl. 
IHatfrtalim  tritif  ét  Itaar  agnàtUonr  al  ngrienUtrum  pmirtm»  ,■  m-S,  Gmt'Vf.  1  ~ W. 
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/Jt'utasl/if/ir  Mtr  /rs  Immunités.  A  rcs  litros  il  joignait  i  <  liii  tlo  parent  du  |>fo- 
Tcftiieiir  de  Philosophie,  Amide  la  Rive.  C'en  éUiila(tM-/,|>i>iir<|u'ilfiktiiominért 
de  plus  appelé  à  une  charge  de  pattlcur  en  ville.  Il  «e  distingua  comme  prédi- 
cateur; mais  il  ne  parait  pas.  comme  hébraïsani,  avoir  été  au  niveau  de  son 

pn'Mlrri'sxoMi' Noinim'^  aux  fonrliinis  de  ItiMiotluTairc  en  I7fi7,  Le  Cointe 
iiKMit'iil  en  I7H2.  Dés  \  il  ;i\  «il  ct'il»'-  clin  ire  de  I..nieiirs  orient  aies  à  Jean- 
l^oiii»  De  Uo«-lie>*.  le  liln.  <jui  devait  I  oceuperjustju  an  Merle  xui\  aiit . 

Jarques-Andr^Trembley  mourut  en  176:1  et  fut  remplacé  par  David  Cla- 
parède.  le  théologien  le  plus  distinguè.aprèsVeniet,  de  la  fin  du  XVIII*  siècle. 
Lui  aussi  avait  gardéde  ses  i-i  iidc>,  achevées  en  Hollande  et  en  Angleterre,  le 
;»iM'it  di'  la  M-ienc-e  ;  mais  il  i  iill  ivail  «.urtoiil  la  |)liiIol<>^M(M-t  l'Iiisloire.  lUdati- 
vcmrnl  |cniie  il  a  va  il  dispii  lé  miccc-.-.!  \  cincnl  >ans  Mici-es.  mais  imiii  sans  mé- 
rite, la  eliaire  »le  Uelles-lelli  e>  et  celle  de  Langues  orientales.  InHlalléd'alMirtl 
romme  pasteur  A  JusMjr,  il  avait  été  appelé  en  ville  en  1761.  Lorsque  la  chaire 
de  Trembtcy  devint  vacante,  il  s'imposa  au  choix  de  la  Compagnie. 

( ".la paréde  fut  chargé  «In  d< initie  enseignemcntde  rexégi-scetdela  morale 
cliiétieiine.  Il  pr<ifc>isa  jusipi  aux  dernières  années  de  l'ancii-nne  Aradéinie. 
S<iii  ctinrs  de  ( Iril ii|iie  sacri'-c .  (|ii()if[in'  resté  iiiéilil  e(  tel  que  I  init  reeneilii  ses 
éliidianls,  a  exercé  une  inllueiice  nolabi«-  sur  la  pennée  «le  h<-s  cMiilenipurains. 
lx>ngtciiips  après  lui,  au  XIX*  siècle.  i.-K.  Cellérier  lui-même  a  reconnu  qu'il 
lui  devait  sa  manière  de  voiren  herméneutique. 

Précurseur  de  l'école  grammaticale,  champion  décidé  dn  sens  mulli|>h- 
de  ri']critiiri\  Dii\  id  Clapar<'><le  repons-iaii  lai  iiéopuenslic  liltéridc.  mais  il  n  iMi 
insist.iit  ipi  aM'i'  plus  delorcesiirl  iiis|iii-,itiun  des  ailleurs  s.ii-res.  l'n  grand 
noinhrc  île  di»«Herl«lions  ihéolngiipie.s  tint  été  puliliées  et  soutenues,  suussa 
direcUon«  par  ses  étudiants.  Lui-même  n'a  fait  paraître  qu'un  seul  ouvrage, 
SCS  CotuidirtUiona  lutrles  mirmtif»,  réponse  hahile  et  éloquente  A  la  Troimème 
lettre  éeràr  ilr  In  montagHe  de  J.-J.  noussean .  Daté  de  176&,  ce  livre  eut  les 
honneurs  de  la  tnidui-tion  en  anj^laisel  en  alleman»!, 

Le  nom  de  David  C.hiparede  clol  i<i  liste  «les  professeur»  «lu  .Wlirsièele 

'  A  la  vniu*  de  S«-iirt»ifr.  i*n  »  .'illribin-  fiiir  i-rrrur  t»  <lalt>  <lr  I T5U  »  lu  IrnHucliaii  <!<■  1«  Itarattgut  BUr 
fm  immunitt'x  rominr  rclli'  tinichiirr  »  paru  ù  l.rydf.  .M  Henri  Ile  ver,  ilnna  In  l'ourti'  mile  <|ii^il  cou. 
»nrre  â  (  Iniiite  /  r  .  Kl  tx  i  «-Il  j  rtiiirlii  r|irîl  Avait  «èjniirnê  en  HnlLinae.  \'.n  IT.ifî,  l.e  «'.oinir  pnultllll 
é|i;iileiiii'iit.  luaiii  Biiri»  fiiirre».  la  chaire  <lc  U«llei>lrUre».  C'<^t  iiianil«*«leinra«  m  rwrilr  «onlmiir  r<'tl<> 
pmnièrv  caMlidnIttre  itii'il  Kl  im|mHcr  m  Iradortion  d«  DénmthdM. 
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il'  "(l  lin  pont  cnvisnj^'cr  l:i  cïHTii'i-t'  v.iri'»  rnipirld'  •<u  i'  !c  X I X'.  ('  f-l .  i  oui  me  nn 
voil,  «•(•lui  «l'un  ;i(lv<'rs;iir<'  tnilit.iiit  tie  Houssfaii,  du  Kfnisscmi  cjuc  N'oltairoii 
réussi  à  brouiller  ik^iiiilivemciit.  irrémédiablement,  avec  l'ÉgUac  de  Genève. 
M8iscenVneAtpa«inoin»oeluid'undeKcendantintellectueldelean-Alphonfle 
Turreltini. 

Lorsque,  on  \       laroli  N  ornci .  presque  non^énaire,  prit  ««  retraite. 

;ipr<'s  'tT  itri-i  de  pi'c)ro>si>ral,  lo  C.oiisoil  lui  oorisorva  sr>n  ranij  cl  sos  sippointo- 
iiK'iils.  déclarant  «plein  lie  ret'unnaisssinL'f|)uursc-s  liiiigscl  utiles  ira  vaux,» 
ajoutant  qu'il  le  ronsidfniit  «rommeun  dencitoyciiH  «{ui  ont  le  mieux  mérite 
de  leur  patrie,  »  mais  il  supprima  la  chaire  qu'il  laissait  vide,  c'est-à-dire  en 
fait,  sinon  endroit,  la  chaire  de  Calvin  et  de  Bèze  Des  règlemonts  ocrlésias- 
fiqiirs.  odi<  tos  |)ar  lo  (lonsoil  des  Deux-CentS,  réduiHin>nt  à  doux  lo  noiuhro 
tlo"*  proIcKKiMirs  onlinairos  do  tlioidojjrie*.  Los  prolostations  do  1;«  (lompaj^iiio 
lurent  \anu  -.  (^)iiolque8  annties  auparavant,  I  Kdit  de  noveinhro  I7K2.  oclui 
que  le  peuple  appelait  VÈdtl  noir,  lui  avait  enlevé,  par  un  coup  de  surprise, 
toute  sa  compétence  réglementaire  en  matière  d'instruction  publique.  Ce  fut 
le  premier  coup  do  sajio  dans  l'édifice  séculaire.  Il  n'est  pas  san»  intérêt  de 
(*«nislalor(|ii'll  fut  «Innné  par  nn  ^^'oiivornonionl  i^su  tl  iino  restauration  iiristn- 
cral  npio.  installé  par  dos  Ua  ion  net  tos  (ranoaisos,  sa  nies  et  liernoisi's,  et  e«MU- 
|M>.sé  tleGene\  t»is  ilonl  I  esprit  s  élail  lurnié  à  l'éeole  du  palriaivlio  de  l'emey. 
>  Reg.  Coavril,  12  aoèt  17*6. 

*  t.a  praposilHNi  iwmoalail  i  1 779.  elle  «vail  provoque  U  rcdiirlion  4»  Mtnoir*4*bOMn|Mgllie.iliHil 
mta* avait»  ra  r«rF»«inii  <li*  parlrr  plus  hitui  Ip  231  n  i  I.pk  rî-Klpiwats  dp  ITMaoatdaliaila  tSnai  cl 

4u  S!l4rr,>mbr<-.  «<-<'<sn.l  ImiKucinont  «liaruir  dan»  l<-«  rninmiii»iou»  dr»  Coiweil»  el  au Srnal acadé- 
■ii)|uv. iKiu»  rournil  le  pi  o^ramnie  flp  l'i-niiviKiiFinvnl  qni  fui  donné  jukqu'anudprnii'rrsnaii^p» du  «iclr 

pur  Autoiu)'  .Maurirr  11  i-l  (^Uparédr,  niu«i  que  par  Ir  profcMcur d'Hi-bri-ii  I.uuis  Uv  Rorht">.  Par  anr 
LMiinbiiiafson  pva  favurnlilr  aux  Hutir».  \v»  Hr-uv  prrniivrs,  arani  rt^fuar  dr  m.*  cliarKvr  û  lu  Gn  l^lir 
l'Hrrîrredr ntMlvfll«•ah^a■lrl■rlld>nHt^l^>llt•ln^tll.f1lrvllt  jtKKintêa  proviaoireiiirat.  piiurin  Diij{iaatique.  par 
un  pr(»ffft!M'iir  linnorair<*,  F*irri*r  l^iroi.  qiiiililif  pour  l  lliiilnirr  rri'li'>Miiii«lif|iic  maiit  4|uî  m*  ilfvatl  IVn- 
M^lKlti'r  qur  lorK<|U('  \t'%  liliilatri'»  i-ii  chiir^r  Hi>i>.4i<'iit  rctiipUn-K 

m  L«'*  a»'«i\  pi'i»fi'«Hour*.  iM'UioU  i-iiiitillUi'nMil  ji  '.Itiiiiior  tiv^  it-roii»*  nur  Ir-*  nlijrt*  dont  il»  muni  charKr». 

•  ,M'  Mnuriri'  *ur  rili^|)Mri>  Krrj.-- I.ihi j qu,  \^^s^  unt r»»»»M-i*f»  a%er  ii'tt  iiirtviltil»*** .  (Jhipai'rilr  *ur la 
fl  Crili«j«i'  Siirri't',  la  MiH-jlv.  la  Prt-^lu  .ilum  :  iK  tliiKiifriilil.  mnitlif*  il  l'ul'Jiiiiiir*'.  Irni»  Iccoii»-  iillfrna- 
«  li  ^  t  llH-ril  il»'  qilill/4'  fil  qiiill/f  |joiir"«] .  (Hllri-  lil  iln^putr  (li'?«  1  In      h  tl  u  Hilllli-il  i  fl  ;n,  «  i  «  I  .-r*  tii  I  .>  i(\  l'rtqH>- 

•  Hilton^ .  M'  IK"  UiMrh<'i»  iliMiiM'ra,  rniiiiiir  ;a  r(irilin;)irr .  Iroi»  Ir  i  .  mn  r  k^miiiuim'  mu  I  Hi'hri'n  ,  il  Irjllrra 
«  rlilns  lllu  jtlll"''  Il  l'Ul  illl  "^'IJ'  I  iti*  l'hlliilo^ir  îi.m  i.'.-  t*l  .i-^si^i.t.i  ;in\  l'rn|.i     it  i. ,  n-.  . 

^  l.f  l'rof'  -^^cur  limi'ir.!  irr  en  llitiloirr  T.    I. -^ i.i-il i  j iic  -  li iiinv r.*  iK' ii\  Ir^  'Hi^  ji.ir  H.Tti  ji m.-  «iti r  l,i  1  ln*<>- 

•  lii^H'  •l>>h,'ni  jliqiii*  [loilr  mippK'rr  pi  ihf  ^  m  i  j  iiU-ritn  ..ii  v        .  m  c  .i»ioiiih'  p;ir  lu  iKtIi.i  i       il>'  M    \  i-riirl . 

•  ifiii  I  i-iiHt'i^uittt.  Il  pr4*»idrrii  iLiii»  (  .h'^^kioii  aii\  1  ht'scA  piihli4|ava  dtf«  Ktutliauls  i-n  thi4ilo){it>.  Stia 

>  .ii.i'..iir.  ih.iu^iir.ii  1'., !.!.  .  .■  I . r I II ■  I [..I i.  nif Ht tmt [WMW d'Hiwwf» Ercteai«»lM|— . ér  mtwm ^fu criui 

•  il  iViii  11  î.ui>  loue  .m»  l'ruuiiilioH»,  » 


umvMMnd  m  «mira.  —  i. 
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I.KS  SAVANTS 

I.  —  DR  JKAX  JALABKBT  A  IIORACK^lKliniCT  IIX  S&UXIIItHK. 

L'historien  du  cartésianiamc  français,  consacrant  queli{ues  lignes  do  son 
savant  exposé  à  lloberi  Ctiouet  et  h  ses  surcesseura  dans  l'Ecole  de  Calvin. 

KV\|)riinoen  ces  ternies  :  «  La  plill<>si>|>liic  ^;i'ii4'\  ()isc  ne  lunlo  pas  ii  s'i-lni^ncr 
«  lit"  Di'M-artos  pour  r-^([i|ir(M  lici  de  l.iirkc  l>  nss  !<•  rours  «lu  .W'Ill' sioclf, 
«  l'cnHoi^nement  pliil()H(>pliii|iu' pasM'  aux  mains  de  physiciens  et  «ItMialurn- 
«  listes  qui  fortilient  rctlr  tcndiin<-ir  ti  l'einpirisnie  (Ich  Jalaberl,  Calundrini, 
a  Cramer,  deSausaure).  Mais  à  la  diflTérence  de  l'empirisme  français  et  anglais, 
■  l'empirisme  genevois  s'allie  au  respect  pourles  principes  de  la  morale  et  de 
Il  religion  ot  mi'-me  SU  pIuRvif  sentiment  religieux  '    Cette  rapifteévoluiion 

la  philosophie  ;;enevoise  et  ceeararlëre  proronch-nicnt  >ipiriliiali>tc.  qui 
reste  cependant,  par  une  anomalie  frappante  un  siéele  de  XHitaire,  son  carac- 
tère dîstinetif,  ne  aont  pas  difficiles  iexpli<pier  pour  qiiiron(|uea  donné  quel* 
que  attention  i  l'histoire  de  ses  maîtres. 

La  discipline  noiivcllequc  le génie  avisé  de  Chouet  fit  triompher  dans  les 
chaires  <le  l'Acaticniie  s'appela  le  <'nrt<''sianisine,  parce  que  cYl  ail  là  le  tit  resous 
lerpie!  la  doctrine  des  novateurs  fut  combattue  de  tous  cotés  par  les  g«uverne- 
inenl»cl  par  les  Kglises.  Kn  réalité,  c'était  moins  Descarte»  qui  prenait  pos- 
session de  l'École  genevoise  qo'Aristote  qui  en  sortait.  C'était  non  pas  tant  le 
système  du  philosophe  françaia  qui  triomphait  qne  sa  méthode  de  ne  se  point 
résoudre  par  autorité.  «  Douter  avec  Deseartes,  pour  bien  savoir,  c'est  comme 

>  FraiiPii<|ilP  RiMillirr.  BuilMt*  ét  h  fUlw^tUr  etulMemite,  11.  tSI. 
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■  éprouver  tuul.  »eloii  iMiiiit  Paul,  puur  bien  choisir,  •  aiiisti  parle  au  cuiiiincn- 
cement  du  «iécle,  un  des  élèves  de  Jean-Antoine  Gautier,  le  fidèle  disciple  di» 
Chouet,  dans  des  thèses  qu'il  dédie  au  maître  de  son  professeur.  Et  il  ajoute  : 

•  Cliercher  révidence  el  la  certitude  pi  <>;)t c  i»  <  hn(|uo  «  Iiom*  par  nn  lihrc  ot  jn- 
tlirieiix  fXitnuMi .  foinlé  sur  une  ju>ti  iL  li  nicf.  c'c^t  la  iiu'IIkuIi'  mndcriic  à 

«  laqucllcDii  tloit  I  étal  présent  el  tiori.ssaiil  des  sciences  et  des  arts,  partuut 

•  OÙ  leH  préjugi-H,  l'autorité  et  la  Hupcrslilion  ne  lui  ont  point  fermé  l'entrée.  — 
«  S'attacher  moinsà  Descartes  qu'à  la  vérité,  et  plus  à  sa  méthode  qu  a  ac»  sys- 
«  tèmea,  entr'autres  à  celui  du  monde  et  des  tourbillona,  k  cause  des  incon  vé- 

•  nieni4<pi(-  l'on  n  <I''t  tuivre.  en  sui\aiit  na  méthode  cl  son  exemple,  c'est  être 
«  di»i<  iplr  lie  l)es(  ai  tes.  et  lui  ren«lre  l'honneinNpii  lui  i  si  du  '  i 

Locke  el  .Newton  furent  connus  a  (jenève  avant  qn  iU  eussent,  coninie  dit 
Cousin,  •  franchi  le  détroit  sur  les  ailes  brillantes  et  légères  de  l'imagination 
de  Voltaire.  »  Et.  de  honoe  heure,  leur  influence  se  fit  sentir  dans  l'École.  Les 
idées  de  Locke  pénétrèrent  lesspéculations  de  la  métaphysique,  cellesdeNew- 
ton  lenconslruel ions  «les  pliysieiens.  L'Kglisc,  tout  énianeipée  qu'elle  fi'it  par 
son  évolution  lihéralc.  ««'mlile  même  a  un  <  prtain  moment  s'ètreémin-  <lr  i  ci  i  c 
laveur  si  rapide  et,  a  son  y^rv,  trop  dé])ourvue  de  réserveH.  Dans  un  «iisi  ours 
prononcé  à  SaintpPierre.  le  24  mai  1728,  pour  la  clôture  de  la  solennité  des 
Promotions,  Alphonse  Turrettini  le  laisse  deviner;  «  On  a  été.  dit-il,  entêté 
«  d'Aristote durant  plusieurs  siècles.  Les  académies  ne  retentissaient  quede 
«  son  nom.  Aristote  a  été  déhuscpié  parGassetxli  et  parDescartes.  Ei  plusieurs 

•  cjuillent  atijourd'luii  ces  derniers,  pour  4-ourir  après  d'autres  grands  noms, 
«  trèt>  estimables,  très  respectables,  je  l'avoue,  mais  à  la  faveur  desquels  un 

•  s'entétedecertaincs  idées,  qui  nevalentpeut-ètrepasmieuxquecellesqu'on 

•  shandonne*.  ■ 

L'iigtisc  de  Jean-Alplionse  Turrellini  avait  <'essé  de  •.'iinpoxT  la  ^Mi-de 
ties  inlelli^reni  es.  U-  rniitn'ilc  iinpossddc  <les  npinlniis  s<iciitifi(pies,  l''lle  n  fii 
avait  pas  moins  eoiiser\é.  pur  son  union  intime  a\ee  I  Keol»",  une  inlluence 
considérable  sur  l  'enseignemenl.  Les  professeurs  laïques,  étant  membres  du 

'  Prtu^ftoii  ihtwn^kUuâofÂifueM  dHié«»n  MM-  J.  -H^itH  Càamtt.  ptratim-  Xyn^ic.gt  ^Iww  Gaulier. 
miKira  premitr  Sj/tulie.  dt  tu  nlU  tl  KtpuUi^mf  dr  6iW»e.  »nmtemuf.  It  14  Mtftrmtre  il  h,  mmt  M. 
J.-Àaiûiitt  CmmUer,  frB/^atêurtnMUÛâopUt.farJtim-Jm^mft  dt  f«  9mvt.  dt  Gtmht.  ««fenr.  Tr*- 
dmlMHmMfmeHl^t  iti.lS,  Gcaive,  ITIt. 

*  JTm.  Bibl.  de  ■■  SMMtt  4'M«l«ire<«  d'arcMolafiede  Geatve,  N«  C7.  pitce  V. 
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mëiiiv  cur|>8  que  les  iiitiii!>treH,  t>(*  truuvaionl  fit  cunlact  juunialiiM'  nvci-  eux. 
Kt  il  n^fwtpM  étonnant  que  1>  science  genevoise,  tout  en  luîvant  l'iniimlsion 
nouvelleet  fécondequ'elle  avait  reçue,  soit  restée  profondément  respectueuse 
ili- 1 'ordre  moral  et  religieuxt  qu'elle  ait  mi^mc  rhcrclié  à  mettre  A  son  service 

Ifs  I 11 iniéros(|u'elle  lirait  lU-  sa  propre-  r<'clH<rcli(>.  (!t'Itcartioii  du  n'slo  fui  réci- 
prixpic  cl  à  nulle  t'pn<]ii('.  <mi  luu-uu  pMV><,  ri'-v<il(it  inii  i\c  In  peii>t'c  des  llu'-uid- 
fruMis  ft  (If!^  iijivsiiil.s  ne  s  est  prinluitu  cl  une  laeon  aussi  ronnexe,  aussi  ron- 
jugnée,  et  cependant  aussi  libre. 

Le  produit  le  plus  parfait  de  cette  culture  à  la  fois  philosophique,  au  sens 

«pu-  les  ei>nteiii|ii)i;iiiis  de  N'oilaiiv  donnaient  à  CC  mol,  et  elirétienne,  fut 
(!li,irli>  Honiiel.  l'iU've  de  l'AeadtMiii»'  de  (îeiieve.  et  de  rclle-la  ■^eiilfriienl. 
Moi) net  tlul.  pour  des  raisons  tie  saule,  reiioiu  er  à  lu  carnerf  du  prolessorat  à 
laquelle  il  semblait  ticstiiié  par  ses  goûts  et  par  la  situation  de  sa  tamille.  Mais 
SCS  travaux,  ses  écrits,  ses  relations  personnelles  lui  ont  donné  une  part  consH 
dérable  dans  le  développement  de  TÊcole  dont  il  ne  Ht  jamais  officiellement 
partiequ'àtitre d'étudiant .  I.a  Mil)liotlié(piede(ienéve,  lé^r,'ilairede  sesinanus- 
erils,  possède  son  aiilol>io^rapllie  son-.  Inrtnc  de  Ici  1 1  (••■  ;i  sc-iiiiii-..  1  .;i  pr  (^iiiiere 
partie  est  adressi'-e  au  eélêlire  AlhernU-  llaller,  ilelii-rne.  .Nous  eu  dëtaelioiis 
les  pages  suivantes  qui  ont  |H>ur  nous  le  grand  mérite,  non  seulement  d'être 
du  Charles  Bonnet  inédit,  mais  de  donner,  sur  l'enseignement  de  sesprinci' 
paux  mattres,  sur  le  cours  des  études,  de»  lectures,  qu'on  faisait  sous  leur 
direction,  Timpression  du  meilleur  juge. 

n  Des  bords  du  LéUMU,  le  1 1' d'Orlobre  1775.  * 

«  Après  avoir  achevé  mes  éludes  de  Belles>Letlres.  j'cRlrst  dans  notre  Andt- 

toire  lie  Philosophie  au  printemps  de  !7.'i(i.  Ln  j'entendis  deux  [U'ofi-sseurs  dont  les 
noms  seront  consacrés  dans  les  aniialcsdu  noire  Ré|>Mbli<|ue,  etqui  nes'elfaceronl 
jamais  de  mon  cœur.  Tous  deux  joignaient  à  un  mérite  supérieur,  aux  grftees  de 

rfS|iril  et  .T  l:i  hrailti'  du  j^'c'-iiir.  un  siivnir  |)rrs(|ii'iiiiiviîi*»f'l  e|  les  COnnaissnnees 
les  plus  approfondies  de  Philosophie  et  de  Matliéniali(|ues.  Tous  deux  possédaient 
encore  nu  plus  haut  degré  le  rare  talent  d'intéresser  forleinent  l'attenlion  de  leurs 
.'uiditiMirs  pur  la  elarté  et  par  la  mélhud<-  <pii  réji^naicntdans  leurs  inatruelions,  par 
les  eli;u  n)i>N  <li^  leur  éloculion.  par  le  rlioix  h<>iiri'tix  des  \  érilés  i-l  [i;ir  I  art  admirn- 
bleavec  leipiel  ils  .savaient  les  exposer  el  en  lirer  des  eoust^cpieiit'es  lliéc)réti(|ues 
OU  pratiques  propres  à  faire  juger  de  leur  application  aux  cas  particuliers.  Tous 
deux  étaient  allachéade  rmuretdVsprit  h  la  Révélation,  et commcilsélaient laïcs. 
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ut  qu'ils  jouitiuient  de  la  plus  grande  r<^piilali<>ii(bnH  noire  \<-adétnic,ci!t|u'ilsdi- 
nienl  en  Hivenrde  la  Révélation  n«man(|iinii  iioiiildc  Intpi»  rleiiéroliers.etneron- 
lrihuaitpaspeiiàleapréniiinîrronlrelt'sdangereiixsopliiHiTifsilc  riiii-rtMliilili'-.  » 

u  Vous  romprc>np/,  mnn  illiisirt!  ami.  <|iic  je  parlude  Mci«!s"  (lalandrini  et  (Ira- 
mer,  morts  dans  un  àjje  pmi  avancé  et  rugrcltc»  de  tous  le»  ordre» de  l'Etat  romme 
ila  méritaient  de  l'être...  » 

«  Nf"  f"i\lniiflrini  et  ('rnrticr  nviiicnl  pour  fullcj^iic  I;i  rliain-  ilc  Pliiloso- 

pliic.  M'  de  la  Uivc,  un  des  plu»  oxcelleiils  l'asleursde  notre  K^Iiki-.  (le  nflnit  paH 
un  homme  de  génie  ;  mai»  «'était  un  Irèft  bon  eapril.  un  homme  loyal  et  d'un  grand 

aena,  et  pour  .ainsi  dire,  nue  li)^jf|itp  vivaiili'.  I.n  lorrjrjur  l'tait  aussi  la  partir  de  la 
Philosophie  «ju  il  possédait  le  mieux  et  c|u°il  enseignait  avec  le  plu»  de  fruit.  Il  pu- 
blia depnis  une  Logique  latine,  qui  contient  de  très  bonnes  choses,  qu'on  ne  trouve 
pjiH  dans  les  Ii(>^i(|Ui's  trop  st-|iolaKti(|ueK  rpii  l  avaieiil  préfi-dt'e  cl  (|iii  |)r<Mi\ ciil 
combien  lejudicieux  auteur  désirait  de  rendre  cette  sticnct-  vrainuMit  prainjm-...  » 

a  Je  ne  pouvais  démêler  encore  quelles  étaient  les  pi<rtie>  de  In  philosophie 
pour  lesquelles  j'avais  le  plus  dispositions  naturelles  :  r'éi-iit  u  l'expérience  A 
m'en  instruire...  J'avais  choisi  M' tlramer  pour  mon  principal  guide  :  je  m'étais 
altsché  A  lui  et  je  le  consultais  comme  mon  oracle.  Il  avait  pour  moi  des  bontés  qui 
étaient  un  prélude  de  la  tendre  amitié  dont  il  m'honora  dans  la  suite.  U  avait  re- 
fonnu  mon  goût  pour  la  l'hvsif|ite  parliiMiliérf  ;  il  en  avait  jH^'t'-  apparemment  |nu- 
l'impreatiioii  que  le  Spe.clavlr  de  la  iiuturc  avait  produit  .sur  moi.  Il  avuit  goiile  lui- 
même  cet  ouvrage  et  applaudissait  aux  vues  eti  la  manière  ingénieuse  de  l'auteur. 
M'Cramernieronseilla  duni  la  ji-itiirc  di--  Fiitirrirus  plii/sii/iirs  V.  Rëguaull. 
Je  fus  enchanté  de  trouver  dans  ce  livre  celle  ph^  .sique  que  j'aimais,  débarrassée 
decetappareilscientîBqnequi  raccompagnaitailleurs  et  que  je  redoutais...  J'avais 
lu  avec  transport  IttHondes  de  Ponlenelle,  et  je  ne  m'étais  pas  borné  à  une  seule 
lecture  » 

«  Mon  guide  m'avait  conseillé  encore  la  Tameuse  Logique  de  Nicole,  connue 

sfius  le  litre  de  r.t/7  </r priixrr.  Je  la  lisiiis  «t  relisais  souvent .  J'en  saisissais  assiv. 
bien  divers  chapitres  de  pratique  et  je  les  goûtais  beaucoup.  Mai:»  j'étais  l'orlemenl 
r«|KiusKe  parles  subtilités  scholastiqnes  dont  cet  ouvrage  abonde.  Je  tirai  plus  de 
fruit  d'une  petite  Logique  manuscrite  ipie  .M'  Cnlandrini  venait  de  composer  en 
français,  et  «lont  il  m'avait  permis  de  premlre  copie.  » 

<>  Je  ne  voirs  parie  point,  mon  respectable  ami.  iles  cours  luiblics  de  l'Iiiloso- 
pbie  rationnelle,  de  Physique  et  de  Mathéagatiques  auxquels  J'étais  Irèa  aasidu. 
Ceqtie  j'ai  dit  du  mérite,  des  lumières  et  des  talens  des  professeurs  qui  y  prési- 

'     l  II  .(lit  I  I  i  I V  ri  -  '{ (M  jt  I  II  V  1 .1  ti'I  I  -  .|  m  j  <  I  .ni  i  .1  ,nfii  |'ïiilii..t»|ii  1 1     .    <  1 1  <  I  I  iii-i  >  lu  1  iib-i  III'  Mil  li  I    <j  i.iiti'  itiiilli- 

.   Il«lr-ili-fj(l».ili   l'h_v-l>|llf       .1  11  i.|>..r  1  lit  1  II.',  fui  I  j   lh''iil  tn'ir  />li}  mi/ui-  <Iu  s.i  s  .i  ii  I  i- I  r  -.!r  K.T- 

■  ti.in>  III'  III  l'ti  |il.-iiN.iî1  ] '.I ->  l'<  -iiH  M 1] [I     il  III'   -'  inl'l 4 1 1  1  niji  <li  rh^il'iH'  :  liiiii^  j'  m  1 1  i  r I .u .o  i-r 

•  |»laî»ir  »iir  l<>»  Mni|ilt'!i  rl  nfiiaibmi!M-«  ihiIi-»  lUiiil  il  ml  nirii'lii ,  rl  jt'  rr|çri*M«în  (|iii-  ^ivux  ii«ili>iir  on 
«  i  MM  défittl  bgaae  anio  Uf  lo«  vM  pan  îw-oiimin^rs  ilaiis  le  leitf .  • 


I.K  StfcCT.Ii  ItKS  PHIt.ONni'IIHl 


(luii-iil.  yiniti  lait  asst!/.  juger  (lu  précieux  avantage  dontj«joiiÎBMitt<l'«ludiersous 
de  tels  maltrefl,  et  de  U  grande  iiifliieiii>e  que  leur  exemple  et  leurs  instructions 
durent  avoir  sur  le  |)<"rrec(iorinem«'nl  de  mn  r.'iixm.  I.cs  l'iilrclicns  Ininiliers  ((u'iIk 
vouUient  bien  m  accorder  en  a  vaiviil  beaucoup  plus  encore  ;  et  jamais  je  ne  recon- 
nailrai  assez  tout  ce  que  je  dus  dans  ta  suite  à  la  tendre  amitié  dont  M**  Calandrini 
et  Cramer  tn'lioiinrorent,  t-l  à  la  rnmplaiKnnce  avi  r  l,'u|iielle  ilsmtishÎKaient  à  mes 
questions.  Rien  ne  contribua  plus  que  les  entretiens  et  les  encouragements  de  ces 
excellents  hommes  à  «fTermir  mes  pas  dans  la  carrière  de  la  vérité  et  de  la  vertu,  a 

«  J'assislais  aussi  aux  cours  parliruliersde  Philosophie  spéculative  etde  Phy* 
Ki(|ue  lie  .\r  (Calandrini,  plus  instruclils  encore  «|iic  s<'k  cours  [iiiliîirs.  M'  Cramer 
se  refusait  orditutircmentà  evfi  cour:*  particuliers  ;  le  travail  du  «  uliiuel  ne  lui  |ier- 
mettait  pas  de  multiplier  «ca  leçons.  Il  voulut  bien  néanmoins  déférer  à  ma  de- 
mande, et  m  accorder  des  instrui  linns  |i,Trliciiliére--  >]'■  (  if  niii<  tric  et  <l' Algi^lire 
élémentaires.  Je  le  regardai  comme  une  laveur  que  je  su»  apprécier.  Ce  fut  dan» 
un  de  ces  cours  qu*il  lut  avec  moi  l'ouvrage  du  chantre  d'Henri  IV  aur  la  philoso- 
phie  newinnienne.  Il  j^'iM"il;ill  li(>.iii(  oiip  la  manién^  neuve  el  l'Ii'j^'anle  dont  l'ingé- 
nieux auteur  avait  su  présenter  les  principes  de  celle  philoi^ophie  sublime,  qui 
ne  paraissait  pas  faite  pour  se  prêter  auxornements  de  U  dietion  «1  pour  être  miae 
â  la  portée  des  commençans.  M' Cramer  ne  dédaigna  pas  même  d^amploycr  <|uel> 
ques  heures  de  son  temps  A  composer  de»  remarques  critiques  sur  ce  livre,  dans 
lequel  il  avait  aperçu  bien  des  inexactitudes  etdiveraes  erreurs.  Il  avait  placé  à  la 
tète  de  son  écrit  une  petite  préface  où  il  déliulait  par  dire  «  que  l'ingénieux  autour 
«  des /'."WHif/f.ï  avait  su  ceindre  son  fr<mt  de  toutes  le»  enuronnes  i|ui  naissent  sur 
«  le  i'arnasiie.  »  Cet  écrit,  trèï.bien  lait  et  fort  court,  n'a  jamais  été  imprimé.  Je  l'in- 
diquai, en  1756.  aux  libraire*  qui  faisaient  à  Genève  une  édition  complète  des 
(i-uvres  du  poète  :  il  le  lut.  en  prolita.  el  ne  parla  point  du  critique,  ni  «le  •^dii  iTril. 
Ces  ÉlénieHsde  la  philosophie  de  Ae^t  ion  me  parurent  un  phénomène  littéraire 
très  singulier,  et  m'attachèrent  beaucoup.  Maisj'avoue  que  je  n'enaunia  pu  saisi 
les  détails  snn>.  Ir>  corrections  el  les  explications  tumineusesdont  mon  professeur 
voulait  bien  les  accompagner.  » 

■  J'ai  touché  ft  la  Géométrie  et  i  l'Algèbre  :  j'y  aurais  peut.Atra  fait  <|ueli|ues 
progrès,  si  mon  goîll  dominant  ne  m'eùl  entraine  vers  l'Histoire  naturel  le.  Je  rece- 
lais an  moins  le  ^erme  de  l'esprit  géométri(|iie  dont  Fontenelle  disait  qu'il  était 
plus  précieux  que  la  géométrie «lle-méme.  L'esprit  d'oboervatiotiet d'analyse, qui 
devait  un  jour  8e  développer  <  lnv  runl.  ne  dilTère  pas  de  l'esprit  géométrique.  » 

Il  Me  voici  parvenu  à  la  circonstance  de  ma  vie  où  mon  goût  pour  rilislnire 
naturelle  re«;ut  I»  plus  forte  impulsion.  Je  m'étais  rendu  unjourchezM'De  la  Rive 
pour  assister  à  mon  ordinaira  A  son  (!oura  public.  Il  le  donnsit  dans  son  logia.  Il 
était  n lisent  nu  mnmetil  cpic  j'entrai  dans  s:i  cli;iml)r''.  J'aperçus  sur  sa  table  un  gros 
livre  in-<piarlo.  Un  mou vemiMil  machinal  me  porta  a  l'ouvrir  :  je  tombai  par  hasard 
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siirdt!K  rigiii'L'N<|iii  ri>prirs<>iilai<'iit  (lifrrri-nlt-s  i-sjirct's  (U-  clu^nillfs  diins  leiirsalti- 
luties  nalurelle».  Je  me  sentis  forlemeiil  remué.  J'allai  au  litre  et  Je  lus  :  Mémoires 
pourtervirà  Cttialoin  dt*  tttaette»,  paritdêRéaumur.  C'élaitle  premtervoluma 
qui  paraissait  dopuis  environ  trois  ans.  ft  dont  ]<•  n";iv  li-^  [loint  'mi  jiMi  lcr.  Jflpfi-iiil- 
leUi  rapidement  ou  plutùt  Je  le  dévorai  detiyeux.  Je  lus  sai»!  de  surprisse  et  de  Juie 
«B  «ntravoyanl  h  naBièra  si  pleins,  si  intAremsnle,  dont  l'auteur  traitait  tin  aujet 
pntir  Icqin  l  Pliirlie  nvail  tant  excité  ma  (  (irlo-iiti-  sans  la  salisfaii  i',  Ji>  fus 

enchanté  de  voir  ces  insectes,  si  méprisés  du  vulgaire,  et  qui  m'étaient  devenus  si 
ctien»,  ennoblie  en  quelque  sorte  par  la  savante  plume  d'un  célèbre  académicien. 
Vous  juges  bien,  mon  illustre  ami,  que  je  ne  fus  pas  Tort  attentif  à  la  leçon  de  mon 
proresseur.  J'avais  toujours  les  yeux  doués  sur  le  Réaumur;  «l  dés  que  ia  leçou 
fntacbevée,  j'abordai  bien  humblement  mon  proreaseur,  et  le  suppliai  de  vouloir 
bien  me  procurer  U  U-cturc  du  bel  ouvrage.  M'  De  la  Rive  était  un  peu  brns<|ii<'  : 

«  Que  voulez-vous  faire  de  ce  livre,  me  dit-il  d'un  ton  assez  repoussant  ?  Lise/,  le 
•  Spectacle  de  la  nature.'  »  —  u  Je  l'ai  lu  et  relu,  repartis-Je,  et  je  le  sais  presque 
■  parceeur.  >  —  «  N'importe,  répliqua-t-il,  les  iWi^moirer  de  Sfde  Réaumnrsont 
«  trop  sin  niits  pniir  VOUS  :  d'ailleurs,  je  ne  puis  en  disposer  ;  ils  apparlienni-nt  A 
«  la  Bilfiiotlieijue  publique,  m  Je  n'osai  insister.  Je  laissai  donc  écouler  quelques 
semaines  au  bout  dew|ttelles  je  me  rendis  à  la  Bibliothèque  publique.  Je  savais 
qu'on  n'y  prt'tait  pas  Ai-  !!•.  n  -  Ir  [niv  aux  cliidiaiis.  }v  rn'.iilrrssai  à  rf]\ii  des  biblio- 
thécaires que  Jejugeai  le  plus  complaisant  et  lui  présentai  mou  humble  requête. 
J'en  Ais  plus  mal  reçu  encore  que  je  ne  l'avais  été  de  mon  profeseeur.  «  Allex,  me 
«1  dit-il,  nous  ne  prétons  point  <le  semblables  livres  à  de  jeunes  gens,  n  J'eus  beau 
représenter  que  j'aurais  le  plus  grand  soin  de  l'ouvrage,  el  que  je  le  rapporterais 
à  la  BiUiotlièque  dans  la  huitaine  ;  tout  flit  inutile.  le  ne  me  rebutai  pas  néanmoins, 
etjo  bazardai  au  bout  de  quel(|ue  temps  inic  seconde  supplique,  dette  fois  je  fus 
plus  heureux  ;  le  rigide  bibliothécaire  se  laissa  fléchir  et  m'abandonna,  pour  quel- 
ques semaines,  ce  livre  si  désiré,  et  qui  devait  faire  de  moi  un  petit  naturaliste. 
Non  seulement  je  le  lus  nuit  el  jour  avec  toute  Tattention  dont  j'étais  capable  ; 
mnisj'en  lis  (>n<'i)re  d'amples  extraits  :  car  je  n'imaginais  pas  alors  que  je  serais 
un  jour  possesseur  de  ce  grand  ouvrage,  et  que  Je  le  tiendrais  de  la  main  mémo 
doTillustr»  auteur*.  » 

.Nous  avons  nionlit'M-umaicnt,  i»  la  lin  du  scularcat  de  Cliouct.  si  fécdiid 
en  réformes  et  en  création»  universitaires,  Jean-Louis  Calandrini  cl  Gabriel 
Cramer  furent  installés  par  le  Conseil,  sans  le  concours  de  la  Compagnie,  dans 
une  chaire  spéciale,  collective,  de  sciences  mathématiques.  Lorsque  les  deux 

I  l^^oHard  Bniilitcrv  |U*  Irurri. 

•  M*M.  BiU.  dt  Orni-xc,  Ma  ».  |t.  Il  m. 
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iiiailrr>  lurciil  (Irvcniis.  I  un  iji-olcssciii  inilinauT  ilo  l'liilosij|>hie,  l'aiilri*  pro- 
fesseur Klirnuméraire.  clKirgi'  (If  I  ciiHci^nenicnt de» mathématiques. ilarèiia- 
«ircntà  faire  firrelTerinir  rel  enseignement  unr  nouvelle  branche  dVtudes:  la 
Physique  e\ I  II  ■  r  i  II  I  en  ta  Ic^  r  n  profesKCH  r  honora  i  rr  (<  n  Tu  t  (■>!  n  r^i'>  :  J  eu  1 1 J  a  I  II  bo-rl . 

Ne  cil  1712.  1,1  nièinc  aiiru  t"  (|ii(>  Htnissc.ni,  le-  (iU  crK(iciiiu>  Jalaltrrt  et  <lo 
M  iflu'f  I  l'un  (Il  Ml  as  ail  pi-rilii  son  ihmi*  îles  là^-c  di-  im/c  ans  ;  mais  il  ne  nian- 
ciuail  pus  ili'  protecteurs  pariiii  les  |Kireiilscl  allies  île  sa  iiiêre  el  il  seiiililc  tpie 
Jean-Alphonse Turrettini,  lors<pie  la  moi  i  prématuréedcson  cousin  Samuel 
ruina  tant  d'espéranres.  ait  songé  au  |ietit-iils  du  grand  l^ouisTroncbin  pour 
o«(ii|Mi  un  jour,  après  lui-m^me.  la  premier»'  ehaire  de  rKcole.  Kn  louteas, 
il  VDiiliil  ilirij^er  ses  éludes  ci.  ^i>ùi  prxnoneé  pour  Irv  Ncicnees. 

malgré  se»  sueces  à  l'Authloire  de  |iliilos(i|)liie.  le  (il  enlrer  en  I  liénloj^H'.  .Mal- 
hcureuHcmcnt,  Turrettini  mourut  presque  au  IciKleinuin  île  liieuiiséei-iiliuii  de 
•on  protégé  (1"  mai  1737)  et  sa  chaire  de  Dogntatique  lut  attribuée  à  un  autre 
lielil-fils.  dans  les  conditions  que  nous  avons  rapportées.  C'est  alorsque«  sur  la 
recommandation  de  Crameret  de  Ciiliintlrini.  le  Conseil  nomma  Jean  Jalabert 

professeur  lu  >iioraircd<'  M:il  lii'Mi.iti(|uesel  de  l'Ii  vsi(|iic  ex  péri  inen  laie,  (loin  me 
il  rallnil .  pour  I  eiisei^neiiient  <pi  on  altetuiait  de  lui.  cpi  il  eût  1  oeeusion,  non 
seulement  de  compléter  ses  études,  maia  d'acquérir  les  instruments  néces- 
saires, aussitôt  nommé,  il  partit,  i  l'exemple  de  se»  maîtres,  pour  un  voyage 
scientifique  de  deux  ans. 

Le  jeune  profi-sseur  honoraire  vit  toutes  les  portes  s'ouvrir  devant  lui  et 
put  bieiili'tl  ;i|<Milci- :i  ce  lilri"  ceux  d<>  meuilire  ass4»eié  de  I  Wi  .ulcmlc  di' lîuio- 
gne,  de  eurrespoiidaiil  de  T  Académie  des  sciences  de  l'a  ris  et  île  iiiciiibi'c  d<-  la 
Société  royale  de  Londres.  Lorsqo'itrevintà  Genève,  ilétaitentréen  relations 
avec  Daniel  Bernouilli,  Muachenbrœk,  s'Gravesande,  sir  llans  Sloane,  Tabbé 
Xollet,  Mairan.  Maopcrtiiis,  Itéauniiir.  Il  commença  ses  leçons,  le  août 
I7'lî).  par  un  discours  sur  l'utilité  de  la  pliilosopliii-expériuM'iilale,  —  (■'«■•t:iit  le 
nom  (pie  I  on  donnai!  alors  à  la  pin  siqiii-  iioum'IIc,  cpii  lui  détl ié  à  .Ica ii  d  (  )r- 
tousde  Mairan.  avec  cette  citation  signilicHti\edeOuintilien  pouréjugraplic  : 
«  StOaeiaanabf.rpi'rmmto*.  • 

Le  cabinet  de  physique  de  Jalabert  fit  bientôt  le  plua  grand  honneur  A 
rigole  et,  i  partir  de  1744,  comme  il  s'imposait  des  fraiscontinoels  pour  l'en- 

'  Dr-  iikiltistijikir  pjym'wMMlHi  iitàKMf,  Ulimtfiêf  et  mmtkeanu  nuetréim.  Onrikt  nmugmnMm; 

in-i,  Uenivc,  17^0. 
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tretcnir.sanfl  avoir  droit  à  aiiriintrniUviu-til.  \v  Conseil  lui  act-onlii  |>(»urrin- 
domnisor  of  à  rhargo  de  faire  «  tieiix  roiir»  |iiil)li<'s  par  an,  »  une  L^rHlilication 
annuelle  extraordinaire  de  loiii»  d'or,  jusiju  au  iiionicnl  où  sa  prolessiun 
neniit*  rèmiieàvec  Tune  de  celles  de  Pbiloaopbie  oa  Mattiémitiques*.  »  En 
I7â0.  lorsque  Cramer  fut  appelé  à  la  chaire  de  Calandrini,  qui  entrait  au  Con- 
aeil,  Jean  Jalal)«rt  eut  sa  cliaire  de  Mathématiques.  Deux  ans  plus  tanl.  A  la 
mort  deCramer,  ilétail  M|)|H-lé  lui-même  à  celle  de  Philosophie*.  Il  roccU|ia 
jiiM«]u  eu  I7r»7.  année  où  il  ilrvenail  conseiller  d  ivtat. 

Des  nombreux  travaux  de  Jean  Jalaberl,  le»  plu»  important»  ont  eu  jiour 
objet  Tétude  de  rélectricité«  i  laquelle  il  avait  été  introduit  par  Tabbé  Nollet. 
Dans  la  préface  de  son  principal  ouvrage,  qu'il  dédie  A  ce  mattre  et  qui  fut  con- 
sidéré dan»  le  monde  savant  eomme  un  modèle  <le  nuHliode.  il  s'<'X|)rime  de 
la  sorte  :  •<  .l'iii  ol)»ervé  avec  sfiiii.  Je  rapporte  a\e<'  (idclité.  SI  riiltacliement  à 
"  la  vérité  est  la  première  vertu  lie  I  histot  ien.  la  siiu  éi  ilé  et  I  exactitude  dans 
«  le  détail  des  observations  doivent  principalement  caractériser  l'Iiislorien  de 
•I  la  nature...  Je  ne  me  suis  proposé  que  de  décrire  les  principaux  phénomènes 
s  électriques  et  de  les  ranger  dans  un  ordre  qui  facilitât  la  déduction  des  con- 
«  Héquence8quienrésultent.Gartelleest,etsurtOBtenl%ysiq«e,lalenteinais 
"  nécessaire f^radalion  de  no»  eonnaissmiccM.  »pie  nf>iis  pouvons  remonleranv 
u  causes  et  arriver  insenHibiemenl  à  une  théorie...  Je  necrain»  pointde  vou» 
■  oiTrir  des  idées  qui  ne  sont  pas  loujour»  conformes  aux  vôtres.  Dans  les 
«  srienoes,  eomme  dans  les  États  libres,  on  ne  connaît  point  Tespritdecour*.» 

Ces  lignes  peuvent  servir  A  donnerquelque  idée  delà  méthode  et  du  ca- 
ractère de»  Hava  nt  s  genevois  au  milieu  du  XVIil*  sièclc.  On  y  trouve  la  double 
marque  de  (^houet  et  de  (Iniviii , 

Lxiritque  la  chaire  de  M  atheinutu^ue»  que  quittait  Jalabert  fut  mise  au  con- 
cours, en  1752.  trois  matbésaatlciens,  qui  tous  trois  mit  un  nom,  George-Louis 
LeSage,  Louis Necker  et  LouisBertrand,  et  un  ministre,  filsetfrèrede syndic, 
Jacques*André  Trembicy.  se  présentèrent  pour  l'occuper.  Ce  fut  Trembicy 

■  Rcg.  CoDK-il.  Vi  ««piciabrv  I7M  «t  li  nan  I ''•'>. 
*        Cooii»..  SI  janrivr  t75S. 

'  Expérientr»  *ur  (Vlnlriritè.  av*f  ifurli/neii eonjeflnic* *ur  la ctute  lirnr»  r/frlt  :  in-8,  G<-ni'vr.  1 71*. 
(*ri  |>r<>r.M'i>  4  t'^li-  rvpriMliiiir  «mi  piirlif  yAt  le  profirsfteur  Rudolf  Wolf  (jjfiK  Hji  nolirf  «ur  Jran  JaUlM*rl. 
\Hi»grafkten  zttt  KuilargtMchieàte  étt  Sekwtis,  lone  IV.  •  dédié  k  l'Acad^iuie dr  U«aèvc  •  l'occanoB 
«le  MM  iraitièM*  juUléttMhiinr.  le  S  jala  ISi»;  ■  ZMricii.  IMI.l 

wsiTMiaiTi  ac  enkia.  —  i.  'i 
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«lui  l'ohtint  tnrinf  annrc.  In  Cftmpsipnic,  prenant  t-n  <'onsi«iération  ses  ta- 
lents dt'  prèilicNtciir,  le  des  ignai  t  pt>ur  remplir,  foncurrenimenl  avec  sa  fliaire 
de  Malhématiqucs.  une  riiarge  de  pdsteuren  ville,  c  leclinrgcanld'uiiedir^ine 
rt  des  semions  ordinaires  que  font  les  Professeurs  ecclésiastiques  *.  » 

La  nomination  de  Trembley,  ou,  en  cas  d'iosuc«ësde  ce  candidat  officiel, 
celle  de  No<  ker.  ipii  était  recommandé  par  Jalal>erl  et  itesamis.  semble  avoir 
été  si  at  tend uf  (| lie  l.c  Sage  se  relira  après  les  lecims  d'éprem  C  et  avant  la  di«- 
jniliM  1-  ipic  [cJiturnalhrlvi  iHfitt'  met  »iir  le  compte  de  sa  santé,  tandis  que  aoii 
biographe  croitdevoirl'explicjuer  par  une  extrême  timidité*. 

Heureusement  pour  la  chaire deMathématiques.  leprédicateurqni  Pavait 
obtenue  ne  foccupa  que  quatreans.  La  suppléance  du  professeur  de  théologie 
De  Roches  vint,  à  point  nommé,  salisfairc  son  ambition.  Il  n'a  du  reste  pas 
laissé  lieaucoii])  plus  de  I rares  <!e  son  activité  dans  j-ette  sfcondc  cliaire  que 
de  s<»n  passage  dans  la  |)rcmièrc  Peut-être  laut-il  dire,  ù  la  dét  harj^e  des  ma- 
gistrats contemporains,  si  sensibles  aux  considérations  généalngKpies.  ipi'il 
était  le  frère  d'Abraham  Trembley,  le  naturaliste  célèbre  par  ses  travaux  sur 
lespolyites,  et  qu'il  avait  pour  fils  Jean  Trembley.quidevint  plus  tard  lecolla- 
l>orateur  de  Charles  Bonnet  et  mérita  <le  la  seienre  par  ses  i-erhercties  de  psy- 
elHtloj»ie.  eftninie  jiarses  observations  ;istron()iiii(|ii('s  cl  ses  coMlrilinlioiis  à 
i  élude  des  hautes  mathématiques.  L  un  et  I  autre  se  montrèrent  des  plus  di- 
gnes de  professer  à  l'Académie.  La  nomination  de  1 752  semble  le  leur  avoir  in- 
terdit. A  la  fin  du  siècle,  Simon  L'Huilier,  faisant,  dans  un  disfiours  de  Pro- 
motions, l'élnge  de  Gabriel  Cramer  et  de  ses  sueresscurs,  exécutera  le  pro- 
fessorat de  .lar<pi(<s-.\ndré  Trembley  en  le  rappelant  ainsi  :  «  .,.un  intervalle 
que  je  »lois  |)asser  sons  silenee  '.  'i 

Neckeret  Bertrand  eurent  leur  revanche  et  oeeupércnt  sueressivement 
la  chaire  de  Mathématiques,  le  premier  en  1757.  le  second  en  1761.  Il  faut  re- 
gretter, pour  la  gloire  de  l'École,  que  Geoige  Le  Sage  n'ait  pas.  lui  aussi,  eu 
son  tour. 

Fila  ainé  du  professeur  de  Droit  public  dont  nous  avons  déjà  |mrlé,  Louis 

'  Kr^.  d>n»fil.  2.%  ftFplcinhri*  1762. 

'  Voirli-yiiurnA/ArArdi^Mi-iliimowde  ■rplvmbrv  l'&ivl  Pirrrr  PréviMl ,  NaUrr  ér  tarit  el  Jn  étrU» 
(if  fiftirgr- f.ituix  l.r  Sagr:  <i<-nt*rp,  110$,  p.  70^ 
•  (/..  plu>  haut.  p.  Si»  «. 

«  R.  Wotr.  f.  t..  %.  \vî. 
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N'ci'krr,  tpr  Oit  ;i|i|ifllc  voliint  iiTK  Ncckcnlfficrniaii  y .  du  ihhikI  ii  iic  Iimi  c,  |K)U^ 
le  distinguer  de  son  t-adet.  le  tinaïu-icr,  avait  soutenu,  en  I7'i7,  desthenessur 
réieirtricité  flous  )•  présidence  ile  son  maître  lalabert.  Il  s'était  fait  connaître 
depuis  par  des  travaux  de  mécanique  et  était  devenu  Tami  de  d'Aiembert,  qui 
lui  demanda  |)liisieiirî*  arlielos  pour  I'Ivik  vclopétiio.  Déjà  en  1752,  lors  de  la 
noniin;ttion  «leTreniblev  à  l«  elu«  ire  qu'il  avait  postulée,  .lalahcil  a  v;iil  tmié  <lf 
lui  laire  attrihuer  les  leçons  de  physique  expérimentale  (|ue  lui-même  menait 
d'abandonner,  il  lui  avait  ecdétian.s  ee  but,  pour  le  prix  de  4'>U0  livres,  «  son 
assortiment  de  machines  nécessaires  à  cette  proression.  »  Mais  le  Conseil 
n'était  pas  entré  dans  la  combinaison  L'élection  de  1757  fut  presque  un  dé- 
dommagement. IjOUÎS  Neeker  joignit  à  SCS  fonrt  ion  ^  n  ailémiques  ladireetion 
du  pensionnat  <le  jeunes  gens  fondé  par  son  père,  il  semblait  au  débril  d'une 
belle  carrière  universitaire,  lorstpi'un  sciiiulale  d'ordre  privé  le  mena  devant 
le  Consistoire  et  lobligea  de  quitter  brusquement  Genève  et  •  sa  prol'essore- 
rie,  »  comme  dit  Voltaire*,  Il  alla  s'établirft  Marseille,  où  il  fonda  une  maison 
decommbree. 

A  près  son  échec  de  1752.  I^uIh  Bertrand  t'iait  parti  pour  Berlin.  Il  y  de- 
vint l'élève,  le rommens.il  et  hienlôl.  parsoii  éle<  tion  à  l'Académie  rovale  <le 
l*ru>»e.  le  collègue  tl  lCulcr.  11  revint,  en  1761,  disputer  de  nouveau,  «  elle  Ioîk 
avec  succès,  la  chaire  vacante  de  Mathématiques.  Il  devait  l'occuper  |)endant 
trente-cinqannéea  avec  une  distinction,  une  autorité,  que  de  nombreuxélèvcs 
arrivés  eux-mêmes  à  la  notoriété  se  sont  plu  i  reconnaître.  Son  principal  ou- 
vrage, nnMlest»'meut  intitulé  :  Dri'elop/irmrnl nouvraii  delà /xirlie  i-lrmrnlain' 
({fa  mallit'inatiijin-s ,  a  fait  époipie.  Il  fut  le  promoteur  de  la  fondation  d'un  ob- 
servatoire à  Cienève  et  obtint,  en  1771,  la  création  d'unechaii-c  honoraire d  as- 
tronomie en  faveurde  Jacques*André  Mairet,qui  avait  été  l'un  de  ses  compéti- 
teurs i  celle  de  Louis  Nccker*. 

C'est  ainsi  qu  'on  \  <iit  reconstituer  peu  à  peu.  |>ar  bourgeonnement,  à  me- 
sure que  1,1  sciciii  c  elle-même  se  elassilie  et  se  subdivise,  l'organisme  (pii  va 
devenir  une  Faciillédes  sciences.  La  chaire  de  MalhénialifpM's  s'est  irrellée  sur 
la  seconde  chaire  de  Philosophie;  elle  a  produit  à  son  tour  deux  rejetons  iin- 

'  I.etir*  lie  Vollairr  m  d'Alpiukt-rl,  ilu  f>i*a\'\vv  1 7*>l. 

■  Rcg.  Steal  MBd..  IS juin  i;«7.  !•  mi,  « ]>(•  el  »  «cpl.  1770,  >  wpl.  1771, 
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|M)iaants,  lu  cliaur  de iMij  »i(|uc  ex|>criiiienuicclcellc  tl  Aitlt'unoiiiic.Oct'upcc» 
au  XVIII*  lièele  à  titre  honoraire  tl  d'une  fiçon  intermittente,  ces  dernières 
deviendront,  au  XIX*,  ordinaires  et  permanentes.  On  est  surpris  de  ne  pas 
constater  une  spécification  scmhhiblc des  enscignementa  dans  le  groupe  des 
srienres  hinlogiqiies  qui  ne  développent  "sirnullanémcnl .  sous  l'iiilluenre  «le 
la  mélliodc  «•xprrirnetitîile.  I.ii  raison  en  es!  que  le  iiiiuili' eccléniasliquedans 
lequel  I  lieolc  a  été  eoinnie  coulée,  «  son  origine,  s  y  pi'éle  mal  cl  qu'un  con- 
flit d'influences  se  met  au  travers. 

Les  chaires  nouvelles,  non  prévues  par  les  de  Calvin ,  sont  pourvues 
parlesConseil.H  et  nrdinnirementattriliuées h den laïques.  Ma i s leHehnireiî ordi- 
naires de  Philosophie,  n'élantautresqiic  l'am-ieniie  chain' îles .\ ris.  di-douhlée 
ilans  les  conditions  qtic  nous  a\ons  rapport (•(•^,  i<'stt'nt  ii  la  nomination  «le  la 
(Compagnie,  qui  s  eUoree  d  y  faire  arriver,  à  Iraver»  le  concours  qu  on  l  a  obli- 
gée d'admettre,  des  ministres,  tandia  que  Measeigneucs  usent  de  leur  influeu" 
ce  en  sens  contraire,  au  bénéficede  leurs  neveux.  L'aq^ment  de  la  Compagnie 
est  que.  les  candidats  devant  être  capables  de  professer  une  logique  à  laquelle 
"n  ;i  inint  la  métaphysi<|ue  et,  sous  le  nom  «le  pneumalologieet  de  morale,  une 
t  licologic  iialurelle  «pii  comporte  l  exposc  i\c  certaine**  vérités  île  la  religi(tn 
révélée,  il  ruutaiilaiil  (|ue  puitsible  nommer  des  eeclé!»iaslique»<.  L  argument 
du  Conseil  est  que.  vu  l'eaaordes  sciences  naturoUeset  rimportancedesdisci- 
plinesqui  en  relèvent,  il  faut  avant  tout,  pour  que  la  physique  aoit  convena- 
blement enseignée,  nommer  des  savants  qui  s'y  consacrent  tout  entiers. 

A  la  vérité,  la  spécialisai  ion  a  v;i  il  fU-  rfalisc<M!r  fait ,  sous  lerectoial  cria  i  ré 
de  Jacol)  N'ernet .  par  une  entente  entre  les  professeurs ,  tacitement  m  ti  lice  par 
le  Sénat  aeadéraique.  l..e  pasteur  Ami  de  la  Iti  ve,  que  sa  chaire  de  philosophie 
nedtspensaitnullementderexercicedeaon  ministère,  avait  été heureux,après 
quelques  années  d'essai,  de  s'en  tenir  à  ses  leçons  de  philosophie  rationnelle 
et  d'abandonner  les  sciences  d'observation  à  ses  savants  collègues.  Calan- 
driiii,  (j-amer,  Jean .lalabert.  Mais  cette  répartition  <lc  1m  t;^chç.  n'avaiit  point 
été  sanctionnée  par  un  règlement  officiel,  ne  pouvait  inilucrsur  les  conditions 
du  concours,  en  cas  de  vacance  des  chaires.  En  t7(>2,  lorsque  de  la  que 
sa  santé  obligeait  à  la  retraite,  obtint  de  aes  coll^ea  et  du  Conseil  d'être 
relevé  d'un  proTessorat  de  trente^hoitannéca,  il  reprit  une  motion,  déjà  for- 
mulée en  1761,  et  proposa  laconsécration  formcllederélaldechosescxistant. 
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( '.nin|iagnic  lit  prt"<*eiil»'f  ini  (ImiM'il  un  iuls  conroriiu; '.  \l.iis  lii  (|iit'Hlii»n 
se  <'onipliquait  (le  l'élection  à  faire,  et  ceci  enijièehn  qu  elle  rei  i'il  des  {(«rs  la 
solution  qui  devait  nvccs&airemeat  prévaloir  un  jour.  On  avait  nommé,  quel- 
ques année*  auparavant,  comme  aucceitaeur  de  Jean  Jaiabert,  au  lieu  deLouia 
Neckerqui  s'oflrait,  GédéonTurrettini,  un  avocat,  que  «on  nom  seul  et  Tin- 

fluence  (l'une  fn mille  ronsniaire  (l*'>Higniiient  |>our  entrer  dan»  le  rorpsacadé- 
micjue,  cl  qui.  futur syndir.  excellent  diplomate,  n'a  laiss»-  aucun  \cvtipe  ap- 
préciable de  sun  profeiisorat.  Kn  sa  (|ualité  de  laupic,  un  enten(iait  lui  attri- 
buer officidlenieot  la  ehaire  dePiiysi(|uc  qu  il  occupait  défait  aoua  un  autre 
nom,  tandi»  qu'un  ministre  eût  été  chargé  de  la  Philosophie  rationnelle  que 
de  la  Rive  aiNindonnait.  C'était  là  le  point  de  vue  de  la  Vénérable  Compagnie. 
Lé  Magnifique  Conseil  au  contraire,  ou  plus  exactement  ceux  qui,  Hurce  point, 
inspirèrent  ses  ré^o!uf  ions,  songeaient  pour  la  nouvelle  place  à  pourvoir,  à 
Horace-liénédict  de  Saussure,  ijui  venait  de  se  faire  connaître  par  sa  thèse 
inaugurale.  De  igné,  et  par  un  brillant  concours,  avec  Bertrand  et  Mallet, 
en  vue  de  la  chaire  de  Mathématiques.  Ce  second  laïque,  très  jeune,  maia  qui, 
dans  le  domaine  des  scienees,  méritait  évidemment,  à  plii»<  juste  titre  que  le 
premier,  le  crédit  (|iic  la  SciyniMiric  \  oïdait  faire  à  ses  \  inj;t-deux  ans,  eut  été 
fort  embarrassé  pour  dif.|nil('r  contre  les  deux  ministres  l'i  ancois  Mercier  et 
Jacob  \'erne».  ([ui  allaient  v  prétendre,  une  chaire  spéciale  de  l'hilusuphie 

morale. 

Le  3  mai  1762,  le  procureur  général  Tronchin  fit  un  discours  en  Deux- 
Cents  pour  protéger  contre  le  projet  de  la  Compagnie  et  le  Petit  Conseil  dé- 
créta «pie  le  concours  se  ferait  selon  la  coutume  ancienne  (]iiittc  à  examiner, 
une  autre  fuis,  la  proposition  des  ministres*.  .Vu  mois  de  déccudue.  Ilorace- 
Bénédict  de  Saussure  fut  nommé  ;  mais,  au  lieu  de  se  consacrer  tout  entier  aux 
recherches  qui  devaient  le  rendre  illuatre,  il  dut  se  soumettre  i  enseigner,  de 
deux  années  Tune,  la  logique,  la  morale,  la  métaphysique  et  la  pneumatok^e, 
tandis  (pie  ses  étudiants  recevaient  leurs  leçons  de  physique  d'un  amateur. 
.\  partir  de  \~(\t\.  il  recul  pour  collègue,  à  la  place  de  (îédéon  Turrettini,  mùr 
pour  un  fauteuil  de  conseiller,  le  pasttnirPranvoisiMcreicr,  auteur  du  ne  «.^M-am- 
maire  latine  et  d'un  manuel  de  logi(|ue.  Ce  fut  la  revanche  de  la  Compa^Miie. 

'  Heg.  (kunp..  iâjiiNki<-r  IZ61  <.>tW  avril  1762. 
*  R#g.  RoMril,  3,  (  el  7  mii  l7St. 
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H<)r;ifc-h«''nt''tlirt  dr  Saussiiro  est  le  plus  cumiu  des*  prolcsseiirs  i,'enevt)isi 
«lu  W'III' sii-clo.  Il  a  eu  i  liuiini'ur  d  inspirer  a  (^uvicr  l  uii  de  .sc-h  |>ius  hcaux 

éloges,  à  S«nebier  la  meilleure  de  ses  notices,  è  Saint'Ours  le  portrait,  souvent 
udmiré,  dont  nous  reproduirons  une  étude.  Seul  de  tous  ses  collègues,  passés 

v\  futurs,  y  compris  (lalvin  etThéotlore  tle  Mè/r  1  ;i  sun  monument,  non  pas  à 
(leiié\»'.  il  esf  vr.ii,  niiiis  au  pied  ilu  Miml-liliuie  don!  il  a  élé  ton!  ensendde 
I  fxploraleur,  1  liiAluricti,  le  poùU'.  Kl  cependant  il  ulteii(i  enc-urc  .sun  bio- 
graphe. 

Cuvier  attribue  à  de  Saussure  d'avoir  posé  les  base»  de  la  gt'ologie  et  créé 
la  météorologie.  Père  de  ralpinismescientifique,  tour  i  tour  physicien,  mathé- 

maticien,  botaniste  et  avant  tout,  «oinme  il  lenippcl.tit  voluii  tiers  à  ses  élèves, 
•1  reolicrde  rexpéri<Miee.  »  il  est  lere|)r<''setilant  parexi  rllenredeeelteseienee 
grnexoisj-,  issue  des  leeons  de  (lliouel,  <jui  arrive  au  premier  sommet  de  son 
aiwenKion,  {tendant  les  dei*nièrc!<d(^cacieH  de  l'ancien  régime.  L'obligation  de 
faire  entrer,  pour  une  large  part,  dans  leplande  sonenseignementrezposition 
des  principes  de  la  philosophie  ratronnelle  a  certainement  contribué  è  élai^ir 
sa  pensée,  a  étendre  son  horizon  intelh'ctiiel.  (^e  fut  le  bon  eôté  de  lacombi- 
nHi««on  singulière  dont  noiiH avons  dit  la  r.'iisun  l,a  nature  et  riiii|Kirlanee  de 
eet  enseignement  de  vingt-quatre  aimées  élaienl  ignorées  tie  la  eriliquc,  lors- 
qu'un des  successeurs  les  plus  autorisés  du  maître,  M.  Ernest  Naville,  l'a  fait 
revivre  pour  nous.  A  l'aide  des  papiers  delà  famille  et  de  cahiers  d'étudiants 
pieusement  conservés  dans  la  sienne,  le  doyen  vénéré  de  l'École genevoise  a 
donné,  on  IHH'A,  dans  tes  travaux  de  l'Aeatlémie  desHei«'nres  morales  et  poli- 
liipies  et  .1  la  Hil)lir>theqiie  niiiversello.  une  série  tl'artieles  sur  la  philosophie 
d  ili>ia<  ( -iienédiet  de  Saussure,  auxquels  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
renvoyer  le  lecteur. 

L'année  oA  lejeune  professeur  fut  nommé  est  celle  qui  vit  la  vondamna- 
tionder^mf^r.  Dans  le  grave  débat  ipii  divisait  te  monde  lettré*  débat  dont 
on  méeonnail  sinj^iiliéreiiieiit  l'étendue  et  l.i  portée  en  l'appelant,  roninie  on 
le  tait  «luelipiefois.  une  (|iiei-elle  de  piniosuphes.  {{énédiet  de  Saussure  ne  lut 
pasdueotéde  \'olluire.  (I  est  eequ'élublit  nettement  l'éludede.M.  KriiestiNa- 
ville.  Il  fut  avec  Kuler,  de  Bàle,  avec  Haller,  de  Berne,  avec  Charles  Bonnet, 
son  oncle  et  son  guide,  avec  ce  qu'on  peut  déji  appeler  la  pensée  suisse,  pour 
le  spiritualisme  contre  Ir  matérialisme  qui  envahissait  rRuropc  intellectuelle. 
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Hit't)  qu'apiMUicrnint  piirsos  relations  «le  Inmilli'.  iiun  st'iilenient  ati  parti  aris- 
Ux'ralique.  inaisà  la  surii^té  hrillante  qu  éMoiiisisait  I  «'sprii  <lii  sc'ijfiieur  tie» 
Délices,  il  était  trop  niniUa|;nanl.  il  avait  trop  vécu  avec  !<■  ponplp  danoneii 
oourae«  aventureuse»  à  la  découverte  des  Alpes  vierfifefi,  il  avait  trop  souvent 
lié  sa  vie  i  celle  de  ses  guides  <'t  do  srs  poitours.  au  travrt- iiis  aux 
crevasses  Im'muIj's,  hhus  les  séracs  en nil;iii (s.  •iiii-  le  i  lieiiiin  des  ,i wilaiirlies. 
pour  pouvoir  a[iplautlir  le  pliilosopiie <les  prn  ilrL,Mi">.  ipii  divise  les  lioiiiiiies 
en  deuxclasHCH  :  lu  caiiiiille  Cl  les  ItonnèlCMgeiis.  A  plus  d  une  reprise  il  s'ap- 
puiedans  ses  écrits  delautoritéde  ceux  de  Rousseau  et  Tony  trouve  des  pen- 
sées comme  celle-ci,  qui  trahissent  un  lecteur  assidu  :  «  I«  luxe  rt  l'amour  de 
l'or  sont  le  tombeau  de  la  liberté.  » 

«  Au  moment  oit  deSauMureeommença  son  enseignement,  le  premier  volume 
de  VEnctfciopédie avnit  paru depuisonze  ans;  le  pnrli  des  pliiKisoplu-s  ciail  orgn- 
niséct  puissant.  Le  professeur  genevois  n  adopt»  pas  les  vues  des  écrivain»  â  la 
mode,  et  ne  leur  fit  aucune  ronceHifiion.  Le  théisme  proprement  dit,  ralTirmalîon 
de  l'exialenee  d*un  esprit  éternel,  puissant  et  libre,  crésteur  du  monde  par  un  arle 
de  sa  volonté,  lui  pnrnissait  la  doctrine  la  plus  conforme  aux  données  de  la  raison. 
Four  employer  des  termes  en  usage  aujourd'hui,  il  admettait  l'existence  simulta- 
née de  l'immanence  et  de  Is  trsnsceadsnee  divines.  Il  insistait  sur  la  pensée  que 

rien  n'existi>  (|iii'  par  l'acte  continu  di'  la  vninnié  suprême,  en  sorte  ipie  la  conser- 
vation du  monde  est  une  création  cunlinuée  ;  c'était  ailirmer  l'immanence.  D'autre 
part,  il  résultait  pour  lui  de  l'idée  même  de  la  création,  idée  qu'il  considérait 
comme  rationnellement  justifiée,  ipie  la  volonté  (!<■  l'Ksprit  éternel  ne  s'épuise  pas 
dans  un  acte  unique  qui  la  lie  et  l'empêche  d'intervenir  dans  le  cours  de»  événe- 
menla;  c'était  affirmer  la  transcendance.  Bn  maintenant,  d'âne  manière  très  nette, 
la  distinction  entre  la  philosophie  et  la  foi  religieuse  traditionnelle,  il  ne  pensait 
donc  pas  que  cette  distinction  Tût  une  opposition,  et  il  féservaitavecsoin  la  /KIWI* 

bilUé d'une  révélation  spéciale  de  Dieu  

«  La  science  étant  établie  dans  sa  liberté  plcnière,  quels  sont  les  moyens 
(pi'elle  doit  employer  pour  In  constriirlion  de  ses  théories  ?  Celle  <pieslioii  met  la 
pensée  en  présence  de  la  lutte  séculaire  de  l'empirisme  et  du  rationalisme,  de  In 
prétention  de  construire  un  système  n  priori,  et  de  l'affirmation  qu'il  suffit  de  re- 
garder  les  faits  pour  découvrir  leurs  lois.  De  Saussure  évita  l'un  et  l'autre  de  ces 
écueils.  w 

«  Il  est  très  ferme  contre  le  rationalisme  :  et  l'on  sait  que  sa  gloire  de  savant 

résulte  en  grande  partie  de  ee  ipie,  n  "a  v:iiil  jamais  cédé  à  l'esprit  de  système,  il  s'est 
montré  un  observateur  de  premier  ordre.  Il  disait  à  ses  auditeurs  :  «  Nous  som- 
mea,  non  les  prêccpleura  de  la  nature,  maia  lea  écoliers  de  rexpérience.  »  Mar- 
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duntdMftleii  vuîcsuuvei-lesparljalilée,  il  voulait,  non  seulement  qu'on  observAl, 
mawqw'on obmr«4lav«c  la  pltMgnnda précision.  Compter,  pesor,  nwawrer  :  telle 

«•si  la  tAclu^  df  l'nlisprvaleiir  de  la  nature.  Sd  miiiiiiTi'  d-  |iensr'r  à  cet  égard  lui  ins- 
pire cette  boutade  :  u  Quelqu'un  »  eu  la  sottise  de  dire  que  l'exactitude  est  la  vertu 
des  BOte.  »  Bt  il  continue  ainsi  :  «  Il  est  pourtant  vrai  qu'on  n'a  acquis  dea  ronnais- 
«  8«iiees  sures  en  |ih\  sii|ue  que  depuis  (in'oii  m  nhandonné  Ick  élans  lie  l'imagina- 
«  tion  pour  prendre  en  main  la  règle  et  le  compas  des  malliéniiitii  iens,  et  qu'on  a 
m  observé  [tied  ii  pied  Is  nstureaver  des  instruments  exacts,  tels  que  le  baromètre, 
«  le  thermomètre,  riiy^rroniètre,  le  pluviomètre,  etc.,  etc.  »  Ce  qu'il  ne  dit  pas,  mais 
ce  que  savent  les  historiens  de  la  science,  c'est  qu'il  avait  inventé  ou  pcrrectionné 
plunieur»  de  ces  instruments  indispensables  pour  des  observations  exactes.  » 

•  S'il  est  très  éloigné  du  rationalisme,  il  ne  s<>  laisse  pas  entraîner,  par  une 
rëaelion  aveni^lr,  d.ans  les  eaux  de  l'einpirisnie.  Il  sait  (|iie  l  ohservidiori  est  la  con- 
dition absolue  d  une  science  sérieuse  ;  mais  il  sait  aussi  que  l'observation,  base  et 
contrôle  des  théories,  ne  suffit  pas  seule  i  les  produire,  et  il  marque  la  place  de 
riiypothése  ;  L'analogie  e  t  l"li\  |)i»llièse,  selon  la  manière  dont  on  les  dirige,  sont 
des  sources  très  abondantes  du  vérité  ou  d  erreur.  »  C'est  ainsi  qu'il  s'exprimait 
déj*  dans  les  thèses  qu'il  dut  soutenir,  lors  du  concours  pour  la  chaire  de  philoso- 
phie qui  lui  fut  accordée.  La  géologie.  (|ui  devint  plus  tard  son  étude  de  prédilec- 
tion, était  bien  Taite  pour  le  confirmer  dans  son  opinion  à  cet  égard.  Le  ph^sicit-n 
et  le  chimiste,  lorsq  ti'i\s  ont  découvert  la  loi  d'un  phénomène,  peuvent  reproduire 
rc  phénomène  dans  une  expérience  fie  laboratoire.  Un  Tait  de  l'eau  avec  de  l'oxy* 
gène  et  de  l'hvdrogène  ;  on  dérompose  artificicllenienl  le  rayon  solsire  svee  un 
prisme,  etc.  Les  idées  que  legeologiie  peut  se  former  sur  l'objet  de  la  science  sont 
et  seront  toujours  beaucoup  plus  éloignées  des  expériences  de  laboratoire  (|iie 
cellesdu  ph\si(  ien  et  dir  elrimiste.  Ses  théories  doivent  bien  avoir  pour  l)ase  les 
lois  élémentaires  de  l'ordre  matériel,  mais  il  ne  peut  pas  reproduire  les  grands 
phénomènes  de  la  nature,  eomme  on  reproduit  la  décompoaition  et  la  composition 
d'un  corps.  Il  observe,  il  induit  ;  mais,  pour  peu  qu'il  réiléchisse  sur  les  procédés 
de  sa  pensée,  il  peut,  moins  que  tout  autre  savant,  mécuunailre  la  plai  e  et  la  né- 
cessité de  rhjpothèse  dans  la  formation  de  la  science.  On  peut  voir  dans  le  salon 
de  la  Société  des  arts,  â  tJenève.  un  beau  pnrlrait  de  de  Saussure  peint  par  Saint- 
Uurs.  Une  des  mains  du  géologue  tient  uu  marteau  posé  sur  le  rocher  de  la  mon- 
tagne ;  l'autra  renferme  on  fragment  de  pierre  ;  mats  le  regard  eat  dirigé  en  haut, 
et  cherche  l'idée.  L'idée  découverte,  il  faudra  revenir  au  marteau  et  â  la  pierre 
pour  la  contrôler  ;  mais  l'idée  ne  monte  pas  du  sol,  elle  doit  descendre  des  hauteur* 
de  la  pensée.  Ce  beau  portrait  est  un  symbole  parlant  de  la  vraie  méthode  acienti- 
Gque  :  obcarvar,  supposer,  vérifier'.  * 

*  BniMlNavilIr.  La  yhilmupkir  é  llarmcr-Bénitliet  dt  Samaturr. \}ii»utv*e\  Irsvnut  de l'Aradtmi» 
■IrkSclMMca  nonlc*  H  politiqaca,  CS,\,  9S  ■•.)  Bmnite'SAMiet  ét  SmHêâar*  al  m  fUtamtpUf. 
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l.ii  SocicU'  «les  arls  iionuri'  fii  lifiii-tlirl  tic  SauH>tiiri-  lu  iiiéiiiuir<<  ilr  son 
l>i-tii<'i|>al  fnndnteur.  DpHlin^àr^unirdansBonsein,  «iniidiiitînQtionilerang 
HDcial,  dessavanlii,  den  artistea.  des  industriel»,  desouvrieni  de  mérite,  toiict 
lr«hoinmeHèclairéadelalté|)ut)li((iic.  r-lii-  se  rnnstitiui  on  1 776  cl  fut  rmin- 
inic  |i.ir  le  <;;<nivrrnemcnt  rn  \  ~Ht\  KWv  ('l  ihlil  aii-.sit<i(  .i  sos  Irais  trois  iirufps- 
si'iirs.  <jii  on  appriii  ili-minisirfilnir\.  pour  iip  pas  usurper  un  litre  r«''s('r\«''  aux 
kciiIh  litulaireH  dch  t-liuiroH  de  I  Ki-ole.  et  c|ui  <lonncrctil  <l<>*i  ecnirs  |iiililies  rl 
gratuîta  sur  la  chimie  des  métaux,  la  mé<rani<|u('  appliquée  à  rhoriagcric  et  le 
dessin  d'après  nature.  Un  journal  panit  sous  ses  auspicesdès  1787,  le  premier 
JnMrHaitteGeuhf.  I.a  loïKlnlinn  de rcttcHCiMldniie  populaire,  «lui- aux  rlTorts 
coniniiiiis  il'im  aiil  iIIn--i  ro  et  il"un  modeste  arlis.in ,  rimi  loifor  Fa i /an,  a  ^té 
un  hiiMilai  I  iiu  sliiualde  pour  tous.  La  srH-iélé  lorniee  tians  la  maison  de  Méué- 
dit  l  lie  Saussure,  non  seulement  a  restauré  dans  (loncve  le  reHpei  i  des  heaux- 
arts,  qu'un  puritanisme  étroit  en  avait  peu  i  peu  exilé,  mais  encore  a  contri- 
bué à  maintenir  et  à  éle^icr  le  niveau  de  la  culture  dans  toutes  les  classes  de 
la  population.  C'est  l'une  des  raresinsiitutionsderancienrégimequisubsixte 

encore  aujoiird  luii 

Ku  17H(i,  de  Saussure  deinaadu  et  obtint  sa  déiniHHiun  («  vu  l'élal  de  :>« 
santé  t)  lit-on,  dans  le  registre  île  la  Compagnie.  Il  eat  probable  que  cette  rai' 
son,  qui  ne  devait  Tempècher  de  continuer  ni  ses  travaux,  ni  ses  explorations 
srientifiqucs,  fut  doublée  d'une  autre  que  le  prorès-verbal  de  la  séanre  sui- 
vante  autorise  a  e<injeelurer.  Il  voulait  assurer  la  sucrcsMion  <io  sa  chaire  au 
plus  mérita  1)1  de  ses  élevés,  Man  -Au^uste  Pielet .  Kn  eela,  <»n  peut  dire  qu'il 
serxil  l'Kcule  jusque  dans  sa  retraite.  Car  Pietel,  i|ui  >'  lut  à  celte  ocea^ion 
appelésansconooursiila  suite  d'une  entente  entre  laCompagnie  et  le  Conseil, 
devait,  par  son  illustration,  être  le  soutien  de  cette  chaire  et  de  l'Académie  & 
travers  In  grande  crise  de  la  (in  du  siècle.  Il  ne  fut  pas  nommé  profeHseursix'» 
eial  de  plivsique.  mais  les  termes  do  son  appel  Pautorisèrenl  im[ilieitement  :'i 
s  t'iileiidre  avec  son  collègue  ecclésiasi  ique  |)our  lui  laisserrensi'ijfuemcnt  de 
la  |ilulosopliie  pro|)reuieut  dite.  Dés  lors  la  spécialisation  îles  deux  chaires 
parait  bien  près  d'être  un  fait  accompli . 

itapt*M  4t*  tfoMiMMif*  l«Mif«  tBîbliMli^iie  unt*cn«Ne.  WMf-mA  La  loilr  Av  S»i<i«-Our*  »  Mr 
wHoxnA  icpradiille,  iM  la  Iroavcra  «a  Itte  <Ih  qnalriiatp  volaïao  dn  BmfMfkim  sur  IMluifraekitlar 
drr  Sthrris  4»  Wnlt  L'étada.  qav  aoM  donaan*  M4»  prMArracc.  cal  mp  Krararr  dcGHlc,  nHmirhn.- 
«N  lavia.  <l«  la  bella  cnllrrlnm  ria  pmfntiiMir  H.J.  GttaM>. 
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Sfévrier  I78li.  «  M'  de  Saii!«!>ure  a  remercié  la  Coinpagnie  de  i-c  <|u'flle  a  at'- 
cédé  à  M  demande  [de  décharge]  etde  cequ'elle  lui  a  conaervéson  droit  de  aéaKce 

dans  deux  corps  aii\(|n»'l^»  il  sp  fera  Iniijnui  '-  Imiiiiriir  d'iippHrlonir.. .  " 

a  On  s'est  ensuite  Dcciipé  tle»  moyens  de  pourvoir  à  la  place  varante...  Dansun 
premier  tour  d'opinion,  on  a  proposé  de  s'écarter  pour  celte  foia  et  sans  conaé- 
qiiriu  c  pour  l'avenir  de  la  itiaiiiiTc  ordiiciiri'  il'éliri'  par  <  oiH  iiurs  cl  c\.iincn  et 
d'ndresser  la  vocation  de  Prolcsnetir  de  l'hilotiophie  à  M'  MaroAugu^le  Ficlel. 
riloyen.  Agé  de  34  ans.  qui,  npréa  avoir  Fait  dana  notre  ville  d'excellentes  éludes 
de  philosophie  soit  praticpie.  soit  rationnelle,  n  cultivé  depuis  toiilen  les  branches 
de  la  Pliysii|uc  nvoc  le  pliis grand  succès...  il  s'est  fait  connaliredela  manière  la 
plus  svsntii^iMisc  parles  mémoires  quil  a  donnéa  k  la  Société  des  Aria  et  par  les 
observations  qu'il  s  fournies  A  H'  de  Saussure 

II.  —  t'mSTOIRR. 

D.ms  le  (Il lin :u ne  des  IcHrcs  propriMuenl  dites,  on  n  vu  que  lit  réforme  nni- 
verHitaire  j>ru\<»4juée  par  Cliouet  s'était  liornéc  à  fonccnlror  I  onseigiicnionl 
des  humanitéa  sur  deux  ann^sd'étndrs.  intcrm^iaires  entre  cHIcfl  du  Col- 
lège et  de  l'Académie  supérieure.  I^cs  Sciences  prirent  à  cette  é|K>que  dans 
rKcolc genevoise  le  passur  les  Lettres,  Kl  l'on  peuldire  qu'elles  l'y  ont  eon* 
servé jnsiju'ii  nos  jours,  ('ne  seidc  disripliiu-  littéraire,  ou  jus<|u';il<M's  eonsi- 
(léréec ofiHTic  (elle,  rilisiitit c,  n  rui  <l(>('liouoi  une  impulsion  nouvelle.  C'est 
i|u  il  ses  yeux  elleétiiit  iléjà  devcniu-  une  seij'iu  e. 

OnsaitqueJacquesGodcrroy,  engagé  dans  cette  voie  par i'cz^^èse jnri* 
diqne.  avait  entrepria  de  reconstituer  i  l'aide  des  documents  conservés  aux 

archives  d'Ktat  l'iiistoire  authentique  delà  cité.  Nous  avons  dit  que  Chouct, 
ramené  Hiir  le  nirmc  clieiniti  par  son  hcsoiu  d'ndonnatiou  cxarfe.  fjuitlé  par 
son  f^énie  d'expiTiineulaleur.  s'était  mis  ii  étudier  semblalilenietil  les  annales 
«le  Genève  aussitôt  ipi'ii  avait  aequis.  en  sa  «pialilé  de  membre  du  Conseil,  le 
droit  de  prendre  connaissance  des  papiers  d'État.  «  J'avais  i  la  vérité,  — 
t  écrit-il. — lu  la  plupart  des  mémoires  manuscrits  et  imprimés  où  l'on  a  cou- 
e  tumede  puiser,  mais  avec  peu  de  satisfaction...  J'ai  toujours  craint  de  n'y 

^  llfjf-  il«ilti{i  .  (lil  ({fftt.  l^v  |irt»rrB-*erbitl  ïli-  [.I  HiM  uS'>.!mh,  in.ii:;iJi>li-nii-ril  dinj^rr  [liir  iiv  SjllîHilir*' 

rititnUilr  PI»  (I lit  Cl-  .[  iir  I'h'Ii-i  >  n  ir^%  iiillt*  piir  ^luit ,  |i<«r  (iaM>i«i)ti  ttït-itu- .  ,>  m  Irirnx-r  itii  ii|»[i;in-il  iiniiMMi^i- 

•  ilr  niJii  lu  II)'  t  il<  ml   il  .h  (Ml  iH  I'  .111  hi-NOiii  li-»  niiii  4i\       I.i  |ii't  tVi-f  fMi  >li-  I  .i  ri  i  --N-  1<   |  ilii-. 

•  l'iiniionMm'.  t|ii  il  |Hmi(t'«lr  uii  i  tibim*!  <l  hUtmri'  unliii'rll<' (Kjii  IK*»  ronsitlcnibli'.  l'Ir.  •  If  \U-^  Cou* 
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"  |ii>M  t  n>n  \  (■(  la  \  c'-rilr  (hiiis  lnulc  sa  piirrlr.  Je  vviis  dftnr  qui'  jr «levais  iillcr  hi 
■I  i  luTi  lu  i  il.ins  la  Hoiirre.  touiller  clans  nus  art  liivcs  cl  i-oiiMiiU-r  les  registreH 
«  publics  *.  • 

Fouiller  leHorchivcs.  voniiulter  tes  documents  oflicielf),  au  lieu  tletroiiM- 

cnre  tIeH  chroniqueurs.  r'e>l.  en  histoire,  (ir^'innser  \;\  reelierdie  ex|>éri- 
iiHMitale.  dette  reclicn  lic  n'est  encore  :ie<'essilile  pris  ili  Ljiés.  |)iiis(|ue 

les  Mreliives  <l  i.tat  ne  >sont  |)u»  ouverte»  au  publie.  Mats  elle  ii  en  relève  pan 
uioins«le  la  seieuee. 

IjS  Bibliothèque  tie  Genève  |i08<ièilc  un  volumedc  Mimoire»»urla  infor- 
mation, tirés  itfii  registres  fmbiitM,  qui  est  le  premier  résultat  de  l'activité  de 
Chouet  dans  ce  domaine*.  O  travail,  rêdijfé  vcr^  |f)'.»'i  cl  litiiiciirc  nianuseril. 
il  ser\  i  à  hneliat  |ii»iir  hi  |i;ir(ir'  i<  l;ili\e  à  (lrfu  \e  <!<■  ^nn  <li' lu  //<•- 

formation  fit  Siiinsf.  Nous  snuiiaitons  (|u  on  le  pulilie  un  jour.  On  v  \erra 
clairement»  à  «on  aurore,  riiillucnee  de  la  niétiiwlc  tteientiliquc  en  histoire. 
En  IfiiM,  pour  satisfaire  la  curiosité  bienveillanted'ungrandscigncur  anglais, 
Chouet  rédigeait  une  autre  série  de  mémoireSi  ses  Hépooses  aux  questions  He 
mihirti  TfM-nx/ifMtl  sur  f'/iixtot'rr  et  te  gtmvernrment  i/r  (îrnr^'r.  Cette  cou  »»ul  ta- 
lion liistorii|iie,  (|iii  eoiii|ireii(l  vi nyl  et  une  iiotr-  il i-l .( i liées i-t  préeiscs .  ne  lut 
pas  iuij>rin)ée.  .Mais  un  en  fil  tle  iioiiibreiises  l  opics  au  XVIH"  siceii*,  (jin  4  ireu* 
lërent  de  main  en  main. 

Le  magistrat  philosophe  sentait  la  nécessité  d'une  histoire  puisée  aux 
tMMjrces,  d'une  liistuire  complète,  de  sa  patrie.  Il  provoqua  et  dirigea  le  classc- 
menl  systématiinie  des  ,irclii\es  d'IClal.  Puis,  lorsque  ee  faraud  Ir.ivail  fut 
«elievé.  eoniiiie  il  ;i\ail  lr(>|>il  .ill.iiie-.  •.m-  lt  -<  hr.is  pniir  se  inellrc  liii-iiiènie  à 
l'œuvre  hiiitui'i<{iie  qu  il  souhaita  il  vtm  ai  <  uiiijtlir,  il  v  eii^age.i  i  elui  «juieunti- 
nuait  ses  Icfonsdans  sa  chaire  de  philosophie.  C'estainxi  que  nM\u\iY  Histoire 
4/f  6VAnvdeJean-AntoineGautier.  Cette  œuvre  considérable,  dont  les  maté- 
riaux étaieul  tirésd'archivessi  (  1 1  1 1  <  1  1  ",  point  destinée,  dans  la  pensée  de 
(  Ihniict  et  (le  se-,  a  mis.  au  L,'r:iii<l  pu  M  ic .  K  Ile  !•(  ai  1  ;'i  I  ii>-ii;,'r  de--  ma^nst  ra  t  s,  (;'('•»! 
pourijuoi  elle  est  resiée  médite  pisipi  a  notre  t<Miip>.  .\upiiit'd  liui  <pi  elle  «'st 
mittc  sou»  nos  yeux  parde»  uiaïus  exereées.  on  jk-uI  apprécier  toute  sa  valeur. 

'  An  hUi-h  'I  l'Iui  ilr  (m'iii'  vi'         Al, for  .  Il"  iH  \i>l.  I,  p.  lelu.  (EdoMard  Favre et  Vialor  van  Bcr- 
rht'in.  L'truvrr  hiêtonifur  île  Jean'AHlainf  (îuHtttft  j 
•  Mm.  Bifal.  4e  Gni»vr.  Mkg.  lit  k- 
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(a-  Il  (->t  |Ms  ciM-ore,  it  o^t  vrai,  tir  I  liisloirc  <'riti(|iu-.  ^itlinhiiisiiiit  a  toiit<->  les 
c.\igciK-cs  que  nuu»  avoii»  appris  à  formuler,  mais  c'est  tUljA,  «t c'est  beaucoup 
|H>ur  ré|MK|Uc,  de  l'histoire  documentaire  Le  nom  de  Jean-Antoine  Gautier 
<|ui,  de  nos  jours  Hcolement,  franchit  ainsi  lesétroites  liniilesdesa  patrie,  vivra 
danMHun  a>iivi'L-.  On  peut  m-  l'ciulrc  l'dinpledi^sprinfipesphilosophicpiCK  dont 
l'Ile  pi'<ici'<lf  en  Iriiillcl.iiit  I  i nt rodiicl ion  i^éncraN"  de  son  rolirs,  <|uc  le*  r^ 
suiiii'îi  dli'ti's  a  M's  i-duliaiits  nous  mil  iKnianisi'iiu-nl  cunsrrvéc  *. 

On  a  vu  <|u'en  I67&,  Vincent  Minulolit  nommé  à  la  chaire  de  Grec  et  de 
HeltrM-lettres,  avait  dâ  ajouter  au  programme  de  son  enseignement  celui  de 
rilistoin'r«  (  li'"siastic|iicM'l  |>roranr,  et  cumment  en  t(>*)7  Jenn-Alphonsi*  Tur- 
rcl  fini  a\  ('•tiMliarj^i'ilc  lllisloire  ccfl<'SKis|ic|ni'.  <|ii  il  professa  «'iwaiiésicii 
passituiiic  par  la  rcc  lici  e  hf  du  vrai,  el  qui  lut  nitluchi^e,  à  partir  de  i/Uâ.au 
j;rinipi'  tli-s  x'iciu'cs  tliculogiquc-H^. 

l/lliRtoirepridane  resta  dans  le  champ  des  humanités,  et  l'on  voit  |wr  le 
règlement  <le  1709  qu'il  s'agissait  d'un  enseignement  du  degré  serondaire*. 
Au  nadonarium  li>ni/<i>itim  du  P.  Pi-tau  cl  à  l'vl/rn'iitF  de  TorM-llin.  indiquén 
par  iT  rof^'lrnifnt.  Pierre  Oonielin  ^ul>stihla  un  eoiirs  piTsonnel,  liiv.  pour 
la  partie  relative  à  I  ani iipiité.  <le  \  Histin'rr  Hurifiiiif  lU'  U<»llin.  duiit  U's 
divcrn  tomes  lui  lurent  eiivovés  au  (ur  et  à  mesuixî  tle  leur  piiUlieation.  La 
Bibliothèque  publique  de  Genève  possède,  en  un  volume  manuscrit,  les 
extraits  qui  ont  dû  servir  à  ces  leçons*.  Celle  delà  Compagnie  des  pasteurs 
conserve  4%alement  un  volumineux  Hisioriu-  vamptaHium,  du  mc^mc  auteur. 

par  deniniidoM  et  r(^pr>tises.  suivi,  pour  la  période  eontemporaiiie  di-  son  prn- 
(t-ssoral,  <.\' .\iiniilrs  /lishnn/iiffi ,  aussi  en  l.iliii.  Dans  la  liar.ingue  inaugurale 
qu  il  proïKineaeii  I7<{U,  Jarolt  N'eriiet  dit  ipie  le  |iif  l  iHdcchi'unuliigieetd'his- 
t<Mrc,  auquel  tra  vaillaitassidùment  son  prédccesHeur,  fut  roecastond*unee«>r- 
re4«|ionilance  active  avec  Rollin*. 

Durant  sa  dernière  mal«die.quifntlongMe.i*iem'Cromclinsclitsupplcer 

'Ih.l.jM,    .1,-  !..■„,  .;■  iir^He»  à  t'illl'irr   h, 'II.    •ci-'i  IS'.K,  .  Il     I  m  l,i  1 1 .    .Il-  |MlblïriilMMI  : 

MM    \  1.        >..i,  lt,.n  11.  .1,,  Alfr.-<U::irli.T   K.l.n;  .t  .1  I      t .    1 ,.  .r,  (  .K,,  |.,.-  M  ..  i  ur 

'  >>  ;r/«f^'iwiï  t'htlt\%ttfihtfUlH  H  f)uHi(n>.  Initiiiri  /'lirhi^xfjii.r  r  >i/f^  s ',r  >•  ,1 ht  I  ii  <ii  I  nr  \  f'^  l'h  li  u tt  i:  t 
l'rttfinium  f  oit-rrujr  l'htioxnpht.f  tttfttm  rt  hutUti  iHm  fj'htUrH».  t  Srrt^lutM  /irriri-jr  a  Juhunttr  Mt'h  kttttr 

liH  /         f>ii!l;.ofilii.r  Aiuilii>\„.  iiiiiiK  Oommi  USU.i  (Mm.  BiU.  ilv(irn6n>.  Jff. 

'  Vfiîr,  |iitiN  fitiiii.  |i(>  tii:!4>i  r»:tiî 

'  '/  |,  Wl. 

^  Mf.  Htta.  On  Irtjotr  airit  Tnhir*  rkrunuiitgttfnrH,  i-wrrv»|MJiHlaiil  «lU  iuvimv  (***iir».  bttiit>  la  v<i|i*  .V/.  .V"m. 
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[)ar  s<iii  (ils.  4l,m«.  I  (le  lui  \ oir ncciipci"  >;i  cliairc  ii|ii  «'s  lui .  An  tout  jcurif 

huitniK- <{u  un  lui  |>i-ujH>sail  ilr  la  HorU*.  lu  CuiU|»agnic  pivli-ni  N'eriiot,  aiui'H 
rcrleur,  qui  venait  de  publier  sen  vxlraix»  de  Giannonc.  Toutefois  Jean-Pierre 
Cromclin,  un  laïque,  avait  les  sympathies  du  Conaeil.  On  le  dédommagea  en 
le  nommant  mirsa  demande  ■  profcMenr  honoraire  d'Histoire  civile*.  •  lien 
exerça  tes  fonctions,  annotani  U-  tours  (l'histoire  ancienne  de  «ton  poro,  mais 
sans  faire  autrcmrni  «ruvrc  illiislDricn.  justiu'fn  I7'i7.  anni'o  on  il  j)artit  avrr 
un  cotisé  lie  la  Sci^iu'iiric  |>Mur  ac('uiii|>a^uci'  un  joiiiif  Aiigluis  un  son  tour 
d'Kuropc. 

Entré  au  service  du  duc  de  St-Albans,  le  second  Cromclin  demanda  et 
obtint  en  1751.  sh  dédiargv  délinitive.  L'année  précédetilo,  il  av  aii  pivwnté. 

|>(Mir  «lonncr  ses  Ircoiis  à  sa  plarc  |)on<lni)l  s<iii  ahsciicc,  lloraci'-lîéin'dirt 
l'crrinct  <l<'s  l'iaiu  lics.  ;i\iit  ;il.  Te  ilcrnuM  .  qui  a|)|iarU'i>aif  p.ii'  sa  iitcri'àla 
ruiliille  I  urrittmi.  avait  eu  l  agifnu'iit  ilu  (.oiiscil.  Il  enseigna  une  année  en 
TAuditoire  de  Belles-lettres,  espérant  être  agrégé  formellement  à  l'Acadé» 
mie.  Mesaeigneurs  en  décidèrent  autrement.  Le  professorat  du  ooll^g^e  de 
Vernet  éinril  ù  titre  Itonoraiiv,  il  fularrété,  lorsqu'il  se  relira.  «  qu'il  n'y  avait 

JHtillI  ilr  pliii  ('  \  nr.inlc  *  - 

Jean-l'ici'i-c-  (innueliii  devait  |)liis  tard,  (-oiiinii-  luinistre  de  la  Ké|>uldic|UC 
près  la  cour  de  France,  hc  montrer  tliploniate  et  lialtile,  en  particulier  dans  les 
soins  qu'il  se  donna  pour  la  revision  du  procès  et  la  réhabilitation  de  la  mé- 
moire de  Jean  Calas*. 

L'cnwigiiement  d<- 1  liisi<Mri-  universelle,  tel  (|u'il  était  prévu  par  le  piti- 
giattinK'  ^ft'ii(''r;il  du  st.i^^c  d  liunianili-s,  é(ait  |m'u  Tail  |ion r engager  i-«dni  qui  le 
iloniiailà  laire anivre  perHoiuiciie.  surUnit  à  partir  ilu  luonieiit  où  cet  ensei- 
gnement lit  retourau  titulaire  de  la  chaire  de  Rellm-leltrcs.  |iresi|uc  complè- 
tement absorbé  |Mir  des  attributions  |ictlagogîques.  Tout  au. plus  pouvait-il 
provoquer  ta  publication  d'un  Aùrigi,  tel  que  celui  de  Vernet^.  Mais  legoAt 

'  Hi'K  .  lii  «1    jiiin  ii-r        r/ .  |.l«ti  h.iMi .  |i  ■(.;(•  « 

•  Hi't   (lmi»<'il.  ïi  jmlli'l  IT'êT,  l'iacinl  ITM).  I  i  il  Jl'ji.iii  IT.M. 

*  CiiiiKfil  Ifî  inar»  17*15  tUrmHn.  yrafiitiu.s .  'i't'.i  i  I'iti-kh-i  l' l'oiii  lii->.  •■littil  1  rtoiii-ii»- 
.'•  l'-iriH  il  011 1.011  ^i-jiiil  ji.Tf,  i«l  l'crt'jiM-l  ffi-  !;(  Si'i'n-i-,  i-i  iiii  iir  i^in..iri'  «'jU  ir*  I*<  i»^  l■^tr  «Im  roinlr 
ili-  YrrRCiini'*  <•!  H  tu  .1  i-i-  Wv^v  •!  rl  riM-Ii.»r|;r  j  -mi  limr  ;i(r;iiri-i»  tir  (i*>iiV'\c  «le  I  777  «  1785.  Il  »W4'. 
rrrlxil  t'n  ci-h  riint-Unnr»  à  Nt-rLci-  ft  i-i'iidil  tir  icf-iiiltU  Hfr«trrt(.  Hiiiori  ;i  U  ltr|>ul)lii|Uf,  da  IHOilM  M 
Coiiwil.  iRi'i;.  <U>iiM'il.  14  juin  l7T7rlUI  cirliibrr  1 7H5.  — Urmus./.  c  ,  !IAO  ri  37H,| 

<  AMfé  J'Utluirr  amrfnirllr  jumr  U  éireetum  Jt*  jtmmn  §rm*  :  in-IS,  iMrupvr,  170:1. 


I,E    '■IKr.lK    MKS  IMIlUlsnl-IIK?* 


dr  I  llisloirc  i-l:ut  nrti.iiisl  l'.inlc  cl  liirnhil  riciirx  <■  cul  I  hiiil  ticiir  (le  ilorilicr 

un  historien  .111  Daiii'iiiitrk,  l'aiil-lk-iiri  Miillcl.  KIt'vc  cl  |>rol('-|^i'  ilr  Juciii) 
Vcrnel,  Malict  avait  olHenn  «ur  m  recommamlatîon.  en  1 7âO.  la  place  de  lec- 
teur françaiii,  eréée  deux  ans  auparavant.  }ionr  Lu  Bcaumelle,  è  Copenhague. 
Loniqu'il  revint  en  congé  dans  sa  patrie,  rn  I7(>l,  pm-Odéilu  ri-notii  quelut 
a  \  il  ici!  I  \  alii  scsoin  t;iL''<"<  "^"i'  l<'"«  mnii.ircliio  siiiiiiliiiii  \  »'s.  il  lui  iij;icf^«'"iiiir<>P|M» 
acail('niii|iic  a\ ce  xmi  I lire  <iaiiiM>>.  Ktig^a^-  bifiilot dans ilf  noiiviniiix  vuyagcfi. 
«'Iiargé  de  nou\<lk's  jiuldîratiuns.  IflIeH  «lucl'hiHtoiredv  la  maison  de  Bruns- 
wick et  celle  de  la  maÎM^n  de  lletiseï  il  ne  lit  pas  encore  de  leçons  i  l'Ecole  ; 
miiis,  en  1770,  sur  la  demande  du  Sénat  académique,  il  reçut  du  Conseil  le 
litre  de  |>nifcssciir  honoraire  d'Histoire  civile,  qui  devait  passer  apiès  lui  â 

SisiiKHuli '.  Mallcl  rccoiinnt  l'In iiuicn |-  iin'un  lui  fais:!!!  4-II  coniiiicncnnt  un 
loui's  hiHUiinucI  d  llisloirc  nioticnic,  lioiil  le  six  ces  lut  i  oiitpict.  Malhcnien- 
«cmentsa  santé  était  clianc-etante  et  ses  travaux  personnelsétaieiit  une  charge 
plus  que  suffisante  pour  lui.  Il  «rmlile  avoircessé  ses  leçons  vers  I77â  *. 

A  quelques  années  delà,  nous  voyons  Mallet  fildigé  de  s'adresser  à  un  col* 
InlMirateur  piiiirlalroisiciiii'  pni  li<'  tic  s.m  ///v/o/V  »•</<•  Ifrwr.  Ce  rollalmraleiir, 
dont  le  nom  ne  parut  pa-»,  «icv  ,hI  >  a|>|)cl<'i  u  n  |niir.lcand4'  Miillcr  \'ciuiii(!«MH'VO 
i-oiiiiiie  préeepU'iir  dans  la  laniille  rronclim,  le  jeune  Scluill  IéousoIh  y  élail 
devenu  l'ami  et  y  fut  tour  à  tour  le  commensal  de  Charles  Bonnet,  à  Genthod, 
et  de  l'ancien  prucureur^'néral  Trunchin,  l'auteur  des  Lfttrts  de  la  eam- 
fingue,  h  la  Hoissière.  Il  écrivait  alors  le  premier  volume  de  son  Hùttoùtdr» 
Saiiatrs  et  songeait  à  se  fixer  définitivement  dans  la  ville  qui  était  devenue, 

'  llr■^'  .SV  ii.il  ;ir:nl     '.'h  jiiiiMi  r  l 'hl  ,  1  r>  !•  «  rii  r  l 'h;!   lîi  i;   I Nn|i  .       j.i u>  i<  r  i  I       l<'V  rK'i'  I  Tl» I  lî<u. 

Oiincil,   111,11  ^  I  Ti.i  I  I  r.  jiiiii  I  ""<i  1 .1  •  iiii-  ,  /.  '    i;ih  ,  1  ; <  1  Hi-^.  Cump  .  h  juin  itto 

•  Krj;.  s»' II.»  I  .É I  .1  (I ,  ,  I  s  m  .1 1  K  70     ■  \t    It   Kti  t  ri  I  r  .1  i  -  ■im  u      h'  i  i  |iri  •(Hi'^'it  ïrMI  f,4i      r«''jil>*  |>l  il.  Ii'llr«  fui» 

•  H<'  rluniKT  il  M  :.  |ri  I  ili  —  w  111-  M.ill.  I ,  .r     (  t.'  .1  I  Ai  .ni-  i  Il  I  iliv       le  nirlli'  j  |i. n  ii  i  il  .lnnn  i  ih  >• 

•  ItN'ofl*  ]tHltlii|ui  H  >  I'  1  Ml  iiii  I  .mit  I  .1 1 1  I  <  1  iir  ij  11  j  I  .1 111'  -1  ^  .Mil  .1  /  I    '  >ii  ,1  ».tVi  4tH4imiH('     .»|i  j.ii  1  1  î  rt'ltf  |t(  ijpii- 

•  silimi  «1  [iiiur  .11  -i^^iif.  I  mil  ii>  .-mi  i  -  M.  11.',  l.  ni  ,i  i  t..  rli,ir*;i  ''.>■  >  i  Mlirl.  iiii  l.i-fli'hNil«  »\tT 
«  .\|   M  dlli-l ,  j/iiut  '%.in>iriif'  illi  <[ui'l  l'Si  I  .  .[ijr  I  .»m  Ir  [  lii  I  il  M  .  lli  ;i  H  II  .1!  I  I*.  (►!  Il  ^  I]  m  - 1.  <  . ...  I III    1  itiiih.Ti«*rill  ,1. 
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•  l^llp<^>nMnl  H  «le  rii|i|Mjr>>r  «Ir  Irani  ii  Ci.  iind.,  1Sih>|iI.  ITAf ,  iftrtm  I7C6,  Il  jiiia  1770.  • 
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l'oiiiiiie  il  le  rt'pèU'  plus  <rime  loi;*  iIhiis  si-s  lellrt'».  pairie  ititcllcftiielle. 
Cest  à  ce  moment  (]u'il  jclait,  ét-rivant  à  CharleS'Victor  de  Ikinftlelten,  ce 
cri  trenthouHiaame.  qui  i>ftt  aumi  un  ^latant  hommage  aux  rrèaletir»  ilo  la 
Bibliothèque  publique  dont  il  était  l'habitué  : 

«  Monle«(|uicn,  Tarile,  Tile-Live.  BlacIcMone.  Maehiavai,  tout  ce  qu'ont  pro> 
duilcie  «^raml  cl  <!'utilf  riiiK-irittic  <  ir<'M  i-.  rrirnifllr  Hnnu'.  rr-tii-i'^ie  du  Nonl.  in 
liberté  auglaïKc,  la  civilisation  franiMiiio  et  rtM'iutilioii  lnl)oi'i«-iis<!  liv  rAllumagmr  ; 
loutre  qu'ont  épnrffné  les  révointtons  et  les  barbares  dans  le  rours  de  deux  mille 
(•iin|  (  Cil Is  ans  ;  loiil  <■<■  <| ni  nous  i-sl  rcsli* du  j^vilie  ot  ilc  In  saj^i'sso  ilc  laiil  <Ii>  "jrnnils 
liummes.  tout  ccln,  mon  ami,  enl  déployé  devant  nous,  el  M  olVre  «i  notre  i  nslnirl  ion. 
Tous  les  siècles  écoulés  ont  travaillé  pour  le  nôtre:  celui  dont  la  main  invisible 
non*  a  conservé  res  richesses  nous  crie  :  Lisez  et  instrnisez'vous  !  '  • 

La  même  correspondance  avec  Bonstetten  nous  apprend  que  son  ami  ca- 
ressait ridée  de  se  fixer  dans  la  rité  lettrée,  oA  il  ambitionnait  une  chaire  A 
TAcadémir.  et  «iii'il  doiitia  (liitiscclnil.  rt  nonsannsuccèti,  tout  en  [XMirsuivant 
l\rii  vrcMj  ni  (levait  le  rvnilrccèlùbi'c,plii  sieurs  cours  parliculivrKdinsliluliuns 

|iulltii|(ICs. 

En  1792.  chassé  de  son  foyrr  par  la  révolution.  Henri  Mallet  se  réfugia 
dans  le  pays  de  Vaud.  Il  y  consacra  ses  loisirs  A  continuer,  puis  à  traduire,  en 
rabrégeantàTusagedeM  lecteurs  français.  VHisittire  des  .S'/f/W.vdeMuller.  I^c 
nom  dcGoiièvo  ont  ainsi  douMcnu'iil  iiHiH  lu-  ;'i  r<iMi\  re  ir< diulc  qui  a  joué  un 
rôle  ai  considérable  danti  rcni'anlemeiit  <iu  l'unité  helvétique. 

III.  —  THiiOOOBR  TNOKGHItl.  rmtrSSKRVH  nOBOBAiaR  IIIC  MKIlBCINR. 

Si  l'on  se  reporte  au  prorés-vcriNil  que  nous  avons  donné  de  la  discussion, 
ouverte  en  I70H.  touchant  ropporfunitédrfnireérigerrAcadémîeenuneUni' 
veirsitétSurle  modèle  de»  hante»  éroIeH  de  i'étriinjfer.  on  remarquern  qne  l'oi»- 
positinn  (I»'s  l'epri'senliints  île  rant<iriti'M'ri-lésiiisli<|ue  n'a  niillenu'nt  porté  sur 
In  création  d'une  chaire  de  niédeeiiic'.  A  eet  é^ard.  les  ronitidérations  qui  ont 
pu  u};irsurelleAuXVI*siècle,  n'ont  plu»  de  valeur.  Simon  Simoni  est  depuis 
longtemps  oublié  et  un  professeur  laïque.  Bénigne  Mussard,  a  reçu  de  la  Véné- 

I  IjtHre*  dr  Jnm  ■/«  .Valler  >'i      «iiwm  de  HouxteUrn  rt  Olrim .  Zurich.  1810,  |i.  6â- 
*  V«ir.  plu»  hwM.  ji.  W7  m. 


'>M  tK  «IKCtl  DBN  PIIILOXOPIIRM 

niblei^nipagiiiet'Ile-iiièiiielVnlrértlfHCHRéaiirnt.  Audébul  du  XVII]'«iëcle. 
l'orKHitiftalion  d'un  eiiNm^noment  ratht^ilni)  dr  la  métlrrinc  enl  d^Hirée  |iar  \e* 

iinivrrsiliiiroK,  piiiss  inis  thm»  Ir  CoitM'il,  1rs  ministres  n'y  ont  pluA  d'objer- 
lifHi,  le  jiiirl  i  Miiis-.anl  de  rii|)|)iisih(iii  Ijoiir^ciMNO.on  (In  moinn  riion)nie(|ii'cllc 
va  ro«'iiMiiiiili-(^|><imsiiiiclicl.Pi«>n<-r;iltt),fnfiii(  l'iihict  «l'une  pi-oposito;!  ii('oit- 
«eiltlos  Dciix-OciitK.  (ic'Hr  iiiolioii  i-sl  rritt-riM'  |)ai'  I  aiicu-ii  proi-urciir griuM'al 
Jean  linrmon  D'autre  part,  Genève  ptMSddcdeamédccinftdc  premier  mérite: 
leit  Daniel  l^llerr.  Ich Jean-Jacques  Manf^t,  le» Jacques Chenaud.  Pourquoi 
l'un  «l'iMiN  n'eM-il  pat>  nommé  profosHnir  ?  (Vi<kI  <|iir  la  corporation  des  prali- 
cirns.  iiii  tm  nppclK'  ctuiraminciil  l.i  h'iiruhi'.  rsl  iK-s  loiiglciiips  «tr^anistV  i*n 
ticliors  «le  I  {"li  iilc.  (]u  Vile  est  une  |)tiissiin('<-.  avec  hujin-llc  il  l'init  <'(ini|il<*r,  et 
(lu'elle  II  cuteiul  pan  Inissers  établi riit-rilcd  elle  nue  l'itriiilé  rivale. 

Le  •  Corp»  deiMédecine  »  eut  compoBé  des  troiii  profcAsiona  (docteurK>inA- 
dccinii,apothieairex.chirur{penH).  Il  ext  présidé  par  aon  Doyen,  lepluaancien 
docteur,  et  dcnv  scignenrs-i  ommis  y  «ont  délégués  par  Ir  Conseil.  Nou» 

av  ons  ra|)|>(ii  le  1  i- 1  n  ie  iie-<  oriliiriiiiirn'es  de  I.MJII  i  niicrriiant  I  ens«'i}^nemenf 
de  la  eliiriii'^ric  <-l  ilc  la  pliariiuuMe,  dans  le  sein  iiiéinc  <le  la  eorporal ion,  par 
deux  niedeeiiis.  élus  à  l<)  plus  grande  voix  par  les  tiiiis  étals  réuiws.  V.n  Ili.'tK, 
lors  de  l'établimemcnt  des  nouvelles  «  Ordonnances généraleset  particulièrea 
pour  tout  le  Corps  de  Médecine.  »  retarticle  Tut  remplacé  par  le  sui^'ant,  qu'on 
tronv<-  reproduit  sans  modification,  lors  des  révisions  subséquentes  de  I6RU 
et  de  ltii)7  : 

•  Les  denx  derniers  doctenrs-médeHns  ngri'gés  feront  tous  les  uns,  un  mots 
nu  deux,  lies  l.'eons,  l'une  en  eliiriiri{ie,  et  nn>mo  une  »"H  nnaintnin  ou  disiteelion 
|iiililit|iie  avec  un  maitre  ehirurgien,  »\  l'occasion  s'en  rencontre,  et  Tsutre  en 
piuirinnciUf  pour  les  serviteurs  etaprealirs  des  deux  professions,  et  pour  cet  effet 
leurs  maîtres  ne  leur  empêcheront  pis  d*j  issister  ssns  occssion  urgente.  • 

IVnir  passer  niait  re-apfilliicaireoii  cliiriirnjien,  il  l'allail .  après  a  \oi  ruche  vé 
Hon  ii|>prt'iitissag«'ot  lait  nu  stage  su  l>se(|ueiil  de  trois  années,  snltir  un  examen 
satisfaisant  et  être  reçu.  4  la  majorité  des  voix,  dans  nne  assemblée  des  Sei- 
gneurs-commis, des  docteurs-médecins  eldes  maîtres  de  celle  des  deux  pro- 

*  ll>f .  CoMvM,  ;  jaillM  t70l  et  5  atril  HM. 
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Ics^ii  iiis  à  IjupicIN-  iHi  ;i-i|>irail .  (  tuant  aux  iniMl<'<  ins,  U-iii-  a;^rr^'.ili<iii  avatl  lieu 
^iir  la  |>i'('-sciit.'il ion  de  »  U'ilrcs  doclordieH  obteuue*  «m»  uiiivci-.Hili-  )anicu!«(*.  » 
r<H'inalitt>  Huivio.  à  partir  de  Mi7U.  d  un  examen  '.  Ces  diplômes  furent  tl'abortl 
pris,  presque  sans  exception,  aux  universités  de  Valence  ou  de  Montpellier. 
Plus  tard  on  en  trouve  encore,  mais  Valence,  en  décadence  depuisle  milieu  du 
XVIII'sièrlc,  c>sl  r(*m|>lari*<>  par  Leydc,  (îœttinfjnc  cl  «surtout  Kdimbourf;*. 

Kii  I7IH,  sur  l'iniliiilivc  de  Danlrl  !.»•  (llorc.  la  ii  Sociét»'  dfs  lordcriiis  ilf 
GriU'M'  »  •>(.'  roiisliluait,  en  \nc'  il  oij^aniscr  des  rruaions  l)fl>dttniiidaiiTs  ili- 
tous  les  docteurs  régulièrement  ugn-^rs  et  de  publier  annuolleiiicnt  les  résul- 
Uts  de  leurs  observations.Ses  statuts  furentapprouvés  parle  Conseil,  le  20d6- 
«cmbre*  et  elle  fut  autorisée  à  tenir  ses  séances  à  la  Maison  de  Ville.  GVst  une 
despreroièresde  son  espèce  en  E  u  r(  »  pc .  Les  procès-verbau  xdet*<-.disciissi(>ns. 
si»i^'nousfinont  r('>diiji''i4.  jiis(|iron  1 7  K».  par  son  premier  secrét  a  iicJcan-ltolu'rt 
itulini,  téuioigneal  de  m>ii  activité  éclairée  et  iiuus  font  regretter  qu'il  n'en  ait 
pas  été  de  même  de  ceux  des  années  suivantes,  ou  que  les  registres  n'en  aient 
point  été  semblablement  retrouvés*.  Les  séances  s'ouvraient  par  une  prière  : 
puis  un  membre  avait  la  parole  pour  développer  quelque  sujet  fixé  dans  une 
précédente  réunion.  On  donnail  romninnii-alifin  îles  observations  nouvelles 
qu'on  avnit  pu  faire  el  la  tlisi-ussion  s'engageait,  l'no  dis|yr>sitiiin  <!igne  «le  re- 
marque licH  Htalut»  prévo^vait.  pour  les  éeiiliei*»  en  niéde<-ine  ayaiil  au  moins 
une  année  d'études,  le  droit  d^assister  aux  séances  sans  y  prendre  la  parole. 
Manifestement  les  fondateurs  étaient  acquis  i  l'idée  de  créer,  à  l'Académie, 
une  ou  pluaieurs  chaires  de  médecine.  Cn  discours  du  recteur  Jean*Antoinc 
Gautier,  prononcé  aux  Promotions  de  17 h>,  donne  même  à  entendre  <pie 
c'était  là  lin  des  buts  rpTils  se  proposaient  l.'liislorien  de  Genève,  jiartisan 
décidé  lie  I  L  ni  \  CI  Nilc  à  quatre  Facultés,  ne  s  ciait  point  laissé  rclroiilir  par 
l'échec  de  1708.  .\pres  avoir  consacré  sa  première  harangue  rectorale  à  l'îl- 
Ittstrstion  et  à  la  force  morale  que  la  République  avait  tirées,  dans  les  temps 
paHHéH, d'une  religion  pluspureel  d'une  culture  plus  haute,  il  prit  comme  sujet 
lie  la  ser<viid<'  les  progrès  nécessaires  Parmi  (  progrès,  outre  la  création 
d  une  cliuirc  de  Droit  naturel,  tï  mentionne  celle  d  un  enseignement  médical, 

I  IWg.  C-oiix-il.  !:<jiiiii  U>''J. 

•  Uvmir»  Ur-l(Miiiiiii<'r«  <l«' la  FiiruUi- iltr  ,\li-ili'4'im-.  lAri  liirr»  d'ICl»!  rir  (iriirrc,  iVm.  kintur.  ï«  , 

*  #•«.  BiU.  H<-  lu  Sn«iri»ai*dic»loi|«  G«Miv«,  (Don  4n  docivur  Adol|ilie  Balini.) 
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:iii<|in-l  s'ajontoi-aicMit  iIcj<  chair*'"»  il  .\  riiiltnnic.  de  itolani<|iic  cl  <l<"  (!ltitnic'. 
Moiif.  avons  i-apporté  romnu'iit  la  j)n'ii»i»TC  «le  ces  rcfiirnifs*  |>tnirsuivu's  par 
GnulieretReBaiDiscarti'^HienK.  rollc  des  études  jiiri(lii|uefii  fut  réaliiiéepar  le» 
CouBeila.  La  seconde  n'eut  paa  la  même  fortune.  Klle  heurtait  de  front  trup 
d*intèr6tH,  elle  menaçait  trop  de  situationR.  Qu'allaient  devenir  lea  boutiques 
mnttres-cliinirj^icns.  à  [irivilc-rr  <lc  tunsiirc.  raHurc,  sai'j'nrcctautresopé- 
r.il  ions  de  main  '  <_>u  advicndrait-il  iln  droit  <l'\  t.iiic  des  a|>|)rcntifs  capaldcs 
d'aspiivrii  ta  tiiaitrise?  Kl  [>i-i\ ilej;es  ilc><  apui  Incaircs  ?  l'A  le  tiroil  des  liU 
de  maître,  dispensé  de  I  apprentissage  <*l  du  stage  moyennant  deux  ana  de 
Mcrvieedanala  boutique  paternelle?  Et  le  droit  de  sucocasion  dea  veuvea?... 
ToulPH  ces  choses  re9j|)ectableadevratentdisparaltre.  si  l'on  se  metlait  ;\onKei- 
t^nerà  rAï  adéniie  les  si  ienccs  nu'diealeSt  et  s'il  fallait  un  jour  y  étudier pour 

devenir  i  li n  m  r  tricn  on  pli ;i 1 111:1  cien  ! 

Si  I  aiilicpK-  l-'at  II  lie,  jalon  se  lie  ses  privilège»,  iiepinnaiiriiiiven.Horteque 
lea  aciences  médicale»  ellea-méme»  ne  aubiaaent  le  contre-coup  aalutaire  de 
la  révolution  philosophique  opérée  dans  l'Kcole,  elle  fut  asaex  forte  pour  faire 
échec  aux  eréatinns  nouvelles  ipii  la  menaçaient.  La  Société  de  I7i:<  ne  survé- 
cu i  pas  n  SCS  Fondateura  et  la  chaire  de  médecine  demeura  un  demi>siécle  à 
l'étal  tic  projcl . 

Il  fallait,  puurqu'une  iKiiiiiiiatioii  devint  possible,  ipi  ellc  pùl  être  adres- 
sée à  un  maître  qui  fAt  tout  ensemble  genevois  et  européen,  c'est-à-dire  à  la 
fois  àoutenu  par  le  crédit  d'une  famille  influente  et,  grAoe  à  une  situation  per- 

'  Oiil-i u iIk  ùt  Iti j  t-I  M<'<iiriiia-  Profi'^HiiMH-in.  e  ui  liU4-U!>if iif  '  u  A'  .nl'  ui i.*  Kt  n-s  ti'>pi  iut\  lu  4'ii  ittliiHli i  pI 
I  r  UiM|  ll>'  .kI  a  li.t  I  ■tini.lin  ,  H<«t  illi  I'  k  iti  (  \  un  ,1 111  -.prr  t .«  Il  I  .  J|jnil  mu^  <)(»t*f>rt ,  et  1 1 .1  fliit'i'i  r  l  ll.t^  Ail*-», 
Jit  I  .1  l>'  i]ii',t|Éit*,  *uii  m\  (irn«*\  .1111  nnsIr.iMi  1  i-il«-ri-t  t'I-ir  i;i  .  .ni  i|iiiirii  litiv-mi  1*  .1  r  n  1 1  .ili-iii  «■in^'Cii:!.*!» 
t  Ktitl     l-rici  I  y.  I  jM.i'  ,,i|it|li<il  .1  (1  II  I      v.i  j.i.ftt  1».  t.1  |.i  '   tiK'i  .il  1 11  v1 1 1  iil  .1  I  »i  H  1  ivHinn  M  II  tu  <  iiTHs  f  ii-ii  util  \]r- 

tliri.Tiini  Si        1.(1».  »<i  i|tlO  0|»t  mu  irj.il .  1  n-  |it  ri.'.*  1    S  1  ii"»  >•»  '|1  i  «  M  iim  r  i  Iim  v  A  >  ;u|v  tu  ii  »»,  ttim  t»iiH' 

-tl iljii!*  hiiiii|ililiiiH  ililjirrl iir  Atlit-ojciiiu  n^î*»'! i  uni .  ■miii»;.! u h  Jli  iii|ilt«'< itih  i  f  j  -  i > I ■  i  ■  ; i  ir  jn-msu  Slii- 
■  liovoriiEn  Jus  i-itMiti.  cl  iltnruni  fM>l iH«>iiiiii(ii  ^pu <  1  r  1  ■  m nifii'l r>  I  N.il.ili<ini  H.|)|t'ri'i'ri  ,  i|iii  .th  •^n^nibuK 
r  '  >|i.i-  l'i  ■  'ir  nI.i  II  t  m  <ii  is  f  iii'ii  1 1  s  ^  I  iMi  h  ij<  <  I  mil  «M  l  '  iii  |)r'.i'l  I  r  i|  ii.i  m  'jH' ol  i|  ii^-t  11  iii.|iit  |iii]<'i  .1 .  i|tlii'riiii> 
ijd*'  t-xiiMi.i.  .ilji|U"  t-l.iii  jiri-li»»,  in»M  ii.i  riii'ili-  [i-.tr.iri  [>n^».i-  1  )r*i-'  n  i  niti  |t.iii*ii*  i[»>,iiint  \ 1 1  ir.i 
<,hl»btl»  «i»  li.i  i  I  1  ■  I  -  ,  -.1.  i  11  i|iirH-iiiM|<ii'  j^Mii-i  I  ^<  i-iit  lu  -il.jMv  I  j.hI  II  iniii^  iM»-r  il  11 1  [(HsmiI  .ipiul  lu»» 
t'riiMt' ,  11 1  til  I  II  A <  .iiti  lit  I  )•<  Kj(4-iillJtlrK  oiMiii'H  I  o)n{ii*M-itMtlil)UH ,  **|]ili>M<l)»rt|iii-  (  jiiituiti  »  \U'riniB.  iili|tif 
ti I  iil  II !i  l  ni ^  M-->^  tilt m .  Ai-.rf'  iiii.i*  (*<'iie>  l'Dvi  ilt'?ti(|rraiifluH  Mipvrt'»*)'! .  iiru<iliiiiii_  iiullii»  4iul>îliJ,  iniiiiiiit- 
•  i|i<Tii-nim  fnvi  FniK  ijulm*'  <  !hrf^tiiitiis.  iirf^iTtnmîiii-'  k  ï'rtrK'iinlMt'»  VroM'^lîiïilïhu»  lU'  <]iiîliiis  ninlf 
Mi--ni  .1  tiiMi  •  s  t  K>'!4|iiitilH*.t  tj<)!>l  r.i  rl  <pii  iii-tic  V  M  U'ii  1 1 .1  Kil.i  4'iini  |ii  I  ivt-i|t]  1  -«.r  iiijK  1'  |ii'i  i(r  ••'<>.)  Miiit  ;  iijirrtitiMMk . 
iiii| ii.i ni  ii-<ii  fi in-i  ,it>  1 1 li<  t'i'UH'i|iihu»<.  1  .((«Tttft  )ni|M'trjrt-  Ujtmi  m1>»i m ih-s  1  IIim  ,  >| ii.t>>  l'iiii-MliUditui  Kinh-- 
t  .il  I  l'i'  I  l;  1  i  I  )rtl  1  lit  V  ,  «  iili  liiinii  «rriili  |ipiiu)tii)ii  At'iiHt'iniH'^  Dosl  n*-  ru lu  <  •-•.<- r  u  m  •  Joh  .intntiii  (inutiri 
f^/itioitophijt  Profe»*i>rth  OroUont»  ^H4ttuot,  JieUt  ^uum  Mtatis  *UatirmtM  ÙrNtveMU  9otemnihtiM,  pnà 
Mêttmrit  mauim.  prmêâtM,  jMiië  nié.  i7S9,  i7S0.  Î79i:       GcDèw,  tTll.  p.  19  «0 
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Hotinclli'  ;ii  (|iii'-t-  ,t  1  étiangiT,  (nmiilflciiirut  vu  ilcliois  <lii  vieux  cadrr  <li»nl  il 
Il  ('■lail.  pas  pcrniis  tic  soiiir.  Ce  iiiaitrc  jiarul  à  GeiifVf  fii  I7.»'i,  «  un  lioiiiiiu* 
liant  de  six  pieds,  savant  comme  Rsculape  et  beau  comme  Apolfoo.  •  C'était 
TliéodoreTronchin,  le  médecin  do  Voltaire. 

Tour  A  lour  étudiant  à  Cambridge  et  à  l.oy<l<',  «Irvc.  |>iii>  siirr»>ssciir  tlii 
j^niinl  Uoi'rrlin  vr.  ancien  |)i  <''^i(li  iit  dn  (lollcjLfc  de  Mrt!<-cinc  et  inspecti'iif  dex 
lio|iitaiix  il  A  m  sic  rd  il  m.  célelni'  jtin-  imc  canipugiic  couronnée  tic  suctèn  en 
Taveur  de  i'inoculalion,  Troncliin  revenait  dans  »a  ville  natale,  possesseur 
d'une  fortune  qu'il  ne  devait  qu'à  lui-même,  précédé  d'une  réputation  qui  le 
menait  d'emblée  hors  de  pair.  La  Faculté  de  médecine  songea  aussitôt  à  se 
Tngréger.  Elle  aviiit  iil>iciiii  du  ('ouKcil  l'autorisatinn  de  le  dispenser  des 

épreuves  usuel  et  s(>  tlispccait  à  1<>  l'ceovoir  par  ;iecl;iin;itl<m.  I(>rs<pi"elle  fut 
«levantée  par  une  tlcmiurhe  subite  du  recteur  de  I  Aeadéinie.  Auiciicc  l.ulliu. 
Le  i^  février  1755,  celui-ci  présentait  à  «es  t-Mllégues.  et  le  lendemain  le 
Sénat  académique  portait  devant  Messieurs,  la  proposition  développée  dans 
le  rapport  ci-aprés  : 

'  1/ Académie.  <!•>•;  Ir*  premier  monenideson  institution,  a  désiré  parmi  los 
t'Hciillês  celle  (le  inétlecinu.  >• 

«  C'était  le  vœu  de  son  fondateur,  A  qui  notre  Église  et  même  l'Êlsl  seront 
l'ieriiellemeni  ri'<!eval>lcs  :  le  jjraiid  (]idvin  recommanda  particuliéremelil  l'éree- 
lion  de  cette  chaire  au  Magnifique  Conseil.  Au8«i  ce  fut  sur  »es  vuch  que,  l'anntte 
même  où  TAcadémie  fut  établie,  en  15.'t9,  Biaise  Hollier  obtînt  la  permission  de 
niire  des  leçons  de  médeinne,  sans  ffnge.  En  i'yfû.  Simon  Simonius  fut  chargé  de 
la  rot^nle commission,  mniscomnie  l'i-olesseureii  l'hilosopliie  il  cul  un  honorairt*.» 

«  En  1584.  Jeaii-Aiiluiiie,  liU  de  Pliiliberl  Sarrai^in,  l'ut  admit)  à  en  faire  des 
leçons  publiques,  et  en  1585  Morloty  Alt  aussi  rscu*  et  sans  gage.  Le  même  vn'u  a 
éii;  renouvelé  dés  lors  plusieurs  fois.  Les  registres  du  MagnifiqueConseil  en  don- 
nant la  preuve.  » 

1  En  particulier,  Messieurs  les  Recteurs  Jean-Alphonse  Turreltîn  et  Gautier 

l'avaienl  à  coMir;  le  premier  en  insiniintt  In  néeessité.  le  second  l'en  exprima  ou- 
vertement dans  l'une  de  ses  harangucH  aux  Fromolions.n 

n  On  sent  l'imporoncede  la  Faculté  de  médecine  pour  la  conservation  de  la 
sniilé  des  eiioyena, etcelie,  |>ar  conséquent,  d'un  haliile  l'rofesaeur  qui  en  forme 
(l'utileH  et  de  sagesélèvcs:  d'ailleurs  cette  chaire  est  la  seule  qui  manque  A  l'Aca- 
démie dans  Tordre  des  Facultés.  OrcliefnouB  fera  mart^her  de  pair  aveeleaautrea 
Académies  et  les  Universités  ordinaires. 
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••  L4k  rejxiliiliun  «les  ai-udémiciuiis  lait  la  re|iiitatioii  (Ivn  A<'aiieinieii.  (^)iiui«|u«; 
nauHAyon*.  dmis  l«  ««in  de  notre  ville,  des  Docteurs  dont  le  nom  et  llieUleté  dentt 

I:i  int'dcrine  rernit-nt  beaucoup  d'hon ne iir  à  rAcedémif.  <>n<'sliiiu'  (iiif  M'Hiroiloci- 
Troncltin. connu  dans  la  Hépiibli<|ii«deK  i..ettree,  céli>brvdi<n8  8on  ari,(|irii  rsei-t'e 
depuis  trente  ens  dans  une  des  plus  (grandes  vîlIeH  de  l'Etirape,  président  depuis 
loiij^lciiins  (lu  ("olK'i^c  i\c  Mi'drciiir  <l" A insi iTif.ini ,  nppi-li-  par  |)liis  d'uni'  (loiir. 
n'iinil  dans  iia  pc'r«oiiiie  ce  (|tii  peut  rendre  parmi  nous  une  t'Iiaire  de  Médecine 
utile  RU  pnblicet  honomble  ■  TAcadémie.  Le  public,  qui  a  paru  in(|uiel  des  offres 
qu'un  lui  a  fait  diM  nii-rcint'iil,  v<>rr:i  shus  ilitule  avec  plaisir  «[u'on  aicordiMlesmar' 
i|Mes  honorables  el  distinguée»  d'estime  à  l'un  des  plus  iliiiKtros  élèves  du  fameux 
Boênrhave,  à  un  Htoyen  qui  donne  des  preuves  marquées  de  Hon  amour  pour 
la  patrie.  » 

"  Cuinuif  il  ni-  s'iifijil  p;is  ici  de  i-onféri-r  à  de  ji-uiifs  f^t'iis  un  litre  (|ui  scndile 
«louner  une  sorte  d'expectative  aux  {'rafessiouK  dunl  les  élections  appartiennent  à 
la  Vénérable  Compagnie,  que  l'âge  et  la  réputation  établie  de  M' le  Docteur  Tron- 

flliii  ne  ilonneni  lieu  à  aucune  clKTîcullc,  1 1  i:  I  p  i  lii-ii  ili'  <liitilf'r<|ue  la  Véiiénililc 
(Compagnie  no  prenne  a  la  l'roiéssion  luuioruirc  i|U  on  peut  luy  accorder,  un  inté- 
rêt proportionné  à  son  amour  pour  le  bien  de  l'Académie.  • 

>'  On  s'aperçoit  aussi  qu'il  ne  saurait  être  <|iii  sli()ii  de  ;^a^es,  pcuir  un  homme 
«pii  a  quitlédcs  placeset  néglige  desoiTres  trv8av;iiii.t>;eiiNes.  Si  l'nm  rov.iit  devoir 
craindre  des  conséquences  pour  l'avenir,  le  Ma^i\ili<|ti<'  (loiixjl  piiii  ((iiijoiirsse 
conserver  le  cirnii  île  continuer  ou  Bupprimerce  litre.  « 

«  Ainsi  4-el  elaMIssenient.  (|ui  ne  coûterait  rien  a  I  KUiI.  auj^tnenlerait  le  reliitl' 
de  l'Académie,  il  procurerait  à  ceux  qui  se  destinent  a  la  Médecine  le  conunencc- 
roeut  des  secours  qu'ils  vont  chercher  dehors,  il  y  abrégerait  leur  séjour  et  par 
i  (tnsi'i|iienl  Iciir^i  (li'|M  !ises.  I,:i  cli  1  ru rfric  en  retirerait  beaucoup  il'ndilli'.  (!elle 
chaire  et  sa  célébrité  h Itireraieiit quantité  d'étudiaotaélrangerK  ;  l'euuibitiun  seule 
rendrait  cet  établissement  d'un  avantage  plus  étendu.  Les  principes  et  la  méthode 

de  la  bonne  médecine  se  |)erpétuerHi(Wil  et  l'on  auniil  mie  iiimi\  i  lli  preuve  i|Ue, 
dans  notre  République,  l'honneur  est  un  resaorl  plus  puissant  (|ue  l'intérêt  '.  n 

S<''anc<'  tenante  et  à  luniininiité  des  niciulircs  prés«>nls.  le  (lonseil  nccéda 
iiu \n'u  (lu  Sénat  {u  ;nlémii]ue  Spcclahic 'l'Iici xlnre 'l'rtincliin  n-cul  «  le  titre, 
le  ran^  et  les  honneurs  tic  l'rolcssrur  honorai  reçu  médecine.  "  La  (ioinpagnie 
s'empressa  d'y  ajouter  rentrée  à  ses  séancesel  un  siej^e  h  du  eùléde  la  ville  » 
Kn  revanche,  le  <loypn  de  la  Faculté.  lacques-Andri^  Honet,  marqua  son  sen- 

*  R«x<  C«aacil.25févriwi'SS.  OVtle|iitbliéen|iartie|iarAiB«ik«llti|p>l,  A«jiMnii4riliiji« 

*  Rrg.  Cmnp.t  *    t(  «ar»  I75S.  Cf„  |»hu  liMl/p.  W, 
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liiiK-iit  VI)  .ijotiriiaiil.  .Mur  tiir,  I  agivgailiuii  «uli'iiiiclli'inont  iiiinuiK-t'f  1  aiiiioc 
précédente 

Tronvhiii  fit  m  harangue  inaugurale  le  26  septembre  et,  trois  moiM  piux 
tanl.  commeneait  Mon  couru  par  une  leçon  «  aolftnnelle,  »  c'eat-à-dire  en  chaire 
etenlatin.à  iDrliapelledeBMaci-luilx'M  sV  Le  rctiinl  provcniiil  des  (liKicitli^^a 

l|U*On  11 \  ait  Irnii  \  (■■(•^  .1  !<•  |>i>iirM>ir  <l  <i  ii  lnc-.il  on  il  |>ii(  laiif  «Ic^  driuoii'sl  i  Mt  ii»n^ 
pratiques  tl  aiiatitinic.  ciilliculU-s  (elles.  «|u  elles  avaient  iiiutivé  tri>is  arrêts 
MueceaMifadu  Conneil  et  failli  faire  renvoyer  indéfiniment  Touvertureduroura'. 

Il  faut  dire,  et  ceci  noua  parait  expliquer  bien  de«  ehoaea.  qu'en  1728,  aur 
tu  (Icniiindc  des  intérosséH,  le  (loiiseil  avait  fait  ouvrir  une  <  chambre  anato- 
tni<|iie  n  dans  la  iiiaisoi).  tlite  ilii  IVtit-llopital.  où  <-ha<|ite  année  <levail  t^lre 
donné  «  iitK'oiirs  piililic-dit  i!'.inatoii)ic.  >oil  (le(-|iinir|rie  par  un  mail  re-eliinir- 
gien,  sous  la  présideiiee  d  un  dueteur-iiiéderin.  »  Des  17-U),  il  y  avait  eu 
conflit  entre  le  cor|Mt  dea  docteur»  et  celui  des  chirurgiens  |Mrre  que  le  dé- 
monstrateur était  resté  assis,  attendant  son  tour  de  |>arole,  pendant  que  le 
président  faisait  debout  son  discours  d'ouvert  me.  Ktrontrouveun  ordre  for- 
mel <Ie  la  Seif^neiiri»' staïunnt  :  'I  I,(irs<|iie  !<•  ilncieiir  Medei-in  parlera  delioul 
a  dans  l'assemblée,  le  inaltrr  llliirurj^ien  <pii  l<  ra  la  «h-inoiislralioii  sera  de- 
n  Ik>uI,  euniuie  iesuuires  assistaiilH  ;  lui  periueltanl  d  être  as»!»  lors  <[ue  le 
«  l>octrurmèdecin  parlera  aaaia.  »  Ce  point  fixé,  IcadémonstrationsannuclIeH 
dos  chirurgiens  avaient  continué  sans  encombre  «  au  nom  du  Cor]».  >cunfor- 
niéinriit  aux  onloiinanees*. 

1 1  (■■-1  ii-.v<'/  (Luis  la  nature  ilc>  rlio-.!-?.  rl  des  Imnitncs  ipie.  lorsipieTron- 
i-lim  lut  iKiiiiiiu-.  sans  (pu-  la  l''ai-iille  eut  en  le  lein|isiie  >eeoneerler  pour  parer 
le  eoup.  elle  n  ail  point  elierelié  a  lueiliter  le  lieeleur  en  na  ivchcrelie  du  loeal 
destiné  aux  dissections  du  nouveau  professeur.  Comment  ne  pas  ae  délier  de 
l'enseignement  publie  d'un  homme  qui  avait  inventé  de  faire  entrer  l'air  du 
temps  dans  les  ehambiTM  «le  malades,  de  remplacer  l  u ^•i^'^c  d<"'  oidunnaneea. 
i'undcmentdv  l'ajiothicain'ric.  par  le  rcapectdeprélc^uducs  luis  de  la  iN'aturr, 

'   K.'t     (   mm-  il     y   .|..ilnl,|.    r:,'l      ll  in,.     I,          I,m>  M.il.ln.r   .iH.    ..i;|-.'i;.ai  luril   irtjV  J  1» 

•t'aiir<-  iii''TiM'  -  MI  lui   'irii     1,1  iitMc!  itti       <'ii  lîxtifi  i  Li  %  I  f  •  I  f  !i  (  li'ili  Mifiiiiirf  1%  (Iv  l»  Kfli-iillrileMéiit'CÎiir. 

26  mari»  1 

»  ll.'X  Cnliili  ,  ly  ».  |il.  inlrii-  IT.'i.'i   U.>:   (  .>»«.  il.  l'y  il.  ,  ■mliri-- 

•  Hi'ti  Sfi(-il  jnjtt\..      iiii\.-imIm-i'  I  7'i'».  Ili-^'  <"ini*i-il,  18  iin\iMiiliri-,  U  l'i  K  .{•'•fi-nihrt*, 

*  Litn>  dvn  Onlonnnnres  <l<'  la  Farullv  <lv  Mi-ilii-ini>.  ir<Mt.  lifif.  t'.imm-it,  lOjiiilIfl  l.atM. 
CArMÏf  M*  nUitaU  é»  Centvtt  Gea>v«.  IMM.  p.  U  —. 


et  (jtii  M' iiH'l.iit  (i  iiioi'iiU-i'.  Han.siitlriulrrquclaqucHlion  lïit  Iranrhec  de  H.ivoir 
Ml  vv  ii  étail  |Hiinl  I»  une  opération  exeiusivemeiit  réi^ervécauxeliirui-^ienH? 

On  espérait  wiiik  doute  que  Tronrhin,  de  guerre  iane,  ae  contenterait  de 
loçonN  théoriques  de  médecine,  données  en  latin,à  l'Auditoire  de  phtlosofthic. 
Il  iH>  I  I' Il  te  11(1,1  il  pus  ilinsi.  A  prêt)  avoir éearté  tour  ft  tour  inic  i  haiiiltn-  ilel'IlA- 
pital.  «  la  I  li.imlirc  ilc  I  ai  Iilirt  ic  .1  |uiis  nno  anrirniu'  I>imiIÎi|ii('  d  a|)i>tlii«'airr. 
à  la  'l'aconiicru',  If  (^niixi  il,  mu  It-s  iiislanrcs  du  Scital  aradi-mi<|tie  et  tle  la 
Compagnie,  fiiiii  par  a|>pruuver  une  salle  bastst-  gracieusement  offerte  |Mr  un 
ami  de  la  famille Tronchin.  M.  Labat,  dans  la  même  maison  que  la  dite  b<iuti> 
que.  Kt  les  leçons d'anatomie,  en  français,  euminençèrent.  à  raison  d'une  par 
semaine  '.  Dès  I7.'»7.  le  Sénataciul^mi«pie  (Iëi-i<lail  ipie  tes  élèves  de  Trfini-liin 
poirrraient  être  inscrits  dans  le  re<,'ivt  re  <lii  Hi'<-leur.  alin  <pi'ils  eussent  h'  drf)it 
(I  etnprunter  des  livre»  à  la  |{ddiotlie(|ue  piil>li<pie.  et  leur  niailie  donnait  à 
«espérer  qu'il  les  disposerait  a  soutenir  des  examens  devant  Messieurs  les 
Professeurs*.  •  Il«>st  infiniment  probable  que  cette  es|iérance  n'était  pas 
partagée  en  dehors  de  TAcadémie,  car  on  ne  trouve  aucune  trace  de  son  ac- 

roiii  plissement. 

TriMieliin  enseigna  rependant  ;t  |ieu  près  |iiv<pi  en  17'Wi.  «'-pcxpu- uti  il 
(piitla  Genève  pour  se  lixer  à  Pari».  On  sait  c|u  tl  mourut  dans  cette  ville,  en 
I7K1.  comblé  d'honneurs.  Sa  chaire,  ou  plus  exactement  son  titre  honoraire. 
—  car  en  le  nommant  on  avait  soigneus«>nient  stipulé  qu'il  s'agissait  d'une 

fsi\  l'ur  personnelle.      disparut  avec  lui. 

I!n  I7M'.*  I.ouis  Odier.  diideur  de  l'I'niveissité  d'KdiinlHHii'g  et  premier 
se«'relain'  d  une  nou\«'lle  Société  d<-s  métlecins  de  («enevf,  londee  en  I77.>. 
crut  pouvoir  offrir  Hex  service»  au  Conseil.  (]elte  fois  lu  Kaeullé,  ayant  été  du» 
mcnl  ronstiltée  pur  la  Seigneurie  sur  Topiiortunité  de  créer  une  chaire  de 
.Médecines  l'Aradémie.  répondit  sans  ambages  que  la  chose  présentait  |m»i 
d'avantagesetplusieursineonvénient».iEt. — ajoutetcsecréiaireilr  larorpo- 

•  ration.    -  quant  au  rang  et  au  I  il  re,  ipii  une  fuis  accnrdcs  siilisisleraitMit  in- 

•  ilépendamuieiit  du  succ«'s  îles  leçons,  <  e!ui  sur  le<juel  on  a. surtout  insisté. 
«  c'est  (piélrvanl  undes  nienibresdc  la  faeulté  au-dessus  desautres,  il  mettait 
«t  mVessairement  les  simples  l>»eteurs-mé«lecins  dans  un  rang  secondaire,  ce 

•  RiHKil,  (.  c. 

*  Rcg.  SiMtM«4..3ia»r«  i;$T. 
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<i  <|iii  II  rt;i  i  t  |>ii^  nal iirt'l  cl  tciiil.i it  ;i  imiihit  (lo>>  «li'sugrcniL'n^  rt  <l<-  In  <l réunion 
«  dans  lu  turiillc,  el  surtout  «lans  la  sori<'ti;  parliculiért*  ilt's  M«'tl«'«-ins.  (-ciniini* 
«  on  I  avait  éprouvé  lor»  que  M .  Troncliîn  fut  fait  profeaaeur.  a 

()di«r  retira  «a  candidature,  mais  il  exigea  et  obtint,  de  chacun  de  ses  col- 
lègiiCK,  renf^a^mcnt  loi  nti-i  <lr  n<-  jinnais  ii)'(  i-|)ier  (lechairedemfdecine 

Dix  ans  plus  lanl.  (  tdu-r  ilcv  .lil  l'i  ic  noinnu-  iii-dlryscdr,  pnr  im  j^'oii  vcrne- 
nu'nl  «loitt  le  HÎé^' ii  èlnit  plus  a  (iciiévi>.  l'oui' que  la  cliairt*  <!(>  Tniiu-liiii  pikl 
iHre  rétablie,  il  n'avait  fallu  rien  muin!«  que  lu  chutede  r«iicioiiiii'  Hépubli<|ue. 

•  Uxv  An  OnttMNHMivm  *r  Ut  Vmmmité  4>  Méilniae.  M  rt  M  Manilbi^  tVH». 


<:IIAI»ITHK  V 


l.A  ItKVUl.LTIOX 


An  Conseil  jfrnrrnl  ilii  ô  iruii  1707,  lu  prcnncrc  jinsimuIiIim' sitiiM'r.iiiir  n-ti- 
mc  les  OdMsi'lis  depuis  \r  \  N  !'  >it'«-lc.  liuliri  l  (  llioiiol ,  rt  ;i  nt  svikIic.  Ii.ii  ail- 
jruii  Ic-s  «  ilov  eus  :iir  innii  4iii  ^(iiiveriu'iiiciit .  l'uTir  K;Uii>  rt'veiuliijiiail  pour  Ici* 
romîcesdii  li  j  n  m  voir  législatif  «iiprèmc.  Lcsyndic  philoHophecthiB- 

loricn  répondit  en  donnant  au  Conseil  général  toun  les  titreit  qui  pouvaient 
llatlcrmn  amour-propre,  maiBendistingnuni  avec  habiloié  le  pouvoir  en  soi 

«!«•  son  rxcrcicc.  i<(l<Mi"fst  ])ii>  une  (jiirstion,  «lit-il.  —  ipii  iloivr,  ni  nu^ino 
M  qui  puisse  être  proposée  p:irnn  nous.  i\  ipii  on  à  ipicl  (^irps  a|)|inrl  ioul  In  son- 

•  veraiiielé  i\c  notre  Ktat;  il  n  y  a  personne  Hiinx  exception,  .Magniliquc»  et 
«  Souvcraina  Seigneurs,  qui  ne  doive  tomber  d'accord,  qu'elle  appartient  uni- 

•  qiiement  à  ce  Conseil  ici;  et  ce  serait  une  pensée  très  criminelle  que  d'en 

•  douter..  >  Mais  il  but  distinguer  avec  soin  le  droit  de  la  souveraineté  d'avec 
"  son  oxcrrire:  r;ir  un  souverain,  en  conservant  tout  son  droit  <le  souveraineté. 
«  peut  pourtant  en  conlier  i'exer('i<-e  et  les  l'onetions  à  qui  iliui  plaît  et  |)ourl(> 
«  temps  que  bon  lui  semble.  Kt  c'est  ainsi  qu'en  usent  toutes  les  dénuicralics 
■  les  plus  sages  et  les  plus  prudentes...  Ce  sont  aussi  ces  considérations  qut 
«  ont  engagé  nos  si^es  prédécesseurs,  à  l'exemple  des  autres  peuples  qui  ont 

embrassé  la  même  forme  de  gouvernement  que  nous,  n  ^tal)!ir  des  ma}»is- 
"  trats,  tels  que  sont  nos  rpiaire  Svnilies.  notre  F'etit  et  notre  (îrand  ('f»ns»'il. 
"  |K>ur  leur  remettre  I  exen  ice  de  leur  souveraineté...  Il  est  eertain  que  ce 
«  souvemin  Conseil  n'a  point  été  assemblé,  depuis  plus  de  six  vingt  ans,  mais 
«  c'est  parce  que  ce  même  Conseil  général  l'a  ainsi  trouvé  i  propos,  et  qu'il  a 
«  estimé  que  le  bien  de  la  République  l'exigeait  ainai.  ■ 
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Kn  :i<lni<'ll;ilil  (Jlir  U*  ('i»ns<'il  Lr<  'i''i':il  l'ùl  i  l'cllrtiiriil  "  |  n  m  r  i  ;  ii'(i|HIMi» 
cl  viHiIll  I  rl  mI  (le  rli<)si->  r\isl;i  iiI  .  il  --rni  1  ilc  1 1  Ici'  i  Ir  •-■H  1 1  il  il  <l(•^  .i  il  |  mil  v  (lil' 
S  avisiTaiili  i'iiH'iil .  Mcs>i'îj4;iHMn>.  lu-  I»-  iiiiiiciil  juMiil  ;  Cil  se  i'cs»T\  ;int  à 

eux-roèmcft  lo  droit  île  jugni- «{uand  Pt  oomtnonl  |»oiivaitét convu(|«ié  le 
Conmi I  «onvernin,  iU  retenaîriit  de  fnil  Ia  réalité  du  pouvoir.  CV»t  »  In  théorie 
deChouel,  qui  fut.  jusqu'à  In chiitedu pntrietiit, eelle du gouvernemeni  a riHtn- 
ernliqnedeGenève.qMeHons'.caii  en  tendait  n'>|>on(lre|):irsarain<Mis(>rnriiiiile: 

« I^ii  sr)ti\  (M';nnclc est  iii;ilicnal»lc. . .      >.< m  \  en» in rl <■  ne  | mmiI  cl i'c  rc [)r«'-seiil«''c>.  » 

La  liiltc  jutlitiqnc  i|ui  «•omn»eiii-»'avcr  Icn  in  cniuTesainu'cxlu  .\  \  sir- 
eie  <*l  qui  le  remplit  loiil  entier  porte  d'xbonl  surleiidroilHduConBeilgênéral. 
Klle  est  entre  leHcitoyenHet  boui^fcois  qui  lecomiMiKent  d'une  part,  le  patririat 
et  IpsC.nnsnls.donl  rai'ist(><'r;iti<>aacraparële«4i(iè|{es,ile  Tautn*.  DrHdeuxni- 
lésnii  iin  oijiic  (lc>i  cliiirlcs,  «les  <'(iiit unies,  l'héritage  «h-  i'aiiloi'itc  «le  i'(''vè«nie 
fHi  les  pri  vilcffcs  «le  la  l'iininiiiiie  m<'«lii'\  ;ilr  l.c  dmif  jnihlii  rpi  on  jinu  iatnc  el 
<jui  tr<Mive.|M>urvingl-<-inqaii!i.sa  t«irnml<'il.iiis  le  i  iMuproniisclc  1 7-tKL>s(  tonilc 
nar  l'hiatoire.  Vers  le  milieu  du  siècle,  le  débat  se  transforme,  Taiipimentation 
du  parti  de  ro|>position  démocratique  n'appuie  Kurunelioaenout'elle  :  le  droit 
naturel, lesoriffineNrationnellesde  la  sm  icié  |M>liti«|iic.  Ki  liicnii'it  unoraté- 

gorie de(îen«'V«>is.  jti».«[tr.il«>rs  nxiettc.  hi  pins  iionil)rens«\  la  plus  imposée,  n'-- 
elanie  à  son  t«iiir  I  c.vci  i  nc  de  «Irtiits  nici-tiniiiis.  (  les«inl  leN//^////À-,  fin  étrangers 
tloinieilié»>  nés  dans  les  liiiiiteii  tie  la  cité.  A  leiii-M  revondientions  se  joindront 
un  joureellesdea habitants  simplement  reeua  à  l'établisHement  et  enfin  celles 
des  sujets,  c'est-à-dire  des  paysans  de  la  Seigneurie. 

On  sait  comment  la  eontlamnalion  niéni«Mles(»uvragp>tdenousseauparle 
l'«'l  it  (  'r  >iivcil  cl  IcH  repivscnliil  il  m  s  de  la  linurgeolsie  à  ce  su  je  l  iiiar<|iier(*nl  le 
d«-lMit  d due  des  phases  les  pins  in)pi)i'taii((<s  «le  celle  longue  Inite  «M  firent 
donner  aux  partit)  en  pn'sence  Ioh  noniK  bien  eonniis  de  ttepn^sfmtutlis  et  de 
Xigatif».  On  «ait  aussi  que  la  querel  le,  à  la  fois  locale  par  ses  causes  et  par  ses 
effets  et  européenne  par  son  retentissement,  donna  lieu  à  d'incessantes  prises 
d'armes  et  h  de  multiples  inler^ entions,  tonr  à  t«)ur  diplomalirpies  cl  niililai- 
rcs,  de  Zurich .  «le  lieriic.  du  nii  il«'  Fratu-e  el  même  si iniiltanéuicnl  du  din  (l«- 
Savoie,  ticvenii  le  roi  tie  Sardui^ne.  \  i4  U»ricux en  I7G8  el  1 78 1 .  le  parti  popu- 
laire esit  vaincu  en  1782.  Il  prend  sa  revanche  définitrve  en  1711!),  1791  et  1792, 
époque  oA  est  proclamée  l'^^lité  civile  et  politique  de  tous  les  habitants  du 
vamMsam  k  «uin.  —  i.  'S 
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IcrritiMrip.  iJè»*  lorn  In  U«*V4ilulii>ii  prrripiio  d  lin  iiii>i  le  iciilic  tlii  iiioiixe- 
iiuMil  n'i"<i  plus  ri  (îciH'vc.      Icinpi'ti-  ipii  t  .r^f  iliins  le  vt'rri"  <l'c;tii  ^'csl 

iU'<  liiiiiuH'  sni'  le  iikhuIc.  I'UIcm'ciuii-  hi  Kriiii<  «-  rl  l  l'iiintpt*.  Kl .  i-ii  peiul  aiiiu'*»», 

rancifnne  llé|>ubliqiic  n  v^cu.  Dnnit  relie  i>rim.>  d'un  sict^le.  le  rfAc  de  l'Aca- 
«lémir  emi  loin  d*6lrp  insignifiant. 

Tout  d'iiltonl. on  I  :i  \  II,  v'i'sl  (laii>s  lf<<  A iitlitoircs i|ue IpntliènrieBnuHVpllefi 
en  llirolof^ic.  «'ii  pliilnsophic.  en  di  ftil .  oui  «■le  l( inniilrr-s  et  prnfessrcs.  I/<mi- 
?.cii«'ti('iii('nl  ili  m  lit'  :i  I  l'-ci  il<'  <lc<l  n  >it .  m  I  rpi  xpic  i  lu  rein  un  cl  If  nie  ni  des  <'•!  iiilrs 
jurMli(|uc.s,  :i  <-oiitribii('  tmil.  |>ai'l  ii'iilifrciiu-iil  a  rrccr  un  ctal  dV'Njtril  |iolitu|iic 
cntièremenlililTéi'ipnt  ilr  celui  (le<ii<iècteR  paKHPK.  Oaiitt  le  manuel  tlePnrendorC, 
sur  les  devoirs  de  l'homme  et  du  ritoyen,  manuel  que  liurlamaqni  prend 
<>on)tn(- h'xlc (le Konpremiereours.nn trouve  i<miI  an  Imi^r |ji |li(^(>ni<  diiriintml 
social.  On  la  rcInniMv  prcxpic  telle  ([uelle,  dans  les  /'r/fif/'/ifs  t/ii  dmil  fxili- 
lif/iir,  (|ui  foni  viiih  niix  i'riinipes  dii  liiitil  naturel,  et  de  pluR  on  y  lit  tics 
«'oinine  ceu\-ri  ; 

«  Il  e«t  c«rlnin  (juc  luit  noniHdo  Souri>niinti  «t  de  mijets,  de  Maîtres  et  d*earia> 
ve8,aonl  inconnus  à  la  nature;  elle  nous  Init  simplement  hommes,  ton^t  é^aux, 
tous  également  libres  et  indépendaiiis  les  uns  des  autres;  elle  a  voulu  que  tons 
eeux  en  qui  elle  »  min  les  marnes  l'aoultés,  euaaent  aussi  les  mêmes  droits  ;  il  est 
donc  iiii-onicsi:i)ilf  ipic,  dans  cet  état  primitif  et  de  iiat.irc.  pcrKonnc  n'a  par  lui» 
même  unDroitoriginriirfdci'oininnnilcv  ntiN  niilrcs.  on  de  s  ériger  en  Sou  verniii.  » 

«...  Il  l'aut  dire  que  la  .Suuveniinelé  réside  originairement  dans  le  Peuple,  et 
dans  chaque  Partienifer  par  rapport  à  aoi-mèma,  et  que  c'est  le  transport  et  la 

réimioit  ili^  lotis  droit',  ilc  fnn-:  ti>s  l'articuliiTs  <lan=;  la  personne  du  Souverain, 
qui  le  constitue  tel,  el  qui  produit  vérilaldemeiit  Isi  Souveraineté.  » 

«  Cotte  unité  de  la  Puissance  suprême  n'empi*'che  pas  fpie  le  (lorpsenlierihr  la 
Nation,  en  qui  cette  Pniasanre  suprême  réside  originairement,  ne  puiase  par  ia 
Loi  fondamentale  régler  le  Gouvernement,  de  inanlère  qu'elle  commette  IVxer'» 

cicc  de-  ilillércntes  partiea  du  Pouvoir  sonvernin  à  diirércnies  l'ersuniH  -  oii  A 
diU'érens*  (.lorps.  qui  pourront  agir  chacun  indépendamment  les  uns  den  autres, 
dans  l'étenduedes  Droits  qui  leur  sont  confiés,  mais  tonjourad'iine  manière  sulior- 
donmte  aux  Loîx  dont  ils  les  tiennent.  » 

«  El  poiirviiqiie  les  Lni\  fondamentales,  <pii  éfiililiOierit  cet  espèce  de  (>arlaf,'e 
delà  Souveraineté,  règlent  si  bien  les  limites  resj>ccliv  es  du  Pou  voir  de  ceux  à  qui 
elles  les  conJient,que  Ton  voyeaiaément  l'étenduede  la  Jurisdiction  de  chacunede 
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ces PuisranFes  collatérale»  ;  lu  partage  nu  produit  ni  pluralité  de  Souverains,  ni 
oppOëition  enir'eiix,  ni  aucune  irrégiiliritédsBsIe  Gouvernement.  '< 

«  l'Il'cl,  il  n'y  a  jamnis  ii-i.  :'i  proprement  parlfr,  ([n'iin  s*miI  SoiiviM-airi,  ijiii 
ail  en  lui-nithnv  la  plénitude  tli;  la  Souvt'raiiicti'  ;  il  liy  a  qu'une  vulontt:  tiuprômo. 
Cm  Souverain,  c'est  le  Corp»  même  de  tous  les  Citoyens,  foraié  par  la  réunion  de 
tous  les  (Ordres  d.-  cl  ci  ttc  volonlt-  supn'^rm',  f'i^sl  la  Loi  elle-même  par  U- 

i|Uull);  if  ('.<>j°|is  t'iiliri'  (If  la  .\;ilii>ii  lail  roniiailre  88  Volonlé  w 

'l'ont  ifhi  r>t  lire  (!<•  c  aliu  r>  d  cl  ucliuuts  j^t'nevois.  iuipriiiu-  :'i  (îcncvf,  ;'• 
|K.'U  |»rcs*»Mi  uii-uu- temps  (|  lie  ViisprH  i/rx  Litix,  purJutob  \  tTUfl.  le  prolcsscur 

qui  »  recttetUi  l'héritagi-  aLudénii(|uede  HfiberlChouet et  d'Alphonse Turrel' 
tini,  et  qui  publie  Burlamaqui  après  avoir  publié  Montesquieu. 

On  ne  saurait  en  douter,  la  science,  dans  l'École  de  Calvin,  prépare  In  Ké- 

vuiution. 

I']sl-cf  ;i  ilir«>  i|u Cil  polit  itpii-  les  saviint»  ilc  i  licoif  soient  dos  révolu- 
tioiiiiuires.'  .Xulleiueiit.  A  I  cpiMpie  ou  nous  auuinics  parvenu»,  ic!>  t-liairuN  do 
tlicolugip  et  celles  de  philosophie,  lorsqu'elles  sont  comme  le»  premières 
réunies  à  une  demi<cliarge  de  pasteur  en  ville,  valent  annuellement  jusqu'à 
:{:t(Nl  florins  ft  38  coupes  de  blé.  celles  des  laïques  valent  do  1200  à  3000 

ll<irii)s.  le  l>l<'  ;'i  proportion.  Ces  liiiiliMiieiils  ne  sont  point  consitléraitles  et.  en 
moyenne,  si  l'on  lient  eoni|)le<lel;i  \  aleitt'  iclat i  ve des espee«'s.  et  si  I  on  ieser\  e 
la({ut>sl(oiiilueuniui.  in- sont  pas>iijn-rieursàt-oux<iu .\\'r'>ieele.  Ils n'en.sunl 
pas  moins,  dansréchclledi'Kgii<;esiittaché8Buxfonctîonspulili<|  lies,  parmi  les 
plus  élevés.  Au  |K>înl  de  vue  du  rang  social  qu'ils  confèrent,  les  siègesauSénat 
aradémirpie  m  le  i  <  diiii  «pi'ii  <  eux  duConseil.  Le  professoral  laïqueeonduil  de 
pleinsailtle~r;uli'l^ilrr;iMiille;ills('nildesii>;t;,'isli'itliir4'sni,ijeMri's.|,'Ai';i(léi)iii' 
foriue  done  iiii  eorpspri\  ilé^^ié.  Lt'siiiiei  els  p.n  t  iciiliersdt'eluieiiii  tieses  iiieui- 
brcs  M>ul  étroiteiucnt  liés  au  iiiainlicii  <lu  régime  ai'i!4toerati(|uc.  Kl,  s'il  n'est 
pas  exHcl  d  a  ppl  iquer  aux  savants,  ronsidérésmmme  tels,  les  versdo  fabuliste: 

.  I  ùixi  Hotrr  intérêt  rxt  hM/ttttr»  t«  httwtmte 
Qaf  Htthvnl  tum  opiniotu, 

on  peiil  ai'iirinor  du  moins  qu'ils  iiarliripcnt  aux  faiblesses  liuinaines  et  que 

leur  <'ond(iile,  Iroj)  souvrnt  en  dcsaeeord  avee  leurs  opinions,  l'est  rareuienl 
HV('«':  leurs  inlôrêls.  .Vutre  i-liuse  est  de  peser  dcx  arj^timcnts  dans  la  paix  du 

'  f.  r.,  I>  punir.  rlM|i.  VI.  n  »  H  6,  II*  {nrli*.  rtiii]>.  I.  H  \9—tï. 


fRbînel  detnivail  el  tic  ko  dévider  pour  une  tlicorie  {|*énérale  qu'on  croit  wien- 
tiliquenurnl  roiidér.  auilre  choiw  fie  liriwr  avet-  le  niilimi  «Ions  IcqiK^I  on  n 
■;i-aincli.  im'i  l'on  vit  lu-mviix.  pour  olx'ir  i<nx  ooiiclusiuns  ralionneUcs  d'une 
.Hru'iii  t' (lu'oii  siiil  »H«'riR'lk>iiu'iit  rrlali\c- 

Aiix  leii)|ts  li(*i'uk|iif s  de  son  lii-sloirc,  (iriicvi-  «'(.ut  Lt  |>jili  ic  des  inlclli- 
geiicci(rcvolt«eKruiitrellome,d'(>ii  (|u'i-lleii  vinssent,  |>uui-vuque  leur  révolte 
oliétt  à  MssIoiH.  L'Kcole  s'ouvrait  à  tous;  l'Kcole  était  Tceuvrede  tous.  DcsFraii- 
(  lis  (li  s  !•'( ossai-,  (II  -  ItiilioMH.  piuHtanIdeK  Allemands,  monlcnt  <'liaqiiejour 
dans  !<■>  rli;ili'cs  <l(- 1  Aciult'mic  l'I  <l<'v  ii'niicnt  (Ifncxois  vi\  liiisiuil  (iciuMc 

Au  .W  IN'  >ii'<  le.  ou  plu>  t'Niii  teiiifiil  ù  partir  il«'s  dcrniores  tlt'j  iidrs  du 
X  VU",  la  porlc  largeiiiL'iit ouverte  se  terme,  non  tM>uleiiiciil  aux  étrangers,  maiit 
aux  non-patriciens.  Oc  n'est  jamais  le  droit,  mais  i-ela  résulte  des  faits.  Les 
ramilles  académiques  se  constituent.  Rl  si  ifuelque  immigré  entre  dans  la 
pliu c.  cf  il'ot  «pi'aii  liras  de  l'hériticrc  il'iiii  nom  syndical.  Tel  !<•  premier 
.hdalx'i't .  ilisi  in^^iic  par  Miclici'Tntnt  liiii  <'l  noniini'  proCrssciir  <!c  l'hi  li  is(»|)|iic. 
en  I7l<t,  «  m  <'on>id«'iMtioii  de  son  alliaiu'i' dans  iinr  laniilU*  ('onsidcrabU',  n 
Les  fondatcui-s  de  la  Uépuldique  protestante  el  leurs  descendants  ininicdiatit 
étaient  assea  ronscienta  de  ses  origines  internationales  |ioursentirqu'ellese 
diminuait  en  se  fermant  aux  hommes  du  dehors.  Après  la  consolidation  du 
n'-gimcnristorratiquc,  l'esprit  «vieux Oene^'ois,»  sans  l  osscr d'être  patriote, 
licroïfpie  parfois  ainsi  (pi'aii  temps  du  premier  i-etiij.r'"-  tit'vient  étroit.  La  Sei- 
gneurie s'ideiitiiie  a^  e<'  la  cité,  eomnie  lA»uis  avec  la  France.  Le  droit  de 
siéger  dans  les  Conseils  n'entrant  dans  les  ramilles  qu'à  Tandenneté,  on  tient 
en  fait  les  nouveaux  venus,  jusqu'à  la  troisième  el  quatrième  génération ,  pour 
des  étrangers,  puis  pourdes  Genevois  de  miundre  valeur.  A  cet  égard,  comme 
ai  tant  d'autres  déjà,  laGenève  de  Calvin  n  v  é(  ii . 

On  a  viieoinntenl  la  mis<'  an  concoiirsiiescliiiircs  vai-aiilc».  «l  altoid  ct'fi- 
eaee,  est  devenue  en  réalité,  avec  le  temps,  dite  simple  formalité,  l  éleeliondu 
candidat  dépendant  avant  tout  des  alliances  et  relations  de  sa  famille  dana  les 
diverses  assemblées  n|i|)el('es  à  statuer.  Il  est  amvé  souvenl,  etcecî  fait  le  plus 
grand  hnnneurau  vieux  sang  genevois,  que  de  jeunes  luilrîciens,  connus  seule- 
nuMit  parle  nom  de  lenisanrêtrB«,OntpIeinciiicnf  justifiédanslasuitela  fnxeur 
dont  ilsM vati'tif  clf  iOlijel  :  des  noinitiat ion ^  .1  i ii- 1  Liilc-  uni  doinH'  à  T Li oli  - de». 
Jean-AlplioiiM-  'riii  reltini,  des4ean-Aiiloiiie  (iaiitiei',  des  Jeaii-Jaeipies  Kiii'Ih- 
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maqui,  iIi'h  I  loracr-lk-ni-ilù-l  tic  SauKHuro.  Moit»  on  a  vu  aussi  le  t-uiitraire.  c*t  In 
coni»équeD«*e  de  cel  état  de  choses  a  été  que,  pendant  Ir  XVIII'  ctièt-le,  on 
trouve  h  Genève  une  pléiade  de  lettrén  et  de  savants  qui  netîennent,  ni  dv  près 
ni  de  luin,  à  r  Académie.  Ce  «ont  |Miur  In  plupart  drsjl'lririisoixlesétrangvr^. 

Si'iM'l lirr  l'.ii-diil l' qii  l'ii  I  7 '2't  on  lit  oll rir  à  Fii'iiuii  Ahaii/.il  lii  l'Iiiiirr  \ iii  aiil  t' 
(if  l'liilo!«(i|iliii-.  te  ne  ()uut  C'trv  qu  tni  <-n|ilu-niisiiu'  tle  liiu^rapht*  puni' 
dire  qu'on  lui  ituggcra  de  s'y  présenter.  Celui  «{ue  Rousseau  devait  itroetamcr 
le  seul  vrai  philosophe  de  son  temps  réponditque  ni  sa  santé,  ni  son  mérite,  ne 
raiitorisaientilisongerAunecandidaturedeeegenre.Veut-«nvonnaitrele«ron- 
ditions dans  lesquelles  l'étranger  A liiui/Jt  eût  dû  alTrontei-  Ir  cihk  iiiir*^.  si  -^h 
sagesse  a  visée  ne  Ion  en  I  délmirné (,>u  On  paiTtHirrele-*  rc^isl  rt-xiii  (  .<  insnlel 
de  la  Compagnie,  dcjuiivierà  avril  1723.  On  y  verra  eeei.  Lejuur  iiiéine  on  t  un 
|Mrle,  |K>ur  la  première  fois,  et  incidemnient,  de  la  chaires  pourvoir,  Ésérhiel 
tiallatio,  auteur  de  Ottse  aff-mou»  sur  diver»  teMr»  de  t'Écriiure  enintr,  fils  du 
second  syndie  en  charge  et  membre  de  la  Compagnie  de»  pasteurs,  se  fait  dis- 
ponscr  par  se»  collégnes  de  certaines  ronctioiiii  :ulniini  si  nitive>  pou  reet  terni* 
soncpi'il  il  K  liesse! n  d Offrir  ses  servi«  <-s  ptmr-  lu  l'r(tfes>ion  en  l'Iiilosophie.  va- 
eaiile  par  la  pi-uiiiuliun  de  .VI.  Gautier  a  ta  eliargc  de  Cloiiseiller  d  Klut.  »  La 
provision  delà  chaire  étant  miseendélibération.lelâjanvier,on  renvoie  le  COU- 
coursBumoisd'avrilpourqueGallatinMitlotempadefaireparintérimlesleçons 
deCautier.  Cominela  rigueurde  la  saistm  reiiip<Vliedpdonnersuiieuur»dans 
I  Auditoire  de  pli  il*  )sopliie.la\'èn('i'.i  II  le  (Compagnie  met  à  sa  disposition  le  local 
uiéine  lie  ses  >é;»ii(  es.  réccuinK-iil  I  i  aii>(éi  <'  dn  vieux  <' loi)  re  dans  un  iiou  v  eau 
l>titiiiieiil.  voisin  de  lui  hapelle  îles  Macchaliées.  .Vprès  laiil  de  iiiaiideslatioiis 
de  la  faveur  dont  Éséchicltiallatinjouitauprès  des  auUiri  té»  funstituées,  ceci 
n'est  pas  fait  pour  sur|>rendre  que,  les  épreuves  ayant  été  annoncées  pour  le 
2 avril |>Hrte programme rerloral '.|>ersonncnrHesoit préiM-mé |iniii  lui di^-pu- 
terle  p.is  ce  (ail  sans  prccédeni .  et  sur  la  proposition  d"Alplion>e  Turret- 
I  mi.  on  (iccidi-  de  di-uiaudei-  au  (  jiiiscil  \;i  il ispc use  de  la  moitié  des  épren\  es, 
eeipii  est  aei  urdé.apn-sipielesviidH'  liurtlieleniN  (i.illalin  a  dûment  taitcuus- 
taler  que  Ini-iiiénie  ne  sollirile  rien  puurson  fils.  L'heureux  candidat  remercie 
Messeignetini  el  linnieniont  est  élu  [tar  la  (k>nipagni<<  sans  la  moindre  discus- 
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On  ne  |HMil  (i  omiicrlHT.  après  avoir  |)uri-<iuru  re»  pages  olficielles,  de 
Iniuvcr  que  le  vénérable  ami  «le  RoiiMiteau  était  en  riTet  un  grand  sage  et  de 
rouvrir  la  Xouvelle  HèUnw  pour  y  chercher  la  note  que  l'on  eait  :  «  L'overai-je 

i>  nommer  ici.  lui  dont  la  véritable  gloire  eut  d'avoir  hii  rester  |ieii  connu? 

S;i>;tiil  cl  inn<l<'>-l<'  .\li:iri/il.  \tiiis  n'aiirc/  |i<iiiil  ct<'  pruiif  ywv  lc>.  Ix'iiiix 
"  esprits,  leurs  liruyanles  iicadeiiiic^  n  ;Miroiit  puinl  retenti  tl«' vos  clojçe»; 
tt  HM  lieu  tic dè|K*Ker  cunune eux  vctlre  s.igcasedansdesiivrcs.  vous  l'avez  mise 
u  dans  votre  vie...  >> 

Abauxit  reçut  une  |ila<;c  de  bibliothécaire  honoraire  et  la  Imurigeoisie  en 
I7i7.  Ils'cslgnrdédeiiquerellcs  |ioliii(|iics.  Mitisïl  n'en  fut  pas  de  même  d'au- 
1res  savi)iilM}fen<*\(>is.  moi Ms|iliil(i-.n plies,  j  j  l'on  |i<  ipi  ciMlislingiieriin  jjrou pi- 
lles pliis  niéritaiilH  qui  se  Irouxi-iil  iluiis  les  rangs,  par  lois  nièine  à  la  tète  tlu 
|iar(i  ])opulaire.  Tela  xont  lesdeuxGeoi^ge-LooiaLeSiige.  père  et  fila^  el  les 
l)e  \mv,  dont  Iritecond,  Jean-André,  l'inventeur  du  thermomètre  i  mercure, 
de  l'Iiygroniétre  et  du  baromètre  dMtiné  à  la  nieMure  des  liauteurH.  est.  de 
l'aveu  «le  s«'s  pairs,  l'un  des  premiers  pliysiciens  du  siècle. 

V\\  petit  lait  m<iiitri>ra  I  «'-tat  il  i  spril  i  imlrc  lequel  des  liomoies  de  cette 
valeuravaieiit  à  Uitlerel  aussi  l  iuipatiencc ipi  ilseii  concevaient.  .Aux  terme» 
dcsOnlonnancvssuria  métiecine,  la  qualité  de  hourgeoisi  était  indiaiienaable 
pour  se  (H^Kcnter  k  la  Kacullé  el  obtenir  le  droit  d'exerrer  à  Genève  l'art  de 
guérir.  (iCfM'ge-ljftuiH  1^ Sage<  |M're.  ipii  péniblement  nvnil  fait  étudier  son 
lîla,â  Itàle  cl  il  !' aris.  et  ipii  avait  liAle  de  le  voir  ctahli.  s  avisa  de  t. lire  iiiHérer 
saris  îMiti-e  ilans  mu-  l'eu  il  le  d'à  un  onces  cet  a  \  is  :  "  (  1  ■  I.  I.e  S,i<i;e.  |eiine  médecin 
de  Genève.  olVre  ses  services  au  puIWie.  »  On  avait  ipielipiciois  leniié  les  veux 
sur  le  règlement  suranné.  Cette  bravade,  les  propos  déplacés  dont  elle  fut. 
dit-on.  soulignée,  irritèrent  les  autorités,  et  le  résultat  fut  une  interdiction 
spéciale  el  l'orinelle  signifiée  au  jeune  nicdei  in  natif  de  pruliipicr  dans  sa  p.i- 
trie.  (!eliii-ei  s«*  donna  pour  làclic  de  réunir  la  somme  eoiisiiléralile de  niille 
écus  ipti  lui  était  néi  t'ssaire  poni'  adieler  la  l><iui'<fe<>isie.  (! Cst  (lansc«'l)ul(|u  il 
eiivova  au  secrétaire  de  I  .\cadéniie  ties  seieiiees,  en  vue  du  coin-ours  ouvert 
|H>Hr  un  prix  d'aslninoiuie,  mm  Eamiitur  tUtriffinr  4f»t  forrcx mttrtr»,  point  de 
dé|Hirl  dcs<>s  travaux  fiilurs.  La  nouvelle,  reçue  en  mai  I7S0,  de  l'échec deson 
niémuin>  ruina  im>m  espéiiuiees  ri,  renonçant  ù  la  niéd<-cine.  faute  du  capital 
né<H*MSiiire  |K>ur  iKUivoir  tirer  parti  de  ses  éludes,  il  se  mit  à  donner  pour  vivre 
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(les  leçons  lie  imitliritiiitiqiH's,  ( !c  ilCsl  «|Mr  \  i nj,'l  ;ms  plus  t ml ,  irir -.iin  il  fui 
i-oiimi  tlf  louk"  I  Kiin>|)t'savjiiilt',as«M'i«HHl"aiij{«'rilfla>i<icirlci  4t_\.)U'<ii-  Munt- 
|ie]li«retcoriWM|mnclHnl  de  rAendéiniotk's  sciences  <lc  Paris,  que  le  Mngnifi- 
qtteCon«eil,aiilen<leinaiii<lelH|tre(nièrevîctniif  de«liepiiéKcnlanlsctrnnn^ 
où  son  ronrrèro  Jriin-.Vnloiiie  l>ft  Lue  entrait  «u  llcux-CentH,  le  juge»  digfnede 
la  hoiirjfi'oisic  «  j^i  al  i>  pour  l)oniios  ciuisiiIt-iMlions.  " 

Non  sriilciiifiil  Irmli-.  les  pinrcs  «le  l;i  ltcpui>li(|u<'  cl  pMiiiru lici'ciiicnt  les 
rlunr<'i«ii('<i(l('iiiii|U('s  Kotil  l'OHcrxt'cs,  iiiai>>  in  riilinrc  >ujiri  ifiii'<>f>-l  roiinidt'Tt'c 
corome  Tapanago  den  lamilleii  d'un  rertaîn  rang.  Ceiit  «-«■  suggère  n  Le 
Sage,  père,  retle  Itniitade,  qu*nn  trouve  danH  mw  Peiusèe»  haznrdên  sur  /ex 
Guides:  «  Dana  quelques  Hépiil>lii|iM-s  <u'i  ions  1rs  <-iii|ilois  m-  (loniicnl  à  Iti 
«  naiss.mcc.  tous  criiN  <It'  certaines  taniilles  (l('\  ;oil  s'iippli(|ner  à  I'I-'IikIc.  les 
Il  livres  (|iii  traitent  tics  si'iciii-es  duivi'iil  èliv  (lilliis  v\  à  la  poiit'e  de  tuiites 
«  j«»rle»  «le  gens.  » 

Les  étudiants  n  ontaueuneuntnctaver  le  peuple.  Autrefois  il  fallait  faire 
exception  piiur  ceux  qui  se  préparaient  à  Tétat  erclésiastique.  Ile  pieuses  fon- 
dations subvenaient  aux  étndeK  cl<-s  plus  lui ml>l«>N  et .  dans  les  rangs  dcH  minis- 

t r(>s,  |f)iit«>s  les  cniidii ions so«-iales  si>  loiidaieiil  II  u  t'u  ev(  pins  ai iisi  an  com- 
ineiiceuieiil  du  \\  111'  siècle.  Kn  i7l(J.  la  (loiupa^iiie  reçoit  im  le;;*  deHO.IHM) 
lloriiiK,  lait  (ta  r  un  ancien  syndir.  le  généreux  Jean-Antoine  Liillin.  pourrons' 
tittter«  A  l'exemple  du  eollège  dit  d'Krasnie  n  Ittile.  une  fondation  «  |M>ur  les 
«  étudiants  en  théolfigie  qui  manquent  de  bien  |M>ureontinuer  lenraétudes.  » 
l/annéo  suivante,  comme  il  s'aj^il  (rappliquer  le  premier  revenu  tie  ce  ftiiids. 
le  recteur  Km ii- A I plwiri-.c  rurrettini  coiisImIc  ■  ■pi  il  i?  \  a  pas  présciilcineiil 
d  cliMliautseii  iheologie  poui"  le  service  tle  cet  te  Kglise  r|ui  en  aii'iil  liesoin  n  cl 

l»i'o|K>so  il'tt  appliquer  le  revenu  de  ee  legs  A  faire  voyager  des  étudians  de 
bonne  maison  et  qui  auront  du  génie.  »  La  mesure  est  adoptée  sansdiflieulté 
ot.surunavisen  forme  de  KobertChouet,  ratitiée  par  Messeigneurs.  linéiques 

années  p!ii<«  tard,  les  (Conseils,  sans  trop  de  scrupules,  décideront  que  Ir  capi- 
tal ainsi  lé^ué  aux  étudiants  sera  all'ertéà  la  construction  du  nouveau  temple 
de  la  FuBteric. 

On  aremaripié  (picTurrettini,  tout  en  déclarant  qu'il  n'y  a  pasd'éeoliers 
en  théologie  qui  aient  besoin  d'être  aidés  dans  leursétndes,  a  ajouté  :  «  ...pour 
'  le  service  de  cette  ^gliae.  »  C'est  qu'on  a  décidé,  pour  obéir  à  des  considéra» 
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tjtino  <lc  rl  iMiiffcrc.  i|ii<'  l.iilliii  un,  en  Iniil  cii-i,  <'ii  en  \  in'  <ni«' 

(iriu'MMx.  1 1  \  ;i  i-iKorc  (jticl<|iic.H  lnMii^ifrs  rh'an}{«'i'>.  «le  lloii^rit-,  tlcTransv!- 
vHitir,  lie»  Vall^eH  Vniidnim>«.  Il  n'v  m  a  pliiK  iIp  Pranrp.  non  |mH  tant  Â  canîie 
du  coup  terrible  qu'a  port^au  |M-oti*fttantiKnif  Ininraix  la  révocation  «le  rKdit 
«le  Nantie,   -  Il  v  n  dani*  leriiyaume  «le  lxMiiRXIV<leiieommunaut«'-s  «hi  Dénert. 

c*l.  «U's  171."),  A  ntdinc  (!inirt  comnicnrcru  '•on  ii'ii  vrr-  de  ro<t;iiir.il  itui  i\v> 
scs,      tw.ws  |(.ir4  c  i|tic  le  i't'si(liMil  tic  Sii  Très  ( ilirét it'iiin'  exerce  une 

siirveillaiKejJtloiiM'surlfivriijjfel  t\m'  lii  lU-|iiibliqiic  ti"esl|Mi»a»M'/.|)Hia»antt' 
pour  le  braver.  Ixiraque  Court  réussit  A  ronatituer  aon  ftéminRire,  avec  l'appui 
M*crel(l«!at>rineeR  proteatnnta  et  «le*  «-antona  6v«ngéliquea.  le  comité  direi^ 
leuraeul,  un  rnmil«* anonyinr,  iiivi«l<'*rieux. pfti  à  (ienëvet  oea  t  pupilles,  n  nnu- 
vcllesciiir>n<(Mlema  rl  vrH,  (uint  foméH  el  ronaarréfl  à  Lautta  nne .  aous  la  prot  e<'* 
lion  de  lierne. 

l^as  plus  c|ii('  pour  le  XVI*  Hi(*rle,  l«*  i^ivre  du  itecleiir  n  est  une  souree 
r^nmpléle  d'informationa  Hur  la  préaence  à  Genève  d'étudîanla  du  dehors.  On 
j  Irouire  régulièrement  inacritea,  il  est  vrai,  lea  •  voléea  •  qui  sortent  du  col- 
lège pour  entivr  à  l'Auditoire  de  beHes-lelIreN.  .linsi  riu'iin  eerlain  iioinliri' 

•  le  Suisses  ou  (I'«''(iMn^Pin  venus  au  cours  de  leurs  éludes,  tiolaiiimedt  (nus  les 
l»uursiei-s.  .Mais  «  eux  qui  ne  |)rélendeiU  |»iis  aux  cerldieals  ffenevius  ne  son! 
pas  obligés  «le  a'immatrieuler.  Au  reste  beaucoup  d'étranf^ei-M  (iréfèrent  aux 
onurs  en  latin  ilerAcadémïe,  qui  sont  toujours  la  règle,  les  le^ns  particu- 
lières, données  en  français  par  les  nombreux  maiin-s  i!e  la  ville. 

Huniid  je  quittai  Genève.  lit-on  dans  iinelelli'e  dWllierl  (înllaliu.  le 
Il  Inlnr  niinislredos  Ktals-l'ni»,  — j  v  laissiii  <Mitre  les  deux  jeunes  Peiin,  |)ro- 
«  priétaircN  de  la  Pennsy  lvanie,  Franklin  liaelie,  petil-liln  du  l)"^  Kranldin, 
«  Johannot,  petit-fils  du  [K  Cooper,  de  Boston,  qui  est  mort  jeune.  De  tous 
<  ces  ètrangera,  —  il  a  mentionné  antérieurement  Kinloeh  et  William  Smith. 

•  de  la  Cai-oline  méridionale, et  le  colonel  Lauren>-.  je  ne  suis  pas  un  seul 
«  i|ui  ail  suivi  les  cours  d»'  r.\ca«lémie.  (]<•  (|U  ils  irclu  i  cliinenl  ,  c  et.'ill  l.i  (ré- 
»  <|nental  ion  «le  l.i  soeiét«'' genevoise  el  renseij^ueuieut  ile^  niaitres  purticu- 
II  liei-s,  dont  la  ville  «'*tait  aliondaininetit  potirvne,  im)  toutes  les  Itranches'.  » 

'  UeUiv  «lu  21  ianier  Ui',  i  Ebcn  Uoilge.  (  Tkt  Writing*  af.Ubrrt  tiuUutia  ;  M.  il.  A<lm»>,  Pbi- 
latlclphi*.  IS'9.  II.  <MJ.  GallaliH  <|ailU  QrnHr  pom  PMIarfelphiv  en  t7M.  Jmi  ait  Mullw  la  crap* 
Ub  pami  aea  andiicvra  Im  plna  «ttairtllvc»  damiarllowatioBo*  «aaai.  «lua  «a  torreapoadaaea.  la 
jeune  gMvaraam-  «b  PanM/lvama  (Bri*f*  «»  BomMitn,  II,  Itt  c«  III.  tU  a.l. 
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Des  iiistitiilii>ii>  >t'olati'i'.s  itllit  icllcs  i-cn  ctiMii^t'is  u|ipi'i-i'iaii'iil  surltiiit 
le  iiianèji^o  H  la  Mille  fTarmoit,  «loni  nniiM  nvon»  rapiiclé  l'iiiiitttntion  nncienm*. 
Rn  I7fit,  le  ronNeiller  Litiii»  <le  Snuxin,  <Im  Pnrleinrnt  tle  Grenoble,  l'hai^g^ 
d'un  rapport  »iir  la  création  d'une  Univentitë  dnn»  cette  ville,  ayant  deman- 
dé à  un  de  hcs  conipalriolos,  dont  le  |>ère  it'étatt  étahli  h  (îonèvc  cl<'|Miis  de 
loiiffiirs  :iriiu'c>,  <lcs  i''flaîn'is)*«M)HMts  "  siirla  nianit'rc  i(ii't»ii  v  nlisfrvjiil  dans 
l'inslru«ii(»n  cir  la  jviiiK'Nse,  »  en  rcnil  un  iiuMiioin-  assez.  4l(-(aill«'>,  où  ou  lit 
entre  antre»  : 

«  Ily  a  ent'oreat  i<'iii'\  l' iiiK-acaiicniiiMiii  roiiciiscigii«>»iix  |<'iiiick  ^i-iisa  inoiili^r 
à  cheval.  Celle  aradémie  est  très  bien  montée.  La  pliia  jurande  partie  dea chevaux 
son!  i-K|>a;{nols  el  In's  l)icii  .Ircssi's.  t,»-  inaiire  <li'  l' Acaili-iM't  -  •••  i  \('  \(;ilii|)crl.  Il  )••;( 
allemand  et  originaire  I-  raiit  l'urt,'.  Il  a  uii«  trt's  l'orU'  pensinn.  <|iif  la  Ville  lui 
donne,  également  qu'au  nialireen  fait  d'armea.  qui  a  uneaaile  publique,  où  il  eo- 
seigiif  les  jeunea  j{ena  de  la  ville,  cl  en  onire  donne  dealeçona  particoliéreaaiix 
élrangers*.  » 

On  voil  I  t'iiv<»ij;n(Mn(Mil  «le  I  o<|iiital  i<iii  cl  (■<'liii  des  ;ii  incs.  iiis(ilii<'"» 
du  U'iiips  de  Jarijni's  la'cl .  soiU  |)ri>s|K'ic>  an  X  N  I  1 1'  sict  li'  i-l  (|nr  le  f,MKn criu'- 
ment  leur  eontiiuie  sm*»  ssubveiiliuns.  Les  cUuliaiils  n  oui  plu»,  cuuimic  jadi», 
roccaaion  de  courir  aux  rcmpitri  s  pour  la  défenac  de  lacité.  Maia  les  priaesd*ar> 
nieacoalinuelle«,4|ue  provoquent  la  laite  politique,  rappellent  i  chacun  Tim- 
|>ortnnrcdos  exercicca  niililairrs  <  l  imis  le»  étutliant»  {{cnevoia  qui  oui  l'Age 
lt»<|nis.  et  d "adicni  --  uc  si-ilfshinMil  pniiit  à  l'i-lal  «vch'-si;!.*) îr[ii«'.  rmil  ])artit'd('s 
uiMices.  Ou  juMil  lire  dans  les  procfs-N crliaux  «Iti  Sénat  aradi-inn juc  ilf  I TT'i  : 

i«  Messieurs  1rs  l'rol'essenrs  en  Droil  ont  propos»''  revenir,  !■  i">l-a-<lire 

t|p!»  l'année  177t>.  les  Kxanieiis  annnids  de  leur  AiidiloH  i'  se  (.i-.scnl  (■<Mnini'  ils  se 

*  A  .-I (  t.u-i**  tir*  Buttr^riti*.  |i.  i'i7  "  I  7."l<>.  -*i  nui*»  Sirm*  l'irrci-  AtU.ijilM  il  llt'(Siif\  «il- 
Mi»ljijK'i'l .  ôi-iiit-r  iliin»»  ti'iNl  ri-  Ai':ii|i'ruiL'.  liU  di-  nohi»'  J;u-iil>«!  \\vv\  «li-  M-iliiiipfl ,  lMiur^<*»»i>*  ilr  Kr;mr- 
l^iirl ,  •'in>il;iiiit'  'il'  r;o  ;il»:'i'ii.'  ;iii  Hi'f,  M*(<  i|i*  li'iitw  il  Aiil'-H  I*'MHi  ;n((-r^  ^r;ii  in  |iiiiir  il' 111111  •«  r  iiii'-  iilfiM  I  i'»!!'' .  « 

*  H-  dr  KimIihi.  Mfmtnrf  tttr  /  .  tvattrmtr  fl  tr  t'tillrf^i-  <h-  lu  t  il  If  rl  ltrput»lufur  ih-  <>rnf,'r  V.«, 

«ïf  M  'l'hi'njjhiir  I)iiriiuri  -  /.jiTe  i/i'.,  UnUT fifiH%  |i  'eih  <■  i  7  I  T  .  17  lii-r.  Sioiir  IScrr»'  l>rroilitii.  lil»  ili- 
fi'ii  fcii'iir  J  iH|ii*-H.  iiviic.il  Ail  i'.trirniriit  lii-  '  iri'ii'iliii*.  i-l  lU-iH'ilir1  Aiiiii''".  ■"ni  lil'*.  7<M>0  floriitH.  lOfriii  -i 
iil  ilihliiiltii'i|U«',  2  iiuilti  iiti>>ikrli>-  •  l.ivrr  fiN  Itfcti'ur.  \t  i'X,\  i  I  , i .  lii'n'-ilii'lim  Alidri'jii  lli-iiiiiiiii  * irrii-- 
\«>ii«tv>.  »  —  Daii»  fnir  Ictlri-  i|U  imi  lr<no  r  i-ii  \  vW  di'  imti  iin-iiHtirf,  lï  'li'  liiMiitii  il*''rl.ir»'  ijiril  a  i-iMi^id  li- 
iK^ift pvrfloaiiCH dii(tii''«  di'  loi  •  juMir  li*"  rhui^i**  niiiM'-ili'm>-Ml  uiiro'iinii'^  i-l  i|iii  nr  «r  priitjijii^inii  (inn  tiii 
tCnpail**Mrtildi"-.  > 

I.r  rap|iiirl  di-  l.iiiiix  di'  biiuxiii  a  è\v  |iul>lii'  ii;iiis  li'  «.'i/  tir-  t',lii-.  r  l  •ii'duruliaH»  ilu  rii4,  airt'ln  rt 
rrfflrmrnts  du  ftnrlrmnil  Je  tireitaUe.  toncfrnant  In  piminii-  tin  /i,iiijiln:f  mille  XXIV.  Ou  Iroiivct'ia 
ii«M  YBUloirr  Je  l'VHttmtiUJr  Ymlmttf,  lir  l'abbc-  Nadiil  i  \'iilrnrc.  UH»I  i.  dv  rnrinu  détail*  wir  lu  faroa 
doal  fM  dijotté.  par  loa  «mv«r«iU«  cimvurrvnlr*.  Ir  imtjci  4m  Uivanblola, 
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raiHaîcnl  ancieniiDiiiKiit,  a|ircK  les  Férivs  des  Moissuns,  afin  <|ue  ce»  examens  ne 
tombent  pss  sur  la  saison  (les  Exercices  militiires      distnisent  benucoiip  leur* 
Étudiants,  i-t  que  la  ix-rspertive  «le  ce»  Examens  les  engage  à  étudier  pendant 
Péries.  Dont  opiné;  celle  proposition  a  été  agréée;  mai*  sans  consét|ttence  pour  les 
antres  Anditoiresqui  ne  sont  point  sujets  aux  Cxereices  militaires  '.  » 

.\<ni«  avons  nippclr  <|ii'<>ii  i-nlriiil  (iriliiiriircmcnl  i  l  Aiiditoii  <•  ilo  Ix-lles- 
icttrcità  I  «ffc  lif  l 'i  ou  I ."»  atis.  Ajjifs  V  avtur  jiassr  deux  ans  on  »''lail  pi-oinu  ù 
celui  de  philo8«>|)hi<',  ])uiK  au  bout  de  deux  autres  années,  cotiHacrées  aux 
Bi;icnres,  on  pouvait  commencvrdes  études  de  théologie  ou  de  droit,  qui  du- 
raient quatre  ans. 

Uebut  principal  de  rensci^nciucnl  (rhiimaiiilcs,  toi  <|u'il  avait  tM«-  oiga- 
nÏHi'  en  l7(K)c>(  <li''Vi'lo|)|ii'-  [ilii>i  taiil  par'  .l  iml)  \ Criu-t,  l'-tjil  di'  -timuU'ri-hp/.lc 
jriine étudiant,  liitisiinoulu  tlu  (Iuliege,lcsenlimentde8apn>]>ri-  i-cBponHabi- 
litè,  l'IiabitiKb  de  Tinitialive  individuelle  etdu  travail  peraonad.  Il  y  avait  loin 
des  37  heures  de  riasse  et  de  la  férule  du  régent  de  première  aux  9  leçons  par 
semaine,  réduites  en  I7l9de  deux  heures  deduréeA  iineiiourcot  demie  le  ma- 
lin Pl  line  heure  raprcH-inidi.  du  profrssrurdo  nellcs-lettres.  Chaqucjouroii- 
vral>l<'.  IcH  ('■tudiaiil'i  avaient  eii\  n  nn  ilrii\  licurrs  tlv  cours  à  l'Auditoiro.  I,»' 
rcHli'  de  leur  temps  devait  être  enijtlovf  en  Icelures  et  en  travaux  ùdoniirile.  Il 
fallait  évidemment,  pour  (pi'un  tel  enseignement  portAtdes  fruits,  qu'il  fût 
confié  un  de  ces  maîtres  de  mérite  supérieur  qui  exercent  sur  leur  entourage 

rinlluenccd'un rayonnement  inlellet'luel  piii»ant  et  Houtenu.  Lnrscpie  Vcmot 
dut  mouler  daii-*  iiiu'  i  h;i  irc  de  t  lii'olu^ric.  il  l'ut  r<' m  placé  par  un  hra\  c  linmnio 
Kulli>aii)iii*  iii  ap(»areiité,  Jean  Punlriau,  excellent  ministre,  maîii  nullemonl 
l'uUuateur. 

Sous  c  la  molleadministration  du  bon  M.  Perdriau,»  TAudîtoire  de  belles- 
lettres  devint  un  lieu  de  loisir  et  lesétudiants  négligèrent  leurs  études  person- 

nelIcN*.  On  y  remédia,  en  I77'>.  en  l'appelant  iW  Pu  ne  des  fonolionsdePasteur 

de  la  Cif  li(-(li  ;i!c  -  comme  ilil  majeslucnsomeiit  Senehier,  et  en  nommant  à  sa 
place  le  lé^'ciil  de  première.  Jean  Fonlanes.  Ln  discipline  scidaire  lut  rétablie; 
luaiit  Fontaae>.  le  fils  d'un  rélugié  languedocien,  luucliail  au  déclin  de  sa  car- 
rière. Né  dans  l'exil,  à  Turin,  élevé  à  Genève,  il  était  devenu  ministre,  puis 

'  l(e|(.  Sroil  *r»(t.,  18  «vril  17*5. 

■  A,  OlwrbaKnt.  IHitemm  sur  h     ttle»  tr*<nnur  éeft»  Herrefr^imia;  (îattvr  1139.  |(.  S. 
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reg<;nl  au  (lollt'jjpo  vl  avait  iHo  rt'«;u  à  la  Iwmrgeoisie  l'n  I7(»2.  An  bout  de  peu 
d'années  de  professorat,  il  dut,  pour  raison  de  santé,  prcndi-c  un  eungt'  de 
longue  durée,  pu»  demander  sa  retraite.  Dès  avant  la  nomination  de  son  pré- 
décesseur aux  fonctions  de  semainier  deSaint-Pierre,  on  avait  reconnu  que. 
dans  rin»ouciancc  dr  toute  règle,  rim|>iitieitre  de  toute  autorité,  qui  caracté- 
rts;iicnt  la  j,'énératii»n  j*raii(Iissiu»(o.  la  t;H-li<'  im|to«.»'<'  à  l'unique  profe«<><eur«le 
Ik-llcs-lettrcs  était  truj>  euntîiiléralilc  et  I  un  avait  mi»  en  avant  l'idée  de  lui 
donnerunaideen  créant  une  nouvelle  chaire  Den  considérations  budgétaires 
s'op)Mwaient  à  la  réalisation  de  ce  imqet.  Le  Conseil  s'y  rallia  cependant  en 
y  rattachant,  à  titre  de  compensation  pour  le  trésor,  la  suppression  d'une 
des  rliîiii  es  de  Tliêiiiojfie.  On  était  sous  le  eoupd'annéOK  de  disette  et  l'on  se 
trouva  hiciitiM  .111  mil  le  u  des  (  roiililes  poli  tiques  (|iii  devaient  <'on<lnir<'  le  pari  i 
de  rinli  auMgeuiu  e  guu%erneinenlale  à  sidlieiler  l  inlervention  année  du  rot 
de  France.  Lonqoe  VÊdit^/Mn  i/ii  atio»  de  1782,  imposé  par  la  force  au  Con- 
seil général,  eut  enlevé  à  la  Compagnie  sa  compétence  réglementaire  en 
matière d'instruetion  publique, legouvernement  restauré  parles  Puissaiw-us, 
(pii  avait  à  paver  les  frais  d'une  ot-('U|)ation  militaire,  re|»ril  son  projet  d'éeo- 
noinies  sur  l  école  011  .Licoli  V'crnct  allait  cesser  ses  leeoris  el  résolu!  de  re- 
i-uurir  évcnluellenient  au  systeiiie  peu  dispendieux  de» eliaires  aiixlli.incsel 
des  pixxfesseurs  bénévoles,  tant  pour  l'Auditoire  de  belles-lettre»  >|iie  puur 
celui  de  théologie*. 

Il  rautdirct|ii'i-n  1781,  Pontanes,  en  considération  de  ses  services  |>assës 
et  «le  Hon  iiiiHKpjc  ilr  Inriune,  avaitohlenusaretniiteaveeune  «paye  morte  en- 
tière iule2U0IHIonusel  2Hroupes.(|uei|iiali  i  (  :m<li<lalsàsasueeessions'élaieiil 
partagé  rinlériiii  de  !*e»  lei.uii».  pendant  son  dernier eongé  dceonvalcseenee, 
et  qu'à  l'expiration  de  ce  congé,  le  recteur  Ijouis  Bertrand  avait  obtenu,  pour 
trancher  la  difficulté  du  choix  à  faire,  qu'on  reraurùt  à  la  voie  extraordinaire 
de  la  voeation  proreKsiunnelle.  l'ii  appel  dans  les  formes  avait  été  adressé  par 
la  \'éiiéral)le  ('oinpagni*'.  avee  l'autorisation  ilii  Mag^nilique  Conseil,  n  Pi<M're 
Prévost,  installé  «lepuis  (|iiel<]ucs  années  à  Hcilm .  par  l'i  cdérii'  Il .  eoiii  nie  pro- 
fesseur de  philosophie  el  iiieniiiie  île  1  Ai  adeiiiie  iiv  l'i  usse",  l'revosl  ayant 

'  Iti'k;.  Si'ilnl  iinid. .  t!0  juin.  IK  iif]ili-riil>ri'  176^*, 
'  '  Y    plu»  lijilll ,  |>.  561 . 

■  Hrg.  CcHup..  9  juilivl  i;8î  :  «M.  If  Motl^ralrur  aynal  |>ro|io»éd'opïniir  wircv<|u'ii>-«Tiiii  à  fairr 
•  pour  rcniilaccr  M.  Poalaim  <lam  la  chaire  de  ■cllcâ.lenm,  m  a  commicf  par  U  pTOlaalalioa  «c- 
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;iccr|)tr  et  iilitciiii  I  .lytcnu-nf  du  roi.  le  Dciix-Cicnf  ■s,  sur  l:i  |)i'<)|Misi(i(iii  du  l'cl  il- 
(îoiiM'il.  M'  mil  fil  tU'viMi'  (If  hiiro  un  inott'ssnir  lioiioriiiic  île  hi'llos-ielli'os. 
comme  il  faiKnil«lL-s|iror(-sst'urH  (le  droit,  et  dt-lin".  «  ciiUiiil  «|u  il  ('n|ri<gerait 
à  en  donner  régulièrempnt  des  leçons  |)nlili(|ii<>s.  >.  |>cndant  huil  ans.  le  plus 
épaulé  dcM  candidats  qu'on  avait  privés  de  leur  perspective  de  roncours,  à  sa* 
voir  lit- Dii  n<iiHsier-Srlierer,  jeune  avocat  d'avenir.  L'élection.  «omlinHueiMir 
lu  coalil  ion  (li's  |iar«Mils  l't  ;iinis  «le  s<'s  i-oni-iirrfhls  inrdiis  Hi  vorisfs.  h's  minÏH- 
Iri's  l-irdcri»-  Mfsln-zjil.  (ii-urgc-liuiisUintin  Navillc  i-l  Aliridiain  W  el)»'r.  allait 
être  ajournée  indéiinimcnt,  faute  d'une  majorité  pour  la  laiiv.  lorsque,  cch 
derniers  n'étant  snrcessivempnt  retirés,  le  premier  syndir  put  aviser  le  Deux- 
dents  du  fait  «  qu'il  ne  restait  plus  personne  dans  le  concours  avec  spcctable 
Boissîer.  »  La  |)rL-scnlalioii  du  Pctit-CoriHoil  nt'  fui  a|>|>i'i>iiv(>(>  (lu'ao  bout  de 
trois SOanci's  (!<•  ili-lllu'i  alion-  et  <!c  scrutins,  le  1 2 ortolii'f  I  7H'i  ', 

|toi»»i('l' »  l'Iail  ciiga^fr  à  doiiacr  <|iialr('  iccoiis  par  sfniaiiir  :  il  rn  duiiiiu 
huit.  Prevost  s'était  mis  à  en  donncriiciM*,  Nuil  svjil  di-pln»^  que  le  reniement 
n'en  comportait.  Bt  cependant  l'Auditoire  de  belles-lettres  n'était  point  tran- 
quille. Une  année  s'était  h  peine  écoulée  depuis  son  entrée  en  fonctions  que 
Prpvost,  r<Mi<)iHa  ni  à  fairolati  III  tIc' Hat  11  rl)iil«'ii  te  «Wi'ede  collégiens  finaïuiiM's. 
s'en  allait  à  Paris  ('(tllalioifr  a  une  ('dilioii  franrais)'  du  tln^àtr»'  <i<'s  (îrccs  el 
eiivuyait  sa  ilrinissiuii  au  recteur.  .Navillelut  iioiuinéâ  sa  place,  le  1:2  mai  1786. 
MaisNavillc.  «gaUnientséduitparrattraitd'un  lointain  voyage,  mouraîtà  Flo- 
rence, dès  1789,  sans  avoir  pu  donner  sa  mesure.  Alors  vint  le  tourd'Abraham 

X  1  nul  II  III  iM-  1-t  1 1.1  r  1.1  I  II  t<  ]  I    t' loin  14  I  .11  lit  4-11  il. <  Il  \  liiiiri.  .1  rtV'  ipt'il  \  ,i\  .m  .nu  |»i  un  .  i-il>  h  us  <l  r  1 1 1 1-  i-ii 

■  AlIri-NiiMll  lllM*  lui  ..nui' .  il  iliJi»  n-IU-  n  m- ni  ion  h.*  ru  mlii  --r.  .i  n.  ii  t  .■  .  iiiii|iiil  i  .-il.-  \I ,  l' n  rn-  l'n  m  .vi , 
■'  lîU  itr  fi-'ll  .M    If  l'rill|-i|Ml  «lu  Oilli'^iv  iiifr  df  lij  lllï.».  ili-(lli-ll|imrill  pl-iitV-dM'iir  a  Hi-rlill.  iill  il  fut  J|i||i'li- 

■  il  \  Il  I  iiii!»  |iiir.S.  M.  Il'  Roi  »Ii'  l*riii»)«*'  |Miur  lu  rlijiirr  ili*  l'riifrB»i' iir  rie  Vhil(i90|ihii'  ji  r,VriiiU-iiiî«>  iti'*. 
"  jiMiilfit  ^rnlilslinltiiiii-»  cl  ri*<;il  M<*inbl'(*  Hr  I  Ar^ili'iliie  Hciyalr  tlcH  Srii'iH-l'!«  l-l  BrlIi's-l.fUrrlt  tlv  riMlo 
.  «  il)*'  t-'h  «liri^HHjinl  rrlli*  viiciilîon.  au  lii'ii  li  ninrir  nimmi*  l'onliiiAÎrr  uni*  «liii|iiit<>.  on  ji  t'u;dril  il  U  rv- 
'  pulalion  nkTili'.'i|ii<>  M  Vi'inisl  «'••«I  ti<''|iili-i'|>iii'u<'>lrH«iiii\  i>n  liUiTutiin'  >  l  imi  |i.ii  lii  iilH'r  p»r  I»  Ira. 

•  duclioo  ifn'il  n  publit'i'ilcii'rrji^rilii'ti  «1  l''iiri|iitli>.  ilr  iiiciut*c|ii*â  la  iiiiiiiiiTV  ilinliuj^itri'  dottlon  •ait  qn'il 

•  m'est  arf|uitif  ;i  Hfriiii  ilr  kihi  rltmlili-  i-ni|ilcii  dt*  Prultf»»cur  l'I  cl'At-HiliMiiieÏL'ii.  Koliii  l'on  a  coMaidéK* 
A  qae,  iir  }HMiviiiil  |i.«»  rtiin|iroiiirilrr  Km  plaea.i«  acftwHra  rii  ilÎKfiutaiil  iri  lu  i-luirr  de  Bcllva-Lrllrcii  ri 

•  a'ajraol  point  dr  cniiK.'  dr  Sa  .Vlajrmi-  |ini»ii-niir.  r<'  <|u'il  m-  priil  dciiiiinder  eu  ce  mOnral  qa'en  y 

■  MmI  «chamillé  par  hik-  viirnliuii,  i|iii  lui  «rruii  iiilii  -  v  ••  iliiii»  -x  (julrir,  rr  nVal  parc*  dcrnirr 
a  nojwn qu'on  iieui  I  niiiu'lii'r  «ii  «rnîredf  uoin>  Ar.iili mû'  <iii  »  en  mtmc  Ipropa  raiun|at,  «ar  loa 
a  deux  malifa  <li  rclli'  iiM-^aîiiii.  i)iir  Ir  »i-i'Uiid.  lirvd«>rli'i'iiiiiliiuci.»oA  «prcftcoalre  M.  pKVOtt.  Mnit 

•  «brolumcal  nul  Kiaiiii  le  |in>iiiii-r.  liri-  du  «érilediatingué qu'un  recoMMUe*  lai.  ElccUereaiaNpieeM 

•  iciiB8érf«p<iiir  .|u'il  nrri-nulir  à  Tuvi-nir  aama  deceU»  iMaai^rc  de  (WBfVoir  «Il  placMa^iMlM 
«  i  oa  Ponroora  doul  la  Coaip«){iiie  diapoae.  a 

*  H«t{. i\ H aOwiileaiiini, *. 5.  It  ol  I2m-I<>|MV  l'tS, 
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\\'<-Imt,  un  ii.ilil.  rccfimni'iit  ri'cii  a  ht  lniiiru'foiMic.  i|ui.  mMiiiiKMMi  I7'.HI.  iit'<n|)ii 
ciciinitivcnient  la  plucc.  Il  »i-  ii'iuiit  iiiuilic  cl»-  st-hrlt-vt'HiiM-»  riiitietlc  ItoissuT 
et,  i  partir  de  1797,  «l'un  second  adjoint,  Antoine  Du  villard.  Leur  rarrière  aca- 
démique à  tous  trois,  commocolle  de  Pierre  Prévost,  revenu,  en  1 7tt3,  occuper 

1  t-liaii-e  de  philosophie  aux  côté*  de  Nare*Augu8tr  INclet,  appartient  nu 

XIX-Hio.  !<■. 

l-«'  mal  »l«>iit  sDullrait  l'AïKlitoirr  <l«'  lM'll»-s-k'tlii's.  c  rliiil  il  \:i  lois  l't'x- 
trèinejeun(*8H<> dettes étmliantx elledétuiild  intéi'ùldelivatK-uuppuui-l'élUile 
exclusive  des  langues  et  de  la  littérature  anciennes.  Kt  ce  mal  était  entrelonii 
par  Tétat  de  renseignement  dansles  classesquî  y  donnaient  ao'èa.  Nous  avons 
ex|ii>sé  i-()iniiKMil  le  ni  ve.iii  des  éliules  s"él.iil  idtiiisM-  tlaiis  IcCollcgcdcCiilvin. 
lies  le  tli'lml  iliiWII'  virclc  Nnn  -^rnlciiu'iit  I  c  Ci  il  h'p"  ne  n-pondail  |dlis  ;l 
l'idétti  |i()iirsuiv  I  jadispai  son  Imidatenr,  ma  in  le  plan  d  éludes  sèeiilaire  n  avait 
fait  aucune  plac-e  aux  science»  nées  après  lui.  l'ourètre  eoinplètc,  la  réforme 
scolaireentrepriseparltobertChouetet  par  Alphonse  Turrettini  eût  dû  s'éten- 
dre jusqu'à  l'école  inférieure.  Ixmiqu'on  s'en  rendit  compte,  il  était  trop  tard. 
Ln  lutte  politique  luttait  son  plein.  Le  maintien  du  Collée  dans  le  statu  quo 
trailiiiorinel  fui  lusci  it  tians  le  proy^ranitm-  des  Néjrjitifs.  au  n»ème  litre  <|ne 
celui  de  I  état  de  choses  an«"ieti.  L'Iieiire  des  léloniies  paisibles,  discutées  el 
réalisées  pour  elles-mêmes,  était  passée.  L'Académie  futentralnéc  parla  force 
des  circonstances  à  repousser  des  innovations  qu'en  d'autres  temps  elle  eiH 
peut-être  provoquées.  Bt  pourtantce  fut  un  des  siens,  de  Saussure,  qui  s'en  fit 
généreusement  l'avocat. 

Dansuiie  liroi'luireretenlissaiile,  piihliée  <'n  177 'i.  Icsav  aiit  professeunle 
IMiilusupliie,  se  raisunl  l'éclii»  des  |)rëuecuputiuiisd  une  société  de^eiis*le  let- 
tres récemment  fondée,  proposa  hardiment  un  Projet  t/eri^formf /tour  trCtti' 

He  GfHht.  ■  Dans  une  Hépubliquc  telle  que  la  nôtre.  —  disait-il.  —  il  faut 
<  une  éducation  (piidoniH-ù  toutelajeunesseramuurde  la  Patrie,  l'unité  d'in» 
"  t«'i'ètset  l'j'sprit  d  cjfalilé  (|ue  suppose  et  (pi'exijje  la  nature  d<'  notre  f^oii- 
«  M'rnemeiit .  Il  Kt  il  i'ormnlait  un  pl.tii  il  i''lu<les  élémentaires,  a  la  fois  teeli- 
iiiqueM  el  littéraires,  tout  tiiodcriie,  laisanl  une  large  place,  ilaiis  tous  les 
domaines,  à  l'enseignement  intuitif  et  destiné  à  l'ensemble  de  la  population 
genevoise,  sans  aucune  distinction.  Ce  plan  fut  accueilli  avec  enthousiasme 
par  les  itepréscntants  ;  il  valut  A  de  Saussure  de  multiples  adresses  dcH  ri- 
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loycn».  tlotil  Li  |ircniirrr  lui  |ii«'sciit<>c  par  Fraiirois  |)c  Lur.  Maison  lui 
raj»}M>la  bien  IihiiI,  —  cl  ce  fut  Honcoilcjfue  ic  niatlii-inalii  ieii  Iaxii»  Iteitrand 
qui  s'en  chargea,  —  qu'en  vertu  de  l'article  LXVI  de  rOrdonnance  eccléaias- 
tique,  le  Collège  avait  été  c  dressé  pour  instruire  et  préparer  les  jeunes  gens 
tant  !iu  niiiiistèriM]iraii  ^oiivornrmi'nt  civil,  n  que  la  tAche  de  l'Etat  ne  s'éten- 
dait pas  ail  (lolà,  que  les  liiltirs  llii-olofricns  et  jurislfs,  auxquels  on  pouvait 
inrme  adjoindre  les  liitiirs  médecins,  n  avaient  (pie  laire  d'un  enseigneniuiit 
pre|taruloirc'  qui  ne  h'il  pas»  exclusivcincnl  elassiquc  c(  (ontié  sur  l'élude  de» 
anciens  et  que,  si  l'on  voulait  organiser  l'instruction  desartiHtes  et  des  com- 
merçants, il  fallait  créer  de  toutes  pièces  un  collège  des  arts  et  métiers  auquel 
on  iKMirrail  adjoindre  un  auditoire  supérieur  s|>écial^  C'était  renvoyer  la  ré- 
forme an\  <'alend»'s  j»rprqu<'s. 

il  faut  ultondiv  jua>qu  en  1 7')U  pour  <pie  lu  Sénat  acudéiuiquc,  a|>ràs  unc 
première  délibération  contraire,  admette  (léntbiement,  et  sous  la  pression  du 
Conseil  des  Deux-Cents,  qu'on  enseignera  au  Collège  la  grammaire  française 
ctrarithroètif|uc*.  Il  est  vraisemblable  que  le  désaccord  dans  lequel  de  Saus- 
sure m!!  trouvait  en  toul  eeci  avec  la  majorité  de  ses  toliej^ues  a  été  pour  quelque 
ehose  dans  la  déleriiii nation  qu'il  prit,  dè»  178ti,dueéder  sa  ciiairc  à  son  élève 
Mare-Augiisle  Pietet. 

L'Édù  /tavifivatitm  de  17Hidont  nous  avuns  déjà  |>arlé.  statuait  ce  qui 
suit  en  matière  d'instruction  publique  et  de  culte. 

«  Titre  VI.  .\rt.  'lU.  Lu  (iruml  (^uiiseil  auni  li-  druit  de  laiie,  ensuite  d'un 
préflvi«  de  rAcsdémie,  tons  les  rèf^lemens  relatifs  su  Collège,  aux  Auditoires,  aux 
CInsst's  cl  a  leur  nciniltrc.  > 

«  Il  aura  auKsi  le  droit  de  siaiiicr  suret!  qui  inleresse  l'Edueatiun  publique, les 
Études  et  les  Etablissements  pour  le  pro^'res des  srls et  des  sciences.  » 

«  Art.  41.  Il  aura  le  droit  d'érifçcr.  lorsqu'il  le  eroira  eonvi'ii:ilil<  ,  l' Aradémie 
en  Université;  de  lix«r  le  nombre  des  l'asteursel  Professeurs,  eleelui  di-s  scrviees 
qui  se  font  daiia  les  Temples,  sans  pouvoirtoulefoisrianehanger  A  la  Keligiuude 
l'ÉUU  » 

Chacune  de  ces  dévolutions  de  crompétence  éveille  le  souvenir  d'un  débat 
où  rauturité  civile  s'est  trouvée  en  eonilit  avec  celle  de  la  Compagnie.  Il  sem* 

«  Rc^.  Sémt  ocwi.,  t»  «oftl  179». 
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bleqiHMlésoriniii».  I(>  Cirniid  (Conseil,  <  '<-s(-i«-(lir<'  l(«p<»iivorn«'inonl.  -  •  cariui- 
cunc  mol  ion  m-  j)eut  èli'c  portée  au  l)eiix-C«'iils  qui  n'ait  au  préalable  obtenu 
l'adhésion  <ln  Petit  Conaeil,  —  va  être  toul-puisMint  pour  donner  une  împuU 
«ion  nouvelle  i  la  culture  genevoise  et  en  particulier  qu'il  va  organiser  TUni- 
venité  rêvée  par  Théodore  de  Bèxe  et  par  Robert  Chouel.  Nullement.  On  lit 
plus  loin. dan^rKilit  (le  piii-ilicalion.rannonccd'un(-i-rrali<»ii  (l'un  au)  rc^nro. 
n«'M'('ssit(^("  \y,tr  les  ('in'onstiuii'Cs  ni(^iiics  tl;ins  lcs(|iicllcs  il  ;i  cli'-  iinpox'  aux 
CitMH'voi-s,  el  (|ui  (l(jil  Irapper  le»  (îouseiU  iriaipuissancc.  Il>  ont.  a  i  ct  ruter  et  à 
entretenir,  pour  remplacer  la  milice  déaarmée  et  poiircontenir  l(<  |)C(iple,  une 
garnison  mercenaire  hors  de  proportion  avec  leurs  modestes  ressources.  Le 
gouvernement  restauré  de  17i)i  est  paralysé  par  son  origine,  il  fera  preuve 
ircxcellentt's  inlcntioiis.  mais  il  ne  pourra  rënliscr  (pic  les  moins  COAlCUSes. 
Il("*'  i  findaniTH'' ;'t  bàtirdcs  casernes  et  à  faiic  (|(>s  n'^'IeiiiciiK. 

«  l  ne  eiiose  me  Irappe,  —  «'•cril  .Millier,  de  retour  (rAlleniii^ue,  à  IJon- 

•  Rtetten. — J'arriveèCasselsansélreconnnde  personne;  .M.  deSehlieiTcnen' 
«  gage  le  Landgrave  à  créer  une  place  en  ma  faveur,  parce  que  j*aî  écrit  This- 

■  toirr  (le  la  Suisse.  J'ai  vZ-eii  six  ans  à  (ienéve,  j'y  ai  donné  deux  COUftC  dc 

■  leçon»,  j'v  ai  beaucoup  d'amis,  j'ai  ('•l('  invarialtleineiit  attaclx'-  an  irou\er- 
4  nemont.  j  ai  bravi-  la  cidt'ie  de  ses  ciiiieniiN,  j".ti  iravailli-  ;ï  faire  rcNcnir  le 
«  public  des  pn'ventioiiH  (ju Ou  lui  donnail  contre  ICdil  de  82  ;  j'arrive  dans  ce 
«  pays,  je  suiH  pr(>t  à  m'yfixer, la  République  veut  ib'sgen» instruits, etelle  n'a 
c  pas  de  quoi  les  payer,  je  lui  demande  —  quoi  ?  —  une  clef  tle  Bibliothèque. 
<i  pour  ne  pas  toujours  (It'pendre  de  la  bonne  ou  mauvaine  nuit  (pi'aura  passée 
«  M'Sciiebier,  et  .M' 'rroncliin  t\(' croit  jcis  i|ii'on  pourra  s'v  (U'ierminei- !  '  " 

Kn  l'Hî)  le  r«'j;inienl  mercenaire  lut  licencié,  la  milice  boiirf<;eoise  fut 
■■établie,  el  les  partisse  réeoueiliéreul.  Le  Ctule  genevois  de  ITUI .  ledernierde 
l'ancien  régime,  dont  la  rédaction  fut  entreprise  sur  la  proposition  d'Horace- 
llénédict  de  Saussure,  rendità  la  Compagnie aeadémiquemenlconvoquée son 
droit  do  préavis  en  maiièred'instruction  publique,  ('e  code  conserve  les  élec- 
tions des  divers  professeurs  aux  différents  corps  qu  elle  concernent  en  vertu 

■  K  la  li<ii»ii-r>-.2ijuiii  i;83t/lrM/SrM  BuuieUen,  il(,39T|.  5<-iivbi«rél«il  biblioiln-i-iiirriViiiii»  1773. 
I.«  r^Klcmcnl  de  U  Uiblrolliiqw.l|llilll(|>ré«pnlr.  le  28sr|ti<-inbrpl7)t*.  iropprobulionilii  l>riit-(  :i>n|ii. 
IMirlc  :  •  Arl,  Xt.  Lm  BîbiMlhimirM  ne  penvrnl  rmilirr  Ifs  rlcfn  >lr  la  l)ibli<>lh<'>4|i>e.  p<»ir<|ii>-t  «uj<'l  qiip 
«  ce  aoll,  •  aueanr  Mire  YtrwMmt  qa'iniii  Uinrrlriirs  H  cria  ■«•ul«>ntvBl  lArM|u'il  »'a||ira  dr  faire  mir 

•  la  BiUtolbè^a»  A      Mraiigcra  rt  qa'iU  m  pmimlMil.  ai  I'h  ai  l'antre,  a'y  inHiver.» 
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«U- 1  iisiigi-  an»  U'U.  uiais  il  llu|)»)!^t•  au  Ih-iix-i^ciils  «  rrlaiiu-s  garaiilu's  (I  iai]><ir- 
tialUé  daiiH  le  choix  de»  profe«fieiirM  tic  Droit  cl  de  MnthématiqncM  et,  quant  à 
J'approlMition  <lu  Petit  (loitNcil  «n  ){énér«t.  il  «tatiie  : 

■  L«  l'elil  Coiisdil  Kiiivr»  lu  iikViih!  l'orme  pour  ce  4111  c:utu'cnic  l'éleoliun  dex 
ProfesseiiKi,  Tentr^e  dans  la  Compagnie  des  Pasleuni  el  Professeiirs,  et  Tagréga- 
tion  A  !' Al  iiii.'inii'  ['n  i)Ii-^.t\  ;iiiI,  t|uaiil  a  I  t'h-i  iion  des  Prort-sscMirs  i>ri  ronetions, 
que,  pour  le  bien  el  ravanUigcdcrArniiémic,  les  étratifi^ers  el  leslionovois  aeronl 
indtatinctemenl  ndaiisBibles  à  ces  places,  (juc  nul  n<r  pourra  éire  élu  sans  avoir 
aiibi  les  examens  r<M|iiis;  et  que,  seloD  lesciri-otiHlances,  li>  IViitCtNtMll  pourra 
défrayer  de  leurs  dépenium  lett  étrangers  qui  auraient  él«  admis  au  ronroura  '.  » 

Tout  ceci  devait  relier  lettre  nturte  putfMiue,  dès  1793,  une  Aaaemliléc 
nationale  genovoiae  rédigeait  une  <!onslitution  ^^alitaire,  qui  lit  table  rase  de» 
anriennca  însUtationa.  On  ne  <loi!  |>a«  moins  on  Imir  «  oniplo  [xuir  riiisloire 
«îc  r(*|>i»<|iio  (|ui  s'at-liôv»'.  Chacimc  <lc  r  cv  rli««|)<)si(i<>iis  U'-j^islalivos  rr|>on<l  à  la 
pri>uccuj>ulion  il  un  ah\i^  antérieur,  ditiil  on  a  voulu  pr('\  cuir  If  retour. 

|ja  eonatitntion  directement  «oumiac  aux  aulTragfs  |Mipnlaires  et  sane- 
tionnéc  par  l'ARscmblée  souveraine,  le  h  février  1794,  ne  prévoit  ni  Compagnie 
des  imsteurK.  ni  .S4înat  académique,  et  déclare  «  rinatruction  nationale  exclii- 
sivciiKMil  soiisla»lir<*rlionrl  l*iiispcrlion<lerAutorilérivile.  »  Knronsi^cjtienrc 
elle  «ir^aiiisi-  un  Di'/itirh  iii^'ni  ili  t  lùhii  arioii  niiliiiiitilr  tlf  t' hislrtn  tinn  r!  illi 
Clillf  /ilihtir,  (-»>iii|»isc  lit'  1  im  ilc>  ijnallf  ■s^yiuitcs,  d  iiii  th-n  lioill  *  ailniiiuslra- 
teurs.  i>  (|ui  ieiirsont  adjoints  pour  l'exerciccdu  pouvoir  exécutif,  et  de  vingl- 
et-un  autrea  membrea.  élus  par  l'Asaembléc  souveraine.  La  réorganisation  de 
rcnNfi>,'n('mcnt  puhli»-.  à  trHigacsdegréa,eat renvoyée»  la Ic^^istation.  l'ne  pre- 
micro  lui  sur  ce  |>(iiiit,  ih-licat  entre  tons,  fut  portt^c  on  fcvricr  ot  «lôjà  révisée 
on  <i('"<-cml>ri'  IT'.IV  l'Ile  lit  ,'i  <leii\  rt'priscs  l'ol)]*-!  »lc  romanieinents  lalntrioux 
ci  «lo  nouvelles  pro|iii>ii lions  au  tlonscil  logislutif.  en  171*."»,  el  ne  trouva  »n  for- 
mule définitive  qu'en  1796,  au  moment  oA  la  eonatitution  elle-même  était. 
|KNir  répondre  au  vœu  exprimé  par  une  pétition  de  la  presque  totalité  desi  ci- 
toyens, s  modinée  et  complétée  »  dans  un  esprit  de  rnncil  iat  ion. 

'rr)uf  (l'nlionl  on  a  Tiil  très  jurant!  et  très  iioaii  sur  le  papier.  On  a  esquissé 
un  Hvsteine  (rinslriietioii  intégrale  elgruluile  à  trois  degrés,  aerossibic  à  tous 

•  Une  VIII.  lilfr  VII.  ■rl.  lit. 
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Ifs  ritovcn-^  Il  lititvonnes,  dont  l'i-rolo  priiiiairr  eut  la  hnsc  et  l'Acadt'inio  If 
Huiniiii'l.  l'ms  (Ml  a  du,  hélas  !  en  raballrc  piogrc  sHiveiucnl,  vu  la  dilïu  ulté  ilu 

temps,  comme  on  disait  autrefois,  sous  le  gouvernement  de  Messieurs.  Bt  Ton 
est  arrivé  à  rétablir,  dans  l'école,  comme  dans  TÉtat  en  (général,  les  anciennes 

institutions  tians  tout  ce  qu'elles  ont  de  roinpatilde  avec  l(>  noiivp!  ordre 
«i  idccs,  lie  choses  cl  dc  i^'cns.  C'est  ainsi  (|ue  l'Acadr-iinc  sui  t  de  la  crise,  ini>- 
tlernisée,  ilémiii  i  .ilisrc  ;i  icrliiiii--  r!_;.irils,  mais  cii  sdiuiiic  liien  vivanli"  et  si 
respectée  que  son  Sénat,  presipic  mis>iUil  rélahli  cpie  suppnuié.  est  cliarj^é, 
SOUS  l'autorité  du  Conseil,  de  la  direction  générale  de  l'instruction  |>ul>lii|ue. 

Désormais  les  scMita  cours  de  langues  mortes  et  de  théologie  seront  faits 
en  latin.  On  enseignera  les  belles-lettres  françaises  et  toutes  les  leçons  seront 
accessihies  an  |nildic  en  général.  L"ensei}^iienu'iil  ilii  dinil .  i  ('ilinl  .'i  uncchaire 
tini(|uc,  -.cca,  il  est  \  rai.  diniiniié,  mais  l  étiide  de  la  jiins|)rmlcncc  f^c-iu'Voise 
aura  la  première  place  dans  le  progrumnie  iiiipusé  au  professeur.  Le.s  chaires 
existantes  de  théologie  seront  scrupuleusement  conservées.  Même  sous  sa 
forme  la  plus  révolutionnaire,  la  Constitution  de  17!M  s'est  montrée  respec- 
tueuse de  l'Église  réformée .  Les  Marsei  Hais  de  Genève  sont  encore  des  huguo- 
nots. 

■  A  la  veille  de  la  Hévolution,  —  écrit  .M.  Liard,  dans  une  ëtutle  magis- 
>  traie  sur  les  Facultés  françaises,  —  les  unïvcrHit6s  de  I  ancien  régime  agoni- 
a  salent.  L'esprit  de  la  théologie,  qui  avait  fait  autrefois  leur  force  et  leur  vie, 
«  ne  les  animait  plus  depuis  longtemps  déjà,  et,  à  sa  place,  l'esprit  nouveau, 
«  l'esprit  de  Dcscartcsetdc  Newton,  l'esprit  de  la  ««oienrc.  qui  aurait  été  pour 
a  ellosiin  principede  lenon  vellcmcnl  el  di'diiréo,  n'avait  pas  |>énétré  en  elles. 
«  La  Uévolution  les  supprima,  cl  ce  ne  fut  |>a.s  un  grand  vide  '.  » 

La  survivance  de  l'Académie  de  Genève,  oA  l'esprit  nouveau  a  pénétré, 
noaspanttt  une  confirmation  très  frappante  de  ce  jugement.  La  Révolution  la 
trouve  debout  et  la  respecte.  Le  personnel  qui  la  compose  à  ce  moment  eriti* 
que  de  son  existence  occupera  encore  ses  eliaircs  au  débutdu  XIX* siècle. 

La  léfjitiiiialion  d'une  noiivcljr  c  itc^'orir  de  memhres,  les  professeurs 
4;iii(!ri/<-«,ayanlreniplileurcliargepeiidantuacertainnonibred  annéeselniain- 
tenus  de  droit  dans lecorps académique,  assure  la  eontinuitéde  ses  traditions. 
Ce  qu'il  fallait  obtenir  autrefois  de  la  faveur  de  la  Compagnie  ou  du  Conseil 

•  £m  FMCulti*  fraaçaitet  m  tm.  Rerue  de*  Deui  MoikIcs,  15  mai  1890  [XCIX,  4S»». 
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est  ;ic(|uis  <!r«ftrin;iis  |)ar  \  v  hriirlici'  dr  l;i  .  ("'f"-t  ainsi  qu'en  17'.'.'»,  Louis  [i«>r- 
traïul,  tlésii  cux,  après  trente  années  do  prolcsiioi-at,  dcscronsat-rerpluscom- 
plètementi  se»  travaux  personnel*,  pourra  renonoerà  renseignemeat  public 
sans  cesser  de  faire  partie  de  l'Académie  et,  en  pleine  crise  politique,  verra 
monter  dans  sa  chaire,  parla  v(>ie  régulière  du  roncours,  le  plus  digne  de  ses 
élèves,  (jui  est  aussi  le  plus  inérilant  desdiseiplesile  LoSaj^e:  Simon  l/lliiillier. 
I,;i  même  année  I Un  ties  |)i'<)fesseiirs  il<'  théologie,  .\ntoine  .Maurice,  étant 
mol  t,  l'ierre  l'ic  ol  lui  suceede,  par  I  élection  de  la  Compagnie,  selon  les  lor- 
mc«  anciennes,  tandis  qu'il  est  remplacé  lai-même,  en  1796,  pour  rHistoire 
ecclésiastique  et  comme  professeur  honoraire,  par  Gabriel  Paateur,  recteur 
depuis  1792.  Voici,  d'après  un  annuaire  para  en  1797,  Tétat  du  Sénat  acadé- 
mique, tel  qu'il  sortit  de  la  Révolution  : 

PraDçois-Gsbriel  Butin.  Syndic. 

Jenn-("fi"'<lron  Lombard  /  ... 

.  ,.  }  .Vdminntniteurs. 

rrançois  verueis  ^ 

Pierre  Prévost,  Professeuren  PhiloMphie,  Recteur. 

David  Clainin-de  I  .     .  ,  . 

n-      r>-   .  }  Professeurs  en  Tbéoloine. 

Pierre  Picot  j  " 

i.-L.  Déroches,  ProfeAseurauxLani^es  orterttsies. 

Jaques LeforttProfcssnir  en  Droit. 

Marc-Auguste  l'i<'t«:t.  Professeur  en  l'hil<isn|ilili 

Simon  L'Huillier,  l'rofctsseur  en  Mathéinatliu|iies, 

Jaques-Fr.-Abr.  Weber,  Professeur  de  BelleS'letlres. 

Joun-Manassé  Cramer  \ 

Cramer  nis  f  , 

,    .  n  ,     .  '  Professeurs  émérites. 

Louis  Bertrand  i 

llorncf-Béné<licl  Desaussute  } 

Gabriel  Pasteur  \ 

Paul-Henri  Mstlet  >  Professeurs  bonorsires. 

Henri  lioissier  ) 
Pierre  Mouchon,  Principal  *. 

C'est  ;^  ce  Sénat  ai  adéniifiue  (pie  la  constitution  remettait  la  direction  de 
rinstruction  publiqueà  tous  ses  degrés,  y  compris  le  droitd'électionauxplaces 

'  f.'trrn  ftr^  /irrw*  ,  Igrndn  tttilr  ft  nrcrtxair  '• .  i-<>ntrn>int  1  fjot  sftt^'idl  du         ornement  de 

Urnnv  futur  I  annrr  pitlîlit/ur  tlDl.  L'an  li  de  t'kgahtr  (icne^-uiitr .  iu-^l;!,  Ucui  ii-.  —  i  hri  i.uc  Sculii-, 
impHniear,  —  m?.  ^Bibl,  de  la  SooiMt  d'hialoire  et  d'arahMogte  de  Gentv*.) 
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et  de  pi-éavUl^gtlatif.  On  doit  reconnaitreque  rarement  ces  com|iétcii«e«  ont 

été roiifiéesà  line  réunion  d'iionimcs  pliiH qiinlifii-s  '. 

A  pluHieurs  de  cch  Havaiits.  <|ueiqiics  année»  uupui-avanl,  cii  1 7i)'«,  alui  M 
que  la  violence  des  révolutionnaireR  justifiait  toutes  les  craintes  et  ilétermî- 
nait  l'émigration  de  nombre  de  familles  menacées,  une  proposition  remar- 
quable avait  été  faite  de  se  transporter  an  delà  de  l'Atlantique,  pour  y  devenir 
le  noyau  d'une  l'niversité  nationale  anii'-ricaiiie  <|iie  Jelferson  se  propusait 
alors  de  loniler.  tie  ccineert  a\ ce  W'.isliin:,'!. m  <  i  li  ilui  \  d.iins.  On  troiivt*  leurs 
nornsetleurélugedansla  eorrespundanee  îles  liui>  premiers  présidents  des 
États-Unis. 

Dès  le  temps  de  ses  amlMtssades,  JefTerson  avait  donné  son  attention 
aux  universités  du  vieux  monde  et  l'on  rapporte  qu'à  son  retour,  appelé 

àseprononcerentre  toutes,  il  avait  plus  d'une  fois,  dans  ses  entrelienM,  dé- 
cerné la  palme  à  Êdimboui^  età  Genève,  les  appelant  voloutiers  par  une  mé- 

'  M  An.  l.i-S,  t  \r  .1.  Mil  ]iiiT»l  t'hai'C'  «-ou»  r.iiiliiriU- daCOuMil  Ailiiiini»li'.ilif 

Dr  reillcr  n  rcxrruiion  tWn  l.nt»,  rl*^  K^glrmcit»  r\       Unlonnanrr»  mir  I  K<tiM'iitî<iii  iiMiiuiuilc: 
De  naÎRlvair  l'ordrr  ci  U  <li«cipliiic  daim  Ip»  AiiHiiolrct,  le  Coil^K'*  '''  ''^*  Êrolm  ; 
De  4irî(|CrloiM  lr«  K'*"'"''"  'l'^'niti'iiciK-nK'nD  |><il>lirii  iW  la  maoiirola  plu(  propre  à  réilm  ilion  : 
De  fh»(>triMI  de  (nirr  <'>ini|»i!i>'r  !<>  livrt-s  lu-ii'KtairrH  à  l'iMlnielioD  pilblt<|MC,  el  dr  |iriipMs<'r.  iltit' 
le  rnniM'nIcinrnt  du  r<iii-ii'il  Ailniiiiiiilralifi  de»  prix  pour  Irtir  rnmp'iailinn  ;  inaiaceMi|u'ilacliai«tai>u 
fiiïl  •  DiiipiKi  r  »ir  Ur-'IlKinn  cl  l«  morale. sur lo«  Loin  «  i  I  llikioirc  ila-  (ii  iii'vi-,  ne  «oat  CMaacrAs  âl'jaa- 
IfttCtiva  publique  qii'iiulKiit  i]i>'i\-  -unt  approoTr»  pjir  U-  Conuril  l.i'-/(i«|jilir.  > 

•  73S.  t<e  Svnal  Ar«di-iniijiif  i  >'ji;ii  U  ltibliuibj'[|ur  publique  par  Iroi»  Dirvt'leur»  do  «on  (  j>rp«.  i^lu« 
par  M.ct  pardcus  Bifali«lMcairea  qu'il  choiail  parmi  ce«x  dea  Citoyea»  qui  aoat  leapina  propreai  rel 
oAce.  • 

•  Tas.  Il  <llt  le  Reetrar  et  le  PriiMH|Ml  du  ColUne.  > 

•  7a;.  11  «lit  le*  Prnfiaiaettra  ea  Droil.  en  PMIoàdfMe.  ea  MathtaaliqucK.  «a  BrUca-LcIIrea.  ke  K»- 
gm*  «In  ColHue,  le*  Hallraa  de*  Éeole*  priaiaire*  et  ceux  dea  Eeiileade  dcaam.  • 

«  ?n.  L«nqa'll  a'aKÏI  de  p^umir  a  qaelqa'ane  dea  plaeim  draigarea  daaa  rarllde  prMdeat.  Ue  S^ual 
Aeadtaiiqae  ouvre  b  caseawra,  et  fait  aabir  am  Coorarrraa  le*  oxamraa  lea  plita  propre»  à  a'aaaarer 
de  lenrcapacilé>  • 

■  Tn.  Cent  qui  eapireali  une  jiUee  de  Profeaaeiir  honioraire  ae  anal  paa  aaai^etlia  A  fa i  ro  deaeiamcaa  : 
maîa  {la  aonl  lêaii*  de  doancr  wa  aoodMre  dMeraiiaé  de  lefoae  i^liquea. 

Le  Sdsal  AcadtniqiM  peal  oéamwlaa,  mer.  le  coaaealeaMat  du  CMaeil  Adniaiaif  alir,  eoafirer  k> 
titre  de  ProfNaearl  éiaaaeaaa  dî*tia|{a<«,  caaa  lea  aaaiqHtîr  à  cette  oUixalioD.  » 

•  740.  Lea  éiraagera  Prolealaaa  ou  RMoraito  pcuveatconcoariraux  plareade  Pmfraeeor.de  lUjpnl 
du  ColHge  et  de  Maître, °aoit  daaa  lea  Éeole*  de  deiaia,  aoii  daaa  lea  Écolea  priaMm»  ;  a'îla  aont  ^aa 
9a  obtiaMMat,  par  k  bit  de  k«e  «leetloa,  uue  peratiaaioa  de  Domieile.  • 

•  7M.  La  Staat  AearitaifaeMît.  ro^ioinliinpnl  nvec  la  Compagnie  dea  Pnatcura,  lea  ProfeMeum  ca 
ThMogk  et  ea  lanfuca  oriealalee. 

llammettontealeaëlerlMuiiqa'ilfaii    I  .ippmliaiioadnCattieilAdmiaialratlf.  • 

•  7(1.  Il  grabelle  annurllcnwnt  l<><i  Ki'KrnK,  )<•■  Maître*  de»  Ecole»  primalrp»  H  n-uii  dr»  Krulp»  liv 
deaaia.  Il  âithrr  nu  CnaspilAdininiilriilirrciiv  qui.  uyaal  $l<-rrpri»parl»i,  rnaliiiHrnI  a  nr  p»»rpnplir 
«aarleiBciil  U-iir*  H<>roir».  • 

•  711.  Le  Sënal  Académique  a  «Iroil  df  priiaiiis  »ur  loua  II-»  ubji'l»  rrhitif»  U  l'inalruction  publique.  • 
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tnpiinri'  lijinlic.  .illu>l<iii  ('n  iiIcttU-  it  hi  nuilmclc  tr()l)>«crviiti()n  (jn'oii  v  prati- 
quait. i(  Ifs  ilfiix  vi-tix  ilr  1  Kuro|H'.  »  Sun  jnojol  du  \~\i't  ne  fui  pas  exéculé, 
l>ai  <  r  (|ue  Washington  y  eut  des  objections  politiques  et  parce  qu'à  Genè^-e 
t'incertîtude  oà  Ion  avait  pu  être  un  moment  sur  le  sort  do  l'Académie  ne  dura 
pas.  Il  n'en  fait  pas  moins  d'honnenrà  ceux  qui  en  lurent  l'objet  '. 

*  Uccbpri  B.  A<l«ms.  M*  CMegnfWHIùtm  «mf  Mary  i  m  tmuriln^am  M  tke  Uttoty  ^Ugktr  tdm- 
rMiau,  mriik  suggatltMia  /Im>  SUmatM»Mpnmm6»u:  Washiagloii.  IM7.  p.  3)  m.  numuJtfinomitd 
tte  0)iiiitnnfy»fVhfmi*t  Wa«lnn|Tl«w,  IIM.  p.  %\  (Circdun  of  nlbraMioa  ofilie  13.  S.  Bareaii 
«rCilMalfam,  K>  1.1 

l«0  plw  i|wr  IrlKiraon  Mnniii  nt  1 7M  A I»  lé|p«l«iaivde  Vir^nie.  i»  i»  prttMeM  WaaUagWa  cl  dMrt 
illll l'objet  d'vBm4Moirc.)aiav«iiMni|iK'ripariuN>letin>  àm  piiUi«i«i«|pMVotoFraarb  J'ImnoU, 
qa'il  •«■ilcrMinti  à  Pari* el4|<ii  élallalara  réfiiniéâ  l.«iHlrni.  Ccdemlar.Jailbt l'iiB<l»ach«lii da parti dea 
RcjirfitcataalB,  «caiM*  avoÎT  «a  d^a  rèpaqar  dr  aoa  pmnl«mil.  «a  t?SI,  l'kKc  dcprovoqurruiwéniï- 
Kralioii  de  «rawiTa  Ma  eoMpatrinlFK  pl  do  fondvr  niw  AcadéMÏe  de  G«aè*«  în  piuiikmi  «■  Irlande  (Brîaeol 
de  Warrilk.  £•  PkiM»lpki»m  m  Crarrr.  Dublin  |nrn<'T4*],17S3. p.XiO).  Oblî||tdeqBilter*a  palrir  pour 
la  accondefoia.è  la  flnde  I7W,  il  rcfirii  «o  |>r«ji>i  «u  prnOlèrenMd  d'aa  Ëlatam^ricaMCi  l'oxpoM  égutc 
noBi  h  Joha  Adama  cl  t  Albert  Gallalia.  le  raiuni  rvcoatiBanderaecderBier parétimac  DiMMtal.4Vnir 
iinvleUredeDanMal  a Galblln.  du 39 ««Al  pufaliévdaaa WaiHJ-««l d'e Ctitèrt da  lHaoAl  IMlJDa 
eMèdeGni«inr>lccierr«pon<l..ii  :>  >  >  s>ijoiBracMarc-A«|pial«P!etel.qnircfalr|raleBinrtdeaMwlarea 
dirrrleedeJalferami.  Voir!  <  >  on  lire dana une Irlire  iaiditedece  dernier,  eomcnrtc  dam  la 
faiaiHrdu  praftwiir  jiwietoi».  leiirrdatirdeMonlicelloca  VîrKiaiv.lcItaclalNvl'M»; 

«  Ym  wÂI...  bav*  bMfd  fram  yom  rricod  !•  Londoo  (be  reaall  of  mty  eibri  ia  tMa  «talc  toaRct  bis 

•  propoeitioB.  Il  waa  too  flaUrriag  M  as.  toa  congcnial  «ilh  my  habite  of  lilè,  far  me  to  rai  «oateatad 

•  wtlh  daiag  aien>ly  what  he  draired.  I  kiiew  of  aaolbcr  iaalilalioB  wbieb  waa  aboni  lo  k  fonned, 

•  approachiag  morrnrarly  lu  tbr  circunutaiKt's  ht-  wiabad.  «ad  MOM  aaltable  for  rrcieving  lki>  (p-ral 
«  m^ninniral.  I  imainliiilrlv  madr  Ihc  iwrrmary  applifatlon*  :  bat,  anforlnnalrly.  Ihrir  siu^rra*  waa 
r  prrrrntrd  hy  iMitn**  urraii|{4>ini*iilii  wliirh  hati  uircndy  lakrn  piarr  and  whirh  did  ikiI  Icnre  rcion  Ibr 
»  tbi*.  Ai>  ihi»  «llrnipl  vu»  unkiiown  lo  yoiir  frîrnd  iii  l.nndon.  IHiH  nn<  iliink  il  niJiIrriiil  IncaïaaiBBi- 
<•  r«tr  it-  r.iiliiii'  lu  him.  But  il  rcadcriNl  mon'  pIcaaiiiK  l<>  me  lh<-  informalinii  rvvrivcd  from  yourMlf, 

•  Ihiil  youronn  iimlilnliiiii  i>  likfly  lu  he  placi'il  ii|;aii>  uii  »  lolrrnlilr  rij«liB|{.  •  (Ribl.  de  M.  le  pruCLU- 
wiir  AIIm  ti  liillli  l.  l'iiirr'jinnrlnnrr  ilr  Mai  v-.liigu.ilr  f'irtri.  i'lii!>»'r  |Hr  M.  Erlaioad  Pklel.  K 

On  ji  rrlriMiv*'  (I  iiulrr  |).irl.  ihin^      rtirr<'«[ïfnul.tiir<'  di*  \Vaftliin^rl*»n.  1(1  li*llr«  «uirnair  qur  Jrirrr- 

»*»n  lui  nv.iil  •**■  rili-,  ilr  Moillin-llo.  Ir  i;:t  Irvrtrl'  17't't  : 

•  Ynit  w*'ri-  torni»*rlv  ilrliboiMlirn*  on  \Uf  |iiii-|m>ki-  tu  \>»ii  mIioiiM  '*|ipl>  ihi-  ftluirv*  iit  (lu*  PhIh- 
>  lir>)  'Il  i  .l.ilM'-.  I;  I  1 1'  I  iitil|i.iiiii  ^  .  |^^^■^rltl^'tl  (u  v  ■  m  i  \  mlf  A  \  .  jimI  ilit]  MM-  (lu-  ltoiM»r  "f 
.  .tt^kni^  m-'  llniik  un  lin  ■^uiji  i  t.  A>»  Wi'W  il»  I  ri-niriii!>i  i  --iMilr -irjfli-rtiir.»!  il  Ml  init  u  tlloMtfllt  lo 
■■  illlcr  Ihr  ll<i»l  .<|.|.  M  «liMii  ni  I  hi- IIIOMI'V    Shiiulil  viiil  h.i>.'  Iull■ll^    I.,  i,|i  il  in  r.iv,.,  .1  lin-,   ;i  .  in  inii 

■  !»l  ^liri*  11.»*  l^ki  fi  |i  I  r:  "  Iiii  h  «  nn  1*1  i'fM«U'r  l  J»r«'>r'îit  m  nnn  ni  I  If  un  •  - 1  .nU  .nil  ,i  ^n  lnr^  1  n  <-.^irv  il  ii»ln 
t  ■•xi'i-llliiiii .  l.\  i^i^lni;  1-1  11  m  lin  niil-i  I  II  .ilj  i  ililt  -iliil  sui  II  v.  ■[  n:  ».  [  i  ..  m  .i  l;  - .  wollld  i-n*nr<- 
->  ;i  VI' ry  jfviii'rill  miit  ntir-i"'  tn  H  nt  I  In   \  ni;lli-  fi  nln   lil    .>!  .1-  -    ,nnl  jn  nK.il  1  v  1 1  nin  I !ii  <►! It'T  JimI-Ik  iif 

.\uH-rii-.i.  wllirll  .-II'"  -  fri-i  -  l-llf»M^li  1  Inj.^  il     Tin-  11^-  I  II  l-ni .  \s  tiii  II  Ii-i--  l-'k-  Il  pljrr  j|  (îi-||i-\  ji.  Imm  f(i.-- 

1  ninli  v|u-f(  I  h«-  rnllr;;*-  nf  t  !i.»l  pl  ,n  i     n  Itn  li  >\  ,i  s  :  ii  .i  ci"'  -'l  Itn  .i  kiii  i   m  l[  1 1 1-  -  r  I  > --I  h\  I  lin  ttirilHT  i-rii- 

l.i.  lit     I  In-  i  ,>ln-;.-i  .  ni  In  .,inl  |..h,ililii^  v<  ini-iil-  i-  .1  .is  il,.-  I»n  -M  <  n|  i   |m-  i  ,11,  |  -  |,| 

»  «riciiri-,  iiiMiiinn  II  ll,..l  n..  ,1111,  i  j.,  .1  -  n.i.-- 1  |..  ,irn  i  .  >  .iUI,i|i  »  ni,  .  il  ,m  ,    I  ,1 1  „l,ii  i     li..-  In  ni  lin   «I 

.  Ijiiiiiimk  in  mi-lii  nii  ,|iu  liv  lin-  II!,-  ni  (  ,1:11,11  ,  l ,  1 1 1  I  , ,  ■   ,  1  .,  ,  ,n 1  -, ,  il,  r  l,r..:n  I.,  -  ni  -,  i,  ,n-.-.  ..ml 

.  t  -h  ih.-  tii..»l  I-,  -..lii  il  1,1  irnlii  II  i,,.  ,il  nf  1  ,irn|.,    1>,  ,  .ni-    l(n  I   Il  I   ri    ii ,.  ,'i  -  n -i  -  1  li  :i  I  n  11  il  h 

W  .I»,  lIM-il  .  - 

■  .\  Mr   i»  li.TM"i>.  ;i  <  ',,  ,i,  V         ,„,|  .,  ,„j|i  ),|  -,  i,.,„-,  ,  ,1-  lin    ni  ilmi  ,>l  ,,  |ii-(nry  ni  lli.il  n  |.il- 

•  hlir.  lia»  |irii|>iiM-il  I  li-  l  r  - 1-  - 1,1 .1  ii  I  un;  iil  lh;ll  ruIli-Kc  in  .1  li  -,1  ^  1  •  ,\  iin-ii.  ,  II.-  Ii,i-  «ril  I,  11  In  m,  1111 
«  ibc  aubjrcl.  a»  hr  Ka»  iilmi  duiir  lu  Mr.  Adama,  a»  hv  wa»  Jiiriiii*rly  kniiwii  If»  iia  Ifiilli,  |;iving  us  ihi' 

•  delailaôf  hia  Thnta  for  «Nèeliag  ti.  Probablf  thear  bave  beea  ronaraaiealvd  tojrou  by  Mr.  Adaat. 


Digitized  by  Goo<?Ie 


(il.'l 


('.l' iMMiu  (lf^;|riirt>i't>iicviii«.(>  ([iii  lniv<>rsi'  l'A(lanti(|iH-.  .m  iiionuMil  le 
soin  l»re  tir  I  oxistfnriMlr  (ieiu'vi\i'sl  ('tMiaincmi'iU  l'un  «les  (ails  les  pliisciinu'- 
téristiquesdesonliintoire.  L'Krolede Calvin »urlo  poinldctlevi-nir, en 
le  noyau  de  l'uni  veraité  dont  on  projette  de  faire  le  centre  intellectuel  du  nou- 
veau monde,  il  nous  semble  qu'il  y  a  dan»cedétaii,  â  peine  connu  dequelques 
r-riHlits,  tamalièi-cdctoul  un  chapitre  (rhistoireunîversellc.  C'étaitlà  une  idée 

l'aile  pour  fra|ipcr  riniaginatiuri  <li'  ceux  (pii  uvaient  été  les  auteurs  île 
la  révolution  aniérieaiiu'  et  <pii  «.avaieiil,  luieux  <|ue  personne,  à  «pielles  sour- 
c<w  elle  avait  puise  ses  inspiration»  et  son  énergie.  Celle  idée  paraissait  d'au- 
tant plu»  réalisable  que  Ti  natitution  qu'il  a^i^aaait  de  transporter  en  Vii^inie 
n'avait. i Genève,  ni  fortune,  ni  palais*.  Calvin,  Bize  et  les  leurs  avaient  pro* 

«  D'IveraoI*  <lri>lr<'<l  «Imnlil  hc  danr  ;  kni,  Irai  lh<-v  «houM  nnl  harr  hi-i.-n  r«miiiuniraU-<l,  I  will  tabe 

•  Ibe  Kbprty  ni  (tuitii:  ii  plan,  I  ihink.  woiiM  ko  In  «bout  Irii  or  lwi'lv<-  pru(<'«siM-»hi|>».  IK'  namM 
a  lo  me  ihr  roifftwiiif;  prutriioiM-A      Itlirty,  iftiiil  i-vrtjiiB,  lo  finlir^aro  llii'  plmi.  » 

■  Motif'IuMi,  llic  proMcnl  Prf!it«li-iit,  who  nriili'  thv  Analvlirid  Tilklt'  for  ihe  Knry«!lii|Mi*<]ifil».  whirh 
H  »«f(irirtil'\  |ini\)'<i  hiK  rontprohrnsivi*  M*i<*nrc- 

•  Pirli  1 .  l,ini«  Il  frmn  hi»  iiHnn-ii»iirinii'iil  ni  .1  il.u'       •'"<l  "ihrr  work*,  profcaaiir  ol  .Naliiral  l*hil«* 

a  at>|iliy  - 

rt  Ht»  Itn.ldri  ,  ^.Éi.l  \<\  M.  U  U«*r(ioiii  itt  lif  .iNo  icrcitl. 

M  r   Miiliiri  ni  C >iiiii<(  Mi jii'i>'«.  .111  Sp^ll.ni/.iii I  iiiul  ol  iiiheT woric* iu  Kalunl PMIoMiphy  ud 

.  M.-ir..rMl<n;v  :  .l'.^n  thi'  I r.-in«h>liir  mT I lu- f irfo-k  irajjrdîan» '. 

.1 1(.  rii.Mi'i       I.  Mniiiiri'.  ihr iii.xiriaM,  ««d Mi4 to  bc  mfcmr tu  aoliodjr  M  ikM Km, c«- 

«  ri'|ti       (triiii^'r  wiiii  i9k  mth'Mil  ,111  I  ijii.il 
«  Prrvn»!.  in^Mv  *ip<ik<'n  ofhv  I)  lsirii(H% 

r  f><-  SsîlswiJrr    ;ih'f   Itt'.  *Mit    l-ii  nirl  K  .1  1 1 1' tl l'H*' ►r ,         wlm  Ji'ft  llli'  ci.lK  i.'..  |n  Ii.ia.   lu'iri'  IriMirr  l<» 

«  (MlfMH-  ill^  ^1  ;ll  C.^.  .l|-<  lu       1lll'>  lin    Alpw     lis   Sllui  II  .\    n  1  ||  i  \.  I  \  .. .  U  ;i  1 1 1  .1  u;  I  nllH  |  V  knOMII  !■ 

r  ^In^l  '.M  II.-*,  nrt  v.,  li|  In  H|,.'.^k  I  n|  r  1 .1  II  l;  H -1  k;-,'  w«'ll.  'i  11».'  lijlllirH  <*i  Mi»tdf-hlMi.  l'ic-U'ï.  I>l-  SlMIt'.tlirr. 
'  ...i-J  >rin  j.tnf  ,mi  wi  II  kiinMii  l'-  III''.  iiH  sl^iinluiH  fnri'MKthl  iitiitMi};  llu"  lilt*r;»1t  1 1 f  K 11 r«i|M'.  SinTnry  l»*»- 

'  1  i  ir     1.1.  Il  iw  t  ri  s,l  I-  S     I  II      pl  .111  II .^.i  .iH  ^  I  I  Inn  II  cnnri  rli-il  niiK  w  ilh  Ptrh'l  .  hlH  limllnT,  iMIll  tVf  s  n*t  . 

•  W  lin   k  111      ,  Inns  ,*  \  r  r  ,   1 1  n  m  i  I  r  i  il  iii-^!  .1  m.  i.    I  li.i  l  I  In'  ni  lu  '  s  \^  .  1 1 1      J  ni  11  I  11. 'ni   I  I  itil  lik  il  t  »'r\  po,- 

•  nihtr.  lit  .Il  ihr  |.|'\  ollitlnii  m  I  i  ,ni.  t-  tuu  v  U.)  v  i'  jiilt  M  in  niir  |Hn>«'r  In  .«^^«M'iiti*'  \.a  (i  l'iiiii:.'  \^  tlh  I  Uriti . 
^  nhit*»'  nioil*'*(  jiHti  il  ilTiil.ii  1  =  li.i  i.ir  li-r  will  pi'nhjihl  v  hav«.  ki'pl  h  lui  in  iIm'  rt'jtr  nf  llir  i  .-i .  ^ltl  1 1.  ni.ir  \ 
'  princtpif,,  \i  hirh  li.i*  ïn  <  ii  lin'  r- -  iinil  on  n  liirli  ihi*  rr\  iillil iiMiinlfi  iif  < i^-itr^  u  lt.i\i-  iti«i'.ii'ili'«i  1  finir  (ini- 
t  IrKNi.rv   ,\1,.*|  ni  lln-K.-.ii,  iin  ii  II  .1  s  i  il  i;  1 .1  in  j  I  irA .  .,iiill  lirpi-fi  il'i' M .  I>' I  ^  i-rlii  lin  iiliMcr  vi' ,  tlii\v  rn  lllliil  rrinii' 

•  «ii  r  hiil  iiii  »iii  i'  ^ruuudh.  «  i  Thr  tvritiiigf  oftifotge  H'n^hin/flon.  —  <•<!  Sp.irki>.  —  XI.  4  TU  ?.  (/  l'J  «h  , 

•  îi#w»liirr.  tnhliirth^nirpfli*  \'Kf»A4-mi^,  a'i.|Hit  |MMat  li»  lniilil(l,'iirilii  th.-Jlr«  (tr***-.  <1b  a  \<u  qat*  rv  lilrr-  .i|ipAi'l''»»iC  a 
Pf»nml.  mrntîi-iin.-  (iltai.  t<iiii.  Il  y  .1  r%  itli.fnalMil  Ut  ua  lii|Hiafi  4m  pl,imi<  ciii  Ma«  l'rrvwr  Hf  |.->-liin'. 

'PMdaiil  loui  I'-  WIII'  i«ii  rlr.  lea  ri>Kialn>a  du  Sênal  iH'iid«>inîqvv MNil |»Ik*îim  dr dol^anvr»  anr  Pin* 
Mllîmnci' (Ira  loriMit  niin  j  lu  'liapaailioo  ili->  profa'Mciira  rl  Hvo  i>IIMliMII*,ËD4l4.lM  Mai*  (C font  Imi- 
JmiraMvs  Ira  niAlva  dr  I  .Vniliioirr  i-i  fli-«  Marrh.)h<W  Kn  liitcr,  on  aelraaaiMrleeiiroa  penl.au  kili- 
mvitl  duC«iaaialoirv,il'Ar»<'iijJ,  ou  iluu»  ili'«  iii.m«hii-.  p.iiiîi-ulirmi. 

«  Il  n'y  a  pt-iil-i^lro  pa»  iino  Ar»di-inif  an  iiionri<>. —  lt|.on  d.in»  un  inrmniivprparntéaBPa4ÎlC»Haril. 

•  PU  IT'i'i.  pur  II' lU-rlvur.  —  oàoar«Mepltt* dv  lvrcMi»pnbll<|UPa  d  iitcc  plaadrl'roHalîla'y*"**'*'^'"*' 
a  qui  ■oit  ai  iDal  l«i|p>e.a  (AaétMe Rogcl, i.e*l»eamjr«t*^émi^eti  Gemire,  —  Élrcnacafnicniiica,  II, 
Genève,  ISrS.  p.  I7>  «•■J 


I.K   SIKtI.K    1>KS  inilL(>S(ll'ilt.s 


IfHsé,  selon  la  <■■  III  lu  me  (I  11  niovcit  à^'".  <l:ins  les  <-li;n)cIl(s  voisines  de  l'iintiqiio 
callu-tlraU".  LcuiAiaikiiuc  avuil  du  iKtoimnotlcrjusqu  à  la  fin,  vivuitt  té- 
moignage de  celle  vérité  trop  sou  ventoubliée  de  nos  jours,  oA  Ton  croit  volon- 
tiersavoir  édifié  quand  on  a  fait  bitt r,  qu'une  hauteéoole  est  avant  tout  cona- 
tniite  en  homme». 

l^'anntH'  1798  vil  la  <  liutt'  de  l'ancienne  lU'|)ui)li([iic,  iinn('x<^t'ii  la  Pranro 
par  11' Directoire  sur  les  rapports  mcnsonprrs  «l'un  résident  s  uis  s(  rii(iLilos. 
Mainl' Académie, l'onliée  en  vi-i-tu  du  «  traité  de  réunion  »  ù  lu  direction  d  une  so- 
ciété  locale, devait  reaier  genevoise  malgré  rannexion,maiiilienir  son  autono- 
mie intellectuelle  et  demeurer,  pendant  tes  seize  années  que  la  cité  protes- 
tante lui  lecliel-lieu  du  département  du  Léman,  le  cerveau  bien  vivant  d'une 
individualité  nationale. 


I.urfMjue  Genève,  au  XVI'  ftiécle,  s  émanc  ipa  de  I  aulurilé  tl'un  princc- 
évéque,  devenu  rinstruroent  de  régne  de  la  maison  de  Savoie,  elle  fit  un  acte 
politique,  d'importance  toute  locale.  Lorsque  Calvin,  retenu  dans  ses  murs, 

en  fit  le  boulevard  de  la  réronnc  Fimik  ni>«e,  il  cumnu-nra  une  œuvre  dont  le 
retontisseineiil  devait  èli<'  iiilliii.  Il  nous  parait  dilticile  d'apprécier  la  véri- 
table nature  de  cette  «l'uvre.  et  surtout  de  s'expliquer  le  triomphe  définitif 
de  I  indépendance  genevoise,  si  intimement  lié  à  son  accomplisiteinent,  sans 
avoir  fait  l'étude  que  nous  venons  de  poursuivre. 

Genève  n'avait  ni  territoire,  ni  armée.  Pour  vivre,  sans  corps  et  sans 
bras,  il  fallait  qu'elle  fût  une  létc.  Calvin  en  fil  la  capitale  d'une  idée.  Klle  a 
vécu  tle  cette  iiispiralioii .  l*f>iir<]iit>i ('ummetit  '  Son  liistoirc  rcli^iciisr  cl 
pulilique  ne  suflil  point  à  le  taire  entendre.  Autant  que  I  K^liKc.  autant  que 
l'Etal,  l'École  a  conlribiié  A  eunssliluer  celle  puissance  singulière,  qu'on  voit 
surg^rauseuildes  temps  modernes,à  la  fois  craintive  et  redoutable,  sans  cesse 
menacée  et  sans  cesse  menaçante,  chétive  en  face  des  monarcbieB  militaires 
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qui  l'entourrat,  ioriniilalilc  mi  inilii'ii  des  peuple?.  <|iii  ruiiiiiiciii'i'iit  ù  lire  et  à 
penser.  Genève  subsiste,  grandit,  coiu|uicrl  [}ar  l'esprit. 

A  un  point  de  vue  plm  général  encore,  Thistoire  de  l'Académie  de  Cal- 
vin, de  ceux  qui  y  ont  enseigné  et  de  ceux  qui  y  ont  appris*  nous  semble 
particulièrement  digne  (le  fixer  l'ntteiition.  Rile  permet  d'oli^t'ivtt-,  «lansson 
pnseml)lc,  sur  un  théâtre  loealefiicnt  ri"-tr<'iMt,  c'est-à-dn  i'  daii!-  des  eir- 
conslanccs  exceptionnellement  favorables,  l'une  des  pliusscs  lus  plus  impor- 
tantes de  révolution  de  la  pensée  humaine  :  celle  qui  va  de  la  Renaisaance 
et  de  la  Réforme  du  XVI'  siècle  à  la  Révolution  du  XVIII*. 

Dans  on  volume  subséquent,  nous  nous  proposonsde  montit»*  comment 
Genève  a  compris  sa  tâche  universitaire  au  XIX*  siècle. 


ANNEXES 
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CHARTE  UlflVBnSITAIRB  OCTROYÉE  PAR  L'SlirBRBVR  CHARLES  IV 
A  AMÉ  VI.  COMTE  DE  SAVOIE  (IMS). 


ptv<'f,  pllhljr*'  |>;ii    I  ul-'^  \*MS  -I  mi-  ■•■  !■  MiH    \  I  i  <li*»  Mfitinii->  ■<  .1*     lu  -  ■  !  f  i  1  l'»'J1«  ^  "i'.    1  htiT  -tiK. 

ol  ivimprinnV  iIjiii»     i  N  VII I  .li  ^  Mi  ni  iii  i  «  i  t  >liiriini<'nl«  <)<■  l.>  S.iin  ii-  <1  lii>.|[iii  <•  <•!  <i  iir<'l  I.iki.' 

ilv  (jfOi'Vf  .  I  872  I.  |ir<i  \  irni  'ïf^  -utIun      éIi'  I.i  m.ii^  li-  S.iv          Hti  l  i  1  fni^  r  ''ii  tl'OÎB  tjuuble»  iJoitl 


imprrialtuin.  y.  'M)  >Aiiiii  <.  Ai'>  liivl<'  <i:  Cm  h:  v  I.<  ivictc  ei-mprta  •  élé  colhttoanèparlMwimde 

M.  C«rioG'llviiiii  (I  AkIiuiio.  «rcliivi^ic  «l'I^UI,  a  Turin. 

Dmi  aoa  OBTriyc  *ar  U  foudaliuu  de*  uai««rmilcB  aa  noytn  âge,  le  P,  Ucnifte  fait  rcnarqacr  le* 
IMM  MraelMtliqu»  <lc  celle  i-hairlo.  oclroyèr  <  rfejftoij(«rfiMMqNW«alMJiM/MMMi>ct^iii  allri- 
bue,  «acMple  uaiqn«  avaoi  liOO.  le  droit  de  cnlIaiÏM  JmgnMiM  au  aaola  prafcaaeiir*.  Lca  aîrcona' 
laocca  aptcMlm  4an*  leaqaollaa  clic  (at  aEcordéc  «M  eMM«  4e  Savate»  d  aiir  lea^wilea  mm 
taaaji  de  hire  ^aal^iie  iraitre,  peraetteal  de  a'e«|>liqir  ooe  pwtiaBlarltfa. 


H  ttomùtt  tancle  et  IndivitUte  irînUatia  fiUdter,  amen.  —  Kaivliu  quartus 


diviiirt  faveitlr  cUinenlia  lionuiiioruin  ImperatortemperAttgÊUtasetBaemie 
-ML.  Hex,  ad  perpeluam  rei  memoriani. 

Impentorie  MajeBlatisgenaroM  sublinitaB,  ejiisque  vîrluosîdecorismagnU 
(icentia,  tanto  amplîorîbiis  (i<>('or;itiir  laudibus,  quanio  gratiosiii»<  benigniora 
mnmra  Tuderit  in  aubjectoa.  qu«,  licet  de  invicte  beoignilatiaclementia  gênera- 
liter  erga qumlïbct  aaeri  Ronnni  Imperîi  fidèles  et  benemeritos  liberalis  «xblat. 
ad  illos  tammi  munificentie  dexlram  iiberaliiis  dignntiir  exteiidcre,  (|iiut<  lama 
L'olebriK  prn  rt^lic!  gloria  et  migmciilr)  lot  lus  ri<i  [iiililice,  fervenlioribuadesideriu 
et  gratissima  cxibitione  op«riii  inaiidusse  tesUtur. 

Cum  îtoque  llluBli'iB  Amedeua,  Comea  Sahaudia,  princepaconsanguînenaat 

(lilcilits  nnsler  (idflis.  Itnp<»riali  ciilmini  serînsrm  [ireres  oblillfril .  cl  i  uni  iiistan- 
tia  |>(>ttUiluvcrit  (|ualeniis  CuiMiree  benigDttatitt  cluinentia  dignarelur,  noslram  et 
Iraperii  «acri  cîvîtalem  Gebennaram,  îpai  Coraiti  ainguhiri  commisaioiie  Viea- 
rialiis  l't  ^iiliernnllonissiiliji-cl.ini,  pi  iv  ilfgiii  f;t.Mn>ralis  sliidii  septem  nrtium  libe- 
ralium,  sacraruin  profeattioDuin  lùvili»  ui  canonive  aapienlie,  n«c  non  tbeolugie 
■icre,  el  arl&i  nodicim,  et  quarumlibel  alnniin  facultBtuin,graciosîuB  insignire  ; 
«Mvaaané  ae  oanin.  —  i.  71 
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— Nosenim,  ifui  voIr  et  pia  desideria  tfnoninilibel  benigno  ravorecomplertiranr, 

rlemenliiis  intiicnU  s.  et  in  examen  provide  (iisrnssionis  dii  ifjenltis,  (licl(>  nostre 
civitalis  Gebennarum  amenitalem,  circumjacentium  parliiim  et  locorum  pro  bii- 
mane  vite  neceuarim  habiindaDtem  ub«rUttiii,  ««ris  tomperiem,  afltu«iitiam  et 
deiïluenliuai  ai|tMruB  iîmpidisBimarunetaalienâuiiiriviilortiin,  subinumerosa 
preicctoriim  squamaHoriim  copia  diversoriim  genenim,  «biindantiam  preoptn- 
tatn,  qiiibiis  hutnana  natiira  relîvilur,  menlalis  inteiitio  recreatur,  et  interior  bomo 
adexerriliiim  operatîonisvirluoae  indueituretprovocalur:  Quibua  omnibus  oon- 
cnrrcntibiislotius  piiblimrtM  comoditfts  ndniif^etiircl  lin]>('i  ii  s;u  ri  s^loria  propaga- 
lur;  Eapropler anime dciiberato,  non  pcr  erroremaut  iiiiproviilu,  Nt-dducerla no«- 
lir«ccîentiasiculdignepoMiimu8,aBnoPrindpuni,Coinîtiiai,Baronuiiietnobiliiini 
noBtroMiiii  cl  Impcrii  sn(  ri  liili-liiim  dilerloriim  arcedenle  consilio,  el  de  pleriilii- 
dine  imperialiA  majeslalii^.dii-taninoslrainet  Impcrii  sacri  «ivitatem  Gebeiioaruro 
titnio,  honore,  prerofi^ativa  el  lîberlate  generalia  atudii  septem  arlinm  liberaliiim, 
sarnilissimanim  pro^ssionum  cmonice  sapientie  el  l'ivilig  eloqiienlic  i-l  pruden- 
tic.  sacre  théologie  preheminentie,  medtcinalis  proresaionia excellenlie, aliarum* 
(|iie  ijuaninilîbet  fkciillatnni  eraditionia  exercitii,tenora  prasenliuB  iDugnimus, 
extollimus  «I  liberlamus  ;  dei-eriientes  et  pre.-ienti  Impérial! fldicto perpétue  vali- 
tiirostaliientfs,  rpioil  docluri-s  et  ina^'islri  diclonim  artiiim,  proressîoniim  et  l'acnl- 
lalum  po8)«iiit  e(  valeant  deini:eps  in  antea,  in  dictoCïebennariim  generali  Hludio, 
«iathedraaiaaeolie  elloctoconveaientibuserigeret  etiaquibualibet  hcultalibua  au* 

pradirlis  piil>1ic-e  légère,  docerei  dtepiltate,  diibia  deeidere,  (|iicstioneKdiflinirecl 
delerminare,  iiniversitalem  magiatrornm  et  seoiariiim  facere,  Rectorem  univer- 
Rttalia  ipaius  attidiî  conaittuere,  vel  per  electionem  assumere,  qui  aingola  de  ma» 
^'isll•ll|■lllll  et  icj^cntiuni  ( otisillii  ilisponal  el  le|ù;ilime  jfiibernet,  enjus,  iil  pre«lii  i 
lur,  ordinationi  céleri  Icneiittir,  siib  penarepuiaionis  a  aludio,  devotiusobedire. 
Prefaliqiie  doctorea  el  magist  ri  plenariam  aucloritatem  habeani  acientifficoaet  be- 
nemeritoH,  diim  per  rigorem  ptiblici  etgencralis  exaniinis  trnnKierint  el  probati 
fuerini,  ad  calbedre  dignitatem  aasiimendi,  el  honore  el  privilégie  dnrtoratiis 
cl  maj^iaterii  decorandi  et  extollendi,  etalia  quelibet  impartiendi,  que  de  more 
aliorum  «tudiomm  generaiiun  priTilegiaiornm  cpiomodolîbet  liiint  vei  impar- 
titintiir.  El  iil  prcdirhim  générale  Klndiiim  «  ivîtnlis  (leliennariim  eo  valeal  opiate 
paris  et  Iranquiliitaliiî  iiberiun  lelirilati!  poliri,  oiunus  el  isinguloa  ad  ipsum  stu- 
dinm  undecuriqiie,  per  orbis  latitudinem,  atudioruin  causa  transeuntea,  in  stu- 
dio «-omiTinrantep,  cl  ahini!'  i  i  p:t| riantes.  <Mim  suis  familiaribus  et  iiniverais  bonis 
siive  rebut»,  in  iiosli-am  ut  impcrii  sacri  iirotcclionero  el  aalvigardiam  recipimua 
et  eollocamus  gratïoae,  ut  suis  ertidttionibna  et  magiatralibus  traditîonibus  poe- 
sinl  atidienlium  riiditalem  siif  scienlie  radiis  iiliistrare.  Preterea,  ut  jam  dîctî 
générale»  et  privilegiati  ntudii  Gebennarum  rt  i  lores.  tnagistri,  doctorea,  aco- 
lares  stauditonM,  eo  commodius  de  longin(|uisrogiuninn  partibus  prosttis  volis 
el  desideriis  valeant  relicioribua  incrementia  el  singuiari  prerogativa  fiivoris  et 
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gratii!  iji-nigtiilatiii  C«sare«  ail  i|>t>uin  liluiiium  ut  ad  ejus  aaliibcn-iiiuiiii  exurci- 
tîun  properantius  accédera,  et  ad  veniendum  conatantins  animari,  ipaia,  de 
dono  uberiori  Imperinlis  gratie,  concedimiis  el  larii;iniiir,  i|iinil  Iiiidcni  rcrloics, 
majjistri.  doclon^s,  si-olare«  el audilores,  «t  eorumdem  fainiliares,  luim  univor- 
MS«t  tiingulis  ((iit-  ad  predictnm  atudium  ipftorum  occaaione  elad  uitim  seu  ne* 
ceaMlatem  de^n m  im  în  studio  defTerenUir  et  pro  tenpore  fuerint  addiiceiula 
vel  transmilteiiila.  siiil  vtl  l'ssn  d<-li<-anl  {u'rpptnis  riitiiria  temporihns  omnimod»*. 
peniUiti  ut  altKolute  libvi  i.  inimuiiL's.  et  Kpccialiter  «xempti  ab  omiii  prt!t»tatione 
thelonti,  dacii,  {ledagiï,  gabelle,  etab  omni  alio  génère  conlribulionum  que  epe> 
cialibds  vocabi(!'s  i  ''i,'ionnm.  provinciamm,  st-ii  (lislricluiiin  dcsi^rn.Tri  polcriint, 
etspeciem  corilnbiilionis,  seu  cujuHlibvl  ri^alis  v<d  pcriiuaalis  cxacliuiiii»  rc!<pi> 
eittnt:  ita  videlieet  qiiod  nullus  Prindpum  ecelesiaaticoram  aeu  temporaltum, 
roniitiitii.  Mar  oimm,  noliilimn.  rivitntmn,  loconimCasUdlanoriini.  vel  Ollicialiiim 
eorumdem,  pi-esumat  alic|uem  traiiseunliuro,  commoranliiim  vel  reccdenlium 
de  dîeto  «tudio  Gebennarum,  vel  adipsiim  Btudtum  nnderuni|iic  perorbislalilu- 
diaem  veaientium  vel  transeuntium,  qiiovis  aiisii  tenierario.  ratioiiv  preslatioDÎa 
vel  exactionis  cujuxlibct,  Iheinnii.  dacii,  pedagii, gabelle,  vel  alleriiis  exai  tionia 
ciijusciinqiie  impetere,  molcstaro,  offendere.  aiil  verbo  vel  facto  quomodolibet 
pcrtiirbare.  etiam  si  auetorilale  noatra  Cesarea,  vel  pradecesaoruni  nostroriim 
Honianoinini  Iniitt-ratoriiin  spccialcm  graliam  hnl)i'!inl,  .-ml  în  fjenere  vel  in  specie 
i'onseciili  sint,  (piod  in  nuis  Uu-ik,  territorii»,  civilalibiis.  lorlalicilN  seii  villis.  ra- 
tion* viarum  publicanim  refieiendarum,  autconatructioBe  aeu  raparalione  pon- 
lls,  transitns  vel  passagii.  ponsit  et  vnloiit  thi-lnnia,  dai-in.  ppda;^'in.  (jahellas,  ant 
alturiuH  (;uju6cunc|ue  genvris  exaclioiiem  vel  prt!8laliotietn  a  Iransciintibiii^reci- 
pure,  pelere,  exigera  vel  lèvera.  Quibna  omnibus  quoad  indultumhujusraodi  pra- 
sentis  gratie  de  cerla  scienlia  derogainiis,  i-t  roruindem  concessiones  et  gratias 
super  levandis  pedagiis  et  aliÏB,  ut  Hiiprn  pret>cribitur,  rémanentes  in  cerlis  suis 
tenoribas  et  dausulis  firraas,  intégras  et  illibataa.  —  Ceterum  parum  prodes- 
set  libertates  et  gnitss  concedere,  nisi  >li  pularenlur  apecialiler  qui  rigore  cl 
aiic-lorilale  Cesarea  ronservarentet  tiiherentur  conceHHa  el  «ingularitcr  induits, 
predictnm  lllii8trcm  Amedeum,  Comitem  Sabaiidie,  i'rinci|>em  consanguineum 
et  fidelem,  auoa  heredes,  successoreset  posteras  pro  tenpore  Comités  Sabaudîe, 
depiitamus,  slnlnimnsel  ordiniimiis  prospcciaiibnsconservaloribiisdii'lornm  pri- 
vilegiorum  ut  libcrtatum  generalis  studii  (jubennariim,  rum  plena  et  omnimoda 
potestateet  auctorilate  oorripiendi  et  castigsndi  si  quem  vel  quos  raperieni  trans- 
gressores.  invn'^nn--^  seii  violalores  privile^'irrnm.  liluTtatiini.  immtinilatiim, 
vel  exemplioMum  prudictorum  studentium  vel  regenlium  in  dklogenerali  studio 
GebenDarum.Niilli  ergo  omninobominum  liceatbancnostrapresentiscoBceasio- 
nis  gratie  etexemptionis  paginam  inlViiigere,  vel  ei  quovia  atisu  temerarioconlra 
ira.  Siquis  vero  contrarium  alteraptare  prasumpe«rit«  gravem  indignalioRem  nos- 
Iram  et  Imperii  tacri,  el  peuam  sive  mulclam  pro  Boinotvelaiitatedicti  Comitis 


Subaïuiie  iiilligenilam  i-i>>rnom-!il  si!  Uitirn  i|ii<itii!s  i-onlm  ft«iliini  l'iicrit  ii-remis- 
sibîlitor  incunurum. 

—  SigHum  sereiiitsimi  Pnadpitel  Ùomitti,  Domiiii /ùuvU  fuaiii,  Bomano- 
rum  tmpemtorÛMvictissimietghrùuissàai,  Boemie  Hegig.— 

Teslrs  Itiijiis  ici  siliil  i<riii-i  iil>ili  s  l'rlriis  .S"*  Xar/ioiiriisis  i-i  t  lr^ir  Arrliiipis- 
copus  et  frimas,  lierlold4is  Hysteleiisis  [Bieliatûdtj,  MaïquarUits  AugustensU, 
Lampertus  Spirensis^  et  Theodorieax  Vuormaehnxis,  epfscopi,  tUustreM  Rupertus 
junior  Cornes  Palalinus  RhenimeriHomani  Inipei  ii  A  n  hidapifer  et  Bavarie  Dur, 
Ltidovictis  secitiidogeniliix  Aiidegavensis  rt  Johiiiinrs  Inliogenilns  Hiluricrnsit 
fratres.  Duces,  guoHtUim  sereuissinii  priiici/iis  Johaïuiis  Fraude  Régis,  Barnym 
Sletiuensis,  HeiiriatS  et  Buperlus  Li^iiid  iises,  Boiiio  Opuliensis,  et  PrinesUttu 
Texr/ixiiieifiixt'x,  Dlirrs,  spi'vtiibiles  Hurrhiirtiiin  Ritr^rru  i'ii.k  .)frif/rhiir^r-nxis,  nui- 
gister  iinperialis  Curie,  Johannes  Lttudgravius  de  Leuteniùerg,  Ludovicus  de 
Otingen  Junior,  Prideriau  de  LyiÛHgen  ae$Uor,  et  Henriema  de  Svntrtzburg, 

f'nniif'-'i,  rt  i/fii  f/iifi/ii/ifiiris  /{rrrdiif'i  rt  iiofjitfs  fiiiprrii  siirri  fiilrlrs .  pi  f-'-rrlimii 
suù  aureu  butla  iypario  Inijteriulis  uoslre  majeslatis  iiupresso  testùuonio  UUera- 
ntm.  —Datum  Avùiiolie,  A.  D.mTcafsexageêimû  fuUUo,  tiutieioHe  tertia,  qiuurUt 
Honoâ  JHHt'i,  Regnorum  nottrorum  antio  de&mo  nono,  imptrii  vttro  undeeimo. 

Et  ego  Berthohtiis,  Dei  et  (i/Htstotive  Sedis  gratin  Eyslelensis  epistopiis, 
saere tmperiaU* aule  cancellarius,  mcerevere»diin  Vhristo patris domiui Cunonis 
nwemuû  arekiepiscopi,  sMfi  BtMUtmiimptiii  per  Gàttùtmtl  r^ttm  Ârdtt' 
leHte  ardkieaiieettarii,  net^pum. 
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II 


CHARTE  UMVEasiTAIRE  OCTROYÉE  PAR  LE  PAPE  MARTIN  V 
A  JBA»  DE  ROCHBTAILLËB,  PATRIARCHE  DB  CONSTAMTINOPLE.  iVfiQUB 
COMMBNDATAIRB  DB  GENÈVE  |14lt-lUl). 


La  pii«c  ci-»prèa  ni  lin'i-  <l  un  furmiiUirr  manuscrit  du  XV*  «iiTh-,  provi-niiiii  ilc  U  rhancrIlpHr  <!■ 
Saiol-Sitge cl  qui  «e  trouvn  udnrllpinonl  «ai  Arrhinv*  d'Éim  <!(■  Ilmiorr^  l.t  rnlli><-iioii  dont  il  Tail 
partie  •  été  sigaaMc  i  l'atlealioa  des  hialoriooa.  ea  Itti,  par  M.  Ullo  Mvinaniu»,  daaa  une  notice  trè» 
l*manf»t»i»tlieit0êjitthi»[vol.  X,  35  Ellv  rmontr  à  di-ui  préfâla  du  chapitre  de  Brème,  qui 
•«■i«Bt  oecup*  aa«cc**iirc«gcal,  i  Rnne.  d«a  emplois  inportanla  de  la  ekaaeellvrie  papale,  aona  Pie  II 
•iMMia  Siite  IV,  CtMMrrte  jaiqu'ea  ItSS  archives  de  CarclieTtcW,  elle  fut  dirigée  alora.  avec 
d'aatKa  foada  de  parekeMiw  eeeUalasli^MS.  1  la  aaîtede  raaneiiiMaii  royaame  de  S«*de  daadadiéB 
de  BeCaie  et  de  VerdcA,  aw  le  port  fcanwriea  de  Stade  cl  demara  oubKte.  daaa  un  dépûl  de  peori m*. 
peadanl  deaa  altdea,  BHe  «a  fu  itMt  «m  IMS,  peur  (l*e  verrte  au  amUtea  d'Blal  de  Haauen»,  par 
«rdi»  du  ainialtoe  rearaKennUwWr.  C«et  U  Mm»  avoa»  iwie»a«é,  daaa  le  «nluate  iMerit  au 
caiaiagaedea  iMaiiacrita,  mm  la  cale  }'  lï  iwl.  VÏ,  lelaitoqaa  ladiracleiir  aclnd  (ta  «9laate-Airelii«ta 
N.  le  D*  Dafaaar.  a  bien  vwila  mua»  eenMiiHiiq«er  af<ec  l'auloriaaliM  de  le  r«preditire. 

Ce  doemcnl  fait  partie  d'uae  afrie  dooi  Ica  piCcea  ae  inMvaiaat  autnifeia  relMaa  en  m  peechaaio 
anr  Icqiid  oa  peat  lire  amt  Ictlrc  aanaUe  de  Martin  V.  Il  Bgare  daas  aa  gnmpe  de  famnlea  atodMea 
relaitvea  i  dca  coaeeaatoaa  univeniiainw,  «MUHltvé  bmm  le  titre  :  CcMMlIra  alicAVim  «MttiMtem 
el  éimm»  eaneeMiaace  ^re  ttméii*  n  af aidmfttiM.  0«  le  irome  cMm  la  copie  dVMe  charte  aiaiilaire 
deatiB<eil'UaiTrr«it»deI.4>nriiiii.  Hnnt  la  Ibadatioa  date  de  ltt$,  et  celle  d'oae  «atre  dMMC,  4|ale> 
mcataioiblable  par  l'objet  «t  par  lci>tyle,eafiiv««rdel'lfiii*ereltédeRoaloek.lbad4e«at41V.Ca«MBe 
Jeaa  deRoehetailUc,  le  aenl  palriarebede  CoaalaBtiBopla  <|wait*tféT<qBc  rcMnmrndalairedeGeniee. 
ht  BMBé  par  Martia  V.  le  23  eepicadire  Ult,  et  lot  traoaMri  au  aitgc  4>pi«copal  de  Paiia.  le  f  S  joio 
t  U9,  il  a'eat  pas  difieile  de  dater,  au  aïoiaa  appruiiialïwnat.  la  charte  ^ai  loi  fat  déliiiée.  La  jbI- 
nnteeeigimle  a'a  pu  être  relrouvée  i  Roaie.  taaigré  «ae  recberebe  atleottee  i  laquelle  If'  U.  Sle«e«aM, 
biUiMhleaire.  «t  ■ouaîguor  P.  Bhrie.  prifat  de  la  BiUioihtqa*  «aticane.  «ut  Me«  voalu  a'ioMrcaMr. 
Bile  eat  ■Matioanée  eepeadant  dwia  l'AiMiillaîre  êt»  4'mtèM»  drewé,  au  ait cle  dernier,  par  le  cardiaal 
Garaatpi,  *l  y  eit  indii|iida  r  onae  ftiaaatpaniedeaArBhiwd«t«ii»«.  Jiatoràn^puilaBtnt  aoue  se  litre: 

A*  JéiMane  MMaMAn  OaMMnAiafmlir.  ef  il/ariniuruiape  Acleate  eikumiiMia  /twnitea  eri- 
«nd'j  (JWiwaâirttai  et  Hitiimm  aeiMMle  bt  tMMt  CeAeaaen. 

Oo       .  iiiijeriurvr  que  I»  <  oi.'  Vn'i  I'  lu  I  r.ii  rr.pood  au  eoMwieaceMMUl  de  la  Ireiaitmc,  etuoa 

A  ta  ftn  '!<'  hi  't>'ii\ii-iuo  Jtnnvf  Hii  ponlilir.,!  J<-  Murliik  \  . 

I.t-  v^.hiïiic  «in  «r  iroiitail  lii  pivi  Il  quH»lioii  n  ûlé  ^^i»ré.  —  du  lïmiu*  on  If  *ii|i|iokr,      .1  I  r|nM[iir 

flr  1  ifiv«»u>ri  friiil^jiiiM*,  mtm%  If  Uii-frlnîn',  I.f  i|t»r  imil*  ftiit  ron^n  vi-  Ir*.  pri-s  >ns  An  rliiijiitrf  H** 

Hi't^iiu*.  cl  qui  prcsciitr  d'ailirur»  i*iiil<'?.  Ii-s  ^.tmiili-'r.  ■!  ;nii  li-'iiliril-'-  que  |M'Ut  »■».  1  li  i    <  n  fi»  » 

qui-  plii!)  ijf  v«lfur  Son  d^fanl  «•!  d'iHn-  d'uni:  li'clun-  ntaUiiuV  i-t  de  cooteiiir.  fU  lirbut  cl  i  la  lii), 
«|ui  a'eat  alwtena  de  transcrire  tant  la  (amnileeaiuipMle  de  la  aalatalion 

que  U  date  et  U  «iKualurc. 
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ANNEXKS 


VenerabiU  fratri  Johaani,  patriarche  Conslaitlinopolitauo,  commendatorio 
tt  admùùttratori  parpeluo  in  êpirifiuUibus  et  umpontibia  eeeUsie  Gebenneiuis 

per  sedem  apostoUcam  deputalo,  salutem,  etc. 

Copiosiis  in  miinpre  Dominiis  et  in  rtinclis  suis  jçloriosiis  opcribus,  a  quo 
omnia  defliiiint  dona  carismatuni,  ad  hoc  nobia  insullicientia  respersis  aue 
spoiM«ttnivmk]M«ccl«sie  regimn  piadignalione  commiait,  etnostre  debiiitatia 
orulo  jtigiim  iinponcns  apostolirc  scrviliilis  nos  nt\  sacrani  Pétri  sedem  cons- 
cendere  voluit,  ut,  tamquam  de  suprvinu  vurtict;,  mentis  nostrc  «d  infima  reflec- 
tente»  ïntttilum,  quod  pro  hujuamodi  îlluBiranda  ecclesia  ad  fidei  propagationem 
conseat  ortliodoxf,  quid  statiii  ronvenerit  fideliiiin  ([itoninililut  prf>spi<namiis 
atlentius,  et  qualiler  a  fîd«libus  ipsis  per  fugalas  ignorantie  tcncbras  illi  per 
donum  ttapiende  in  via  mandatorum  ad  domum  Dominî  converaari  debeant 
sollcrtiiis  atlendcntes,  eos  nd  querenda  lilternnim  stiidia  per  que  militantis 
ecclesie  respiiblira  gerilur  divini  nominis  ac  ejusdcni  fidei  euitua  protendilur, 
omnisqiic  prospcrilas  humana  condttioniB  augciur,  noatre  solicitudinia  ope 
apostoliriaque  Tavuribiis,  perpenius  eiuâteniiis. 

("iim  iinqiie,  siriiii  Tinliis  cxponere  ciiravisli,  in  Dncntii  Sahiiiidic,  <|iiamviH 
|ikris<|ut!  civitatibiis  l'i<iiuisi.s,  iui-is  inttignibns,  populoque  et  rvnim  copia  admo- 
dum  opulente,  sic  nullus  extat  locua  quo  artinn  aaltem  liberalium  atudium 
vigcl  j^cncrnlc,  umli-  [Kirliiim  illartim  pleri<HM>,  rominodo  et  iisu  sliidii  cnrenteK, 
hujuHinodi  litteraruni  imperitic  Aubjaieut,  alias  in  eis  aectantes  incremeatum, 
civitaa  qnoque  Gebenneneis,  que,  liret  inrm  Ducatnm  consistât  eundem,  de  tem- 
porali  tameii  ccclesie  Gebenneii'-is  (lilidiir  roif  (llnosi  iluf.  :ul  biijnsniodi  rcrrp- 
tandum  confoveniliimquealudiuin  apta  pluriinum  et  jrdonea  existât,  ot  propterea 
tu,  nedum  ad  grugis  libi  crédit!  sed  sliarum  pertinm  victnanim  ac  hujusmodî 
reipublice  prosperitatcm  acctiralius  inti'iub-ns.  in  civitate  predicta  studium 
îpsum  in  eisdem  artibus  apnslnlit-o  sedis  aiictoritatc  tieri  ordinarique  desideres 
auccessu  optato  felici,  ut  inibi  carismatum  eorumdem  dilatalis  fimbriis  erudian* 
turaiinpiicesequilsteservata  judicii.  conrreacat  ratio,  et  puritatis  aportia  radiis 
iini\ rrsoriiin  clarln?  pnli'SfrtKf  icih-lliTlii-;,  -  \ns  siqilidfm  premissi  pt  hiijiis- 
niodi  tatn  pium  int-nloriiini^uc  ttitini  dejsidcnuni  per  qiiod  Ni-ienliartini  Ion»  ex 
quo  «d  Dei  laudem  et  gloriam  haiirire  queant  singuli  viri,  succèdent  eoncilii 
malnritalc  pr<)s|tl(  n!,  \  ii'liitiini  et  dogm;\îiMii  orintihuR  rpilimili,  disrcndi  spe- 
ratur  irriguua  paternis  contemplantes  alFeclibus  tuis  devotis  in  hac  parte  sup- 
plicsltonibut  inelmati,  tibi  aeu  pro  tempore  existent!  episcopo  Gebennensi,  !n 
loro  qiioi-unu|iie  ad  hoi-  aplo  et  ydonco  civitatis  ejuadein,  in  artinni  facultate 
predictarum  studium  ipsum  auctoritate  aposlolica  consliluendi  nec  non  erigendi 
elordinandi:  illudque,  postquam  constitutum  et  erectnm  l\ierît,utprefertur,ac 
ipeiua  universitatem,  magistros  v  idt  lit  ci.  ner  non  docentes,  legentes  pariter  et 
audienles  inibi  in  artibus  eisdcin,  ad  singiila  studii  et  univeraitatiR  eornmdem 
prci  tempure  Hiipposita  taui  spiritualiter  quani  temporalitvr  cuiivenienlibus  privi- 
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Icgiis.  lilx-rlatihiis,  graliis  cl  limiorilMis  nin-lorilale  prodicta  l'iiU-iciKli  cl  riliiDifiidi 
eaque  illiscoiiretleiidi,  et,  ut  observcntur  vigoantcfiie  iiiconcusse  adveraus  euruiii 
tnasgreasoreB,  aententisB  et  fwnas  congruentes  staluendi,  omniiqucque  «lin  «I 
Bingula,  (|iie  in  premiKsis  *>t  cin-a  illn  aliiis  r|iiomottoliliri  niM  cssiaria  vi-I  njini  tun  i 
fuerint,  disponendi  et  cxe<|u«ndi  plcnamut  libérant  eadain  auotoritatc  licentiaiii 
inperitinur  in  onnibus  me  etîini  faculUttem  ;  statuenteii  pariter  et  ordinantes 
qiiod,  posl  ronsliliitioiR'm  et  ererlioncin  prefatas.  docentes  ncr  non  legonlfs, 
audienles  et  supposila  bujusmodi  «juoad  exercitium  licenlie  in  faciiltate  pre- 
dicta  ordinandorum  libronim  quorumiibet,  ner  non  dira  lingula  îllam  rontîn- 
gvntia  modum  et  formani  ar  ordinalionrs  t>i  siainta  super  ritibua  (?)  in  studio 
Parisienaî  haeloniiB  uatiî  Iradita  observnrc  dcbeant  ot  tcncanliir;  îpsiqiie  oronea 
et  ainguii  etiam  privilegiis  libertatibus  indulgenliis  et  iminunitatibus  quibusli- 
bet  magialris  legentibua  et  scolaribua  in  dicta  facultaleParisius  commorantibus 

por  sciJcm  Hposlolicam  pri'  lii  tiuii  <| ihh  iinnnii-  cotii'ossis.  Hi'tl  !ili:is  de 

jure  vel  consuctudine  di-biUs  gaudt^unl  in  oiunibim  pariter  et  utaiitur.  Siiigiili 
vero  ex  ipsîs  qui,  curau  féliciter  eonsammato,  in  hujuamodi  Gicultale  bravium 
obtineri*  meruerint  sil)i(|(ii'  docendi  licenliain  ar  niagisti-rii  honomn  polivrint 
elargtri,  per  singuloH  ipsorum  iuibi  magiatros  vicario  l'alriarchc  predicti  sive 
episcopi  Gebennenais'  pro  tempore  existentia  in  hnjuaniodi  apiriluaiîbua  gene- 
rali,  queni  (^anindlarium  ipsiiis  erigendi  Ktiidii  cadem  aui'torital«>  |it*rpetiio  osse 
volumua  atatuimus  et  etiam  ordiiuimua,  aeu  predit^ta  ecrioaia  vacante,  illi  qui 
ad  boc  per  dîicctoa  litim  Capîtulum  ejuadem  pro  tempore  deputatna  fuerit,  pro 
eisdehiti"  >i  ti<MidiBinaigniiB  vice  preaenlentur.  N  ii  arius  (|(io<|iie  sivi-  dcpiita- 
tus  doctiiiii  licfnliiim  <•!  mngisU-rii  honorcni  hiijiisniodi,  srrvalis  alia.s  niudo  et 
forma  necnuii  urdiiiationibiis  et  atatutis  prediclis,  proiU  mérita  et  qualitales 
exegerint,  preaenlatîa  tribuant  et  eiargiantur  eiaden  ;  ac  preeentati  ipai,  quam 
priitnitii  licenlinm  et  honoriMn  consfciili  fiierînt  ar  rcporlavcrini  nntcdlrio-. 
abaque  ulterioribua  de  ipsia  in  hujuamodi  facultate  ttciaritaudiK  Ki\e  habeiidis 
examine  atqne  approlialione.  pro  magiatria  in  lacullate  predida  babeanlur 
u tjililict,  el  lam  in  civit.Tti-  profata  <|nam  reli<|iiis  stiidiis  gt'noralibus.  eliani 
alionim  Pariaius  in  dicta  t'acultato  ad  biijuamodi  honorein  provertorum  adinatar, 
reg«rc  et  doeere  polerant  in  facultate  memorata,  non  obatantibui  conatitutio- 
nibiis  apostolicis  «t  aiiie  contradicttonilHis  quibuscumque. 
Datant  etc. 
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LEGËS  ACAUKMI.t:  (iENEVENSIS 
1559 

l,rT<  Oi'<l'>iiii.>(M-*'>>  ili'  tTi  .1.  lit  i  ■  ils  I  >i  fun'iil  ii(i|M'inti'')-Hfii  1  r»r*y,  fin-/  Hi>1:mi'i  IImI  inuir ,  'mi  !  ttni  r|  rn 
I;m  1^111'  viil^iiiri-  Pur  onift  iU'  NîfHsH-ui».  le  1»-xt*'  (rMiMMiK  fnl  îhim»  ^t-  <«tl\  Oiitiui  ikmh  t  i  s  1rs  i  ,ml  imii-H 
r|o'orl  |tul>llJiil  fil  1  *t*i I  I luiUM'Ili  »  4'(lili(>li>  :  1 '^'-2 ,  I .ihS.  1  ..-ti'.t i.  1  .ii  1  .'7 1<.  Ii  (  i in-i  i )  ii ()[>r'Hn  i  I  ■  (jiliull 
rr»  iM'r  donl  iiitim  iiiiii  parlrip  li"*',:  (hilroini-  lun-  nous  rilr  t-.li1iiiii  hiiiK  .u^t  fii  \'>.H.  iiiit-  lr;i- 
dlli'lKiii  Ijluic.  rn  l.">y:i.  i  l  <li-  n.  -IIS .       iiii  tir  ./i  i  i/.-s  /.  c  i.  Ihll'.l. 

I.ii  Ilot  ici-  ilr  'l'hi-iKlrici'  tli'  I1r/i\  ijiii  t^vri  tji'  |irft.ii'<'  iiiiï  l.i'^f'f  .icadt'mi.T .  «tiiiiM  U  pliiqiii'llc  il'i'iHliriiïir. 
•t'  l*-riiiiiit-  pur  il*  ri-Niitiii'  *iilivjiiil  : 

»  M^bnililr  uLili-rti  nniiiiri'i.  iiiL|iii>t  Ai-iiili-Mii.r  li-jçfa  rc'<-|i'  i'\pfiH]jit,  ttitlguliii  lifbdoliiiifliljus.  iu  }>ubli(-a 

■  <|iii'lfiii  Hi-holii  li'i-tioiio  xx  \  II.  tri'H  iiiinirtiin  llMMjl«»)(irjL>  :  iiclo  lirbra*»-  :  (irjefjv  trt*K  in  rlliiria,  i|uinqu«^ 

•  in  (tr^ri'iK  or.iloriliii»  v^'l  pni-tiK  :  iri-»  iii  (ihyi^icii*.  ^rl  malhrmAtiri»  ;  <|(MiM|iir  in  ctijiliYliriii  vcl  rbelo* 
a  rii'iN  In  |iriviii4  \  ito  Arholji ,  iimm^  in  N4*]>icm  v\n*%v%  ml  iliitIribuU.  krlioncft,«b«quc  ri'|>i'1iiionîbu»U9l* 

•  «iiiKuli»  hvbdonitdibii*  habeulur.  Quod  ai  lui  •prr«iua*  Uci  bouilate  frelij  idem  0«ii*  istonni  conai- 

•  lioran  miillMir.M  praHOwrit,  laaid«  isti*  periScicndi*  que  auBt  înrhoala,  Iiub  ctiui     reliqui*  adjî- 

■  aiendl*.  pula jitrl«|inHl»B|iw  M  utedieinae  ptofeaakwc,  eogilalio  au*eipt«lar.  • 

DE  l>it.«CRPTOHIBL'»  GVMNABII 

îdonci  Prroceptoresqui  in  singulis  clantbus  doceanM  MintstronMi  etProfea» 

Koriini  l'ollf^io  i  iim  bona  »t  piira  «onsciontî*  elîgtiiitor.El«<!ti,  «oipUiiMmo  Sens- 

lui  od'criiiitor.  cl  l'jus  iirl)iti'iitii  oonfirmanlor. 

Mature  in  i<uisaudituriisa(lsuntu,neetenierelecliones  prifscriplasomillunto. 
Si  qiin»  idonM  causa  iwegerit  l«ctionM  intornittere,  temp««liv«  LudinMgfatnim 
ndtiioiienin,  lit  sttnf iosis  [irospirintiir.  IVospicietiir  iiiitein  vel  repcrio  vicario,  vsl 
dualxis  propinquÎB  classibus  in  unam  ad  lempiis  coiijiinrlis. 

Inter  dorendum,  moderatam  gravilatem  lum  in  liabilu  luni  in  geatu  aervanto. 
Il)  script  on-,  i|(iiis  iiili'i|iti't.iliiiriliii'.  ne  in  \  cliiintnr.  sp<l  coriiin  seiitentiam  fîdolîtar 
expli<',nilu..Si(|iiiU  iiimidiii  obscure, aul  nonsuo  iwo.aiilnon  salis  diligentcrsrrip- 
lum  videbittir,«uditore«  modeste  admonento.  Pneroainatlenliocontinenlo.Con* 
ltiiBa<*esnutiic^li^roiiloH»r){iiunto,otproriil|i.i' l'.'iliiiiii'i  ;is(i^raiito.l'rii-ciptic I)<lmiiii 
amare,el  vilia  odi»sedocento.Non  nisi  perncla  lo-lionc  ijiMi.id  ojiislieri  poterii)cx 
aiidilorïoe^ediiinlor.naloautein.sigiio,slaliinsii(>s(|uist|iic,t!o  «iiinmdirtuniiKar- 
dine,  dirailliinlo. 

Intcr  se  iniilii;ini  ai'  vcrc  ('Iiristianiun  cnncoriliain  CovcmIk.  Alii  ;iliiis  iiilcr  do- 
i-i-iuliiiiliiiillonio(l()l:ici'ssiiiilo.Si(|ui4li'<Hilruvcrsia>iii('i«lcrit,:i(lst'l)(ilu'lte<'lorcin 
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rereriinto,  eti^hristiane  i'au»am  siiam  agunlo.  U  ai»i  »taliin  componen-  litein  |>u- 
luerit,  ad  Miniflirorum  colleginm  referto,  qui  suamaulhoritatem  intorponant 

PB  LUDIHAGIITIIO 

Ludimagisler  ila  titi  ilixinuis  flijriiur  af  confirmator,  pielali»  pvrapecln*,  et 

do«'lrin,T  Kiill<<in  nii'tll4n  ri>-.  ar  i|iiiil<'in  in  |>(  iinis  imliirn  li-ni  |irii'<liltis.  <*t  minime 
aspcri»  inoribiis,  iit  omnibus  schohislicis  cxi'inplo  \  iUv  pni'ire.el  biii  miinuris  nio- 
leatiaa  moderate  snatinan)  posait. 

Kjiis  mil rni-i  rsin,  pr.rti-r  (U^l iniiiMam siiirrlassis |iro«  iir:ilionrm ,  il) I  i>lli'<^ni  i)ni 
muretiai'tiiligciiliainiiiiipicere.cessaiitesexcilare.oinnesolliciiailnioïK-i'e.piihlit'is 
in  aula  coramiini  casligalionibits  praesse.  curare  deni<iue  itt  tempeativo  quolivs 
opuaeril  i-ainpana  piilsetur,  ni  tiingula  iuiiliiorin  miindaelnîtidaappareant. 

Boinc-onsullo nihil  prorsu»  novi  teiilare  hypodidasvalia fas  eato.  lavera  de 
omnibus  qme  iaciderint  ad  Rectorem  referto. 

DB  SCMOLASTICia  GYMNASIi 

Ludimagialerethypodidascaliacliolaalicoaomnea  privalw  m-holre  ÎN  quatuor 

partes,  nnn  pro  <-l:iHKiiim  nilionc,  ?;(nl  prcircgiotiiiiri  iirbissitu<listril)iitinto.Stiigtt-' 
las  in  siio  catalogo  aniiotanto.  i:t  cuiii  i-ataloguni  tolidein  hypodidast-alis  tradunto  : 
deinde  sua  cuiqne  templo  para  scbolaoticomn  pro  vicînim  rations  asaignator. 

In  Ningdlis  tcinplis  t-x  iimplissimi  Sciialiis  niilhorilate  auNS scholasticls locna 
eonsliluitor  :  eumque  ruiquam  alii  occupare  ueras  oslo. 

Singuliacholaaiîd  diebuglfereurii  mane.Doininicisauteni  mane.et  horaCa- 
techismi,  iteroque  ponieridianaconcione,inaliire  instium  «iiiieciiu'  lempliim  con- 
veniunto  :  et  suis  loi-is  scdetilBs  raligiose  etatlenlts  coiiciones  audiunto. 

In  oinguHs  templis  aliquia  ex  hypodidascalîs  lempestive  adeato  :  siioa  diit- 
genter  obaenralo.  Finila  concioncquum  ilaopua  erit,  recita  ri  catalogiim  jubelo  :  et 
absenif-s  m-  minus  nitcnios  not  Un.  ii  ver6poatridie,»iincu]parusrint,proratione 
rriniini»  in  Hi'bula  publii-'c  |iiniiiinlor. 

Dîebua  Lunœ,  Marlis,  Jovis,  et  Veneris.  acbolaatici  œatale,  hora  sexta  matu- 
tina  :  hvenu'.  spptim.i,  in  snimi  (Hii-;<|ui>  .iiulilnriiini  c  iun  i  niiinlo. 

In  iiiiiguli»  c:lat>:«ibus  dcciiriatim  di^lribiuintur.  Dviruri^c  pro  rationu  prolct:- 
tita«  nulla  n«c  gensria  nec  ivtatis  habita  ntiono^describuntor.  Dscurionea  primi  in 
ania  decuriis  aedento,  et  «as  diligt'ulerobaervanto. 

Ubïoonvenerint,  in  singniis  iiiiliiorîiaapentlinribiia  precîbnSf  quœ  in  Cale* 
chîsmo  lubentur,  i  nci  piu  n(o,c  n  s  <  1 1 1  <  ■  p  i  oces  suo  q  u  i  s<|  1 1  <:  d  ie  Ticisaini  reverenler  rc- 
citalo.  Poeleanominatimainguli  o\  «  alalogo  recitantor.  Si  quis  .ibrucrit,  vel  (ar- 
.liiK  v»n>'i  il  (  iiisn  cognîta,  Vel  abaoivitor,  vel  moderate  castigator.  Mendacia  hic 
iiipniuih  punuiiitur. 
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Deindttprn'cvplorcni  ifHlale|>erscs<|iiihorain  autliunlo.  l'ostea  semihora  jen- 
taculo,  sine  nllo  tiimultu,  et  pmeuntibuB  precîbtra.  data,  lealate  »é  nonam  naque 
eriidiiiiiloi'  :  In  l'ine  vero.a  septima  ad  nonatn,  infîtitiiiintor,  i(a  lit  jentHctilum  non 
impedial  prioleclionem,  sumptum  videlicol  tantisperdum  puari  recitant  textum 
quant  vocant.  Finitia  pra'lectionibas  mitutiniatoratio  Doniflica  tant  brevî  gratta* 
mm  aclîone  in  si n<;ii lis  claaaibue a  quopiam  p«r  vices  recilalor. DiBi  cdi^ntcs  oflici i 
arlmnniMitnr.  El  il.i  tamU'in  nmni:s  clotniim  ili!  moro  ili-diiriintor.  a  liiiiiï^  iiiflmis  hy- 
podidBKcaliN,  iicnipt-  »eptiiiiif.Kc.\tii-,c|uintn?  et  quartir  classis,  vicissim.  A  prandio 
Nadem  diebiiabyemeet  œslatehora  undecimain  ludum  revèraûad  neridiam  uaque 

l'saimos  l'i'Vf'rcntcrc  nnunln.  A  mcridic n<l  priinani  tiocontor.  IikIp  horn  lina  partial 
merenilu-,  pui-tiiii  Hi-ripliuiii.aulaliiâstutiiis  data,a  sei  undaad  (|uarlam  inslituun» 
tor.Ubiquartaaaditaruerit,oinneaîncominunemBulamconveiiîunlo.Taaiaiqiiod 
insigne  <'<!fnilurn  frit  piii)lirum  cxiMiipliiin,  ciiltor  i  iini  i^rravltalu  nicxlurata,  pr«'- 
seniv  Liidiniagi(ilroelpru>cc>ptoribiisciaasiuin,adjun(.-laprorationecriininiaadino- 
nitione.  Poataa  orationam  Dominicain,  6dei  confeflaioaeni,  et  Dacalogum  terni 
qiioliclie  pervicea,  magna cum attentione, Gallioa reeilanto, ac  tandem  diseedeii' 
libiis  Ludimagisler  bene  prei-alor. 

ni«busMercuriimanc(ilautdictume8t)8arramconcionemaudiiinto.Aprandîo 
ab  itndecima  ad  duodecimam  «leciirialim  per  singiilasclaaaeadiatribatiinodostr 
(iispiilanln.  Dninile  ml  Icrlinni  lii<liM-e  pt'rmittiinlor,  ila  tamen  ut  omnis  peliilantior 
IaKt'ivia  vitelur.  A  lortia  ad  (|iiartam  cla&sîci  bi»  singulis  mensibusdeclamationes 
in  eommnni  acbolie  cietu  habenlo.  Duobua  reltquia  diebua  Mercurii  inleijectia 
aliqiiod  jiiii'i'is  f>innibiis  stviiini  i>X(>rr<!ntibiis  pr<)p<inil(>r,  ipiiid  postrtdh' 

vmendtjliir.  liiiliqiii  inlcriort!»  aliud  qtiippiam  pro  arbilrio  pRcceptonini  agunto. 
Deinde  ita  til  dirtum  est  dimittuntor. 

Diebiis  SalifKii i  niane  toliiis  heiKlomadis  prn>let'tioii«s  repetunto.  A  prandio, 
ab  undecima  ad  duodecimam.  Ht  dictum  eat,  disputanlo.  Deindevacatioaatudiiaad 
tartiam  uaque  oaneeditor.  A  terlia  adqilarlam  pueri,  exceptw  duabua  claaaibua, 
prima  el8ecuada(dequibussigillaUmdiceinii8)(|iiii'  [instridieexCalerhismo  expii» 
cabiiniiir  ipc-itanlo,  etfamiliarilerpro  captua  ratione  dooentor.Poateautidiximua 
dimittuntor. 

Oiem  Dominicum  integmm  aacria  aiidiendie  ac  medilandia  concionibna  im- 

pendiitilo. 

llebdoinaiie.<|ua-C<i:nnin  l)ominiprri.H:ed«t,ali<|uisc-.\ii]iniiilri8fonciuniHilam 
de  Cœna  Domini  in  aula  communi  habelo,  et  oranes  ad  concordiam  ae  pietalem 

horinlor. 

LegessepWmte  classi  pecuUares.  —  itic  prima  lilerartim  elemcnta  cognoscere, 
deinde  ayHabaacomponere  ex  Latinogaltino  abecedario:  poalea  axpedile  légère 

Gallit-a.ac  demnm  eliam  Lalina  ex  Lalinogallico  Catechismo  doeantOf. 
Ibidem  piieri.HÎ  per  iiïtatein  licual,  litcraK  pingere  discunto. 
Legasejrtteclassis.  —  In  hacclassc,  prima  et  simplicisaima  rudimenta  déclina- 
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lionuin  el  coitjiigatiuiuiin  |iriiius  hi-x  inunsibiiii  pro|iuiiiiiitui'.  iii-li(ju)t>  aiileiii  «ex 
iii«mîbm|wrtiuiii  onlioniB  et  eonimqiue  eiiattribuniitur  radia  explicatio  fiiniî- 
liarilcr  proponitor,  itn  iit  i-iimLatîmaGalUca  rompirent, adjuDctia Latin» lîngutD 
exercitationibus  puvrililtiis. 

Ibidem  pueri  in  pingeiidia  literiaconfirmanlor,  etLatinosermoni  asaiieliuiito. 

I^grs  qiiintipclattis.'—in  bac  daaaeaccuratior  explii  ntio  pnrlimn  orniionis, 
et  rtidimenu  synUxaiM  simpiiciora  proponuntor,  «djuactiH  Virgilii  liuroiiius. 
Stylura  exercere  utcumqiie  incipiunto. 

Legesquartœ  classis.  —  In  hacclasse  perlU'iiinlor  Lalintr  syntaxetts  privoep* 
lionoï.  ailjiuirtis  ('ircroriin  rpislolis  l>r>'\ i')rll)iis  l'I  ina^^is  ramtliaribuS  S  ad  (]Ua- 
ruineliain  imita(iuiieiii  hrcvia  et  fai^ilia  lluMiiula  pru|ioiiaiitiir. 

BxpISceDlur  quoque  aylhbarum  quantitatea,  pauHs  regulis  comprehenan?, 
riim  Ovidii  Elegiis  <Ip  Trislilnis  et  île  Ponlo. 

Poslremo  Gra>ee  légère,  deciinareac  conjugaro  piicri  quam  simplieiMMoie  do- 
cenlor. 

Leges  Urliœ  classis.  — llicgraromatica  (invca  nmiraliiisdorelor,  ila  ul  iilriuR- 
qiielingu«Breguia$pu(!ristiidioaeobflerveiil,etalylumaUerni»exerG«ant.Cxautho' 
ribua  isti  pracipue  pra-lcguntor,C^ceroBi8epÎ8tola^,  Liber  De  amicitia.  Liber  De 
•eneclute  Grâce  et  Latine,  Virgiiii  iEneia,  CKMriaeommentaria,  laocratis  oratîo- 

n«*K  p,ir;i  rn'lirir,  prnttt  ri-s  tiili-ril . 

Le^es secundœcUtssis. —  llk-  liisloria  Latine  ex  Livio.tirii'ce  ex  Xenophonle 
Poiybîovel  Herodiano  docelor.  Bxpoêtia,  Homerusalterniapmlegilor.Diai«(!ticea 

nlirmenta.id  «ïst  propositi  itritii  'livisinncs,  «'t  arglinK'tiliitiniiiim  ligiirii- (ncr  f|iiic- 
quam  ampiiusjexponuntor.  l'ropui>ttionc«  et  argumenta  ex  acriptoribiis  qui  expli- 
eabnntnr,  ae  pnpaertim  ex  Ciceronis  paradoxîa,  el  ejuadem  «mlionibu»  brevtori» 

bus,  nul  la  or.'ilnrii  arlificiilialMla  ralionc,(|  ii;un  dlli  jrriilissiiiii'  lirri  poti-n  J  i!i  i'  rnlnr. 

Oiebua  Sabbati  a  torlia  ad  quarlani  Evangelica  historia  (ira^ca  «implicissiniv 
enarrator. 

Lega prima' i  lussix. — I n  hat-demiiin <  l assi-  .ul  DiaieHii:esrudim«nUi adduntor 
quae  de  quînque  Vocibus,Calegorii»,  Locis.Elenchia  pracipîuBtur,aed  ex  eradilo 
aliquo  compendio. 

Accédant  Rbeloricea  elemenla,  ac  ea  quiden  in  primia  quaa  ad  elocntionem 

8p<!rtanl. 

SinguloruiB  prorceptorum  usu8  axsitluc  vt  accurate  ositenditor  iii  (îi<-L-ronis 
orali<raibii8  magis  artiiidoais,  itemque  Demoatbenia  Olyntbiacia  el  Pfailippicia  : 
llomcro  ilt-m  i-l  N'ir^ilio.  It.i  ul  ililigt'nler  iTiinnlur  n  mI,i  prnposilioncs,  qtianim 
deinde  ornanienta  expli<:«iitur,  elcuro  ipsis  pra>€cptiuuil>uK  comparentur. 

Styhim  diiigenter  exercento.Declamationea  binas  singnliamenaibnaàla  nldi« 
xiinii-.  iludii-,  Men  iirii  habenlo. 

Diebu»  Sabbati  a  terlia  ad  quarlam,aliquam  ex  ApoittoliciaËpisloliaaiidiunlo. 
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DE  HKCTORR  MHOIA 

Reetor  totîiis  srholir,  pielale  al  doclrina  in((i|[^ift,  ex  Ministronim  et  Profes- 

soriim <  <  1  '  j  .1  '  in  limon-;!»-  iri-iitorc Doriiini, coin iiiu isilius  (•jii-.<leni  «  ollegii siiffra- 
jfi'iH.  Calfiulis  Mail  i-ligilor:  eicclue.  amptisstmo  Scnalkii  oiVerlor,  cl«jii«<ieiii  ati- 
Ihorilalv  «onsliliiilor. 

Hic  in  toliiM  sclioln'  ii<lii)iniNli-niionem  .illeii<lilo.  (^esmoteB  Proli-sson-s  a<; 
l'r  rrcptiifi'»*  i[isMini|iii'aili'<)  I.ihlim.ij^islrilinollicii  i-omniimi'lo.  IJlcs  stihorlas  in- 
liM-  sdidiosus  atil  sua  grav  ilatc,  util  iiiium  itil  opus  critj  Miiiiblroriiiii  a(ttiil>ita  aii- 
tborilate  roroponilo. 

II 11  111  ail^'ii iitn  st iiilinsi  nin'i-  '.  •  :  luilnsl i<  i  i|im  !i!i<  <is  prnfi'ssdri's  siinl  niiili- 
tiiri.ct  abeoadmoiieandir  iil  priiiiiini  Diniiiiiin  aiii|ilissi(iii)Sunaliii  ne  siKtant.ctab 
eo,  ex  more,  jm  liabilalionix  îwipatroiit.  Eaqiie  re  i*onrecto,  liim  demum  fidei  con- 
l'essioni  (ciijiis  roniiiilain  Iegibii88ubjiciemu8)8iia  manusubscribuoto.eliiistiK 
ttioaorum  album  releruntor. 

Idem  pelenUinl*  studîosis  l«Rlimoniiim  vîttc  ac  doctrina>,  dîligenti  habita  in- 
(|ui«itione,  Iribuilo. 

St  hoinsticorum  cœliim  extra  orilincm,  niai  facUa  Senalu  poteslate,RiinqtMni 
convocalo. 

Biennio  iuugilor  bov  munere  :  deind»  vel  novua  vel  idem  rursin  eligitor. 

PK  VAGATIOHIBUB 

Tempore  vindemia;  vacatio  ab  omnibuc  pralectionibus  toliachoin*  perirea 

l'riinis  <|iiibiis(|(ie  divixis  N'ent-ris  singulorum  meiisiiim.  pulilici  prolesisorr.s 
a  pomeridiana  lecttone  (propter  pubiicam  diapulalionem  tboologicam)  feriantor. 

DK  raOMOnOHIBUS 

Sinj^iilisannis,  Iriixis  nnte  Cal.  Maii  hvhclomadibus.  piibliciiiii  ili>'iiia  Oalli- 
(Miin  il)  ailla  cominiini  ah  ali<|ii<)  t-v  piihlit-is  prolrssnrilxis  vii  issim  hora  (iiioilccimn 
proponitor,  quod  sin}|;Mli  per  classes  distribiiti,  pru  siio  <pii8<|iie  caplii  exripiant. 
Mox  ver»  omnium  claasium  «cholastici,  permutatis  auditoriia,  ex  tampore,  nallis 
ins|Ku'li>^  lilir!--,  tht'ina  propiisiimn  in  Lntiniim  ^rrmoncm.  siio  fniis«|in'  marie,  in 
lra(|uiiilain  lioram  converluiilo.El  nequahicfrakis  liât,  sectindifciassib  pra-cvplur 
achoiaiiltnte  primas  daasia.  primua  aevundap.  et  ita  deincepa,  prapealo.  Qui  prov 
eriint,  ilili^n  iitri'  iimnin  inapiciunio,  et  sini-  iillu  >l<>lii  ;i(iniinislranln. 

Themala  collecta,  etordine  dei:uriarîuin  dtslribula,singuli  prii'cuplorc'i»  ail 
Ludimagiatrum  bona  fida  afTerunto. 
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RectorpostridieetseqiientibusdiebuBusqiieadCalendas  Maii,adhibiti8  pro- 
fesBoribui  pubUcÎB,  sin>riil;iruiD  cUtsftium  themala  ordine  expendat  :  annotali»  er> 
roribiM«  ifmcqn*  «cholastitnt  pnD«*Bt«  pmceptore  d«ruriaiiin  voontis  i-i  auditiB, 
■d quem quisqite  (^radiim  sit  promovendiis  ex  assessoriim  sentenlia  deccrnito. 

Calendis  Maii(nisi  Torte  in  dicm  Dominifiiminriderint:  tum  enim  in  posterutn 
dieu  ïsta  r(!|icientiir)lota8flu>l.i  inS.  l'eli-i  r<iiiuin  convi-iiild.  Adi-sto.  si  it»  vidcbi- 
lup  am|>lis-*imo  Scnntiii,  e\  Syndicis  ,'iiit  SrtialiiriluK  iilii|uis,  1111:1  1  ntn  Ministris 
verbi,  et  proleiiisorîbiis,  Liidiinagistru.  «!(  hypodid.'ii^caiis,  in  <|iior(iin  l'u  lii  Rector 
achole  legm  istas  publics  clan  voce  ramtataa  brevi  oralion«  commendalo.  Deinde 
ex'iinifiilis  riassi bus  liini  qui  ciTli'i-ns  vi-  i  nti  i'inl  1  lili^'i'  i-i  in  i-i  iTiKlitionc  siipt-rassi', 
ex  pru-Miiiilib  D.  Syndici  vel  Senaturis  iiiaiiii  pm-iniulun)  (|iioil  visiiin  fiierit  ainplis- 
aimoSenatuKafît'ipitinto.et  l'evM'eiilergratîaBaguuto.  Poglea,audtta  brevi  collau- 
dntioiie  ex  ore  HefUiris.si  ({iiiil  li;il)viil  |>riiiiiv  Vf  I  .si'Cdinla'  rlassis  scliolastifi  velso- 
lula  orationc  vtd  rarmiiK!  scripliim,  inwdesie  i*ecitanto  :  ac  laiidoni  gratiia  aciis  a 
Redore,  el  peracti»  precibin.  conventUBdimittilor. 

Eo  die  vn*-iilio  a  sdidiis  (oti  schola;  concedilor. 

Si  qiiis  sidiolBstiniii  vixiis  fueril  SUO  priiM-pptori  iln  |ir<>r4-i'isK«>  lit  nnle  nnruiiim 
Hpatiiimadaltiorem  gradumpromoveri  posait,  di:  eu|)ra-«'eptoi'ad  Liidiiiiagieitruiii 
referto.  la  vero  oroniiiin  ejiismodi  acbolasticoriim  nomina  io  libelle anDotato.  Ca- 
Icndis  niilein  0<-li)hris  (tri'tor  ciini  |>rnfcssorilMis  in  <^\Tnnasiiiin  «•ntiM  niln.  et  de 
re  tota  deceriiito.  Qiiotl  ni  ctiain  aliis  nnni  tcmporiljiit<  aIi(|uiM  «xtra  ordiiicin  pro- 
raoveDduBVidebitur,cuiiiReclori6legiliinacognitioiie,exlraordinempromovelor. 

DB  PUBLICIS  PBOraflBOMBDB 

Trea  public!  proTeaBores.  llebrtPUB  videlicei,  Gneem,  etqui  arlesdocet,  ita  ut 
de  bIHb  dictHB  est  aliguntor  et  eonfirmantor. 

Diebua  Ltinir,  Martia,  el  Jovis,  binis  horis  :  diebus  Herrurii  et  Veneria,  una 
pnmci-idiana  <locpnt<>.  Oie  Sabbali  B  lefïtioitibuB  rerianlor.  Diea  DominieusBamB 

COiic'ionibiiH  niidinidiK  dator. 

Diebus  Veneris  congregatioiii,  <|uain  voi-iiiit,  cl  Miiustroriini  roni-ilio,  quoad 
ejuB  iieri  poleril,  intersiinlo. 

Hfl)f;i'tis  protesm)!'  inntw  stnti  m  il  «'oiicioiii'  lilinim  nliqucni  N'ctm  isti'stn  iili  nli . 
adjiiiu-lis  llebra'urum  l  oniiiiuatHriiK,  inlurprvlutur.  A  praixlio  veiu.  Iiyvme.ab  lio- 
n  diiod«cima  ad  prîmam.  R'ataie,  a  prima  ad  aerandam.  gramtnaltceni  Hebnram 

prodicior. 

iiru-cua  profeaaor  luaiie  Hebra'u  itucredens,  philosopiiicuinaiiquidquodad 
Rioreaper1ineat.exAri8totete,velPlatone,vetPlutarcho,TelChriatianoa(iquophi- 
losopho  iiiirrprctHlor.  Aprandiovero,  hyemequidem  a  prima  ad  8ecundam,a>sUtc 
a  terlia  ad  (|iiartaiii.  aliqiiemex  purioribuB pofili»  Gr«>m %-el  oraloribus  vel  hiato- 
rii'is  viriHsini  eiiarralo. 
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Artium  profesaor  mane  proressori  Gr.wo  succedens,  aliquici  ex  pbyaicis  per 
aemihoram  înterpreUtor.  A  pnndio  vero.  hyem*,  a  terlia  «d  qiMrt*M,  Mitte,  • 
quarta  ad  (|(iintarii.  Arisiolt-lis  Rhflorironi, CicMonUangÎB imignMoratioMB, 
V«l  libros  De  oralore  diligenter  explicato. 

Th«oIogiduu  |irore$HoresdiebusLuiite,M«rtis,el  Mercuriî.sua  quisque  h«b> 
domade  vicissim,  ab  hora  aecunda  pomeridiana  ad  l«rliam«  aacroa  lîbroa iiil*rpre> 
tantor. 

DK  puaLicn  scMOLABncia 

Publiri  arholastiri,  ut anie  dictnm  eal,  nomina  danio  Rerlori, et  fidai  eonfes- 

sîoni  stiltscrilmiilo.  l'i«>  ne  modeste  se  j^erimto. 

Qui  volent  sesc  in  iiarri8lileri»exercere,rerto<*«lalogode8cril*iinlor,  etordine 
ttinguii  diebus  Sabbati  a aceunda  ad  teniam  locum  aliqusmSrripi  ura.'  publice  (to- 
lam  arlionem  giibernanle  viriasim  idiquu  ex  MinMlri^explicanlo.  Postes  cenau» 
nm  exori'Mïnistri  qui  pncriieril  .-uidiiinto.  In  hnr  censura cuiTÎspnPMiitîaeilleil' 
tiam  diccre  (sed  modeste  in  timurv  Doaiini)  Pas  estu. 

lidem  ordîne  rerlas  quaa  vocant  positiones,  ner  curioflaa,nar  aophialicaa,  nec 
ta  Isa  m  duel  ri  lia  m  <'c)  ni  [il  ce  le  ni  es .  sintfiilis  iix'iisi  hiis  <cnbiinto,el  matnreriim  theii- 
logoprof'eHSorei'uiniiiunK'aiitu.  Illasdcinde  |iuliiii'e  adversus  eus  qui  ar^umtrnta 
opposuarint  luentor.  Ciiivis  dicendi  locua  dater.  Omnia  aophiatîce,  oainia  ciirio» 
si  las.  OUI  M  is  s;iciilc;^;i  ;ui  Int  in  i  orniniprmli  verlii  Di'i,  omnis  m  a  la  rontenlio  et  per- 
vi<^i'ia  hinc  exiilato.  Uiniiiu  sam  tc  cl  religiotiu  ultro  ritroqiie  disputantor.  Theo- 
logua  qui  dispuiationi  pneerît,  omnia  pro  sua  prudenlia  iiioderBtor,etpropoaitaa 
dîflicullatasax  v«rbo  Domini  «xpedito. 

KoRHUL*  CO.XrissIOMa  >l[>CI, 

iti  >»  Al>'.Tlll^^.^H^  inimm  OM)ir!>  vrt  L>iri»i  ri hlk :.v  n  itoL.»  i  oiiam  Hiti  TO»'. 

■|'.-^i<.f  ini  ;iiiipli  riî  .1»"  rÉ'tiiïf-n-  v*'llt  il'.i  li-iniiri»  lulin  il»  ni  ''ti  tu  liujii'*  Krrli-iiiif  r«U'chiBiuo 
r 'Mtij>r>h''i''.i.  .  I  II  -  Il  lij  ii'i'i-r  dÎHcipliim-  il)  liacr  Kt-cU'»!*  cuiitflitiiiii-.  Il  i^iii  .1 1 1 1 1  f  Ml  :  mil  aul  AMCtt* 
Nilrtiin  iillm      rn«  i|Ljilii]H  liirti4'lttr         l*I  rtiiirurdia  quaiti  llfitït  hic  !il;ihtli\  it  i-y  n^tLii  »ao. 

(  liju*-  I  .1  ri-^  4-\|iri'»Hiil>  t  li.ini  «ii^aiGci'lur,  4*1  uinnihii*  Mitblt-rlii^ii^  iiijiliix  pra^rltid^liir,  4Ujn- 
liliMii'  iiiiijiti  .  '.sr  llfiiMi,  m  i|ii'>  iHm  jrtjllli'iirrr»*  iip«>rlt  t  ut  «-iitii  rnl^miim  c)  inlorcinui. ,  m  im»  iiilp 
•>|.t  (Il  iiiiiiii  III  MnHlr.iiii  .  1 1!  Inr  t  iiMl«.  Qilumvil»  aiitr  ni  lit  u  m  u  t  -  ■  i  .  i  u  1 1 1 1 1  i  h  ^  i  i  r  1 1 1  .«■ ,  1 1 1  >  i  i  i  n  -  u  i-»l 
tiitiitoidiont*  in  trr^  fM'fKoiiui*.  Qiio  (il  ul  il*>tn»»l>T  imiih»-''  !i.*ri"'i  B  't^untidlii^  |iriirifl  ^wi  "in  Ni  -  nii. 

ittMIKJllr  Kpllf>iina  «'t  C^huIciMiutH'IIÎti,  UlU    I  uni   lllllllitlt]^  l'IMirlhuil  .1  S«'r%flO  ri  ipuiu^  JISSi  I  llh  ri'kiiva- 

li».  Njiii  in  har  tiinpliritati*  iii-i|iii4'dii>,  tu  unicM  Dt'i  nutcnlin  iMmr  l'atrcm  i|uî  ab  a^lc^DO  j^nuil  Ver» 
buin  aiiuni.  <-l  «uiiin  S|>iriiuin  iriu|><'r  in  x'str  haboil  :  et  «iagaUc  Utn  pcfMMM  itl  llllb««  Mil 
iiliiiinulK  pfciilLiri».  ut  Hrilii»  inti-^ra  lUTniHT  miinrat. 

Itfin  runlileor  Deiini  cri>a(«*)t*  uun  tanluin  hune  luuudutii  ^  isibilotii  liti  est  ctelum  et  tcrran»  cl 
i|iiiri|iii<l  <'i«  L'<>nliiii-tur|  ik'iI  L-liiini  Bpirituii  invi«ibili-ii  :  quiiruin  aiii  in  Ori  olHHlirnlia  peratitorUDi, 
iilii  >iijpl4*  inniiliii  in  rxilium  xunl  prirripiljli,  QiichI  aiiti'in  illi  pi'rarrrrarini,  ugnoaco  debvrt  ^ra- 
Inilir  l><-l  t'U-rtiuni,  qui  pcrri-<il  ■'<»  ilili^i-rc  <'l  aua  boniUle  compIccU.  boc  iUw  largieBdo  al  firmi 
iir  ron»lanlr*  p<TiB*nrrrnl.  Ar  proinil»'  ricrror  rrrorcm  MaJiïcbMmm>4|ai IBiagioBli  Mal DialMlaMi 
■atim  maloai  eue.  et  orifincn  ae  j»rtiiei|»iuB  ■  Mipao  daem. 

>  Crtia  iniiflia  a»  M  taaaa  àm  rt«  ktaaà  Hw  rttaa  miiiii.  A  fHlf  *ê  «W.  h<llfMa»aa  gMiIiPi  i  BaUM, 
i.n  .  iniiiii  la  —tmeM  mâimt^,  éM  momt  aw»  iuftuOiH  I»  Ibtua».  4.\fiit  la  n^Ut» d» <— B.  jff.  t>  lO ».  «i 

1^  !«•  ..) 
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CoaRurar  Drm  îu  ma»l  crtMw  mandwa  M  «il  pcrpclM*  <jm  gahttmtor,  adc«  ni  nibil  fier) 
Mt  «vcrniv  poMÏt  abiqw  «jw  comîIîo  m  pcwridNlia.  Bt  qv«BTw  a»  rvprobi  soliaBnir  iwnm 
onaiaai  coafiMioaMi,  ipalqueadco  Sdeha  aai»  paecatia  nietam  ordiaan  itenrcriaal  ;  Draa  laaiaD 
agaoaeo.  al  wiprcanaai  «aimm  priMipcm  ae  dimiMai,  OMila  enavcrlara  ïa  boMim  ;  omoia  deaM|«e 
valut  hakeaia  qalkuadaai  acofclia  rcgcre.  «I  adaiinhili  qMdaJB  ntioae  mdcMri.  qaaM  aoa  opoiicl 
tum  omI  aalaii  aubaiiaaloae  adorate  :  quoaiaai  anntc  illani  «onpbcU  aon  poaaaaMa. 

CMfiWor  h«nmeM  ennddiMi  Mm«  ad  i«»g{ac«ft  1M,  id  ««t  pNsdiiuBi  pleaa  iMasgrliaiU!  apiiriiua. 
vohatalia,  omraïaqua  aaioMt  paitimn,  facalbttcai  ac  acalMiua  ;  «atoeai  aal«w  aaairan  comtp- 
lioacBi  cl  vhia  qsibas  labovanmia,  i*de  protaxtaaa  qood  Adam  caoïaïaai*  wnaiaat  hamiaiin  palcr» 
aaa  rcfacllianr  ae««  a  Dca  alieaaTii.  cl  rîua  lwMninM|«F  oioaiain  loMe  derelieio.  •m»  maailma  m- 
aerih  okaotiiiai  fccil.  Quo  flt  ui  Kinfinli  nMcamur  orif iais  peccalo  inh-nï.  l'i  iil>  ipso  laairia  alcn» 
a  Dm  aulcdiali  ae  daauiali.  nou  pr<i|jit>r  alieauai  delidna  daManl,  iiropivr  iuiprobîtateaiqua 
luira  aM  «al  l«n  tiaotiae  ifuttni  non  appaval. 

CcwRlcor  oriiriai*  peecalo  cmnprehcnd)  RMnrtia  asdlatcM  cl  cardia  pcrvccailaieBi.  ad»a  «t  pairiMa 
apolîaii  ae  dealituli  aïaïaa  iia  qvar  ad  «itaiB  artofw»  apcctaBi,  ipaaqac  ade»  aataralia  doaa  oiaaia  liai 
m  aolNa  depMvau  M  coDtamÎMMa.  Quo  II  al  ■■!!«  ad  bciw  agcadim  eagilalioiie  pcmln  ■nmanur. 
Itaiq«e  dcU'dor  oo«  qui  oobis  (Ki|aid  itbcri  arttoiî  allrihwaai.  ipio  no»  ipiaa pmpawaad  Mai|Hcii- 
daaiIM  gniiam.  «ut  tiiiii(|uam  ci  BoUaeoopcrcMrTlrtali  qac  MibiadmniaraSpirilaaaBalo. 

Confiltior  Jeanm  Chrialuia  dalam  «Me  nofaia  Infiaita  De]  bonilale,  quo  remedio  rcvocemur  a  morte 
lu  vilam,  ci  rccipiamas  i|uicqu!i]  in  Adano  nobia  deperiit.  Ac  proinderuin  qaif!sl  Sapicalia  aslrma 
Dri  Patris.  ri  unin*  mm  <'arHPalïa!,  iadoUar  noulram  cararni,  ila  ni  «il  [>i?a«  rl  hom»  in  ua«  pt'rnonii , 
Mcirco  drlonlor  oran<-i>  hotrciuMi  huir  prinripio  coatraria*.  pnla  Marrionin,  ManHix,  Ninlorii,  Kuly- 
eheti»,  el  Miniliniii.  uuà  cuiii  •li  liiii»  <|uic  S>ervi>lu»      Srliv<'iir>.'l<)îu»  viiturriini  iiistaurim'. 

Quoii  iilliiipl  a<l  mtiom'iii  .iiIi|ii>i'<'iiiliL-  «alulia.conGleur  J<'«uiiiClii'î»luiii  »uii  marie  itr  rpaurn-rlionv 
cumalaliioiiiii'  pi  rri-i'insi*  <|uicqui<l  ad  dvlrndaa  noalraa  ofTi-naaa  i't'i|uir('l>»iur.  ut  no»  Doo  Patri  rcrmi- 
cilîarrl  :  t*t  iiiurtt^iu  ac  Salunam  auprranae,  tit  ipaiua  virloritt*  fniL-liiiii  jiL'n-ipiaBiua  :  deniqiK*  Spirilum 
aanrtuiii  jlisque  ncmura  jK-rrpiBsr.  m  L-uiqur  l's  »ni*  rx  i-o  lar^i.-ilur  fit  iiti'uaura  quu  ipai  libuit. 

Itiiqui*  ronlStiMir «miirni  iittMlrnni  jii>ttitinni  quu  miiiiiu»  I>i>o  qun  una  (»porlrt  nriK  prorKim 

.11  qtlirsroM*.  piiKlIltlu  ill  piM'ratiiriini  ri^niisftion»' ,  qtijllll  ipB4*  lliiliia  aripiinivil ,  uns  al>lllrn<ltt  sail- 

Ifiiinc  rt  |j<T  iiiuruiii  illiiH  «4irriliriuiii  tjiio  iruiii  Di'i  in  nos  roninitiiiiiii  parjivil  ICt  iiilolminHam 
Mruiii  >«u|»'r  hiiitii  l'ftHt*  itirr»  qui  ffibi  v«*hu  util  luiii  tiii'i'iti  Iriljuuiit.  Inquit  vfl  ^uttiiLi  sp^'i  ftiiliilÏM  ri'«idc«t. 

liiiM-iiii  l^uii'u  a){uo6co,  Ji'Mtini  ("liri^^lutn  rmii  umuI'i  ïH'»  juwttlicitr»'.  (ri-ti**  aiunibus  iioviria  fli-lirli» 
el  p»Ti*iilii*.  »i"tl  fli  jin  "uo  Spinl  11  I  ,1 1 1  '  I  ti  I  .((■■'  injf  H  ■  lit  hiiT  Jim  i  iitiii  [if  nlilini  r-'  >;r;il  il  (1  iun  n-iiii*. 
atnilrm  p4'criitorllul  i-t  foriiiiin  mi  n.uM  l.tai  viMiti  .)  m'  imiiIih*  iji>rlli  <'l  st'p.ii'.iri  non  jioKviiit.  l^hMDii.iin 
1 .1  Mil- Il  i|ti(>iiHlliiqni^  l'xrc']. 1111  lit  I  \  hin  iniiuijM  .  jiiii  Il>i-  h<iril>'s  <■!  pl  iiri  nu  vil  ni  «i'iii[M-r  m  m  i)ii  v  r<'iiniii*'tlt 
tquo  ht  ut  illiqnit  l.iKt'  iii|.-i  t,i  ».iiit  .[H.i  cimijn.-  hriiiii  <>p»  i  t  ililniis  S|iirilii»  «.mi'ti  virtuli-f  idcjriMi  rtobi» 
nt'iupi-r  est  poiTii^'ii-iiiliMii  mi  iIu  :.<im  i  I  i.iin  jimiii  i.uii .  pr '>rn.i(k.iiit<'irt  ■  x  nlicliontiii  quant  it<)><tn>  iio- 
min<-  pnr»titit  Irni^  (  !ii  i-i*<l't». .  pj>Hii:t  m  in  mi  •min--  i  pttiu»  ji  i>'p1t  auiiiu)».  *  t  iioHirii  |H'4'Ciil  ji  T)*>ti«  tv(ihi>< 
■On  inipiit.kl. 

t^i>ulit<'>ir  no»  fift'i  partieipi  n  Ji  hii  (Dirixii  i  l  uuiiliulii  bouoruiii  ipliiu»  pfr  li'fi-tn  <|ti.iiii  h.tf  i  iittit^ 
l'!vj  it^t-lio  ipiiim  vi4l<*1iri*t  vi-rt-  -u-  n-i  tu  im'i-miji ai  auiiiu»  pruintitiiioilrs  lii  l  o  i'>hii  prr  Im'iin  i  -  >  I  m  -  p  i 
liliirt-,  O  luHïi^m  .»il1rn»  fit  r*-%  siipi-r.it  ^  .niiit-in  m  ijitriim  r.irtlttulrilt.  idril'rii  .ji^aosfii  liiit'in  nnlii»*  non  ii  I  iti  r 
obliiiK'  t*'  I  I  '  f  1"  r  Spuiiiiiii  l*i-' .  'ilipu'  J'fnii  iJ'-iiniii  i'*-n  -  pi'fubari  -  qu'id  diitui*  soJiti  rlfctia.  quua  ninii- 
iruiM  Dt  u<i)  iiM  II'  1'  I  ii'i  ituin  Mil]  ii'luiii ,  Ji  111  l.i  ili|i;Hiliiti;ft  itul  ii  II  m»  i}i«oni>ii  vi  rtut  i»  li  iitiitii  r.i  I  ïuth'  .  imIi»  ai] 
bcn'dilalfui  K.tliili'-  piM  'Ii  hlin.iv  il. 

Coniî!t*iir  m  lîi  jii(*tilîtari  p<'r  tiil-ni .  i|  tiiitt.*iiuw  (.■ir  fiiiu  iip[ir>'hi-ih;ilMiis  Ji-sniii  <  Jin-vluiii  un  liialori'in 
unfiiii  il.itiiiii  .1  l'.ilr**,  **t  iuflîtiniitr  priiiiiiHM.'iiihiitt  l-.viin^'rln ,  ijuiliiiK  li-i^l.itiir  I)i  us  niii>  ii  m'  Intbrri  pro 
jiii^ii*i,  [iiiriv  ,ih  amiii  iiiiiciila.  *-o  quiMl  uii*<tr.i  p<M  i  .it.i  ilrli  Hint  aaaguiui*  lilii  ipvîuft.  llaquedeleator 
dpliii-«  i-iiriitii  <pii  tiituniur  pi*rHuaflfTf  juHtiii.iiti  4'>Ki-iiii.il<-in  t>ri eaacli lofala. Cl qailiaa aoa aallalaeil 
^ralutlii  iiupiti.diii  in  ipin  iuia  jiib«>t  Srripliira  ni  ■u  qiiii  -'.r.iinu». 

CowlitfOr  iiil'  iii  tiiibiT  pJ>tf far»TL'  ndiluin  mi  l>i  i  in^'n-iitioiieuHqufin  ettiitii  prcriirt  il«'bramil«  rniii 
i'L^ria  fîdui-ta  furo  ut  ui>^  o\'kUiliiil.  AÎrut  iinbiH  est  ptiliicitu»!  fnuii|uc  hontircni  fi  uni  dfbfri,  ni  priaia- 
rîttm  sacriliritini  (|uu  dei-hirauiu*>  nt»H  fi  ;iccf  pla  tininia  ri'firrrr.  Quiimviii  aiiif  m  pliinf  iiidipcni  atmaa  qui 
nna  pistamii»  rorain  rjua  majfstlutf,  tauien  ni  Jcnum  (^brîaliira  h^bfinua  prn  mcdialorr  et  advocato,  nibil 
m  ninpliuii  a  nobia  rrqnirr-DiInm.  Quo  fit  ni  abnminfr  «upi- rstilioiipm.  quant  iloaiialK  CSCOgilaniBl, 
aeeedeodi  ad  Saneto*  et  Sanctaa,  qoaai  patronoa  pro  aobis  apud  Deam  fularoa. 

i^amaaifi  m  «aain.  —  i.  W 
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CoaUlvor  lam  iioiTi-niain  brnv  Tirvodi  rvgiil«ni.  luin  <'li»m  iiHci  ii»lmclion<-iii  plriiÏMinu!  Iriidi  il 
Mmrit  Scriplur*.  cui  «il  n>-f««  quicquiB mQicctc  vri  <l<'irj|i>'rt'  lia<|ucdotv«lorquici{niii  luimiarspuo- 
fïUrvM  uiproarticDli*  fldei  obtrudcreol.  et  coasciviiiia»  «hm  leifibu*  et  •lalnlU  Ml*triiigcr«Bt.  Atqac 
■dao  in  RM*!*  repndio  4]llkqiiid  abtqiie  authoriUle  «crM  Dci  latroducUim  rat  pfO  Del  «tlllll.  Cltjûa- 
Bodi  wiiil  oniM  eercmoaia  Papiatie*.  Dciiii|a«  d«rtcalar  tjmoaictni  îUmI  j«RiMi4|«»»lMl«ppTeaa« 
niacr»  conaeieiill»  vvlali  leRem  dr  coafeaaioae  aariculari.  4a  eoalîktta,  cl  alm  qtiMBodi. 

Coafltrar  oporlnv  Hcclwian  Kabnraari  ■  paatoribm  «jaibua  conoiiaaim  cal  MaMa  pranlieandi 
TciU  Dei,  «I  adaiîiiialraBdonim  wKramcninm  m  :  me  CBÎqvBB  Kaare  hea  auam  fro  aua  arÛlrîo  ■aur» 
panr.  thêift^  Icfllfana  «Icctmac.  M  eoofuaio  vilelar.  QwmI  aiqai  ad  b«a  oaaa  vaaatl.  bm  aaiia  Mdea  a» 
piwataal  h  «•  aiiatiaeado,  ciaviiMniadaa  aiac.  Bal  aalcn  «amia  «oraoi  polaato»  poaila  la  eo  ai  ei 
vcriw  IM  rcgaat  popalam  {paiacnaiui(aa«in.  ita  ut  Jc«M  Cb'ialaa  a«in|Mrmamii  aaprcam»  Paaiitr, 
cl  aolaa  Bccloaïa»  saa»  domîaoa.  cl  ajaa  aaiua  «n  ■adialar.  itBi|m  Fapîaricaai  ïNani  hierarcliiaiB  qaaai 
vonat.  «tecror  ut  diaboiicHia  caafasionvni,  Mcirno  alabîlilaM  al  Deaa  ifmo  dcapieiatur,  et  Cbriatiaaa 
rcHgio  ladîhrîia  «i  opprobrîia  ail  opoaîMi. 

Coalilcor  tnlMvillilMcai  aoitraai  rcqnirclra  ni  ad |M«dicalhuiem  vcrU  adjidaalar  Saaraawala,  laa- 
qaaai  riKilla  quibv*  pruatiaaioaca  Oei  la  aMdiba*  aoalria  oba^ralar  :  «1  da«  ejMiMdl  Bacrancala  a 
Chrialo  «aac  prdiaaU.  acmpc  Bapiiiaïaai  «t  Ccnmm  IkaMiai.  Ae  priaaqoîdcin.  «t  aoUa  palcfaeial  adt- 
tuai  in  Bcricaîam  Dci  ;  alumia  «ent.  «I  la  «a  aoa  reliacat.  Qaiaqii»  icfo  îHa  aacraaiairta  a  Papialla 
MMgitala.  M  îa  ipaoniB  vcrobn»  iHÎaMiM  mla.  rcpndio. 

Omaniris  antcfli  aaeraiiMiU  ainliMibïapra  arrhaboac,  qoo  reddanmr  accari  de  proataaiaoibmDei. 
uavsaKaMMillJBlbMMiUaiiMtilta.aJaiSpiritaaaaBriua  illa  in  aobiareddci<clcttcada.UaquaH  in»- 
Irmwata  :  aeUiMiaiMalni  crMUma  iolcn«a.a  Dcoaiguuf^uiur.  QniadiaiB  coafileor  Saerameala  de- 
pravari  «t  pancrti.  qm»  ad  «am  aeapam  non  refermuir  Mia  Chrialo qaaraMa  qoicqDiH  md  anairaai 
•ahilcai  requirilar  :  et  qaalioa  ad  alian»  «aan  acramodaBlor  qaaaiattMMcaioaatnm  lidrro  pcnitna  i« 
eo  defigamai.  Pnritna,  qMnkm  adoptieaia  prniii{K«i''<  poMcrilalcoi  aaqw  IMiaa  porrigilar. 
BganaeooporlcreMcHinMIiMlaala  Ecelcaiain  rcnpi  pcr  K.i^itiaaiaBi  :  cl  iaca  m  detnlor  Anabip- 
tialiiruiii  furorea. 

QanBtnm  atlioet  ad  Caaaai  Doaiioi.  cooltlcor  caa  eate  tcaliaioaiam  iMaaira!  cum  Chrialo  aoloaia  : 
quoniam  non  tuoiurn  aKirlaua  cal  WMÊià etrcaarmil  pra  nabin.  «rd  etiam  no«  rrrr  pascU  cl  outrit  aaa 
earoe  rl  sani^inr.  ut  ainua  aOlUO  cma  eO,  Cl  cji»  vila  ail  nobi*  cniniaiini*.  Quainri*  cnim  ail  in  eaetfo 
laadiapeHnm  reniai  judicalaniaocbcat  lerrarcBi.  crrdo  lanira  •  um.  «rruna  rl  ioeoniprrlHraailHli  «oi 

Spirilu»  virtnie  (rrluiB,  rirSIicare  aniauia  Baalraa  aubalantia  rorpori»  vl  saunaini*  «ai. 

In  Ki'uere  aiilcm  ronfilpnr  Ddim  lam  iii  Cii;!!»  <|uhoi  in  Bapliaroo  nobia  rv  ipau  vl  «nicciti-r  dooarp 
i]uict[iiiH  in  ris  TiKurat  :  h4mI  mI  I  jnli  bniii  p<-rrfpti(»iM'm  rrquiri  ut  rerbuin  cum  aiirnis  coiijuuKtiniua.  Qan 
in  rt'  H<*U-»t<>r  Pjpialiirum  abunlllll  ne  p«Tvoi'ftiuncMi.  i|ui  vx  aarraincnlii*  ailHlilIrrunl  (|ilu4l  pra'cipuuni 
priit.  nrmpr  4lcM'lriniini  (|tiar  nos  dfit'i'al  rtruiti  iiouin  rl  rnirtiiin  inijc  prninanaiilriii.  fiiqui'  in  inatcirjift 
pri*-»tiKia»  romiiiularnnt. 

Il  «Mil  "  iit»*i(4Nïr.  A«|U»ro,  lirrl  f-iiclurum  ail  cl<*nit-nliini ,  i.»itM*n  nobii»  in  H;»jitii«nto  vrrr  t^'^tifirari  v*T«in 
Il  1  II  -  !■  -Il  < -In  r»!  i  .1  Spintii^  ijiviit!*  pi-M>9i'il1i<il>i  :  t  t  ii(  rii  ii.i  UiMtiilii  li.ili>-riM  I  ^  iiititii  mtbÎN  oaav 
vrrii  iTiiniitH  fiill-u  i;i  pi^-norM  iio»*  Hpii  ittialil^r  niilriri  riiristî  i-nrp'irt  vi  «.iiu^'uin^'.  l'A  iKi  r-mijun^ti 
C0I1I  aiKitis  pt»Bai-'SKi<Mit  ti;  ,n  friiitir^ncui  iptt.iiir  '-jun  ipifid  iioiut»  rhi  iiifcrtur. 

lU-in  <|uutn  aarrii  l.ii'tiii.  ijit.iiiM  t-sl  iiittl i lut.i  ,i  Jrsit  <  ! hri<(l(i,  f^tl  imljia  x:i4  rr  ihraalinitt  :  jiti in  1  :  prt'til. 
dt-lt'FtliM'.  ut  iiltolcriindlim  Siicnlrifiiiin .  <'T4-i'r.in4l.iiti  ill.iin  .tlitiniiiiiitiiMii'iiL  MiK<4.4-  .i<1  h4ii  iiuiiiii  iiliU*in 
ut  i|ui(i|uid  nobia  i'.brialaa  rvliquil  «'vcrtutur.  lum  in  ru  quud  dirilur  <'«ac  aarriliciuiu  pro  viiîa  cl 
nitiriuia,  lam  wro aliam  ia  rcliqaia  oauiilMia.  qa»  ci  diamclro  repaniMBl  paritali  cacranwU  Cohmb 

l)4i(iiirii. 

r  -.1  h  I  <  I  M-  D'.'iiin  \  >  ll>'  ot'hr  iK  (<'t-t',iriiiii  i>'^M  k|(ibu9  ac  pulitia .  ul  U4>u  4le»iiit  li;iljeiiii*  ijuibua  L'irrii-n4-ii 
liiiitiitiiiui  aiKtu»  4't>t-r(ritiiliir  4-aiiis|iii-  4ih  4'jiu»ani  n'^na.  prini'ipalua.  at*  4l()iMinati4)iif r4>naliluis»r  4-I 
qii)4'>[U  i<l  -i>l  riviK-in  jui'iatli*  t  m  iiii  m  .^pi-i  t.ll.  Qunruni  rtTUIll  vu  11  alllh4ir  hahf-ri ,  iil  prophT  <-iiiu  (i<  mi  t.i  ti- 
lunl  U'VMur  illorun»  in»|i''4  miu  ,        f(i.*iti  l'nn  rcviTiîinnr  *•(  h4in4ir4-iiii]H  ni  Mfi  \  ir  .4114 1»  et  utrii  inl  4 1 1*. .  ;iK 

rc»  r4»nHlililtos  tll  |4xili'  <  m.iim  Ih  41111m  i-.- fiini;.4iiliii-   (ij4'.>,]4  1  i.iiii  .it^itoMm  ,4-.|Eiiiitt  •  vHt- 111  •'•ir'iki4i 

li'l^ibu»  i-l  «laliili»  |iiir4  .ii4iMs,  !•  itiiii.4  tl  <4'cli|{«lia.  m-UT-^HH»  i-ju«in«di  pvraokuiKU».  <l«uit{Uf  ut  uliro 
ar  lihcntfT  jiltf  11  lu  -^iil)]*  !  t .   :  1 1  ->  :  1  -miua  : 
p4>riiiin  intrfçnitii  ci  illitMium  itiiiDCJit. 
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KORMULA  JVJtltMUnANUI  gUOU  TBNKTUII  HKGTOH  PIUBSTANK  AMl'LWBIMO  SBKATVl. 

Promitlo  <>t  jiiro  iiie(raTente  Dei  ^i-atinj  lidelitcr  oflicio  moo  rniu iuriiin  in 
t'o  tniincr»'  ml  (|imil  siiin  vocnliis.  Iil  est.  ilili<^i-iil<'r  iiis|n'<  liinini  iii  lutins  m  hohc 
titaluin,  ut  omnibus  cxonUiris  |ierlui'butioiiil)us  ot  i-iirrutiir,  iilcjuc  e\  lugiiiii  st'lio- 
liBlioirudi  prsKcripto. 

Ilrni  ailliortnliinitn  orruii-;  piililicir  si  IidI.i-  .iiidilnrcs  fiilurns,  iil  ses»-  in  ol)c- 
diuiilia  (il  siil>j(!t:liuiic  noiitrorum  Joiiiiuoi'iiiu  i  oiiliiuiiitil  :  net-  <tiHKolulot>  et  pcr- 
ditoB  BcholifltiniM  loleratunim.  SecI  si  qui  noliierint  blandis  admonitionibus  ad 
bonnm  rniu,'iMii  reilin',  <lnniinis  cos  indiralnniin.  iil  ci  iiiniininnilo  prnspii-intur. 

Item  pru  viribiis  4'iii-.nliiruiii,  ut  ischula!ili<;i  pacilicc,  ntodcslc  et  huiivtitu  vi- 
vanl  :  ila  iil  eorum  viia  ^loris  Dei,  et  Reip.  commodo  ae  tranquillitati  t'edal. 

FOMMULA  JVRiaiVRAKm  (^x  on  TK<(K>Tt  n  rnKSTARK  PVIILiG.I(  KT  l'MIVAT^B 

sciiiii.  v;  itor.TtuiKs. 

l'romilln  et  juru  nie  tideliter  versatiiruin  in  iniinere  mihi  rominissn.  M  t-isl, 
bon»  flde  et  coniïrienlia  datiirani  operani  ut  pueri  et  rwleri  audilore«  Irane  insli- 
liiiMitiif  i'\  Il  I  liciin  '^  I  in;i LTii i l'i-i';  Ininiiii-.  linsiris  mihi  |)rii'>cripln<  haliiliiruin  : 
alt{ue  ailfo  iii  gcnure  t  iiraturiim  ut  siliolii  ijuamoptimo  ordiiie  rcgalur,  tri  {|uan- 
tum  in  me  «itiim  erit,  elTecturuin  (favenle  Dei  gralia)  ut  sohoiastici  padfice.  mo- 
deste et  honoste  vivant,  ila  ut  «ornm  vita  gloria  Dei,  et  Reip.  commodo  ac  Iran- 
quîliilali  codai. 
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in»  3»/ 

Tht'oiîiivc  tic  JSï^sCa 

h réfli^tH'  Sfffitt/it*nH. 

y.v;.7 

Lmifs  Hniti/i. 

ir,:i7 

David  Le  Clrrv. 

A'ù-oids  L'o///i félin. 

Nov  Sonaris. 

Jran  TmnMeg. 

ms 

Alexandre  Moraa. 

Jean  Le  Gaigneujc. 

Phitifipe  Mestresat. 

C liai  1rs  l'iTial, 

im 

Frnnrnis  TurreUint. 

Jfiin  l'irtiiiill. 

ff:r,7 

.  \iitiiiiir  f,i''i;i'r. 

/ruf! 

.l/ifoinc  C/iiilivi'. 

lfi.',<) 

Jraii-Jacf/ars  Siirtoris. 

/.jSO 

AiUuine  de  la  Fnye. 

1603 

Louix  'fronvIUn, 

Antoine  Chauve. 

J668 

François  Turrettini. 

Jean  Jaquemot. 

mo 

Philippe  MeiUresat. 

C/tiirli'^  l'i  iittt. 

m-j 

Jrtiii -Ja<-'/ufs  Siirloris. 

ir,'.>'j 

T)ii:'i'l  l.r  Hiiilrii.r. 

tr,7:i 

lU-iH'diit  Cn  ///  n  d  rin  i. 

I59G 

Jlsuic  i  Dliddiiii . 

M77 

Jf/cf/iifs  Stiras/ti. 

im 

Abraham  (înm  i. 

Uili) 

Jcau-Hubert  Chouet. 

mi 

Goepard  Laurent. 

mi 

Domaine.  Butini. 

im 

Jean  Diodati. 

im 

Vincent  Minutoti. 

iniii 

T/irixhtrr  Tronvhia. 

im 

Mlf'/icl  Tiirrrlttni, 

ini:, 

Citihiii-I  Ciixin. 

/fUltl 

Ht  ni  dii  l  l'ich  t. 

nus 

Jean  Oiodiui. 

liVJ  'i 

Anloinc  Léger. 

1620 

liénédiet  Turrettini. 

laus 

Javqurs  Saraein, 

ms 

Daniel  Chahttg. 

ilOi 

Jean^Atphonite  Turrettini. 
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An  fonte  Miiuitc^^ 

nn 

Ji'fiH—.\tltiàint'  i Mfiiitfê'â* 

1  lu  i 

Jcnn  Pt'rtirttin , 

AtUoùtf  Ataurùfé' 

ma 

1  s  iv 

/7S7 

Samutil  TurrvuJtu 

Il  It 

nofiKte-ncnetttct  Ue.  iuuis^ 

17 1*7 

• 

sn/T. 

I7:il 

Kzri  liirl  (tnllittin. 

177  <> 

An/D/m-  Mnuriff. 

I7:i2 

Ami  Ih-  lu  IHku-. 

nis 

t'rnn  f  ois  M i  ri  ii  r. 

n:i'i 

Antoine  Miiurit  r, 

1783 

Louis  iieritnnd. 

1737 

Jacob  Vernet. 

£785 

Robert  De  i'Eseate. 

mi 

Jean-Loui»  Caiandrini. 

1788 

JmU'Louù  De  Roches. 

17 'i.-, 

l)r  in  /{iW. 

nm 

Pirrn-  l'ii  iit. 

I7',7 

/•//mil ./s  /))'  H<if/irs. 

I7:t\' 

(inttitrl  l'nstrnr. 

177,0 

J l 'Il ri-t nin rnis  Piclrt. 

mm 

J'ii-rrr  l'rnost. 

Ami  Litllin. 

1798 

Simoa^Antoitte  L'Huitlier. 
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PROFFSSKTRa 


l,4><<  ri'i;t*^lrf.  Murrlu.nrrs.  riiiisft'\<'»4u\  An'liive»  (l'I-Uiit  tie  (ifiiévc.  nteuliuuiitiul  ortliiiiiirt'iuf  ut  1 
.II-.  .1. 1  .'.1.'.^.  I.< ..  .f  il.'.  .1.;  ti.ii>.»>iiii'<'  iaan|a*M ei-iiprhi «I'dm  •rttrwi|m»«allerteiillBld'iui««laitU|i> 


Jeait  Vatviii  —  I '>(><)  y  l.'>ti'i  —  «•nsoigne  la  Uiéolugie  |M9niiaiil  toute  la  diirée  du 
(«on  ininisii-i-c  a  (>eiii*ve  (ir)^16-1538  el  1541-1564). 

Théodore  de  Bêze  —  1511)  f  1605  —  eni»etgne  dan*  les  mêmes  conditions  qne 
Calvin,  d'abord  romme  «on  suppléant,  puis  comme  son  suvcecsoiir 

Aiiloiiie-Haottl  Chevalier  ou  Le  ChevtiUer  —  1507  y  '^'^  —  leflenr  eu  liélirtiii 
(15S9-1S66). 

ffrançois  Bérauld  —  lecteur  en  Cirec  (1560-1561). 
Jean  Tagaul  —  f  1560  —  lecteur  «a  Arts  (1559-1560). 

ClttiK/i-  lUiiliifl  —  IV.)1*  f  1501  —  Icrleiir  ès  Arls  (t5nO-l.ir.l), 

Henri  Scrimger  —  1506  f  1572  —  sutxéde  à  liaduel,  comme  chargé  de  cours, 

en  1561,  proTessenr  en  Droit  {1565-1 56^. 
Fmaçoia  Portwt  —  1511     15B1  —  lecteur  en  Grec  (1561-1561). 
Jacques  des  Bordes  —  lecteur  ès  Arts  (1562-1563). 

Simon  Simoni  -  prntVssi'ur  en  Philosophie,  chargé  en  outre  d'uno  lecture  en 

M «mI ce i ni!  i  1  .^^ 1  .'>( '>7) . 

Mico/fis  CoUudon  —  f  158ti  —  pasieiir,  suppléant  île  Beze  (l5(Hi-l'>71). 
Pkrre  CharpeHUer  —  f  1612  —  professeur  en  Droit  (1566-1570). 
Voriteilte  Bertram  —  1531  f  1595  —  profeBseur  en  Hébreu  (1567-1S8Q. 

Job  Vegral  —  ^  1571  — ■  sni-n'-d)'  u  Simoni,  roniini*  rhar;gé  du  cours  de  Philo» 

sopliic,  <'n  l'iCi",  l<>t  lcnr  l'M  Arts  f I M'iS-l .")71 ... 

Charles  J'en  oi  '  —  f  KiOH— |.:isl4ur.  suppléant  de  Uèze  (1572, 15U8). 

'  San  |Mirlc  «ar  Ira  lislca  «alvriciircaicat  pabtUhM. 


Joseph-J liste  Scalii;er  —  l't^O  •;•  t<>09  —  Ifi  tt-iii-  és  Arts  (l.'>72-tr>74:. 

Lambert  Dauenu  —  15J0  f  15%  —  enseigne  la  Théologie  t-onime  suppléant 
(1572).  puis  comme  proremenr,  adjoint  à  B«xe  (t576*15Rl). 

Fhmçois  f/olniaii  —  I52'i  l.>Slt>  —  professeur  en  Droit  157.1-157^).  ciiseif^ne 
à  litre  ilr  lecteur  liéiiévole.  en  !ô72  et.  a  litr*-  prr'  <  ,  <le  l.'>K,'i  a 

EiinKiiiond  de  Hoiiiie(oif  —  i'SM't  ^  1574  —  (irol'eNseiir  eu  Drcul  (tr)73-ir»74/. 

Mathieu  liiioald  —  1510*  f  157<>  —  prolesseur  en  Philosophie  {l.'>74-i576). 

Juk*  Pocius  —  15S0  t  t»35  —  professeur  «n  Droit  (t575*lSm  1580-t58&, 
1595-1597)  et  en  Philosophie  (1582-158:1.  l,'0r.-l.'.97). 

Antoiiif  de  Ui  Fayc  —  f  1615  —  pror««c«ur  eo  Philosophie  (157^1580)  et  en 
Théologie  (l.)81-i610). 

Denis  GwUfroy  —  tStô  f  1632  —  proreesenr  en  Droit  (1580-1580). 

Akxaadn  Bristoa  ou  Brjfso»  —  profeseour  «n  Philosophie  (IS80-15RQ. 

Isaar  Casniiboii  —  !r).'>9f  Ifil  i —  pror4!KKeiir  en  Grec*  {1582'*1596). 

Pierre  Cirih  z  -   |)rore>-^eiir  en  Philosophie  il.'iSrt-l.'Sr)  , 

Jacques  Lect  —  15<K)  -j  lUll  —  chargé  de  cour»  (I38ii;.  puis  prol'eiiseur  en  Droit 
(1584-1611). 

David  CMadott  — 1555  f  1636  —  professeur  en  Droit  (1584-1605). 

Jea»'Hfi/>iisie  Hoiaii  ■  —  f  1598  —  pasteur,  cbsrgé  de  cours  en  Théologie 

M"87-ir>8',r,. 

Pierre  C'lirvutier  —  1544*  -j-  l.V.)'«  —  professeur  en  lléhreii  (IfjHT-I.V.tVi. 

Èléazar  Perreaud  —  prore88«ur  suppléant  en  l'hilosophic  (1587-15!I3). 

Étientie  TremUeif* — 1556  f  1597  —  proresseur  adjoint  en  Philosophie  (Logique) 
(1503-1S94). 

Ésaïe  Colladon  —  I.Wi  f  Ifill  —  professeur  en  Philosophie  (1594-1611). 

Gasjmrd  iMurent  —  l.")5()'  •;•  lt),% —  professeur  eu  Crée  (I.'>ll7-lfi.'{3). 

Hermann  Ligiiartdus*  —  f  1628  —  professeur  en  Théologie  (1597-1598), 

Jeaa  DIodati  —  1576  f  1649  —  proflBSBeur  en  Hébreu  (1597-1606*),  professeur 
en  Tliéolo|{ie  (15fl0-1645). 

Tkéodore  Troiu  hiii  —  tTiSi  -  l(i57  —  profeseeur  en  Hébreu (1606-161^.  profes- 
seur en  Théologie  (llil.'j-lG.'>tîj. 

>  Noa  po«ié  MIT  la  U«l«  publiév  en  ISM,  rèlaUl  par  Aiignale  Bouricr  daoa  Ira  lablnm  «yMp- 
tiqsM  4«  tSTS.  4'aprèa  «n  rMe  dm  ytntummn  d»  Théologie  dmaé  1779, 

*  Nos  portt  anr      lictaa  aatérimaa. 

*  Non  porté  rar  Iw  IwIm  pablUos  m  1IS9  et  «n  IS7S:  tgmil  eqMoAut  aa  rMo  de»  pnodMaMra 
da  théologie,  dreaaé  ea  1799.  par  ordre  de  la  Véaérable  Coaipagaie.  «t  realé  îaMIt  jwaqo'é  la  pobli- 
aatioade  M.  Heorl  He^erCeSaMlafiie  rfatfMae*  it  tkéalogie  taataim—  k  lAtaiimie  4*  G$itèr«;  1«M). 
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Gtupord  AUxiu*  —  15A1'  f  1626  —  professeur  «n  Théologie  (ISlO'ieia),  eo 

Philosophie  (1612-1617.  1623-1626). 
Frai^<ns  de  Bon»  —  1573  f  1614  —  profStMeur  en  Droit  et  en  Philoeophte 

(1606-1611),  pinreKs.  iir  «Ml  Philosophie  î-1614). 

professeur  en  Théologie  (1612-1631). 
Ami  Daiip/u»  de  Chapeau muf-e' —  1587  •{■  IftîO —  prufe^^eur  en  l'hilosiuphie 
(1615-1616). 

Jrriii  Steck  —  I5S2  v  1628  —  proresseuf  en  PfailMOphie  et  en  Droit  1616-1617). 
Abri  ,fr  la  Ror/ie'   -  l.'iiH)     1611  —  professeur  en  IMiilosophi.;  i:i617-1623). 
David  Le  Clerc  —  151*1  7  16,V«  —  professeur  en  Hehreu  (1019-1654). 
Nicolas  Vtdel  -  1996  i  1642  -  profeueur  en  Philoeophie  (1618-169(Q. 
Jacf/ufx  Goilefroy  —  l.W  i  1652  —  professeur  en  Droit  (1619-1652). 
Frédéric  Sjxinlifim  -  \m)  ■]■  164!»  -  professeur  en  Philosophie  (1626-1631), 

proCes.seur  en  Théologie  (1631-1642). 
Jean  Du  Pan  —  iè08  f  1684  —  profesMur  en  Pbilofophie  (I63t-166(Q. 
Jean-Rodolphe  Fabri  —  1003  ■)•  163R  —  professeuF  en  Grec  (1633-1638),  chargé 

(lepiiis  \(yXÎ  A\\n  cours  «le  Maihémaf if|ues. 
Paul  Bacuet  —  1.594  7  I0<i9  —  professeur  en  l'hilosophie  (1631-1641). 
Jean  Steiaberg*  —  1592  f  1653  —  proreeseur  honoraire  en  Dn^t  {Ï&S^. 
Alexandre  Morus  -  1616    1670  —  profeeeeur  en  Grec  (1639-16^,  profi»«Mur 

ei)  Théologie  (1642-1640). 
Philippr  Mcsliezal  —  1618  f  1690  —  profeiiseur  en  FliiloHophie  (1641-1049), 

professenr  en  Théologie  (1649-1890). 
Èlicniiv  Le  Clerc  —  l.5<nif  1676  —  professeur  en  Philosophie  (16W-I6<»2). 
Antoine  Lé-j;rr  [V;  —  l.'i'.M.  '  ;-  mw  —  professeur  en  Théologie  (1645-1661),  chargé, 

depuis»  16.54,  de  l'enseignement  de  l'Hébreu. 
/Mj(-Awff(»iwif«riiwï/iMf*--1613*tl662— prolSMMurenPhilosophi«(164^^ 
Dauiel  lUicrari  —  1621  •;  1*>^2  -  profcMcnr  en  Philoaophie  (1650-1692). 
Jcfin-Mrichior  Steiri/terg^      162.">7  1670  -  •  professeur  en  Philosopliic  1650-16.55). 
Kzéchiel  Spanheim  —  1629  -j-  17  lU  —  professeur  en  liloquence  (iielles-lettres). 


'  Nom  p'>rti>  sur  lo*  liiiU>«  .'inl<yripar<*. 

*  Confoudti.  ilitnn  li>n  li«tf>  iiDtrripnrea.  avec  Joiin-MelLhior  Striuber);.  soi  Itls. 

*  I.'in(!»clilude  de  la  date  li9'i .  ruurammrnt  iiclii|>lé4-  ilL-puia  l'éditioB  de  l'iO  >la  Hirlionnjirchiiln. 
riqiu*  dr  MnrAri,  partit  élaUi*  par  Hps  iodiratioi»  mncordantea  de  aourec  ||ei«'viii>c.  On  voit  dan»  le 
Li*rv  du  Krri<-ur  qui-  Ij-fvr  rxi  «iirii  da  Collège  «a  1(15  et  le  registre  Mortaaire  lai  doww  l'ige  de  14 
au*,  as  jour  di-  »oii  di'ri'-».  i-n  IfiOl, 

*  Oaiia  daoa  les  tableaui  de  IS78. 

*  Cmttnmàm,  dans  Im  Kmci  aMérinm,  avac  laan  Sieîabng.  w»  père. 


(1651-16S6). 
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François  Ttinrlliiii —  H>2.'{ HW7   -  [)rc)fi'ss«-iir  «mi  Tln-ologic  [l(ir).'<- 1*>87). 
Gaspard  Wyss  —  l(>3ô  f  l(jii8  —  profussitiur  en  l'tiilosu|iliio  (ItijG-lGOH). 
Pierre  de  La  Foniaine  —  1602  i  1675  —  professeur  en  Hébreu  (1661-1675). 
Louis  TroHchia  (I)  —  1629  f  1705  —  proresseur  eo  Théologie  (1662-1705). 

/eau-Jaci/iifs  Sttrioris  — 1690  i  1674  —  professeur  en  Grec  et  en  Belles-lettres 

(ICii'.t-ltiT'i). 

Jenii-Uobert  CItourt  —  lt>42  •';  M'M  —  prolessour  en  i'Iiilosophie  lOti'J  ItiWi). 

André  Wegaeiin  ou  Wâgeii  —  164S  f  11381  —  profesiteur  honoraire  en  Droit 

flfi72-l«7'i). 

Pkilipite-Aiiilrr  Oldeuburgtr  —  1637*  f  1678  —  profeveeur  honorsire  en  Droit 

Phitipitr-Hrynard  Vitn'arius  —  1647  f  1720  —  proferaeur  en  Droit  (te75-1682) 

apiielv  II  L<'V(lc. 

Vincent  Miiiiiiuli  —  1^(9  ^  1709  —  professeur  en  Grec  et  eu  Uelleft-leltres 

(lti7j-l7C>l)}. 

Miekel  Turrenini—  1646f  1721  —  profeRHenriRux  Langues  orienUle8(1676-1718). 

Antoine  Léger  (II)  —  lt!'>2  ;  171'.)   -  |)ri>rtrHseur  en  Philosophie  (1686-1713), 

profpsstMir  <Mi  ■rhi'oliiijif  I7ri-171'.'). 
Héiiiiiiie  Mussard  —  lii.'»"'  y  1722  —  |iror«ï(isfiir  on  Droit  —  (ll)8<»-1722  . 
Bénédicl  Pietet—  1655     172'.  —  profeHsuMr  en  Tliéologie  (1086-1724). 
Hinédit^  Calandrini—  1639  f  1720  —  professeur  en  Théologie  (1690-1720). 
Jean-Antoine  Gautier —  1674  f  1729  —  professeur  en  Philosophie  (1696-1723). 

Jean'A^lioiixr  Turrriiini —  |(»7l  7  1737 —  prtiIVsHciir  ru  llistoireecclésissiique 

|1<>'.I7-I7U.");,  |ii'<ircssi'iir  l'ii  riii  oliij^ic  1 7i 17'!7  . 

Hlieiiiie  Julabert  —  HifiM  7  I72J—  prolcssriir  en  Miitlu-nialiqucs  (1704-1713), 
en  Philosophie  (1713-1723). 

Antoine  Mfilirirr  —  l(>77  -;•  l7.Vi—  priifcssi  in  ;ni\  Httllcs-lrltifs  17IO-I7IÎ)), 
profiiHseiir  aux  LaiigiicM  iiriunlalcs  ^171*J-1724),  professeur  en  Théo- 
logie (1724-1756). 

Pierre  ViotUer — 1649  f  1715 —  profe«seur  honoraire  en  Géographie  (1713-1715). 

Samiiit  Tiinciiini  —  ir>SS  ■;•  1727  —  itiorrssfur  aux  Langues  orientales 

(1718-1719).  proresseur  en  Théologie  (1719-1727}. 
Kerre  CromtUn  — 1663  f  1739  ~  professeur  aux  Belles^lettres  (1719*1739). 

Pierre  Mussard — 1690  f  1767 — professeur  honoraire  en  Droit  naturel  et  public 

(1719-1722). 

Jean-Jacques  Burltinn/i/iii  —  1694  f  1748  —  professeur  honoraire  en  Droit 

(1720— 172:().  pi  olesseur  en  Droit  naturel  et  civil  (1723-1740). 
wiitmans  M  MNàva.  —  i.  SI 
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Hzrrhit  l  (xillaliii  —  l(i>C>  y  \7.\'.\ —  |jrort  K)<«'ur  t-ii  l'hiloftophit-  {172;J-l7.'lTi. 
Jean  Cramer —  1701  f  1773  —  proresscur  en  Droit  civil  «l  nadiiH!!  (t723-l7.1B). 
Ami  de  la  Rùv  —  1G92  f  1763  —  prorosseiir  en  Philosophie  (1724-1762). 

/mtt-£«iiû  rw^f        — 1 703  f  1 7ri8— profeMour  en  MalbémMi^ 

on  l'Iiilosiipliic  I7'f'i-I7'i<'!. 

Gabriel  Cramer  —  1704  -j-  17j2  —  profcsM-nr  eu  Mullu-iiialujiics  ^t7i4-175U], 
en  Philosophie  (1750^175:^. 

Ckarits-n^Mefifrleer —  KlflO  f  1762 —  profeMeur  en  Droit  publie  germanique 

(1725.|7<;2  . 

Jarqtirs-Tliéoi/ore  Le  Clerc  —  i(iS)2  y  1758—  professeur  aux  Lingues  orientiiles 

(I72.VI75K). 

Jaroù  HesxoHHtl  —  1(!7&  ■^  1750  —  profeiiseur  on  Théologie  (1727-1749). 

Aiiiri/i'i-  Lii//iii  —  t(îlK>-J-  t75t) —  prorcKtieiir  «n  llistoirt*  iMcIrsiaslitiiK!  (I7.)7>i7r)6)« 

l.ouis  Troinliiii  II   —  WM     tT.'C»    -  priircstiiMir  ni  TlK-uIoj^i»-  (17M7-t75(»). 

Jran  JoIuImiI  —  17 l  i  -\-  17»iS  —  |ii-urvssi-iii  liomirairc  en  Mathématiques  et 
]'livsii|iii-  <  \|j<'i*imeulale  (1737-I7.'>*)i.  |iroreuceur  titulaire  en  Malhé- 
maliqurs  (1750-I752;.  en  l^hiloMophie  (1752-1757). 

Tlirtulorr  Troiir/tÎN  (II)  —  I7(K»  ~  I7KI  —  pintciisi-iir  eu  .Mtnltrine  (175r>-i76(!). 

Jeau'Pierre  Cromelin  —  1716  17ti8  —  profeNiteur  honoraire  en  Histoire  «-i^'ile 
(17%l.l75t). 

Pierre  PicM  — 1703  f  1768  —  profeiueur  en  Droit  (17:19-1757). 

Jacob  Veriirt  —  Ki'.iS  -;  17m)-  professeur  aux  Belles-lelIreK  {1739-175Q,  pro- 
fesseur i-n  Tli«'oloj{i«>  (l7r)t'i-l7S(> . 

l'ierrr  LmIUii  —  1712  v  1789  —  |n«ri  ss(  iii  t  u  Droil  (1 7'i()-t7:t. . 

FfaHfoit  De  Hoekes  —  1700  f  1709  —  profcascur  en  Théoii)gi<-  (1749-1756). 

Jaeguea-Àattré  Tremble^  —  1714  ^  1763  —  profesaenr  en  Mathématiques 

(i7r>2-l7!><i),  profi'ssciir  «MI  'rii('ol«>;(i«'  {I7r>r(-17i>i{;. 
Aiiloilir  Maiirirr'  II'  -    I7l(i  •/  I7'.0  —  |n•o('l•^^«•u^  ru  Tln'itln^'ic  'I7.'v(>.t7y.">). 
Jrini  l'erdriiiii   -  1712  y  I7H(>  —  |M'ofess<!iii-  aux  Hrllfs-lclli'cs  ;l7r>t  1-1775). 
Jeaii-MaiHissé  Cruiiit-r  —  1728  7  171*7  —  professeur  en  Droit  (l7r>7-l7S9). 
LoHÎ*  Nerker  —  1730  i  lft04  —  professeur  en  Mathématiques  (1757-1760). 
Jeau-Joegues  TarrtUi»i—  1727  t  1782  —  professeur  en  Droit  (1757-1782). 
Gédéou  LevoÎHle  — 1714  f  1782 — professeur  aux  Langues  orientales  (1757-1773). 
(ii^ili'mi  Tiirrriiiiii —  172.1  y  1782  —  professeur  on  l'hilosophie  (1758-1 7ii.')  . 

Paul'tleuri  JUallel  —  itlWj  1807  —  «grégé  à  l  Académie  (1761).  professeur  ho- 
noraire «n  llintoire  eivile  (1770). 
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I.otlis  Hi  iliiiittI —  I7.tl  •'■  ISI'i      |>r()l'c^-i<'iir  en  Mi«llifmiili<|iii's  i  I7lil -170n}. 
Ilitrace-ltviicitivt  de  StiHSsiirc  —  17'<U  v  171)1)  —  iiroliiSHiMii'  en  l'iiiiosopliiu 

(t762-l786). 

David  tHa/mrède  —  1727  f  1801  —  pror«!S8«iir  en  Théologie  (1763.1801). 

François  Men-irr  —  1721  v        —  |ii<>r.  ssi'iir  eu  I*hiloaophi«  (I7fifi-I793). 

Jacqaes-Ant/ir  Mulhi  —  1740  f  17*J0  —  professeiir  honoraire  en  Astronomie 

(177l-17iN(j. 

JeuH-LouiM  De  Bockes  —  1745  f  1815  —  profeafleiir  aux  Langues  orientales 
(1773-1815). 

JetiH  h'>'u!,iiirs-  —  1718*  f  1788 — prolesseiir  nii\  H.  ll.  s-lcilrcs  (I77&-1784). 

Jfn-fiinw  !,r  loi  l   -  I7.'>7  V  IH'2f5  —  prori'ssfiir  rii  Droit  i  I7S;{-I8I  V.. 

l'ierre  l'rtt'ost  —  I7âl  -f  IKitU  —  iMolcsseur  aux  Uellcs-lcllres  ^l7tî4-17H{i), 
professeur  on  Philosophie  (1703-1823). 

Henri  Hoissier  —  17<i2  f  184.')  —  proli'ssfiii-  lionoinire  iln  ll«|leK-li-lii'i-s 
{1784-IH<)2i,  profi'ssfiir  honnr.iir'-  Ai-  r.hiini»-  i<|i|ilii|<R-e  niix  aiis  [Isil'i- 
1811)},  prulesseiir  dv.  LiUttralurt;  guiuiiMie  ol  tl  Ari'liéologie  (l^lli-lKt'.),'. 

George-Louis^oKstMitiH  Navitte  —  1755  f  1789  —  professeur  aux  Belle«-Iellre« 
(1786-1780). 

Marc-Aiigusie  l'ùh  i  —  I7."i2  ■;  l>*'ir>  —  luori  sscin-  t  u  l'hiloKophii-  I7H(;-|82.'>). 
Pierre  Pi'rot  —  I7'i<>  ]-  IH22      |»ni|V-s-MMir  liDiiniaiif  fii  1 1 isloire  eci'lésiaiiliqiie 
(I5K7-I7t)r>;.  proffKSfiir      Tln'olcijjii!  i,l7i)r»-l8l7j. 

T&A)/AHe  MarttH  —  1763  f  1808  —  professeur  bonoroire  en  Droit  public 
(1788-17115). 

JtaM'AtttoiHe  Cianni  —  1757  V  I8IS —  prolcssfiir  <  n  Dmii  1 1789-1795). 

Jacques-Fraurois-Aitnihuiii  W'eùer  —  17^  y  1825  —  pitiftiatteur  aux  Belles- 
lelli-è»  (1790-1818). 

Simou  L'HuiUier  —  17.'>0  f  1840  —  profesMur  en  Malhêmaliqiies  {1795-1823}. 

GnirielPnsleur — 1740*;- 1811  — professeur  honoraire  en  Histoire  ec«;lésiastif|ue 

iI7!H>-t8()7i. 

Antoine  Duvilltinl  -  \im  1842  —  prul'eweur  de  liulleti  luUre»  ^l7t)8-182Uj. 
adjoint  depuis  17!)7. 
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PRÊTEURS  DE  I.  AUDITOIRB  DE  THÉOLOGIE  ÉLUS  PAR  LES  ÉTUDIAMTS 

1618-1796 


I-i-^tr  il  r<' |niiif  an  IN  •  h  1  »i  l j  I  tîT^i .  'I  ii|»r<-'«  \  is  'htntit  f  >  'tu  ru  i  ctinri-il  fli-  l.i  lîili  1 1' il  li.  1 1  ni'  lic 
(tt'ii<-vr.  iiilililli- '  yatrii-illtt  •^Ui<hi'-'*'Hltii  S  t'hfnlttfiir  iti  firrti'kfn^t  .1' lÊi/fnita  a/t  tliinit  ^ffff; 
lôl  Cl.  rl  IpH  iniliralinii»  ilu  I  .ivre  ilu  Kyrlrur,  rl  rcprodiiilr,  |mur  It»  iiHiK  in  l<>ri  *  l<WI,  <ir  ublvjiut 
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PflrtiH  <  insvcliii.  I)ii-p|j4'il»ift. 
Ji>h;iiiiii*«  Urlit,  Graabm»!!!. 
Jnh'ltni's  rrrrraai,  ParUinu». 

Vmmeutm  R«km«hI,  MalÎMoaca- 

Ludnvicu*  Rouph,  I.rlujrMMi>i». 
Nicolau*  Vï|pi>rr,  Blavarn*!*. 

Jf»hanno)i  Manj^ot.  Tigiirînii». 
JarobiiK  KnIIrl.  Miirkiri<*ii»ii>. 
Gi*i]voii  4'hV'riiu,  Hoiitljini'imiti. 
l'rlriiît  Rrsnr,  S.  B:irlli(jlotiK'ti!ii(t. 
Kiuiv»  Hniiirl,  ( i-rmî*. 

l'i-lril*  .il  KnllLlilli-  (  ir-IM^Vf'nHill. 

l'rlI-llS  1*1-  f  îlli^J1|-ll.  (ifll«'lin«*IIHiH 

Pclragoriu». 
Johannn  Jrnln,  l.r»ihi>riB|{u*. 

Phitippn»  Duny.  Itiliirii, 
tlvrBariJud  A  Tilia,  Gciu-wiisia. 
Juh«iiiii'«  TroBt'hiii.  GeDvvvuaU. 
Bvajiiiiijii  SaajEv.  Divnaia. 
Joh.  Kniw.  McrnHUod,  Ceaa*««- 
•la, 

David  Aarilloa.  Mcleaaîa. 
David  Mcrvirillrax,  N«nraii»cn»i». 
l«wwiw1Wo«4m,IVrl^ÏM*  Bbro- 

dMHmi». 
Joh.  Ludov.laaaaaiid.CaaiKBaia. 
Praaeiaeiia  La  Bniae,  Lnaelltiu. 
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»»MWi*  n  Mtai* 

Augu*.liiiiiA  .\rl}*iiirl.  INiriMÎiitiH 
Carolii-  Giiyoïi.  I>rl|iliiniiti">. 
Diivifl  Prinl»'»».  Vit  nrifiiHiit. 
G.ihrirI  Sjrtfiriii*.  (îrnt^vrnaîa, 
l'i-lnis  l>iirlf*fi4M)^  ilr  l.i  I  litjjlwlta, 
\iM-*rniMti««  ■SutiluiitlfiiHia. 

Kra  ii>  <  - 1  n  ^  1 1  .<  ir»u ,  RwOheenaEa 

Aii^iiliivmruitifl. 

Ci-irusi  l>iiiiia.PakMiaB«aMnwB- 
JaeolMa  CombaMW,  Vcrbi||nMii> 

J«liaa«ea  PcttlcMurtr,  SovbixîeB- 
aîa  Xanelo  ap«d  Galloa. 

laaacua  Horj,  NcoeonciMia. 

Jok.  AnliNi.  Ddfonr,  Gcaevaaala. 

frinia  Gnia.TaarlnalpImia  Pcdr» 
monta  nu*  t 

Salomo  Guillot,  i 
Pdnia  De  Lomm,  Hiimila-Bcr» 
■caaia. 

Ilatllutm  Vlal,  dtanpaaarraab 

Aiiitihiii-  it.,rii,  Il  .11 ,  S.Martmian- 

nitt  l*ruviuc'ialil*. 

(;iii'li>  Jounlan,  DurariciisIk^Del' 

l>liiiiâii. 

Jrrnmiiin  PeiTot,  Bilaria  laaoldii- 
acnsis, 

Pcirua  Demalfey,  DelpUaaa  Rcjr- 
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Juiobu-  Ijiiariliir.  .NencomrnM», 

Tobim  'rraTiomaiiiL  Ywnliiam- 
mi*. 

Pivnv  Danirf  UvgÏM,  Helvclla* 


Gallm. 

Pabriehi«B«rhnMclMm,Gcn«*«)i' 
Tlieodonis  PajnM,  Oecitmas  Go> 


LadoTÏcas  TroneliIaMc  Gcaevea- 

•is. 

M..ll.,iulrl. 
l'hili|>(Ht»t  Milir(tlli-(l«  (iiMtf^^-ltïit» 

(■.lïii'M'l  I>i  itmiilhnMf'.  <  îi-iM'*<'ii».i».. 
Jnh  iiH-nh.  Siirlttriu»,  GfUi*vvu»iH. 
AiiiliMiiiii>  H;iiMuMu>.GiMi>oea*i* 

ll.  l».  liM« 
Alllll>M'lll-M.I...I    (  t.Ml.  tlv>-|ll>U.'(. 

IniKM-iiH  I  .1  :iiiiii'-<.ri('ri. 

.\)krjh;iiiiiiN  l'rrrniiii»,  .NfiM-oiiifii- 
si». 

Prlrtm  Mavellu»,  Itclvvtiis  ViviiH 
'  ceaaiii. 

Jarobv*  Rnprechliuc,  tx  Hrlv.- 
Bcrat'usiba*  Bar|{dorfr«mi«. 

Tlieophiltta  l'oyclaa,  SallMBÎa 
Proriachlb. 

PraaciaeuB  Mavaliw.  GraltBao|Ki- 
lilmiiiH. 

lijvrd  (■jr;ir<lii>,  .\i-ocùnivji»iB. 
SuntiH'l   H<-riiiir«Iu».  UvlifTeirvI». 
MvIchiM-tlrr  l'iiiiilHux,Gcnr*vaai». 
Stepkinii»  Ciinmininii,  Tcctoaa" 

gu»  M»n*|»clivuaU. 
BcMdlcliM  CalaBdrmas,GcaevcB- 

Al>i'.>l  m*  l>vln«,  Hvl*.-Vi«Ja- 

1*1  iriK  Ituliiliua,  Bargandaa  Cla* 

iiijirciDiii». 
ia€tàm»  BUae,  Mayniaivasia  m 

Gahalia. 


1«61 


IWt 
l«6( 


Ifififi 
IC86 

m: 
» 


164» 

i«7l 
» 


1*73 


Viiii-i'iiiiii«^M  iiiiih»liiii<,(«oiK-\ijuiiif*. 
AniliiiiiiuK         iiuMua,  DolpU» 

iiniii  \'ii[>init>ii!iii». 
David  (f iriirdiii»,  NciM'onifiiKi** 
Gvilron  tloriM-iiiu».  G«'ucvrn»i«. 
JoaiM*  M«liNiita.8îyaeeBaia  Aqai- 

tanaa. 

Grorgia*  Poleriun.Laaaaanenala. 
Uoniaicua  Botiaiua,  Gffavvenai». 
SlcphaMaM  a1boiaiieCaiii|iloi  Oc* 
eiMMia. 

Caroltia  Albartna  Caaiarartaa  , 

((coeiNBniai». 
Marra» Mirhii"'!  Mirhin  lin»,  •!i-i«f- 
vraaia. 

Jacflbu»  HiTtuer.  Lu|pluaeaaia. 
Vr»iw\»rn»  Brliaii*.  V«rlMgeao< 

llclvplins, 
Jaroliuii  l.iiurfiiliu»,  GfiK'treaaia. 
l'i'iru*  Drrliacarlia».  PariaÎDaa. 
J^i-iihiiit  La  Maria,  Haltrrtio  Aqui' 

lu*. 

Brraanlna  TurreUiaiia.  Gcaavcn- 


llrl.'..  C.iii.l  m.irii».  PruTiaelalia 

Aiifii,  1-  I- ri.li'in «II.  Kornaratm. 

J.i(nliii)^  Ml-iH^ildliii,  < iriu'vt-nliiat 
Uiiviti  tinimuv.  .Nnrmaiin<i-Sail< 


Frira*  Gaynandw.  NcaranHMaia. 


l'fini»  Viollf 
Sylrarh  Bavtïaa.  TaHriaalfiiuii»- 

Laecrafnaia. 
Jnh.  Paaaaiaraa  Paarhaa4«a,LaQ- 

aaaaaa-|]«^l*rtiaa. 
Philippaa  Tridonaa,  Gallo>GcBi>- 

Adri.iiiii»  Chaoïkma,  DolpbtaaB 

Miinlilicnaia. 
Iiiilii  riii»  Grivrlla*,  Albonu-Hf)- 

Jiih.  Jurnbu*  MaaRclua.  Graevciw 

Vie(a»aa<  Gramliaaoavn- 

KM. 

BalaM  Unyvr,  Omcnala  Hrlvc- 


'ijillnl    Ili7l      lti-|l<-dit'lll«   l'ii  li'l  (ii-l1«>^4-ltl»ilt 

!i  Afir.  167  i  Kraiiriiu'iiK  Murirl,  CiluiTii'iiKi». 
S  A«K.  an   Jneohi»*  Pranriania  MargcU  Mor- 

kKb  rirlvrllu*. 
2;iSf|i|.  ItïTi    Aitloiiiii»  l.riîfr.  'tt-nrvi'iiRii». 
16  IK'r.  I<>''i    U«vi<l  (àvrriiU,  Moiii>|vrlieniiiii, 
21  Mai.  1<;5  Patrua  MealraaaI.  Geaav..  Bict- 
laaaia. 


■J-'l  Aiiy,  IfiT.'t     'rliiMri.iM  r.jillHni.  <  H-iii'Vrii-M-^ 
Ul'chr.  Iftlft   Jariiliii»  l'upoii.  Viilrliisiu» 
phiaaa. 

10  Juai.  I$76  Jubannp»  Sarrutia,  Geaciwaaia. 
8  Nav,  tKt   David  rirmml,  Valrlaaoïiaaaia. 
6  A|M>.  1677  Jobaanc»  Lr  Clerc.  GrarvCuai*. 
SJali.  1677  8«leinoTaii«i.1>lcTCiiaiaDalpbî* 
«aa. 


l'j  .Vii\  11',::  Sun. 11.  I  .-  c.Miiiri-   i:ii,mii  ii-i- 

IlL'Itl'lill» 

I  Miirl.  lt>7H    JnlijiiiiM-9i  l'.-iiuinii,  Moii**|M'li4-iii*iH, 

•jf,  Mui  iti:«  Si.  iii.iHii-.  i»..,iir.i  (  ;.  ,i.vriit.ii.. 

2'«  Auj(.  lfi:8    Siirniii  l  <;lll■»*llil•r,V•■l'lJi(^''"'^''»"'- 
lDce.  I6?S  Malllitfu»  Maine.  Ulienwï* -Ov 
cilaiinii. 

HNhirl.  ht:i(    J<'i*)-iiiija  Pirlt'l.  C*c*iK*v4>»f*i«. 
iiii  .liitii.  I(>:'.i    l'.Hiln>ï    ( '.hrialiaaus  iU'ilmann. 
W  .  l;.  r  .ïOi. 

m  Xuv.  ir<:9  l'iniiiiim-.  Lommumi»  Dapoal,  S>' 

CliindicMM»  lacMtùnrasM. 
teMarl.tCM  AiiMiildaXtMla*.Diemn>Dclphi- 

5  Aux.  HMO  JohaiiBca  Petraa  Guîllel.  Lauaao* 

■•«■{••HelMlIoa. 
36  Dce.  IMO  SaamelGîranii.GratianapAlilanHi. 

7JMii.lSi>t  JohannvaRbvrpaalirr.RairKlar  

•i*  -  InraUaneaaia. 
?  Nov.  ICIl  Jacobaa  Scaretan.  Lauaaoaaaais. 
3&P*br.  MM  nanîel  Charnier.  Mnatilienai*  Del' 
phliiui 

31  Mari.  1683  l,l'>.i."i,  llivt'riirnoi*. 

SOAbk,  I6BS  AIIktIiih  Kuy.  (ittaeTeaKi*. 

3t  J«Bii.  MM  Jolianiim  Friilcrîcit»  OalvrwaM. 

.Vrni'itnic'nHiH. 

StMari.  ICn   Kli".»  <i>.  KoIm'H.  HcIvclIvGalla* 

AlhtHI'.llMij», 

injiini.  ir,R'.    )"li."H..  -l  ..,.(„.«  ll.,M.I,,-fi.i..  h.- 

12  J.IIII1   ItiS.'i  Atn-.ili.timii»H<>iiriii.iMî«.,\em'iiiiK'ii- 

iMtAii^    IhSî  IVirii»  lti»i>l,  lli"n«'«r»rii»î« 

SSMurI  H'iAfi  Jnlianno  Kiiri-ii.  Cir-ni'VciiKiit, 

fi  Dvr.  iri1*'>  Jnhinut's  KninriiH.'u«  U  Kkrhvrnv, 

Nroconan»)*. 

t<  Jiini.  IA8:  TniphiaMia  Houx,  M«ralo|ti»Mia, 

Il  .Vov.  IKX:  laaamis SeMUar,  Ghmvciim». 

6  Apr.  i6Mti  niaadiiw  Qirart.  XevcMMMia. 
90  Âmg.  KM  Paalaa  J«nlan.  Molteaaia-UcIpM* 

aaa. 

t5  Joaï .  1619  SaiHid  H»  la  M  niaoaiieaTW.  Gmr- 
vemis. 

U  Ol'C.  Ifin   Samuel  Miirt-I.  Ilrlx-ii»  •  (iiilliif 
KarriraniK. 

r>Mart  IfifO    I.iiHuvicuii  l'ryliiT».  MniililiriiKi»- 
lli-tphiua». 

(  Au){.  1690   l'.irilii»  l'vraad,  Gvarwuaia. 
SaPcbr.lMI   J"><  '""'^  Jarob«allitbrr.Iica|ihit- 

*i  11'  Il  M  S 

t  Mai.  IMI  J  "  >  "~  l>L-  Laporto,  Cebcnaa*- 
llFvbr.lSN  Aniniiiii-i  l..>r<iiii,  MarolitufasBaiB 

«plld  (àiêbiillaii. 

25Jaai.  1(91  Johaanea  Pclnia  Kalîu.  Vivia* 
«■enafs. 

ISJaai  1698  J'>h^iiiiii.s  t.uduvIeiiaGuaiuier.Ge- 


>'i  A|ir.  Itt'J't    Jiihiiniii  «  Aiiluiiiii»  l)v  J*u»iiHd, 
CM>lrca>i«-(iallua. 


2:i  Sept.  l«9l   FraoriacM*  Uandwt,  NcMoaia 
6  Apr.  iM5  iokaoaca  Balipian*  de  CUutoH. 

ClmeeBaw  AquUaua. 
aa  No«.  %$»  Gaorglaa  P*liar.  Uclmio-Laa- 


7Sc|>l.  ia9« 
39MaH.I6»7 

la  Sept.  1697 

:iJ.»iiii  li>'.*K 
1  Juli.  \fm 

~  Jiinii.  \IW 
10  Mail  n.w 
23  &rpL  I69<l 

8  Joei.  1700 

3  Xo*.  1700 
17  Aag.  1701 
S  Jani.  I7U 
aJami.  1703 
8  Sept.  1703 


Joliaiiaaa  Dafaar.  G«av*Faaia. 
Johanoea  Blaae.  Brigaalinaa  e 

Di'lphinala. 
M  j,Ti  .  Ili'nj.  rV  Roaavl-llaclMlort. 

ll<l\.-I,au»«nB«'n»iii. 

J.n('ohiiv  Bt'!*»M>iM't ,  («'ni'vrnala. 
Ali-x.iiiil<T  Uciimiri.,  Vcyiii.nni»  r 

Di'Iphîiiulii. 
(.iiîlh'linui^  IVri-nl,  Nf(M'4»mvniiiii. 
< •.itiuilicl  Viiiili<  T.  ( irni-vrnaia. 
J.tt'dltiis  Sîiuriii.  Nciiiiàti!*ifn»ia. 
l''|..<(H  i«rii»  lt>i.li.l|.liii~  Mn  Viiinin. 

llrlil'iMlllili-llii.i>-lll-lvt'liu». 

Joli.iiini'o  l'i'i'itisaaalaa  Calaadrin, 

(ieiicvriiiii?*. 
PanliiK  IK>  S<  Kerri-ol  Ua  Ma*. 
Monliliriiiii»  Ik-lphiaa*. 

Pctnia  FraaM'jr.  Heaco- 


lUaaa.l70t 
I  Scpl.  170^ 

31  Mai.  1705 

29  Aaif.  1705 
3IMart.l70C 

8  i».r.  irnfi 

lt  Juli  i:n: 

10  No*.  1707 
2fi  Juni  l'iiH 

2. Mari.  l'.W) 
■M  Dca.  1709 

22S«pl.  1710 
fi  Dm.  1710 

21  Nov.  1711 
tJalt.  I71S 

'>'i  ji.011.  i7ia 
1.1  A|i( 

I»  Aii^v  i:i:t 
16  Juoi.  i:it 


Kranciacva  De  RoehcaioM.  Col* 

ehcmia  ta  BvrKtiadia. 
Noacaa  Do  Vhm,  Culliaco-helvr- 

tiita. 

AiiKii»linnK  Cardoiai,  Goacircnaia. 
1  :«^<>l■l^  I.  <^)<iL- DeBeaarplaa,  Aa* 

binnonki». 
Jnhaaiie»  Mflrliior  Ihi  KrMac. 

Rotulcnala-Uvlvrlitt*. 
laaacua  De  Kort,  Geiie*nwi». 
Petraa  Roquca.  Caunvnvia-Ocvî- 

lanva. 

Jnh.  I.udnv.  MnlluiaT  de  hitf,  Pa> 

ri«ii.'ii»i!»  !■!  liclïcto», 
.Mirkarl  Lt-mr.  r.iMfïL-nniti 
Moywa  Hambcri.  Mi'Ivum» 

Ailjîli-lil»  Ur  Trry,  lli-lv  -l'iiH-l*» 

j  'imi".. 

Samuel  Turrvlliu.  Ucavvi'niii». 

Panin»  l.uraa  La  Parjpie,  Bcgio- 
iBOitlaoai  Rornaana. 

David  Poiitti.  I.aaaaamrnaia. 
Aadxeaa  My.  Geactfcuaia. 
DavM  Claraaa,  Pttdiotaareaaia 
LawmdiHa  Zwallea.  Gcnc*ciiaîa 
HdfWliv-Saaaaaia. 

Gabriel  IHIHh,  GcMvcuia. 

Tiiaollwiia   Molii.  PaeMeaaia» 

Aquilunua. 

l)4-nFilirli»Amalua  Mr*l  mal,  GiS 

nrvvimia. 

Franciacua  Meatreul,G«lie*eaa(a 
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Jokanao*  Pruicnini»  PlcM,  Ce- 
It!k,  Praaciann  D<^  l«  Parle,  H«b> 


T  IKt.  I7IÔ  ll.'Mri.  Il-  I  i  \ I.mI.  I  N.  mi  Mnii-inin. 
m  A|.r.  i:tr.    Al  I.  11-  I  I. Mm,  I.   iisK 

9  Urc.    171*1     ll«  nri(  11-   l'Miyill,  LolllIuM'Il»!». 

MAmk.  l'ir    l''  trijs  \  Ml  Ky».  AmlcIodMiia- 

liillAVlIil. 

t6MaM.171S  Abriih«in«>  Philippin  LliuiUer. 

Goueircasi*. 

5  Nor.  iriM  JiilianuL'iiCoulU'/.  Il.ill<>ii>ii>-Su\ii, 
9  Juai.  ITIV  l.udnvicumAnloniuaCurchod.Lou» 


19  Dec.  17» 
gJ«ni.  17W 

4  Apr.  1711 

l2Miirl.i:22 

9  Apr.  i;u 

5  On.  17» 

34  lamL  17M 
l?J«ni.  im 
SMiin.17SS 

9  Apr.  1737 

»î»o*,  1:2: 

11  s<.pi.  ir'.'s 

t\  Juai.  lliV 
13  Apr.  17M 

loM..r-t 
XK<'br.  i::fi 

39  Aof .  1733 
K  Jmi.  17SS 

3Marl.l7at 
19  Uw.  <73( 

a8i>pt.i7as 

9  Juni.  |-;i<> 

3M*rt.t737 

7  Oce.  1797 

22Miirl  IT.Id 

iiK.  br.  I  :;('.! 

ly  Drr.  ir  i'J 

i:  s.  pi.  i:'iu 

8  Apr.  i;W 
7  Apr.  1743 

2:  Juiii.  1:12 

1;  A|>r  i:'<:i 


Anlonilia  Achard,  (jonrvrnvin. 
Jiih.  Ili'iir.  dp  Boixliici'.  Primiv- 
hit  î<'iii>i«-lJkrniniirrbinis. 

Carolao  ChaU.  G«novon«w. 
P«lrn*  l^uinean  Dttpmil.  Seolo- 
Brilaanuii, 

JotiaBnM  SiiriM»iii .  t;<  iii  v<  in.i« 
Jambua  Ariamid,  M«r»ln|{iviuiia. 
Jorl  Hraririia  dr  WaMMiwli.  tic- 

ni'vniKiit. 
lloriHiiirii^ 

lii)n*»^M)lil:iliilH, 
JhIi  I  lui-  .M^il^  l.ullin.l  il'IM  »  .■Uni». 
Jul.Miii.  >.  D.iikI  l>ii>illi.ir<l^  Oriii- 

.  ii-i"  .iplld  Url\<'tun*. 
J.ii'iiIjiis  Uunlirr.  <i<'ni'vr«»i». 
Jnhannra  Ja«obiM  Vcravl.  B«r- 

Johanncs  Vnulior,  GeDercuaia. 
JuhaDne*  Uaaiir.  Valdriiaîa  Prdr 


Inl;. 
I  . 


linliitlils     II,.  I,,' 


ly  .Si'|il.  I7i  1    J;irtilnt*  lifUiH-ili'.  AlIi»lflii(liâiiK'a- 


Johamwa  Jatlafam,  Gcnemais. 
Hcarkua  DavM  Cbaillel,  Keoro- 


Paalw  Gallalia,  GcaerNsia. 
Elia*  Bcrlrand,  |{*lMroduaa>V<'r- 

bijpMieiMi*, 
JahMma  Treiabkfy,  Grniairaai» 

Alirali  l.udovicnii  nenovoi».  I.nii- 

sjiiiiMj  ^  Virrbiici'aensi  . 
Gedvan  Le  Coiale.  Gvacvenab. 
laarva  11raa«l«ru»  Cabril,  Cnlba> 

Ji^h^niH'..  r<-rlin  r.  <  •f[irM  II*  * 
Jitli.iijiif*  fiiiil.im  >,  liiiir-nii-. 
Alil'.lll.inill^  I'i*''V.>nI,  (  MiIrSi'IIHiîl. 
Jnli-iiim  s  l'c  1 111 V  l'.t  iir  li.iii'  l  \  n  i;t- 

l't'lrii->l'aulu»U\i'aucl.l<«i>i"v<'iii.iii 

I.  udorirna  Du  Thon.  Ebrodaien- 

NÏlt. 

II.  .III.  I  Di  Un.  lirniiHil  'i,  IK'VI'II.I», 

Jiir<>bu«  Bruurl.  (^.i»li'c'iiiiiH.  1 


FrantUrui.  Merrirc,  (  ifiurvoBiiia. 
Jahaaim  Jacabita  O»  i.a  Porir. 

liMMHtnala. 
Jobarota  Ladoricv»  Orivel,  Al- 

faoïMMÏ». 

Alnandar  Robarlw  Malld,  Gcno- 


2;  Mari.  1*45 
1  Ovi.  174S 

SP«br.l746 

30  Aug.  I74« 

Il  MarL  1747  Jaaobaa  EaaiMcl  Roqain,  BaaU 
laNraaia. 

t  Oel.  1747   David  Claparrda.  C«Bcvciiata. 
6  Apr.  1749  Hrortcnt  Alt>«an4cr  Call.  Mof 
HÎenaïa. 

10  Dm.  1740  Ainad«ua  De  RoetH<«anl.  Geae- 
veaata. 

4  Aug.  1749  iambu»  Veraca,  Uvaevcaaia. 
4  Mari.  I7S0  Jobaancw  Baplbla  Lncaa,  Ifaoro- 


SSapl.17S0 
20Marl.l7St 

«  Oel.  1791 

IS  Mal.  17SS 

38rpl.  1753 

liJjinu.  175^ 
SSSrpt.  ITM 

SO  Apr  1::.'. 

:  D.r  {::.; 
9  Aii((. 

IH.M^irl.  1751", 
2'.  I75r. 

20  Ahk-  lu: 

l-i  Apr.  t7M 
lOJaaa.  1790 

S Jaaa. 1700 

14  Mot.  I7C0 

lySrj.l.  ITBI 
2:1  Sr|il.  17(i2 
•.  II..  .  I7t;2 
12.M»rl.l7C.:i 

lu  Uii-.  i;6u 


AU-iuntlrr  Sarfaain.  Geavveiiaia, 
Alborii»  Siiaurl  Guallicri.  Bcro» 

lineniii». 

Joli.  Kranriaraa  Brllaaiy.  Geao- 
vemia. 

Stepbani»  Jaaioy.  llaaatkllapo- 

vnmaia. 

CaroluB  Hanricna  Hoarirr,  Haf- 

aicBsin 

l»nrua  (*ard*iiiii.  (ii*n>'\i>)iiiiii. 
V.ha»  Siitaniu  Kriiiir,  Kv^rrilil, 

\  Illlllkl-IINIK. 

JiK'ifbtiN  l'r.*}H'illuti.  I  ^u.t;iniit-n- 
J'ili^iui'  -  Kl  .iiM  1  -  '  i4*U<nii  iK'l .l.mi* 

s  ,t  I  I  III  I  IM 

JiihMUii.'».  ,\ni.Hl*'iiM  .Miirliil.  («t'll4'- 

l)a<ul  Vfir.ic-  And«i«U'n»i» 
IN'lnis  Mtilirhoii.  («flirvt'ItftÎB, 
Juhnnnr»  Jnriibuii  Bnulit*,  Pitir- 


LadoaicBa  Vclllard,  Ganrvraaia. 
Johaama  DanM  Soarhajri  Haato* 
UaBoviraat». 

Jobnnnm  I.iidovirnii  Giiarp(it)i.(*r- 

arvvniti». 
Jokaane*  Jarobn»  Juliitr.  Val- 

driuiii. 

.Vtarra» AlrsAiiflrr  l'iu-rarv,  (jen^- 
vpnaia. 

Isjirui  SuhurI  II.  m  il  us  I  :M»<.|ir. 

P<.drni.Mi1.»iiu?. 
(i.'<lf'ti(i  Kriin*  1^.  II".  Sirii.in'li', 

.\br«huitlllH  <>iiv<>t.  >|.f»ro-llnurl«*' 

viilivrrntti*. 
Jiihannr*  Srarbivr,  Grnereaaia. 


21",  M.ii.  ITiii 

n  No».  1761 
sa  Apr.  K6i 

7  Dec.  i;«5 

211  Mji.  \:ii>> 

20  D.  r. 

■i:,  Mui  i:r.: 
i:,  1)..-.  i:<.: 
\u  M.ii 

a  u.  i  .  i:<.8 
i  Joai.  I7«9 

r.ijiMi  i::o 

2:tJiMii  1770 

13  Uvr.  i;;u 
SS  Mm.  I7?1 

21  Dit,  1771 

27  I  rl.r  177;i 

4  Sfjji.  I77;i 

lSM>rt.l77( 
8«Sv|tl.l77« 
M  Aprv  177» 

»  Xor.  177S 

t«  Miti.  177$ 

ao  Nov.  1770 

Si  Mai.  m? 

Xt  Jaaii.l77a 

21  M.irl  177H 
AiiK.  177K 

UU  Janu.  ii:\t 

M  Apr  177» 


l'i-lni»  l.inliivii  ii»  V;ili  lli-.  Mim»- 

I>ii«i<l  <!lijiuvi't,  G«'iii-%L>asîa. 

J.ii  (iliiiK  Brcs.Valdc«aia>Pcdcnioii- 

taiMi*. 

Johaann  Ludovicua  De  Rorlu^*. 

SiHiiiiiI  Hiiri/.   ^  Nnt((iiiti<ii»iik. 
J<t!i;uMU'»«  Kr-il»i  i*t'(is  Miirl  ta  .(  iflic- 

M'[l"«l!t. 

J.'l-.'mjj-    It.MiolIl'l,    I  ..  !..  I>.IK 

Vu.lir.i»    i:.,-»..r   l;  .1    I.  I  ,    l..  ni-- 

Jiiyrjilm;»  l'fHi'liif'r.  (  *fiit'%riieifL 
Carolua  Hoaririts  Vmrc,  Ncoco- 

(ftl'-    l-K'-fl  rti  ■V"(H  IhI1I.  NriÉ- 

M*!*»'!!"  Siunllol  .M.iiifc;»'.  Kiibriiliori- 

l.TC'ît?»-<  it'tl«'*<'l»*i* 

\  1.  .il. tu**  IIh*iii-\  i«'l'i\<i4*in-\fln*l''- 

.ImI,  >     .!.,<', .I.ll»  l-VM-h. 

lïi.i.iru^  ^^li"Jl^^.!^  Au^jHirli,  (ii'lli-» 

Jfiliiantir:»  M<-iirii'ii«  li(*uv«'rul.  Ne- 

vi<lan<'<i>i>. 
JohaiMi<>»  lt»K<;i,  (frne*maîa. 
Oarid  Moodon.  PedamoManaa. 
Jacobtta  rnaeiarna  \Vebcr.G«iie> 

vanato. 

Johaaaaa  laaaaaa  Callerier,  Ncvi" 

dBBcaaia. 
Gcorglat  Coaatantîaoa  NavUlr, 

Geaavanata. 
Petraa  Gcynwi,  VaMaaaia>Pedp- 

inonlanuii 
pFii'Mit  Kr.iiiricraa  Pvc*oat,  GiriK- 

T<'lll>i>. 

Aleuailcr  Fmiaaard.  N««Mna<-n- 

•i« 

l'.-lrii»  lljiii.  l  l;  ..ir,l,|l,,i,.  I.,iu- 
Kmcr  lilla%  l*i-lrr^,  .Ni-oi-oinfiiaÏN. 

Uforgiva  Ludovicna  Cboiay.Gaiw 


ISFal»r.l7M  SictMraadaa    Bnia,  Halvetiua- 

lliirgienaia. 
S  Aag.  17N  Pelni»  Bvllaïajr.  GeaavfaaU. 
i  Krbr.  l'tl   Jobaoea  Darid  (janin,  Pcdnauif 

lanua  VaMvnaia. 


fi  Aii^r  i:hi 

Ifi  r.  l.r  |-K2 

2U  Au^.  17Hi2 

3F<^r.t:S» 

9Aag.  i;«3 
?P«lir.l7« 

It  Aag.  I7M 
Marl.l7t& 
fi  Aiqt.  17aS 
tlPebr.niG 

»  AaR.  I7W 

IOPebr.l7«7 

4  Aag.  t?lt7 

If.  h',  i,i  .  I  'riH 

tVitbr.im 


Vrtr   Lll.lnv.  Sl.-,il,niHh  Du  M..i,t. 
<  ii-lll'Vt'IiWO 

Hi' v4')iiiii-.\nirimii'n»i«. 
Julijiilut'»  Jacobu*  De  lM»»ur.»i», 


ll«arlaaa  Gcorgiua  Duaiaa,  Lip- 
airaaia. 

Pkilippiw  Baaatl.  Gaaavooaia. 

I  Mami.  Halvciiaa-Laii* 


OnWiai  Dvlaaeak,  Ga«e*«aaia. 
Gnapanla*  MolUra,  Gcaavraaia. 
PMraa  Boarril,  Geaa«vna{a. 
J.  M.  8.  Uiea  4»  Ballafonlatae, 


Jahaanea  I.adav(raa  lluby,  Grae- 

Abi.>liJiiiii>.  I  li.i-  Knt  iiai.  ilalva- 

liua  VI  MiUv  in  Jujcia. 
Fredfrieua  Barlhoad,  NeocMieB- 

►  i» 

Vil  y.t-Mli  r  .ili-iLs,  Mi»ri{i<'ii«jta. 
I»;.iii>-I  1  liii.iii.liK.  GL-uvvviiai». 
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c<inii*ii)iiM. 
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*vaaia. 
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SPcbr.t79l  Danial  MoadoM,  VaMeaaia. 
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11  Pcbr.  1*92  Pelraa  Lndovicaa  Valatic.  Gcoe- 
vaaala. 

IS  Aiig.  I79t  Johaamw  Mtitricua  Bbrajr,  G«a»> 
»Pdir.l7«S 
SU  Apr.  17» 

lu  Aag.  I7M 

I  Kcbr  179^ 

I'.  .Nn,.  I7'.l'l 

H  A.i^/.  1  :•>,'. 


Carolaa  HcarieiM  Courvoiaiar, 

Nc(H'<»mrnsls. 


Johimiirii  Pivdrricua 

V  url('iuberf[«nsia. 
Cim»l(is  Biiiirrit.  GrnvrensiB. 

I.uflitvii-iis    AlrxjtndtT  Itiiri-illirt. 

<  iflli'i  on..!.. 

Jottiirilii^K  <M'iM'mus  < 'li.t|Mjltiiirri\ 

JiiU.iiHi«'«.l.-«'  Ml>n-,l)iuiiiM..II,i ,  VjI- 


AikIi  '-.»'  l''rcdariciMPaarari.Gaoc- 

SI  Fefar.  1797  Mwaiwa  Jacobtia  Pastéar.  Gcac. 

YcnaS*. 

l'.lM.v  V_.|,I.„M». 
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Anjuminl,  Junib,  \JÊJL  v.,  HOft. 

56«.  5HI.  5K9j         52L  fiOO- 

H'ift  iiH.  ■  't'Zt .  'if».'(.  *«?7. 

Alijoii,  Kniii^,  fine  iV ,  . 

.lutftluirr  Wi*  t'ht'oi'\f;n\  {f'ha- 

Aiuiihiil, 

priif  tif              '  f)ti$uf  -  tti- 

II?  H. 

\ll)|-Hi^MitiK  -t'f ï 

r -'il        i  h,.  I'j7.  I7K. 

.ifttrirtmt'%  wùr  Stfctrlr^  - 

Atiliiiij'|iii-.  7<î . 

■Jfih/r  .  27n^f  .  :ti.>.  UiB*  , 

Alllninc.   Niridllî".  '*  i8. 

iKM.  1  :>  1 ,  >.'/t.  -•(■M .  Mt:t, 

Ai  riimr.  K«.  JH'> 

A|i|ii<'fi  «1  Ali'xjrtdrir.  t'i'J . 

Aui;^lioiir^'     .M  >tr4|iiiii'd.  rvr* 

\')jiti.  îlij f ,  tiiî.l 

VpnK'i*.  2 1  1  -  ''!"/#. 

i|ui*  d  , 

John,  ^>  1 1  n. 

A ri'ill lhir*l .  Jiiri^iiP»,  1  { i i  t , 

Aiiu>i«tiii.  *.iiiii.  J 15  n . .  228. 

.X^urf  «i-.lll .  t'lliillt*i'1it'r  <l  ,  mâlL 

Ar'tiM'iii» ,  i-vV''pii-  tU'  Ch'im''-v4-. 

■  tll.T  ,       lit  « , 

■V^rirol.»,  .IrAii.  'lA. 

Ar^;\II.  tiiiiri|tii>^  <l  ,  -^'iCr 

Au«<>ii<'.  LLL 

Aill.v.  l'in T.-  .r,  JJL 

An"»in|ihitn<'.  - 1  1 

Airi-lMiuilo«/r,  PitTCi*  <i\  ZÈé. 

Ari«liiti-.  II.  22  H..  lO.  fti;. 

7»;.      'jH.y!»  itl.  ll  i.  I:î:i. 

1  )            Viiriri.  'i  1 1 

t)i'  *  ii'nV'Vr.  ft  n. 

I7M,  1K'>.  IH'i.  IHB,  2ttjt^ 

It.H  lii-.   I  rittikliii. 

Aljiin.tiil.  Mjiri''  d  ,  llîlL 

'2\:t.  2 1 7  H  .          2i#it_  :t'ti'. 

Hiircpn,  AiilU'tny   1  i  7  » 

A  ll>;iiii.  Aiitiihjtl.i  iirdiiiul .  lO'i  /r. 

lOM    iHi.  iiilHi..   lin  iHH. 

Ki'.»ni*oU.  \  \  2    1 ÏK 

Albrrï  II    'lur  fJ  Atilrirlif.  ail. 

r»4»r».  iiij  »  .  bJi  ». 

IIL 

Alhn'I.  Ji-niiiH*  d  .  M.  ^LIa  £L 

A  r  mini  11  K.  J  iiniK.  1  î.'i  n..  1.%H!>. , 

Hm  1 1 1.  iSi  1 .  :i.'iVm..  :t'r.i.  Vi:v 

IKK,  -J'i;!.  iriM, 

V.'H.  Wl>,  ilil  a_  îliiL 

Alri,É|         KH^  aiL 

Arri»"n.  Jl» 

liiidf.  iii.irjçr.ivf!*  *\v,  HH2.  i  i II . 

AlrinotiH.  ii*  phili>*">|dM-.  18 J 

Ar^i  1  'i.  hai'itn  d  .  'i5î, 

Alt-mlit-rl .  il  ,  aâi       .  fj?  1 . 

Allii  ruM-.  .!l  7« 

50,  «ïfi.  72-7;i  i^:îh. 

Alkxii       'S.i  1  ^  .    H.'t6«.,  :<57. 

Allirii-..  '2\:i 

AiilnTl,  IIiMiri,  i£L 

lUIllilMÎ,  <]«"«Jrr 

Atiihrni«r.  ftaîiil.  .tlïir 

—       Pirrrr   H^.i.  «r.7 

-      Miolo.  V7_,  ilki  (. 

Aitit'  Vl.rniiilf* dr Siividi-, 2-7, H 

Aulnry.  Cl.iiid.-.  IMil^  aiiiL 

{{.«r ,  (^^ihi-riiK'  df>  Hourhiiti , 

2<>7  Al.. 

diii'li<  «)»r  iU\  lllln_.  322. 

Ami-  Ylll.  a. 

Aiibif^riV'.  rhr-odiii't'-At(i'ipp!Ml  . 

Itjrhrriiii,  i  Jirrlîniil.  'l*M't  n . 

Aiiicriliii  h.  Iiu»ile.  2i«^ 

iiil      11^,  I7rt 

llj<ik>r\T*ii'.  r>nK,  .MO.  .Mi.  51  H. 

.infiiit»i/ 1'  tir  ffr'iii  r  t'haprUf 

:..hk' 

—       lïonil  jf  r    7ri  iL. 

firt  .\furchitliff.t  ou  Chttpi*He 

Itat'Iticr.  i2* 

AmoN,  Ir  prn[d»r)r. 

du  f  »riiinnl  ,        lliL  liîîL 

H.'irlitil.  l'îfrrr-.  :ïi3  ». 

n<ii'iir%(dl ,  f.iniilli-  i\v.  Il  2. 

A  ni  vol.  IIL 

—     .h-..fi,  :i:iK. 

Aiiivrjtiil.  ii'i  1  H. .  U.">7 . 

:>ii  ■•.i<;.  rii'.t  tiiu- 

—    lu-iii--.  w-y. 

Anjistji/i*.  lilM'iiiii'.  iKj, 

Autiiluttr  Hf  phiiûsttfihie  •■! 

H;irnvni  III.  dur  ili' tNHiii'r;iiii(', 

Miiiif.  miL 

AiiriMoii,  Diivid. 

U.ii'n//i.  1  "H 

.VnHrr.!'.  Valf'filin. 

:tK'J.  H'.t'.t  H  .  '■<H>»_  'ili: ,  "i  VI. 

K.iirri-.    JiMii  •  J.iri|iir!«    de  la, 

Au)i«ll,  jtiiiH'L'*  il'.  1 7  1.  1  tO. 

v,'K.      l'.n.  ">it>.  ô'j^.  5Si, 

r.r>2 

H.irri',  l*i>uliiin  <lr  lii. 
ItiirlUftlin.  T..  ill.'i  H 
Horloir.  M  « 

llarv.  <;iilli.  ri.i.'  .1.  ,  :)HÎ.  ifii. 

M.iriv  iir.  aua. 

I!,i!<lli',  xiiiiil.  iTiti. 

M:iNsi>.  Jf.iri-lti-rrtji  tl.  '' 
Dùlilly.  Il    >I<v  ,\r. 

ni  IL 

Itjklliiiry,  tCtiriiiir.  rot  ilf  lli>ii- 

ll^ii'tiiiH.  |tniiiiiii>|iii',  LijxL 
Itiiiifliuiiti.  Kriirirur^,  88,  'IH'2 

li.-iiiliHTr,  l.fonarfl,  â&la. 
lUvii  r.',       «  lie.  un  UAu^ 

SK   UilL  22!i  il-  282^  Oii. 

l'orr  Piil.iliiiiil  *•/  Kri'<lcrif. 
Iljylc.  l'I.rn-,  :ttiO.  iihr. 
„  .  aiii  illii.  ili»  .  lia, 

ai-j.  .'liiti. 

l<c4Urhiini|> ,  «miil"  --  il  III 
foH,  ii2. 

ISr,iillM'tl,  Jnall  tW.^a. 
Itt'jiUiniHil,  Vinl  lit-,  iiiiiiisirr, 

:i:i8. 

lU'Ilir»  ri',  riilli|i<inili-  ili>.  Ijil». 
Iti'iithi'iiii  ■    riiinten    ili-,    2  1 5 , 
'  '«  - 

lU.KAtlll,  l*H*M/lli.  [i^t^   il  , 

■•■T.  fi.i-fMi.  H9.  ivM. 

—  Niriilii». 
lït'riiaril.  Juri|itrH.  'i'i I 

—  Jr.in-l'Vançoiii,  ^  /I  . 

—  Samuel,  WM)m  ,  "iSH  . 
Ili-riiituilli,  Uiinifl  riftH 
HiTii^lorf.  bnrim  ili*.  .M  H  ^ 
lltmikiii.  MiTHiii.    ITr>  -  IT9. 

I80i»,.226«..  f>.V.*. 

—  Ki'anvoi».    (ilc*  Vcr- 
vill.)  171», 

Hi'iry.  Icin,  dur  il.-.  «!?•-> 
lil.KTIIJtM,  CoK^I  II  I       102.  lO'l 

IIP   ll.lfi  .  tl',>.   I9l>.  I'.t:i. 

lai     1 1<:.- 199.  S2fi  2iL 

aiv.  «;:t8 

ltl:llT  II  *M»,  I.iH  I*.  r>i"t'.i-5T  I  .  .">7|{. 

<,«i:i.  iiiii..  i;in  hlsninnitiiit. 
ùLiiL^  m: .  fi 

Bi  sMi^.M  r,  Jai;4)H.  n  i  i .  iîilfc  . 

U«'7.iingifrs,  l'»iil.  liilL 


Ri/r,  L  !£.  •i^'  ■■    IL  » 
jj}»-..  ."il.  .'i:!.  .•>:  f>:t  nr.  il'.i. 
7^  7H  II  ,  Kl"  po/  tniity,  tLiA 

xm.  xiw  jturirnii.  m». 
:iir>.  :i:i I .  :i7:i,  :i7."i.., 

'■IM'..  '■<>■.>■  il^.  \X\    i.Vi.  ifil. 

i«>'i.  'ill7.  'i'i8  fi..  'i7t>.  »  . 

>  ,  .'17 i.  t>i)7.  lilii  ». .  fiJi'i, 

<i:iti.  r.:!8 
Ifiiiv  MA. 
Itiifiiiiii.  I  iililii-,  ' TiO 

HiifiiHn.    Plii)t|i|>r  Itir^iiii  ilii. 

ri.'i.  Jrii  ». 

Itii.l.l.  l'ii  rK  .  J^iBii. 

Uii'^'tiii .    l'liili(i|H'  ,   Kii-iir  ilii 

Iti|;itiiM.  [i^  'J*il  II 
lliruit.  le  iinii-i't'liiil  lie.  'My^. 
Itl^rLitliini',  .'iH.i 
Ithiiir.  Aiitiiiiir,  IliKt  II 
lll;uiri-r.  Alhi-rl.  I  IIMIL. 

111.  -1,  M..n«' .!.-  un. 

U|fMi(|i-l,  Jiiripiri*.  O- 
Itui  l.  r  m 

HimIIi'v,  1  lnHiiiiti.  7>7 .  'A'I'i 
UiM-rrh  J\  t'  riH7 
liirilf.  Jrjn.  -  I  r*  û- 
lliiiMiorni.iiii],  Kr.iiu-tii^  l,rGiiy 
lie.  H  IL^  'ilu. 

ii<.i»Mi  H  Hi  >Mi  tiO'ii.  <iin  fe'.a 

llMlK-nnl.  Pii-iri-.  '-''!'> 
Iii)li>iiiif'r,  (titîlliiiiiiir,  iii. 
Itidli'ï,  Jiiri|ilri»-AliHlr,  ."iRB  h. 
Itiiiliv,>l'i|.  'J 1  I  i7" 
Itu.^Mllil.    K.-OtMilMI    III,    It  I , 

I2.'i  li9,  I.-.?.  •>77n_ 
Ji'iiniir,  I2'.l«. 
—      Miiric.  I  i'i  M- 

llniiiM'l  ,     rlliirlrn.     I*.*  î .  ,>lil- 

r>67 .  .'i70.  .'i"  i  .'>8'2 
Kiiiini'l.  'l'tiriiiliiri',  il  i.'t 

Uns».,  KRtxi^.iiiv  III,  il6H.  :i!l,">- 

:t'.i7.  r.'io. 

ltoiiNtfU«-il.  OhiirlrM- Vîrl<ir  ilf, 

UWi.  MH)  n rill7. 
Itiir|tiiii,  ISrrr»',  --'18 
lliiHiiis,  J&i.Dift.   m*.  77-78 

k:!h 

Uii«,Allrl,  i7,''t.  .'i.UV 

Itoiiîlloil,   Hrurj-ltiilti-rl  ilt'  l.i 

.\|..rk,  (lu.  .1.-,  17,',.  177 
llniirb^iti,   l^nllifrinr  il<>, 

i  |î«r   :111J  XII. 

lit-  I^MirlIoii.  ti_ 
Hciurpufl.  l.ouiN.      i  - 


ISr-iti-oiilii*M',  i-IIJtiMrit.  »" 

Iti  ili.  .  (jMiiilk-.  Vi2. 
Itrati<l(-l>niir^_    itiitrjcr.ti t  «le, 

(lut  *  <ii-  l'rii*)»)'.  'i ii'.i  »  r*»» 

Kn-tii-rir. 
Itriittfiiit».   Mirlicl  V,irru, 

^iH'iir  J_ill  £L-    i I  ■ 

|tKi'»>«t>    r;«   liH\*ii:s   \- /fris tu- 

Itro^nv-  Jf'Jfi  ctiriliiiJil, 
r%i^r|iir  ilr  (i»*n«'%<',  L  >-  l'i 
h.. 

tlriMiffhtoii.  Ilntîli.  ttlt 
Hr<ino-<;ionij»n.  ir»:,1HV  232. 

|Irv»>4iiin,  J.inir».  IHH  a. 

iîiiVi>r.  'Ji 

OlirhiillJili.  7 

Hiifli-.  (àiiilhiiiini*,  22  ^  . 

—  Jf-jn,  rr-i:io  'ir>f>. 

Hiirliji-  ('tiiildr.  2.'>.  ^  (L. 
Itiiirnit,  «On. 

Miii*>>iuti.  Ji-iiii.        fli ,  Afl^ 
lîiillin^jcr.  U  a„  M,  5^  2L 

IIV  118  LllL 
lIiirK4'r9h<lit'iu«,  llLL 
lït  Ki.^Mk'ti  I,   KuhrÏ4-i>.  -î 

.If  (\ - J«i  <;(  I**.  !t'.*n. 

:i0.i-.'i-JO.  j  I  î  '  porttait, 

ui:.  S'iH      :>:>B.  r>9« 

i'i*J4>       Il  1 1 . 
Btirm'l,   T , ,  éOâ  jl. 
Un  II  M,  KrjiiroiH-(îiihri<'l.  ftlO. 
Uitliiii.  nitmiriuc,  i78  /i  , 

—  fîtihriri, 

—  Jrjiii  1 1 1 1.  n  iO:i  » 
Ai..«^iiVti:^i,  ltrsi.im-T.  iTH, 
."Vfli'  pfjtttnit,  Tth  I  M»  ■  ù67- 

:>:j.  f.:t:.  ^ 

Si-ipioii.  IJii  fi- 
<  !nl j».  Ji*.éii,  .'iH  I  - 

*:*Mi>.  2.  If.,  i:     i9-8:t.  Kt* 

.'t  Ht"  portratt*.  122»*  .  l^li^ 

i^i,  LiitL^  lâH, 
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L'iK.  -Jiri  2f>:L  27.'>. 
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ai2       3^  3M>,  32£  I 

ill  i3L  iiâ.  ^ 
aaî  »  .  ^    ail  .  .'.ft*» 

5:î.57^.ei:t.ftrt«.  .'i2f.,6:w  [ 

Cjniihia^ui'.  Piiul.  166.  I 

('jtiithy»»',  1 7rt- 

Cjiifirron.  n.'i  I ,  'Afin 
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iil  a  .         aiilL  I 
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l'ondée (Mir  Calvin  en  tijS>y,  par  J.-K.  CKLLKHibn,  prolessi'urd'exôgrsc  et  de 
critique  Mcrée.  publiée  par  Ai'nvsTsDouvmi;  in«12,  Genève,  1872. 

Ln  Compnanir  ties  Piistcurs  rt  i/rs  Profrsscurs  dr  Geni  vc.  —  Esfftiitsr  ilr  son 
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Facultés  et  chaires.  Professeurs  et  Recteurs,  Étudiants.  —  Vingt  tableaux 
synoptiques  par  H.-Fréd.  Amirl  et  Ace.  Bodviu,  professeur»;  in-4,  Ge- 
nève, 1878. 


Le» Étudiants  de i'Aeadémie  de  Ornève  au  XVJ^aièele,  parCnAura  BoRaKAvv 
(extrait  dos  /V/;'<  v  tf Histoire  dédiées  i  M.  le  professeur  Pierre  Vaucher); 
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Catalogur  des  thèse»  de  théolo^esoutenues  àl'Aeadémie  deGenève peadtuu  tes 
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Charles  l)oH(;KAt  i>  roprinted  from  the  American historieaiRevieWt  vol.  V); 
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